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AVIS  DU  LIBRAIRE». 

NOUS  ne  mus  étendrons  pas  ici  fur  le  mérite  de  feu 
M.  Le  Nain  de  TiUemont  ;  r accueil  favorable  que  le 
Public  a  fait  J  /es  Ouvrages  lui  tient  lieu  d'éloge  ;  mu, 
nou,  contenterons  etaffurer  que  ce  ftxiémc  Volume  de  VBh 
fioire  des  Empereurs ,  quoique  pofibume  ,  ne  cède  point  aux 
précédent  en  fait  an exactitude  &  d'érudition  .  Nous  avont 
j?  jffttndre  du  Public  qu'il  recevra  le  préfent  que  nous 
lut  fasfrnr  *u)ourdbHiy  avec  la  même  fatisfaclion  qu'il  a  re- 
pu  les  Ouvrages  P,^^f  du  AuUur    Parmi  ;„ 

manujents  qut  mus  ont  ete  tranfu,;,  Cacquifithn  du 

fonds  de  Libraire  du  fteur  Robujlel ,  //  s'est  tr  ,  tv  qut  co„« 
cernent  PHifiosre  des  derniers  Empereurs  d'Orient.  JXour 
travaillons  aftutllement  â  les  faire  examiner,  &  nom  eh 
pêrons  par  ce  moyen  rendre  cette  Hifloire  complète .  Nous 
avons  cru  devoir  commencer  ce  Volume  par  l'éloge  de  no- 
ir* Auteur ,  thé  des  Hommes  lllufres  de  M.  Perrault  ;  lé 
Ledeur  y  trouvera  une  idée  des  vertus  &  des  taie  m  de  et 
grand  Homme . 
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SEBASTIEN  LENAIN  DE  TILLEMONT . 


Hommes  il.  O I  la  vertu  netort  eftimable  que  par  la  peme  ou  il 

luftres  de  M.  ^  \  t»         '  •      ^  I   >  j       ■        •  . 

Perrault,  t.  y  a  toujours  a  I  acquérir,  celui  dont  je  vais  par- 
ait «M*01  Ier  nc  mériteroit  pas  beaucoup  de  louanges  d'avoir 
été  un  des  plus  vertueux  hommes  de  Ton  fîecle  •  il 
nacquit  avec  un  naturel  fi  heureux ,  de  parens.  rem- 
plis de  bonnes  qualirez  ,  &  il  en  reçut  une  fi  winte 
éducation  ,  qu'il  lui  auroit  été  plus  Ji/Iîcilc  de  con- 
tracter des  défauts  .  <juc  d'acquérir  des  venus  héré- 
ditaires da«>  fa  famille . 

M.  le  Nain  de  Tillcmonc  fils  de  M.  Le  Nain  Maî- 
tre des  Requêtes  &  de  Dame  Marie  le  Ragois,  nac- 
quit à  Paris  le  trente  Mai  1637.  Dieu  lui  donna  le 
meilleur  naturel  &  les  plus  belles  inclinations  qu'on 
pouvoir  defirer  en  un  jeune  homme .  Dès  fon  cnfan~ 
ce  il  eut  pour  partage  la  docilité,  la  fageffe  &  la  mo- 
deftie  ;  ton  efpric  n  a  voit  point  cet  enjouement  qui  ne 
sacquiert  que  dans  le  commerce  du  monde ,  dont  il 
eut  ibin  de  s'éloigner  toujours  >  mais  il  étoit  vif , 
jufte  &  pénétrant . 

L'éducation  vraiment  chrétienne  qu'il  reçut  des 
plus  habiles  Maîtres  dans  les  belles  Lettres,  difpofa 
parfaitement  fon  efprit  pour  la  Théologie  ,  où  avec 
Je  tems  il  fc  rendit  très- habile  par  fon  travail  &  par 
(es  études.  Il  n'eut  pas  d'attrait  pour  la  Scholaftiquc  , 
&  il  aima  mieux  chercher  les  fondemens  de  fà  foi 
dans  les  fourecs  mêmes  ,  c'eft-à-dire  dans  l'Ecriture 
Sainte  &  dans  les  Pcrcs.  Cette  lecture  qu'il  com- 
mença à  l'âge  de  dix-nuit  ans,  lui  donna  la  penféc 
de  recueillir  ce  qu'il  trouveroit  lur  les  Apôtres  i  & 
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comme  h  méthode  d'Uflcrius  dans  fes  Annales  facrées 
lui  avoit  beaucoup  plu  ,  il  prit  là-dcfl'us  Je  plan  de 
fon  travail,  &  enchérit  encore  fur  l'exactitude  de  cet 
Auteur.  Il  montra  fon  eflfai  aux  perfonnes  qui  le  con- 
duisent dans  fes  études,  &  qui  furpris  de  ce  nou- 
veau genre  d'écrire ,  lui  confeillcrent  de  continuer  le 
même  travail  fur  l'Hiftoire  des  premiers  ficelés  dcl'E- 
glife .  La  connexion  qu'a  l'Hiftoire  de  l'Empire  avec 
celle  de  l'Eglifc ,  l'obligea  de  s'appliquer  également  à 
la  recherche  de  lune  &  de  l'autre.  Lafolidité  d'une 
critique  judicieufe  qui  lui  étoit  comme  naturelle  ,  la 
juftelfc  d'un  difeernement  très-fin  ,  une  exactitude  à 
laquelle  rien  n  echappoit  ,  &  pardefius  tout  un  ar- 
dent amour  de  la  vérité ,  le  rendirent  très-habile  en 
peu  de  tems.  Il  fut  bien-tôt  parmi  les  Sçavans  com- 
me l'Oracle  qu'il  falloir  conlulter  fur  l'Hiftoire  de 
ces  premiers  tems;  &  le  Public  lui  eft  particulière- 
ment redevable  des  Ouvrages  de  plufieurs  grands 
Hommes  qui  en  ont  traité  différentes  parties  j  car 
c'eft  fur  fes  Mémoires  quonrété  compofées  les  Vies 
de  Tertuliicn  &  d'Origene  ,  de  S.  Athanafc  ,  de  S. 
Bafilc  ,  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc  &dcS.Ambroi- 
fc.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  la  traduction  des  Ou- 
vrages de  S.  Cypricn  &  aux  dernières  éditions  de  S. 
Hilaire ,  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Paulin  ,  ont  tiré  aufli 
de  grands  fecours  des  Hiftoircs  de  ces  Saints  qu'il 
leur  communiqua ,  &  il  leur  a  beaucoup  fervi  pour 
la  critique  &  le  difeernement  des  Ouvrages  de  ces 
Pères  d'avec  ceux  qui  leur  font  fuppofés,  &  pour 
leur  arrangement  félon  l'ordre  chronologique.  Il  in- 
terrompit durant  quelque  tems  fon  travail  fur  les 
premiers  fiéclcs  de  l'Eglife  pour  s'appliquer  à  l'Hi- 
ftoire de  S.  Louis ,  dont  il  a  fait  d'amples  Mémoi- 
res, à  la>  confidéraâon  d'une  perfonne  pour  qui  il 


avoit  toute  forte  de  déférence,  &  qui  avoit  defleia 
d'écrire  la  Vie  de  ce  grand  Roi  .  Cette  Vie  n'a  pas 
encore  été  donnée  au  Public 5  mais  l'Hiftoire  que 
M.  de  la  Chailc  en  a  faite,  a  été  tirée  de  ces  Mé- 
moires. Enfin  il  n'eft  pas  concevable  combien  de 
perfonnes  ont  profité  de  Ion  travail ,  &  avec  quelle 
bonté  il  le  leur  communiquoit  .  S'ils  ne  lui  ont  pas 
rendu  ce  témoignage,  c'clt  que  la  feule  rcconnoil- 
fanec  qu'il  exigeoit  d'eux,  étoit  de  ne  le  point  faire 
connoître. 

Quelque  profonde  que  fut  fon  érudition,  il  ne  la 
faifoit  paroître  que  lorlou'il  ne  Ja  pouvoir  cacher  >  & 
il  excefloit  tellement  en  humilité,  que  cette  vertu  pa- 
rut toujours  comme  fon  caractère  particulier  i  clic  fe 
fait  remarquer  dans  fes  Ouvrages  ,  où  L'on  voit  un 
homme  fçavant ,  éclairé  &  de  grande  réputation ,  rc- 
lervé  à  décider ,  &  toujours  prêt  d'avouer  que  fes  lu- 
mières ne  pénétrent  pas  toutes  les  difficultez  .  Bien 
join  qu'il  cherchât  à  Ce  faire  honneur  de  fes  décou- 
vertes, il  étoit  bien  aife,  quand  un  autre  avoit  cuia 
même  penfée  que  lui ,  de  la  citet  de  cet  Auteur  , 
quoiqu  il  ne  lui  en  eût  pas  l'obligation  ;  fon  exact  i 
rude  à  ne  rien  faire  dire  à  ceux  qu'il  cite ,  que  ce 
qu'ils  difent  précifément ,  va  jufqu'au  fcrupulc  .  Ce 
n'eft  pas  qu'il  s'attache  à  rendre  mot  pour  mot  ce 
qu'il  rapporte  :  il  fè  contente  fbuvent  de  n'en  pren- 
dre que  le  fens,  &  quelquefois  même  il  met  en  une 
ligne  ce  qui  dans  l'Auteur  contient  des  pages  entiè- 
res. On  ne  peut  pas  dilconvenir  que  fonfiile  nefoit 
un  peu  feci  mais  au  milieu  de  la  féchercfTe  des  di- 
fcullions  aufquclles  fon  travail  l'a  engagé ,  on  fent 
toujours  beaucoup  donclioa  dans  les  réflexions  cour- 
tes &  vives  qu'il  fait  quelquefois  fur  les  principaux; 
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événcmen*  >  il  a  même  trouvé  le  fecret  en  traitant 
l'Hiftoirc  des  Empereurs  idolâtres  ,  de  répandre  les 
lumières  de  la  Foi  fur  les  ténèbres  du  Paganifmc  . 
C'ctoit  un  innocent  Pénitent ,  un  humble  Sçavant , 
un  homme  infariguable  au  travail  &  afiidu  à  la  priè- 
re. Sa  vie  n'cil  pas.  remarquable  par  des  événemens 
finguliers  &  éclatans  :  l'uniformité  dune  conduite 
vraiment  éccléfiaitiquc  &  digne  d'un  Solitaire  chré- 
tien, eft  tout  ce  qui  en  fait  Je  mérite  devant  Dieu  , 
&  ce  qui  le  fera  admirer  de  tous  ceux  qui  lui  ren- 
dront jufticc . 

Il  avoir  une  candeur  &  une  affabilité  qui  le  fai- 
foit  aimer  de  tout  le  monde  ;  il  n'étoit  dur  &  féverc 
qua  lui-même  ;  cat  l'innocence  de  fa  vie  ne  la  pas 
empêché  d'affliger  fon  corps  par  une  continuelle  & 
rigoureulè  pénitence.  Sa  vie  ordinaire  étbit  plutôt  un 
jeûne  continuel,  qu'une  vie  frugale.  Ses  jeûnes  imi- 
toicrit  la  rigueur  de  ceux  des  premiers  Fidèles  j  les 
au  Héritez  jointes  aux  grandes  fatigues  dç  ion  travail 
ruinèrent  enfin  toutes  les  forces  de  fon  corps ,  &  il 
tomba  dans  une  langueur  qui  dura  près  dp  trois  mois, 
pendant  lcfquels  il  ne  témoigna  pas  moins  de  vertu 
que  dans  fa  fanté.  Il  continua  tous  fes  exercices  avec 
la  même  ferveur  ,  jufqu  a  ce  qu'il  fût  dans  une  en- 
tière impuiffance  de  les  fuivre  ;  plus  fon  corps  s'ab- 
battoit,  plus  Ion  efprit  s'élevoit  vers  Dieu  ,  tout  oc- 
cupé de  la  prière  &  de  la  bienheureufe  éternité.  Il  y 
entra  le  10.  Janvier  1698.  âgé  de  60.  ans  un  mois 
&  quelques  jours ,  avec  la  confiance  des  enfans  de 
Dieu ,  &  l'humilité  d'un  homme  qui  dans  la  vie  la 
plus  dévouée  au  lervice  de  Dieu  &  de  l'Eglife,  le  re- 
garda toujours  comme  un  fervitcur  inutile.  Il  mou- 
rut à  Paris ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Port- Royal  des 
Champs,  où  il  avoit  choiû  fa  iépulturc. 
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Ferrarii  Diâionarium  gfo-  Ferr« 
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conum  lib.  fex  abHugone  Gro- 
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L  EMPEREUR 

THEODOSE  IIk 

OU  LE  JEUNE* 

ARTICLE  I. 

Anlhême  Gouverneur  de  l'Orient:  Son  éloge:  Vliin  chajfe  de  U  Thracc 
avec  les  Huns  &  les  S q vires:  Loi  contre  les  Juifs. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  408.  DE  THEODOSE!!.  I. 

Lan  de  J.  Anicius  **Jfus,  &  Philippe  Confmls. 

C.  40  S. 

'Empereur  Arcade  *  oui  mourut  le  premier 
jour  de  Mai  en  l'an  408.  Iaifla  après  lui  un  fils 
unique  nommé  Théodore,  *  déclaré  Augufte 
dès  le  ii.  Janvier  402.  mais  qui  navoit  encore  . 
au  plus  que  fept  ans  &  près  de  quatre  mois ,  ■ 
étant  né  en  401.  au  mois  de  Janvier  ou  d'A- 
vril .  Cet  eufânt  avoit  donc  befoin  qu'on  prît  un  extrême  foin 
de  fa  confervation;  ]  '  &  on  a  prétendu  qu'Arcade  l'avoit  mis  proco.6.  P.I. 
pour  cela  fous  la  tutelc  &  la  protection  d'Ifdegerdc  Roi  de         p.  7. 
Tome  VI  Imp.  A 
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p°!oj"'d  C*  Perfc"  C  Mais  "  c'cft  ce  <lui  a  auflrî  peu  d'apparence  que  peu  de  L'an  de  j. 
'        fondement  dans  les  Auteurs  originaux  .  ]  '  Honoré  Empereur  £'  40,• 
I  c.  P'  d'°ccidcnt  *  &  'rere  d'Arcade  "  voulut  aller  lui-même  à  Con- 

ffantinople  donner  ordre  à  la  sûreté  de  fon  neveu  &  de  Ces  Sec 
Etats,  en  y  mettant  des  Officiers  fidèles.  Mais  Tes  affaires  pro- 
près  ne  lui  permirent  pas  même  d'y  envoyer  Stilicon  Ton  beau- 
père  &  fon  premier  Miniftre. 
Socr.lr.  et.     '  Ainfi  toute  la  conduite  des  affaires  demeura  entre  les 

mains  d'Anthéme  qui  avoit  été  fait  Préfet  [  d'Orient  "  en  ]*an  ,6.5.1*. 
Coa.Th.  t.6.  405.  ]  '  &  qui  paroît  avoir  été  continué  dans  cette  charge  "  juf-  v.  iin.j* 
Socrîp.jM  »•     en  4r4-  '  II  ctoit  petit-fils  de  Philippe  [  qui  avoit  eu  la  mê- 
me dignité  fous  Confiance  ,  mais  qui  s'étoit  déshonoré  J  en 
ebaffant  [  &  en  faifant  même  étrangler  J  "  S  Paul  Evêque  [de  v.  fon  titre. 
Conffantinople  ]  pour  mettre  Macedone  en  fa  place  .  [  On  ne 
Arom.  1.9.  p.  dit  point  ff  Anthéme  étoit  fils]  de'Simplice  fils  de  ce  Philippe, 
bïar.t  P.  j™*  Ar,miea  àéc"*  "  13  difgracp  arrivée  en  359.'  Mais  on  v.Confta* 
»»i.{*9u.p.  'Ça,t  »«e  fiHc  mariée  à  Procope  f  dont  nous  pourrons      ^  Jl- 

«ol.  parler  en  UD  autre  endroit],  «Se  mere  d'un  fécond  Anthéme  atri 

Ç*  ékvé  a  k  dignité  d'Auguffe  [  l'an  467.  J  '  Quelques  uns  lui 
253.  $.2.  donnent  une  autre  fille  nommée  ApoJlinarie,  qu'on  dit  avoir 
vécu  parmi  les  Solitaires  de  Sceté  fous  le  nom  de  Frère  Doro- 
thée. Les  Grecs  l'honorent  le  4  de  Janvier,  &  les  Latins  le  j. 
&  l'on  en  a  une  grande  hiffoirc  ,  "[  mais  qui  ne  paroit  qu'une  Note. 
grande  fable.  ] 

On  ne  trouve  point  quelles  dignitez  Anthéme  peut  avoir 
Cod.ih.  t.6.  eues  [avant  l'an  404.]  'auquel  il  avoit  à  Conffantinople  celle  de 
? î4'-        maître  de$  Offices  [  l'une  des  plus  confidérables  de  la  Cour.  J 

T8Cod8or  v'd"  '  Av2nt  J  an  4°s' il  "*  cnvoïé  Ambaflàdcur  en  Perfe,  &  au  re- 
c  .p  «3.  .  tcur  u  vjflt  vifiMr  s  Aphraate  Solitaire  auprès  d'Antioche. 

Comme  ce  Saint  étoit  de  Perfe  ,  il  crut  l'obliger  en  lui  faifant 
p.  819.        prefent  d'une  tunique  qu'il  avoit  apportée  de  ce  païs-là.  'Mais  le 

Saint  s'en  défendit  d'une  manière  fi  adroite ,  qu'il  engagea  An- 
chry.  p.  147.  thème  à  lui  concilier  lui-même  de  ne  la  pas  accepter.  '  Anthé- 

me  fut  fait  Conful  [  "  en  l'an  405.  J&  bientôt  après  Préfet  du  v.  Arcade, 

Prétoire;  fur  quoi  S.  Chryfoffôme  lui  écrivit  comme  à  un  ami  %  **>  "j* 
Cod.Tb.chr.  particulier.  '  11  avoit  auflî  la  dignité  de  Patrice  dès  l'an  406. 
P-  »49.  »5*.   comme  on  le  voit  par  une  loi  du  28  d'Avril  «&  par  quelques 

autres  des  années  fuivantes. 

Chry.  p.  7to. 

'  Saint  Chryfoffôme  loue  fa  prudence.  •MaisSocrare  l'éle- 

t'socr  l  VC  fur  œ  P°int  au  dcfflls  dc  toutes  Ies  P^fonnes  de  fon  tems . 
ï  Et  avcc  ccIa  C  <"ans  6  fi«  à  û  lumière  J  il  ne  faifoit  rien  fans 
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t-.ii  ie  r.  confulter  plufieurs  amis  fages  qu'il  avoit  autour  de  lui ,  '  ce  Syn.  ep.  7  s. 
*°8'    qu'on  pouvoit  dire  être  le  plus  grand  de  tous  les  biens  qu'il  p,**°'  ** 
avoit  reçus  de  Dieu . 

'  Saint  Chryfoflôme  loue  encore  fa  douceur ,  fa  bonté  pour  Chryf.p«>7«' 
ft\*rtfim.  tout  le  monde,  '  fa  vie  fage  &  réglée .  Il  dit  que  les  plus  gran-  b  c' 
des  dignitez  ,  plutôt  que  de  le  relever  ,  tirent  elles-mêmes  un 
nouvel  éclat  de  fa  vertu. 1  C'eft  pourquoi  il  ne  fe  réjouit  de  le  c.i. 
voir  élevé  à  la  Préfe&ure,  que  dans  l'efpérance  qu'il  feroit  le 
port  &  le  falut  d'une  infinité  de  perfonnes  affligées.  '  La  vifite  Bar.  405.  $.1. 
qu'il  rendit  à  S.  Aphraate  donne  f  ujct  de  croire  qu'il  aimoit 
les  perfonnes  de  pieté;  '&  on  peut  juger  que  fon  ame  étoit  au  5.  j. 
deflus  de  l'ambition,  puifqu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  abufë  de  ce 
t  grand  pouvoir  que  lui  donnoit  le  bas  âge  de  Théodofe.  '  Sy.  Sya.cat.pag. 

nefe  l'appelle  toujours  le  grand  Anthéme .  Il  dit  qu'il  étoit  le  ***  c 
premier  &  dans  fon  eftime  &  dans  celle  de  tout  le  monde  , 
de  tous  ceux  qui  ayant  eu  le  maniement  desaffâires,  s'y  écoient 
appliqués  comme  ils  dévoient.  '  Il  dit  qu'il  avoit  &  le  pouvoir  ep.7j.  p.tio; 
&  ladrede,  &  l'inclination  de  fauver  les  Villes '  &  les  Provin- a- %ij 
ces ,  en  leur  choififlant  de  bons  Gouverneurs ,  à  quoi  un  bon 
Miniftre  doit  fur  tout  donner  toute  fon  attention  &  tous  fts 
foins. 

(.  Comme  il  étoit  homme]  '  il  étoit  capable  d'être  ■  trompé  ep.47.  p.ii7. 
par  les  méchans;  '  &  Synefe  fe  plaint  fort  de  ce  qu'il  avoit  fait  *■ b« 
Andronique  Gouverneur  de  IaPentapole  [en  410.  ] 1  Cet  An-  JJlï*1  p,1*(># 
dronique  exeufoit  fes  cruautez  fur  ce  qu'Anthéme  ayant  été  ep  79.  p  i*s. 
▼.Synefe,  malade,  "  avoit  eu,  difoit-on,  un  fonge  qu'il  ne  pouvoit  gué-  al6, 
* ,5,       rir  aue  par  la  mort  de  certaines  perfonnes.  [  Ce  feroit  une  cho- 
fe  abominable  qu'Anthéme  eût  voulu  racheter  fa  vie  par  le 
fang  d'un  innocent.]  Mais  c'étoitvifiblcment  une  fiction  d'An- 
dronique . 

[  Ce  qui  peut  donc  faire  plus  de  tort  à  la  réputation  d'An- 
thème ,  c'eft  la  perfécution  de  S  Chryfoflôme  &  de  fes  amis. 
Car  dans  le  crédit  qu'il  avoit,  il  eft  bien  difficile  de  croire  qu'il 
n'eût  pas  pû  empêcher  les  violences  qui  Ce  rirent  en  406.  &  le 
tranfport  du  Saint  à  Pityunte ,  qui  éteignit  cette  lumière  de 
l'Eglife.  Il  l'eut  pû,  dis-je,  non  pas  s'il  l'eût  voulu,  (  car  il  l'eut 
voulu  fans  doute;  mais  s'il  l'eût  voulu,  comme  il  ledevoit  vou- 
loir ,  en  fe  fouvenant  qu'on  ne  peut  être  dhciple  de  J.  C.  fi  on 
ne  renonce  à  tout ,  &  fi  on  ne  s'expofe  à  tout  plutôt  que  de 
manquer  à  ce  qu'on  lui  doit.  Il  avoit  bien  des  amis,  mais  il  n'a- 

•.  «v«*tn«.  J«  en»!  «flilifaat  àrmrirtm, 

A  ij 
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voit  peut-être  pas  de  Mardochée,  ou  iJ  n 'étoit  pas  une  Efther.  L'an  de  f. 
Amfi  il  eft  bien  à  craindre  que  fôn  bonheur  temporel  n'ait  été  C*'  *oi* 
toute  fa  récompenfe . 
ep.rj»  p.x«»     '  Synefe  nous  fait  connoître  quelques-uns  des  amis  d'An- 
cP.  46.79.  p-  t^éme,  comme  Nicandre,  [  Troïle,  }'  Anaftafe  dont  il  fc 
1 8<s.  229.      plaint  néanmoins  d'avoir  été  abandonné  dans  le  befoin  ;  '  & 
ep>49.p.i*7.  Théotime  dont  Uditqu'Anthéme  étoit  heureux  de  l'avoir  pour 
ami,  pui/qu'un  homme  qui  eft  dans  Fautorité,  ne  doit  rien  tant 
eftimer  qu'un  ami  fidèle  qui  lui  dit  la  vérité  fans  déguifément. 
p.  188.        '  Théotime  étoit  Poëtc,  &  fâifoir,  ce  fémble,  quelque  poème 
Socr.l.7..c.i.  en  l'honneur  d'Anthéme.  ['Troïle  eft  le  plus  célèbre  &  le  plus 
p.33*-  b.      Joué  ]  &  celui  auïïi  pour  qui  Anthéine  avoit  une  confiance  par- 
ticulière. Mais  on  en  traite  "  en  un  autre  endroit.  }  Synek  » 
Theodor.  r.5.     '       Hiftoriens  ont  remarqué  avec  (ujet  la  protection  vifi. 
C.3.6.P.748.CI.  ble  que  Dieu  avoit  prife  du  jeune  Théodofe,  qui  étant  demeuré 
orphelin  dans  un  âge  fï  cendre,  n'éprouva  néanmoins  aucun  des 
maux  aufquels  il  fembloit  être  expofe.  II  Fut  élevé  avec  grand  jv 
d.  749.  a.  I  foin  dans  la  piété.  [  II  eut  un  Miniffre  fage  &  fidèle.  ]  '  Dieu 
P°to4.9d»€  *  conferva  Ton  Empire  fans  trouble  &  fans  guerres  civiles  :  &  fi 
quelqu'un  eut  la  penfée  de  fê  foulcver,  fes  deflèins-fc  diflipoient 
Soz.  1.9.  c.6.  deux-mêmes,  &  ne  pouvoient  produire  aucun  effet .  '  Ainfi 
p-*c*.        l'Oient  jouifïbit  d'une  heureufê  paix  &  d'un  fage  gouverne- 
ment, quoique  la  jeunefTe  du  Prince  dût  y  faire  craindre  divers 
malheurs,  en  même  tems  que  l'Occident,  dont  l'Empereur  ctoic 
dans  la  vigueur  de  l'âge,  étoit  dans  des  troubles  effroyables, 
c.  s-  p.  «06.     '  Dieu  fit  particulièrement  paraître  la  protection  qu'il  pre- 
8o7*          noit  de  Théodofe  dans  la  manière  dont  il  diffipa  l'armée  ef- 
froyable des  Huns  &  desSquires  qu'Uldis  avoit  lait  paffèrdans 


p.  to«.  6. 


la  Thrace.  '  Sozomene  qui  en  rapporte  Thiftoire ,  dit  que  cela 
arriva  vers  le  tems  de  la  mort  de  Stilicon,  [  c'eft  à  dire,  fur  la 


fin  de  408.  ]  Cet  Uldis  ou  Uldin  eft  aflurément  le  môme  Roi 
des  Huns  qui  avoit  fervi  utilement  l'Empire  ''  contre  Gainas  v.  Arcade, 

e>  j#         en  400.  "  &  contre  Radagaifê  en  406.  '  Cependant  '  étant  de-  if* 

venu  ennemi,  H  ne  vouloit  point  faire  la  paix  "  qu'à  des  condi-  £'î3.  rc* 
fions  qu'on  ne  pouvoit  pas  lui  accorder  ,  fe  vantant  d'être  en  &c 
è       état  de  conquérir  toute  la  terre.  '  Mais  voyant  qu'une  partie  de  &c* 
fes  Officiers  Pavot  abandonné  pour  Ce  joindre  à  l'armée  Ro- 

b  f  S07.  a.   maine,  il  fut  obligé  de  fc  retirer  promptement  au  delà  du  Da- 
nube avant  qu'on  le  pourfuivk,  après  avoir  perdu  [dans  la  mar- 

p.  807,  a.  b.  -che]  un  grand  nombre  de  fes  Huns.  '  Et  pour  les  Squires,  n'ayant 
pas  marché  fi,  vite,  ils  furent  tous  tués,  vendus,  donnés  ou  di£ 
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L'an  de  J.  pcrfés  dans  divers  endroits  de  l'Afie,  afin  qu'ils  ne  purent  pas 
*oi*     retourner  chez  eux .  Ainfl  cette  nation  auparavant  fort  nom- 
breux ,  fut  [  prefque  ]  entièrement  éteinte  .  '  Le  grand  Théo-  sor.  1. 4.  p. 
dote  avoit  déjà  vaincu  les  Squires  ou  Scyres  joints  aux  Huns  739- 
vers  le  commencement  de  fon  règne,  félon Zoûme.  ' Quelques        »<59-  ». 
autres  Hiftoriens  parlent  encore  de  cette  nation .        "  ** 
r.h  note  1.     '  Sozomene  *  dit  affez  clairement  qu'il  y  eut  encore  cette  an-  L9.C.4  p  805. 
née  quelque  guerre  du  côté  des  Perfes  .  Mai»  tout  fut  bientôt  a' 
appaifë  par  un  Traité  qui  devoit  durer  cent  ans  ,  [  &  qui  n'en 
dura  néanmoins  que  dix .  j  '  On  voit  dans  une  lui  de  Thcodofe  coi.  Ttuc». 
adrciTée  à  Anthéme  [  avant  41&  J  qu'il  étoit  convenu  avec  les  P«339. 
Perfes  dans  le  tems  du  Traité ,  que  le  commerce  d'entre  les 
marchands  des  deux  Empires  fe  fêroit  à  Nifïbe,  à  Col  Ionique 
dans  l'Ofrhoëne,  &  à  Artaxeta  [  dans  l'Arménie  •  J  La  loi  or- 
&c        donne  aux  Gouverneurs  de  ne  point  fouffrir  "  qu'on  paflè  ces 
bornes,  ni  qu'on  tafïè  aucun  commerce  hors  de  ces  trois  Villes. 

'  Nous  avons  dès  le  29.  de  Mai ,  ou  peut-être  de  Décembre  Cod.  Th.  16. 
408.  une  loi  fous  le  nom  de  Théodofe  adreiïée  à  Anthéme , où  t- «•  J- 
l'on  voit  queles  Juifs,  fous  prétexte  de  célébrer  la  punition  d' A-  *îî,ls*' 
man ,  l'attachoient  à  une  croix ,  &  puis  le  bru! oient  avec  la 
croix  en  dérifion  de  la  Religion  Chrétienne.  La  loi  ordonne 
aux  Gouverneurs  d'empêcher  ce  facrilége,  &  de  ne  fouffrir  pas 
qu'ils  mettent  le  ligne  de  notre  falut  dans  leurs  divertifTemens; 
ni  qu'ils  faflênt  rien  dans  leurs  cérémonies  au  mépris  du  Chri- 
ftianifme,  depeur  qu'on  ne  leur  ôte  même  la  liberté  dans  la- 
quelle on  les  tolère.  Je  penfe  que  cela  peut  regarder  [  la  fete 
des  Sorts ,  ou  de  Mardochée ,  que  l'on  pouvoit  auflï  bien  ap- 
peller  alors } la  fête  d'Aman.  'Ce  que  rapporte  Socrated'un  p,l34,i. 
enfant  que  les  Juifs  tuèrent  en  Syrie  [  n'a  pas  été  l'occafion  de 
cette  loi ,  ]  '  puifque  cela  n'arriva  qu'après  la  mort  d'Hypatic,  Socr.l.7.ci6» 
[  &  la  loi  parlerait  plus  fortement  d'un  fi  grand  excès ,  J         p.«3  A 
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ARTICLE  IL 

Sédition  i  Conflaminoph  :  Loix  contre  h  s  hèritiqntt,  fur  ht  marix- 
ges ,  contre  ceux  qm  demandent  h  gouvernement  de  hnr  p*yt . 


L'an  de  J. 
C-409. 


L'an  de  Jésus-Christ^,  de  TheodoseII.  12. 

Wat.afc.Zof.  '  Honerius  VIII.  '  &  Thèodoftnt  III.  Auig.  Confmlt.  r.  Honore 

p.  Si  S.  b.  $.34. 

Cod. Th.chr.  '  1i  K  O  N  A  X  E  f  que  nous  verrons  ConfuI  «1419]  avoit  été 

pi  •  $4.  1V1  Préfet  de  Conltantinople  en  408.  '  &  il  le  fut  encore 

Mare.  Chr.    en  ^j^j  ^  ,  où      ^  à  -j  unc  grandc  fétJifion  à  caufe 

Pafc.  p.  306.  qu'on  manquoit  de  pain.  [  "  C'eft  ce  qui  fait  rapporter  3  '  à  cet.  Note  j. 
c.|n  p.57».   te  année  un  endroit  de  la  chronique  d'Alexandrie,  qui  femble- 
c.d.lcod.Tfi.  roit  devoir  appartenir  à  l'an  407.  '  Mais  comme  il  y  manque 
chr.p.iss- 1.  cinq  Ccnfulats  depuis  408.  jufqu'en  413.  [  on  eft  moins  obligé 
PaC  30t.  c.d.  de  s'y  arrêter.  j'Ellc  dit  donc  qu'à  caufe  que  l'on  manquoit 
de  pain,  le  peuple  brûla  la  maifon  de  Monaxe  ,  Préfet  de  la 
Ville,  &  traîna  ion  char  par  les  rues.  L'on  appaifâ  enfin  le  peu- 
ple, "en  lui  promettant  de  faire  des  loix  telles  qu'il  voudrait 
pour  le  prix  du  bié ,  ou  de  faire  fouetter  les  Boulangers ,  com- 
Lib.  or.  i  p.  me  on  voit  par  Libanius,  que  cela  étoic  allez  ordinaire  dans 
Jt C-Â\      les  chertez.  '  11  ett  marqué  que  ceux  quiappaiferent  le  peuple, 
chr.  ai.  Fag-  furcnt  ks  Généraux  varane &  Arface  avec  Synefe ,  Intendant 

Cod.  Th.  t.6.  des  largefles .  Varane  eft  celui f  qui  fut  Confuî  en  4 1 0.  f  Je  ne 
'«•'mVi".  trouve  rrcn  d'Arface.  J  Synefe  "  étoit  encore  Intendant  des  lar^  Note  4. 
p.  104.       geiTes  en 41 2  II  étoit  mort  en  436.  '  lorfque  Théodofe  louoit  un 
10. 1. 10. Lit.  or(jrc        avojt  établi.  [  Il  peut  avoir  fuccedé  à  Philome- 

Ck.  p.149.    tor  )  '  qui  avoit  la  même  charge  en  406.  [  Nous  nous-refervon* 

à  parler  de  Monaxe  en  l'an  419.  auquel  il  fut  ConfuI .  ] 
c.Th.  t.5  p.     '  11  ne  fe  faut  pas  étonner  qu'on  ait  manqué  de  blé  cette  ar> 
î4  V  I  »  °k  *  ConflantinopleJ,  '  puifqu'il  paraît  que  la  flotte  qui  y  en 
pfgjl*  * 3**  devoit  apporter  d'Alexandrie,  n'étoit  pas  venue  à  la  fin  de  Tan- 
née de  devant.  Géraient  des  nésotians  de  Syrie  qui  étoient 
chargés  de  le  faire  venir,  &  ils  ne  s'étoient  pas  pour  vùsde  var£ 
/eaux  aflèz  à  tems.  Cela  obligea  Antbémc  de  traiter  pour  l'a- 
venir avec  les  Chefs  de  la  flotte  d'Alexandrie ,  &  d'une  autre 
p.  »5.  î.  b.  p.  qui  étoit  l'ifle  de  Scarpantho '  entre  Rhode  &  Candie ,  *  à  la 
*«-  charge  qu'ils  feraient  même  refponfàbles  des  blés  qui  périraient 


14. 1. 16.  L 1. 

P.»31« 


par  les  naufrages .  Ce  traité  fut  confirmé  par  une  loi  dattée 
du  19. Janvier 409.  'Nous  apprenons  d'une  autre  loi  dattée 
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L^b i  de  LàuiS  d'Avril ,  que  pour  empêcher  la  famine ,  on  fit  un  fond  de 
' 4  5C0  livres  pefant  d'or,dont  une  bonne  partie  fut  donnée  volon- 
tairement par  te  Sénat,  afin  d'en  acheter  du  blé  que  Ion  v en- 
doit  aux  particulières  ;  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'ils  n'euflènt 
la  liberté  d'en  acheter  pour  eux  [  où  ils  vouloient.  ]  '  Godefroy  p.234, 1. 
dit  que  cette  Comme  de  500  livres  fe  devoit  fournir  tous  les 
ans ,  '  &  qu'on  la  fit  monter  bien-tôt  après  à  plus  de  600. 

'  Honoré  fe  trouva  cette  année  tellement  preflTé  dans  Raven-  s<«.  et. 
ne  par  A  t  taie ,  qui  a  voit  pris  le  titre  d'Empereur,  &  par  Ala-  £0fj.6?'p^! 
rie  Chef  de»  Gots ,  qu'il  fongeoit  déjà  à  fê  retirer  en  Orient.  ii9!  «jô. 
v.  Honoré,  Mais  il  fut  délivré  de  ce  péril  "  par  le  fecours  que  Théodofc  lui 
îi"*.  3»,   envoya.  [  Il  femble  "  que  dès  l'an  408.  Théodofe  lui  avoit  en- 
voyé le  Général  Varane  ,  qui  fera  néanmoins  revenu  bien-tôt 
après .  J 

v.  s.  Ang.  '  Saint  Auguftin  nous  apprend  *  fur  la  fin  de  cette  année,  que  Aag.  ep.  iti. 
$•  peu  de  tems  auparavant  plufieurs  Saints  Solitaires  a  voient  été  MW»»»* 

tués  dans  l'Egypte  par  les  barbares . 

L'AN  DE  JESUSCHRIST  4I0  DE  THEODOSE  2,  J. 

FUv  iut  rtrunt,  Confkl. 
1  r 

v.  Honoré,     '  Ce  Varane  "  fcul  Conful  de  cette  année ,  eft  fans  doute  ce  cod.  fh.  t.«. 

*  40,       Général  de  l'Orient  dont  nous  avons  parlé  ci-deiTus .  [  Son  nom  p- 
donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  Perfan  d'origine]  On  a  une  Let- 
tre que  le  Sophifte  Libanius  lui  écrit. 

'Hercule,  qui  éteit  en  ce  tems-ci  Préfet  d'IIIyrie ,  avoit  chr.  p.  151. 
cette  charge  dès  la  fin  du  règne  d'Arcade ,  s'il  n'y  a  faute  dans 
la  datte  d'une  loi  qui  lui  eft  adrefiee  le  2  d'Avril  408.  *[  Et  corru  u 
me  c 'étoit  Anthéme  qui  gouvemoit  dés  ce  tems-là ,  la  mort  d'Ar- 
cade  peut  bien  n'avoir  pas  fait  de  grands  changemens.  ]'  Her.  té.  p.  365. 
cule  étoit  encore  Préfet  d'IIIyrie  en  412.  On  croit  que  c'eft  ce- 
lui à  qui  S.  Chryfoftôme  écrit  '  de  ion  exil ,  pour  répondre  à  Chryf.  ep. 
une  Lettre  qu'il  en  avoit  reçûe,  &  le  remercier  de  ce  qu'il  s'é-  8°7« 8o1, 
toit  déclaré  pour  lui  avec  chaleur  à  la  vûe  de  toute  la  ville  [de 
Conftantinople.  ] 

[Monaxe  qui  avoit  auffi  été  Préfet  de  Conftantinople  dès  le 
tems  d'Arcade,  eut  cette  année]  '  pour  fucceflèur  Ifidorc,  qui  c°d«  p« 
l'étoit  encore  en  412.  &  qui  fût  depuis  Préfet  du  Prétoire.       36  * 

'  Comme  l'Italie  &  prefque  tout  l'Empire  d'Occident  étoit  Bar.  <io. 
alors  plein  de  barbares  &  d'ennemis ,  les  Officiers  de  Théo-  §>*h 

1.  Nommé  quelquefois  Varranne,  Varon& Baron, 
a.  On  croit  qu'elle  doit  être  plûtôt  de  l'an  41». 
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dofe,  de  concert  avec  Honoré,  ordonnèrent  parla  loi  du  14  L'an  «le  J# 
d'Avril  qu'on  arrêterait  '  toutes  les  performes  qui  pafleroient  a^1*** 
de  l'Occident  à  l'Orient  [pour  retenir  ceux  dont  on  aurait  quel' 

que  foupçon.  ] 

f od-  ,TJ'8        '  Nous  avons  une  loi  de  Théodofe  du  2 1  de  Février  contre 
,«5g.  '    *  '  les  Montaniftes&  autres  hérétiques  femblables;  &  mêmecon- 
tre  les  Prifcillianiftes  [  hérétiques  d'Efpagne,  qu'on  ne  voit 
point  être  jamais  paflés  en  Orient .  ]  La  loi  veut  qu'ils  (oient  ex- 
clus de  tous  les  offices  de  la  Cour,  mais  non  "  de  ceux  des  vil- 
les,  qui  fouvent  n'étoient  qu'à  charge.  Et  elle  déroge  en  ce 
point  à  une  loi  fàke  en  Occident,  qui  les  excluoit  de  tous  les 
r-  '  69.  i.     Offices  &  prefque  de  toute  la  fociété  civile .  '  On  croit  que c'eft 
a.  t.6.  p.  168.  *  celle  du  22  Février  407.  '  On  fit  encore  quelques  loix  contre  v.  Honoré*, 
i6*-  les  Prifcillianiftes.  $  *7- 

16.  r.  j.  1.49.     '  Celle  du  premier  Mars  eft  contre  les  Eunomiens;& outre  ce 
r  '  '*9'        qu'Arcade  a  voit  décerné  contr'eux,  elles  les  déclare  incapables 
de  faire  ou  de  recevoir  aucun  legs  ni  aucune  donation,  non  pas 
même  de  la  libéralité  du  Prince,  voulant  que  toutibit  faifi  par 
1. 50.  p.  169,  \çS  Officiers  du  domaine  ' ,  à  qui  elle  ordonne  d'être  feveres  & 
exaéte  fur  cela,  fur  peine  d'en  répondre  eux-mêmes.  Ceft  pour- 
quoi elle  fut  envoyée  à  l'Intendant  du  Domaine  nommé  Stra- 
?.  3 s  5.  i.     tege,  [  celui  fans  doute  qui  fut  ]  '  Préfet  d'Illyrie  en  415.  [  On, 
prétend  qu'il  avoit  été  Vicaire  d'Afrique  en  403.  ]  Mais  je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  paflbient  communément  d'un  Empire  à 
l'autre . 

Les  termes  de  la  loi  du  4  Septembre  portent  à  croire  qu'el- 
le veut  accorder  à  tous  les  mariages  les  mêmes  droits  que  les 
anciennes  loix  d'Augufte  n  accordoient  qu'à  ceux  qui  avoient 

r  6*9.  donné  des  enfansà  la  République .  '  Godefroy  le  reconnoît  :  & 
il  dit  que  Juffinien  l'a  entendue  de  la  forte.  Cependant  il  fou- 
tient  quelle  ne  regarde  queceque-Ie  mari  &  la  femme  avoient 
pouvoir  de  fe  donner;  &  qu'ainfi  ce  n'eft  point  encore  une 
abrogation  entière  de  la  loi  Papia . 

syn.  c.  73.  p.  [  je  crois  que  nous  n  avons  point  J  '  la  loi  qu'Anthéme  avoit 
b* a'1  fait  faire  avant  cette  année  pour  renouveUer  fous  de  très-gran- 
cîes  peines  les  loix  anciennes,  qui  défendoient  à  toutes  perfonnes 

r,  «1.6.  de  demander  le  gouvernement  de  fon  pays ,  '  tant  pour  divers 
autres  inconveniens,  que  parce  qu'il  eft  difficile  qu'un  homme 
ait  allez  de  courage  pour  y  foutenir  la  vigueur  des  loix&deJa 
juftice,  &  contre  les  fblJ  ici  rations  des  amis  &  des  parens,  & 
contre  les  careflès  d'une  femme  ;  &  qu'il  eft  aifé  au  contraire 

ou  l| 
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j£*  &  h  quvil  veuille  venger  par  l'autorité  publique  les  petits  différends 

qu'il  aura  eus  '  n'étant  que  particulier .  La  même  loi ,  ce  fem-  ,7ipuj  d 
ble,  défendoit  aux  Gouverneurs  de  faire  aucun  emprunt  dans 
leur  province . 

^  'Nonobftant  cette  loi,  Andronique  nelaiffa  pas  d'obtenir  ep.73.»»a«. 
d'Anthéme  par  furprife  &  par  l'argent  qu'il  donna  [  à  quelques  5  "  * 
Officiers  de  ce  Miniftre  ]  le  gouvernement  de  la  Pcntapoledont  ïoZl*'*'"1 

y. Synefc$.  il  étoit;  [& il  fit  voir  "  par  fa  méchante  conduite  combien  la 

ty  1  '      loi  qu'il  violoit  étoit  néceffaire.  On  en  peut  voir  Je  dérail  dans 
Synefe,  qui  étoit  alors  Evêque  de  Ptolemaïde  métropole  de 

««•  py.il.  cette  province,  &  qui  fut  enfin  "  obligé  de  l'excommunier  fur 
la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  la  fui  vante.  ] 
'Mais  comme  l'autorité  eccléfiaftique  [ne]  va  [pas]  à  faire  Ba.4ti.$.fV, 
defeendre  les  Magiftrats  civils  de  leurs  tribunaux ,  Synefe  eut  syn.ep  73  P 
recours  à  Troïle  pour  obtenir  d'Anthéme  qu'il  délivrât  la  pro-  »»■ 

&c.        vinec  d'un  fi  méchant  homme,  '  &  "  il  Ibbtînt  effèaive.  ep.to.p.tjo. 
ment.  '  Il  l'appelle  la  dernière  playe  de  la  province ,  &  dit  d* 
.qu'il  eft  venu  pour  achever  entièrement  de  ruiner  ce  que  les  £p,5,,P**#I' 
tremblemens  de  terre ,  les  fauterelles ,  la  famine  ou  la  perte,  le 
feu ,  la  guerre  y  a  voient  encore  pû  Iaiffcr. 

ARTICLE  Ut 

Courfes  des  Anfuriens  & des  Sarrajt/tt  :  Les /rentières  fortifiées-.  Douât 

Rti  des  Hms  Affiné, 

L'AN  DE  J  ESUS-CH  R  IST  41 1.  DE  THEODOSE  II.  3,4. 
Honoré  3  TbeodofiMt  Aug,  If.  ftnl  Cot,{hI. 


v. 


'  célébra  l'an  41 1.  à  Conrtantinople  [  &  fans  doute  au  Marc.chr. 

mois  de  Janvier]  la  dixième  année  commencée  du  rè- 
gne de  Théodofc  [  depuis  qu'il  avoit  été  déclaré  Augufte  en 
402.  car  c'eft  de  là  que  l'on  comptoit  fon  règne  pour  les  fb- 
lemnitez  publiques.  Mais  les  Hiftoriens  ne  le  commencent  qu'à 
la  mort  d'Arcade.  ] 

'  La  ruine  dont  la  Pentapole  ravagée  [  par  fes  Gouverneurs  ]  Syn.  «t.  Pa*, 
&  par  les  Barbares  appellés  Aufuriens,  étoit  menacée  depuis  200'3©°. 
fept  ans,  fut  différée  d'un  an ,  dit  Synefe ,  par  le  courage  d'Any- 
v.  synefe  $.  fe  qui  en  étoit  Duc  [  en  "  41 1.  &  dont  Synefe  fait  de  grands  élo- 
23-        ges .  ]  II  avoit  avec  lui  des  *  Marcomans  &  des  Thraces  avec 

1.  Je  ne  trouve  point  dans  la  Notice  p.*.  j  1.  3t.  qu'il  y  eftt  aucunes  troupes 
dans  la  Pentapole. 

Tome  VI.  lmp.  B 
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40.  U nni gardes ,  [  dont  je  ne  trouve  rien  dans  la  notice  ni  dans  L'an  de  J. 

«p.  7i.  p.  ut,  ITïifloire,  ]  quoique  Syncfe  les  relevé  extrêmement.  '  Ce  fut  c*"* 

i>4.  de  Any.  par  leur  valeur  qu'Anyfe  repouflà  &  battit  pluficurs  fois  les 
p.  305. 306.  AufuricnJ# 

p.  3oj.;  '  La  province  demande  qu'Anyfe  fût  continué  :  [  "  mais  en  l6. 5.  i4; 

412.00  envoya  au  lieu  de  lui  Innocent  âgé  &  infirme ,  (bus qui 
lès  Au  lu  riens  firent  d'effroyables  ravages,  menacèrent  toutes 
les  villes  d'une  ruine  eotiere  :  &  Alexandrie  même  ne  fut  pas 
eP.6*.p.  105.  &ns  crante  •  Mais  j  '  Marcellin  rétablit  les  chofes,  &  défit  les 
c.  d.  '        Aufuriens ,  [  apparemment  en  4 1 3 .  J  '  Any/è  é  toi  c  Intendant  des 
CoJ-Tb.t.6.  Jargcflcs  en  416.  &  en  419.  Ilcft  difficile  de  juger  fi  c'eft  le 
Duc  de  la  Pcntapole  :  [  &  ces  deux  emplois  font  même  a  fiez 
diflerens.  ] 

Hier.  ».  t*.     '  Les  Sarrafins  coururent  [  *  eu  411.  ]  comme  un  torrent,  v.s.jerôme 
* 3,f* d*     les  frontières  de  l'Egypte ,  de  la  Palestine,  de  la  Phcnicie  &  de  »*  I* 
la  Syrie.  [  C'eft  tout  ce  que  nous  en  trouvons,  j 

L'an  de  Jesui  Christ  41a  de  Théo  dose  II.  4,  y, 

Idat.&c  !  Btnoritts  IX.  &  Tbfdof$»s  V.  A*&.  Coh/m/j. 

cod.Th.chr.    '  Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  adrefiees  à  An- 
p.  •  5>«        thème ,  à  "  Synefe ,  Intendant  des  hrgeffes ,  à  Lupien  Comte  &  v.  $. 
Maître  de  la  milice  en  Orient,  (  dont  nous  ne  trouvons  rien  ail- 
leurs,  ]  à  "  Hercule  Préfet  d'IHyrie,  &  à  Léonce,  qui  eut  en-  v. §, 
fuite  la  même  charge  cette  année  &  la  fui  vante.  [Je  ne  fçai  fi 
r.  6.  p.  369.    ce  ne  feroit  point  le  même  3'  Léonce,  qui  étoit  Préfet  Je  Con- 
chr.P.i5i.  ftaotinopic  en  4*4.  '  II  y  en  a  une  adreflée  à  Philippe  Préfet 

d'IHyrie }  mais  on  croit  qu'elle  eft  plutôt  de  4 18. 
15.C  T.1.49.P.     '  L'on  travailloit  apparemment  en  ce  tems-ci  à  réparer  les 
3x1.3*»'     murailles  des  villes  [frontières]  dans  l'illyrie;  &  la  loi  du  10 
Avril  ordonne  que  perfonne  ne  fera  exemt  par  quelque  privilè- 
ge que  ce  /bit,  de  contribuer  a  la  dépenfe  nécefTairc  pour  ce- 
la ,  à  proportion  des  terres  que  l'on  tiendra  >  afin  que  la  charge 
fôit  d'autant  plus  aifée  à  porter  que  plus  de  perfonnes  y  prendront 
part,  &  que  tout  le  monde  contribue  à  ce  qui  fe  fait  pour  le 
t.5-!.j.p.}43-  bien  de  tous.  '  La  loi  du  26  d'O&obre  ordonne  la  même  choie 
dans  la  Bithynie  &  dans  les  autres  provinces  pour  la  réparation 
des  chemins.  Au  moins  elle  ne  veut  point  qu'on  ait  égard  aux 
exemtions  perfonnelles. 
t.  t,l  so.pag.    '  Il  y  avoit  des  bains  à  Conftantinople  qui  portoient  le  nom 
*».  *       d'Honoré ,  &  l'on  travailloit  à  les  orner  d'une  galerie .  Cela  £ai- 
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V*  dej.  /bit  tort  à  quelques  perfonnes,  [  qui  a pparcm mont  s'y  oppo- 
4' 2*     foient.  j  La  loi  du  20  d'Octobre  veut  que  l'on  continue  l'ouvra- 
ge, aflez  important,  dit-elle ,  pour  négliger  un  peu  les  intérêts 
particuliers.  'Mais  comme  ce  n'étoit  point  la  coutume  [des  »pj".t 
Romains  ]  d'obliger  perfonne  à  donner  ce  qu'il  avait  près  des 
édifices  publics,  elle  veut  en  même  tems  que  pour  dédonv  j.J0.  p.  Jta. 
mager  ces  particuliers ,  &  leur  donner  même  plus  qu'ils  ne  per-  ' 
doient,  on  leur  cède  un  lieu  public,  appellé  l'ancienne  Bafili- 
que,  où  ils  pourront  bâtir  avec  toutes  les  lurcccz  qu'ils  fouhai- 
teront . 

».  Honoré  [Nous  avons  parlé  "autre  part  d'OIympiodore ,  hiftorien 
i  *•  paycn  de  ce  tem&ci ,  qui  adreflà  fon  ouvrage  à  Theodolè  le  jeu- 
ne.  Nous  n'en  avons  que  l'extrait  fait  par  Photius  :  ]  '  &  félon  la  Phot  c.  t<N  p. 
fuite  de  cet  extrait,  il  faut,  ce  femble,  mettre  vers  ce  tems-ci  189. b.c. 
la  députatkxi  de  cet  Olympiodore  vers  les  Huns.  [  Ccft  unehi- 
ftoire  fort  obfcure  dans  l'abrégé  que  Photius  nous  en  a  conièr- 
vé  ;  «Se  aucun  autre  auteur  n'en  parle . 

Ce  qu'on  en  peut  donc  tirer ,  J  c'eft  qu'Olympiodore  fut  en- 
voyé [  avec  quelqu'autre  perfonne,  fans  doute  qui  étoit  Chef  de 
l'ambaflade ,  ]  vers  un  des  Rois  des  Huns  nommé  Donat.  11  y  fut 
par  mer  &  avec  beaucoup  de  danger .  [  Ainfi  on  peut  juger  que 
ce  Donat  demeuroit  dans  l'ancien  pays  des  Huns  vers  les  Palus 
Méotides ,  où  il  fallait  aller  par  le  Pont  Euxin  ;  &  par  conséquent 
que  cette  ambaflade  venoit  de  Conftantinople  plûtôt  que  de 
l'Empire  d'Occident,  j  Et  Donat  ayant  été  trompé  par  de  taux 
fermera ,  fut  tué  par  l'ordre  de  la  Juflice ,  &  [apparemment  par 
les  Romains  ■  ]  Car  Ca raton  qui  étoit  le  premier  Roi  des  Huns, 
étant  extrêmement  irrité  de  la  mort  de  Donat,  futappaifépar 
fi*r,\n»?f.  \es  préféra  du  Prince:  [ce  qu'on  ne  peut,  ce  me  femble,  en- 
tendre que  de  l'Empereur  Romain ,  fur  qui  pat  coniequenc  re- 
tombe cet  aifaffinat  >  &  les  ravages  d'Attila  Roi  des  Huns, 
pourraient  en  avoir  été  la  punition .  ] 

'  Pour  les  autres  chofes  qu'Olympiodore  dit  de  fa  navigation,  p-i  1*193* 
&  qui ,  félon  fa  fuite ,  peuvent  être  arrivées  en  4 1 5.  &  en  4 1 9. 
il  n'eft  point  néceftaire  d'en  rien  dire  ici ,  ni  de  les  rapporter  à 
fon  ambatTade  vers  les  Huns.  '  Il  dit  qu'ayant  été  voir  Talmis,  p.  193. b.c. 
&  d'autres  pais  au-delà  de  l'Egypte  gui  avoient  été  aux  Ro- 
v.  Diocle-  mains[  "  jufques  vers  l'an  296.  ]  &  qui  étoient  alors  aux  Blem- 
tiea  $  u.  myes ,  on  voulut  les  mener  voir  des  mines  d'émeraudes  qui 
étoient  en  ces  quartiers-là .  Mais  cela  ne  fe  pou  voit  pas,  dit-il , 
(ans  un  ordre  de  l'Empereur .  [  Je  ne  feai  ce  qu'il  veut  dire. } 

B  ij 
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ARTICLE  IV. 

Tbeodofe  protège'  de  Die*  contre  un  aJfdffiH  :  Confidntinople  augmentée 
par  une  nouvelle  nturtilte  :  Loix  contre  let  Rebaptisions ,  contre 
lis  Sabbatiens  &  les  Eunomienj. 

L'AN  D  E  J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T  4 1  3 .  DE  THEODOSE  If.  J,6. 

Uat.&c;  !  L-Hcim  [  "  &  Hertdisnnt  }  Confuls.  v.  Hono«<; 

5-  49- 

[  T  U  C I U  s  pafle  pour  avorr  été  feul ConfuI  en  cetteannêe, 
1  v  parce  qu'Héraclicn  qui  étoit  Comte  d'Afrique,  s'étant 
Cod.  Th.  t.«.  révolté ,  fon  nom  fut  ôté  des  faites .  J'On  croit  que  le  ConfuI  Lu- 
p.  370-  cius  eft  celui  que  l'on  trouve  avoir  été  Intendant  des  Iargeflcs 
Phot.  c  i4>.  en  408.  [  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  J' ce  que  Damafcus  au- 
p.>«7**       tcur  paien  qui  vivoit  à  la  fin  de  ce  fiecle  ,  nous  apprend  d'un 

Luce ,  '  Général  des  troupes  qui  fui  voient  la  Cour .  Il  étoit  affu-  A; 
rément  païen  &  fort  ennemi  de  notre  foi  :  [&  ce  fut  fans  doute 
ce  qui  le  porta  ]  à  entreprendre  fur  la  vie  même  de  Théodofe 
fon  Empereur .  Il  alla  pour  cela  au  Palais,  fut  trois  fois  fur  le 
point  de  tirer  l'épéc,  &  fut  autant  de  fois  arrêté  par  la  frayeur 
que  lui  donnoit  une  grande  femme  d'un  regard  fier  &  terrible 
qu'il  voyoit  dès  qu'il  vouloit  mettre  Tépée  à  la  main,  &quitc- 
uoit  The'odofe  paT  derrière  entre  fes  bras.  C'eft  la  force  de  la 
vérité,  dit  Photius,  qui  a  contraint  cet  Auteur  à  nous  apprendre 
malgré  lui  ce  fait  important  [  entièrement  inconnu  d'ailleurs.} 
Cod.  Tfi.  6.  t.     '  La  loi  du  21  de  Mars  41 3.  adrelTée  à  Prtfcien ,  Préfet  de 
u.  it.  p.  96-  Conflantmople ,  eft  un  règlement  fur  le  rang  de  divers  Officiers 
qu'on  appclloit  Comtes  du  premier  ordre,  f  &  qui  étoient  au 
deflbus  des  Préfets  &  des  autres  grands  Officiers  à  qui  on  don- 
noit le  titre  d'IUuftres.  Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  de 
ce  que  porte  cette  loi ,  laiffant  cela  à  Godefroi  &  à  d'autres  qui 
».  p.*7.  *.    cn  Feuvcnt  être  plusinftruits  :  }  '  &  on  prétend  même  que  ces 
*•  rangs  n'étoient  pas  beaucoup  fixes  .  '  Nous  y  remarquons  feu- 

lement que  les  Connétables  &  les  Curopalates  ,  qui  fe  font 
depuis  fi  fort  élevés ,  les  uns  parmi  nous ,  les  autres  dans  I'Era- 
t.ij.p. 9«»  pire  grec,  n'étoient  égalés  alors  qu'aux  Ducs  des  provinces, 

&  mis  au  deffous  des  Comtes  d'Egypte  &  du  Pont .  Les  *  Con-  comices 
nétables  avoient  foin  de  l'écurie  de  l'Empereur,  &  les  Curo-  {labul, • 
palatesdes  bâtimensdu  Palais.  Les  uns&  les  autres  corn merv 

L  ti  /h&oriïf  ris  çptriylSfi 
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L'an  de  j.  cent  à  paraître  dans  l'hiftoire  en  qualité  d'Officiers  fous  le  re- 

c'4'3     gne de  Confiance. 

'  Divers  Princes  avoient  ordonné  que  ceux  qui  n  étant  point  n.t.t.  1.177. 

Décimons.*  ju  Qon{c\\t  cn  fèroient  volontairement  quelque  fonction ,  P5°* 

y  fèroient  dès-lors  aggrégés  .  '  Le  jeune  Théodofe  même  '-'71-  p  w- 
l'avoit  ordonné  en  410.  '  mais  par  une  autre  loi  du  16  Uiv  v'  5°*" 
Avril  41  j.  adreflee  à  Léonce  Préfet  d'Illyrie ,  il  ordonne  que 
ceux  qui  voudront  d'eux-mêmes  faire  quelque  fonclion  de 
Confèiller ,  ou  donner  de  l'argent  pour  la  faire  ,  ne  feront 
obligés  qu'à  ce  qu'ils  auront  promis  ,  fans  que  ni  leur  famille  , 
ni  leurs  biens  foient  engagés  aux  mêmes  fonctions ,  pourvû 
qu'ils  ayent  juftifié  devant  le  Gouverneur  ou  devant  les  Magi- 
ftrats  de  la  Ville  qu'ils  ne  font  point  du  Confeil  &  du  Corps  de 
Ville ,  ni  obligés  à  ce  qu'ils  font .  Après  qu'ils  fe  feront  acquit- 
tés de  ce  qu'ils  auront  promis ,  la  loi  veut  qu'ils  ayent  le  même 
rang  que  s'ils  étoient  du  Con/èil .  Cette  Ordonnance  n'eft  que 

VafUto.  pour  les  feules  provinces  d'Illyrie,  qui  "  ayant  louffèrt  de  grands 
maux,  avoient  un  befohi  particulier  d'être  fou  la  g  ce  s .  Mais 
Théodofe  '  1  étendit  depuis  à  toutes  les  autres.  n.  p.  510. s. 

'  Ce  que  Socrate  remarque  particulièrement  de  l'admini-  So"-1?.  c.r. 
ftration  d'Anthéme,  c'eft  qu'il  environna  Conftantinople  de  ce  p'3*4* 
qu'il  appelle  les  grandes  murailles .  1  Elles  étoient  bâties  avant  cod.Tl1.15.  t. 
le  4  Avril  415.  auquel  il  fcmble  que  l'on  en  bâtifToit  les  tours  .  g**  'JJ^IjJ 
La  loi  de  ce  jour  marque  qu'Anthéme  a  voit  eu  le  foin  &  lin-  p  3fc.C 
tendance  de  cette  nouvelle  muraille  faite  pour  la  fortification 
de  la  Ville.  'Nicéphore  dit  qu'elle  étoit  du  côté  de  la  terre  Niceph.  t.t+ 
ferme  [  à  l'Occident,  ]  qu'Anthéme  en  la  faifant,  abattit  la  c.i.p.43*.  k 
vieille  muraille  [  faite  par  Conftantin,  qui  étoit  plus  petite 
que  la  nouvelle.  ]  Elle  fut  achevée  en  deux  mois,  ce  qui  étoit, 
dit-il,  une  diligence  toute  extraordinaire  &  comme  incroya- 
ble. [  Et  on  ne  fera  pas  aflurément  bien  difpofé  à  le  croire  fur 
la  foi  de  Nicéphore  ,  quand  même  on  y  joindrait  Zonare 
&  Cedrene.  J  II  ajoute  que  cette  muraille  fubfîftoit  enco- 
re de  fon  tems,  '  après  néanmoins  avoir  été  rebâtie  plus  d'une  cang.  dcCp* 
fois,  comme  nous  le  verrons  fur  la  fin  même  de  ce  règne.  'On  38  *°; 
I'appelloit  les  murs  de  Théodofe,  ou  la  nouvelle  muraille.  'Elle  J* JD]  c'/°'  * 

»o. milles,  avoit  '  huit  lieues  de  long,  félon  un  Auteur,  Iorfque  la  Ville 

fut  prife  par  les  François  en  1204 .  '  Et  cependant  on  foutient  p,4J>  ^ 

&c  que  tout  le  tour  de  la  Ville  n'alloit  au  plus  "  qu'à  cinq  lieues. 
[  Je  ne  vois  point  que  M.  Du  Cange  édairciiïe  cette  difficul- 
té. Ceft  fans  doute  à  caufe  de  cet  ouvrage  d'Anthéme  }'  qu'on  Gi.  cp.»6a.c* 
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Cod.off.Cp.  écrit  que  Théjdofe  II.  a  aggraudi  Conflantinople .  '  Coâ'm  par-  L'an  de  j. 
c  d'      Je  plus  particulièrement  de  cette  augmentation ,  qu'il  attribue  c  4,,' 
aufli  à  Théodofe,  &  il  la  mec  en  la  cinquième  année  de  ion  re- 
zom  p.jj-  0  gne;  mais  du  refte 1  il  brouille  beaucoup.  '  Zonare  &  Cédrene 

avoir  confondu  les  difterens  ouvrages  faits  en 

412.  ou  413.  &en  439. 
Cod.  Th.  15.     '  Comme  il  avoit  donc  fallu  conduire  la  nouvelle  muraille 
1. 1. 1  si-  p.  par  le$  terres  de  divers  particuliers ,  on  leur  accorda  par  la  loi 

du  4  Avril  4 1 3.  le  droit  de  fe  fervir  des  tours  de  cette  mu  raille, 
comme  de  leur  bien  propre;  à  la  charge  aulfi  qu'ils  feroient 
obligés  de  les  entretenir  ,  &  d'y  faire  tous  les  ans  les  répara- 
tions néceflaires.  '  On  ne  laiflà  pas  depuis  d'en  deftiner  le  bas 
pour  loger  les  fbldats  qui  iroient  à  l'armée ,  ou  qui  en  revien- 
d  roi  en  c .  Et  on  ne  crut  point  rien  faire  en  cela  contre  la  loi  de 

413.  parce  qu'on  avoit  accoutumé  de  prendre  le  tiers  de  toutes 
les  maifons  particulières  pour  les  foldats. 

[  On  parle  peu  que  l'on  rebaptisât  dans  l'Orient ,  quoique 
16.  p.  "  les  Eunomiens  le  fiflent  :  )  '  &  cela  y  avoit  été  défendu  [aufli  v  k$ ArieoJ 
bien  que  dans  l'Occident,  ]  par  une  loi  févere  que  Godcfroy  i  ij». 
croit  être  celle  du  premier  Mars  410  quoiqu'on  n'en  ait  rien 
mis  fur  cela  dans  le  Code.  Quelle  que  fût  cette  loi ,  Théodofe 
la  renouvella  le  vingt-un  Mars  de  cette  année  à  l'égard  de  ceux 
qui  auroient  rebaptifé  un  Catholique  :  [  car  on  croit  que  la  loi 
ne  regarde  point  les  autres]  &  à  l'égard  de  celui  qui  fc  fera  Iaif- 
fé  rebaprifèr ,  à  moins  que  fon  âge  ne  l'excufe  :  la  peine  à  la- 
quelle on  lecondamnoir  n'eft  point  exprimée  .  Godefroy  croit 
que  ce  il  celle  de  la  mort 

'  On  n'avoir  point  encore  fait  de  loi  contre  ceux  qui  célé. 
broient  Pâque  un  autre  jour  que  l'Egliie,  &  qui  pour  cela  sap- 
pelloient  eux  mêmes  Protopafquites,  'peut-être  parce  qu'ils  pré- 
tendoient  fuivre  la  première  &  la  plus  ancienne  pratique.  '  Mais 
on  crut  en  devoir  faire  un  article  de  la  loi  dont  nous  parlons  , 
&  on  y  ordonna  que  s'ils  continuoient  dans  leur  coutume ,  les 
Chefs  de  leur  aûèmblée  feroient  dépouilles  de  leurs  biens  ,  & 
envoyés  en  exil .  Ces  Protopafquites  ctoient  des  Novatiens  , 
'  &  proprement  ceux  d'entr'eux  que  l'on  appelloit  *  Sabba-  T <lej  NoT4- 
tiens.  tiens  §.6» 

la  même  loi  celle  qui  cft  dattée  du  29  Mars. 


p.ioo. 

p.ioi.u 
p.ioo. 


p.lOI.C. 


1.  II  die  que  c'était  ijz.  ans  depuis  Fa  fondation  de  la  Ville  par  Con- 
ftatnin.  [  ce  qui  nous  m  en  croit  à  fan  460.  au  moins,]  âc  fous  S.Procle  Evé- 
quC  £  depuis  41«-  juiquen  446.J 
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Vf  de  J.  »  <jui,  pour  empêcher  abfolument  toutes  les  aflemblées  des  Eu-  i.    p.  *oi. 
41 J*    nomîens ,  ordonne  que  leurs  Evêques  &  leurs  Clercs  foient  dé- 
pouillés de  leurs  biens ,  &  profcrits  avec  ceux  qui  auront  (ouf- 
fert  que  ces  hérétiques  fe  foient  afiemblés  dans  leurs  mai  fans 
ou  fur  leurs  terres. 

ARTICLE  V. 

Sâintt  Pulquérie  prend  U  conduite  de  l'Etat  :  Elle  infpèrt  U  pieté  à  Marc.  Chr. 

Theodcje.  &c| 

PhocUo.  p. 

L'an  de  Jesus-Christ  414.  de  Theodose  II.  6,  7.    ««s.  b. 

'  Con/larttiHs  &  '  Confions ,  Confnlt. 

[/^  E  s  deux  Confuls  ,  dont  le  nom  eft  fi  (êmblable ,  étoient 
encore  unis  par  la  qualité  de  Généraux  des  armées  Ro- 
v.  Honoré,  maines .  "  Confiance  dans  l'Occident  ,  ou  il  arriva  même  jus- 
qu'à la  dignité  Impériale;  ]  &  '  Confiant  dons  l'Orient,  comme  Ç°d.  Th.7.  t. 
nous  l'apprenons  d'une  loi  dattée  du  28  Janvier  412.  où  il  eft  ph0£c!so.  p. 
qualifié  Maître  dlp  la  milice  dans  la  Thrace .  [  Hors  cela  l'hi-  1*5- 1>. 
ftoire  ne  nous  en  apprend  rien.  ]  La  loi  de  41  z.  qui  nous  le  fait 
connaître,  eft  pour  ordonner  que  les  Ducs  de  [  la  baffe  ]  Méfie 
&  de  la  Scythie  feraient  tous  les  ans  réparer  ou  bâtir  &  équi- 
per un  certain  nombre  de  vai fléaux;  enforte  qu'au  bout  des  fept 
ans  il  y  en  eût  cent  dans  la  Méfie  ,  &  cent- vingt-cinq  dans  la 
Scythie.Ces  vai  fléaux  étoient  pour  garder  le  Danube  contre  les 
Barbares,  &  pour  les  combattre  quand  ils  voudraient  le  palTer. 
L'on  en  employoit  auffi  quelques-uns  pour  apporter  les  provi- 
fions  des  fol  ci  ses . 

y.  Arcade     [  Nous  avons  vû  fur  *  l'hiftoire  d'Arcade,  qu'il  avoit  eu  plu- 

*•**"  fieurs  filles ,  Fîaccide  morte  peut  être  avant  lui ,  Pulquérie , 
Arcadie,  &  Marine.  Pulquérie  a  été  illuftre  par  les  dons  de  la 
nature  &  de  la  grâce,  comme  on  le  verra  dans  fon  hiftoire .  El 

16.  $.  1 5.  le  n'a  voit  que  deux  ans  plus  que  Théodofe,  ]  '  étant  née  le  '  19  chr.  Al  pig. 
Janvier  309.  [  Ainfi  elle  ne  faifoit  qu'entrer  en  ce  cems-ct  dans  71  *• 
la  feiziéme  année.  'Mais  comme  elle  avoit  reçu  de  Dieu  un  ef  Soz.  J.  9.  cl 
prit  de  fageflê  beaucoup  au  deflus  de  fon  âge ,  la  Providence  p'799*  b* 
divine  l'établit  comme  la  tutrice  du  jeune  Théodofe  fon  frère 
Putque*-  [  *&  peut-être  dés  l'an  41  j.  ]'  puifque  Sozomene  dit  qu'elle  b|Tnéoph.p. 

jjf  *•      entra  dans  cette  fonction  '  lorfqu'elle  n'avoit  pas  encore  quinze  **•  d- 

1.  Théophane  lui  attribue  l'autorité  entière  dès  1»  5  année  de  Théodofe»  i.Theopb.  p. 
&  net  dans  la  6  &  dans  la  7  la  mort  de  Théophile  [arrirée  co  7o,c6.p.7»-«. 
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ans  [  entiers .  Ce  fut  fans  doute  ou  pour  la  confirmer  ou  pour  L'*n  &e  11 
Marc.chr  &  l'établir  dans  cette  autorité] 'qu'elle  fut  déclarée  Augufte  le  4  c*  4'4, 
^•P'7'6-     de  Juillet  de  cette  année. 

(  Les  éloges  que  les  Hiftoriens  donnent  à  Thèodofe,  font 
Thcod.  l  s.c.  vo'r  9°^  a  &é  le  fuccès  J  '  de  cette  heureufe  éducation  que  le 
36.  p.748.  d.  Dieu  du  grand  Thèodofe  fon  ayeul  lui  avoit  fait  donner  par 
Socr.L7.c  t1.  une  faveur  très- particulière.  '  On  peut  voir  de  quelle  manière 
p.  361.  j6t.  Socrate  parle  de  ce  Prince  ,  '  après  avoir  protefté  qu'il  ne  pre- 
p.  360.  361.  ten£j        nj  çç  £aïIC  cQnrjoîfrg     lui  en  publiant  Ces  louanges  , 

ni  faire  une  vaine  montre  de  fon  éloquence  ;  mais  rapporter 
avec  (implicite  la  vérité  toute  nue ,  pour  ne  pas  priver  la  po- 
fk'rité  d'une  chofê  qu'il  lui  étoit  utile  de  connoître". 
soz.  p.Soo,  c.     '  Un  des  plus  grands  foins  de  Pulquérie  fut  de  travailler  à 
lui  infpirer  la  piété.  Elle  l'accoutuma  à  prier  fans  ceflè,  àvifi- 
ter  fouvent  les  Eglifes,  &  à  y  faire  des  préfens,  à  refpeéter  les 
"  Evêques  &  les  autres  Minières  de  l'autel,  à  honorer  [  les  &pW>' 
Moines  J  qui  avoient  embraflè  la  Philofophie  Chrétienne  [  & 
la  vie  parfaite,  à  aimer  ]  généralement  tous  les  gens  de  bien. 
Socr.  p.3«i.a.    '  Aufli  Thèodofe  travailloit  à  pratiquer  les  devoirs  les  plus 
b*       parfaits  du  Chrifrianifme.  '  II  régla  fon  Palais  d'une  manière, 
qu'il  fembloit  prefque  être  un  Monaftere .  11  fe  levoit  dès  le 
grand  matin  avec  fes  fœurs  pour  chanter  à  deux  chœurs  les 
Thcod.  1.5.  c.  louanges  de  Dieu.  '  Théodoret  après  avoir  remarqué  que  Dieu 
36.  p.  749.    par  une  protection  toute  particulière  avoit  confervé  l'Empire 
d'Orient  exemt  de  trouble  durant  l'enfance  de  Thèodofe,  dit 
que  ce  Prince  confèrva  toujours  le  fbuvenir  d'une  fi  gran- 
de grâce ,  &  qu'il  tâchoit  de  la  reconnoître  en  chantant  les 
Socr.l.7.c.2i.  louanges  de  fon  bienfaiteur.  '  Lorfquïl  arrivoit  quelque  guer- 
p.  ;6*'.  d.'    re,  il  avoit,  comme  David,  fon  recours  à  Dieu ,  fçachant  que 
c'eft  lui  qui  eft  l'arbitre  des  combats ,  &  en  sarmant  ainfi  de 
l'oraifbn  ,  il  les  terminoit  heureufement . 
1 361.  b.        '  H  étudioit  l'Ecriture  avec  tant  d'application  ,  qu'il  la  fea- 
voit  même  par  cœur;  &  il  en  entretenoit  les  Evêques  comme 
s'il  eût  vieilli  lui-même  dans  le  Sacerdoce.  Il  ramafToit  de  tous 
cotez  les  ouvrages  faits  pour  l'expliquer. 

'  Il  n'avoit  rien  de  la  lâcheté  &  de  la  moIleiTe  "  ordinaire  à  /?x**3Jw. 
ceux  qui  ont  été  élevés  dans  le  luxe  &Ies  délices  d'une  Cour. 
Soz  pr.p.395. 1  II  oppofbit  à  l'amour  des  plaifîrs  une  continence  mâle  &  ri- 
c'  d*         goureuiê,  &  il  n'étoit  pas  moins  maître  des  paffions  de  fon 
corps  &  de  fon  ame ,  que  des  hommes  que  Dieu  avoit  fournis 
à  fapuifTance.  Il  étoit  audeffus  desplaiûrs  du  boire  &  duman- 

cer 
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Va  èe  j.  ger,  &  il  ne  touchoit  aux  mets  les  plus  délicieux  que  pouren 
°*  4lu    goûter,  après  avoir  béni  celui  qui  les  lui  donnoit.  rIl  s 'étoit  <U  Soct.  Pig. 
aufli  accoutumé  à  foufTrir  Iafoif,  le  froid  ôclechaud:  'furquoi  jj£  *'  J9J 
Sozomene  rapporte  ce  qui  lui  arriva  dans  un  voyage  qu'il  fit  39*- 
§.     en  Ane  l'an  443.  [comme  nous  le  verrons  ■  en  (on  lieu.  ]  '  Il  ^P-î61-». 
jeûnoit  fort  fouvent ,  particulièrement  le  Mercredi  &  le  Ven- 
dredi, C  félon  l'ancienne  coutume  de  l'Eglife,  qui  étoit  encore 
alors  ordinaire.  J 

'  Son  refpecl  pour  Dieu  lui  en  donnoit  pour  tous  ceux  qui  p  36*. a. 
étoient  consacrés  à  ion  culte.  Mais  il  en  avoit  un  bien  plus  par- 
ticulier pour  ceux  qu'il  kavoic  être  éminens  en  fainteté .  [  S. 
v.  la  n.  9.  Abraham  ]  Evêque  de  *  Quebron,  [  ou  plûtôt  de  "Carres en 
s  fon  titre.  Méfopotamie,  ]  étant  mort  à  Conftantinople  [  vers  l'an  4Z2.] 
Théodofe  voulut  avoir  un  de  les  habits  quoique  tout  fale  , 
pour  le  porter,  &  lui  rendit  encore  d'autres  honneurs  tout  à 
fait  extraordinaires. 

'  Théodoret  voulant  montrer  combien  fa  toi  étoit  pure,  fin-  Tbdrt.  l  e. 
cere,  &  humble,  en  rapporte  une  '  hiftoire  qu'on  auroit  pei-  JJiJ'f *9'*5°" 
ne  à  croire  fur  une  autorité  moindre  que  la  fienne.  Un  Moi-  p.y^'fc? 
ne,  dit-il,  d'un  naturel  fort  hardi  ayant  demandé  plufieurs  fois 
une  grâce  à  ce  Prince  ,  fans  la  pouvoir  obtenir  ,  lui  dit-qu'il 
le  retranchent  de  la  Communion  de  l'Eglife ,  &  fe  retira .  Ce 
pieux  Empereur  étant  rentré  dans  fon  Palais ,  quand  l'heure 
du  repas  fut  venue  &que  tout  le  monde  fut  aflemblé  ,  il  ne 
voulut  jamais  fe  mettre  à  table  qu'il  n'eût  été  abfous  de  cette 
excommunication.  II  envoya  pour  ce  fujet  prier  un  Evêque  en 
qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance  ,  d'obtenir  de  celui  qui 
] 'avoit  excommunié,  qu'il  le  déliât.  L'Evêque  répondit  qu'il  ne 
falloit  pas  croire  qu'on  pilt  être  ainfi  excommunié  par  toutes 
fortes  de  gens,  &  qu'il  l'aifuroit  qu'il  ne  l'étoit  pas.  Mais  il  ne 
fe  contenta  pas  de  cette  aiTurance  ,  &  il  ne  fut  point  fatisfait 
jufqu*à  ce  qu'il  reçût  l'abfblution  de  celui  qui  l'avoit  excom- 
munié, lequel  on  eut  bien  de  la  peine  à  trouver.  Tant  ce  reli- 
gieux Prince  étoit  fournis  aux  Loix  divines. 

[  Comme  le  grand  Théodofe  n'étoit  pas  né  dans  la  pour- 
pre,]' il  faut  rapporter  au  fécond  ce  que  nous  Iifons  en  ces  ter-  Cedr.  p.  339. 
mes  dans  les  Vies  des  Pères  :  '  Hors  de  la  ville  de  Conftantino-      p  (  ^ 
pie,  &  près  du  Palais  d'Hebdomon  où  les  Empereurs  étoient  19.P,4V8.  ' 
bien  aifes  daller  palier  quelque  tems ,  il  y  avoit  un  Solitaire 
qui  ne  fortoit  jamais  de  fa  petite  cellule .  L'Empereur  Théo- 
dofe l'ayant  fçû ,  alla  pour  le  voir  en  fe  promenant ,  &  défendis 
Tome  VI.  Imp.  C 
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à  tous  ceux  de  fa  fuite  d'approcher  de  la  cellule.  S'étant  ainfi  L'an  «Je  f, 
avançé  tout  feul ,  &  ayant  frappé  à  la  porte ,  le  Solitaire  le  re-  c  41 4' 
çut  fans  fçavoir  que  ce  fût  lui ,  parce  qu'il  avoit  ôré  fon  diadè- 
me afin  de  n'être  point  connu  .  Après  avoir  fait  oraifon  ils  s'aC 
firent ,  &  l'Empereur  lui  demandant  de  quelle  forte  les  Saints 
Pères  ri  voient  en  Egypte  ,  il  lui  répondit:  Us  prient  tous  Dieu 
pour  votre  profpérité ,  [  l'entendant  fans  doute  de  l'Empereur 
&  de  tous  fes  Miniftrcs  ,  du  nombre  defquels  il  pouvoit  juger 
que  toit  celui  qui  le  vifitoit.  ] 

'  Théodofe  regarda  enfuite  de  tous  cotez  dans  fa  cellule,  où  p.  49j. 
ne  voyant  autre  chofe  que  du  pain  fec  dans  une  corbeille  ,  il 
lui  dit:  Mon  Pere  ,  donnez-moi  votre  bénédiction ,  &  que  je 
puiffe  manger  avec  vous.  Aufli  tôt  le  Solitaire  prit  de  l'eau 
dans  laquelle  il  mit  du  fel  ,  &  y  trempa  des  morceaux  de  pain 
dont  ils  mangèrent  enfcmble  ,  &  puis  il  lui  préfenta  de  l'eau 
dont  il  but.  Alors  l'Empereur  lui  dit:  me  connoiiTez-vous / 
Non,  répondit  le  Solitaire.  Je  fuis  l'Empereur ,  lui  répartit-il , 
qui  fuis  venu  par  dévotion  pour  vous  voir.  A  ces  paroles  le 
Solitaire  fe  proiterna  devant  lui  ;  &  Théodofe  lui  dit:  O  que 
vous  êtes  heureux,vous  autres  Solitaires,  qui  étant  libres  &  dé- 
gagés des  occupations  du  fiée  le  ,  pafTez  une  vie  douce  &  tran- 
quille fans  avoir  d'autres  foins  que  celui  du  falut  de  vos  ames , 
&  fans  penfer  à  autre  chofê  qu'à  vous  rendre  dignes  de  recevoir 
dans  le  Ciel  une  vie  &  des  récompenfes  étemelles  !  Pour  moi 
qui  fuis  né  dans  la  pourpre  Impériale  &  qui  fuis  aflis  fur  le 
thrône ,  je  puis  dire  avec  vérité  que  je  ne  me  fuis  jamais  mis  à 
table  fans  avoir  1  efprit  rempli  de  foins.  Il  le  falua  enfuite  d'une 
manière  très-refpe&ueufe  &  Ce  retira .  Mais  dès  la  nuit  Avivan- 
te le  Solitaire  "  craignant  les  fuites  que  pourroit  avoir  cette  vifi-  &c. 
te  de  la  part  des  hommes  &  des  démons,  quitta  fa cellule,  & 
1.5.  ci  s  $-66.  s'en  alla  en  Egypte  '  d'où  il  étoit . 

p.6i7.  a.  '  La  même  Hiftoire  eft  rapportée  en  un  autre  endroit  des 
Vies  des  Pères,  &  il  y  eft  dit  que  c'étoit  Théodofe  le  jeune,  & 
que  le  Solitaire  le  reconnut  d'abord,  mais  qu'il  ne  voulut  pas  le 
témoigner  ;  [  &  qu'aufli  il  ne  lui  dit  pas  qu'il  ne  le  connoifToit 

c«Jr.  p. 339.  P0'^,  ma's  ]  <îue  Dieu  feavoit  qui  il  étoit.  '  C'eft  ce  que  Cé- 

340.  dreoe  a  fuivi ,  &  il  y  ajoute  encore  quelques  particularitez .  Il 
le  met  dans  la  vingt-quatrième  année  de  Théodofe,  [qui  feroic 

Glyc.  p.zôi.  jvm  43î.}  on  peut  voir  ce  que  dit  '  Glycas  fur  le  jugement  gue 
Dieu  même  faifoit  de  la  vertu  de  Théodofe  .  [  Mais  cela  fent 
bien  la  ficlion.  J 
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.-X'»o  je  j.  *  une  année  que  la  faifon  étoit  fort  mauvaife  &  fort  déré-  Socr.!.7.c.*x. 
4U*  glée,  étant  prêt  de  donner  au  peuple  les  jeux  ordinaires  qu'il  M6l-b'e' 
étoit  obiigé  d'accorder  à  leurs  inftances  ,  &  tout  le  monde 
étant  déjà  aflèmblé  dans  l'Amphitéâtre,  le  ciel  fe  chargea  ex- 
traordinairement ,  &  il  commença  à  tomber  des  frimats  & 
une  neige  furieufe.  Théodore  fit  voir  alors  les  grands  fentimens 
<ie  Religion  qu'il  avoir,  &  il  fit  dire  au  peuple  par  un  Héraut: 
il  vaut  mieux  laiflêr  là  ces  jeux  &  nous  mettre  en  prière  pour 
demander  à  Dieu  qu'il  nous  préfêrve  de  cette  tempête.  A  pei- 
ne le  Héraut  eut-il  achevé  ces  paroles,  que  tout  le  monde  com- 
mença à  faire  des  prières  &  à  chanter  des  hymnes  dans  I'Am- 
phitéâtre  même  .  On  eu  dit  que  toute  la  ville  n'êtoit  qu'une 
églife.  L'Empereur  vétu  comme  un  (impie  particulier,  mar- 
choit  au  milieu  du  peuple  commençant  le  premier  à  chanter 
des  hymnes.  Il  vit  fa  piété  récompenfée,  car  la  tempête  Ce  diC- 
fipa ,  le  ciel  devint  fèrain,  &  l'année  fut  par  la  mifericorde  de 
Dieu  très-fertile,  &  fit  oublier  la  difette  où  l'on  étoit  alors. 

ARTICLE  VI. 

ThèUofe  aime  &  fert  /Eglife:  fa  bonti  penr  toit  U  monde  . 

['T'He'odose  protefte  dans  beaucoup  de  refaits  ourJ 
J.  n'a  point  de  plus  grands  intérêts  que  ceux  de  l'Eglife, 
&  qu'il  met  fa  principale  application  à  lui  procurer  la  liberté 
&  la  paix,  étant  même  perfuadé  quec'étoit  le  moyen  d'obtenir 
de  Dieu  laffiftance  &  la  protection  dont  l'Etat  avoit  befoin. 
C'eft  la  principale  matière  des  louanges  que  les  Evêques  lui 
ont  données:  ]  '  &  c'eft  pour  cela  que  Saint  Léon  Ce  réjouit  de  Leo.ep.ir.p. 
trouver  en  lui  non  feulement  l'efprit  d'un  Souverain,  maismê- 
me  celui  d'un  Evêque.  [  On  peut  voir  dans  l'article  de  Saint 
Cyrille  les  peines  qu'il  prit  durant  le  Concile  d'Ephefe  &  après, 
pour  empêcher  ou  pour  éteindre  le  fchifme.  J 

Sa  piété  le  porta  à  faire  démolir  julques  dans  Iesfondemens 
tout  ce  qui  pouvoit  encore  refter  de  temples  d'Idoles.  '  Et  dans  TMW.  f.y.  e. 
la  loi  qu'il  ht  pour  cela  ,  il  dit  qu'il  ne  vouloir  pas  que  ceux  *6*p-74*  c- 
qui  viendroient  après  lui ,  trouvaient  le  moindre  vertige  des 
égaremens  par  Jriquels  le  Démon  avoit  trompé  les  hommes 
[  durant  tant  de  fiéclcs.  }  '  Quelques-uns  croyent  que  cette  loi  CoJ.Th.  t6. 
eft  celle  du  9  Avril  41$.  '  C'eft  plutôt  celle  du  mois  de  No-  *'1*6' 
vembre  426. 

C  ij 
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Thcodor.  p.    '  H  recueille  fans  celle,  dît  Théodoret ,  le  fruit  de  tant  de  L"*"  *f  J* 
7*9,  d*       bonnes  œuvres  par  le  foin  que  Dieu  prend  de  lui .  Et  cet  Au-  c  4M- 
t.     teur  rapporte  enfuite  diverfes  marques  de  la  protection  que  Dieu 
lui  donnoit.  [  Nous  les  verrons  toutes  chacune  en  leur  teins.  ] 
Conc.  t.j.  p.  Mais  il  n'a  pas  feu  celle  que  nous  avons  vûe  fur  l'an  413.}  '  Un 
«.67.        Officier  de  l'Empire  dit  dans  un  Concile ,  que  comme  le  Dé- 
mon ne  ceflbit  point  de  fufciter  à  l'Eglifc  de  nouveaux  enne- 
mis, aufli  l'Empereur  ne  fe  Iaftoit  point  de  les  combattre,  per- 
fuadé  avec  fujet  que  Dieu  s'arrneroit  pour  lui  ,  tant  qu'il  s'ar- 
meroit  contre  les  ennemis  de  Dieu  >  &  qu'il  n'avoit  point  eu 
fujet  jufqu'alors  de  fe  repentir  de  cette  efpérance,  puifqu'il  avoit 
fouvent  réuffi  dans  fes  entreprifes  plutôt  par  le  fecours  de  Diet* 
que  par  la  puiflance  de  Tes  armes, 
t.    716.  b  l     'Le  zele  qu'il  avoit  pour  Dieu  &  pour  TEgfifc  ne  fe  borna 
718.  c  d.  mgrae  dans  l'étendue  de  fon  Empire.  Il  prie  un  grand  (bit* 

de  maintenir  la  Religiou  dans  les  Pays  barbares,  &  principale- 
ment dans  la  Perfe,  [contre  laquelle  nous  verrons  en  421. 
qu'il  entreprit  une  grande  guerre,  parce  qu'on  y  perfécutoit  le» 
Chrétiens.  } 

Tfid.p.Lr.ep.    'Saint  Ifidore  de  Pelufc  lui  écrit  que  s'il  veut  obtenir  fe- 
35-  p.».l  c.  royaume  des  deux,  &  la  couronne  que  J.C.  promet  dans  le  ciel 
aux  Princes  qui  auront  bien  gouverné  un  Etat  terreftre,ir  faut 

3u'il  tempère  fa  puiflance  par  ia  douceur,  &  qu'il  fe  décharge 
u  poids  de  Ces  richeflès  par  une  fage  diflîpation  .  [  Il  pratiqua 
Mina<r.p.55.  fort  bien  ces  deux  règle*  car  on  dit  Jf  qu'il  étoit  libéral,  &  qu'il 
*■  aimoit  à  donner. 

Hieodor.  If»     '  Mais  pour  la  douceur,  la  bonté  &  l'humanité ,  Théodorec 
*.3fc  p-749*  affuxe  qu'entre  beaucoup  de  bonnes  qualitez  qu'il  avoit ,. c  etoic 
une  de  celles  qui  paroiflbient  le  plus  en  lui ,  &  que  cette  dou- 
ceur alloitjufqu 'à  mettre  fon  ame  dans  un  repos  &  un  calme 
Mdel    p.  que  ?ien  ne  pou  voit  troubler .  '  La  grandeur  de  fa  naiflfance  & 
J5a~         de  ta  fortune  ne  lui  avoit  donné  aucun  élévement  d'orgueil  & 
de  fierté .  On  va  même  jufqu'à  dire  que  perfonne  ne  l'égaloil 
pour  la  douceur  &  la  patience.  Julien,  tout  Philofophe  qu'il 
c'toit ,  ne  put  retenir  les  mouvemens  de  fa  colère  Iorfqu!!  le 
vit  raillé  par  les  habitans  d'Antioche  ,  &  il  fit  foufinr  à  Théo- 
dore de  cruels  fupplices .  Mais  Théodofe  qui  ne  s'étoit  point 
mis  en  peine  d'apprendre  les  vaines  fubtilitez  d'Àriftote,  vivoit 
en  vrai  PhiJofbphe,  combattant  la  colère,  &  ne  fe  laiflànt  al- 
ler ni  au  plaifir  ni  à  la  douleur.  Jamais  il  ne  vengea  les  injures 
il  avoit  reçues ,  &  jamais  on  ne  le  vit  en  colère .  Une  perr 
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L'it^  éc  j.  fonne  lui  demandoit  un  jour  comment  il  n  avoir  jamais  coit- 
"  *14,     damné  à  mort  aucun  de  ceux  qui  l'a  voient  offènfé,  il  lui  répon- 
dit :  [  bien  loin  de  les  condamner  à  la  mort ,  ]  je  voudrais  leur 
pouvoir  rendre  la  vie.  Une  autrefois  il  fit  cette  réponfe  à  quel- 
qu'un qui  lui  faifoit  la  même  demande  :  ileft  aifè  de  faire  mou- 
rir un  homme;  mais  quand  on  vient  à  fc  repentir  de  lui  avoir 
ô:é  la  vie,  l'on  n'ett  pas  dans  le  pouvoir  de  la  lui  rendre,  &  il 
.  n'y  a  que  Dieu  qui  puîné  le  reffufciter. 

11  avoit  contracté  une  fi  forte  habitude  de  clémence ,  qu'il  ne 
laifToit  jamais  aller  un  criminel  jufqu'aux  portes  de  la  ville  pour 
être  exécuté ,  fans  lui  envoyer  aufli-tôt  fa  rémiffion  .  '  Socrate  Socr.  I.7.C.4* 
prétend  qu'il  s'êtoit  fait  une  règle  de  n'ufer  point  contre  les 
coupables  de  fa  puiflance  royale,  [  &  du  droit  quelle  lui  don- 
noit  fur  leur  vie.  ]'  Sozomene  le  loue  auffi  de  n'avoir  jamais  Soz.pr.p.395. 
répandu  le  fang  de  perfonne:.  [  ce  que  néanmoins  la  mort  de  c« 
Paulin  &  de  quelques-autres  tait  voir  n'avoir  pas  été  fans  excep- 
tion. J'Comrae  il  donnoit  un  jour  un  combat  de  bêtes  dans  socr.p.jSi.*. 
Conftantinople ,  le  peuple  s'écria  :  Qu'on  faiTe  venir  un  vaillant 
Athlète  pour  combattre  contre  une  bête.  11  ne  fit  que  leur  ré- 
pondre  :  ne  fçavcz-vous  pas  qu'il  n'y  a  rien  de  cruel  &  d'inhu- 
main dans  les*  fpeétacles  où  nous  avons  accoutumé  d'affilier  ? 
Et  par  cette  parole  il  apprit  au  peuple  à  mettre  fon  plaifir  dans 
des  (pcdtacles  moins  indignes  des  hommes. 

'Socrate  loue  en  plus  d'un  endroit  cette  extrême  douceur  en  c.  4r.  4».  jv 
laquelle  il  dit  que  Théodofe  imitoit  Moyfe,  &  qu'il  furpafioit  i*6  d- 
même  les  Evêques.  'il  croit  que  ceft  à  caufc  de  cette  vertu  p.387.  d. 
que  Dieu  lui  fournit  fou  vent  Ces  ennemis ,  fans  qu'il  eût  mê- 
me la  peine  de  leur  faire  la  guerre.  [  Je  ne  fçai  s'il  a  voulu  faire 
allufion  à  l'Evangile ,  qui  dit  que  ceux  qui  font  doux  pofléde- 
ront  la  terre .  J  II  temarque  qu'à  l'égard  même  des  Hérétiques, 
il  n'aimoit  pas  qu'on  les  perfécutât  [avec  violence,  J  étant  bien 
aife  que  les  Evêques  travaillaient  à  les  gagner,  &  qu'ils  con- 
{èrvaflcnt  à  l'Eglife  Ja  gloire  de  la  douceur  [  &  de  la  charité  ] 
qui  lui  cft  propre  r 

[  On  voit  une  grande  marque  de  bonté  &  d'humanité  dans* 
ce  que  '  Sozomene  en  dit  en  lui  dédiant  fon  Hiftoire  Eccléfiafti-  Soz.  pr.pjja* 
que .  ]  Cet  Empereur ,  difoit-on ,  fe  fervoit  la  nuit  pour  lire  ** h" 
d'une  lampe  011  l'huile  couloit  d'elle-même,  afin  qu'aucun  Of- 
ficier ne  fût  obligé  de  veiller  pour  en  avoir  foin  ,  &  de  fe  fai- 
re violence  pour  combattre  contre  le  fommeil  durant  les 
«eillcs  de  fon  Prince  v  capt  il  avoit  de  bonté  pour  les  Officier* 
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de  fàmaifon  auffi  bien  que  pour  le  refte  de  Tes  fujets.  Il  les  por.  L'tn  <le  j. 
toit  à  la  vertu  avec  tant  de  douceur,  qu'ils  fuivoient  autant  c*4'4* 
leur  inclination  que  leur  devoir  en  fervant  un  fi  bon  Prince  & 
l'Etat. 

Enfin  pour  achever  en  un  mot  avec  Sozomene  Ieloge  des 
vertus  de  ce  Prince,  il  poffédoit  lui  fêul  toutes  les  belles  quali- 
tez  que  les  Empereurs  qui  I  avoient  précédé  avoient  partagées 
entr'eux  ;  ou  plutôt  il  les  furpaflbit  tous  en  religion ,  en  bonté , 
en  valeur ,  en  tempérance,  en  juftice,  en  libéralité ,  en  une  cer- 
taine grandeur  d  amc  convenable  à  la  majelté  Impériale. 


ARTICLE  VII. 

Il  aime  t Etude  &,  les  Sciences. 

[TTOila  ce  qu'on  peut  dire  regarder  la  vertu  de  Théb- 
Soc*  l.r.csr.    V    dofe .  ]  '  Pour  le  refle,  *  il  avoit  l'efprit  fi  préfent  &  fi 
p  j6r.  a.,      jufte  fur  toutes  chofes,  qu'il  fëmbloit  les  avoir  vues  &  étudiées 
à  fond.  [  Et  il  ne  négligeoit  pas  de  s'en  inftruire  autant  qu'il 
pouvoit.  J  Car  il  n  avoit  rien  de  cette  langueur  parefleufe  de 
ceux,  qui  dan*  l'abondance  de  toutes  chofes  [  crovent  n'avoir 
qu'à  jouir  de  ce  qu'ils  trouvent  devant  eux  &  à  vivre  dans  les 
plaifirs,  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien  apprendre.  Nous  ne 
Sor- 1. 9-e.  r.  parlons  point  J  '  des  exercices  des  armes  &  des  autres  de  cefte 
r.  *co.l>.     nature ,  où  Pulquérie  eut  foin  de  le  faire  fort  bien  inftruire ,  ni 
de  ce  qui  regarde  "  l'extérieur  de  fâ  perfonne  qu'elle  voulut 
former  elle-même. 

Elle  ne  manqua  pas  de  cultiver  auffi  fon  elprit  par  Tétude 
m*  (r  ^es  *-cttrey  fl6  des  Sciences  :  [  &  cefl  à  quoi  iJ  s'appliquoit  avec 
j,  ' r'55,  grand  foin,  ]  puifqu'un  Auteur  '  écrit  qu'il  étoit  toujours  fur  les 
soz.pr.p.395.  Livres.  'Sozomene  en  lui  dédiant  fon  Hiftoire,  dit  que  ce 
*"  Prince  après  avoir  donné  le  jour  aux  exercices  du  corps ,  des 

armes  &  de  la  guerre,  à  régler  les  affaires  de  fes  Sujets,  à  ju- 
ger leurs  différends,  à  donner  les  ordres  néceffaires,  &  à  exa- 
miner tantôt  en  fon  particulier ,  tantôt  "  avec  fon  Confeil ,  ce  pnbtkè. 
qu'il  y  avoit  à  faire,  employoit  la  nuit  à  la  leclurc  &  à  l'étude, 
a.b.  *  Ce  que  nous  avons  dit  de  fa  lampe  perpétuelle ,  n'eft  pas  moins 

M*îel.  p.  p.  Hue  preuve  de  fon  amour  pour  l'étude,quede  (z  bonté .  '  Il  avoit 
s3o.  cl»  al  pour  compagnons  dans  fes  études  &  dans  la  Ie&ure  des  Ay- 
p' J **       teurs  Paulin  &  PÏacite,  o^fil  éleva  depuis  aux  premières  dignt- 
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Lan  de  J.  ce*.  '  Nous  trouvons  en  451.  un  Placice  qui  avoit  été  Maître  Conc  ,  4  p# 
c"iU'     [  des  Offices.  ]Pour  Paulin  que  fcdifgracea  rendu  encore  plus  574  c.  ' 
v. $.        célèbre,  nous  en  parlerons  'en  fon  lieu  ,  aufli  bien  [  '  que  de  ThPh.p.*j.î. 
>.  n.  1.     l'Eunuque  Antioque,  qu'on  dit  avoir  été  "  fbn  Précepteur,  (bit 

pour  les  Lettres ,  foit  pour  avoir  le  foin  de  fâ  perfonne .  J  '  Ce  soz.pr.p.j94. 
Prince  fçavoit  "  fort  bien  juger  des  pièces  qu'on  lui  préfen-  *• 


&c. 


toit ,  &  de  ce  nombre  infini  de  panégyriques  qu'on  raUoit  en 
fon  honneur.  '  11  en  récompenfoit  magnifiquement  les  Auteurs  d. 
'  par  des  ftatues,  des  préfens,  &  toutes  fortes  d'honneurs.  b. 

1  Sa  feience  alloit  même  jufqu'à  des  chofèsf  plus  curieufes  p^.b.c. 
que  nécefTaires  à  un  Prince ,  ]  comme  de  connoître  la  nature 
des  pierreries ,  des  plantes  &  des  remèdes  de  la  médicine  . 
'  Enfin  il  étoit  inftruit  dans  toutes  fortes  de  feiences ,  très  /ça-  ccd.  an.  1.  P. 
vant  dans  l'Aitronomie,  fort  habile  dans  le  Manège,  extrême-  335.». 
ment  adroit  à  tirer  de  l'arc.  Il  avoit  auffi  une  merveilleufe  fa- 
cilité à  apprendre  les  ouvrages  de  main,  comme  de  peindre 
&  de  travailler  en  relief,  &  plufieurs  autres  femblables.  [  Il 
femble  particulièrement  qu'il  eût  très-bien  appris  à  écrire ,  ] 
'  puifqu'on  lui  a  donné  le  furnom  de  Calligraphe.  Joël. p.  170.0*. 

r     1  GJy.p.zôo.c. 

ARTICLE  VIII. 

&U  défauts  tjH^n  a  rtmurqnês  dam  Thcodtfe. 

I  T)  U  LQUErt.  ie  qui  avoit  pris  foin  ' de  former  l'extérieur  Soz.  1.9.  ci, 

X    de  Théodofe,  jufqu'à  régler  elle-même  fon  gerte  &  fa  p-8o°*  b'  • 
contenance ,  [  n  avoit  pas  manqué  affurément  de  lui  former 
l*efprit&  le  jugement  autant  qu'il  lui  avoit  été  po(TibIe,pour 
le  rendre  capable  de  bien  régner  ;  mais  elle  n'avoit  pas  trouvé 
en  lui  le  fond  néceflaire  pour  cela  ,  que  Dieu  feul  pouvoit  y 
mettre .  ]  Car  fi  ce  Prince  avoit  de  grandes  qualitez  &  un  très-  Malel.  t.  jx. 
bon  naturel ,  il  faut  avouer  qu'il  avoit  aufli  de  grands  défauts .  85<>. 
Ceux  qui  femblent  avoir  été  l'origine  de  tous  les  autres,  étoient 
h  timidité  &  une  grande  facilité  à  fe  laiflcr  conduire  par  les 
perfonnes  qui  l'approchoient .  Ayant  donc  peu  de  cœur  &  peu  p.  830.  |  Sud. 
d affection  pour  la  guerre,  il  aimoit  mieux  acheter  la  paix  à  s.p.»3°o.ab. 
prix  d'argent,  que  d'aller  combattre  les  ennemis;  &  cela  eut 
des  fuites  tout«à-rait  fâcheufes .  '  Car  dans  les  dernières  années  pr;fc.  p.  3j. 
de  fa  vie  il  fe  vit  réduit  à  ruiner  Ces  propres  fujers  pour  enrichir 
fes ennemis  &  payer  tribut  à  tous  les  Barbares  j  '  de  quoi  Attila,  p.  36. 37. 
ce  célèbre  Roi  des  Huns  fçut  bien  tirer  avantage.  '  Sa  facilité  Tbph.p.87.c. 
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à  Ce  laifler  mener  comme  on  vouloit ,  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  L'an  de  j, 
Mfttel.  v.  p.  de  l'autre ,  [  ne  caufa  pas  moins  de  maux .  J  '  Dans  les  premie-  c' 4I4, 
s3°.  res  anntes  qu'il  gouverna ,  comme  fon  âge  ne  le  rendoit  point 

encore  capable  ni  des  affaires  ni  de  la  guerre,  il  ne  faifoit  autre 
chofe  que  de  ligner  fans  difeernement  tous  les  Aétes  qu'on 
lui  préfentoit.  [  Mais  cela  continua  encore  depuis  qu'il  fut  ma- 
Thph.p.87-c.  rié  à  1  âge  de  vingt-un  an .  J  '  Car  on  remarque  que  Pulquérie 
Zon*0}? «  P°ur^e  corriger  de  ce  défaut  dont  elle  l'avoit  fouvent  averti 
Sm'd.  w.p.377.  inutilement ,  dreflà  un  Acte  par  lequel  il  lui  abandonnoit  17m- 
57g«  pératrice  fa  femme  pour  être  fon  efclave,  &  le  lui  préTenta  à 

ligner.  11  le  figna  comme  les  autres  fans  s'informer  de  ce  que 
Manaf  p.  56.  c'etoit.  'Mais  après  qu'il  l'eut  figné,  Pulquérie  le  lui  ayant  fait 

b.  Gly.  i4.p.  lire,  il  en  eut  une  telle  confufion,  qu'il  ne  retomba  plus  dans 
mJb.*P  56,  b.  *a  m^me  fauGG .  '  Voilà ,  dit  l'Hiftoricn ,  ce  que  c'eff  que  d'avoir 

de  véritables  amis  qui  ne  déshonorent  pas  l'amitié  [  par  de  fauf- 
fes  complaifances .  J 
Suid.p.  1 500.  '  Comme  il  avoit  d'abord  été  élevé  par  les  Eunuques ,  [  c'é- 
J I  iviaicl.8.  toient  eux  auflî  qui  avoient  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  fans 
qu'il  osât  défobéir  aux  demandes  ou  plûtôt  aux  commande» 
Maîcl.p.Sjo.j  mens  qu''k  lui  ftfifcot .  '  Ils  I'occupoient  continuellement  à  la 
iuid.  p.1300.  chaflê  &  à  d'autres  exercices  peu  convenables  à  la  qualité, 
c*  comme  on  amufe  des  enfâns  par  des  jeux ,  &  fê  rendoient  ce- 

pendant maîtres  de  tout  :  deforte  qu'il  vécut  jufqu'à  l'âge  de 
cinquante  ans  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable.  [  H  falloir  ainfî 

c.  a  «       que  tout  le  monde  pliât  fous  les  Eunuques;  ] '  &  ceux  mêmes 

5'Jia.  p,I300,    *    ,  .  •  •     1         r  ■  r  '  1 

i\  qui  avoient  les  armes  en  main  leur  faifoient  la  cour . 

'  Cela  caufa  d'extrêmes  défordres ,  parce  que  les  Eunuques 
donnoient  les  charges  de  la  Juftice  &  de  la  Milice,  non  à  ceux 
qui  en  étoient  les  plus  capables,  mais  à  ceux  qui  leur  donnoient  - 
ifi.  p.  Ut.  cp.  plus  d'argent.  '  S.Ifîdore  de  Pelufe  remarque  en  effet  qu'An- 
jfi.pin.c    tioque  Eunuque  du  Palais  cenduifoit  toutes  les  affaires  com- 
me il  vouloit  ;&  que  la  Juftice  étoit  plûtôt  mourante  que  mor- 

Mal  v.p8^9.  le*  ^n  voy°,c  ^cs  gcnsa  qui  on  donnoit  des  héritiers  avant 
'  qu'ils fufîent  morts,  ou  qu'on  contraignoit  d'abandonner  leuri 
femmes  à  d'autres,  ou  à  qui  on  enlevoit  leurs  enfàns  par  vio- 
lence; &  il  y  en  avoit  peu  à  qui  on  ne  ravît  leurs  biens ,  & 
tout  cela  par  les  ordres  que  les  Eunuques  tiroient  du  Prince , 
[  le  plus  ennemi  de  la  violence  &  de J'injuffice .  ] 

Prif.  p.s9.fio«  '  Cela  faifoit  que  des  Romains  aimoient  quelquefois  mieux 
vivre  avec  des  Barbares  que  dans  leur  pays ,  à  caufe  de  l'ex- 
cès des  impôts  &  des  injuftices  qui  fc  commettoient  dans 

l'exercice 
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Vin  Sz  J.  l'exercice  même  de  Ja  Juftice.  '  Prifque  Hiftorien  de  ce  terns- 

là ,  rapporte  l'entretien  qu'il  eut  fur  cela  avec  un  homme ,  qui  P' 59"  ' 
ayant  été  pris  par  les  Huns,  s'étoit  habitué  parmi  eux .  '  Et  la  p.*>».  ». 
conclufion  de  cet  entretien  fut  que  les  loix  Romaines  étoicnt 
excellentes,  mais  que  ceux  qui  les  dévoient  faire  obferver,  ne 
faifoient  rien  moins  que  leur  devoir. 

t.  $.  [  Nous  '  verrons  ''  en  fon  lieu  J  l'affront  que  fa  foiblefle  lui  fît  p.î9.  b»|  69. 

recevoir  [  eo  449.]  au  fujet  de  la  fille  de  Saturnin ,  [  &  l'entrcprife 
déteftable  que  lui  fît  faire  l'eunuque  Chryfaphc  fur  la  vied'At- 
tila,  ]  dont  l'un  &  l'autre  ne  remporta  que  delà  confufïon. 

'On  l'a  encore  blâmé  d'avoir  épuife  fes  finances  dans  des       »  k 
fpeclacles,  des  jeux  &  d'autres  magnificence*  fuperflues  ,  qui 
ne  font  pas  même  permifes  dans  la  plus  grande  abondance,  & 
qui  faifoient  que  manquant  d'argent  dans  les  befoins  les  plus 

&c.        preflans  de  l'Etat,  il  étoit  obJigé  de  recouru*  ■  à  des  voyes  in» 
juftes  &  violentes.  :., 

[  Le  zélé  même  qu'il  avok  pour  la  Religion  ne  rut  pas  tou- 
jours favorable  à  la  Vérité;  car  plus  il  avoit  derefpectpourrfi. 
glife,  plus  il  étoit  capable  d'en  violer  les  loix ,  &  d'en  combat- 
tre les  intérêts,  lorfqu'il  setoit  laiffé  furprendre  par  let mé- 
dians qui  fe  trouvoient  revêtus  de  fon  autorité  facrée.  Ainfi  il 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'on  l'ait  vû  quelquefois  fàvorifer ,  & 
même  dans  les  occafions  les  plus  importantes,  ceux  qui  le  me- 

y.  s. Léon,  ritoient  le  moins.  On  feait  "  ce  qui  arriva  dans  les  deux  Conci- 
les tenus  par  fon  ordre  à  Ephéfe.  Mais  il  eft  fur-tout  inexeufâ- 
ble  dans  ce  qui  fe  pafla  devant  &  après  le  dernier  de  ces  deux 
Conciles .  II  étoit  auffi  bien  difficile  que  prenant  avec  raifon 
beaucoup  d'intérêt  à  ce  qui  regardoit  l'Eglife ,  il  ne  s'en  mêlât 
un  peu  trop  ;  &  que  lui  &  fes  Officiers  fous  fon  nom ,  ne  fe  ren» 
diflènt  maîtres  &  arbitres  dans  des  chofes  où  ils  ne  dévoient 
être  que  les  difciplcs  des  Prélats }  &  qu'anfi  ils  n'y  fiiTent  de 
grandes  fautes,  quand  même  ils  n'auroient  eu  qu'une  intention 
très-pure,  puifqu'ifs  fortoient  de  leur  état  pour  entreprendre 
des  chofes  élevées  au  defius  d'eux ,  dont  Dieu  ne  leur  a  point 
confié  le  foin,  &  qu'il  n'a  point  foumifes  à  leur  puiffance  .  ] 
'  Nous  voyons  dans  une  Lettre  de  S.  Ifidore  de  Pélufe  qu'il  M  p-  »•  <?p. 
avertit  Théodofe  de  réprimer  la  liberté  avec  laquelle  , fes  Mi-  31  t,v'i}' c* 

5^**  niftres  fe  rendoient  Juges  "  des  matières  de  la  Foi. 

Il  contribua  encore  d'une  autre  manière  ,  mais  entièrement 
innocente,  au  dérèglement  de  beaucoup  d'Eccléfiaftiqucs . 
[  Car ,  comme  a  remarqué  le  même  Ifidore,  l'un  des  plus  U- 
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l.s.ep.  «9.  p.  hiftrts  Saints  qui  ayent  vécu  fous  fon  règne ,  J  '  la  piété  des  Lan  de  /• 
579-e        Princes  religieux  a  <âit  voir  (  ou  a  même  caufé  )  l'irréligion  des  C'  41  *' 
Evoques:  les  honneurs  extrêmes  qu'ils  leur  ont  rendu  ont  afîoi- 
Wi  la  pieté  de  ceux  qui  vecevoient  ces  honneurs  >  &  les  gran- 
des libéralitez  qu'ils  leur  ont  faites ,  leur  ont  donné  occafion  de 
vivre  dans  les  délices  &  dans  les  excès  du  luxe . 

[  On  voit  donc  en  Japcrfonnede  Thtodofe  un  il!uftre&  ni  lie 
exemple  du  danger  qu'il  y  a  dans  les  grands  emplois  &  dans 
les  états  les  plus  élevés.  Ce  Prince,  fclon  qu'on  nous  le  dé- 
peint, avoittoutee  qu'il  fâlloit  pour  devenir  faint  dans  une 
s.  Auguft,  eP.  particulière,  ]  '  &  félon  lexpreflion  de  S.  Auguftin,  il pou^ 
voit  être  déifié  en  demeurant  dans  la  folitude . 

[  Il  avoit  même  une  partie  des  ebofes  néœiTaires  à  un  Prin- 
ce, la  pieté  &  l'amour  de  l'Eglife,  la  libéralité  &  la  bonté.  11 
avait  encore  de  grands  fecours  dans  une  faintefœur  très-capable 
de  gouverner,  &  dans  les  Evêques  de  Conflantinople  tous  re. 
gaoié*  comme  des  Saints  depuis  l'an  43 1. 

Mais  U  manquoit  de  cette  grandeur  d'ame&  de  ce  courage 
oéœnaire  à  un  Souverain  pour  gouverner  par  lui-même,  &.  du 
discernement  ou  de  la  force  qu'il  faut  qu'ait  un  Prince  pour 
choifir  ceux  qui  ibnt  dignes  dé  lui  donner  conicil ,  &  fur  qui 
il  peut  fe  décharger  d'une  partie  de  tes  foins .  Ces  deux  défauts 
ont  fait  perdre  à  Théodofe  la  gloire  que  /es  bonnes  qualitez 
lui  auraient  pu  fiiirc  mériter .  -Son  règne,  fur-tout  dans  les  der- 
rières années ,  a  été  honteux  à  l'Empire  &  fnnefte  à  la  Religion . 
Et  pour  foo  falot ,  il  cft  bien  terrible  de  voir  que  Dieu  l'ait  aban- 
donné à  un  Chryurphe,  pour  mettre  le  trouble  A:  le  feu  dans 
l'Eglife  en  fàvorhant  l'héréue  d'Eutiche,  ôc  en  appuyant  ks 
violences  de  Diofcore  ;  &  qu'au  milieu  de  ce  feu  il  fui  art  ôté 
le  fceptK  &  là  vie  pour  l'appellera  ion  tribunal. 

ARTICLE  IX. 

.      ..  , 

Il  remet  htdkcoHÇ  de  chofes  dites  à  rEpargne  :  Trtnàles  À  jtltrcutsdrie: 
Mariages  tles  belles  /murs  défendus  :  Loix  outre  les  hérétiques  & 
tvntrt  Gamtliel  dernier  Pgxritthe  des  Juifs-.  Jas  Payens  exclus 
éutihm&n 

[TLcft  ai£  de  pré  fumer  que  l'élévation  de  Pulquérie  apporta 
JL  quelque  changement  dans  les  affaires  &  dans  lescharges.  ] 
Co«KTh.chr.  !  Aathôme,  félon  le  Code,  étoit  encore  Préfet  "  le  18  Avril  de  Note  5. 
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Lra«  de  j.  i'3n       Mais  '  Auréiien  tenoit  cette  charge  le  30  de  Décem.  chr.  ai.  rag. 

■4'4'     bre,  auquel  il  plaça  dans  le  Palais  du  Sénat  à  Confiant  inoplc  '°6, 
çv  V*  •      les  bu  fies  des  trois  Auguftes ,  Honoré  ,  Tbéodoic  <5c  Pulqué- 
v.Arcidc,  r,e-  '  H  fut  continué  jufquen^iô.  dans  cette  charge  ["dont  cod.Tb.t.6, 
$•  »«•       il  étoit  très-digne,  &  qu'il  avoit  déjà  exercé?  (bus  Arcade ,  où 
nous  en  avons  parlé  plus  amplement .  J  11  avoit  auffi  le  titre  de 
Patrice. 

'  Théophane  dit  qu'en  même  temî  que  Pulquérie  pritlacoiv  ïheoph.P.7o. 
duite  des  aftàries,  l'eunuque  Antioque  fut  exclus  [au  des  af- 
faires ou  du  Palais  même ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence.  3 
1  Et  fclon  ce  que  S.  Ifidore  dit  de  lui ,  il  méritoit  bien  cette  u.  p.  !.  1.  ep. 
difgrace.  Il  ne  laiffapasde  fc  rétablir ,  &  de  monter  même  aux  J6  » 
premières  dignitez ,  [mais  pour  retomber  de  plus  haut.  ] 

'  Dès  le  9  Avril  de  cette  année  Théodofe  accorda  une  re-  cod.Th.n.t. 
mife  de  tout  ce  qui  pouvoir  refter  de  dû  à  l'Epargne,  fous  quel-  fct.Lo.|.tei, 
que  titre  que  ce  fût,  depuis  l'an  368.  jufqu'en 407. c'efrà  dire, 
durant  quarante  ans .  11  en  excepte  feulement  les  marbres  de 
Docimée  'en  Phrygie  près  de  Synnade,  de  rifle  de  Procon-  p  t04.,. 
ne/ê  dans  la  Propontide  auprès  de  Cyzie  &  de  Troade.  Les 
marbres  de  Docimée  &  de  Proconnefe  étoient  extrêmement 
blancs ,  fur-tout  les  premiers ,  qui  éroient  lemés  de  taches  vio- 
Ietesi  &  on  en  faifoit  de  grandes  colonnes  toutes  d'une  pièce 
que  l'on  portoit  jufqu'à  Rome,  quoique  le  tranfport  en  coûtât 
extrêmement.  Ceux  de  Proconnefe  avoient  des  veines  noires . 
Ces  marbres  étoient  extrêmement  recherchés  en  un  tems  où 
l'on  donnoit  beaucoup  au  luxe  &  à  la  magnificence  :  &  on 
croit  que  c'eft  la  feule  raifbn  qui  les  ait  fait  excepter .  *  L  ordre  p.io;. 
de  cèfte  remife  fut  adrefTé  à  Anthéme  qui  étoit  encore  Préfet 
du  Prétoire,  à  Marcien  Intendant  des  largefles  ,  à  Mufelle 
Grand  Chambellan ,  &  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces, 
particulièrement  dans  l'Hlyrie,  '  où  il  y  avoit  beaucoup  demi-  „, 
nes&  de  carrières;  [mais  moins  précieufes.  J 
Ordines.    >vLes"  Corps  &  les  Confeils  de  Ville  [charges  de  lever  &  p.2o5. 
de  faire  valoir  les  impôts,  avançoient  quelquefois  ce  que  les 
particuliers  n avoient  pas  encore  payé.  Ils  prétendirent  avoir 
droit,  nonobftant  la  remife,  de  fe  faire  rembourfer  de  ceux  . 
pour  qui  ils  avoient  avancé  :  '  &  Salvien  dit  que  cela  étoit  or-  Sa|.  j.  1,  »dr. 
dinaire,  enforte  qu'il  n'y  avoit  que  les  riches  qui  profitaient  avarir. 
de  ces  remifes  que  les  Empereurs  ne  manquoient  guéres  d'ac- 
corder de  tems  en  tems.  'Mais  on  jugea  en  cette  occafion  ^  Th  j  lo< 
que  les  Corps  de  Ville  profitoient  aflez  d  ajllcurs  par  larçmiic,  p.  105. 

D  ij 
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&  qu'anfi  ils  ne  pouvoient  plus  exiger  des  particuliers  ce  qu'ils  Lan  de  J, 
avoient  avancé,  afin  que  la  remifc&  la  grâce  du  Prince  fuflent  C4'4, 
réelles,  &  non  imaginaires  pour  les  peuples .  C'eft  ce  qui  fut 
ordonné  l'année  fuivante  par  là  loi  du  1 1  Juillet . 

1H.Ï.1..6.17.  '  £3  ioi  du  3o  N0Vembre  confirme  toutes  les  immunitez  ac- 
cordées auparavant  aux  ProfeiTeurs  des  arts  libéraux  ,c'eft  à. di- 
re des  Humanitez,  de  l'Eloquence  &  de  la  Philofophiej  mais 
particulièrement  aux  Médecins,  à  qui  elle  en  donne  encore  de 
nouvelles  pour  eux ,  pour  leurs  femmes  &  pour  leurs  enfans. 
Elle  eft  adrefleeà  Monaxe  ["qui  pouvoit  être  alors  Préfet  d'il-  v.Iau.  5. 
lyrie,  ]  &  à  Hélion  Maître  des  Offices,  [dont  nous  parlerons 

t.  6.  p.  364.  dans  la  fuite.  ]  Il  '  fut  élevé  jnfqu'à  la  dignité  de  Patrice. 

L'an  de  Jesus-Christ  41^ 

Hat'&c'  '.JAnorittX  &  Thiodofims  C  on  fui  s. 

On  célébra  cette  année  à  Conftantinople  une  lolemnité  le  1 1 
de  Janvier  [  pour  le  commencement  de  1  la  quinzième  année  J  t. 
de  l'empire  du  Jeune  Théodofe. 
Socr.  1. 7.  c     '  Au  mois  de  Mars  de  cette  année  durant  le  Carême ,  la  ville 

*  1*  3m.'  p!  d'Alexandrie  *ut  agitée  dedivers  troubles  par  '  la  divtôen  qui  fc 
j5o.  3  ji.    "  mit  entre  S.  Cyrille  Evêquc  de  la  ville ,  &  Orefte  Gouverneur 

d'Egypte,  venue  de  ce  que  S.  Cyrille  avoit  chatTé  d'Alexandrie 
c.'î.p-j  su  tous  les  Juifs  [  l'année  précédente .  J  '  La  célèbre  Philofophe  Hy- 
patie  [qui  étoit  Payenne  J  fut  mailacrée  dans  ce  tumulte  .  On 
écrivit  fur  tout  cela  de  part  &  d'autre  à  la  Cour  ,  mais  on  ne 
voit  point  quelle  part  elle  y  voulut  prendre.  Ccft  pourquoi 
nous  refervons  tout  cela  pour  l'hilloire  de  Saint  Cyrille .  ] 
Cod.3.  m  i.i,     '  La  loi  du  1 6  de  Mai  adrciTée  au  Préfet  Auréiien ,  ordonne 

*  p-  300.     quc  ccyx  qui  auront  époufé  leurs  belles  fœurs ,  feront  regardés 

comme  Coupables  d'incefte,  &  leurs  enfans  exclus  de  leur  fuc- 
La,  p.  i}6.   ceflion  comme  bâtards .  'C'eft  ce  que  Conftance  avoit  ordonné 
dès  l'an  555. 

[  Les  fbldats  prc'tendoient,  cefemble,  pouvoir  faire  paître 
17.  t.j.l.j.p.  Icurs  chevaux  dans  les  pr«  des  particuliers,  j  '  Arcade  l'avoic 

Ver  AnQ  1  »•»         ^c  *cn         veut  qu'au  lieu  de  mnnx\ta.  on  hfe  Bi/nmÀM  -  C  Et  il  eft 
!    '7*    3'  certain  que  cette  féte  regarde  la  15.  Mais  comme  ces  'êtes  fc  renourelloienc 
77  tous  le  cinq  ans ,  on  lesappclloit  toujours  ®MÎnçng»»ae*,  comme  on  le  toit  dan* 

lyiarcellin ,  &c  en  ajoutant  le  nombre  de  la  folemnité .  Ainfi  s'il  faut  corri- 
ger cet  endroit,  il  y  faut  lire  rxrfera  xt>mn*\tx  .  }  M  Du  Gange  s'emba- 
tafle  trop  de  cet  endroit  « 
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Lan  de  j.  défendu  en  398.  '  &  Théodofe  le  1  leur  défendit  encore  par  U  c  s  p.34*. 
'  4  II    deux  loix  dattées  du  5  Septembre  ,  où  il  déclare  que  les  CoU 
dats  ne  peuvent  rien  exiger  des  particuliers  que  ce  qui  eft  pref- 
crit  par  les  Ordonnances.  'Nous avons  du  31  d'Oclobre  une  ,6^.5.1.57.?. 
Joi  particulière  contre  les  Montantes,  pour  leur  défendre  tou-  x««. 
te  aflemblée  &  toute  ordination ,  fur  peine  de  l'exil  contre  les 
Evêques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  auront  violé  cette  Or- 
donnance. Elle  ordonne  encore  que  leurs  Eglifes  feront  données 
aux  Catholiques;  mais  elle  défend  qu'on  prenne  rien  fous  ce 
prétexte  de  ce  qui  appartient  aux  particuliers . 

'  Le  fix  de  Novembre  il  y  eut  une  autre  loi  à  qui  que  ce  foit    s*-  p. »3»« 
de  rebaptifer,  mais  nommément  aux  Eunomiens  ,  à  qui  elle  13  * 
ôte  encore  le  droit  de  pouvoir  afpirer  aux  charges  de  la  milice 

&c,        &  aux  gouvernemens  des  Provinces .  "  Elle  révoque  toutes  les 
grâces  personnelles  accordées  à  quelques-uns  d'eux  pour  pou- 
voir donner  ou  recevoir  par  teflament. 
ta  n^e     [  L'on  a  vû  "  autre  part  ce  que  c'étoit  que  les  Patriarches  des 

dc$  ]mù  ju,fs .  ]  '  Gamaliel  avoit  ce  titre  en  ce  tcmsci ,  &  avec  cela  il  16.  t.s.Ui.p. 
4"  étoit  fi  fort  élevé  dans  les  dignitez,  qu'il  avoit  même  un  brévet  139 
de  Préfet  honoraire.  Il  abufa  de  fbn  pouvoir,  &  Tbéodofe  pour 
l'en  punir,  donna  ordre  à  [Hélion]  Maître  des  Offices  de  retirer 
à&lm  le  brévet  de  Préfet ,  &  de  le  réduire  à  l'état  oîi  il  étoit 
auparavant ,  en  lui  ordonnant  de  n'établir  à  l'avenir  aucune 
nouvelle  fynagogue,  'comme  cela  avoit  déjà  été  défendu  aux  p,140, 
Juifs  par  d'autres  loix ,  de  détruire  même  celles  qui  étoient 
dans  les  lieux  moins  peuplés  ,  fi  cela  fe  pouvoit  faire  fans  tu- 
multe ,  &  de  n'entreprendre  point  de  juger  les  Chrétiens  fous 
prétexte  des  procès  qu'ils  pouvoient  avoir  avec  des  Juifs,  vou- 
lant que  ces  fortes  d'affaires  fuflènt  portées  devant  le  Couver- 
neur  de  la  Province.  Théodofe  marqua  toutes  ces  chofes  dans 
fa  loi  du  19  d'O&obre  adrcflêe  à  Aurélien,  [afin  qu'il  tînt  la 
main  pour  la  faire  exécuter.  J  II  ajoute  que  fi  quelque  Juif  que 
ce  fbit  entreprend  de  circoncir  un  e/clave ,  même  Chrétien  ou 
non,  [  qui  ne  toit  pas  Juif  àVna'uTance,  ]  il  fera  pani  rigoùteu». 
fement  .  II  ajoute  encore  que  s'ils  ont  des  cfclaves  Chrétiens ,.' 
ces  cfclaves  feront  attribués  a  l'Eglife ,  félon  que  Confiance 
l'a  voit  déjà  ordonné  par  une  loi  '  que  nous  n'avons  plus.        p.  140.*. 

'  Godefroy  croit  que  ce  Gamaliel  eft  celui  donc  parle  S.  Jé- 
rôme en  396.  [<5c  qui  devoit  être  célèbre  dans  le  temps  du  grand 

1.  Je  oc  fçai  fi  à  caufe  d7»/#rr#,  il  ne  faudroit  point  dire  que  les  foldats  prétendoiene 
que  chaque  arpent  de  pre  leur  dévoie  fournir  une  certaine  quantité  de  foin , 
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Théodofe .  ]  Et  celui  encore  donc  parle  Marcel  "  l'empyriquè ,  L'an  de  j. 
[  qui  écriroit  /oui  Théodofe  II.  ]  11  juge  que  ce  Gamaliel  s'é-  £a*c»J« 
toit  rendu  coupable  de  toutes  les  choies  que  cette  loi  lui  dé-  M 
fend .  [  Mais  ce  qui  eii  plus  important ,  c'ell  qu'il  peut  bien 

1. 29-  p. m 5.  avoir  été  le  dernier  Patriarche  des  juifs,]  puifqu'il  parolr  qu'ils 

14  '  n'en  avoient  plus  en  429.  &  qu'ils  n  etoient  alors  gouvernes  que 

par  des  Primats  qui  s'élifoienr  par  lesConfeils  des  Provinces,  au 
lieu  que  les  Patriarches  ét  oient  héréditaires. 

Chr.  p.  tât.  '  Toutes  ces  loix  font  adretfées  à  Aurélien  Préfet  d'Orient  » 
Les  autres  dont  nous  ne  parlons  point,  le  font  à  Hélion  Maître 
des  Offices,  à  Hypace  Maître  de  la  Milice  en  Orient ,  à  Urfe 

Cod.The.  16.  Préfet  de  Conftantinople,  "  &  à  Stratège  Préfet  d'Illyrie.  '  Ur-  &c 

1. 10.  Lu.  P.  fç  £to^t  encore  Préfet  le  30  Septembre  de  l'an  416. 

[  "  Il  faut  encore  apparemment  rapporter  à  cette  année]  une  v.  U  n.6.. 
loi  importante  dattée  du  7  Décembre  de  la  fuivante ,  par  la- 
quelle Théodofe  exclut  les  Payens  des  charges  de  la  milice  [qui 
comprend  la  Cour  &  les  armées,]  de  l'adminiftration  [des  biers 
impériaux,  ]  &  de  la  judicacure.  [  Il  en  reftoit  alors  afïez  peu 
dans  l'Orient;  &  ainfi  Théodofe  pouvoit  avoir  raifbn  de  faire , 

p.  *94.  pour  achever  d'y  éteindre  l  idolâtrie,  J  '  ce  que  fes  prédéceflêurs 
n'avoient  pas  fait ,  [  &  n'avoient  pas  même  dû  faire.  ] 

Chr.  Al.  p.     '  £°  05116  année  le  Vendredi  24 Septembre,  on  fit  une  graiv 

716.  de  réjouifTance  à  Conftantinople;  on  y  alluma  quantité  de  flam- 

beaux ,  &  le  lendemain  on  donna  des  jeux  extraordinaires  [  à 
csufe  de  la  "  mort  d'Ataulphe  Roi  des  Goths,  ]qui  avoit  rava-  »•  Honoré 

p.7«*.  gé  l'Italie  et  les  Gaules.  '  Le  même  mois  [  ou  le  fuivant  ]  on  ^ï5, 
y  apporta  les  Reliques  du  Patriarche  Jofeph  fils  de  Jacob  &  de 
Zacharie  pere  de  S.  Jean-Baptifte  ,  [  que  Théodofe  aveit  fans 
doute  fouhaité  d'avoir.  ]  Le  Préfet  Urfe  avec  tout  le  Sénat 
fut  au  devant  des  faintes  Reliques ,  &  les  conduisît  à  la  gran- 
de Eglife.  Le  Patrice  Aurélien  Préfet  du  Prétoire  mit  auffi  en 
ce  tems  là  dans  [  la  falle  ]  du  Sénat  une  ftatue  du  jeune  Théo- 
dofe '  qui  étoit  d'or ,  félon  la  chronique  d'Alexandrie .  [  Cet  or  xpwSt . 
diftribué  aux  pauvres  eut  attiré  plus  de  bénédi&ions  fur  Auré- 
lien &  fur  fon  Prince.  ] 
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ARTICLE  X. 

v.  Honoré,  Thtodtfe  re»tnct  *hx  Jouai  ion  s  verkdits:  Loix  f*r  les  Juifs  quiemcifitm 
J.  8.  kn  cnjjtnt  :  Révolte  de  F  lima  appxifée  :  Grand  tremblement. 

L'an  de  Jesus-Christ  416.  de  TheodoseIL  8,9-  ««t.&c. 
'  ThtUopus  AHgVll.  &  l  "  3  un  in  s  QjtArtus]  PtlUdiut  Cpnftth . 

LA  loi  du  12  de  Mars  416.  adreflée  à  tous  les  peuples  de 
l'Empire,  [eft  comme  beaucoup  d'autres  ,  une  marque 
de  la  bonté  &  de  l'équité  de  Théodofe  ou  de  Pulquétic  ,  qui 
gouverooit  en  Ton  nom  ,  &  qui  bien  loin  de  croire  qu'on  dût 
ménager  Jes  moindres  prétextes  au  profit  du  Prince,  ne  vou- 
Joit  pas  même  qu'on  le  fît  par  des  voyes  légitimes ,  lorsqu'il 
étoit  aiie  d'en  abufer.  J  '  Les  loix  autoriibient  les  difpofitions  cod.Th.  1. 1. 
que  les  mourans  faifoient  de  vive  voix  en  préfence  de  témoins,  P*34*.  »• 
au  préjudice  même  de  celles  qu'ils  avoient  faites  auparavant 
par  écrit. 

Mais  comme  il  étoit  aifé  que  des  perfonoes  [dans  1'efpéraoce 
d'en  être  récompensées ,  ]  vinffent  dépoter  qu'un  homme  avoit 
déclaré  qu'il  laiîïoit  Tes  biens  à  l'Empereur ,  fans  que  cela  fût 
YéritaHe;  'la  loi  défend  de  recevoir  ces  difpofitions  &  d'y  avoir  *.t.4.  p. 
aucun  égard ,  lorfqu 'elles  fcroient  en  faveur  du  Prince,  ou  de 
quelqu'autre  perfbnoe  puiûaote,  &  qu'il  y  aurok  un  teûa* 
ment  par  écrit  ;  voulant  même  que  ces  dénonciateurs  foient 
punis  comme  fauuaires  ,  [ 'fi  les  héritiers  veulent  Jes  pour  fui» 
vre .  '  Per tinax  avoit  même  rejette  toutes  les  fucoeffions  non  é-  p.  34X.  t. 
crites  ]  '  &  Auguftc  toutes  celles  que  lui  lakïoient  ceux  qu'il  ne  1. 
ronchon:  pas .  '  Théodofe  IL  avait  «foie  celles  qui  n  ecoient         5.3 3s. 
portées  que  par  des  codiciHes  &  des  billets  f  &  non  par  des  te- 
ftarnens  authentiques . 

'  Conftaottn  avoit  ordonné  qu'on  diûribueroit  gratuitement  »4*tp**U  p. 
une  certaine  quantité  de  pain  par  nation  au  peuple  de  Con-  *35' 
fiant  in  ople:  6c  Théodofe  I.  avoit  encore  augmenté  cette  libé- 
ralité. Quelques-uns  aimoient  mieux  avoir  du  blé  que  du  pain  . 
Mais  la  loi  du  23  Juillet  adreûee  à  Urfc  Préfet  de  la  ville,  le 
défend  absolument .  mrce  Qu'on  iueeoit  auc  cela  étoit  moins 
avantageux  pour  le  peuple. 
&c.  tQp  fit  ".des  réjouiffances  à  Conflantinople  le  i8  de  Juin  chr.  aj.  p»g. 
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&  le  7  de  Juillet,  à  caufe  ''de  la  vicloire  [d'Honoré  ]  fur  Atta-  L'an  de  j. 

le  qui  a  voit  ufurpé  [à  Rome]  le  nom  d'Augufte.  vMamoté 
Cod.Th.chr.  '  Théodofe  fortit  de  Conftantinople  après  le  n  de  Juillet  & 
fl6h  6  alla  à  Eudoxiople,  'qui  s'appelloit  autrefois  Salambrie  [  ou 
p.]ii.'d.'  Selyrabrie,  ]  '  &  qui  avoit  pris  le  nom  d'Eudoxioplc  pour  fîa- 
tod.Th.  t.j.  terEudoxie  femme  d'Arcade.  'On  la  met  fur  le  bord  de  k  mer 
p-3 15.31 6  i.  cntre  Conftantinople  &  Héraclée  .  '  Théodofe  y  étoit  à  la  fin 
p.itZh,Chr'  d'Aoûf>  &  le  9  Septembre  il  étoit  à  Héraclée,  d'où  il  étoit  re- 
chr.ÂI,  pag.  venu  à  Conftantinople  dès  le  29  Septembre  félon  le  Code.  'La 
7'8»  Chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il  n'y  rentra  que  le  lendemain 

qui  étoit  le  Samedi,  &  qu'Une  Préfet  de  la  ville  lui  mit  au 

nom  du  Sénat  une  couronne  d'or  fur  la  tète  dans  la  place  qui 

portoit  fon  nom . 

Cod.Th.chr.  '  Nous  avons  encore  cette  année  une  loi  adreflee  à  Auré- 
r  '<5j.  lien  Préfet  du  Prétoire  le  10  de  Mai.  Mais  Monaxe  remplif- 
t  6.  p.374.   (bit  fa  place  dès  le  2  6  d'Août,  &  il  la  garda  jufqu'en42o.  'Nous 

l'avons  vû  Préfet  de  Conftantinople  en  408.  &en40$.  [&nous 
p* ÎS9"        le  verrons  Conful  en  41p.]  'Euftathe,  qui  lui  fucceda  dans  la 

Préfecture *  étoit  Quefteur  en  ce  tems-ci .  Note  6. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  417.  DE  THEODOSE  II.  9,  10. 

V 

Phot.  c.So.  p.  '  ^onorius  r  Aug .  XI.  &  Conflâtitiks  II.  Confuls . 

ïdac&c.        '  Honoré  avoit  promis  aux  Juifs  en  4 15.  d'avoir  des  efclaves 

cod  Th.  16.  Chrétiens.  '  Théodofe  leur  permit  cette  année  de  garder  ceux 

Eipfu*  '  f0^1  W*01**  ou  Sui  ^cnr  pourraient  vcnir  parfucceflîon.  Mais 
il  leur  défendit  d'en  acheter,  ni  même  de  recevoir  ceux  qu'on 
leur  voudroit  donner.  Il  leur  défendit  encore  fur  peine  de  la 
vie  de  circoncir  jamais  ceux  qu'ils  auroieot ,  quand  même  ces 
efclaves  y  confentiroient  volontairement. 

7.  en.  U  p,     '  Arcade  avoit  défendu  en  405.  aux  Comtes  inférieurs,  com. 

366,  me  il  les  appelle  ,  d'obliger  les  villes  à  leur  fournir  de  bains 

particuliers ,  refervant  ce  droit  à  ceux  qui  avoient  le  titre  d'II- 

i.  *.  p.  S67.  luftre.  '  Les  Ducs  de  la  f  Syrie  ]  Euphrateflîenne  n'ayant  donc 
pas  droit  d'exiger  ces  bains,  quelques-uns  d  eux  ne  lai  Soient  pas 
de  fe  faire  payer  en  la  place  une  certaine  fomme  par  jour.  Théo- 
dofe ne  voulut  pas  foufïrir  cette  nouvelle  exaction ,  &  ordor*» 
na  par  fa  loi  du  28  d'Août  adreffée  à  Monaxe,  que  les  Ducs 
qui  depuis  trois  ans  auraient  exigé  cet  argent,  ou  qui  l'exige» 
roient  à  l'avenir,  en  payeraient  Te  double . 
chr.  Al.  p.     '  Il  y  tut  cette  année  [  en  Orient  J  &  à  Conftantinople  un 

7*».        •  grand 
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L**n  de  j.  grand  tremblement  de  terre  le  fbir  du  Vendredi  iô  Avril,  qui 
c"  4'7,  étoit  le  jour  de  la  Paflîon  dir  Sauveur.  '  Gbere  [  ou  Cybyre  Mare.ciir. 
ville  de  Phrygie  ]  en  Afie,  &  diverfes  maifons  de  la  campa- 
gne en  furent  renverfées  ou  même  abîmées.  On  ajoute  qu'il  y 
eut  auffi  des  ténèbres  durant  le  jour,  '  ce  qui  marque  ordinai- 
rement une  éclipfe  :  &  néanmoins  le  P.  Pétau  aflure  qu'il  n'y 
en  peut  avoir  eu  en  cette  année. 

L'an  de  Jésus  Christ  418.  "de  TheodoseII.  10,  tu. 

* Honorât  XII.  &TbtodoJ$nsfrIII.  Aug.  Confah .  Idar.&c 

'Tout  le  monde  demeure  d'accord  qu'il  y  eut  une  vérita-  Cir.  p. 
fele  éclipfe  de  Soleil  en  418.  le  Vendredi  19  Juillet.  Elle  eft 
marquée  par  Marcellin,  par  la  chronique  d'Idace,  qui  par  er- 
reur la  met  le  Jeudi,  &  par  celle  d'Alexandrie.  C'cft  fans  dou- 
te celle  que  TiroProfpermet  dans  la  27 année  d'Honoré,  quoi- 
qu'elle appartienne  à  la  23  ou  à  la  24.  '  Philoftorge  dit  qu'elle  phiioft.l.il<c. 
fut  fi  grande,  qu'on  vit  les  étoiles  à  deux  heures  après  midi.  *•  p-»«. 

y.  s.  Aog.  Il  parle  aufli  "  d'un  métcôre  &  d'une  mortalité  qui  fui  virent 

Jjw-      leciiofe.  , 

Marcellin  marque  fur  cette  année  avant  l'éclipfe  que  le  Com- 

Kote  7.     te  Plintha  qui  s'étoit  révolté ,  "  fut  défait  dans  la  Paleftine  . 

[  C'eft  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  cette  guerre.  ]  '  Pour  ce  Prîfc.  p.47.  »: 
qui  eft  de  Plintha >  il  étoit  de  la  nation  des  Goths  [  comme 
fon  nom  même  le  marque  afTez;  J  '  &  il  cft  certain  auffi  qu*4  Soz.i.7.  c.t7. 
étoit  Arien  comme  beaucoup  de  Goths.  [  Il  faut  dire  qu'après  p'73°'  c  d* 
avoir  été  défait,  il  ne  laifîà  pas  de  faire  fa  paix  avec  Théo- 
dore, &  d'une  manière  fort  avantageufe  .  [  '  puifque  nous  le  d.!Socr.!.j.c. 
verrons  Conful  l'année  fuivante,  &  en  même  tems  Général  de  *3  P-*9*- b. 
la  Cavalerie  &  de  l'Infanterie  Romaine ,  &  très-puilTant  à  la 
Cour.  '  On  voit  qu'il  demeura  fidèle  à  l'Empire .  Prifc  p.47.1. 

Ncrct,       ( 1 11  faut  mettre  vers  ce  tems-ci  une  hiftoire  mémorable  J  Soct.Lî,c.i*. 
que  Socrate  dit  être  arrivée  en  un  lieu  nommé  Inmeflar  entre  3SJ'  * 
Antioche  &  Calcide .  Des  Juifs  qui  s'amufoient  à  fe  divertir  , 
comme  cela  leur  étoit  ordinaire  [dans  leurs  fêtes,  J  après 
avoir  bien  fait  des  folies,  comme  s'ils  euffent  été  pleins  de  vin, 
s'emportèrent  enfin  jufqu'à  vouloir  "fe  mocquer  de  Jefus  Chrift 
même,  de  fa  croix,  &  de  tout  le  Chriftianifme.  '  Us  prirent  c 
donc  un  enfant  Chrétien  qu'ils  attachèrent  à  une  haute  croix, 
&  ils  fe  contentoient  d'abord  de  s'en  divertir  &  d'en  rire. 
Mais  enfin  tranfportés  entièrement  de  fureur  ,  ils  lui  donne- 
1  Twt  VI.  Imp.  E 
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rent  tant  de  coups,  qu'il  en  mourut.  Cela  forma  uneefpéce  de  £'an  ie  j. 

guerre  entre  les  Chrétiens  &  eux;  &  la  Cour  en  ayant  été  aver-   "  4 1 8t 

tic»  envoya  ordre  aux  Officiers  d'informer  contre  les  coupa» 

bles,  &  de  les  punir»  ce  qui  fut  exécuté. 

[  Les  crimes  des  Juifs  n'empêchoient  pas  Théodofê  de  les 
Cod.Th.i6 1.  protéger,  quand  les  règles  de  la  juftice  le  demandoient.  3  '  C'eft 
i.J.zi.p.j3i.  ce  qU'on  voit  par  unc  i0i  où  il  défend  de  les  maltraiter  à  caufe 

de  leur  fauûe  Religion  ,  lorfqu'ils  font  innocens  d  ailleurs;  puif- 

Su'à  l'égard  même  des  coupables,  la  Juftice  publique  qui  a  foin 
e  les  punir,  les  prend  comme  en  fa  protection  contre  la  ven- 
geance des  particuliers.  Il  ne  veut  pas  non  plus  qu'on  brûle  fans 
rai  ion  leurs  maifons  ou  leurs  iynagogues,  [  comme  on  avoir  fait 
apparemment  dans  l'illyrie .  ]  Mais  il  avertit  en  même  tems  les 
Juifs  de  ne  pas  abufer  de  la  protection  qu'on  leur  donnoit  pour 
rien  foire  contre  le  refpeél  dû  à  la  Religion  Chrétienne .  La  loi 
eft  adreflee  à  Philippe  Préfet  d'illyrie  ,  &  dattée  du  cinquié- 
me  "  Confulat  de  Théodofe.  Mais  on  croit  qu'il  la  faut  rappor-  «412. 
ter  au  huitième  &  à  l'an  418.  pour  l'approcher  davantage  de 
l'an  411.  auquel  Philippe  avoit  cette  charge,  [tenue  par  Hercu- 
le en  412.]  On  pourrait  par  la  même  raifon  la  mettre  en  422! 

*fr  \r*?/  5  ^ï»  W  W  WW'VW  W  W*  Mi* 
ARTICLE  XL 


UAect  Patrice:  Stdition  des  fold*ts:  VétréfrêntV.  fmcctdt  en  Perft 

â  Jfd«&$rde. 

L'AN  DE  JESUS.CHRIST4I>  DE  THEODOSE  II.  XX,  12. 


Mon. ixi us  &  P/intba  ConÇuîs  » 

O  us  avons  parlé  ci-defius  des  deux  Confuls  de  cette  an- 
née, &  nous  avons  vû  qu'ils  étoient  l'un  Préfet  du  Pré- 
toire, &  l'autre  Général  des  troupes,  tous  deux,  ce  qui  eft  re- 
Socr.1.5  c.i3.  marquable ,  de  l'Empire  d'Orient.  J  '  Plintba  réunit  au  corps  v.  Honoré, 
p  s?*.        des  Ariens  de  Cbnftantinople  les  Pfatyricns,  qui  s'en  étoient 
féparés3S  ans  auparavant .  Et  il  le  fit  même  l'année  defon 
Confulat ,  [  "  ou  la  fui  vante.  ]  Aricn$ 
Cod.Th.chr.    'On  voit  par  le  Code  qu'Aèce  étoit  cette  année  Préfet  de  n  I°4, 
p-'«î.        Conftantinople  au  mois  d'Octobre.  [  "  II  pouvoir  bien  l'être  T.lanotc6. 
chr.  AI.  Pag.  des  le  mois  d  Août  de  la  précédente .  J  '  Mais  au  moins  il  Yé> 
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l'an  de  j.  toit  au  mois  de  Février  419.  Etant  allé  à  la  grande  Eglife  fui- 
'  4I°"     vi  de  Tes  Officiers ,  le  Dimanche  2  *  de  ce  mois  pour  y  taire  la 
prière ,  avant  que  d  aller  au  Palais  où  il  a  voie  été  mandé ,  un 
vieillard  nommé  Cyriaque  lui  préfenta  un  rouleau  comme  fi 
c'eût  été  une  Requête  .  Mais  il  y  avoit  dedans  un  grand  poig- 
nard dont  il  le  frappa  aucô:é  droit  del'eftomac  Un  y  eut  néan- 
moins que  fes  habits  de  percés.  [C  etoit  apparemment  dans  l'E- 
glife  même  avant  qu'il  en  fût  forti .  On  ne  dit  point  ce  que  de- 
vint l'Aflaffin  J  '  Aêce  fut  Préfet  du  Prétoire  en  425.  &  Con-  Cod.Th.  t.6, 
fui  en  432.  '  On  lui  donne  le  titre  de  Patrice  en  parlant  d'une  p.ug. 
citerne  qu'il  fit  taire  à  Conftantinople  [  non  J  fous  Valens,  com-  CoA  orî.cp. 
me  le  difent  les  Grecs  modernes ,  '  mais  fous  Théodofe  IL  en  m»c.  cî*r C* 
421.  '  Il  y  avoit  aufli  à  Conftantinople  une  églife  &  un  mona-  Cang.  de  G, 
ftere  d'Aece:  [  mais  on  ne  dit  pas  fi  c'eft  de  celui-ci.  ]  L'Eglife  u  p-1'1* 

c  fubfifte  même  encore,  mais  changée  en  mofquée . 

'  Le  24  Septembre  419.  Théodofe  adrefia  à  Monaxc  une  Cod.Th.  9. t. 
loi  confidérable  qui  nous  apprend  que  quelques  perfonnes  h 
avoient  appris  l'art  de  faire  des  vaifTeaux  à  des  Barbares  qui  l'a-  s"* 
voient  ignoré  jufqu'alors  .  Comme  c  etoit  une  chofe  d  une  ex- 
trême  conféquence  pour  l'Empire/il  ne  faût  pas  s  étonner  qu'on 
eût  arrêté  ces  perfonnes .  Néanmoins  le  très-vénérable  Afcle- 
pîade,  Evêque  de  Cherfonefe  demanda  leur  grâce  ,  &  Théo- 
dofe les  fit  mettre  hors  de  prifon,  fe  contentant  de  menacer  du 
dernier  fupplice  &  eux  &  les  autres  qui  tomberoient  à  l'avenir 

Note  9.     dans  la  même  faute.  [  "  Afclepiade  étoit  apparemment  Evêque 
de  la  Cherfonefe  Taurique.  ] 

L'AN  de  Jésus  Christ  420.  de  TheodoseII.  12,  1$. 

TUOofutt  IX.  &  Con/fM  tins  III.  C •»[*!* . 

'Marcellin  dit  qu'en  cette  année  les  foldats  fe  mutinèrent  en  Marc.chr. 
Orient,  &  firent  mourir  leur  Général  nommé  Maximin.  [Je  ne 
vois  point  que  les  autres  Hiftoriens  en  difent  rien.  ] 

'Socrate  parle  d'un  Maximin  ;  mais  c'eft  deux  ans  après  ce-  Socr.  1.7.  e; 
ci ,  &  il  nétoit  encore  qu/Affcffcur  [&  Confeiller]  d'un Gé- 
néral . 

'  Théodofe  déclara  le  y  de  Mai  420.  qu'il  étoit  permis  à  tout  Cod.Th.  s.  t. 
le  monde  d'environner  de  murailles  les  terres  &  les  lieux  qui  10  p»s- 
leur  appartenoient ,  particulièrement  dans  la  Méfopotamie  &  °" 
quelques  autres  provinces  [  plus  voiûnes  des  Perfes]  qui  fouhai- 
toienc  auffi  davantage  cette  liberté  „ 

E  ij 
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Cod.  Tb.  7.  t.     '  Par  la  loi  du  1 8  deSeptembre,  il  défend  de  porter  aux  Bar.  Vm  it  f: 
MMfci**^"  ^arcs  aucune  marchandise  défendue,  '  comme  tout  ce  qui  fer-   '  41°" 
v-199,    *   voit  à  la  conftru<SHon  des  vaiffeaux;  [  mais  hors  cela  ]  .'  il  or- 
donne qu'on  laifTera  aller  avec  liberté  toutes  fortes  de  vaiffeaux, 
fans  leur  faire  aucune  vexation  ,  ni  en  exiger  quoi  que  ce  foit  , 
après  que  le  *  Patron  ou  le  Marchand  aura  déclaré  en  quel  en-  Naucleru»» 
droit  il  veut  aller.  [La  première  de  ces  lois  efl  adreflée  à  Mo-  v*  u  N' 6' 
t.6.  p. 3;9«  naxe,  ]  &  la  féconde  à  Euftathe'  qui  lui  avoit  fuccédé  dans  Ta 

Préfecture  de  l'Orient,  &  qui  la  conferva  jufqu'cn  421. 
t.î.  p.400.  i.|     '  Quelques  uns  concluent  de  ces  loix  qu'on  craignoit  alors  la 
chr.p.x66.i.  gUCrre  (]c  perfej  fi  e]ie  n'étoit  déjà  commencée.  '  Nous  atten- 
drons à  en  parler  fur  l'an  411.  J  auquel  il  efl  certain  qu'elle  fe 
faifoit;  [  &  nous  nous  contenterons  de  remarquer  fur  celui-ci  , 
qu'il  y  faut  mettre  la  mort  d'Ifdegerde  Roi  dePerfe,  puifqu'il 
Eut.xp  p.j99.  a  commencé  "certainement  en  $99.  '  ëc  qu'on  lui  donne  21  v.  ArcaJe, 
^ith.  p.ijô.  ans  de  règne,  '  à  quoi  Eutyque  ajoute  cinq  mois  &  18  jours .  n.17. 
Eiuyt.ip.Jo.'  On  peut  voir  dans  cet  Hillorien  comment  il  prétend  qu'il  fut 
p.so.Bj.  i.st.  tué  par  un  cheval,  '  &  que  Varanne  fon  fils  lui  fuccéda  con- 
tre le  premier  fentiment  des  Perfes,  qui  ne  vouloient  point  de 
p.  Si.î.       Roi  de  la  famille  d'Ifdegerde.  1  11  l'appelle  Vararane  Bahram 
p.33-*7.      Jaur,  '  &  le  dépeint  comme  très- religieux  dans  fa  fuperftition, 
p. 8j.  '  qui  fe  faifoit  aimer;  plein  de  courage,  defprit  &  d'a&ivité, 

très  adroit  &  tiès-fort  decorps,  mais  fort  attaché  à  fes  plaifirs, 
r.  s  j.  $4.      ce  qui  penfa  le  ruiner.  'Il  parie  d'une  grande  victoire  qu'il  rem- 
porta fur  les  Turcs  prêts  à  rendre  la  Perfc  tributaire.  [  Mais 
cela  efl  mêlé  de  circonftanccs  ou  fabuleuks,  ou  qui  enonttou- 
p.?7.  te  l'apparence  ■]  '&  ce  qu'il  dit  de  fon  combat  contre  Théodo 

fe  [  donne  tout  fujet  de  fc  défier  du  refle.  ] 
i\gath.  p.t37.     'H  cft  toujours  certain  qux  Vararane  [ou  Varanne  V.  du  nomj 

llcUr  c  >s  '  f,ls  d'Ifdcgcrt,c  fl,t  aufn  fon  fncttflcw.  [  '  On  lui  donne  20  an» 
p-nid.  Thd!  de  règne.  ] 

ihpb.p.75.d,  ARTICLE  XII. 

ThéodcÇt  cpwfc  Eudccit. 

L'an  dè  Jesus-Christ  421.  de  TheodoseII.  11,12. 

"  Enflttbius  &  AgricoU,  Ctnfuls  .  v.Honor**. 

[/^E  rue  au  commencement  de  42t.  le  8  jour  de  Février  M* 
\^  qu'Honoré  donna  la  qualité  d'Augufle  à  Confiance  for»  1 
beau  frère,  ëç  à  fa  fœur  Placidie  femme  de  Confiance.  Théo 
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L'm^dc  j.  d0fe  refufa  de  confentir  à  leur  promotion,  &  cela  penfa  allu- 
mer la  guerre  entr eux .  Mais  Confiance  mourut  au  bout  de  6 
ou  7  mois  le  2  Septembre. 


ftoire  fur  ce  mariage,  où  elle  mêle  Paulin .  Pour  en  toucher  un 
mot,  Eudocie  fille  d'Héraelite  Philofophe  d'Athènes,  maltrai- 
tée par  (es  frères  Gefius&  Aurélien  qui  ne  voulaient  pas  lui  fai- 
re part  de  la  fucce(fion  de  leur  perc,  s'en  vint  à  Conllantino- 
plc  demander  juflice  ,  &  implora  pour  cela  Ja  protection  de 
Pulquérie.  G'étoit  dans  le  tems  que  Pulquérie  même cherchoit 
une  fiJle  digne  depoufer  Théooofe;  &  ce  Prince  s  etoit  décla- 
ré  qu'il  cherchoit  plus  dans  une  femme  les  avantages  perfonnels 
que  ceux  des  biens  &  de  la  naifiànce  même.  Lors  donc  que 
Pulquérie  eut  vû  &  entretenu  Eudocie,  qui  avoit  été  très-bien 
élevée  par  fon  pere,  ce  qu  elle  en  vit  &  ce  qu'elle  en  apprit  lui 
fit  juger  que  c'étoit  ce  que  fon  frère  demandoit .  Elle  lui  en  par- 
la,  &  le  mariage  fut  bien  tôt  conclu . 
a.         [  Cette  1  hiftoire  eft  célèbre  dans  les  Grecs  modernes.  J  '  Ce  Soer-  I.7.C.21, 
que  les  Auteurs  plus  anciens  en  difent,  c'eft  que  Eudocie  étoit  p  3<3°* c* 
fille  [  non  du  Philofophe  Heraclite,  mais  J  de  Léonce  Sophi- 
/le   1  A thénes  [  ou  Profefleur  en  éloquence .  ]  '  &  13s  nouveaux  Pafc.n.  P.57  j. 
MmU  .  Grecs  la  font  auffi  fille  de  Léonce ,  'ce  "  qu'on  citedequelques  c- 


415.  J'Et  M.Valois  croit  qt 

être  le  même. 

.rf/.Il  éleva  fa  fille  dans  les  belles 'lettres  &  dans  toutes  les  en.  p.  360. 
fciences,&  elle  étoit  aufil  très-bien  faite.  'Ce  fut  Pulquérie  Evag.Uc.io. 
quilafitépouferàThéodofe.  Avant  qu'il  lépoufât ,  Attiqucla  P'Z77'*' 
baptifa,  &  au  lieu  du  nom  d'Athenaïde  qu'elle  portoit  aupara- 
vant, il  lui  donna  celui  '  d'Eudocie .  Ses  Médaille?  lui  donnent  Bar.461.  $15. 


i.  Nicéphore  femble  en  avoir  voulu  faire  un  abrégé.  Cedrcn  ef.336.  d.  Se  M.  .  ht 
G  Jycas/.i6i.  a.  la  touchent  suffi.  î&onare  la  rapporte  aflez  amplement  p.  3  4.  Nicepn.r.i4.c. 

a3'P.48'49ls. 

a.  Marcellin  l'appelle  EmdocUm  Achinmm ,  félon  les  éditions  eu  P.Sirmond  f. 
19.  &  deScaliger.  [  Il  faut  peut-être  lire  Athtn*tm^o\it  Atk*n*Utm,wAtbiv*m> 
c'eft-à-dire,  Grecque  &  d  Acaïc  où  eft  Athènes ,  ]  M,  DuCanje  lit  Achivaro .  Prif.  p.  7 5i.  c. 
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ftoire  que  par  le  nom  d'Eudocie,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  *:M  fe 
avec  celui  d'Eudoxie  qui  éeoit  propre  à  fa  belle-mere  &  à  fa.   ' 4lï* 
chr.  Ai.  P.  fille.  J  '  Elle  fut  déclarée  Augufte  le  2  Janvier  413. 
7 *A    n      '  Théodofe  en  eut  dès  1^42*.  une  fille  k  nommée  Licinia 
b.  Lcaoft.,.£  Eudoxia  qui  fut  mariée  à  Valentinicn  III.  Ian437  Marcellin 
517.  «î'.I    met  fur  Tan  451.  la  mort  d'une  Flaccillc  fille  de  Théodofe, 

Byz.  fa.  p.67.  dont  aucun  autre  ^  ^rje   Ainfi  je  nc  fçai  »  fi  ce  ne  feroit  point  *  Arcade 

Conc.  t.  j.  p.  plutôt  la  fille  aînée  d'Arcade  qui  portoit  ce  nom .  ]  '  Saint  Cy-  ' 
O-j»'        rîllc  dit  en  450.  qu'Eudocie  faifoit  fa  gloire  d'avoir  donné  à 
l'Empereur  une  poftérité  qu'il  fouhaittoit  fi  fort,  &  une  efpé- 
rance  à  fa  famille  d'y  perpétuer  le  feeptre.  [  Cela  fcmble  bien 
mieux  convenir  à  un  garçon  qu'à  une  fille .  On  a  d'ailleurs 
quelque  indice  qu'il  a  eu  un  fils  nommé  "  Arcade.  Cependant  ».  SeJuJius 
s'il  eft  vrai  qu'Eudocie  ait  eu  un  fils ,  il  faut  qu'il  foit  mort  tout  *  . 
petit  ;  car  les  Hiftoriens  n'en  parlent  jamais. 
Socr.  t  7.  c.    '  Comme  Eudocie  avoit  été  élevée  dans  l'étude  &  dans  l'a- 
n.p.36o.b.d  mour  des  Lettres,  elle  fe  divertifToit  quelquefois  à  faire  des 
vers:  &  il  femble  qu'elle  ait  fait  dès  cette  année  un  poème  fur 
la  victoire  que  les  Romains  y  remportèrent  fur  les  Perfes ,  [  com- 
Phor.  c.  it>  me  nous  allons  bientôt  voir.  J  '  Elle  mit  auffi  en  vers  hexamé- 
p.41  j.«i6.   très  l'Oftateuque ,  c'eft-à  dire ,  les  cinq  livres  de  Moyfe ,  ]  Jo- 
fué ,  les  Juges ,  [  &  Ruth  :  ]  &  elle  en  fit  huit  livres ,  dont  Pho- 
tius  fait  un  grand  éloge.  Il  en  loue  le  travail  ,  d'autant  plus  à 
eftimer,  que  cela  eft  plus  rare  dans  les  délices  de  la  Cour .  II 
afTure  auffi  que  les  règles  de  l'art  y  éteient  très-bien  obfer- 
vées,  hormis  qu'on  n'y  voyoit  que  "  la  vérité  du  texte  fans  fa-  &c* 
bles  &  fans  digreffions,  ce  qui  vaut  mieux  que  toutes  les  règles 
"  de  la  Poéfie.  '  Il  loue  de  même  des  paraphrafes  fèmblables  fur 
cj     p.  *i   Jc  pj^pj^ç  ^charie  &  fur  Daniel ,  a  vec  lefquclles  il  avoit  trou- 
vé un  poème  en  trois  livres  fur  Saint  Cyprien  &  Sainte  Jufti- 
ne:  &  il  eft  aifé  de  voir,  drt-il ,  que  c'eft  un  ouvrage  de  la  mê- 
p  416.  4»o-  me  Impératrice.  '  II  fait  unalTcz  long  extrait  de  ce  poème: 
Zon.t.j.p.37»  Zonare  en  marque  un  autre  appellé  le  Centon  d'Homère,  par- 
l'mfy*?*'  ce  qu'il  eft  tout  coropofé  de  vers  de  cet  ancien  Poète ,  ôc  it 
contient  l'hiftoire  de  la  vie  de  J.  C.  Elle  le  fit  pour  achever 
BFr.fa.p.7r.  l'ouvrage  qu'un  Patrice  avoit  commencé .  'Ceftcequi  nous 
^'vof.pt  refte  des  ouvrages  d'Eudocie,  dit  M.  du  Cange ,  '  &  quelquels- 
fcr.p.7f.      Uns  même  le  regardent  comme  un  ouvrage  fuppofé  ,  qui  eft. 
Ccdr.  p.354-  plûtôt  du  Patrice  Pélagetué'  fous  Zenon  [  vers  480.  ]  à  qui  on  at- 
Zon.  p.44.  b.  rribue  aufli  un  Centon  d'Homère.  Mais  ce  Pelage  étoit  un  Payea 
p.j4.d.|cfer.    f  La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  les  frères  d'Eudocie 
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C-S*  '*  (pd***  l'Aatoùelle  fe  trouvoit  élevée  s'enfuirent  &  fe  cache» 
rent .  Mais  elle  les  affura  que  bien  loin  de  fe  vouloir  venger 
d'eux ,  elle  leur  étoit  obligée ,  puifqu'cn  lui  refu/ànt  une  petite 
fucceffion,  ils  l'a  voient  fait  devenir  Impératrice.  AinXI  elle  les 
fit  venir  à  la  Cour  &  les  éleva  dans  les  charges;  Gère  ou  Ge- 
nefe  jufqu'à  être  Préfet  d'UIyrie,  &  Valerc  Maître  [  des  OfE- 
ces.  Ainfi  le  dernier  peut  bien  être  J 1  Valere  Maître  des  Offices  Cod.  Th.  t.* 
Ccn 435-3  qu»  avait  été  ConfuI  [60432.  ]  Intendant  des  lar-  p-390, 
gefles  en  427.  &  du  Domaine  en  425.  Pour  le  Comte  Valere 
à  qui  écrit  Saint  Auguftin,  [il  étoit  de  la  Cour  d'Occident,  & 
bien  avancé  dans  les  charges  avant  le  mariage  d'Eudocie.  J 

'  On  peut,  fi  l'on  veut,  voir  dans  Codin  'ce  qu'il  dit  aflez  Cod.off.c.  P. 
au  long  des  fept  Philofophes  '  qui  vinrent,  dit-il ,  de  Grèce  6c  î°  ii«  100.  " 
d'Athènes  avec  Eudocie.  [  Celâ  a  l'air  d'une  fable ,  &  l'auteur  t°1'  * 
eft  un  Grec  affez  moderne .  ]  IM°' 

'Outre  les  réjouiiTances  qui  fe  firent  à  Conftantinople  au  Chr.  Al  p. 
mois  de  Juin  pour  Je  mariage  d'Eudocie,  Théodole  voulut  en- 7Z9' 
core  être  préfent  le  3 1  de  Janvier  lorfqu'on  mit  l'eau  pour  la 
première  fois  dans  une  citerne  qui  portoit  le  nom  de  Pulqué- 
1.     rie,  [parce  quelle  l'avoit  fans  doute  fait  faire  ■  l'année  préce. 
dente.  ]  '  Le  faraedi  9  Juillet,  Théodofe  pofa  folemnellement 
fur  une  colonne  fort  élevée  une  grande  ftatue  qu'il  avoir  fait 
faire  de  fon  pere  .  Elle  fut  mife  dans  la  place  qui  portoit  auffi 
Je  nom  d'Arcade ,  furie  Xerolophe  '  qui  étoit  une  des  fept  mon-  Cang.  de  c.  t. 
tagnes  ou'on  voyoit  à  Conftantinople  [  auflî  bien  qu'à  Rome .  ]  »•  P-  «»• 
&c.        Cette  ftatue  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  aufli  bien  que  "  fa  co- 
lonne qiùfubfifte,  cefcmble,  encore.  On  y  avoir  gravé  l'hi- 

ARTICLE  XIII. 

TUodtfe  entreprend  U  guerre  de  Ptrfe  pour  Us  Chrétiens,  &  y 
remporte  divers  avnmages . 

[  f~\  N  fit  fans  doute  encore  de  grandes  réjoui/Tances  à  Con- 

\J  ftantinoplc ,  ]  '  lorfqu'on  y  eut  appris  le  mardi  6  de  Sep-  chr.  AI.  P. 
tembre  la  vi&oire  remportée  fur  les  Perfes .  [  Marcellin  témoi-  716. 
gne  auflî  qu'il  y  eut  combat  cette  année  entre  les  Romains  & 
les  Perfes .  Nous  y  mettrons  donc  ce  que  l'Hiftoire  nous  ap- 

i .  [Je  ne  fçai  pourquoi]'  M.  du  Cange  veut  que  ce  foit  celle  quï  a  portté  le  Cang.  de  C.  U 
nom  d  Aecc,  &  qui  fut  faite  cette  année.  1.  p.  96. 
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prend  de  cette  guerre,  qui  peut  néanmoins  avoir  commencé  L*«n  d«  /. 
Socr.].7.c»o.  àhs  Tannée  précédente,  ]  '  quoique  Socrate  ■  femble  la  différer  ' 
P-359C      jufqu'en  421.  où  elle  finit. 

c.  '  Cet-te  guerre  vint  de  la  perfécution  [  "  qu'Ifdeeerde  avoit  VJ*  Petf de 

*  1  «5        j    r*    r     o  •        tn-  Vararane 

commencée  contre  les  Chrétiens  de  Perte;  «  quoique  Dieu  v. 
b  lui  eût  aufll-tôt  ôté  la  vie,  Vararane  fon  fils  ne  laifla  pas  de  la 
Boli.  îo3"nv!  continuer  avec  beaucoup  de  violence.  ]  '  Divers  Chrétiens  fe 
p.3o5.$.i8.  retirèrent  fur  les  terres  des  Romains, 'malgré  les  gardes  que 
les  Mages  auteurs  de  la  perfécution  fàifoient  mettre  fur  les 
frontières ,  &  furent  jufqu'à  Conftantinople  pour  demander 
Socr.p.j5j.b.  qu'on  ne  les  abbandonât  pas.  Attique  '  Evêquc  [de  Contlanti- 
nople  ]  les  reçut  avec  beaucoup  de  charité ,  &  chercha  tous 
les  moyens  poflibles  pour  les  fecourir;  il  en  parla  même  à  l'Em- 
pereur. Il  y  avoit  dès  lors  quelques  autres  fujets  de  différend 
entre  les  Perfes  &  les  Romains,  à  qui  les  Per/és  ne  vouloient 
point  renvoyer  des  ouvriers  qu'ils  en  avoient  loués  pour  travail- 
ler aux  mines  d'or .  lis  avoient  même  enlevé  des  marchandifes 
à  quelques  marchands  Romains .  La  retraite  des  Chrétiens  de 
Perfe  vers  les  Romains  fut  donc  un  nouveau  fujet  de  trouble 
entre  ces  Etats.  Le  Roi  de  Perfe  envoya  aufll-tôt  des  Ambaf- 
iadeurs  pour  redemander  ces  transfuges  ;  .mais  les  Romains 
nàvoient  garde  de  les  leur  livrer  :  &  ils  réfolurent  non  feule- 
ment de  leur  accorder  leur  protection  ,  mais  même  de  foute- 
nir  [  par  les  armes  ]  leur  caufe  ,  ou  plutôt  la  caufe  de  la  Reli- 
gion Chrétienne .  C'eft  pourquoi  ils  aimèrent  mieux  entrepren- 
dre une  guerre  contre  les  Perfes  ,  que  de  foufrrir  qu'ils  traitaf- 
fent  les  Chrétiens  avec  tant  de  cruauté.  La  paix  futain/î 
Prcf.  o.  1.3  c-  rompue  &  fuivie  d'une  guerre  très  furieute  .  '  Un  Auteur  dit 
34-  p-46.      qUC  c'étoir.  pour  ne  pas  livrer  les  Chrétiens  d'Arménie  qui 
avoient  eu  recours  à  lui ,  que  l'Empereur  entreprit  la  guerre 
contre  les  Perfes ,  [  ce  que  nous  pourrons  expliquer  dans  la 
Conc.  t.j.p.  fuite.  ]' Les  Evê^ues  d'Orient  louent  Thcodofc  d'avoir  pris 
71 6>  b*        foin  des  Eglifes  qui  étoient  dans  la  Perte  &  dans  les  Pays  bar- 
p.7î7i        bares ,  '  oc  d'avoir  même  entrepris  des  guerres  pour  ce  fujet, 
&  cootre  les  Pertes  &  contre  d'autres  Barbares  dont  Dieu  l'a- 
voit  rendu  victorieux. 
Anal.g.p.19.     'La  perfécution  avoit  commencé,  comme  nous  avons  dit, 
lo«  dès  la  fin  du  règne  d'Ifdegerde,  &  les  Chrétiens  fe  retiroient 

dès  ce  tems-là  fur  les  terres  des  Romains .  Afpebet  l'un  des 

Socr.  n.  p.77.     *•  f(  ?•>'»•  'H  frut  fansdoute  i  qitifc  rapportera  à  la  paix ,  &  M. 

t.  c  i.  •       Valuu  uaduic  îktdtciiÀit, 

Princes 
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c*»i  fe  '  ^rinces  Sarrafins  fournis  aux  Perfes  avoit  eu  ordre  de  les  arrê- 
ter; mais  touché  de  compaffion  de  voir  la  cruauté  avec  laquel- 
le on  les  traitoit,  quoiqu'il  fût  Payen  lui-même,  au  lieu  de  let 
empêcher  de  Ce  iâuver,  il  y  contribuoic  autant  qu'il  pouvoit. 
Ifdegerde  le  fçut,  &  fur  cela  Afpebet  fe  retira  fur  les  terres  des 
^Romains  avec  toute  fa  famille.  II  y  fut  reçu  par  Anatole  Gé- 
néral des  troupes  de  l'Orient,  qui  lui  donna  même  k  comman- 
dement des  Sarrafins  d'Arabie  qui  croient  allies  de  l'Empire  . 

v.  "£  On  verra  en  un  autre  endroit  la  converfion  de  cet  Afpebet 

&  la  fuite  de  fon  hiftoire . 

ri  ^SK^  P?X  fut?mPue  avcc  ks  Pcrfes& la guerre  ré-  sxr.L7.c.»t. 
lolue,  J  Inéodofe  pour  les  prévenir  fit  marcher  une  partie  de  Piss-d. 
fes  troupes  par  l'Arménie  fous  la  conduite  1  d'Ardabure  qui  eut  c.  ij.  p.  363. 
plus  de  part  que  perfoone  à  cette  guerre,  qui  fe  rendit  encore  c,d' 
célèbre  peu  de  tems  après  dans  l'Occident  pour  établir  Valen- 
tinien  III.  [  &  qui  fut/fait  Conful  en  427.  II  étoit  Barbare  & 
Alain  ,  puifqu'Afpar  fon  fîis  dont  nous  aurons  fou  vent  à  parler,  ] 
'  étoit  de  cette  nation. b  Ardabure  mena  fon  armée  faire  le  dé-  phoe-  c-  7.  p. 
gât  dans  l' Azazene ,  ■  ou  Arzanene ,  l'une  des  cinq  Provinces  c  7 h  \  s£? 
d'au-delà  du  Tigre ,  [  félon  les  Perfes ,  ]  que  Maximien  [  Gale-  *• 
re  ]  avoit  emportées  fur  les  Perfes,  &  que  Jovien  avoit  été  con-  Amm* l'  ** 
traintde  leur  rendre.  'Socrate  femble  mettre  cette  Province  î.'b°°zon. p. 
dans  l'Arménie .  '  Narfe  Général  des  Perfes  y  vint  rencontrer  "°  d- 
Ardabure  avec  une  armée.  Ils  fe  donnèrent  bataille*  Narfe  fut  «Ta!'  P" ÎJ"6, 
défait  &  obligé  de  prendre  la  fuite .  a. 
Ko»  4.       £  Wlittoire  ne  marque  point  *  d'autre  bataille  confidérablc 
dans  cette  guerre  qu'on  puiflë  rapporter  à  l'an  421.  Ainfi  il  y  a 
lieu  de  croire  que  c'eft  J  '  le  combat  que  Marcellin  marque  fur  Marc.  Chr. 
cette  année .  [  Et  il  femble  '  encore  que  ce  doit  être  cette  vi&oi-  chron.  Alex, 
re  ]  dont  la  nouvelle  fut  apportée  à  Conftantinople  le  6  Sep.  P-7»«- 
f      tembre42i.  [  à  quoi 1  le  tems  où  Marcellin  place  le  combat , 
fe  rapporte  alfez .  ]  Mais  d'autre  part,  puifqu'il  paroît  que  c'é« 
toit  la  première  action  de  cette  guerre,  où  il  s'en  fit  beaucoup 
d'autres,  ij  eft  difficile  de  la  mettre  fi  tard .  Il  faut  que  celle  qui 
fut  fçûe  à  Conftantinople  le  6  Septembre ,  ait  été  donnée  le  2  ou 
le  3  ]  '  félon  ce  que  Socrate  remarque  à  cette  occafion  d'un  Socr.!.7.ci9. 
Courier  de  Théodofe  appellé  Pallade,  homme  fort  &  vigou-  M»  d- 
reux ,  qui  fçavoit  faire  marcher  les  chevaux  publics  avec  une 
telle  vîreffe,  qu'en  trois  jours  il  alloit  de  Conftantinople  juf- 
jqu'aux  frontières  de  la  Perfe,  [  qui  en  étoient  éloignées  de  près 

Après  ta  dédicace  dek  ftatue  d'Arcade,  faite  le  9  Juillet. 
Tome  VI  Imp.  F 
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de  quatre  cent  lieues ,  ]  Se  qu'en  trois  jours  il  en  rapportoit  des  L>an  dc  /• 
nouvelles  à  ce  Prince  ;  ce  qui  lui  et  oie  d'un  grand  avantage  pour  C' 411  * 
Jefuccès  des  affaires,  &  fur  prit  étrangement  le  Roi  de  Pcrfe 
quand  il  fçut  la  chofe .  11  ufoie  de  Ja  même  diligence  à  l'égard 
p.  35t.  a.  des  autres  pays  où  on  i'envoyoit  :  '  &  cela  fit  dire  agréablement 
à  un  bel  efprit ,  que  de  l'Empire  Romain  qui  étoic  fi  vafte ,  il 
en  raitoic  un  aflêz  petit  Etat, 
c  it.  p.  )s6.  '  Narfe  fe  voyant  battu  &  mis  en  fiiite,  lai/Ta  au  victorieux 
».  b.  '  faire  le  dégât  dans  l'Arzanene ,  &  traverfâ  la  Méfopotamie  pour 
fe  jetter  dans  les  Provinces  de  l'Empire  qui  étoient  dépour* 
vues  de  troupes ,  [  fit  y  réparer  Ces  pertes .  ]  Mais  Ardabure  qui 
pénétra  Ton  defiein,  l'ayant  aufîi-tôt  fuivi ,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Nifîbe  ville  frontière  de  Perfe .  Delà  il  envoya  de- 
mander au  Général  Romain  la  bataille,  le  lieu  &  le  jour  [pour 
avoir  fa  revanche:  ]&  celui-ci  répondit  qu'on  ne  fbrçoit  pas 
de  la  forte  les  Empereurs  à  combattre  ;  voulant  fans  doute  fai- 
re périr  fbn  armée  dans  la  place  qu'il  affiégea  en  même  tems .  ] 

p.  337.  a.     ' Lc  Roi  dc  Pcrfe  P°ur  la  dé8ager  aflèmbla  toutes  fes  forces, 
&  perfuadé  qu'on  ne  pouvoit  trop  appréhender  la  valeur  Ro- 
maine ,  il  appella  encore  à  fon  fecours  une  multitude  infinie  de 
Sarrafins.  [  Ce  fût  apparemment  alors,  que  pour  faire  diver- 
fion  &  en  attendant  fes  troupes  auxiliaires,  il  forma  le  fiége  de 
Theodor.  !.$.  Théodofîopîe  dont  parle  '  Théodoret.  J  Il  fut  plus  d'un  mois 
c.37.p.u3.d.  devant  cette  ville  [  fïtuee  aufli  dans  la  Méfopotamie,  ]  &  la 
battit  avec  toutes  fortes  de  machines,  mais  en  vain,  quoiqu'el- 
le ne  fût  défendue  que  par  [  les  habitans ,  &  qui  avoient  feule- 
p.  M4.  a.     ment  à  leur  tête  j  leur  '  Evêque  nommé  Eunome  .  Ce  toit  un 
homme  rempli  de  1  efprit  de  Dieu,  qui  ne  craignit  pas  de  tenir 
terme  contre  de  tels  ennemis  ,  pendant  que  les  Gou veneurs 
du  pays  évitaient  d'en  venir  aux  mains  avec  eux .  II  détruifit 
leurs  machines,  même  leurs  grandes  tours  de  bois  :  &  ayant  f 
entendu  les  blafphémes  qu'un  des  Princes  Perfans  proféroit 
comme  un  autre  Rabfàces  contre  le  Seigneur,  dont  il  mena- 
çoit  de  brûler  le  temple  quand  la  place  feroit  prife  ,  il  fit  ten- 
dre à  l'inftant  une  ba lifte  appellée  SahttT bornas y  de  laquelle 
il  partit  une  pierre  qui  tua  l'impie ,  &  fit  perdre  cœur  au  Roi 
de  Perte  qm  fe  retira. 
Socr  et  s.  p.     '  L'£napereur  qui  a  voit  été  informé  du  prodigieux  nombre 
3 56. b.c.      je  troupes  que  ce  Prince  aflembloit  pour  venir  combattre  fon 
armée,  a  voit  de  fbn  côté  fait  marcher  toutes  celles  de  l'Empi- 
re qui  étoient  à  portée  pour  la  renforcer;  &  au  furplus  il  met- 
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Lin  de  j.  £0it  toute  fa  confiance  en  Dieu ,  [  fur  quoi  il  ne  fut  point  (loin* 

pé.  ] 1  Cependant  Alamundare  homme  très-beliiqueux  ,  qui  P«  357*  » 
commandoi t  les  Sarrahns ,  afin  de  relever  le  courage  du  Roi 
dePerfe,  lui  avoit  promis  qu'en  peu  il  lui  livrerait  priibrmiers 
ces  Romains  qu'il  redoutoit  fï  fort,  qu'enfui  te  il  poufferait  fes 
conquêtes  jufqu'à  Antioche  de  Syrie,  dont  il  le  rendrait  maî- 
tre. Cooftantinople  étoit  déjà  dans  une  grande  inquiétude  de 
l'événement  de  cette  guerre:  [  &  comme  les  pieu /es  fictions 
ont  toujours  été  aïïez  autorifées  des  Cirées ,  ce  fut  peut-être 
par  ce  principe  que  pour  raflurer  cette  ville  j  quelques-uns  de  P**'*  c» 
fes  habitans  nouvellement  arrivés  de  Bythinie  ou  ils  étoieot 
allés  pour  leurs  affaires,  protégèrent  que  des  Anges  qui  leur 
étoient  apparus  en  chemin ,  leur  avoient  marqué  qu'ils  étoient 
les  modérateurs  de  la  guerre  préfente  ,  &  leur  avoient  com- 
mandé de  dire  à  leurs  concitoyens  qu'ils  ce  flattent  de  craindre, 
qu'ils  priaffent  feulement  le  Seigneur  &  que  la  victoire  ferait 
pour  les  Romains .  f  Quoi  qu'il  en  foit ,  Dieu  ne  tarda  pas  à 
confondre  l'orgueil  des  Barbares.  ]  '  Les  Sarrafins  par  une  ter-  P,3J7,  b, 
reur  panique  s'imaginèrent  que  l'armée  Romaine  tomboit  fur 
eux,  &  ne  fâchant  où  fuir,  ils  fe  précipitèrent  tout  armés  dans 
l'Euphrate  qui  en  engloutit  près  de  cent  nmiic .  [  Mais  Dieu  ne 
voulut  pas  non  plus  que  les  Romains  puffent  fe  rien  attribuer 
de  la  gloire  d'une  telle  défaite  qui  devoit  naturellement  leur 
ouvrir  les  portes  de  Nifibe  ;  l'épouvante  fe  mit  auffi  parmi  eux 
fur  le  bruit  que  le  Roi  de  Perle  qui  s'approchoit  avoit  beau- 
coup d'Elephans  dans  fon  armée  ;  ils  brûlèrent  à  Tinflaot  leurs 
machines ,  levèrent  le  fîége,  &  rentrèrent  en  diligence  dans 
les  terres  de  l'Empire . 

[  C'eft  vraifemblaMement  ce  qui  arriva  fur  la  fia  de  cette»- 
née,  &  ce  qui  rendit  la  victoire  remportée  for  Narfe  complè- 
te. J  Elle  fut  célébrée  par  pluficurs  '  panégyriquesque  les  Ora-  c.*i.p.j«*b. 
teurs  de  Conftantioople  récitèrent  publiquement  à  la  gloire  de 
l'Empereur;  &,  comme  il  a  déjà  éte'obfervé,  l'Impératrice 
en  fit  au fli  à  fa  louange  le  fujet  d'un  poème. 

En  cette  môme  année  il  y  eut  une  famine  dans  le  Pont  & 
dans  la  Paphlagonie .  '  Théodofe  donna  le  14.  Juillet  une  loi  J*f  *■  »«• 
fameufc  qui  ordonnoit  que  les  caufes  desEglifcs  d'IHyriefe.  t*'u'P',»« 
roient  portées  devant  l'Eveque  de  Confiant inople  par  le  privi- 
lège de  cette  ville,  qui  étant  devenue  la  nouvelle  Rome,  de- 
voit être  honorée  dés  mêmes  prérogatives  que  l'ancienne  Ro- 
me. [On  croit  qu'elle  avoit  été  accordée  aux  fol  1  ici  tarions 
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d'Attique  qui  en  occupoit  alors  le  fiége;  mais  elle  n'eut  pas  de  £'an  de  j. 
fuite,  comme  on  l'aura  vû  dans  l'Article  du  Pape"Bonifa-  v.'î"i.  P. 
Holften.  col-  ce  I.  j  qui  l'année  fuivante  en  obtint  la  révocation .  'Ce  fut  par  40. &  fui*.* 
leû.  Rom.  p.    faveur  de  l'Empereur  Honoré  qui  fe  plaigoit  fortement  de 
cette  loi  à  Théodofe ,  comme  ayant  été  faite  au  préjudice  de 
l'Eglife  Romaine  dont  ces  autres  Eglifes  dépendoient  en  ce 
tems-là .  Elle  étoit  adreffée  à  Philippe  Préfet  du  Prétoire  de 
l'Illyrie  Orientale .  [  Les  autres  loix  de  cette  année  ont  été  rap- 
portées "  fous  le  règne  d'Honoré  à  qui  elles  appartiennent  t.  5.  64*. 
plus  particulièrement ,  &  aufquelles  on  pourrait  feulement  64'* 
CoJ.  Tb.i.  t.  ajouter  }  celle  du  28  Juillet,  qui  déclarait  'que  les  obligations 
37.1j.  p.an.  feraient  preferites,  fi  on  ne  les  produifoit  pas  dans  les  deux  ans 
de  la  mort  du  débiteur,  au  cas  qu'il  fût  décédé  dans  ion  pays, 
ou  dans  les  cinq  ans  de  cette  mort,  Celle  étoit  arrivée  en  pays 
étranger. 

ARTICLE  XIV. 

ShUc  &  fin  de  U  guerre  de  JPerfe  . 

L'an  de  Jésus-Christ  422.  "  de  Theodgse  II.  13,  14.  i»na.*- 

Humiut XII L  &  ThiodofiHt X  A»^  Conf*b.. 

Socr.cit.p.  ['ÇOcrate  pafTc  légèrement  fur  les  autres  aérions  de  la 
357.  «•  ,j  guerre  de  Perte  qui  n'étoit  pas  de  ibn  fujet .  Il  fe  con- 

tente de  dire  3  qu'Aréobinde  l'un  des  Généraux  Romains  rua 
dans  un  combat  fingulier  un  Perfan  très-vaillant  i  qu'Ardabure 
traita  de  même  fept  Corn  ma  n  dans  des  Perfes  qu'il  prît  dans 
une  embufeade,  &  qu'Avitien  autre  Général  Romain  acheva 
de  défaire  ce  qui  étoit  relié  de  l'armée  des  Sarrafins.  Tous  ces 
avantages  n'empêchèrent  pourtant  pas  Théodofe  de  rechercher 
ivafc  I.  ».  c  k  P31*  &  de  la  conclure.  '  Evagre  die  que  les  Perfes  en  firent 
19.  les  premières  proportions,  abattus  qu'il»  étoient  de  leurs  per- 

Socr  c»o.p. te$i  maÎ9'  Socrate  [  qui  étoit  contemporain,  reconnoît  auffi 
rst\  bien  que  Théophanes,  qu'elles  vinrent  de  l'Empereur,  [  qui 
\p.?s.  crut  avec  raifon  qu'après  de  telles  di/graces  le  Roi  de  Perfe  les 
écouterait  volontiers ,  &  conient  irait  de  faire  céder  la  perfécu- 
tion  des  Chrétiens  de  Ces  Etats,  qui  eft  ce  qui  avoit  porté  les 
Romains  à  prendre  les  armes  contre  lui.  ]  L'Empereur  confia 
la  commiffion  de  traiter  cette  paix  au  Patrice  Hélion  qui  étoit 
beaucoup  dans  &  ftveur,  &  pour  cela  comblé  de  dignitex. 
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L'an  de  f.  Celui-ci  étant  arrivé  darçs  le  camp  Romain>envoya  d'abord  au 
"  4Xl*  •  Roi  de  Pcrfc  un  homme  fort  cloquent  appelle  Maxime ,  qui 
ctoit  Afleflcur  du  Général  Ardabure,  a6n  qu'il  preflèntît  la  di- 
fpofition  de  ce  Prince.  Maxime  aflura  le  Roi  qu'il  venait  feule- 
ment de  Ja  part  des  Commandans  de  l'armée ,  ôc  que  l'Empe- 
reur n'avoit  même  encore  aucune  connoiflance  de  cette  guerre  . 
Vararane  qui  fçavoit  que  ia  propre  armée  manquoit  de  vivres, 
auroit  volontiers  accepté  dès-lors  l'accord  qu'on  lui  propofoit  ; 
mais  les  Immortels ,  Corps  compofés  de  dix  mille  hommes 
tous  très-braves,  à  qui  on  avoit  donné  ce  nom  parce  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  encore  été  vaincus,  ayant  e'té  avertis  de  la  chofe, 
fupplierent  ce  Monarque  de  furfeoir ,  dans  l'efpérance  qu'ils  a- 
voient  qu'en  attaquant  en  cette  conjoncture  les  Romains  qui 
ne  feraient  point  fur  leurs  gardes  ,  ils  les  battraient  aifément . 
'  Ils  fc  partagèrent  pour  cela  en  deux  bandes,  dont  l'une  fe  mit  p.  J59.  a.b.c. 
enembufeade,  pendant  que  l'autre  alla  charger  les  Romains 
pour  les  y  attirer:  [  mais  ils  furent  bien  punis  de  ce  lâche  ftra- 
tagême.  J  Procope  qui  commandoit  Séparément  une  partie  de 
l'armée  Romaine,  ayant  d'une  hauteur  apperçu  leur  marche 
& ;  compris  leur  deflëin ,  vint  les  prendre  par  derrière .  Ils  fu- 
rent à  l'inrtant  enveloppés  &  défaits.  Ceux  qui  étoient  dans 
rembufeade  eurent  auflî  le  même  fort,  de  manière  qu'il  ne  re- 
fta  aucun  de  ces  Immortels  ,  qui  montrèrent  bien  par  là  qu'ils 
ne  l'étoient  pas. 

Le  Roi  de  Perfè  avoit  éloigné  Maxime  fous  une  fûre  garde, 
afin  qu'il  ne  fçût  rien  de  ce  qui  fe  pafïcroit.  Il  le  rappella  après 
ce  nouvel  échec,  &  lui  dit  qu'il  agréoit  la  paix,  non  qu'il  cédât 
aux  Romains ,  mais  pour  lui  témoigner  1  eftime  particulière 
qu'il  faifoit  de  fa  perfonne,  le  regardant  comme  l'homme  le 
plus  prudent  d'entr'eux .  [  Le  traité  en  fut  fait  avec  trois  Am- 
bafladeurs  de  la  part  de  l'Empereur.  ]  Socrate  ne  parle  que 
d'Hélion,  mais'lhéopbanes  lui  joint  Anatole  Préfet  d'Orient  ;  Theoph.p.7*; 
&  Sidoine  Apollinaire  fàicauffi  cet  honneur  à  1  Procope  dans 
le  Panégyrique  en  vers  de  l'Empéreur  Anthéme  qui  écoit  fon 
fils,  ce  qui  s'accorde  encore  avec  '  Cédrenus .  Otàt.  ad  an». 

Cette  paix  étoit  pour  cent  ans,  félon  '  Sozoméne ,  &  elle  n.Tbeod.nr 
dura  jusqu'à  la  douzième  année  du  règne  de  l'Empereur  Ana-  J*' 1  a9,C4  p* 
ftafe,  fclon  '  Evagre,[  c*e(r-à-dire,  julqu'à  l'an  502  Elle  ne  fit  c. 
qu'interrompre  en  Perfe  la  perfécution  des  Chrétiens,  que  Va*  19.  p.i76-  c. 

1.  Haie  quondam  joveni  repamio  crédita  pacts 
Aflyri*.  . 
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Theod.1.5.  c.  rarane  difoontinua  alors  ;  car  '  Théodorct  eft  témoin  ]  qu'elle  L'an  it  /. 
39.p.»4j.c.  im  trente  ans ,  [à  commencer  depuis  l'an  414  ]  quoique  So-   '  ***' 

crate  &  Théophanes  femblenc  avoir  cru  qu'elle  finit  avec  la 
Socr.  c.»i.  p.  guerre.  [  1  Ce  qui  dut  modérer  beaucoup  la  haine  de  ce  Prin- 
»»•  d*       ce  contr'eux ,  ]  ce  fut  une  action  admirable  de  charité  d'Aca- 
ce  Evêque  d'Ami  de  envers  fept  mille  prifbnniers  que  les  Ro- 
mains avoicnt  faits  en  ravageant  l'Arzanene  ;  ils  avoieot  refufé 
de  les  rendre  à  Vararane  qui  les  redemandoit ,  &  cependant 
Hs  lej  laiflbient  mourir  de  faim .  Le  faint  Evêque  vivement 
touché  de  l'état  de  ces  captifs,  repréfenta  à  fon  Clergé  que 
leur  Eglife  avoit  plufieurs  vafes  d'or  &  d'argent  dont  les  fidè- 
les la  voient  enrichie,  qu'ils  étoient  fort  inutiles  à  Dieu  qui  n'en 
r.  360.  a.  b.  avoit  nul  befbin ,  '  &  qu'on  n'en  pouvoit  faire  un  meilleur  u  Ca- 
ge qu'en  les  employant  à  racheter  tant  de  malheureux .  Ain/1  il 
en  paya  leur  rançon  &  les  renvoya  à  leur  Souverain  après  les 
avoir  nourri  quelque  tems  &  leur  avoir  fourni  des  vivres  pour 
leur  voyage .  Une  générofité  fi  furprenante  fit  admirer  au  Roi 
de  Perfe  la  grandeur  dame  des  Romains,  qui,  [difoitil ,  ]  ne 
vouloient  pas  moins  furpafler  leurs  ennemis  en  bénéficence 
qu'en  valeur.  [  On  ajoute  ]  qu'il  défira  d'en  voir  l'auteur  ,  & 
que  l'Empereur  l'agréa:  [  voyage,  cela  étant ,  quAcace  n'aura- 
fait  qu'après  la  conclufion  de  la  paix.  3 
chr.  Alci.  p.     '  H  parut  cette  année  au  mois  de  Mars  environ  durant  dix 
jours  une  comète  dont  la  queue  étoit  très-longue;  elle  fut  fui- 
vie  d'un  tremblement  de  terre  ,  comme  aufli  "  du  ravage  de  ».  t.  »*.  p. 
Theopfe.p  71.  la  Thrace  par  les  Huns.  '  Callilte  Préfet  d'Egypte  fut  tué  par  7ÎS- 

fes  gens  au  mois  de  Septembre,  *  ce  qui  a  déjà  été  remarqué  t,,*^  *,x« 
fur  Saint  Cyrille. 

Les  loix  de  Tbéodo/ê  de  cette  année  paroiflênt  peu  impor- 
tantes. Par  celle  du"  12.  Janvier  qui  eft  adreflee  àSchoIaflique  Note  i*. 
Corf.Tfi.  6.  t.  Comte  ou  Maître  du  Palais,  '  il  ordonne  que  les  Officiers  fur- 
jt.U.p.»ji.  numéraires  de  la  maifon  de  l'Empereur,  qui  venant  à  remplir 
les  places  vacantes  de  leur  dégré  ,  demeuroient  exclus  de  cel- 
les des  dégrez  fupérieurs ,  y  montaffent  à  l'avenir  alternative- 
Céd.Th.7.  t.  ment  avec  ceux  qui  n'a  voient  point  été  fumuméraires.  'Ilmar- 
fJ.ij.p-335.  q0C  à  Euftate  Préfet  du  Prétoire  par  celle  du  3  Mars,  qu'il 
veut  que  les  fbldats  vétérans  ...  qui  reviennent  de  la  guerre,  ou 
qui  partent  pour  la  faire,  foient  mis  en  pofieftïon  des  tours  de  la 
Coi.  TïieoJ.  nouvelle  enceinte  de  Conftantinople;  '  par  celle  du  i  j  du  me- 
a.Mo.  Lj.  p.  me  mojSj  qUC  1^  fa  dc  facnille  ne  rapporteront  point  à  par- 
Cod.Th.  r.  c.  tage  apr«  la        ^  kur  pere  ce  qu'ils  auront  amaffé  de  foa 

1 1.1.1- f.69. 
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L'an  4e  f.  vivant  dans  les  fondions  du  Barreau ,  ou  à  aider  de  leurs  con- 
G  4M*    fcils  les  Adminiftrateurs  des  biens  publics.  '  Et  par  celle  du  i9  Cod.TM.  r. 
Juin,  que  les  Primipilet  [  ou  Capitaines  des  premières  compa-  «■w-wo* 
gnies  des  Légions  ]  auroient  la  liberté  de  donner  à  leurs  Com- 
mandais quatre  lois  d'or  pour  chaque  Livre  d'argent  qu'ils 
étoient  obliges  tïe  leur  fournir.  '  La  loi  du  21  Avril  adreflee  à  dé  Th. h.  t. 
Afclépiodotc  Comte  ou  Intendant  des  hrgefles,  [ou  autrement  {*  '«  •*  p- 
grand  Tréforier  de  l'Empire]  lui  enjoint  de  gratifier  de  béné- 
fices de  fa  dépendance  qui  n'auroient  pas  déjà  été  afïe&és  à 
d'autres,  quatre  d'entre  certains  Officiers  du  Palais  qui  fôrtoient 
de  charge  tous  les  ans,  '&  celle  du  8  Novembre  déclare  à  Flo-  t.s.  pjt. 
«nt  Préfet  de  la  ville  de  Conftantinople  ,  que  les  Maîtres  de 
la  chambre  de  l'Empereur  jouilfent  des  mêmes  honneurs  & 
dignitez  que  les  Préfets  du  Prétoire  &  de  la  ville ,  ou  que  les 
Maîtres  de  la  Milice ,  enforte  qu'il  n'y  eût  aucune  différence 
entr'eux  après  qu'ils  feraient  lortis  de  ces  emplois  ;  mais  à  con- 
dition néanmoins  que  Macrobe  l'un  d'eux  ,  en  confédération 
duquel  cette  grâce  leur  étott  accordée  à  caufê  de  les  grands 
mérites,  précéderait  ceux  de  cet  Ordre  qui  étaient  plus  ancien* 

£e  lui,  lefquels  n'auroient  leur  rang  qu'après  lui  ôc  après  tous 
Officiers  avec  qui  il  routeroit . 


ARTICLE  XV. 

Dherfes  loi*  de  Thécdefe  :  CImpér strict  Sttdocie  Me  clarté  Jlugufle  : 
Piiuhtk  c  baffe  t  d'Occident  :  Mort  dHemrc  :  Jean  ufarpateur  de 
f  Empire  ptit  &  décapite  :  ralant'mitn  déclaré  Empereur  d'Occi- 
dent . 

Vax  de  JSSUSWCHRIST423.  de  Theodose  II.  14,  ij. 

Afclèpiodotut  &  Marianus  Ctmfmls. 
(TL  Ce  fit  plufieurs  loix  en  cette  année  pour  &  contre  ks  Ju\ù 

JL 
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qui  montrent  également  quelle  étoit  alors  leur  audace  en 
saveur  de  leur  Religion ,  &  1  ardeur  des  Chrétiens  pour  la  dé- 
truire. Elles  font  tontes  adrefTées  à  Afclépiodote  devenu  Pré- 
fet du  Prétoire  &  ConfuI .  ]  '  Celle  du  1  j  Mars  défend  de  leur  Coi.  Th.  i<s. 
ôter  leurs  Synagogues  ni  de  les  brûler,  &  veut  qu  on  leur  don-  £  *•  1 *5-  p. 
ne  des  places  pour  en  bâtir  au  lieu  de  celles  qu'on  leur  auroît  *41, 
enlevées  depuis  peu,  fi  elles  avoi;  nt  déjà  été  confactées  à  la  Rc-       , , , 
ligion  Chrétienne  par  la  célébration  de  nos  Myfteres  3  enforte 
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néanmoins  qu'ils  ne  puilTent  augmenter  le  nombre  de  leurs  Sy-  L'an  de  j. 
nagogues,  leur  permettant  feulement  de  conferver  les  anciennes.   '  4*3' 
Elle  ordonne  aufli  qu'en  leur  rende  les  dons  qui  auraient  été 
trouvés  dans  les  Synagogues,  dont  on  les  aurait  privés,  ou  qu'on 
leur  en  paye  le  prix,  s'ils  avoient  pareillement  (ervi  au  minifre. 

l.i«.p.*43.  re  Je  ncs  Autels  .  '  La  loi  du  9  Avril  réitère  la  mêmedéfenfe 
de  leur  faire  de  la  peine  fous  prétexte  de  leur  oppofition  à  la 
Religion  Chrétienne  ,  foit  en  s  emparant  de  leurs  Synagogues, 
foit  en  les  brûlant  ;  mais  d'autre  part  elle  condamne  à  un  ban. 
niflement  perpétuel  &  à  la  conrtfcation  de  Ces  biens  quiconque 
d'entr'eux  fera  convaincu  d'avoir  circoncis  ou  fait  circoncir  un 

1. 27.  Ibid.  Chrétien  :  '  &  cette  loi  eft  encore  confirmée  par  une  autre  du 
9  Juin. 

[Au  refte  on  ne  feait  pas  quelles  font  les  Synagogues  dé- 
truites ou  ravies  aux  Juifs  qui  donnèrent  lieu  à  ces  loix  .  II  y 
avoit  déjà  du  tems  qu'un  zélé  mal  réglé  portoit  les  Chrétiens 
à  ces  violences.  J  Et  l'on  a  vû  dans  la  vie  de  S.  Ambroife  que 
le  grand  Théodofe  donna  en  3^3.  une  loi  pour  le  réprimer,  & 
qu'en  388.  ce  Saint  lui  avoit  écrit  très-fortement  pour  l'engager 
à  révoquer  le  jugement  par  lequel  il  condamnoit  l'Evêque  de 
Callinique  à  rebâtir  une  Synagogue  ou  à  la  payer.  Il  y  a  peu 
d'apparence  qu'il  l'ait  fait .  Mais  S  Siméon  Stylite  qui  com- 
mença peut-être  cette  année  à  vivre  fur  une  colonne ,  y  fup- 
pléa  un  peu  ,  foit  en  cette  occafion  ,  foit  en  quelqu'autre  porté- 
Evag.Lt.cxj.  rieure,  [  comme  il  y  a  plus  d'apparence .  J  '  Car  les  Chrétiens 
p.170.27 1.    û'Antioche  ayant  ô;é  aux  Juifs  quelques  Synagogues,  &  Théo- 
dofe ayant  ordonné  par  le  confeil  du  Préfet  qu'elles  leur  fe- 
raient rendues,  ce  Saint  lui  en  écrivit  d'une  manière  fi  forte , 
qu'il  révoqua  fa  loi  ,  en  fit  une  autre  conforme  aux  défirs  des 
Chiétiens,  &  dépo/à  le  Préfet  j  apqés  quoi  il  écrivit  au  Saint 
pour  lui  demander  fes  prières. 
Cod.Th.t.5.1.    '  Les  loix  du  9  Avril  &  du  8  Juin  contenorent  auflî  divers 
59  60.  p.181.  ^(^1^  contre  les  payens  &  les  hérétiques.  Car  elles  renouvel- 
t.io.  Uj.14.  loient  les  loix  précédentes  contre  les  uns  &  les  autres,  fi  néan- 
p.294.195-    moins,  dit-elle ,  il  refte  encore  quelques  payens  contre  lefquels 
il  y  en  avoit  de  données  pour  démolir  jufqu'anx  fondemens  des 
Temples.  Il  ne  laifia  pas  de  modérer  par  celle  du  8  Juin  la 
peine  de  mort  décernée  auparavant  contre  ceux  qui  fâcrifie- 
roient ,  lé  contentant  de  l'exil  &  de  la  confiscation . 
p.  «94,  '  Elle  ordonne  la  même  peine  contre  les  Manichéens ,  les 

Montaniftes  appelles  Pépites  ou  Pepuzcniens,  &  ceux  qui  vou- 

loient 
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l/an  4e  j.  loient  faire  la  Pâquc  en  un  jour  particulier  .  Mais  elle  défend 
***  r  1  goure  ufe  ment  aux  Chrétiens  du  fer  d'aucune  violence  ni  con- 
tre les  Payens  ni  contre  les  Juifs,  tant  qu'ils  ne  feront  rien  con- 
tre ce  que  les  loix  ordonnent .  '  Ces  deux  loix  nomment  entre  P.  ***•  »•*  ' 
les  hérétiques  non  feulement  les  Manichéens  &  les  Pépurê- 
niens  ,  qu  elles  appellent  auffi  Phrygiens  &  Prifcillianwes , 
mais  encore  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Eunomiens,  les 
No  va  tiens,  &  les  Sabbatiens. 

-  '  Les  loix  précédentes  a  voient  ordonné  contre  divers  héréti.      '•<«.  p. 
ques  ,  &  particulièrement  contre  les  Eunomiens ,  qu'ils  Ce-  1  *' 

milirare:  roient  exclus  "  de  tous  les  emplois  de  l'épée.  On  doutoit  fi  ce- 

Cohoruli-  la  comprenoit  auffi  "  les  Officiers  des  Gouverneurs;  &  Théo. 

ni*  .  dofe  déclare  par  fa  loi  du  8  Août  qu'ils  peuvent  être  admis 
dans  ces  emplois,  ou  plutôt  qu'ils  ne  peuvent  pas  fe  difpenfer 
d'y  entrer  quand  leur  nai/Iànce  les  y  oblige  :  car  il  paroît  que 
ces  emplois  étoient  affez  onéreux .  Cette  dernière  loi  eft  dat- 
tée  d'EudoxiopIe  [ou  Selynbrie,  où  l'on  voit  par-là  que  Théo- 
dofe  étoit  allé  faire  quelque  promenade.  ]  'II  fit  le  30  de  Mars  Chr.  p.  16S. 
un  règlement  furies  appellations,  f  où  il  fait  entra  utres  une  I<9* 
Ordonnance  qu'il  feroit  bien  à  fouhaiter  que  l'on  voulut  ou 

nefas  eft.  que  l'on  pût  obferver .  ]  '  Car  il  dit  que  "  c'eft  un  crime  de  fài-        1*.  p. 
re  naître  un  fécond  procès  de  la  matière  d'un  premier  terminé  398, 
juridiquement. 

'  La  loi  du  3 1  Mai  défend  aux  Gouverneurs  des  provinces  i.t»».i.j.  p. 
de  fe  choifir  eux-mêmes  des  Chanceliers ,  '  de  peur  qu'on  ne  fc 
les  acculât  de  prendre  ceux  qui  feroient  les  plus  favorables  à 
leurs  mal  ver  fations.  'Elle  veut  qu'ils  foient  nommés  publique-  p.70.  t. 
ment  &  juridiquement  du  Corps  des  Officiers  qui  réfidoient 
toujours  dans  la  province  ,  &  dont  le  Chef  étoit  reiponfàble 
de  ce  choix.  Elle  veut  encore  que  ces  Chanceliers  demeurent 
trois  ans  dans  la  province  ,  après  que  le  Gouverneur  fous  qui 
ils  auraient  férvi ,  en  fera  forti ,  afin  qu'on  puifTe  s'informer 
d'eux  de  fa  conduite,  &  même  par  la  queftion.  'Car  ces  Chan-  p.  70, 71, 
celiers  que  l'on  appelloit  auffi  Domeftiques ,  n'étoient  propre- 
ment alors  que  des  Huiffiers,  mais  qui  étoient  témoins  de  tout 
ce  qui  fe  paflbit  dans  le  Barreau  .  Godefroy  en  parle  ample- 
ment fur  cette  loi. 

Note  13,       '  La  loi  du  29  Septembre  eft  adreflee  à  "  Severin  qui  étoit  chr.  p.i«9. 
alors  Préfet,  non  du  Prétoire,  mais  de  Conftantinople,  comme 
on  le  voit  par  la  loi  du  p  Janvier  424. 
[  Nous  avons  marqué  par  avance  ]  '  que  l'Impératrice  Eu-  9jr-  AL  & 
.  Tome  VI  Imp.  G 
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docié  fut  déclarée  Augufte  le  i  Janvier  de  cette  année .      L  an  de  j. 

p.  7i«.  '  La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  le  Lundi  7  Avril  fur  c  4*3* 

les  quatre  heures  du  foir  il  y  eut  beaucoup  de  tremblemens  ; 
[c'eft-à-dire,  ce  femble ,  que  Je  tremblement  agita  divers  en- 

MarcChr.  droits  de  Conftantinople ,  ou  qu'on  y  fentit  alors  ]  '  celui  qui 
agita  cette  année  beaucoup  de  lieux  [  dans  l'Orient,  ]  &  qui 
fut  fuivi  de  la  famine.  II  y  eut  aufii  une  comète  qui  parut  fou- 
vent.  Je  ne  fcai  d'où  vient  que  Marcellin  y  marque  la  mort  de 
deux  Philofophes ,  Philippe  &  Salufte  [  que  nous  ne  connoit 
fons  point.  ] 

Phot.cîo.  P.    '  Cetst  année  même  Placidie  "  chafTée  d'Occident  par  Ho.  j  Honoré 
196.'     '  *  noré  fon  frère ,  vint  à  Conftantinople  avec  fcs  enfàns  Valenti-  *■ 6î' 
nien  &  Honoré.  "  Honoré  mourut  peu  après  [le  15  ou]  le  zj  ibid. 
idat.chr.    d'Août>  r-  &  fans  jaiflèr  dc  fUCceûeur.  ]  '  Ainfi  Théodofe  fe 

trouva  maître  de  tout  l'Empire,  &  rut  apparemment xecon nu 
pour  tel  dans  l'Occident ,  [  quoiqu'on  ne  trouve  point  qu'il  y 
rhot.  c.8o.P.  ait  fait  aucune  fonction  d'Empereur.  ]  'Valentinien  filsdeCon* 

uî'.^fo  t  ftancc  &  de  Placidie  avoit  été  faitNobiliflime  par  Honoré  fon 
phc't.p.i97.c!  oncle.  'Mais  il  paroît  que  Théodofe  avoit  aufTi  peu  ratifié  ce  ti- 
tre, que  celui  d'Augufte  donné  [àfonpere  &]  à  fa  mère,  &  qu'il 
ne  l'a  voit  reçû  avec  Placidie  que  comme  de  (impies  particuliers.] 
p.i96.b.         '  On  n'avoit  pas  manqué  de  lui  mander  [  en  diligence  ]  la 
mort  d'Honoré .  Il  la  tint  quelque  tems  cachée ,  amufant  le 
Socr.L7.c13.  peuple,  dit  '  Socrate,  tantôt  d'une  manière,  tantôt  d'une  au- 
;       i>.     tre,  pendant  qu'il  envoyoit  fecretement  des  troupes  du  côté 
de  Salone  en  Dalmatie,  afin  que  s'il  arrivoit  quelque  trouble 
dans  l'Occident,  il  fût  en  état  d'y  donner  ordre:  &  après  cela 
dPhot.p.196.  il  déclara  la  mort  de  fon  oncle.  '  Il  ne  put  pas  néanmoins  em- 
UiJroip.Chr.  qM  „  jcan  ne  fc  fit  dédarcr  Empereur  [à  Rome:  J  "&  j.  Valent. 

cela  arriva  dès  cette  année  avant  qu'on  eût  eu  réponfe  d'O-  N0'tc  ,4*. 

rient  fur  la  mort  d'Honoré,  [  quoique  Marcellin  ne  le  mette 

que  l'année  fuivante.  Jean  fut  reconnu  dans  l'Italie,  dans  la 

Dalmatie,  &  dans  les  Gaules,  mais  non  dans  l'Afrique.  Il  dé* 

puta  à  Théodofe  qui  ne  voulut  point  le  reconnoîcre,  *  &  trai-  J*  Valent, 

ta  même  fort  mal  fes  Députés .  "l  5  " 

L'AN  DE  JeSUS-ChRIST  424.  DE  THEODOSE  II.  16.  &  17. 
Marc.Clir.&  W«r  &  '  Ctflinns  Confuh.  «■ 

Viic' l\'n.     [  "  Caftin  étoit  atTurément  Conful  en  Occident;  ]  '  &  il  eft  ibid.  $. 

Pafc.  p.  4jo.     1.  '  Caftin  eft  rais  Je  premier  dans  les  fartes  d'Idace  ,  [  Se  par  S,  Pro- 
p.  459-         fper  3  ;  ce  Confulat  manque  tout  à  fait  dans  les  fartes  de  Dodw.J, 
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,Vm  de  j.  misfcul  dans  quelques  faites*  '  comme  Victor  au  contraire  fe  Cod.  Th. 

C  4M*     trouve  feu!  dans  les  loix  du  Code  Théodoficn  ,  [  (ans  doute  à       ^  * 
eau ic  ]  que  Caftin  fut  banni  quelque  tems  après  comme  cou* 
pable  de  la  révolte  de  Jean .  [  Il  y  a  toute  apparence  que  Vi&or 
étoit  de  l'Orient,  mais  l'hiftoire  ne  nous  en  apprend  quoi  que 
ce  foit.  ] 

'  Théodofe  par  fa  loi  du  16  Janvier  de  cette  année  défendit  CodLTh.to.  t. 
d'ufer d'aucun  habit  de  pure  pourpre,  &  d'en  garder  même  **'  }'  p'511* 
chez  foi ,  fur  peine  d'être  traité  comme  criminel  de  leze-Maje- 
flé .  U  le  défend  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  hormis  à  ceux  de 
la  famille  Impériale,  [qui  étoient  élevés  à  la  dignité  de  Ccfâr. 
Il  craignoit  peut-être  des  entreprifes  pareilles  à  celles  de  Jean.  ] 
Jl  veut  que  tous  ceux  qui  auront  de  la  pourpre  ,  la  mettent 
entre  les  mains  de  /es  Officiers,  (ans  en  pouvoir  demander  au- 
cun rembourfement ,  parce  qu'il  y  avoit  déjà  eu  d'autres  loix 
qui  défendoient  d'en  avoir .  Cette  loi  eft  adretfèe  à  Maximin 
Intendant  des  IargeiTes.  [  Je  ne  feai  fi  ce  ferait  celui  qui  aurait 
fait  la  paix  de  Pcrfe.  ]  '  II  avoit  encore  cette  charge  l'année  t.6.  p.  37*. 
fui  vante. 

'  Nous  apprennons  par  la  loi  du  22  d'Avril ,  que  la  ville  de  »s.t  s.  U.  P* 
Delphes  fubuftoit  encore,  &,  ce  qui  eft  étrange ,  qu'on  en  obli- 15** 
geoit  les  bourgeois  à  donner  des  fpectacles  à  Conftantinople. 
Théodofe  le  défend  &  pour  cette  ville  &  pour  toutes  les  au- 
tres de  l'UIyrie.  Ifidore  en  étoit  Préfet  cette  année,  '  &  la  fui.  t.6.  p.3«. 
vante .  On  croit  que  c'eft  lui  que  nous  avons  vû  Préfet  de 
Conftantinople ,  &  qui  fut  encore  Préfet  d'Orient  en  43  s-  & 
43*. 

'  Les  deux  loix  du  7  &  du  $0  de  Mai  relèvent  la  charge  de  Cod.Th.  i.tv 
Quetteur  ;  car  elles  lui  remettent  la  diftribution  des  Tribunats       ,-1' * 
&  de  beaucoup  d'autres  charges  militaires  ,  qu'on  prétendoit 
lui  avoir  autrefois  appartenus ,  mais  dont  la  difpoution  étoit 
alors  entre  les  mains  des  Maîtres  de  la  milice .  Théodofe  dit 
qu'ils  fc  donneront  par  l'autorité  du  Prince,  au  nom  duquel  le 
Quefteur  parlok  &  agiflbit  en  bien  des  rencontres.  Cétoit  lui 
aufli  qui  dreflbit  les  loix:de  forte  que  cette  charge  fcmble  affez 
bien  répondre  à  celles  de  nos  Chanceliers .  Les  deux  loix  dont 
nous  parlons ,  font  adrefiecs ,  l'une  à  Salufte  qui  avoit  alors  lui- 
même  cette  charge  de  Quetteur,  &  l'autre  à  Helion,  qui  étoit 
encore  cette  année  Maure  des  Offices,  '  &  qui  le  fut  jufqu  en  cod.Th.  t.6. 
427.  où  il  avoit  au(fi  le  titre  de  Patrice.  îM**« 
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cédoine,  l'Achaïe  &  les  autres  provinces  de  nilyrie  lui  a  voient  ^an  <fe  J. 
faites,  afin  de  n'avoir  point  d'infpecjeurs;  ce  que  les  peuples  re-   '  4M' 
doutoient  extrêmement.  Il  excepte  I'Eglife  de  ThefTalonique  de 
la  Capitation  [  &  de  la  levée  qui  fe  devoit  faire  pour  cela.  J 
4.U4.P.3I3.    'La  loi  du  14  Décembre  adreflèe  à  Afclepiodote  Préfet  d'O- 
rient, eit  extrêmement  célèbre,  &  a  fait  beaucoup  d'honneur 
p.j!4 1%6.    à  Théodofe,  parce  qu'elle  établit  la  prescription  de  30  ans  pour 
P.3S4. 1.      beaucoup  de  choies  où  elle  ne  s'érendoit  pas  auparavant,  '&  gé- 
néralement pour  tout,  hors  les  pupilles  qui  font  encore  entutcl- 
P.4W.1.      le.  '  Valentinien  la  confirma  en  44p.  &  en  45».  &  les  autres 
nations  l'ont  aufli  adoptée  enfuite,  comme  une  chofe  établie, 
non  par  les  hommes,  mais  par  le  droit  naturel . 

[  Il  fàlloit  que  Théodore  fongeât  à  la  guerre  contre  Jean  » 
Socr.L7.c13.  auffi  bien  qu'à  la  police. }  '  11  prépara  fes  armées,  &  les  fit  mar» 
p.363.b.phor.  cher  £  dès  cette  année  même  jufques  fur  les  frontières  delà  Dal- 
c.  0.P.197  C.  jjjujjçj  fous  ^  C0|î(juite  d'Ardabure  &  de  quelques  autres  Gé- 
néraux . 

[  Soit  qu'il  jugeât  que  c'étoi  t  pour  lui  un  trop  péfant  fardeau 
de  gouverner  l'Occident  avec  l'Orient  ;  foit  qu'il  eût  affez  de 
modération  pour  être  bierraife  départager  l'Empire  avec  un 
pîjot.  P.197.I  autre,]'  il  fit  reprendre  à  Placidie  fa  tante  le  titre  &  lesmar- 
M*rc.chr.    ^ucs  d'Augufte,  &  à  Valentinien  fbn  fils  l'habit  de  NobilifTr- 
me,  l  qu'on  donnoit  depuis  long  tems  aux  fils  des  Empereurs 
avant  qu'ils  fufTent  Céfars ,  J  ce  il  les  fit  marcher  en  cet  état 
Marcctr.    avec  l'armée  qu'il  envoyok  contre  Jean.  '  11  fiança  dès  cetems- 

Jà  à  Valentinien  fa  fille  Eudoxie;  [  *  mais  àcondrtiooapparem>  v.£i7.»t 
ment  que  l'Illyrie  Occidentale  demeurerait  à  l'Empire  d'0> 
Phot.  p.r97.|  rient.  ]  '  Lorfque  ce  petit  Prince,  qui  n'avoit  encore  que  cinq 
fSjtfr *  ans  »  £  &  peut-être  quelques  mois,  étant  né  en  41p.  le  1  ou  j 
phot.'l  Philg.  de  Juillet,  J  '  fut  arrivé  à  '  Thcffalonique ,  Helion  Martre  des 
Lis,  c.13.  p.  Offices,  vint  le  révêtir  de  la  robe  deCéfar  de  la  part  de  Théo- 
Marc.  Prof,  dofe:  '  &  il  fut  [  ainfi  ]  déclaré  Céfar  en  424. 

L'an  de  jEsus-CHRisr  415.  de  TheodoseH.  17,  18. 

Thitdcfius  Aug.  XI.  &  r*kntim*nm  Ctftr  Coafnk . 

Ibid.  '  Ce  fut  en  cette  année  que  "  les  troupes  de  Théodofe  ayant  J. Valent,  j. 

marché  contre  Jean  par  la  Dalmatie ,  le  prirent  dans  Ravenne  *  f • 
oh  il  fut  décapité  [  apparemment  avant  le  mois  de  Juillet .  ] 

Socr.1.7  c.ij.  '  Théodofe  regardoit  les  jeux  du  Cirque,  lorfqu'on  lui  apporta 

s.  Idace  (c  trompe  donc  de  dire  que  ce  fut  à  Conftantinople . 
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ie  h  la  nouvelle  ]  de  la  prife  &  [  de  la  mort  de  Jean  .  11  montra  en 
' 4M*  cette  oceafion  quelle  étoit  fa  piété  :  car  il  dit  auflitôt  au  peu- 
ple: Laiflbns-Ià  lesdivertiflèmens,  &  allons-nous-en  à  TEglifc 
rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  que  fa  main  a  tué  le  tyran.  Ainfi 
tout  le  peuple  en  chantant  avec  lui  des  cantiques  d'actions  de 
grâces,  s'en  alla  à  l'Eglifê,  &  y  pafla  le  refte  du  jour >  ou  plu- 
tôt cette  fainte  joie  s'étant  répandue  par  toute  la  ville,  elJe  de- 
vint une  feule  Eglife . 

'  Socrate  dit  que  Théodofe  délibéra  enfuite  à  qui  il  donne-  eu.  v-tf+A. 
roit  l'Empire  d'Occident,  qu'il  fe  détermina  au  petit  Valenti- 
nien Ton  coufin ,  &  fe  réfolut  [jufqu'à  ce  qu'il  fut  plus  âgé]  d'en 
laiffer  la  conduite  à  Placidic .  [  Je  penfe  que  toutes  ces  résolu- 
tions étoient  prifes  dès  Tannée  de  devant .  ]  Il  voulut  aller  en 
Italie  pour  y  déclarer  Valentinien  Augufte,  &  il  s'avança  pour 
cela  jufqu'à  Thenalonique.  Mais  la  maladie  l'empêcha  d'aller 
plus  loin ,  &  l'obligea  de  retourner  à  Conftantinople,  '  où  il  ar-  c.l5.  P.367.C. 
riva  [  environ  le  iz.  J  d'Octobre  415.  le  lendemain  de  l'enter- 
rement d'Attique,  qui  étoit  mort  le  10.  '  Il  datte  deuxloix  du  Cod.  Th.chr. 
32  Septembre  à  Topife  ou  Topirc  [dans  la  Macédoine  ]  entre  p*17'- 
Thenalonique  &  Conftantinople .  [Si  c'eft  au  retour ,  comme 
il  y  a  aflez  d'apparence ,  il  s'arrêtoit  affez  en  chemin.  ]  '  Avant  Socr-  C1*- 
que  de  partir  de  Thenalonique  il  avoit  envoyé  en  Italie  He- 365  *' 
lion  alors  Patrice ,  porter  la  couronne  Impériale  [  &  le  diadè- 
me J  à  Valentinien,  qui  la  reçut  à  Rome  de  fa  main  en  préfen- 
ce  de  tout  le  monde  avec  la  robe  Impériale  &  le  titre  d'Au- 
y.  Valent,  gu^y  C  f  k  *3'jWW  d'O&obre. 

ARTICLE  XVI. 

Les  Huns  cbâfès  de  U  Thrtce  :  Spefttcles  défendus  les  fêtes  :  S  mue  s 
du  Prince  honorées  non  adorées:  Profefftur  des  Lettres  à 
C 07i fï util tttoylç  , 

r.  Vaienti-  A  N  E  Ie*0  lïlort  "  qu'Aèce  arriva  avec  un  grand 
■ien  lit    £\  nombre  de  Huns  qu'il  amenoit  au  fecours  de  ce  Tyran. 

Mais  Aèce  même  les  renvoya  en  leur  pays  en  leur  donnant  de 
Note  1 5.    J'argent  ;  ce  qu'ils  acceptèrent  fans  doute  avec  joie ,  "  fi  cette 
armée  de  Huns  eft  la  même  que  celle  dont  parle  Socrate .  ] 
'Ils  venoient  aufli  pour  fecourir  Jean  qui  les  avoit  appcllés.  Socr.L7.c4j. 
Leur  Chef  s  appelloit  Rougas  'ou  Roïlas .  [  Jean  ayant  donc  de-  HÎSIm 
mandé  le  fecours  de  ces  Barbares,  J  que  Théodoret  appelle  c.tf.wîZ 


Digitized  by  Google 


Thdrt 
d. 


54       L'EMPEREUR  THEO  DOSE  IL 

des  Scythes  Nomades,  (c'eft-à-dire,  fans  demeure  fixe)  ils  y™  deh 
Socr.p  î87.b.  palîerent  le  Danube,  pillèrent  &  ravagèrent  la  Thrace.  [  '  Ils  '  4*5" 
menaçoient  ]  de  faccager  [  ainfi  toutes  ]  les  terres  de  l'Empire, 
.p.387.  vantoient  même  qu'ils  iroient  affiéger  Conftantinople, 
qu'ils  la  prendraient  du  premier  afîaut ,  &  qu'ils  y  me ttr oient 
)cr  tout  à  feu  &  à  fang.  '  Théodofe  en  ayant  eu  avis,  abandonna 
»t?.Kc. *i  Dieu  le  fuccèsde  cette  aftàire  félon  fa  coutume ,  dit  Socra- 
te,  il  eut  recours  à  la  prière  ,  &  obtint  bientôt  ce  qu'il  déû- 
roit.  Roïlas  Chef  de  ces  Barbares  iùttué  par  la  foudre.  La 
pefte  fe  mit  dans  fon  armée ,  &  fit  mourir  la  plus  grande  partie 
des  foldats.  Le  feu  du  Ciel  confuma  un  grand  nombre  de  ceux 
que  la  maladie  avoit  épargnés .  Tant  de  malheurs  arrivés  coup 
fur  coup  jetterent  l'épouvante  parmi  ces  peuples  ,  qui  redoutè- 
rent non  tant  la  valeur  des  Romains  qu'ils  a  voient  ofé  attaquer, 
que  la  puiflànce  de  Dieu  qui  les  protégeoit  fi  vifiblement  :  [  & 
ainfi  ils  fe  retirèrent  l'année  fuivante  en  leur  pays.] 
i.  '  S  Procle  qui  prêehoit  alors  à  Conftantinople,  [  &  qui  en 
fut  depuis  Evêque,  ]  y  fit  un  discours  au  peuple  fur  ce  grand 
événement ,  en  y  expliquant  ce  que  dit  Ezechiel  fur  Gog  & 
Magog  ''  11  avoit  déjà  été  confacré  Evêque  de  Cyzic  par  Si 
tinne  en  [426.3 

Tbéopïup.7j.  '  Théophane  dit  qu'en  la  même  année  où  Valentinien  reçut 
«•  ie  diadème  (ceft-àdire  en  415.  ]  il  y  eut  de  grands  troubles 

*  Alexandrie ,  &  que  beaucoup  de  perfonnes  sy  entretue- 


Cod.  Th.  ly.    'Nous avons  du  premier  Février  de  cette  année  425.  une 

t-s-Ls-Posj.  très  belle  loi  de  Théodofè.  Il  y  défend  par  tout  l'Empire  &  les 
théâtres  &  le  cirque  tous  les  Dimanches  ,  le  jour  de  Noël ,  ce- 
lui de  l'Epiphanie,  le  jour  de  Pâque  &  de  la  cinquantaine,  ou 

vus*  *f  jj*.  de  la  Pentecôte  ce  qui  fe  peut  entendre  de  tous  le  jo  jours 
du  tems  Pafcal  :  &  Godeft&y  paroît  le  prendre  de  la  forte . 

P.35Î.  'Mais  il  eft  certain  au  moins  que  les  huit  jours  J  où  les  nou- 
veaux baptifés  étoient  habillés  de  blanc,  y  font  tous  compris. 
La  raifon  que  Théodofe  rend  de  cette  défenfe ,  ceft  qu'en  ces 
faints  jours  les  Chrétiens  n'ont  l'cfprit  occupé  que  du  feul  cul- 
te de  Dieu,  &  qu'il  iàut  que  les  Infidèles  mêmes  fçachent  di- 
ftinguer  le  tems  des  prières  de  celui  des  divertiflèmens . ,,  Que 
„  fi  quelqu'un,  dit-il,  crainr  de  manquer  au  refpeft  qui  nous 
„  eft  dû  ,  en  ne  célébrant  pas  les  folcmnitez  qui  nous  regardent, 
„  qu'il  fçache  qu'on  ne  nous  honore  jamais  davantage  que 

!  n  quad  on  révère  la  grandeur  de  Dieu  Tout^uiflant .  Cette  loi 
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L'an  «te  J.  cft  adrelTée  à  Afclepiodote  Préfet  d'Orient.  '  Hiere  qui  fut  t.*.  p  j66.  , 

c*  4*'*    ConfuI  en  417.  lui  avoit  fuccédé  1  au  mois  de  Septembre  de 
celui-ci,  &  fut  continué  jusqu'en  418. 

'  Les  deux  Loix  dattées  du  ving-fept  de  Février  regardent  i4.t.9.Lj.  P, 
les  études  qui  fe  faifoient  à  Cooltantinople  Le  lieu  deftiné  *°J. 
pour  cela  étoit  '  aflez  éloigné  de  la  mer  :  '  Théodofe  lui  afli-  p.105.  t. 
gne  divers  bâtimens,  voulant  qu'on  les  rachette  des  particu-  'Jlf*  '*53*  p* 
liers  qui  en  pouvoient  avoir  obtenu  le  don.  '  11  ordonne  qu'il  y  14.C9.  I.jp. 

Grammati-aura  dix  Profeueurs  Latins  "  pour  les  Humanitez,  &  autant 
de  Grecs  ;  trois  Latins  pour  la  Rhétorique  ,  &  cinq  Grecs,K 
à  qui  il  dorme  feuls  le  titre  de  Sophiftes:  un  pour  chercher  les 
fecrets  de  la  Philofophie  ,  &  deux  pour  le  Droit ,  '  au  lieu  p.*o6.  t . 
qu'il  n'y  en  avoit  eu  qu'un  jufqu 'alors.  '  11  veut  que  ces  Pro  ^©3. 
fefleurs  ayent  chacun  leur  école  publique  dans  la  ville  fur  pei- 
ne d'en  être  chaflës  honteufement ,  'quoique  cela  eût  été  per-  p.105. 1. 
mis  jufqualors.  [  Et  c'efl  ainfi  que  S.  Auguftin  avoir  enfeigné 
à  Rome.  ]  '  Mais  il  permet  à  tous  ceux  qui  le  voudront,  d'en-  p  l°3< 
feigner  dans  les  mailôns  particulières ,  pourvû  qu'ils  n'y  reçoi- 
vent point  ceux  du  dehors.  '  Godefroy  veut  que  cela  ne  s'en  P*l°5-  u 
tende  que  des  enfaos  d'une  même  famille  :  [  mais  la  loi  ne  le 
dit  point .  ]  Ces  deux  loix  font  adreflecs  au  Préfet  de  la  ville 
nommé  Caiftance  '  on  Conftantin.  t.6.p.35«.. 
'  Godefroy  croit  qu'il  faut  joindre  à  cette  loi  celle  quieftdat-  t.s  p.104. 
4     tée  du 1  1 5  de  Mars ,  quoiqu'elle foit  adreflée  à  Théophile  'qui  c'*-  p  «7*. 
étoit  Préfet  de  Conftantinople  au  mois  de  Juillet  426.  '  Cette  6,t.ti.p.u». 
loi  accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  Ordre  à  Hellade  & 
Syrien  Profcfleurs  Grecs  en  Humanitez ,  à  Théophile  qui  les 
enfeignoit  en  Latin,  aux  Sophiftes  Martin  &  Maxime ,  &  à 
Léonce  Jurifconfulte,  'voulant  qu'ils  tiennent  le  même  rang  p.„j. 
que  ceux  qui  avoient  été  Vicaires  des  Préfets.  Elle  accorde  en» 

t  core  le  même  honneur  à  ceux  qui  auront  profefle  ao  ans  en 

l'Auditoire  du  Capitole.  On  voit  par  cette  loi  quec'étoit  le  Sé- 
nat qui  choififloit  les  ProfefTèurs  publics.  On  examinoit  pour 
cela  non  feulement  leur  efprit,  leur  feience  ,  &  leur  éloquen- 

probi.      ce;  mais  encore  fi  leur  vie  étoit  louable,  &  leurs  mœurs  Tans 

v.Théod.1.  tache. 

t.  c  36.       ,  Qn  CTOjt  qu'Hellade  eft  un  Grammairien  payen  qui  avoit  p  113.». 
quitté  Alexandrie  dès  389.  Ainfi  il  pouvoit  aifément  avoir  pro- 

1.  '  Il  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loi  Jattée  du  13  Janvier 
4x5.  [  Mais  cette  loi  peut  èue  datée  de  436. 

t.  Ne  fi  u  droit- il  point  à  toutes  les  trois  30  idks  fiUrrii ,  le  13  de  Marj. 
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a.suicUpag.  fetîé  20  ans  &  plus.  '  Il  a  fait  un  Diftionnaire,  dont  Suidas  a  g»  *  T. 
87°- f-        tiré  beaucoup  de  chofes  pour  le  fien ,  une  defcription  du  bain 
[  de  Zcuxippe  ]  à  Conftantinople  ,  un  pnégyrique  du  jeune 
Co<LTh.  ut.  Xhéodofe  ,  &  quelques  écrits  d'Humanitez.  '  On  ne  trouve 
rien  des  autres  dont  parle  la  loi,  finon  que  Léonce  pourroit  bien 
être  celui  qui  fut  Préfet  de  Conftantinople  en  434- 
r     .    ,      '  La  folle  &  facrilége  ambition  des  Empereurs  payens  qui 
avoient  voulu  fe  faire  idolâtrer  de  leurs  Sujets,avoit  établi  bien 
des  termes  &  des  pratiques  idolâtres  qui  continuèrent  encore 
après  eux  fous  les  Empereurs  Chrétiens,  quelque  averfion  que 
i_rT>-i:>:  r*u^;.nn#>      i\t  fnninnrseue.  T  Car  on  fcait  de 


p.114.1. 


zac.  u:  cil.  s'attribuoit.  ]  '  Mais  on  a  bien  de  la  peine 
r-34.         que  la  flatterie  a  établis  «qu'ils  fe  trouvent  fortifies  par  h 
coutume.  Les  loix  font  toutes  pleines  de  reftes  d  idolâtrie,  aufTi 
bien  que  les  honneurs  qu'on  rendoit  aux  ftatues  &  aux  images 
i.      des  Empereurs ,  '  fur-tout :  brfquon  les  portoit  dans  les  ville, 
[  après  qu'ils  avoient  été  déclarés  Auguftes. 
2*ch  P  a.    fLes  Payens  ne  manquoient  pas  de  tirer  un  grand  avantage 
3*-  '        de  ces  honneurs  pour  juftifier  leur  idolâtrie  contre  les  reproches 
_  des  Chrétiens .  '  On  leur  répondoit  que  dans  tous  ces  honneurs 

il  n'y  avoit  point  de  culte  divin ,  qu'on  ne  drefToit  point  d  au- 
tels ,  qu'on  ne  brûloit  point  d'encens,  que  les  Princes  dont  on 
honorait  les  ftatues  ne  s'attribuoient  point  le  nom  de  Dieu , 
qu'ils  fe  reconnoiflbient  hommes  &  mortels ,  indignes  des  hon- 
neurs divins  ;  &  qu'ainfi  on  pouvok  plutôt  blâmer  en  cela  des 
refpetts  excefTifs  &  inconfidérés ,  qu'y  trouver  rien  qui  pût  )u- 
ftifier  l'idolâtrie  .  Mais  avec  tout  cela  on  étoit  enfin  oblige 
d'avouer  que  cela  ne  fe  pouvoit  approuver,  puifque  1  adoration 
ne  peut  appartenir  qu'à  Dieu  feul.  [  Et  la  meUleure  réponfc 
qu'on  pouvoit  faire  aux  Payens ,  ]  c'eft  que  les  Chrétiens  Iesdinriaioret 
plus  réguliers  avoient  horreur  de  cette  coutume:  "&  que  Jjjg^ 
les  Miniftres  de  Dieu  ne  ceflbint  point  de  travailler  à  les  empe- 
cod  Th  1 5.  cher  autant  qu'ils  le  pouvoient .  '  S.  Chrvfoftôme  &  les  autres 
pT^SpU  Peres  fc  font  élevés  plufieurs  fois  contre  cet  abus  &  ces  hon- 
ÏÏYZ  El  neurs  fuperftitieux  rendus  à  des  hommes.   Et  S.  Jérôme  dit 
^  que  les  Magiftrats  quiadoroient  les  images  &  les  ftatues  des 
Empereurs ,  faifoient  ce  que  les  trois  jeunes  hommes  de  Baby- 
lone  n'a  voient  jamais  voulu  faire.  , 
[  Un  Auteur  "  qui  peut  avoir  écrit  dans  ce  tems-ci  même ,  J  t.Honord , 
zach.  ii.  c  '&  qui  parle  avec  beaucoup  de  zélé  contre  ces  adorations  ,  M*- 

al.  p. 34. 
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Cm  <fe  J.  dit  que  l'on  feifoit  peut-être  en  cela  plus  que  les  Empereurs  ne 
demandoient,  &  qu'ils  pourroient  bien  condamner  eux-mêmes 
ces  cultes  exeeffifs,  fi  on  les  en  confultoit.  '  C'eft  effective-  Cod.Th.iîc. 
ment  ce  que  nous  voyons  par  la  loi  du  y  Mai  de  cette  année,  *M«* 
Où  'Ihéodofe  ordonne  que  quand  il  faudra  drefîer  quelque  fîa- 
tue  à  l'Empereur ,  le  Gouverneur  y  fera  préfent  pour  honorer 
fine  adora»  la  majeflé  du  Prince,  mais  "  qu'on  n'y  mêlera  point  le  farte  de 

bitiofofka  !,a<*oration-  11  ai°ute  Suc  quan<* on  portera  fon  image  dans  les 
tigj'o.0  *  jeux  publics,  on  ne  lui  rendra  point,  non  plus  des  rcfpeifts  qui 
paflènt  ce  que  l'on  doit  aux  hommes ,  &  qu'il  faut  referver  poui 
la  feule  Majefté  Diviné.  Cette  loi  cft  adrefîée  à  Aêce ,  qui  efl: 
qualifié  Préfet  du  Prétoire:  [  &  il  pouvoit  l'être  de  l'illyrie .  ] 
'  On  remarque  que  les  images  des  Empereurs  que  l'on  en-  p.347.  ». 
voyoit  dans  les  villes,  étoient  des  têtes  ou  des  buftes  à  qui  l'on 
»•     donne 1  divers  noms. 

ARTICLE  XVII. 

Tbe'odofe  maintient  fon  autorité  contre  fts  Officiers ,  &  fait  refrcUer  U 
Croix  :  transfère  les  Coths  de  la  Pannonie  dans  la  Thrace:  Des 
Patrices  Tourne  &  Florent  :  Le  dernier  fait  abolir  ht  lieux  de 
çroftitution . 

L'an  de  Jesjs-Christ  4a6.  de  Theodose  II.  18,  19. 

'  Tbeodo  feus  XII.  &  ralentiniansu  IL  Angg.  Cevfnls.  Marc.  CU 

&c.  Socr.I.7. 

w.Attique.  '  ÇIsinne  "  fut  ordonné  le  z8  Février  de  cette  année  Evé-  s01c6r  Thchb" 
»3  que  de  Conftantinople  au  lieu  d'Attique .  p,  «*,  '  r* 

'  Théodofe  pafla  le  mois  de  Juin  à  Nicomédie  avec  une  parT  Co^Th.cbr. 
tie  au  moins  de  celui  de  Juillet.  Il  étoit  revenu  à  Conflantino- 
pie  au  mois  de  Novembre .  '  Avant  que  d'en  partir  pour  aller  à  9.t.*i.l,i9.p, 
Nicomédie ,  il  adrefla  le  2 1  Janvier  uneloiàHiere  Préfet  d'O- 
rient,  où,  il  ordonne  que  les  biens  des  personnes  preferites  ap- 
partiendront partie  à  leurs  enfans,  partie  au  fï  Ce,  mais  que  fi  ce 
Decurio.  font  *  des  bourgeois  fujets  aux  charges  de  leur  ville,  leur  bien 
demeurera  tout  entier  aux  enfans  pour  porter  ces  charges,  ou 
à  la  ville  au  défaut  des  enfans . 

'  11  en  fit  une  autre  le  premier  de  Juillet  à  Nicomédie  pur  t,t.7,U'  .r. 
ordonner  que  divers  Officiers  fubalternes  ne  recevroient  a  l'a»  *u' 

t.  Labrata,  clypei,  çafe'pa,  vpertitai,  >«p«x/,r*. 

Tome  VI  Imp.  H 
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venir  leur  commiflion  que  par  un  ordre  figné  de  lui,  &  non  L'»"  dc  !• 
des  Préfets  ou  des  autres  grands  Officiers  dont  ils  dépendoienr,  C4*6, 
&  qui  s'en  étoient  attribué  la  provifion.Ccs  loix  font adreffées 
à  Hiere,  à  Théophile  Préfet  de  Conftantinople,  &  à  Acace 
^'«oo1*1'16'  intcndant  des  krgefles.  II  mande  en  particulier  à  Hiere  que 
ce  n'eft  point  au  Préfet  du  Prétoire  à  répondre  lui-même  aux 
Députés  des  villes  ,  mais  qu'ils  doivent  être  présentés  à  leur 
Prince,  comme  cela  se  toit  toujours  fait,  pour  lui  expofer  avec 
liberté  les  defîrs  du  peuple,  &  les  commifïïons  dont  ils  font 
chargés. 

L'AN  DE  JESUS  CHRIST  427.  DE  THEODOSE  II.  19,  ÎO. 
Mire  Prof  '  Merius  &  ArddmriHi  Confttls . 

Pjfc  P.  3U-     ,  jous  jes  deux  Q,nfujs  de  cettc  année  étoient  de  l'Orient . 

430.459-47*.  Car  nous  avons  vû  qu'Ardabure  étoit  un  célèbre  Général  des 
armées  de  Théodofe.  Mais  peut-être  que  Placidie  l'a  voit  nom- 
mé par  reconnoiflance  de  ce  qu'il  l'avoit  placée  fur  le  trône. 
Nous  avons  vû  aufîi  qu 'Hiere  étoit  Préfet  d'Orient  depuis  l'an 

p^rc.p.jip.al  425.  '  La  Chronique  d'Alexandrie  nous  apprend  "qu'il acheva  «kiww*. 

Marc.  chr.  j-  fa  rétablir  J  ou  dédia  le  3  Octobre  de  cette  année  les  Bains 
de  Théodofe,  qui  portoient  auparavant  le  nom  de  Confia n. 

Cang.dec  J.  tin ,  '  parce  qu'il  les  a  voit  commencés ,  &  de  Confiance,  par- 

»•  p.  9». 9*.  ce  qu'il  les  avoit  embellis.  On  prétend  même  qu'ils  reprirent 
après  Théodofe  le  nom  de  Confrantin  &  de  Ganfrance.  Ils 

Pafc.p.3i4.a.  étoient  auprès  de  l'Eglife  des  Afôtres.  '  Cette  Chronique  qua- 
lifie Hiere  en  cette  occafion  Préfet  pour  la  féconde  fois.  [  Je  ne 
fçai  fi  c'eft  qu'il  l'eût  déjà  été  une  première  fois  avant  42  s.  com- 
me c  eft  le  fens  le  plus  naturel ,  ou  feulement  ]  parce  qu'il  le 
fut  encore  en  432. 

Pi  I73.  '  Eudoxe  étoit  auîïï  Préfet  du  Prétoire  en  427.  [  "mais  de  Note  ««• 

nilyric,  fuppofé  qu'il  le  fût  fous  Théodofe,  ce  que  nous  ne 

Cod.i.l.i.t.s.  voyons  pas  lieu  d'aiîurer.  ]'  C'efl  à  lui  qu'eft  adreflée  la  loi  du 

p.  100.  2 1  Mai ,  qui  par  refpeét  pour  la  Religion ,  défendit  de  mettre 
le  figne  de  la  Croix  ni  fur  les  marbres,  ni  fur  toutes  autres  cho- 

Bar.4i7.$.ai.     qui  font  pofées  à  terres  '  parce  qu'on  ne  vouloit  pas  que  la 
'  Croix  parût  en  aucun  lieu  où  on  ne  lui  pût  rendre  le  rcfpeci 
qui  lui  eft  dû. 

Marc.  Chr.  '  Marccllin  remarque  que  les  provinces  de  Parmonie  qui 
étoient  occupées  par  les  Huns  [&  d'autres  Barbares]  depuis 
50  ans,  [c'eft-àdire,  depuis  l'an  377.  (quc  les  Gothsy  entre- 
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Lan^  de  j.  rcnt  f  ]  revinrent  cette  année  fous  la  puiflance  des  Romains. 
4Î?*     t  Je  pcnfe  qu'on  peut  rapporter  à  cela  ]  '  ce  qu'écrit  Théopha-  Theoph.p.81. 
ne  ,  que  IesGoths  qui  a  t  oient  occupé  la  Pannonie  ,  pa fièrent  c. 
delà  avec  la  permi(fiôn  de  Théodofc  l'an  1 9  de  fon  régne  [  ache- 
vé le  30  Avril  427.  ]  en  divers  endroits  de  la  Thrace,  où  ils  de- 
meurèrent 58  ans,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  conquérir  l'Italie  fous 
la  conduite  de  Théodoric.  [Si  cela  eft  véritable,  on  a  quel- 
que lieu  de  croire  que  Théodofc  en  donnant  l'Empire  d'Occi- 
*•     dent  à  Valentinien  III. 1  s'étoit  retennu  la  Pannonie  .  Car  cette 
province  avoit  toujours  été  comptée  comme  de  l'Empire  d'Oc- 
cident. [  '  Elle  lui  eft  même  encore  attribuée  par  la  Notice  Not.c  î4.  p- 
'queGodefroy  dit  avoir  été  compofée  cette  année  même  ou  codL  Tb.cx. 
à  peu  près  :  [  de  quoi  néanmoins  on  peut  dire  qu'il  n  a  pas  de  p.  97.  c.  j.  p. 
preuve.  ]  Le  Cardinal  Noris  fc  contente  de  dire  qu'elle  a  été  Jforé'o 
▼.Valent,  faite  fous  Théodofc  II.  "&  cela  n'eft  pas  même  fort  affûté.  40!^°'^**' 
On  verra  qu'en  437.  Valentinien  céda  l'IIlyrie  à  Théodofe  en 
époufant  fa  fille  Eudoxie .  Cela  fe  peut  entendre  ou  d'une 
ratification  de  ce  qui  avoit  été  accordé  par  Placidie  fa 
mere  014.24.  lorfqu'il  avoit  fiancé  Eudoxie,  ou  de  ce  qui 
lui  refloit  encore  de  l'IIIyrie»  ]ceit  à-dire,  de  la  Dalmat'ie  Noc.cn. p. 
&  des  deux  Noriques .  [  Les  deux  Pannonies  comprenaient  à  **• 
peu  près  ce  querAutrichc&  la  Hongrie  ont  en  deçà  du  Danu- 
be à  l'égard  de  Rome. 

L'an  de  Jésus-Christ  428.  de  Theodose  IL  io,  21. 

'  FtRx  &  TaMTMf  Cotifklt.  Marcb.  Chr. 

&c. 

t.  Valent     C  ^e  ConfuI  Félix  eft  fans  doute  *  celui  qui  étoit  alors  Géné- 
pi §.      *  rai  de  la  milice  dans  l'Occident.  Taurus  fon  Collègue  doit  lui 
avoir  été  inférieur  en  dignité,  puifqu'il  eft  toujours  mis  après 
lui ,  même  dans  les  fâftes  de  l'Orient.  ]  '  Auffi  on  ne  trouve  c«f.  Th.  t.«. 
point  qu'il  y  eut  eu  jusqu'ici  déplus  grande  dignité  que  celle  P  **7' 
d'Intendant  du  Domaine  privé,  qui  lui  eft  attribuée  en  416 
dans  une  loi  de  Théodofe.  Mais  il  étoit  Préfet  d'Orient,  &  mê- 
me Patrice  en  433.  &  434.'  S.  Ifidore  de  Peluiè  lui  a  écrit  if.p.î.î.ep. 
quelques  Lettres,'  où  il  parle  avanrageufement  de  lui,  &  lui 
donne  quelques  avis  pour  bien  gouverner .  *\y\. 40.  p. ' 

'  Théodoret  écrivit  auffi  Tan  447.  au  Patrice  Taurus  pour  £h*£ep,li- 

r.  II  faut  néanmoins  remarquer  ce  que  dit  Prifque  ;  '  Que  la  Pannonie  fur  priC  p.n.b, 
la  Save  obéïfloit  à  Attila  par  l'accord  fait  avec  le  GéncralAcce .  Ce  payséc 
la  Noriqne  nétoienuil*  point  de  l'Empire  d  Occident  ea*7o.  félon  In  tie  de 
&.Sârcrin? 

H  y 
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Jui  demander  fa  protection  contre  fes  calomniateurs.  Il  y  parle  *îin*e 
i  Marc.chr.  des  grandes  charges  que  cet  Officier  avoit  exercées.  '  Il  mou-   '  ***" 
b  syn.cp.ji.  rut  en  449.  b  Synefe  nous  apprend  qu'Aurelien  Préfet  du  Pré- 
p•,77•        toire  avoit  un  fils  nommé  Taurus.  Mais  fi  la  Lettre  où  il  en 

parle  1  comme  d'une  perfonne  encore  fort  jeune  [  "  n'eft  écrite  i. 
qu'en  416.  comme  il  y  a  quelque  apparence,  il  vaut  mieux  le  »•  Arcade, 
diftinguer  de  celui-ci . 
Cod.  Th.chr.     '  Hiere  étoit  encore  Préfet  d'Orient  le  20  Février  auquel 
p.  «7*.       Théodofé  lui  adrefTa  une  grande  Confritution  pour  retrancher 
diverfes  formalitezqui  regardoient  les  mariages.  Et  l'on  remar- 
que que  Théodofé  aimoit  fore  à  abréger  les  affaires,  &  à  ôter 
les  procédures  inutiles. 
p.iM-b.Cotr.     '  Florent  fuccéda  à  Hiere 1  le  21  d'Avril,  b  &  il  pofTéda  fix  * 
t.4.  P-ï4£.5-  fois  cette  dignité  avant  l'an  449.  '  Elle  lui  eft  ateribuée  dans  des 
£174  i7s    Acte  de  428.  '  &  dans  d'autres  de  438  &  439.  [ce  qui  nefait 
p.i*5.«lnov.  encore  que  deux  Préfc&ures.  Mais  ce  peut  bien  être  J'ceFJo- 
rcntin  du  P^oire,  à  qui  sadrefle  la  loi  du  18  Avril 

p.  8.  '  444.  '  Il  avoit  été  outre  cela  Préfet  de  Conftantinople  '  en  l'an 
mTï  c  4' P'  f  ^  ^ut  Conful  en  42p.  J  '  II  étoit  Patrice  en  448.  &  449. 
Cod.  rh.  t.i.  [  Après  l'an  449. }  '  il  eut  encore f  pour  la  feptiéme  fois]  la  di- 
p.81.         gnité  de  Préfet  d'Orient  fous  Marcien  en  450.  451.  454.  & 

donc,  t*  4«  P»      .  . 

i46.c.  4-5S- 

Cod.Th.noT.     '  Théodofé  lui  adrefTa  deux  loix  en  cette  année  428.  L'une 

chr.'  1^74.  contrc  Ics  hérétiques  [  dont  on  parlera  "  en  un  autre  endroit;  ]     s  Cjr. 

l'autre  contre  les  pères  &  les  maîtres  qui  proftituoient  l'hon-  dAI" 
B»r.4:s.5.a«.  neur  de  leurs  filles  <5c  de  leurs  fervantes.  'Baronius  rapporte 

l'une  &  l'autre  aux  foHicitations  de  Neflorius  [  "  qui  avoit  été     s.  Cyr. 
fait  Evêque  de  Conftantinople  le  10  Avril  de  cette  année  mê-  d  AU 
Cod  Th.r.s.  mc  mort  de  Siflnne.  '  Mais  l'honneur  en  appartient 

p  38  '•  »•  [  peut  être  encore  davantage  )  à  Florent  même  ;  '  car  ce  Sei* 
SSS  î".* P*  gneur  qui  écok  Chrétien  &  baptifé  dans  l'Eglife  Catholique  , 
Cod.Tb.Bov;  '  ayant  d  une  part  beaucoup  de  cœur  &  de  vertu ,  &  de  l'autre 
p.to.i.  beaucoup  d'amour  pour  l'Etat,  auquel  il  avoit  rendu  de  grand» 
fêrvices,  fouhaitoit  de  voir  Ton  ficelé  délivré  d'une  chofe  aufli 
hontenfe  qu'étoit  celle  de  tolérer  l'infamie  de  ces  proftitutions-, 
&  de  voir.  l'Epargne  du  Prince  enrichi  du  tribut  qu'on  en  ti- 


1?.  t.t.li.p.  ro*c''  Ainfi  après  avoir  obtenu  en  428  qu'au  moins  on  ne  pour- 
ï«o.  roit  forcer  perfonne  à  s'abandonner  au  crime  >  '  il  travailla  à 
p.  3.  «'.*. 

Cod. Th  Chr.  *  *;  '  °n  marquedans  feCode  dejuftinien  nne  foi  du  m$me  jour ,  qui  s'adrefle 
p.  174,         «ncoreàHiwc.  Uly  afrutefans  doute. J  •  •  • 
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Lan  de  j.  faire  condamner  abfolument  par  les  loix  du  Prince  [ce  que 

4  '    celles  de  Dieu  condamnent  fi  féverement.  ]  '  11  trouva  l'efprit  no*.  U  t. 1. 
de  Théodofe  difpofé  à  cela  ,  &  prêt  à  mêprifer  le  profit  que  l8'  p-10'  ■■ 
ces  crimes  apportoient  à  l'Epargne.  Mais  pour  faire  voir  que 
des  Chrétiens  f  ça  voient  aufit  bien  que  ces  anciens  Romains  pré- 
férer le  bien  public  à  leurs  intérêts  particuliers,  il  offrit  une  de 
Ces  Terres  pour  tenir  lieu  de  l'argent  que  l'Epargne  droit  de  ces 
malheureufes  proftituées.  Il  fcrable  que  Théodofe  ait  eu  la 
baflèfle  d'accepter  cette  offre.  11  eft  certain  que  le  6  Décembre 
439.il  fit  une  loi  par  laquelle  il  condamna  au  fouet  &  au  ban- 
niflement  tous  ceux  qui  feraient  affez  téméraires  &  aflez  im- 
pics pour  faire  un  métier  dansConftantinople  de  proftituer  quel- 
que perfonne  que  ce  pût  être.  '  On  fit  auffi  quelques  loix  fur  ce  t.5.  p.jjr.  lt 
fujet  dans  l'Occident  :  &  les  Barbares  plus  chartes  que  les  Ro- 
mains y  abolirent  entièrement  l'exercice  public  de  ce  crime . 

[  Cette  action  de  Florent  et  oit  une  fuite  naturelle]  '  de  la  Conc.  e*  p- 
pureté  de  fafbi,b  &  de  l'amour  de  Jefus-Chrift  qu'on  loue  dans  "Çhéitirep 
f.s.Leon$.  lui .  [  "  Cependant  il  ne  paraît  pas  avoir  témoigné  dans  l'affaire  47.  p.9Ji.  ». 
d'Eutyche,  où  il  eut  beaucoup  de  prt,  toute  h  fermeté  qu'on 
eût  dû  attendre  d'un  homme  fi  puiflànt,&  qui  en  d'autres  ren- 
contres faifoit  paraître  tant  de  zélé  pour  le  bien.  Mais  il  eft  bien 
difficile ,  quand  on  tient  encore  un  peu  au  monde  ,  de  réfifter 
ibid.  ç.     hautement  à  un  Chryfâphe.  "Il  arTifta  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne. J  '  S.  Ifidoredc  Pelufe  lui  écrivit  contre  un  méchant  Gou-  ifp.  \ ,.  ep. 
vemeur  nommé  Gigance ,  le  priant  de  le  traiter  en  vrai  Cappa-  p-»"- 
docien.  '  Théodoret  lui  écrivit  aufli  [  vers  4*8.  J  contre  fes  Théodor.  cp. 
calomniateurs.  *9.  p  j«5- 

La  loi  du  1 3  Juillet  adreffée  à  Procule  Préfet  de  Conftantino- 
pie,  accorde  quelque  nouvelle  immunité  aux  Médecins  du  Palais. 


ARTICLE  XVIII. 

Théodofe  s'attribue  ce  tjne  les  Juifs  fournijfoient  à  lekrt  Patriarches  : 
De  r  hère  fie  de  Ne/forint  :  Des  Barbares  fe  tuent  dans  rEglife'. 

Loi  pour  les  afiles. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST4ZI.  DE  THEODOSE  II.  Il,  11. 

■  FhrmttMt  &  Dionyfîus  ,  Confuls .  Mire.  Chr. 

[/^ Es  deux  Confuls  étoient  encore  tous  deux" de  l'Orient . &c' 
Nous  venons  de  le  voir  pour  Florent ,  &  nous  verrons 

dans  la  fuite  J  '  que  Théodofe  employoit  Denya  Général  dar-  Prîfcp.47. 

ht 
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Cooc.  t.3.  p.  mée,  qui  étoit  de  Thrace,  &  qui  avoit  étéConful.  'II  étoit  Gé-  i  '*«  «le  l 
Jî*  a"       néral  des  armées  de  Syrie  en  43  r.  c'  43?* 

Socr.L7.c31.    '  On  "  perfécuta  beaucoup  cette  année  les  hérétiques  Macé-  v  s.cyr$. 

Marc'chrV   donicns  ,  parce  qu'ils  avoient  tué  Antoine  Evêque  de  Germe  **■ 

dans  l'Hellefpont .    Les  Pélagiens  vinrent  la  même  année  à  ibid.Ç. 
Conftantinople;  mais  l'Empereur  les  en  chaflâ  l'année  fuivao.  c££u*uC 
te,  malgré  le  ciédit  de  Neftorius  qui  les  foutenoit.  °  ' 

Cod-Th.  t.6.     '  Nous  avons  vû  fur  l'an  415.  que  les  Juifs  avoient  encore 

p.245.  aiors  un  Patriarche  nommé  Gamaliel .  Ils  n'en  avoient  plus  en 
ce  tems-ci .  Théodoie  s  etoit  apparemment  laffé  de  fouffrir  la 
mauvaife  conduite  de  ces  petits  Princes ,  dont  lui-même  &  les 

1fcfXJ.19.pi,  Auteurs  du  tems  fe  plaignent  fort.  '  Au  lieu  d'un  fcul  Patriar- 

*45-  ir  cne  jjs  avoient  plufieurs  Primats ,  [un  apparemment  dans  cha- 
que province  ]  nommé  par  l'alTemblée  des  Juifs  du  pays .  Ces 
Primats  avoient  continué  à  lever  les  contributions  que  toutes  les 
Synagogues  avoient  accoutumé  de  fournir  au  Patriarche .  Ma's 
par  la  loi  du  30  Mai  de  cette  année.  Théodofe  ordonne  qu'ils 
feront  obligés  d'apporter  au  Tréfor  des  largefles  tout  ce  qu'ils 
avoient  reçû  depuis  l'extinction  des  Patriarches,  que  les  Juifs 
contribueront  à  payer  les  mêmes  contributions r  &  que  les  Pri- 
mats feront  obligés  de  les  faire  porter  aufïi  au  mêmeTrefor.  Il 
ajoute  qu'on  y  portera  encore  ce  que  les  Juifs  d'Occident  avoient 
accoutumé  de  contribuer  pour  leur  Patriarche.  [  II  n'avoit  pas 
droit  de  rien  exiger  de  ces  Juifs.  Air.fi  il  fêmble  qu'il  prétendoit 
que  ceux  d'Orient  lui  fourniroient  les  mêmes  femmes .  ]  La  loi 
eft  adreflee  à  Jean  Intendant  des  largefles  ,  [  "qui  eft  célèbre  T.s.c>r  5. 
dans  l'hiftoire  du  Concile  d'Ephéfe.  J 

L'an  de  Jesus-ChrisT43<i.  de  TheodoseII.  iz, 

Profp.  &c.  '  ThhiÊpmsXUL  &  rkkmUmu  UL  A*sg.Cor$Hl$ , 

XS*X?*     Marcellin  dit  que  Théodofe  célébra  fous  ces  Confuls  la  30; 

année  de  fon  règne .  [  Néanmoins  en  comptant  même  depuis 
qu'il  avoit  reçû  le  titre  d'Augufte  le  1 1  Janvier  402.  fâ  30e  an- 
P*gï.  p.  i84,  née  ne  commence  qu'en  43 1.  J 'On  a  une  médaille  de  cette  fo- 
a8J-  lemnité ,  que  Baronius  veut  rapporter  au  grand  Théodofe. 

[  Les  difpures  fur  la  doctrine  qui  avoient  commencé  en  4 r  9. 
à  s'échauffer  entre  S.  Cyrille  &  Neftorius,  continuèrent  en  l'an 
430.  Dans  ces  difputes  Théodofe  peu  fâtisfâic  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  appuyoit  néanmoins  davantage  Neftorius ,  dont  il  ne 
coonoiffoit  pas  aflez  l'erreur,  parce  que  c'étoit  fon  Evêque.  Ce 
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Vm*  l  fut  en  fa  faveur  qui!  convoqua  fur  la  fin  de  l'an  430.  le  Con- 
cile général  à  Epheïe  pour  l'année  fuivante.  S.  Cyrille  Ce  crut 
obligé  d'adrefler  fur  cela  quelques  écrits  à  Théodofe,  &  d'au- 
tres à  Pulquéric  &  aux  Princeflês  Tes  fœurs.  Théodofe  s  en  of- 
fenfa,  &  reprocha  à  S.  Cyrille  d'avoir  agi  comme  s'il  y  eût  eu 
de  la  divifion  entre  fa.  fœur  &  lui.  Cette  plainte  peut  bien  mar- 
quer qu'il  y  en  avoit.  Et  il  fenibte  en  effet  que  fi  Pulquérieeût 
gouverné  les  affaires,  elles  neuflènt  pas  été  fi  mal  dans  le  Con- 
cile d'Ephé/é.  Je  ne  vois  point  qui  gouvernoit  en  ùl  place:  car 
H  ftuc  Aippofer  qu'il  y  avoit  toujours  quelqu'un  qui  regnoit  fous 
le  nom  de  Théodofe  .  [  C'étaient  d'ordinaire  les  Eunuques 
grands  Chambellans  .  Le  nom  d'Antioquc  eft  célèbre  entre 
ces  Eunuques:  ]  '  &  Antioque  étoit  cette  année  même  Préfet  CoJTh  cfer 
du  Prétoire,  comme  il  le  fut  encore  l'année  fuivante .  '  Mais  le  p'75.  ' 
Préfet  efl:  celui  môme,  qui  fut  Cbnful  f  en  43 1.  "ce  qui  montre 
que  ce  ne  peut  pas  être  l'Eunuque.  J  Théodofe  Ce  loue  fort  de 
l'application  avec  laquelle  le  Préfet  avoit  travaillé  à  dreflèr  fon 
Code.  [  Ceft  lui  fans  doute  J  '  dont  le  même  Prince  déclare  p.i5.r. 
dans  fa  Novelle  du  n  Décembre  444.  qu'il  veut  conferver  les 
ordres  donnés  fur  la  levée  des  impôts,  [ce  qui  regarde  les  Pré- 
».     fèts.  j  II  étoit  ■  mort  alors.  [  Ainfi  il  Je  faut  dirtinguer ]  'd'An-  M  ch 
tioque  qui  étoit  Préfet  en  448.  [&  à  qui  s'adreflè  apparemment 
l'Epitre  de  Théodoret.  ] 

-  '  Thalaflè  qui  étoit  cette  année  Intendant  du  Domaine,  peut  Cod  Th  t  6 
être  celui  qui  fut  depuis  Préfet  d'IHyrie  ,  &  enfin  ordonné  E-  WW.S»er.L 
vêque  de  Cefaréc  en  Cappadoce  par  S.  Procle-  c'48'  p 39'' 

'  Barbas  qui  étoit  Evêque  des  Ariens  à  Conftantinople  de-  Socr.  l.7.c.6. 
puis  la  fin  de  l'an  407.  mourut  le  24.  de  Juin  de  l'an  430.  &  p      d-  c-p* 
on  établit  au  lieu  de  lui  un  nommé  Sabbace.  [  Je  penfe  qu'on  37  '  b* 
ne  trouve  rien  de  ùl  mort,  ni  de  fes  fuceeiTcurs,  s'il  en  a  eu,  ] 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  431.  DE  THEODOSE  II.  23,24. 

'  Amiochus  &  £*Jfns  Confuls.  Pafc.p.3 14.  b| 

,A   .  .  .  _     _      .      .    .  MarcChr. 

On  ignorait  encore  à  Conftantinople  le  28  Mars  qui  étoit  Onuinfrft.p. 
le  Collègue  d' Antioque  :  Ce  qui  fuffit  pour  faire  voir  que  Baf- 3#4>  c* 
fus  étoit  ConfuI  en  Occident,  '  quand  nous  n'apprendrions  pas  c°<l-Th.  t. 6. 
de  diverfes  loix  qu'il  étoit  Préfet  du  Prétoire  fous  Valentiniea  V  i51- 
Auffi  [  '  S.  Profper,  Cafliodore,  ]  &  les  autres  fartes  d'Occi-  Pafc.  P.  47Q. 
dent  Je  nomment  le  premier  des  deux.  47». 

s.  Ampliflimar  Ôc  illuflris  memori*, 
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B»r.  431.  $.1.     '  On  rapporte  au  commencement  de  cette  année  unaccident  L'an  de  ;. 
^unc^c      arriva  a  Conftantinople .  b  Quelques  Barbares  éle-  43'* 

b.  chr.p.176.  vés  dans  la  ville  chez  une  perfonne  fort  puiflante  dont  ils  étoienc 
1  efclaves,  ne  pouvant  plus  fupporter  l'inhumanité  &  la  dure- 
té de  leur  maître,  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife  l'épée  à  la  main, 

Marc.chr.    '  comme  fi  c  eu  fient  été  des  ennemis ,  b  &  entrèrent  julqu'à 
^.socr.p.375-  i*autc]  >  cnforte  qu'ils  empêchoient  même  la  célébration  des 
faints  Myflcre  ,  &  y  demeurèrent  plufieurs  jours  ayant  tou- 
jours lcpée  nue,  prêts  à  fe  défendre  contre  quiconque  les  ap* 
procheroit.  En  effet  les  Ecclefiaftiques  ayant  voulu  leur  per- 
fuader  de  quitter  [  au  moins  l'autel,  ]  bien  loin  de  leur  obéir , 
ils  en  tuèrent  un,&  en  bleiTèrent  un  autre.  Enfin  foit  que  pour 
les  faire  fortir  de  là,  on  ne  leur  apportât  point  à  manger,  (bit 
Marc.chr.    par  quelqu  autre  raifon,  '  ils  mirent  le  feu  à  l'Eglife,  tâchèrent 
ibid.lSocr.p.  de  brûler  l'autel  même,  '  &  fe  tuèrent  enfuite  l'uni  autre.  'On 
375.  d.       regarda  ce  malheur  comme  le  préfage  d'un  autre  encore  plus 
iocriM73    grand,  cefUdire,  du  trouble  que  caufà  dans  l'Eglife  l'héréfie 
de  Neftorius. 

d.  '  Socrate  met  ceci  avant  la  convocation  du  Concile  d'Ephé- 

fe;[  &  ainfi  avant  le  19.  Novembre  430.  Néanmoins  outre  que 
Conc.  t.  3.  p.  Marcellin  le  met  en  431 .  ]'  il  paroît  que  cela  arriva  fort  peu 

lîîîlu  39  avant  k  ^cs  6ûtc  à  cette occafion  Je23.Mars43i] 
p.1138 1239.  '  Théodofe  ordonne  donc  par  cette  loi  que  quiconque  fê  réfu- 
giera dans  les  Eglifes,  n'y  portera  aucunes  armes:  que  fi  quel- 
qu'un y  en  porte,  les  Ecclefiaftiques  l'avertiront  de  les  quitter, 
&  de  s'aiTurcr  fur  la  fainteté  du  lieu:  &  qu'en  cas  qu'ils  necé- 
dent  point  à  leurs  remontrances,  les  Officiers  y  en  voyeront  des 
foldats,  qui  avec  le  contentement  ou  l'ordre  de  l'Evêque  ,  les 
tireront  par  force  de  l'Eglife  ,  &  les  puniront  félon  la  qualité 
de  leurs  crimes. 

[  Théodofe  fembloit  diminuer  par-là,  quoique  parnéceffité, 
le  droit  d'afile  donné  aux  Eglifes:  mais  il  le  répara  duncautre 
Cod.Th.  t.3.  manière.  ]  '  Car  au  lieu  que  ce  droit  n'étojt  auparavant  que 
P.37Î.*.  P0l'r  1  autel  &  1  enceinte  de  l'Eglife,  '  ou  au  plus  pour  50  pas 
conc.t.3  Pag.  hors  de  la  porte ,  '  il  l'étendit  à  tout  l'enclos ,  &  le  cloître  qui 
H35.c.d.  entermoit  fouvent  outre  l'Eglife  plufieurs  maifons  [  pour  loger 
les  Eccléfiaftiques  ,  ]  des  jardins ,  des  cours ,  des  bains  &  des 
c  galleries  ,  '  afin  que  ceux  qui  s'y  réfugicroient ,  euffent  même 

c.  du  lieu  pour  fè  promener,  '  &  fur-tout  afin  qu'ils  ne  fulTenc 
r.ia;8.a.     point  obligés  de  manger  ci  de  coucher  dans  l'Eglife,  '  ce  qu'il 

défend  abfolumcnt .  [  Je  penfc  qu'on  voit  que  dans  la  France  le 

droit 
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L'an  de  j.  droit  d'afile  s'étendoit  aufiî  àtout  Jccloitre.  'Cetteloi  de  Théo.  p»»34.i»jj4 
'         jdofe  fe  voit  toute  entière  à  la  fin  des  Adcs  du  Concile  d'E-  £ ^  r,h*  r'3* 
phéfe.  'On  en  a  inféré  une partie  dansJcCode  dumêmcThéo.  Cod.Th.  1 3. 
dofe  ,  '  &  enfuite  dans  celui  de  Juftinien.  '  Elle  eft  adreAce  à  p'}6*' 
Antioque  Préfet  du  Prétoire  &  Conful.  Sa  datte  eft,  comme  £3*}" 
nous  avons  dit,  du  13  de  Mars.  'Elle  fut  affichée  le  7  d'Avril  p  î6î- 
[  à  Alexandrie  fans  doute,  comme  on  le  juge]  de  la  datte  du  p'369* 
12  de  Pharmouthi.  .... 


ARTICLE  XIX. 

Du  CwtciU  dEphêft:  Famin,  &  ftdhio»  à  ConftumimpU  :  Nouvelle 
Mf/tr  Us  ajï/es  :  Le  s  Juifs  de  Cuadie  trompés  pur  un  impofitur . 

1{~*E  T  te  année  eft  célèbre  par  le  Concile  Œcuménique  te- 
V^i  nu  à  Ephéfe,  où  Ncftorius  fut  dépofé  le  az  de  Juin  . 
Les  Orientaux  qui  n'a  voient  pas  attendu  pour  le  juger,  dépo- 
ferent  de  leur  côré  S.  Cyrille  d'Alexandrie  &  Memnon  d'E- 
phéfe.  Théodofê  obfédé  par  ceux  qui  fàvorhoient  Neftorius , 
ignora  durant  quelque  tems  la  vérité  des  chofes.  II  l'apprit  en- 
fin par  Daimace  &  les  autres  Abbés  de  Conftantinople,  &  en- 
voya à  Ephéfe  le  Comte  Jean  Intendant  des  largeûes,  qui  d'a- 
bord fit  arrêter  Neftorius,  S  Cyrille  &  Memnon. 

Ce  moyen  violent  ne  put  obliger  les  deux  partis  à  fe  réunir, 
comme  Jean  le  l'étoit  imaginé;  &  Théodofe  ordonna  qu'on  lui 
envoyât  huit  Députés  de  chaque  côté  à  Calcédoine.  11  confir- 
ma en  même  tems  la  dépofition  de  Neftorius,  &  lui  ordonna 
de  fe  retirer .  11  pafla  à  Calcédoine  le  4  de  Septembre  pour  y 
entendre  les  Députés;  mais  ceux  du  Concile  ne  voulurent  point 
entrer  en  conférence  avec  les  autres,  ce  qu'il  trouva affez  mau- 
vais. Ainfi  il  renvoya  fur  la  fin  de  Septembre  tous  les  Evê- 
ques  en  leurs  Eglifes,  hors  Neftorius,  fans  fc  déclarer  ni  pour 
les  uns  ni  pour  les  autres.  Néanmoins  comme  le  Concile  por- 
toit  davantage  le  caraélere  de  l'Eglife  Catholique,  il  en  fît  ve- 
nir les  Députés  à  Conftantinople ,  &  ils  y  ordonnèrent  le  25 
d'Octobre  Maximien  pour  en  être  Evêque.  Nous  ne  touchons 
tout  ceci  qu'en  un  mot,  parce  qu'on  le  verra  traité  plus  am- 
plement dans  l'hiftoire  de  S.  Cyrille. 

'  Nous  apprenons  de  rhiftoire  de  ce  Concile  que  Jean  Corn-  Cod.Th.  t.f. 
te  ou  Intendant  des  largefTes,fut  élevé  de  cette  charge  fur  la  fin  M«* 
Tome  VI.  Imp.  I 
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t.«.p.it4,    d'Août  à  celle  de  Maître  des  Offices.  *  Cette  dernière  charge  L'an  de  j. 

étoft  poffédée  auparavant  par  Paulin,  félon  une  loi  du  16  Avril  c'  431  ' 

430.  qui  lui  eft  adreflèe.  Mais  Godefroy  croit  que  cette  loi  eft 

plutôt  de  l'an  43  y. 
Conc.  t.*.  p.     '  Candidien  qui  fut  commis  par  l'Empereur  pour  affifter  au 
441,  e*       Concile  d'Ephéfê ,  éroit  Comte  des  Domcftiques.  [  Ainfi  o* 
Phot.  c.so.p.        D'cn  être  *c  niôme  Candidien  ]  '  qui  avoit  été  envoyé  l'an 
J97-C.       424.  contre  Jean  avec  Ardabure,  &  en  la  même  qualité  de 

Général. 

Procb.Van.l.  '  Théodofe  eut  cette  année  le  dcplaifir  d'apprendre  "que  Par-  v.  s.Aug.  f. 
»  c.3.p.i85.a.  m£c  qU»,i  avojt  envoyé  cn  Afrique  pour  en  chaffer  les  Vanda-  35J* 

les  fous  le  Général  A/par  [  fils  d'Ardabure  ,  J  y  avoit  écé  dé- 
Marc.chr.    faite.  '  II  fut  lui-même  en  danger  de  fa  vie  à  caufe  qu'on  man- 

quoit  de  blé  à  Confiant inople  ;  car  "  étant  allé  voir  les  greniers  dam  pro- 
publics ,  il  fut  attaqué  par  le  peuple  qui  n'avoit  point  de  pain ,  gjjj™  ce- 
&  qui  lui  jetta  des  pierres. 

■  • 

Indiction    L'AN  DE  JESUS-CHRIST  43a.  DE  THEODOSE  IL  24,  2y. 

XV. 

y*ItriMS  &  Attiks  Confuh. 

[  Aèce  Conful  en  cette  année  Veft  pas  celui  que  nous  avons 
vû  Préfet  de  Conftantinople  &  de  l'Orient ,  mais  '  le  célèbre  Note  17. 
Général  des  armées  de  l'Occident .  Valere  fbn  Collègue  qui  ,  va]cnt.j« 
éroit  Conful  pour  l'Orient ,  pou  voit  être  "  le  beau-frere  de  v 
Théodofe  &  le  frère  d'Eudocie  ]  qui  avoit  été  Intendant  des 
largefïes  en  427.  &  qui  fut  Maître  des  Offices  en  43  5. 

» 1.43. 1.5.  p.  C  '  Hicrc  clue  nous  avons  vû  C001"-  &  Préfet  en  42  7.  doit 
37i.  "  encore  avoir  été  Préfet  cette  année  pour  la  féconde  ou  pour  la 
trotàéme  fois ,  J  félon  le  titre  d'une  loi  dattée  du  2$  de  Mars . 
Cette  loi  eft  fur  lesafîles  [comme  celle  qui  avoit  été  donnée 
un  an  auparavant  ;  j  &  elle  regarde  en  particulier  les  efclaves 
*  ou  les  autres  personnes  qui  dépendent  d'une  autre .  Elle  or-  t 
donne  que  s'ils  fe  réfugient  dans  l'Eglife  fans  armes  ,  les  Eccle. 
fîaftiques  du  lieu  en  avertiront  leurs  maîtres  le  lendemain  [  au 
plus  tard ,  ]  afin  qu'ils  les  viennent  retirer  après  qu'on  aura  fait 
leur  paix  avec  eux .  Que  s'ils  ont  des  armes  ,  la  loi  donne  aux 
Maîtres  la  liberté  d'employer  la  force  pour  les  retirer  fans  au* 
cun  délai ,  &  même  de  les  tuer  comme  de  vrais  homicides  en 
cas  qu'ils  fe  défendent  avec  leurs  armes .  Théodofe 

».  Les  Inteodans»  Fermiers,  &c. 
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L  an  de  j.  les  Ecclefiaftiques  qui  violeront  cet  ordre ,  ou  qui  négligeront 
4J2*    même  de  l'obferver ,  qu'on  leur  en  intentera  une  action  de- 
vant l'Evêque  ,  afin  qu'ils  Jes  dépofent  s'ils  font  coupables,  & 
qu'enfuite  la  Juftice  civile  les  punira  encore  comme  laïcs. 

.  '  Il  y  a  une  autre  loi  du  1 1  Juin  adrcflêe  à  Héliodore  Pré-  chr.  p.i7*. 
fet  de  Conftantinople.  '  Godefroy  croit  que  cet  Héliodore  peut  t.6.  p.  364.  [ 
être  le  parent  de  Caffiodore  qui  fut  18  ans  Préfet  en  Orient .  C»fl".l.i.ep.4. 
Mais  celui-ci  vivoit  du  tems  de  Théodoric  Roi  d'Italie  [  à  la  p'41, 
fin  du  fiecle  :  &  ainfi  il  étoit  poftérieur  à  l'autre.  J 

'  Baronius  rapporte  à  l'an  431.  un  événement  queSocrate  Bar.Aji.Ç.s*; 
dit  être  arrivé  vers  le  même  tems  de  l'Ordination  de  Maxi-  jj^Ei?*? 
mien,  &  'un peu  avant  l'embrafement  du  17  Août  433.  'Il  Socr.'c.j*  p.* 
parut  en  Crète  un  Juif  fort  âgé  qui  eut  l'infolence  de  dire  qu'il  *s\  b-  t 
étoit  Moïfe  ,  &  qu'il  avoit  été  envoyé  du  Ciel  pour  faire  for-  * 
tir  de  cette  Me  les  Juifs  qui  y  étoient ,  &  leur  faire  pafTcr  la 
mer  à  pied  fec ,  comme  il  avoit  autrefois  fait  patier  la  mer  rou- 
ge aux  Ifraêlitcs.  Il  parcourut  en  un  an  toute  cette  îfle  &  tout 
ce  qu'il  y  a  de  villes ,  &  trouva  cré  ince  dans  I'efprit  de  ces 
pauvres  malheureux  .  Il  les  exhortoit  à  abandonner  tout  leur 
argent ,  leurs  meubles  &  leur  héritage ,  &  leur  promettoit  de 
faire  fécher  la  mer  pour  les  mener  à  la  Terre  de  promiflîon . 
Trompés  par  ces  promeflès  frivoles ,  ils  ne  voulurent  plus  tra- 
vailler, &  abandonnèrent  leurs  bians  à  ceux  qui  voulurent  s'en 
emparer.  Lorfquc  le  jour  qu'il  leur  avoit  marqué  pour  leur  dé. 
part  fut  arrivé,  il  fe  mit  à  la  tête  d'une  multitude  incroyable 
d'hommes  de  femmes  &  d'enfans .  Il  les  mena  à  un  promon- 
toire qui  s'avance  dans  la  mer ,  d'où  il  leur  commanda  de  fe 
jetter  dans  l'eau.  Les  premiers  arrivés  trop  fidèles  à  lui  obéir 
furent  les  uns  brifés  contre  les  rochers ,  &  les  autres  enfe velis 
dans  les  flots.  Tous  les  autres  fêroient  péris  de  la  même  forte  , 
fi  Dieu  n'eût  permis  qu'il  fe  rencontra  là  des  Pécheurs  &  des 
Marchands  Chrétiens  qui  en  retirent  quelques-uns  déjà  à  demi 
étouffés  par  les  eaux ,  &  qui  empêchèrent  le  refle  de  s'y  jet- 
ter ,  en  leur  représentant  que  ceux  qui  a  voient  été  a  fiez  fous 
pour  le  faire  y  étoient  péris  ,  hors  quelques  uns  qu'ils  avoient 
îauvés  du  naufrage ,  qui  reconnoifioieot  alors  leur  folie ,  après 
avoir  vû  le  danger  où  elle  les  avoit  conduits.  Les  Juifs  enfin 
détrompés  condamnèrent  l'imprudence  avec  laquelle  ils  avoient 
ajouté  foi  aux  paroles  de  cet  importeur,  &  le  cherchèrent  pour 
le  faire  mourir  »  mais  il  difparut  tout  d'un  coup ,  &  on  ne  le 
put  trouver  ;  ce  qui  fie  croire  à  quelques-uns  que  c 'étoit  un  dé» 
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mon  qui  avoit  pris  la  figure  d'un  homme  pour  exterminer  cet-  £*an  <fe  7 
te  nation.  Ccc  accident  port3  plufieurs  de  ces  Juifs  à  quitter  *43î* 
leur  fuperftirion  pour  embrafler  la  foi  de  Jeius-Chrifr. . 

['"Ihéodofe  s'appliqua  beaucoup  cette  année  à  appai/er  fe  *•  s.Cyrii. 
fchifme  qui  s'étoic  formé  dans  l'Eglifc  d'Orient  aufujet  du  Con- 
cile d'Ephéfe  &  de  Neftorius;  &  il  écrivit  pour  cela  à  S.  Si- 
meon  Stylite.  Ses  foins  eurent  le  fuccès  qu'il  louhaitoit,  &  l'ac- 
cord fut  entièrement  conclu  au  commencement  de  l'année  fut 
vante.  ] 

ARTICLE  XX, 

Embrafemertr  à  Cmffanrinoplc:  Thevdofej  augmente  la  diflrihittien  dit 
pain  :  Attribue  à  t Egiife  le  bien  des  Clercs  morts  fans  héritiers  i 
t'eut  ^on  ruine  tMs  Us  refies  de  fido/âtrie . 


fenncnowL  L'an  de  Jesus-Christ  435.  de  Theodose  II.  »j,  26. 

Pasc^tje  le  x6.  Mars. 

s 

Profp.  Marc.  '.ThèotUjtKt  Aug.  XIV.  &  "  Maximstt  Cen^r.  %.V»ic 

Cod.n.i ».t.  TT^AO  Rus  [que  nous  avons  vft  Confuï  en  428.  ]  étoit  crt- 
i«.  L«*.  p.i..  X  te  année  Préfet  du  Prétoire,  Théodofe  lui  adreflà  une  loi 
le  22  d'Avril,  par  laquelle  il  remettoit  tout  ce  qui  pouvoit  être 
dû  a  l'Epargne  depuis  408.  jufqu'à  l'an  428.  étendant  ainft  de 
30  ans  la  remi/e  qu'il  avoit  accordée  [  en  414.  ]  &  il  n'y  t*aic 
même  aucun-  exception . 
MarcChr.       '  Jl  y  eut  cette  année  à  Confrantinople  un  embrafement  cf- 
chr.  ai.  pag.  rroyablc  'que  la  Chronique  d'Alexandrie  met  le  ti  d'Août , 
soîr  le         Socrate  qui  fans  doute  eft  plus  croyable  ,  le  17  du  même 
p?3i5.'7a.''39'  rao'$  •  W  commença  vers-  le  port ,  &  eonfuma  ta  plus  grande 
partie  de  la  ville  du  côté  du  feptentrion  ;  il  dura  trois  jours , 
jamais  on  n'y  avoit  rien  vâ  de  pareil.  Les  greniers  publics, 
les  bains  d'Achille  9  comme  on  les  nommoit ,  &  tous  les  en- 
virons furent  réduits  entièrement  en  cendres.  Déjà  la  flamme 
fc  jettoit  fur  l'Eglife  des  Novatiens  ,  qui  étoient  dans  le  quar- 
tier appellé  de  la  Cigogne ,  lorfque  Paul  leur  Evéque  voyant 
le  danger  de  fon  Eglife  ,  alla  fe  jetrer  au  pied  de  l'autel 
pour  recommander  à  Dieu  la  confervation  de  fon  Eglife  &  de 
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Lan  de  j.  tous  CCux  qui  s'y  étoient  réfugiés ,  &  pour  implorer  Ton  alïï- 
C,<33'     (tance  pour  toute  la  ville.  L'événement  fit  voir  ,  dit  Socrate , 
que  Dieu  avoit  écouté    prière;  car  quoique  le  feu  entrât  déjà 
par  les  fenêtres  &  par  les  portes,  quoiqu'il  eût  confumé1  tous 
les  environs,  il  ne  fit  néanmoins  aucun  tort  à  cette  Eglife  qui 
demeura  dans  fon  entier  au  milieu  des  flammes ,  &  ce  qui  efl: 
encore  plus  remarquable,  c'eft  qu'après  l'extinction  de  cet  in- 
cendie,  on  ne  voyoit  pas  le  moindre  vertige  de  la  fumée  fur  le 
bois  ni  fur  les  murailles  de  cette  Eglife.  LesNovatiensfaifoient 
tous  les  ^ns  une  fête  le  17  d'Août  en  mémoire  de  ce  miracle 
qui  fit  extrêmement  révérer  cette  Eglife ,  non  feulement  de  tous 
les  Chrétiens,  mais  même  de  la  plûpart  des  Payens.  [  Il  paraît 
difficile  de  conteft  er  à  Socrate  un  fait  dont  il  avoit  fans  doute 
été  témoin  oculaire.  ]'  Et  la  bonté  de  Dieu  qui  s'étend  jufcjues  Aug.B.pf.4i 
fur  les  bêtes,  peut  accorder  hors  de  l'Eglife  &  aux  Payens  mê.  Jgv£" 
mes  diverfes  grâces  pour  la  vie  préfente,  [  afin  de  faire  eftimer  io7o.f." 
l'humilité  par  laquelle  on  a  recours  à  lui,  quoiqu'avec  une  in- 
tention très-baffe  &  très  défeclueufe.  ]  Mais  il  n'exauce  jamais 
pour  les  vrais  biens  de  la  vie  éternelle  que  dans  l'Eglife  Catho- 
lique. 'Socrate  dit  plufieurs  autres  merveilles  de  cet  Evêque  c.17.46.  pag 
Novatien,  que  l'on  peut  voir  fi  l'on  veut  dans  fon  hiltoire.       333  389. 

'  Les  bains  d'Achille  brûlés  en  cette  occafion  furent  réta-  n.p.4*.i.t>.c 
b)is  depuis,  &  dédiés  le  11  Janvier  443.  '  Baronius  croit  que  A,cx-i\ 
Dieu  peur  avoir  voulu  punir  par  ce  feu  les  blafphêmes  de  Ne-  Bar.'4jj 
ftorius  qui  navoit  encore  que  trop  de  fe&ateurs  dans  Con- 
fia ntinopl  e  . 

L'AN  DE  JESUSCHRIST  434.  DE  THEODOSE  IL  26,  17. 

Pas  qjj  e  le  15.  Avril  G. 

'  Artobindus  &  Afpar  CcnÇufs, 

'  Areobinde  [  ou  Areovinde  eft  fans  doute  ce  Général  des  Marc.  cht.  \ 
armées  de  l'Empire  d'Orient  qui  serait  fignalé  dans  la  guerre  4J  p" 
de  Perfe,  &  le  Patrice  de  ce  nom  qui  mourut  en  449.  '  Il  y  Socr.l.7.c.i«. 
avoit  en  449.  &  43 1.  un  Flavius  Areobindus  Martial  i*  Maître  ^rc^chr 
des  Offices  :  [  mais  il  n'a  voit  point  été  Conful .  j  Conc.  t  4.  v. 

Nous  ne  connoifîbns  point  d'autre  Afpar  en  ce  cems-ci  que  **6.«.374.e. 
celui  qui  étoit  fils  d'Ardabure.  Ainfi  tous  les  deux  Confuls 
étoient  des  Généraux  de  l'Orient  -  [  Mais  comme  Afpar  avoit  été 
envové  au  fecours  de  l'Occident  contre  les  Vandales  ,  ]ou  il  P»£f**U. 
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parait  qu'il  étoit  encore  cette  année  même;  f  il  pou  voit  avoir  L'an  de  /. 
chr  a.i.  d.|  été  nommé  au  confulat  par  Valentinien.  ]'  Et  en  effet  les  fa-  C434, 
pa(c.  P. 4  50.  ftes  de  l'Occident  le  placent  toujours  le  premier. 
Cod.  Th.  h.     'Théodofe  adrefle  à  Taurus  Préfet  du  Prétoire  &  Patrice 
t.it.  1. 15.  p.  une  loi  dattée  du  20  de  Juin ,  par  laquelle  il  remet  tout  ce  qui 
l!t4.  t.      P0uv<àt  être  dû  pour  une  certaine  impofition  '  qui  avoit  été  or- 
donnée, à  ce  qu'on  croit ,  par  Antioque  Préfet  [  en  43 1.  J  On 
prétend  qu'il  ne  remet  que  ce  qui  ctoit  dû  pour  le  paflé,  fans 
ôter  cette  impofition  pour  l'avenir. 
u.t.16. 1.  j.P.    '  Le  1 7  de  Novembre  il  adreiTa  une  loi  à  Léonce  Préfet  de 
pÎmî.       Conftantinople,  par  laquelle 'au  lieu  de  500  livres  d'oraflî- 
gnées  auparavant  pour  acheter  le  blé  qui  fe  diffribuoit  au  peu- 
p.  ijy.        pie  de  Conftantinople,  '  felon  l'Ordonnance  de  Conrtantin  & 
F*  *3tf»       du  grand  Théodofe,  '  il  en  aflïgne  611 ,  avec  defenfe  abfolue 
aux  Préfets  de  la  ville  d'en  rien  détourner  à  un  autre  ufâge,  fur 
peine  d'en  payer  le  double;  &  il  voulue  que  cette  loi  fût  gra- 
p»»37.  «.      vée  fur  le  cuivre ,  '  afin  que  tout  le  monde  pût  y  avoir  récours 
dans  le  befoin . 

t.i.  p. 43 6»      'Le  15  du  mois  fuivant  il  ordonne  que  les  biens  des  Ecclé- 
fiafliques,  des  Religieux  &  des  Religieufes  qui  feront  morts 
fans  héretiers,  &  fans  faire  de  tertament,  appartiendrontàr& 
p.  4  3 7.       gl i fe  ou  au  Mona (tere  dont  ils  feront ,  '  &  non  plus  au  Fifc  com- 
p-  « 36.        me  auparavant ,  '  pourv û  que  ces  biens  ne  foient  point  engagés 
p.  437.1-     au  public  ou  à  des  particuliers .  '  Et  c'étoit  une  chofe  afièz  or- 
dinaire eo;  ce  teras-là ,  qu'en  ces  occafions  les  biens  de  ceux 
d'un  Corps  revenoient  au  Corps  dont  ils  étoient .  {  Cette  loi 
s'étoit  obfervée  affèz  Iong-tems.  La  pauvreté  dont  les  Reli- 
gieux, &  fou  vent  les  Eccléûafriques  fâifoient  profeffion,  n'ern- 
peeboit  pas  qu'ils  ne  demeuraflent  poflèflèurs  de  leurs  biens ,  s'ils 
enavoient,  ou  qu'ils  n'en  difpofaffent  comme  ils  le  jugeoient 
à  propos  .  Les  Magifîratç  civils  n'entraient  point  dans  la  con- 
noiifance d'un  vœu  qu'ils  fâifoient  volontairement. 

"  Maximien  Evêque  de  Cooftanrinople  mourut  le  19  Avril  v,s"  Cjrn$* 
de  cette  année .  S  Procle  fut  auffi  tôt  mis  en  fa  place  .  "  La  v.  Valent. 
PrinceiTe  Honorée  fut  chaflée  par  l'Empereur  Valentinien  fon  3' 5" 
frère  à  caufede  fa  mauvaife  conduite,  &  envoyée  à  Conftan- 
tinople.  *  Le  Comte  Sebaftien  s'y  réfugia  en  434.  ou  43 y.  le  *  *  Euge- 
crédit  d'Aéce  l'ayant  obligé  de  quitter  la  Cour  de  Valentinien.  M'  *" 
Il  fc  retira  quelque  tems  après  en  Afrique, 
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c"j?.c^'  L'an  de  Jesus-Christ  435.  de  TheodoseII.  27,28.  ^diction 

Pasqjje  le  31  Mars.  F. 

*Thtodofitts  XIV.  & VnhminUnHt  IP.  A*&*  C  enfuit .  Marc.  Chr. 

&c. 

'  Anthémius  ïfidorus  fut  cette  année  Préfet  d'Orient .  'II  Conc.t.3  Pag- 
l'avoit  été  de  Conftantinople  en  410.  &  enfuite  d'illyrie  en  gjk 
424.  On  marque  encore  qu'il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  416.  p.?6g.  1.' t>6, 
'  mais  ce  peut  être  une  faute .  '  Il  I'étoit  de  l'Orient  dès  le  29  ch«"-  p.  »63. 
Janvier  de  cette  année ,  '  &  il  le  fut  jufqu'au  mois  d'Août  de  la 
fuivante .  [  11  fut  Conful  en  la  même  année43Ô\]  'S.  Ifidore  de  il.  P.  1.  i.cp. 
Pelufè  lui  écrivit  en  faveur  d'un  Maître  de  navire  nommé  Bon,  *W'P«*°«cd. 
qui  tranfportantdublépour  le  public,  avoit  fait  naufrage.  '  Ifi-  Théod.ep.47. 
dore  étoit  mort  en  446  '  Le  titre  d'une  loi  donnée  le  29  de  c0d*Th.6.t. 
Janvier  [  nous  fait  connoîcre  ceux  qui  étoient  alors  les  princi-     1.8.  p.  190* 
paux  Officiers  de  l'Empire,  J  car  elle  eft  adreflée  à  Valere 
Maître  des  Offices  :  &  la  fin  porte  que  l'on  en  envoya  des  co- 
pies à  Ifidore  Préfet  du  Prétoire  [en  Orient,  ]  à  Regin  Préfet 
d'illyrie,  à  Léonce  Préfet  de  Conftantinople  ,  à  Théodote 
Comte  [  ou  Général  des  troupes]  dans  l'Egypte ,  à  Cléopater 
Préfet  du  même  pays ,  à  Abtbarit  Comte  d'Orient,  à  Hefyque 
Proconful  d'Achaïe ,  à  Euftathe  [  Vicaire  du  Préfet  ]  dans  l'A. 
fie ,  &  à  Nectaire  Vicaire  du  Pont. 1  Regin  eft  appellé  dans  un  p.i9î. 
autre  A&e  de  cette  année  Flavius  Simplicius  Reginus .  On 
croit  que  Théodote  eft  Théodore  Préfet  d'Egypte,  à  qui  S  Ifi- 
dore  de  Pelufe  écrit  deux  lettres ,  '  ou  il  lui  mande  que  quand     P.  i.  3-cp. 
nous  jouirions,  ficela  étoit  poflible,  de  tout  ce  que  les  hom-  s0'**". 
mes  peuvent  fouhaiter  en  ce  monde ,  la  vûe  de  ce  que  nous 
avons  été  il  n'y  a  qu'un  moment ,  &  de  ce  que  nous  ferons  dans 
un  moment,  nous  doit  tenir  dans  l'humilité >  '  la  douceur  &  la  Ks-  ep.46i.P. 
bonté  étant  plus  convenables  &  plus  utiles  à  un  M^giftrat  foit  695" 
pour  les  autres,  foit  pour  lui-même  que  le  fafte  &  la  fierté .  11 
eft  vifible  que  Théodore  avoit  befoin  de  cttte  leçon . 

'Nous  apprenons  de  quelques  autres  loix  qu'Hierocrate,  Cod- Th.  t.6. 
nommé  auffi  Hicritocrate&  Hermocrate ,  étoit  Intendant  du  p,j66. 
Domaine.  [  C'eft  lâns doute ]  '  cet  Hermocrate  qui  étoit  Préfet  nov.  j  j.  p.  15. 
du  Prétoire  en  444.  '  Valere  eft  encore  qualifié  Maître  desOf-  chr-r.'7?. 
fices  dans  une  loi  du  12  Mars,  &  Pacelin  dans  celle  du  16 
Avril. 

Théodofc  pubjia  le  3  d'Acût  une  loi  févere  contre  les  Ne- 
ftoriens,  chaffa  Neftorius  même  d'Antioche,  &  le  bannit  pre- 
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v.Cod.Tb.p.  micrement  en  un  lieu  appelle  les  Pierres,  '  &  en  fui  te  à  Oafis.  k'an  de  J. 
,7,  c'        ti  s'éleva  la  même  année  daffez  grands  troubles,  fur  ce  qae  C,43J* 
des  Moines  vouloient  qu'on  anathêmatisât  Théodore  de  Mop- 
fuefte:  &  ces  troubles  continuèrent  au  moins  jufqu'à  l'année 
lui  vante.  Theodofe  lesappaifa  en  ordonnant  par  le  confeil  de 
S.  Procle  qu'on  ne  parlerait  plus  de  cet  anathême. 

1  II  faut  (ans  doute  rapporter  à  cette  année  une  loi  impor-  " 
Cod.Th.t.  :.  tante  de  Theodofe ,  '  puisqu'elle  s'adreflè  à  Ifidore  Préfet  du 
i.ij.p.»9fi.    prétoire.  Il  y  confirme  toutes  les  loix  qui  défèndoient  aux 
Payens  les  viérimes,  les  facrifices  &  les  autres  actes  d'idolâtrie. 
Mais  il  ordonne  de  plus  que  tout  ce  qui  peut  refter  de  Tem- 
ples, de  Chapelles ,  de  "  lieux  confacrés  aux  idoles ,  tout  cela  fana  : 
fera  détruit  par  les  Magiftrats,  &  qu'on  en  purifiera  la  place  en 
p.  *97.c     y  mettant  le  figne  de  la  Religion  Chrétienne,  ' c'eft-à-dire,  la 
p.  196.        croix,  comme  Godefroy  le  reconnoît.  '  Jl  menace  du  dernier 
fupplice  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  violé  cette 
p.  *s>4. 1.      Ordonnance .  [  Ceft  apparemment  à  cette  loi  plutôt  J  'qu'à 
Theod.  I  s.c.  celle  de  423.  qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit  Théodoret,  'que 
-,6.  p.  749.C  (jans  une  i0i  où   ordonnoit  d'abbatre  jufqu'aux  fondemens  ce 
qui  reftoit  encore  de  Temples  d'idoles,  il  ajoutoit  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  que  la  portent é  trouvât  même  les  vertiges  de  ces  folies 
honteu  fes  qui  a  voient  fi  Iong-tems  abufé  les  hommes. 

Marcellin  marque  qu'on  fit  cette  année  une  nouvelle  place 

Çiblique  à  Conftantinople ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
héodofe . 


ARTICLE  XXI. 

De  S  ma:  or  Patrice:  T  héodofe  va  à  CyxJc  :  Le/  Juifs  &  les  Payent 
fe  fouïevent  :  Sainte  Mèlanie  vient  â  Conflantinople ,  & 
convertit  PV/tfon. 

IndiÛ.4.         L'AN  DE  JESUS-CHRIST  436.  DE  THEODOSE  IL  28,  2  J. 

Pas  qjj  e  le  19.  A  v  R  II .  E.  D. 

Macr.  Prof.  {AnthemiMt]  '  Jftiorus  &  Senator  Conjttlt. 

&c.  Socr.  I  7. 

c.44.  p.3««.c  j-       E  s  Confuls  de  cette  année  furent  encore  tous  deux  d'O- 
I  j  rient .  Nous  venons  parler  rf  Ifidore  qui  étoir  en  même 
tems  Conful  &  Préfet  :  &  Senator  n'a  pas  été  moins  puiiTant 

1.  Ellceftdattéedu  u.ConfulatdeThéodofequieft  l'an  416.  &  du  4  de  Va- 
JcntinicD  qui  cft  l'an  435.  H  y  »  encore  faute  dans  ttXIX.  Ks!.  Dttmb. 

que 
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Vin  de  j.  que  iui  dans  ja  Cour  de  Théodofe,  3  'où  il  eut  la  dignité  de  Conc.r.pag. 
'436,      Patriceauffî  bienque  celle  de  Conful.  '  Uy  avoit  peu  qu'il  étoit  "hêodor.  cP. 
Patrice  lorfque  Théodoret  lui  écrivit  en  44 j.  ou  446.  pour  une  4*.  p.  918. 
affaire  qui  regardoit  les  tailles  de  Ton  Diocèfe .  '  II  étoit  en  Sy-  9%9- .  , 
ne  vers  1  an  443.  ou  il  vit  Théodoret  ;  &  il  paraît  qu  il  y  con-  47.  p.  9j0.  d. 
tradta  amitié  avec  cet  illuftre  Evêque ,  '  Ôe  avec  S.  Jacques  le  p  ?x8- d- 
plus  illuftre  Solitaire  du  Diocèfe  d»  Cyr  .  'Théodoret  lui  écri-  pe„9o''a" 
vit  encore  en  449.  pour  lui  demander  la  protection  contre  ceux 
qui  calomnioicnt  fa  foi .  '  il  fut  envoyé  en  ambaflàde  vers  At-  £rifc  p*48-  b- 
tila .  '  Il  fe  trouva  avec  l'Empereur  Marcien  à  la  fixiéme  féan-  c'onc.  t.  4.  P. 
ce  du  Concile  deCalcédonie  '  le 25  Octobre  451. b  &  il  affilia  575.1.567.  eJ 
encore  de  fa  part  à  plufieurs  autres  fêances  de  ce  Concile .  '  On  P'8£?7,  e* bt  p* 
marque  qu'il  y  avoit  à  Conftantinople  une  petite  Chapelle  de  Proc.xdifl.r. 
S.  Michel  bâtie  par  Senator  Patrice,  dont  Juftinien  fit  depuis  e«i* 
une  grande  Eglife.  f  Je  ne  vois  point  que  M.  Du  Cange  en  par. 
le  ]  '  dans  1  enumération  quil  fait  de  diverfes  Eglifcs  de  S.  Mi-  Cmg.  de  c. 
chel  à  Conftàntinople  &  aux  environs.  I  4.  pag. 

>s.A0guft.    «  Darius  avoit  fuccedé  à  Ifidore  dès  le  28  d'Aoûten  Iacharge  cod.Tti.Chr. 
de  Préfet  d'Orient.  '  On  croit  quec  eft  celui-même  dont  S  Au-  p-  «  7«. 
guftin  eftimoit  fi  fort  la  connoiflànce  &  l'amitié.- 1  &  il  femblc  5  Au  îftV" 
en  effet  qu'il  fut  d'Edefle  en  Méfbpotamie .  »<)-m*7^u 

'  Apollone  avoit  la  charge  d'Intendant  des  largeiTes  au  mois  £•  .  „.  . 
de  Mars.  '  II  étoit  uni  d'amitié  avec  Théodoret ,  qui  lui  écrivit  ^V7i.  r' 
en  449.  fur  fa  perfécution .  '  Théodoret  écrit  encore  à  un  A  pot-  Theodor.  ep. 
lone  alors  Payen,  qui  venoit  peut-être  exercer  quelque  charge  c^Vjfp!»**. 
dans  la  Syrie .  Il  ejftime  beaucoup  les  grandes  qualitez  qu'il 
avoit  reçues  de  la  nature,  &  les  lumières  qu'il  avoit  acquifes 
par  l'étude;  mais  il  lui  fouhaite  la  connoiflànce  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  l'être .  [  Dieu  lui  fit  cette  grâce,  fi  c'eft  le  même  ] 
'  qu'Apollone,  qui  après  avoir  été  Préfet  de  Conftantinople,  CoBC-  *-'f»  f 
affîfta  au  nom  de  l'Empereur  Marcien  au  Concile  de  Calcé-  JJôid.c!' 
doine  en  442.  &  443.  [  qu'il  faut  affurément  diftinguer  de 
l'autre.  J 

.  '  Félix  étoit  en  ce  tems  ci  grand  Chambellan .  On  fe  loue  du  Lup.  ep.  i97, 
foin  qu'il  prenoitpour  les  affaires  de  l'Eglife.  fEt  il  ne  marv 
quoic  pas  d'occafions  pour  employer  fon  crédit  pour  elle.  ] 
Car  les  Payens  fe  foulevoient  dans  la  Phénicie ,  dans  la  Palefti-  p.  39At  Cm 
ne  &  dans  l'Arabie.  Les  Juifs  faifoient  la  même  chofe  en  divers 
endroits.  A  Laodicée [en  Syrie]  ils  fe  fâifirent  de  l'Archidia- 
puniveront  cre ,  l'entraînèrent  dans  le  Théâtre ,  &  ■  1  y  rirent  enfin  mourir. 
Jean  Evêque  d'Anticche  affurc  que  c'étoit  un  homme  admira- 
TmeVLlmp.  K 
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ble,  ]  digne  par  conféquent  de  la  grâce  du  martyre;  mais  il  ne  L'an  de  f» 
nous  a  point  confêrvé  fon  nom .  ]  c* 436, 

t.  4.  P.nï.  '  Théodofe  fit  cette  année  une  nouvelle  action  d'indulgerv 
ce  &  de  bonté .  Divers  Receveurs  n  avoient  pû  payer  le  blé  & 
d'autres  chofes  qu'ils  dévoient  fournir  en  nature ,  &  le  Préfet 
du  Prétoire  leur  avoit  accordé  qu'ils  les  payaient  en  argent, 
&  à  un  prix  allez  médiocre.  Mais  Théodofe  ne  fe  contentant 
pas  de  cela ,  leur  remit  la  moitié  de  l'argent  auquels  ils  avoient 
été  taxés,  fans  y  comprendre  néanmoins  ce  qui  étoit  dû  depuis 
Tan  427.  i 
P.  11 1.  '  Cet  Acte  eft  datté  dû  14  Juillet  à  Conftantinople ,  '  où 

chr.  p.  17t.  Tij£0dofe  &0jt  encore  le  4  du  mois  fuivant.  '  Il  en  partit  [  peu 
après  j  &  s  en  alla  par  mer  à  Cyzic .  Il  fit  de  grands  biens  à  cette 
cod.Th.chr.  ville ,  &  revint  auffi  par  mer  à  Conftantinople .  '  Il  étoit  le  28 
p.  »7  »•        d'Août  à  Apamée,  qu'on  croit  être  celle  de  Bithynie  près  de 
Gyzic. 

[  Nous  ne  fçaurions  mieux  placer  que  vers  la  fin  de  436.  le 
voyage  que  Sainte  Mélanie  la  jeune  fit  à  Conftantinople .  On 
peut  voir  ailleurs  l'hiftoire  de  cette  Sainte,  qui  ayant  abandon- 
né  Rome  où  elle  tenoit  un  des  premiers  rangs,  s'étoit  retirée 
Sur.  31.  De-  depuis  environ  20  ans  à  Jerufalem .  '  Elle  fe  réfolut  néanmoins 
cemb.  p.3s«.  de  faire  le  voyage  de  Conftantinople  à  Ioccafion  de  Volufien 
fon  oncle ,  alors  Préfet  de  Rome ,  &  envoyé  [  par  Placidie  J  à 
Eudocie  [  &  à  Théodofe .  Cetoit  apparemment  fur  le  mariage 
de  ValentinienlII.  avec  Eudoxie,  qui  fe  fit  l'année  fuivante.  ] 
,7,  1  Ce  Volufien  étoit  encore  payen  i  &  cetoit  particulièrement 

dans  le  defir  de  le  convenir  que  Mélanie  entreprit  ce  grand 
19.30.      voyage.  'Dieu  lui  accorda  l'effet  de  fon  defir.  Car  Volufien 
étant  tombé  malade  à  Conftantinople,  eut  le  bonheur  avant 
que  de  mourir  de  demander  &  de  recevoir  le  baptême, 
g  29t  'Sainte  Mélanie  travailla  non  feulement  à  la  converfion  de 

fon  oncle >  mais  encore  à  celle  de  beaucoup  de  Neftoriens. 
Mo.         'Ses  inftruclions  fervirent  auffi  à  beaucoup  d'autres  perfonnes , 
&  particulièrement  à  l'Impératrice  &  à  l'Empereur  même . 
Car  plus  ils  '  étoient  expofês  à  l'enflure  de  l'orgueil  par  la  gloi-  tumerenti 
re  de  leur  dignité ,  dit  l'hiftoire  de  la  Sainte ,  pl  us  auffi  ils  avoient 
Ç.  ni         befoin  de  remèdes .  '  Sainte  Mélanie  porta  beaucoup  Eudocie 
Socr  1.7  c.47.  ^  v^,tcr     k'nts  lieux  de  Jerufalem ,  [  foie  à  caufe  ]  du  vœu 
p.  390.  d.'  '  '  qu'elle  avoit  faite  d'y  aller  quand  fa  fille  feroit  mariée ,  [  foit 
_       .      qu'elle  l'ait  même  portée  à  faire  ce  vœu .  ] 1  Elle  logea  à  Con- 
M?f ftantinople  chez  le  grand  Chambellan ,  ]  c  cft-à-dire ,  "  qui  l'a-  *.  NfcA 
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L'an  de  j.  voit  &é  avant  l'an  420.  fi  l'on  ne  veut  dire  qu'il  l'a  été  deux  fois.] 
' 43  '     '  Elle  demeura  peu  de  tems  à  Conftantinople,  &  fe  hâta  d'en  $.  3„. 
partir  avant  que  l'hiver  fût  fini,  pour  arriver,  comme  elle 
£t,  à  Jerufalcm  avant  le  jour  dePaffion,  [qui  en  437.  étoic 
le  9  Avril.  J 

ARTICLE  XXII. 

•  Théodofe  mari*  ft  fille  à  V*Untinien  III.  Pâlie  fon  Code:  Ltt 

pirttes  courent  U  mer. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  437.  DE  THEODOSE  II.  29,  30.  C.  Indiction 

y.  Valent.  [Aëtins  IL  &  Sigisvultnt  Confn/s.  p™£  Marc. 

3. 6.  • 
[  A^Omme  nous  avons  vû  en  l'année  436.  &  en  quelque? 

V^l  autres  que  tous  les  deux  Confuls  éroient  d'Orient  ;  ils 
furent  tous  deux  cette  année  d'Occident.  jDari us  étoit  encore  cod.Th.chr. 
cette  année  Préfet  d'Orient .  p-«7«- 

'Socrate  met  en  436.  le  mariage  d'Eudoxie  fille  de  Théo-  Socr.  i.7.c.*4. 
dofe  avec  Valentinien  III.  qui  la  vint  épotiferà  Conftantinople  p'  3*8,  •  T 

v.  Valent, 
3.  n.3.$. 

prenoit  les  deux  Pannonies ,  la  Dalmatie ,  &  Jesdeux  Noriques.  *  p-.91-  »*• 
[  Car  J'IIlyrie  Orientale  avoit  toujours  appartenu  aux  Empe.  J9°tlt-C,Î*IN 
reurs  de  Confiant! nople  depuis  que  Gratien  l'eut  donnée  au 
grand  Théodofe.  Et  pour  l'Occidentale  même,  Valentinien 
peut  bien  n'avoir  fait  que  ratifier  en  ce  tems-ci  ce  que  (à  mère 
»7.  avoit  déjà  accordé  en  424.  "  lorfqu'elle  lui  fit  fiancer Eudoxie. 
Car  il  fcmble  que  Théodofe  II.  étoit  en  poflèflïon  des  deux 
Pannonies  dès  l'an  427.  '  Et  Caffiodore  acculé  de  cette  honte 
&  de  cette  diminution  de  l'Empire  d'Occident  la  fbibleflè  de 
Placidie.  [  Mais  cette  foibleiîe  fera  excufeble,  fi  c'étoit  une 
condition  que  Théodofe  avoit  demandée  pour  rendre  le  refte 
de  l'Occident  à  elle  &  à  (on  fils  :  &  il  faudra  moins  aceufer  la 
foibleflè  de  Placidie  qui  a  accepté  cette  condition,  que  la  baf- 
fe fle  &  le  peu  de  cœur  de  Théodofe  qui  Ta  exigée .  ] 

Indiû.  6.    L'AN  DE  JESUS-CHRIST  43Î.  DE  THEODOSE  IL  30,  $t.  B. 
r.  Valent.  Thtodofîns  Ang.Xri.  &"  F**/?ux  Conflit . 

3'*        .  [&Cbj7fô|lorne  banni  en  404.  par  Arcade  Se  par  Eudoxie, 

K  ij 
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fut  enfin  comme  rappelle  d'exil ,  "  &  fon  corps  rapporté  à  Con-  £',n  it  J. 
Theod.l.s-cp.  ftantinople  le  27  Janvier  438.  ]  '  Non  feulement  Théodofe  le  v.'s.&hryf. 
36.  p.74». d.  fit  rapporter,  &  [  le  voulut  conduire  du  port  à  l'Eglife;  }mais  5- 1 3*» 
profterné  fur  ion  cercueil,  il  lui  demanda  pardon  pour  I'injufti- 
ce  que  fon  pcre  &  fa  mère  a  voient  commife  contre  lui. 
Prof.  T.  p.  51.     [  Ce  fut  auffi  "  en  cette  année  '  que  Théodofe  publia  fon  Co-  Note  1  »• 

de,  ceft-adire  un  recueil  de  loix  choi fies  entre  toutes  celles 
Cod.Th.BOT.  que  les  Empereurs  légitimes  a  voient  faites. 'If  a  voit  fait  corn- 
*•?•»•        pofer  ce  recueil  à  caufe  de  lbbfcurité,  de  l'embarras,  &  des 
longueurs  que  caufoit  dans  les  procès  ce  nombre  infini  de  loix 
faites  par  les  Empereurs ,  qui  fouvent  étoient  contraires  les 
unes  aux  autres.  11  fit  donc  dreflèr  ce  recueil  par  quelques 
perfonnes  habiles  dans  la  Jurifprudcnce,  dont  Antioque  Con- 
ful  [en  l'an  43 1.  ]étoit  le  Chef  :&  quand  il  fut  achevé,  il  le  pu- 
blia par  une  loi  du  15  Février  adreiTcc  à  Florent  à  qui  il  avoit 
donné  [  de  nouveau  J  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ;  ordon- 
nant qu'après  le  dernier  jour  de  cette  année  ,  on  ne  pourrait 
produire  en  Jufticc  que  ce  qui  eft  compris  dans  le  Code. 
p  u  '  Il  ordonne  en  même  tems  que  les  loix  faites  dans  l'un  des 

deux  Empires  ne  pourront  avoir  de  force  dans  l'autre  ,  fi  le 
Prince  qui  les  a  faites  ne  les  envoyé  fignées  de  fa  main  à  fon 
Collègue,  [  au  lieu  qu'auparavant  ce  qu'un  Empereur  avoit 
ordonné  paflbit  pour  loi  dans  tout  l'Empire,  quoique  cela  ne 
fût  pas  tout- à  fait  fans  exemption.  ] 
chr.  p,  tiy.  '  On  ne  doute  pas  que  ce  Code  n'ait  auflî  tôt  été  reçu  dans 
p  >9«-  l'Empire  d'Occident, auffi bienquedans celui  d'Orient . 'Théo- 
doric  &  les  Goths  qui  demeurèrent  maîtres  de  l'Italie  fur  la  fin 
du  V.fiécle,  le  reçurent  auffi  comme  une  loi  publique,' au  moins 
à  l'égard  des  Romains  :  car  entr'eux  ils  avoient  leurs  ufâges 
propres.  '  Alaric  Roi  des  Vifigots  en  Languedoc  &  en  Efpa- 
gne,  fit  faire  l'an  506  une  nouvelle  compilation  des  loix  Ro- 
maines tirée  non  feulement  du  Code  Théodofien&des  nouvel- 
les loix  que  Théodofe  &  Valentinien  y  ajoutèrent  depuis»  mais 
encore  des  anciens  Codes  de  Grégoire  &  d'Hermogene,  &  des 
réfolutions  de  quelques  Jurifconfultes .  Anien  Référendaire  ou 
Chancelier  de  ce  Prince ,  figna  les  copies  qui  en  furent  en- 
voyées auX  Juges  des  lieux  ,  afin  qu'elles  fuflènt  phis  authen- 
tiques: ce  qui  l'a  fait  pafTcr  dans  la  pollérité  pour  l'Auteur 
même  de  ce  Code. 
■90.1*1 .'  Godefroy  fembie  dire  que  c'eft  de  cette  compilation  queft 
&c.t  ;.r.f  j.i.  venu  le  Code  Théodofien  te|  que  nous  lavons  aujourd'hui,  .& 


p.  I9Ï-** 
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L'an  de  f.  que  c'eft  pour  cela  qu'il  y  manque  plufieurs  chofes  que  l'on  en 
cite:  [il  y  aurait  peut-être  plufieurs  autres  remarques  à  faire  fur 
ce  code:  ]  '  mais  on  trouvera  dans  les  Prolégomènes  de  Gode*  Cbr.  p.  it3. 
froy  plus  que  nous  n'en  pourrions  dire.  On  appelle  Novcllet  ou 
nouvelles  Joix  celles  que  Théodofe  &  quelques  autres  Empe- 
reurs y  ajoutèrent  enfuite.  [  '  Théodofe  en  fit  plufieurs  dès  cet-  No»,  p.j.t.  7. 
te  année,  '  &  entr  autres  celles  du  10  Juillet,  par  laquelle  il  caf-  jj^1  1  *• 
le  une  de  celles  qu'on  avoit  mifès  dans  fon  Code .  '  Celle  du  10  l#°v* 5'  Pî°* 
de  Mai  eft  belle  pour  l'obligation  qu'ont  les  Princes  de  faire  du  ta>M** 
bien  à  leurs  peuples  :  &  elle  eft  remarquable  pour  fon  fujet . 
Car  nous  y  apprenons  que  Conftantin  dans  le  dcfTein  de  peupler 
fa  nouvelle  Rome  ,  avoit  ordonné  que  tous  ceux  qui  pofle- 
doient  des  Terres  dans  les  diocéfes  ou  départemens  d'AGe  &  du 
Pont ,  euflènt  un  logement  dans  Conftantinople  ;  &  que  ceux 
qui  n'en  auraient  pas  ,  ne  pourraient  difpolèr  de  leurs  fonds  de 
terre  [  qu'en  faveur  peut-être  de  ceux  qui  en  avoienc .  ]  Mais 
Théodofe  cafTe  cette  loi  dont  Conftantinopje  n'avoit  plus  be- 
foin  ,  étant  aflèz  peuplée  de  ceux  qui  vendent  volontairement 
y  demeurer.  [  Je  ne  fçai  pourquoi  il  ne  parle  point  de  la  Thra- 
ce  ,  qui  étant  encore  plus  près  de  Conftantinople  ,  étoit  fans 
doute  comprife  dans  la  loi  de  Confiant  in.  Je  penîèauffi  que 
ces  Terres  qui  obligeoient  à  avoir  une  maifon  dans  Conftanti- 
nople ,  n'étoient  que  celles  qui  avoient  une  certaine  étendue 
marquée  par  la  loi.  ] 

'  La  Novelle  de  Théodofe  eft  adreflee  à  Marcellin ,  dont  la 
dignité  y x  eft  mal  marquée.  Il  eft  certain  qu'il  avoit  l'année 
fuivante  celle  de  Comte  ou  Intendant  des  large/Tes  ;  [  ce  qui 
peut  revenir  au  fujet  de  la  loi  dont  nous  parlons.  ] 

'La  Chronique  de  Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Marc.Cnr. 
Brigand  Cotrade  fut  pris  avec  fes  pirates  &  fes  afiociés ,  & 
exécuté  à  mort,  f  Je  ne  feai  ce  que  c'eft.  J  '  On  cite  deSigo  CalviC  Pag. 
nius  que  ce  Cotrade  ou  Conrad  ,  comme  il  l'appelle,  étoit  le  JJJ'8' e*5*  * 
Chef  des  pirates  qui  avoient  pafle  les  Vandales  en  Afrique,  &  * 
qui  enfuite  de  cela  courraient  les  mers.  [  Je  ne  trouve  point 
d'où  cela  peut  être  pris  ,  &  je  ne  fçai  s'il  ne  fe  ferait  point  for- 
mé cette  idée  en  y  joignant  ce  paflage  de  Marcellin  avec  ce 
que  dit  S.  Profper  :  au'en  437.  des  Barbares  déserteurs  des 
Confédérés  fc  mirent  a  courir  les  mers,  &  pillèrent  beaucoup 
d'ides  en  438.  principalement  la  Sicile.  [Il  eft  aifê  que  Cotra- 
de rut  l'un  des  Chefs  de  ces  pirates.  Les  Confédérés  font  coin- 

a.  Comjti  P.  F.  CC  qui  ae  fignific  ri«or  •  •  - 
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me  je  crois,  les  Goths  &  d'autres  Barbares,  dont  les  Romains  L'an  de  j. 

compofoient  alors  leurs  armées.  Mais  je  ne  fçai  fi  l'on  y  a  ja-  43 

mais  compris  les  Vandales  maîtres  de  l'Afrique. 
Suid.d.p,joo.    [  '  Je  nentens  point  non  plus  ce  que  veut  dire  Suidas  ]  Iorf- 
b'c-  qu'entre  les  marques  delà  foiblefle  du  gouvernement  de  Théo. 

dofé  &  de  fes  Eunuques,  il  dit  que  les  partifans  de  Se ba (lien 

amaflèrent  des  vaiflèaux  pour  courir  les  mers,  &  troublèrent 

l'Hellefpont  ôc  la  Propontide.  [Nous  avons  parlé  cideffus  'du  v.  s.  Êuge. 

Comte  Sebaftien  gendre  de  Boniface.  Mais  on  ne  dit  point  que  j?edeCm- 
idat.  p.ï4-    ni  lui  ni  fes  amis  ayent  jamais  fongé  à  rien  de  femblable.  j 'On 

l'accu  fa  néanmoins  vers  444.  de  former  de  mauvais  defleins  , 

ce  qui  l'obligea  de  '  s'enfuir  de  Conftantinople .  $.  ij. 

##'«M»  #*  «*4»  S«M»       4M»  s  « 
ARTICLE  XXIII. 

X*iV  pour  rEgtîfe  &  pour  le  peuple  :  Eudocie  va  à  Jerufalem  &  en 

rapporte  des  Reliques, 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST43?.  DE  THEODOSElI.  31,  JZ.  Indifl  7. 

Pàsqjje  le  16.  Avril  A. 

M*rc  Prof.  'Thêodofius  Aug.  XT1L  &  Feflus  CnftJi, 

&c-  *\/ï^  R c  E  L  L 1 N  dit  ^ue  Tbéodofè  célébra  dans  ce  Con- 

±VJL  fuht  "  la  40e  année  de  fon  règne.  [Je  n'en  vois  point  la  03av» 
raifon ,  ni  d  où  il  comptoir  ces  40  ans  ,  car  il  ne  pouvoit  être  n™|£lucn" 
encore  que  dans  la  jpe  année  de  fa  vie  .  Le  plus  court  eft 
d'abandonner  Marcellin,  fi  l'on  ne  veut  dire  que  les  Empe- 
Pa3«-  p-9T*    reurs  n'avoient  pasgrande  régie  pour  ces  folemnitez,  '  &  'qu'ils 
les  avancoient  quelquefois  de  deux  ans,  comme  M.  Valois  dit 
que  cela  étoit  aflez  ordinaire. 
Co«f.  Thc&d.     '  Florent  fut  encore  cette  année  Préfet  d'Orient  'jufqu'au  1^ 
noT.  t.j.  p.*.  d'Octobre  .  '  Cyrus  [  dont  nous  parlerons  bientôt  plus  ample. 
îs44p.?o.? .    ment,  ]  tenoit  fa  place  le  6  de  Décembre.  'Thalafle  étoit  Pré- 
t.6.  P  j.      fet  d'Illyrie  le  r  1  d'Août.  'Mais  Iorfqu'on  croyoit  que  Théodr> 
socr;i.7.c.4ir.  fe  ra„oit  faire Préfcç  d'0ricnt>  s  proc|e  de Cbnftaotinople  "le 

Cod.f  b.  nor.  fit  cette  année  même  Evéque  de  Céfarée  en  Cappadoce.  'Aly-  *M**fa> 
M«.p.io.i,  pg  1^  fu^da  apparemment  dans  la  Préfecture  de  riUyrie. 

1.  Le  F.  Pagi  die  la  mime  chofe  ;  Se  rf  prétend  donner  la.  raifon  de 
»  avances.  [  je  ne  fçai  û  on  s,e«  latisfer».  }  . 
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i/tti  i*  j.     '  Le  31  de  Janvier  Théodofe  publia  une  loi  par  laquelle  il  t. 3.  p.*. 
439 '    excluoit  les  Juifs  &  les  Samaritains  de  toutes  les  charges  ci- 
viles, même  de  la  fi  m  pie  ronflion  de  Geôlier;  leur  permet- 
toit  d'entretenir  leurs  anciennes  Synagogues,  mais  non  d'en  bâ- 
tir aucune  nouvelle  fur  peine  de  confifeation  de  ce  nouveau  bâ- 
timent en  faveur  de  l'Eglife,  &  d'une  amende  de  50  livres  d'or. 
Mais  il  leur  défend  fur  peioe  de  la  vie  d'attirer  qui  que  ce  fût  à 
leur  Religion.  '  Cette  loi  ordonne  encore  la  mort  &  la  confi-  p.». 
feation  de  tous  les  biens  contre  les  Payens  qui  auraient  offert  des 
facrifkas,  attribuant  à  la  trop  grande  indulgence  qu'on  avoir 
eue  jufqu 'alors  pour  eux  ,  de  ce  que  les  années  avoient  été  fté- 
rilcs  &  les  gelées  extraordinaires.  '  Théodofc  y  recommande  p.». 
encore  l'exécution  des  autres  loix  faites  contre  les  Manichéens, 
les  Eunomicns,  les  Montaniftes,  les  Photiniens ,  Jes  Prifcil- 
lianiftes,  &  quelques  autres  fe£tes  moins  connues.  '  Baronius  IO* 
parle  de  cette  loi  [  fans  marquer  s'il  y  eut  quelque  occafion  par- 
ticulière qui  ait  porté  Théodofe  à  la  publier.  ] 

'Parla  loi  du  n  Aoûtadreflée  à  ThalafTe  alors  Préfet  d'il-  Cod.Th.nor. 
Iyrie,  Théodofe  ordonne  par  l'avis  de  ThalafTe  même,  que  M* 
l'on  pourra  appeller  à  fa  perfonne  des  jugemens  rendus  par  les 
Préfets  du  Prétoire  en  quelque  caufe  que  ce  foi r ,  pourvû  qu'on 
le  fa  (Te  dans  les  deux  ans  après  que  le  Préfet  dont  on  fe  plain- 
dra fera  hors  de  charge . 

'il  arrivoit  quelquefois  qu'on  demandoit  aux  Empereurs  des  zof.  !.5.  pag. 
biens  qu'on  prétendoit  être  dévolus  au  Fifc ,  quoiqu'ils  fuflent  5°°'  d* 
.  pofïédés  très-légitimement  par  les  particuliers  qui  fe  trouvoient 

ainfî  dépouillés  de  leurs  biens,  [  ou  obligés  à  fou  tenir  des  pro- 
cès contre  des  perfonnes  puiflantes.  J  'Pour  remédier  au  mal,  CodTh. nov. 
Théodofe  ordonne  par  la  loi  du  19  Octobre  qu'on  ne  pourra  «•«♦•p.1»-1. 
demander  à  l'Empereur  aucune  aubaine  qu'un  an  après  que 
le  droit  du  File  y  aura  été  ouvert)  que  cekii  qui  en  aura  ob- 
tenu le  don  après  ce  tems  écoulé ,  fera  obligé  de  repréfenter 
au  juge  des  lieux  le  délateur  [qui  a  donné  avis  de  l'aubaine,  ] 
pour  être  retenu  prifonnier ,  [  &  puni  fans  doute  Ci  Ton  avis 
fe  trouve  faux  :  ]  que  les  efclaves  qui  auront  donné  de  ces  avis, 
non  feulement  ne  feront  point  écoutés,  mais  feront  même  brû- 
lés ou  livrés  aux  bêtes;  &  que  les  Juges  qui  admettront  les 
donations  contre  la  difpofîtion  de  cette  loi ,  feront  obligés  à 
la  reftitution  envers  ceux  contre  qui  ils  l'auront  admife>  outre 
les  peines  du  facrilége,  £  &  du  crime  de  leze-majefté.  Cette 
loi  eft  adreflèe  à  Florent,  mais  donnée  fur  l'avis  de  Marccl- 
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lin  Intendant  des  largefTes,  1  &  de  celui  qui  tenoit  la  place  de  Lan  de  J. 
l'Intendant  du  Domaine.  ]  J39, 
t.ii.p.xo.i.      '  La  loi  du  6  Décembre  eft  celle  [  dont  '  nous  avons  parlé  v.  $  p. %, 
par  avance  ,  J  par  laquelle  Théodofe  à  la  prière  de  Florent,  dé. 
fend  abfolument  les  lieux  publics  d'impudicité  &  de  crime . 
Marcellin  marque  dans  fa  Chronique  que  l'Impératrice  Eu- 
Sur.  ji.Dcc  decie  revint  cette  année  de  Jerufàlcm  .  [  '  Elle  partit  d'afTez 
p  3*3>  $-34.  bonne  heure,  ]  puifqu 'après  ien  départ  Sainte  Mélanie  fit  en- 
core avant  la  fin  de  l'année  la  vifite  des  faints  lieux  de  la  Ga- 
lilée. [  Ainfi  il  y  a  apparence  qu'elle  y  étoit  allée  dès  l'an  438.  J 
Socr.f.7.047.  '  Il  eft  toujours  certain  quecenefut  qu'après  le  mariage  d'Eu- 
p  390. d.      doxje  fa  fille,  fait  comme  nous  avons  dit,  à  la  fin  de  43*.  ou 
plutôt  de  437.  ] 

d,  '  Socrate  dit  que  Thécdofè,  [  dont  le  règne  avoit  paru  j'uf- 
qu'alors  niiez  heureux ,  [  tâchoit  de  reconnoître  en  diverfes 
manières  la  bonté  de  celui  qui  le  combloit  de  tant  de  biens; 
&  que  ce  fut  pour  cela  qu'il  envoya  Eudocie  à  Jerufalem,  afin 
qu'elle  s'acquittât  du  vœu  par  lequel  elle  s 'étoit  obligée  à  ce 
Sur.  jt.Dec.  vovagc>  en  cas  qu'elfe  vît  fa  feeur  mariée.  'Sainte  Mélanie  l'a- 
tat*.  u  voit  aufli  exhortée,  comme  nous  avons  vû ,  à  entreprendre  ce 
voyage ,  &  à  venir  prendre  quelque  part  à  la  fainteté  de  ces 
lieux  faciès  . 

[  Nous  ne  nous  arrêtons  point  aux  conjectures  de  quelques 
Vorb.  t.s.  p.  modernes]  'qui  veulent  que  la  véritable  caufe  de  ce  voyage  fut 
95  1 97.'.     la  jaloufie  qui  étoit  entre  Eudocie  &  Pulquérie.  Nousfçavons 

affez  "ce  que  les  nouveaux  Grecs  difent  fur  ce  fujet;  &  il  eft  v.  s. Léon, 
aifé  qu'il  y  ait  en  cela  quelque  cho/ê  de  véritable.  Mais  nous  n,J* 
aimons  mieux  nous  contenter  du  peu  que  nous  trouvons  dans 
les  Auteurs  anciens  &  originaux,  que  de  deviner  ce  que  nous 
ne  fçaurions  fçavoir,  ou  de  nous  amufer  à  des  Ecrivains  peu 
afiurés ,  qui  ont  peut-être  inventé  tout  ce  qu'ils  difent  fur  ce 
fujet  ,  mais  qui  au  moins  y  ont  mêlé  plufieurs  chofes  qui  font 
certainement  faufTes. 
Socr.  p.  340.     '  Comme  donc  Théodofe  iongeoit  alors  à  reconnoître  les 
d*  grâces  de  Dieu  par  fes  bonnes  œuvres ,  [  il  faut  peut-être  rap- 

porter au  voyage  d'Eudocie  ce  que  des  Auteurs  peu  exacls 
Cedr.  P.3J7.  '  mettent  en  la  20'  année  de  fon  régne,  c'eft  à-dire  en  l'an 428. 
74T  de.°pb''  *  9u>il  «ïvoya  de  grandes  fouîmes  d'argent  à  l'Evêque  de  Je. 

1.  Marcellini  vicem  agent  is  $  &c.  Eft-ce  que  l'Intendant  des  large  Iles 
auroit  tenu  la  place  de  l'Intendant  du  Domaine  »  qui  même  lui  étoit  in- 
férieur? Je  penfe  qu'il  faut  &  vitim  tjmtù. 
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L'an  ic  J.  rufalem  [  Juvenal  ]  pour  être  diftribuées  aux  pauvres ,  &  une 
*39,    croix  d'or  enrichie  de  pierreries ,  pour  être  mife  fur  le  Calvai- 
re :  au  lieu  de  quoi  l'Evêquc  lui  envoya  la  main  droite  de  S. 
Etienne. ]  '  Au  moins  il  eft  certain  qu'Eudocie  lui  apporta  à  Ton  MircChr. 
retour  des  Reliques  de  ce  Saint. 

'  Eudocie  paflà  à  Antioche  avant  que  d'arriver  à  Jerufalem .  Evag.i.î.c.*o. 
Elle  y  prononça  un  difeoursà  la  louange  de  la  ville  en  préfen-  p*77*  b* 
ce  du  peuple  '  &  du  Sénat  affile  en  un  trône  impérial  qui  ctoir  chr.AI.  pag. 
tout  d'or  enrichi  de  pierreries  ;  '&  finit  en  témoignant  qu'elle  73*. 
confidéroit  ceux  d'Antioche  comme  étant  d'un  même  fang  £v*8*  p-277* 
qu'elle  ,  à  caufe  qu'elle  étoit  de  Grèce  d'où  font  fortis  plu- 
Heurs  Colonies  qui  ont  peuplé  l'Orient.  '  Elle  fut  récompen-  Chr.AI.  pag. 
fée  de  ce  difeours  par  de  grandes  acclamations .  '  Ceux  d'An-  y*- 
tioebe  lui  dreflèrent  une  Itatue  de  cuivre  '  qu'on  plaça  dans  b. 
le  Mufée,  [  où  l'Académie  des  Sciences,  J  &  une  autre  cou-  chron.  Alex, 
verte  d'or  qui  fut  mife  dans  le  Sénat.  p*73** 
x»>i>  cireen.     £l]c  donna  de  grandes  fommes  d'argent  à  la  ville  "  pour 

acheter  du  blé.  '  On  croit  aulfi  que  ce  fut  par  fes  follicitations  fivag.  p.a77- 

que  Théodofe  aggrandit  Antioche  du  côté  de  Daphné,  &  don-  d* 

na  200  livres  d'or  pour  rebâtir  un  endroit  des  bains  de  (l  Empe- 

reur  ]  Valens ,  qui  avoit  été  gâté  par  le  feu.  [  Elle  y  fit  auffi 

fans  doute  des  largeffes  aux  Eglifes.  ]  '  Car  elle  dittribua  de  Socr.L7.c47* 

grands  dons  à  toutes  les  Eglifes  d'Orient  [  par  où  elle  paffa,  J  p-39°* 

/oit  en  allant ,  foit  en  revenant . 

'  Sainte  Mélanie  fçachant  qu'elle  étoit  à  Antioche  ,  &  qu'el-  Sur.ji.decp. 
le  venoit  à  Jerufalem  ,  alla  au  devant  d'elle, &  en  reçut  toutes 
fortes  de  marques  de  refpeft  &  d'amitié  ;  car  cette  Princenc 
la  regardoit  comme  fa  mere .  Quand  elle  fut  à  Jerufalem  ,  elle 
alla  vifiter  les  Vierges  que  la  Sainte  conduifoit,  les  falua  &  les 
embrafla  comme  fesfœurs.  Elle  affilia  auffi  à  la  dédicace  d'une 
Eglife  que  la  Sainte  avoit  fait  bâtir.  '  Son  pied  s'étant  démis  ,  5.3t. 
&  ce  femble  dans  cette  folemnité  même  ,  Mélanie  le  lui  remit 
fans  lui  faire  aucune  douleur  ,  ce  qu'on  remarque  comme  un 
miracle. 

'Eudocie  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  Jerufalem  &  Socr.L7c.47* 
des  environs  ,  '  &  de  plus  grands  que  perfonne  n  avoit  jamais  M»*  d*  d 
fait  depuis  Hélcne.mcrc  de  Conltantin .  '  Mais  ce  fut  particu-  3u£V$it. 
liérement  dans  le  fécond  voyage  qu'elle  y  fit,  comme  nous  le 
verrons  bientôt.  '  Baromus  dit  qu'elle  demeura  près  d'un  an  à  $  to. 
Jerufalem,  [de  quoi  je  ne  vois  point  encore  la  preuve.  ]  'Il  Sur.  $.31- 1 
eft  certain  qu'elle  retourna  à  Conftantinople  en  cette  année  M*rc-Chr« 
Tome  VI  Imp.  L 
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Sur.31.decp.  4jp.'  accompagné  des  prières  de  Sainte  Mélanie,  'qui  mourut  L'an  dej. 
s!?."  tîll    le  Dimanche  31  Décembre ,  [  '  c'elt-à-dire  ,  en  cette  année  c*  439' 
même. 

Marc.chr.  '  Eudocie  rapporta  avec  elle ,  comme  nous  avons  dit ,  des 
Theoph.p.74.  Reliques  de  S.  Etienne,  [  '  6c  apparemment  ]  '  la  main  droite 
d  cedr.  pag.  dont  parle  Théophanc .  II  dit  que  ce  fut  S.  Pauarion  qui  l'ap- 
337,  c#       porta  à  Théodofe  de  la  part  de  Juvenal .  [  Et  peut-être  que  Ju- 

venal  fut  bien  aife  d'envoyer  un  de  fes  Eccléfiaftiques  avec 
Anal.  gr.  p.  Eudocie  pour  accompagner  la  Relique  .  [  '  Mais  S.  Paflarion 
3I'3*'        Corévêque  &  Abbé  à  Jerufalem,  célèbre  dans  I  Hiftoire  de 

S.  Euthyme,  étoit  mort  dès  Ian  428.  ou  42p. 
d  Cedr.  ns.     Théophane  '  ajoute  que  Pulquérie  fur  une  révélation  qu'elle 

«4.Nc.C9?b    en  avoit  eue>  a^a  recevoir  cette  main  à  Calcédoine  avec  Théo- 
dofe,  la  mit  dans  le  Palais  &enfuite  dans  une  Eglife  magnifi- 
que de  S.  Etienne  qu'elle  fit  bâtir.  [  Mais  "  nous  ne  voyons  pas  v.s.F.tîen- 
1**1°  '  Thtz  qu'on  pui(Te  s'arrêter  à  tout  cela,  J  '  puifqu'il  eft  certain  que  les  ne.  »i  7. 
■  •     p-  5  •  j^ejjqUes  q\i'Eudocie  apporta  furent  mifes  dans  l'Eglife  de  S. 

Laurent  :  il  paraît  qu  elles  y  étoient  encore  à  la  fin  du  V.  fie- 
cle,  [  long-tems  après  la  mort  de  Pulquérie.  ]  "  Elles  y  furent 
mifês,  dit  Théodore  le  Le&eur,  le  21  de  Septembre  avec  d'au- 
tres Reliques  de  S.  Laurent  &  de  S.  Agnès;  &  l'on  en  faifoit 
tous  les  ans  la  Fête.  [  II  y  a  apparence  que  cette  Eglife  avoit 
été  dédiée  ce  jour-là  ,  avec  les  Reliques  de  S.  Laurent ,  avant 
qu'on  eût  celles  de  S.  Etienne  ,  dont  l'Eglife  aurait  fans  doute 
porté  le  nom;  &  que  quand  on  y  eut  mis  celles  de  S.  Etienne, 
on  en  joignit  la  Fête  avec  celle  de  S.  Laurent ,  quoiqu'on  ne 
les  y  ait  peut-être  pas  mifes  le  même  jour. 
Nicepb.  1.14.    '  Nicéphore  dit  qu'Eudocie  envoya  de  Jerufalem  à  Pulqué- 
c.i.p.44o.b.c.  rie  t  [  (bit  dans  ce  voyage  ,  foit  dans  le  fécond ,  diverfes  Reli- 
ques; fçavoir  J  le  Tableau  de  la  Vierge  fait  par  S.  Luc  ,  de 
fon  lait ,  fa  quenouille  ,  &  les  bandes  dont  elle  a  emmailloté 
Théod  L.  1 1     ^  en^nt-  C  *-es  anciens  ne  parlent  point  de  ces  Reliques ,  ] 
p.551.  bbd  " f  hon  le  tableau  qu'Eudocie  lui  envoya,  felon  Théodore  le 
Bar. 439.  $.4.  Lecteur,  après  la  mort  de  Théodofe.  'On  tient  que  Juvenal 
7*  donna  encore  à  Eudocie  deux  chaînes  de  S.  Pierre  ,  dont  elle 

apporta  l'une  à  Conftantinople,  &  envoya  l'autre  à  Rome  à  fa 
fille  Eudocie.  [  "  Mais  rien  de  tout  cela  n'eft  prouvé.  J  v.S  Pierre. 

b  cC*  Pd?  c'     '  °°  mar<ïuc  f"r        ann^c  que  Théodofe  fit  faire  des  mu- 
l.i.ap.8Mi.  *  raillcs  tout  autour  de  Conftantinople  du  côré  de  la  mer.  [Il 
étoit  d'une  bien  plus  grande  étendue  que  le  côté  de  la  terre 
qu'Anthéme  avoit  fait  fermer.  J  [  Ceft  à  cette  année  que  So- 


uigmzea  oy 


Google 


L'EMPEREUR  THEODOSE  II.  g3 

L'an  de  j.  crate  &  Sozomene  terminent  leur  Hiftoire  Eccléfiaftique,  qu'ils 
c*  439'    commencent  auffi  l'un  &  l'autre  au  tems  oh  Eufébe  a  fini  la 
Tienne.  Nous  parlerons  de  ces  deux  Hiftoriens  après  avoir  ache- 
vé ce  qui  regarde  Théodofe.  J  '  Jornande  parle  d'un  Comte  Co-  jom.rer.Got. 
mas  avec  qui  une  partie  des  Goths  alliés  s  etoient  joints  à  Con-        *  6". 
ftantinople.  Il  ajoute  que  cela  troubla  fort  les  Romains  ;  &  il  °" 
rapporte  à  ce  trouble  la  guerre  qu'Aëce  fît  cette  année  aux 
v*,cnt-  Goths  dans  les  Gaules,  en  rompant  la  paix,  [  "  quoiqu'elle  ait 
été  rompue  par  les  Goths  dès  l'an  436.  Et  il  y  a  peu  de  fond 
à  faire  fur  un  Auteur  ]  qu'on  voit  par  ce  même  endroit  avoir  p.6«o. 
ignoré  la  "  célèbre  défaite  de  Litorius  par  les  Goths. 

ARTICLE  XXIV. 

Paulin  efi  tué  fur  m  foupçon  contre  f  Impératrice  Endocie  fm  ft  retire 
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Pasque  le  7.  Avril  G.  F. 

Valentinianut  jiKg.V.  &  Anatoiins  Confnls . 

[  A  N A TOLE  étoit  apparemment  celui  même  que  nous 
jt\  avons  vû  Général  des  troupes  de  l'Orient  dès  l'an  410. 
Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite  en  cette  qualité  ;  J  'car  Mirc.cfir. 
il  l'eut  encore  en  44  t.  '&  la  garda  jufques  vers  l'an  444.  Sic'eft  Theodor.  cp. 
v. Thcodo.  celui  à  qui  Théodoret  donne  ''  de  grands  éloges  ,  [comme  p-9*9- 
S-13-       nous  ne  voyons  point  de  fujet  d'en  douter  ,  ]  '  il  femble  qui]  CodTh.  nor. 
eut  encore  le  même  emploi  en  438.  '  II  étoit  à  la  Cour  avec  le  JJrjJ^ 
titre  de  Patrice,  lorfque  Théodoret  lui  écrivit  [  vers  l'an  445. 
'  Il  elî  toujours  nommé  le  premier  entre  les  Officiers  de  l'Em-  Conc.  e.4.  f. 
pire  qui  affinèrent  en  45 1.  au  Concile  de  Calcédoine  ,  [  peut-  77'  * 
être  à  caufe  ]  de  fa  qualité  de  Patrice .  '  On  lui  donne  une  feu-  p.  3 16.  b. 
le  fois  dans  ce  Concile  la  qualité  de  Préfet  [  omilé  par  tout  ail- 
leurs. Ainfi  c'eft  fans  doute  une  faute  en  cet  endroit;  &  je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  militaires  entroient  dans  les  charges  de  Judi- 
cature  &  des  finances,  dont  la  Préfecture  étoit  le  comble.  ] 
aV.  '  Evagre  après  avoir  marqué  "  divers  bâtimens  faits  à  Antio-  Ev*g.  L 1 .  c 

che  fous  Théodofe  H.  par  Memnon,  Zoïle,  &Calliftfc,  tous  "J;  p»**** 
Chrétiens  qui  commandoient  en  ce  pays-là  ,  '  parle  dune  gai-  p.176.  b. 
lerie  magnifique  qu'Anatole  y  a  voit  encore  fait  faire  depuis , 
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lorsqu'il  y  fut  envoyé  pour  commander  une  féconde  fois  les  Lan  ie  I» 
Suid.«.p.i55.  troupes  de  l'Orient .  '  Suidas  loue  l'humeur  généreufe  &  ma-  ( 
c  gnifique  d'Anatole  Maître  [ de  la  milice]  fous  Théodofe . 

Cod.Th.no».      '  Cyrus  fut  continué  toute  cette  année  au  moins  dans  la 
t.i4.i.j.p.«*.  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  [  qu'il  avoit  à  la  fin  de  438.  ] 
t.io.p.5.1.    Dès  le  21  Septembre  il  étoit  défigné  Conful  pour  l'année  fui- 
vante,  comme  on  le  voit  par  le  titre  d'une  loi  que  fit  Théodofe 
à  fa  prière .  Cette  loi  ordonne  que  quand  une  rivière  en  chan- 
geant de  cours,  aura  laiffé  quelque  place  vuide ,  cette  place  ap- 
partiendra non  au  Fifc ,  mais  aux  particuliers  dont  les  hérita- 
ges y  toucheront ,  &  ne  feront  chargés  d'aucune  nouvelle  inv 
pofition.  Elle  décharge  de  la  même  manière  les  marais  6c  les 
prez  mis  en  labour,  afin  que  ceux  qui  les  auront  defféchés, 
joui  fient  du  fruit  de  leur  travail . 
»t.      t.».  I    '  Eudoxe  étoit  Intendant  du  Domaine  privé  le  19  de  Mai . 

[  On  peut  dire  que  l'on  n'a  rien  vû  jufqurici  que  d'heureux 
dans  le  règne  deThccdofe.  Mais  il  va  commencer  à  changer  de 
face  en  cette  année ,  en  laquelle  Marcellin  nous  apprend  que 
Paulin  Maître  des  Offices  fut  tué  à  Céfarée  en  Cappadoce  par 
chr.  AL  pag.  ordre  de  l'Empereur.  '  On  prétend  qu'il  étoit  fils  d'un  Comte 
,  ,   des  Domeftiques,  '&  qu'il  avoit  étudié  les  Auteurs  &  les  bel* 
î$î?     les  Lettres  avec  le  jeune  Théodofe:  ce  qui  lui  acquit  l'amitié  & 
chr.  Al.  pag.  la  faveur  du  Prince.  '  On  ajoute  que  fon  crédit  s'augmenta 
710.714  7x«.  beaucoup  par  ^  mariage  de  l'Impératrice  Eudocie,  auquel  il 
Theorh.p.8S.  cut  quelque  part .  '  Et  cette  Princefle  qui  aimoit  les  belles 
Lettres  fe  plaifbit  à  entretenir  une  perfonne  qui  en  étoit  fort 
chr.Al.p.716.  inftruite.  'Ainfi  poflédant  la  faveur  de  l'Empereur  &  de  l'Im- 
pératrice, il  pafla  par  toutes  les  digoitez,  &  fut  enfin  élevé  à 
Cod.TlK  m.  celle  de  Maître  des  Offices  '  dès  l'an  430.  b  ou  feulement  en 
P*1  3  i>.4*  comme  Godefroy  croit  que  cela  eft  plus  probable,  [puif- 

r.i!4.ichr.p.  que  Jean  entra  dans  cette  charge  l'an  431]  '  Divers  nouveaux 
Codi.  p.  35.  Grecs  le  font  Fondateur  du  célèbre  Monaltere  de  Saint  Cofme 
56.  Gang,  de  &  Saint  Dnmîcn  près  de  Conftantinople.  Mais  Théophane  & 
OU  mi».  k  patriarche  Nicéphore  l'appellent  l'Eglife  de  Pauline  ,  & 
non  de  Paulin. 

Pour  fa  difgrace  &  fa  mort ,  nous  n'en  trouvons  rien  dans  les 
Auteurs  originaux  ,  hors  ce  que  nous  avons  cité  de  Marcellin . 
Les  Grecs  poflérieurs  qui  brouillent  tout  cet  endroit ,  comme 
Pafcfc.  p.3ij.dans  lerefte  de  Théodofe  II.  [  '  difent  qu'elle  vint  d'un  foup- 
çon  que  l'Empereur  conçut  contre  lui  &  contre  l'Impératrice 
au  fujet  d'une  pomme  envoyée  par  l'Empereur  à  Eudocie  le 
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V*a  de  j.  jour  jc  l'Epiphanie,  &  par  elle  à  Paulin  .  La  Chronique  d'A- 
440>     lexandrie  qui  en  a  apparemment  parlé  la  première ,  }  eft  celle 

aufli  qui  le  fait  le  plu*  amplement,,  mais  fur  l'an  440.  '  La  me-  Theoph.p.s5. 
me  hiftoire  eft  rapportée  ou  touchée  par  Théophane ,  par  ■  Con-  lf  • 
flantin  Manafles,  par  Zonare,  parCédrene,  par  Nicéphore, 
par  Glycas.  '  Codin  la  rapporte  d'une  manière  aflèz  différente  Codi  or.c  p. 
de  la  Chronique  d'Alexandrie. 'Quelques  modernes  Latins  mê-  t 
lent  à  cela  ia  jaloufie  prétendue  de  Pulquérie  contre  Eudocie  1 10.  i.  117.1! 
pour  le  gouvernement  de  l'Empire .  [  Mais  il  fêroit  bien  injufte 
d'écouter  des  foupeons  fans  fondement  &  purement  imaginaires 
contre  l'honneur  d'une  Princelfe  dont  toute  l'antiquité  ne  parle 
qu'avec  refpecl ,  &  dont  l'Eglife  honore  publiquement  la  pié- 
té. ]'  Pour  les  reproches  qu'on  prétend  que  Neltorius  a  faits  à  Suid.x-p.57J. 
Pulquérie  touchant  Paulin ,  outre  que  c'clt  une  calomnie  des  *• 
Neftoriens,  [  cela  ne  peut  pas  regarder  ces  tems«ci ,  y  ayant 
neuf  ans  que  Nertorius  étoit  hors  de  Conftantinoplc.  } 

'  Les  nouveaux  Grecs  ajoutent  que  les  foupçons  de  l'Empe-  Pifc.p.ji6,c. 
reur  contre  l'honneur  de  l'Impératrice  produifirent  entr'eux  &c- 
un  entier  divorce,  ou  au  moins  une  telle  froideur  ,  qu'Eudocie 
aima  mieux  demander  la  permiflion  de  s'en  retourner  à  Je  m- 
falem .  '  11  eft  certain  qu'elle  y  étoit  retournée  pour  la  féconde  Marc.  chr. 
fois  en  444.  '  Evagre  dit  qu'il  laifle  aux  Hiftoricns  à  dire  quel-  f,vas;  '*  £• 
le  fut  la  raifonck  le  deffein  de  ces  deux  voyages  qu'Eudocie  XI*P*Î77 11  ' 
fit  à  Jerufalem,  mais  qu'il  croit  qu'ils  fe  trompent  dans  ce  qu'ils 
en  difent . 

Il  eft  aifé  de  juger  qu'il  y  avoit  de  la  mésintelligence  entr'el- 
le  &  fon  mari ,  '  puifqu'ayant  amené  de  Conftantinople  le  Prê-  Ccdr.  p.34?. 
tre  Sévère  &  le  Diacre  Jean  ,  &  fe  fervant  beaucoup  d'eux  à     ca?h'  pag* 
Jerufalem l'Empereur  trouva  mauvais  qu'elle  eût  tant  de  fa-  Marc  an.444. 
\         miliarité  avec  eux,  'ôcquelle  leur  fit  de  fort  grands  dons  :  b&  j,0^,^43* 
il  envoya  Saturnin  ou  Saturnile  Comte  des  Domcftiques,  qui  88.  b.'  °P>  P 
les  fit  mourir  en  444.  '  Cela  toucha  fi  vivement  Eudocie ,  qu'el-  b  Mire.  Or. 
le  s'emporta  jufqu'à  faire  tuer  auffi-tôt  Saturnin  :  '  de  quoi  Théo-  J nlc* 
dofe  étant  irrité,  luiôta  tous  les  Officiers  Impériaux  qui  la  fer-  Marc.  chr. 
voient,  [  la  réduifant  ainfi  à  l'état  d'une  fimple  particulière.  ]  b|  Manant  p. 
'  Elle  acheva  ainfi  le  refte  de  fa  vie  à  Jerufalem,  &  y  demeura  ««I  Tkcodo. 
jufau'à  fa  mort,  '  qui  arriva  l'an  4*0.  On  aflure  qu'elle  prote-  Bol£»"j«iY. 
lia  a  la  mort  qu'elle  étoit  entièrement  innocente  du  crime  donc  im  ««•  «.  p> 
Théodofe  l'avoit  foupçonnée  elle  &  Paulin .  B^6°* 

...  » 

1.  Manaff.p.5j.Zoo.t.3.p.j7.  b.c.  [Ccdr.p. 3J7.I  Niceph.I.i4.c.ij.p.4lj. 
486.I Glyc  p,.i6i.  b.c. 
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[  Sa  difgrace  n'empêchoit  qu'elle  ne  jouît  de  beaucop  de  L'an  de  J. 
Fvag.  1. 1.  c.  richeflès.  ]•  Aufli  elle  fonda  un  grand  nombre  de  Monaflércs  C*  44°" 
«.  P.  x8o.  di  '  &  de  Laures,  b  beaucoup  d'Eglifes ,  beaucoup  d'Hôpitaux 
b  BoiCjan,  P°ur  retlrcr  l«  pauvres  ûc  les  vieillards ,  '  &  fit  beaucoup  d'où, 
p.  3»7«      '  vrages  pour  1  honneur  &  la  gloire  de  Jefus-Chrift .  'Le  pre- 
m'p  î'  s /'  mier  hôpital  " de  la  ville,  où  il  y  aveit  une  Chapelle  de  Saint  y**mû>** 
bB0ii.13.Mai  George,  a  voit  été  bâti  par  elle.  '  Ce  fut  le  fruit  qu'elle  retira 
g.«7-  b.       Je  la  convention  de  S.  Euthyme  &  ]  de  plufieurs  autres  faints 
7£ogd^""'  P"  Solitaires  quelle  rencontra  [dans  la  Paleftine.  J' Ayant  feu  que 
Boll  lo.janv.  s  Euthyme  nentroit  jamais  dans  aucune  ville,  elle  fit  bâtir 
p.  1 13. 5-  «4.  «  un  château  dans  le  dé'èrt,  où  elle  alloit  quelquefois  demeurer  t«"cm . 
a.  p. 314.  b$.  pour  recevoir  les  inftruclions  de  ce  Saint ,  '  &  imiter  fes  vertus. 
$8-  '  Elle  fit  bâtir  une  Eglifè  près  de  la  Laure  du  même  Saint. 

Evag.  1. 1.  c  '  On  parle  fur-tout  de  l'Eglife  de  S.  Etienne  qu'elle  fit  bâtir 
il.  p.380.  d.  tout  auprès  de  Jerufalem  .  1  Elle  y  fut  enterrée  'dans  un  tom- 
Chr.Al.p73s.  ^>eau  "magnifique  quelle  s'y  étoit  fait  faire.  'Elle  fit  auffi  rebâ- 
tvag.  1. 1.  c.  tir  les  murailles  de  Jerufalem  plus  belles  quelles  n etoient  au- 
p  aSo  d.  paravant.  '  Elle  augmenta  aufli  la  ville,  b  & ,  comme  nous  l'a- 
19  174.  50 V  vons  déjà  remarqué,  perfonne  depuis  Hélène  n'y  avoit  fait  de 
bCcdr.p.337.  fi  grands  biens.  '  Elle  laiflà  encore  beaucoup  aux  Eglifês  par 
'i  beop.  p. 94.  teltament.  '  Nicéphore  fait  un  dénombrement  plus  particulier 
«.  '  de  fes  charitez  &  de  fes  magnificences  .  [  Je  croirois  aifément 

Niccr  h.1. 14.     rj  |.    .  ^  jc  quelque  ancien  Hiftorien  que  nous  n'avons  plus, 

c.  50.  p.  558.  ,»  «    t  1  i-    ■     ni-  Pu  j    1  r 

559.  plutôt  que  ce  qu  il  dit  des  Reliques  qu  eJJe  envoya  de  Jerufa- 

ci  p.44o.b.c.  lem  à  Pulquérie.  Nous  pourrons  parler  encore  autre  part  de 
cette  Princefîc,  particulièrement  du  malheur  qu'elle  eut  de 
tomber  dans  l'héréfic  des  Eutychiens,  &  comment  Dieu  l'en 
Boll.io.Janv.  retira.  '  La  vie  de  S.  Euthyme  &  de  S.  Jean  le  Silentieux  la 
J  3*5-  M*,  qualifie  la  bienheureufe  Eudociej  '&  Cafliodore  la  plus  reli- 
1  ("Mai  p.  ,C7.  gieufe  de  toutes  les  femmes . 

p.  174.  _ 

ARTICLE  XXV. 

■ 

Elevai  Un  &  cbîttc  d*  Patrice  Cjrus. 

Indictiom  L'an  de  Jésus-Christ  441.  de  TheodoseII.  33,34. 

^of.Marc  '  Cjrms  f»!  C»(*t . 

&c-  '  T  L  y  eut  cette  année  de  la  di  verfité  pour  la  Fête  de  Pâque , 

.Cycl.  X.  la  plûpart  des  Latins  voulant  qu'on  la  fît  le  30  Mars,& 
les  autres  aimant  mieux  fuivre  les  Alexandrins,  qui  la  célébrè- 
rent le  *3  du  même  mois. 
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L  an  de  j.    [  Nous  avons  refervé  pour  cette  année  à  ralTembler  ce  que 
AVm     l'Hiftoire  nous  apprend  de  Cyrus,  qui  y  fut  Conful ,  &  même 
feul  Conful ,  comme  prefque  tous  les  fartes  le  marquent  expref- 
lcment.  ]  '  Il  étoit  même  encore  apparemment  Préfet  d'Orient,  Pafcp.ji!.  b. 
&  tout  enfemble,  dit-on,  Préfet  deConftantinopIe.  Cet  homme  Suid.  a.  pag. 
[  célèbre  par  fon  élévation ,  &  encore  plus  par  fa  chûte ,  étoit  '555-a  Evag. 
de  [  Pane  ou  ]  Panople  en  Egypte,  '  fçavant  &  habile  dans  les  Ju^i'dê'c.p. 
Lettres  humaines,  '  particulièrement  dans  la  Poéfie.  '  Ce  fut  ce  »u-  $  19- 
qui  lui  acquit  la  faveur  d'Eudocie ,  qui  aimoit  beaucoup  les  ,9r.apY7£c* 
vers;  &  par  fon  moyen  Thcjdofe  l 'éleva  aux  plus  grandes  char-  Suid.  ».  pag. 
ges  de  l'Empire,  'quoiqu'on  l'accusât  d'être  payen,  'ou  au  moins  j55*'  *^ 
d'avoir  de  l'affcdlion  pour  le  Paganifme.  '  11  étoit  marié ,  &  eut  fheoph.p.jj. 
une  fille  qui  s'appelloit  Alexandra. 

'  Il  fut  fait  Patrice ,  b  Préfet  de  Conflantinople  '  des  le  2  j  !^;,$;i9!c  p* 
Mars  439.  au  plus  fard  ,  &  Préfet  du  Prétoire  à  la  fin  de  la  Suid.  «.  pag. 
même  année,  comme  nous  l'avons  vû  en  fon  lieu .  ]  'Il  tint  en  b.aîchr  ai  p 
même  tems  ces  deux  grandes  charges  durant  Pe/pacc  dequa-  m-d.Cod/T. 
treans,  félon  la  Chronique  d'Alexandrie ,  [&  ainfi  jufqu'en  j^U-pag- 
442.  ou  443  ]  '  Il  cft  certain  au  moins  qu'il  étoit  encore  Préfet  chV.  Aie*,  p. 
du  Prétoire  le  29  Décembre  440.  de  forte  qucTaurus  à  qui  7*«.l  Suid. i: 
on  donne  cette  qualité  dans  une  loi  du  18  Février  de  la  même  côd.°T.  ° M. 
année,  {  doit  avoit  été  Piéfct  non  d'Orient,  mais  d'Ulyrie,  &  Ln.p.i«,ti 
ainfi  être  diftingué  de  Taurus  Conful  en  428  Patrice  &  Préfet 
d'Orient  en  453.  &  434.  à  qui  on  n'eut  pas  donné  une  charge 
inférieure  en  440.  Cyrus  s'éleva  dans  les  charges  de  1  epée  auîli 
bien  que  dans  celles  de  la  Juftice  &  des  Finances  .  ]  Car  on 
marque  qu'après  la  prife  de  Carthage  [  en  439  J  il  fut  Général 
des  troupes  de  l'Occident,  c  eft  à  dire  ,  peut  être  de  quelques 
v.  J.        troupes  laifîées  en  Sicile ,  après  que  la  "  flote  que  Théodofè  y 
envoya  cette  année  contre  les  Vandales  ,  en  fut  partie  l'année 
fuivante.  Car  on  ne  le  nomme  point  entre  les  Généraux  de  cet- 
te  flote ,  ou  plutôt  on  lui  donna  la  conduite  ]  'de  l'armée  que  Cod.Th.nor. 
Théodofè  envoya  l'an  440.  en  Italie  pour  la  défendre  contre  M°.p.io.i. 
Genferic.  'On  prétend  qu'il  fe  conduifoit  dans  ces  charges  avec  chr.  Alex.  p. 
une  entière  intégrité,  '  qu'il  parut  toujours  un  homme  très-fa-  ?r^Q  h  8 
ge  &  digne  des  grands  emplois  qu'on  lui  donnoit;  '  qu'au  lieu  b. 
de  fe  laiflèr  emporter  à  la  grandeur  de  fa  profpérité,  il  laregar-  Suid.^.p.ioo. 
doit  toujours  comme  prête  à  changer  ,  difant  quelquefois  qu*.  ** 
une  fortune  fi  favorable  ne  lui  plaifoit  point.  Il  établit  [à  Con- 


»;f  rù  »>>*.  ftantinople  ]  la  coutume  d'avoir  de  la  lumière  "  dans  les  bouti- 
•      ques  &  les  ouvroirs  le  foir  6c  la  nuit  ;  '  ce  que  M.  du  Cangc  pa- 


Cang.d.C.  L. 
i.p.90.  b.c. 
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roît  rapporter  aux  lumières  que  l'on  allumoit  pour  éclairer  la  Lan  <te  J. 
nuit  dans  les  rues.  Et  il  croit  néanmoins  que  cela  fê  pratiquoit  44'" 
dès  auparavant,  non  feulement  à  Confiant inople,  mais  encore 
Theopb.p.8$.  [  à  Antioche  &  J  à  Jerufalem .  'On  ajoute  qu'il  avoic  renouvel- 
le toute  la  ville, &  en  avoit  '  rebâti  les  murailles  :  [  ce  qu'il  faut  *t>ran*' 
apparemment  entendre  de  celle  que  Théodofc  avoir  fait  faire 
du  côté  des  mers  en  l'an  439  lorfque  Cyrus  étoit  déjà  Préfet 
Niccph.  1  14.  je  ja  ville.  J  '  S'il  en  faut  croire  Nicéphore  il  rebâtit  [  même  ] 
c«.  p.4j  •         grande  partie  de  celles  qu'Anthéme  avoit  fait  faire  du  côfé 
Marc.  chr.  de  la  terre  [en  l'an  413.]  '  Un  écrit  que  les  murailles  de  Con- 
ftantinople  furent  aifément  abbatucs  en  447  par  un  tremble- 
ment de  terre,  y  ayant  fort  peu  qu'elles  étoient  faites, 
zon.  p. ss.fjl     'Cyrus  s'acquit  tellement  par  ce  moyen  l'eftime  &  l'arTèc- 
Î^Paicpag.  t'ondu  peuple,  'qu'un  jour  tout  le  monde  s'écria  dans  le  Cir- 
3i8.b|.Tlieop.  que  en  préfcnce  même  de  Théodofê  :  Confiant  in  a  fondé  la 
P  -fA'       ville,  Cyrus'  l'a  renouvelléc.  '  Ce  cri  qui  dura  tout  le  jour,  fe- 
b|  ihcoph.  p.  Icn  quelques-uns ,  '  picqua  fcnfiblemcnt  Théodofê  .  '  D'ailleurs 


83-.b-  Eudocic  qui  l'avoit  avancé,  étoit  alors  éloignée  de  la  Cour, 

M,d,x.  pBg.  ,  &  [commc  reléguée]  à  Jerufalem.  Ainfi  il  furaifé  à  fes  enne- 
p  p.  i  joo.  e  |  rnis  de  le  ruiner  f  dans  l'efprit  du  Prince.  J  'On  l'accu  fa  d'avoir 
Thcorh.p.83.  dc  raffiajon  ^  Ic  paganifme,  '&  d'avoir  même  des  pré- 
Suid.  9.  pag.  tentions  fur  l'Empire:  &fous  ces  prétextes  Théodofê  Iedé- 
ihcoph  pae  P°u'«'a  de  'a  Préfecture,  &  confîfqua  fês  biens. 
83.  c.P  '  '  Cyrus  eut  recours  à  [  l'afîle  de  J  l'Eglife ,  &  fc  fît  ordonner 
Thcoj>.  p.  83.  Prêtre [dansla  vue  fans  dourede  conferver  au  moins  fa  vie  .  ] 
c  iPaic.p.»,. ,  .Aheodofe  eut  en  effet  pitié  de  lui ,  &  commanda  J  ou  plûtôt 

permit  ]  qu'il  fût  ordonné  Evêque  [  "de  Cotyée  en  Phrygie  .  Il  Note  19. 

y  a  même  lieu  de  croire  qu'il  lui  rendit  une  partie  de  fon  bien .  ] 
Sur.  11.  Dec.  '  Car  du  tems  de  l'Empereur  Léon  il  pofféJoit  quelques  terres 

chr  Alex9  ^ont  '1  'a^°'c  *c  ^om  a  *a  ^cmr^c  •  '  On  écrit  qu'étant  arrivé  vers 
7îI'Theopt  Noël  à  fon  Eglife,  le  peuple  prévenu  de  ce  qu'on  difoit  qu'il 
p.83.c.d.  étoit  payen,  vouloit  le  tuer  comme  un  ennemi  &  un  homme 
incapable  d'être  leur  Evêque.  Néanmoins  étant  entré  dars  l'E- 
glife, on  l'obligea  de  parler  au  peuple,  à  qui  il  dit  feulement.* 
C'eft  par  l'oreille  feule  que  le  Verbe  de  Dieu  a  été  conçu  dans 
la  Sainte  Vierge.  Ainfi  nous  ne  pouvons  mieux  honorer  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrifr  notre  Dieu  &  notre  Sauveur,  que  par  le 
fllence.  Le  peuple  agréa  extrêmement  cette  harangue  fi  cour- 
te, donna  à  Cyrus  des  applaudiflèmens  &  des  louanges ,  &  ne 

Codior.Cp.     *•  Codin  dit  que  l'on  croit*  'ce  n'clt  pas  tout  ccqu'ilfcra,  il  iraplwloin. 
<4.  a.'  t  C'etoit  prefque  Jui  prgraettre  l'Empire .  J 

fit 
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Lan  de  j.  fit  plus  de  difficulté  de  le  reconnoîrre  pour  Evêque.  '  On  dit  Thph.  p.83  df 
même  qu'il  la  gouverna  avec  piété .  Mais  il  la  quittadepuis,  à  Sur.n.dec.p. 
caufe  de  quelque  calomnie  qu'on  lui  avoit  fufeitee.  "3.$-i9- 
'  11  eut  une  union  particulière  avec  S. Daniel  qui  setoit  rc- 1*  \9'  j6 
tué  fur  une  colonne  auprès  de  Conltantinople  [  vers  l'an  460.  ]     5*  '  ' 
du  tems  de  Gennade  fait  Patriarche  en  458.  '  il  obtint  par  le  $•»»• 
moyen  de  ce  Saint,  la  délivrance  de  fa  fille  &  de  fa  femme, 
toutes  deux  pofièdées  du  démon  :  &  pour  reconnoître  cette  fa- 
veur, il  fît  graver  fur  la  colonne  du  Saint  une  épjgramme  à  Ci 
louange .  Il  n'y  parle  point  de  ces  deux  miracles . 

I  Baronius  dit  qu'on  a  un  monument  de  l'excellent  génie  de  5*^46.5.16. 
Cyrus  dans  un  poème  intitulé:  La  vérité  bannie .  Po(fevin  ne  dit  wuev**°* 
point  qu'on  ait  autre  chofe  de  lui  que  deux  épigrammes,  '  qui  Anth*  r.  36*. 
font  dans  J'Antologie  attribuée  à  Cyrus  Conful .  '  Il  y  en  a  en-  ^'9.353. 
core  deux  autres  fous  Je  nom  de  Cyrus  le  poète,  dont  la  der- 
nière eft  payenne .  '  On  cite  d'un  autre  Cyrus  dont  on  ne  mar-  Poflev  p. 
que  point  le  tems,  un  poème  intitulé:  L amitié  bannie . 

[  Nous  avons  voulu  joindre  au  Confulat  de  Cyrus ,  tout  ce 
qui  regardoit  fon  hiftoire,  &  fa  difgrace  avec  fes  fuites  j  parce 
que  nous  en  ignorions  le  tems  .  La  Chronique  d'Alexandrie 
Note  28.  donne  feulement  quelque  fujet  de  croire  ''  qu'elle  arriva  en 
442.  après  qu'il  eut  été  quatre  ans  Préfet  de  Conftantinople. 
[  '  Niccphore  dit  qu'il  fit  bâtir  en  un  lieu  qui  portoit  encore  fon  Nphr.  i.i4.e. 
nom,  une  Eglife  célèbre  de  la  fainte  Vierge,  à  loccafion  d'une  ""^J*5, b  c- 
de  fes  images  qui  fut  trouvée,  dit-il,  dans  un  Cyprès.  p.  S4<  a| 

'  On  prétend  que  l'Eunuque  Chryfaphe  Ce  trouva  le  maître  Suid-  J? 
v.  s.  Lcon  abfolu  de  la  Cour ,  par  l'éloignemcnt  de  Cyrus:  [  &  "  il  fîgnala  I300' 
$• 1  u       fon  autorité  par  fon  avarice  &  par  toutes  fortes  de  crimes .  Le 
Patrice  Nomus  avoit  beaucoup  de  part  à  fon  crédit,  &  aufli  à 
fes  violences. 

ARTICLE  XXVI. 

Jean  U  Vandale  aff "affiné:  Théodofe  menace  Gcnfarie,  &  e(l  attaqué 
dt  fus  côte*,  par  les  Barbares:  Dieu  arrête  les 
ferfes,  &  ils  font  U  paix. 


Note  13. 


I  T)Our  wverjir  à  ce  qui  fê  pafToit  en  l'année  441.  ]' l'on  Marcchr.Al» 

Ji  y  marque  l'afïafîinat  d'un  Vandale  nommé  "  Jean  qui  se-  p  7  Je- 
tant retiré  à  Conftanùnople ,  y  avoic  été  fbrç  bien  recû  par 
Tome  VI  Imp.       *  M 
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Marc.  Chr.  Théodofe,  '  &  fait  Général  des  armées  Romaines.  II  fut  tué  L'*n  d«  /• 

Tbph,  p.t4J».  en  rrahifon  dans  la  Thrace  par  un  Arnegifcle .  '  Tbéophane  dit   '  **** 
que  ce  fut  par  l'ordre  de  Chyfiphe,  qui  abufoit  du  grand  cré- 

i9.  b.         dit  qu'il  avoit  déjà  à  la  Cour  ;  '  ce  qui  fit  que  Pulquérie ,  après 
la  mort  de  Théodofe,  livra  Chryfaphe  entre  les  mains  de  Jour- 
dain fils  de  ce  Jean ,  qui  le  fît  mourir.  [Nous  verrons  au  (fi 
jorn.  reg.  p.  dans  "  la  fuite  J  'comment  Dieu  punit  Arnegifcle.  [  Comme  T.$. 

•5J»«i        Genfèric  Roi  des  Vandales,  qui  avoit  pris  Carthage  fur  la  fin 
de  l'an  439.  &  avoit  pillé  l'année  d'après  la  Sicile,  ferendoic 
rédoutable  à  tout  le  monde»  Théodofe,  foit  pour  fôn  intérêt 
propre ,  foit  par  le  défir  de  fécourir  Valentinien  fon  coufin  & 
Prof.  Chr.  fon  gs  ndre ,  ]  entreprit  la  guerre  contre  les  Vandales .  '  Valen- 

tîao  ph'io°i.  "n'cn  dans  unc  loi  du  24  Juin  440.  témoigne  qu'il  attendoit 
l'armée  de  Théodofe  contre  Genferic,  &  quelle  étoit  déjà 
proche.  [On  ne  fçait  point  ce  qui  arriva  dans  cette  expédi- 
tion. 3 

Prof.  chr.     '  Mais  cette  année  Théodofe  envoya  contre  les  Vandales 

ure  grande  flore  conduite  par  trois  Chefs,  Arcovinde,  "  An-  on  Afyh 

Thph.pt7.d.  file  &  Germain ,  'aufquels  Théophane  ajoute  Innobir.dc  & 

d.c.b.d|Profp.  Arjnthée.  '  La  flote  étoit  d'onze  cens  "grands  vaifîeaux  b£lle  . 

aborda  en  Sicile  [  pour  defeendte  plus  aifément  en  Afrique,  j 

Thph.p.l7.d«  'Genfèric  efira>é  de  cet  armement,  [  ou  feignant  de  l'être  ,  J 

envoya  à  Théodofe  pour  traîner  d'accord ,  [  ou  pour  ruiner 

l'armée  Romaine  en  tirant  l'affaire  en  longueur  :  &  ce  defTcin 

Profp.  Chr.  lui  réufllt .  ]  '  Car  les  Généraux  Romains,  au  lieu  dcfêprefîer 

de  fondre  en  Afrique,  différaient  toujours,  &  ne  fe  hât oient 

,  ,       k  point  de  rien  faire,  '  voulant  attendre  (  difbient-ils  J  le  retour 

P  '        des  Ambafladeurs  de  Genfèric ,  &  les  ordres  de  l'tmpereur. 

Profp.  '  Ainfiaulieu  decélivrer  l'Afrique,  ils  ne  fireni  qu'être  à  charge 
,6.  Tbph.  p.  à  ja  Sici,c#  Toute  ,.annéc  fc  ^  (ic  ,a  forrc  .  •  &  ia  fljivante> 

Théodofe  fut  obligé  de  rappeller  fa  flote  pour  fe  défendre  lui- 
même  contre  Attila ,  &  d'accorder  à  Genfèric  une  paix  [  ''avan-  ».  S.  Euj. 
tageufe.J  Je  ne  fçai  fice  fut  léloignemcnt  des  troupes  Romai-  **' 
nés  envoyées  en  Occident  contre  les  Vandales,  qui  donna  la 
hardkfleaux  ennemis  de  l'Empire  de  l'attaquer  de  tous  lôtez; 
Marc.  Chr.    '  mais  on  marque  cette  année  même  que  les  Pcrfes,  les  Sarra- 
Cns  &  les  Huns  ,  en  couraient  &  en  ravageoient  les  Provin- 
ces. [  On  y  ajoute  que  les  Zannes  &  les  Ifaures,  fàifoient  les 
mêmes  ravages  au  milieu  de  l'A  fie  mineure.  Les  Zannes  & 
proc.b.Pm.      ifaures  font  fans  doute  [  '  les  Peuples  que  Procope  appelle 
1.1.C.15.P  M.  Tzanes  ou  Saunnes .  Il  les  place  dans  les  montagnes  qui  ber- 
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Lan  de  j.  noient  l'Arménie  du  côté  du  Nord  &  de  l'Orient,  &  dit  que 
c#  441  '    les  Empereurs  avoient  accoutumé  de  leur  donner  tous  les  ans 
de  l'argent  pour  les  empêcher  de  piller  les  pats  voiûns  :  ce  qui 
ne  les  arrêtoit  pas .  [Je  ne  fçai  s'il  faut  rapporter  à  ce  rems  ci  ] 
'  ce  que  nous  iifons  dans  Prifque ,  que  les  Romains  ménagoient  Prif.leg.p.17. 
Attila  de  tout  leur  pouvoir,  parce  que  les  Perfcs  écoient  en  »• 
armes,  les  Vandales. infeftoient  la  mer,  les  Ifaures  rccommen- 
coient  leurs  ravages,  les  Sarafins  qui  leur  donnoient  l'affi fian- 
ce ,  pilloient  l'Orient ,  &  les  Peuples  de  l'Ethiopie  fe  liguoient 
enferable  [  contr'eux.  ]  '  Théodoret  marque  dans  une  lettre  Thdrt.ep.41, 
*♦     écrite  1  à  Pâques,  que  Dieu  affligeoit  alors  la  Syrie  par  des  p*1*-*** 
tremblemens  de  terre ,  &  par  les  courfes  des  Barbares ,  [  ce 
ri  fZ*M .  qui  peut  marquer  les  Sarrafins  ,  ]  &  le  "  terme  dont  il  fe  fert , 
leur  eft  prefque  propre  .  Il  parle  d'une  manière  très-édifiante 
de  ces  malheurs  arrivés  fur  les  hommes  par  leur*  péwhez .  [  Je 
ne  fçai  fi,  par  les  Ethiopiens ,  Prifque  n'entend  point  les  Ma- 
ziques ,  les  Aufuriens,  &  les  autres  peuples  de  ces  quartiers  là, 
qui  avoient  accoutumé  de  pilier  la  Libye  &  l'Egypte.  J  11  dit 
dans  un  autre  endroit  qu'Armate'ou  Armace  fils  de  Plinta  Prifc.  P.7i.c. 
Conful  [  en  419.  ]  fut  envoyé  en  Libye  contre  les  Aufuriens, 
qu'il  réuffit  fort  bien  dans  cette  guerre;  mais  qu'en  fuite,  il 
mourut  de  maladie. 

1  Les  Romains  auemblerent  des  armées,  &  nommèrent  des  p.j/.a. b. 
Généraux  pour  aller  combattre  les  autres  Nations  qui  Jesatta- 
quoicot.  '  Anatole  &  Afpar  furent  envoyés  contre  les  Pertes,  Marc.  Chr." 
&  ce  fcmble  aufli  contre  les  Zoones  &  les  Sarrafins.  '  Mais  Prifc.  p.»7.  a* 
pour  Attila  ,  ils  ne  fongeoient  qu'à  éloigner  la  guerre  dont  il 
les  ménaçoit,  par  les  grands  préfens  qu'ils  faifoient  &  à  lui ,  & 
à  fes  principaux  Officiers .  Ils  ne  purent  pas  néanmoins  pour 
cette  rois  la  différer.  Mais  avant  que  d'en  parler ,  il  faut  voir 
ce  qui  regarde  la  guerre  de  Perfe ,  qui  n'eut  pas  de  fi  longues 
fuites. 

'  Procope  &  Agathias  veulent  que  cette  féconde  guerre  fê  Pr^  \^\'u 
Note  ai:  fbit  faite  "  fous  Vararane  V.  Roi  de  Perfe  [  auffi-bien  que  la  /igiîh.  J.+ p. 
première.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  Prince  étoit 1  j7-|t>. 
mort  dès  43 9  ou  440.  &  que  celui  qui  régnait  en  ce  tems-ci,  J 
'étoit  Ifdegerde  11.  fils  &  fucceffeur  de  Vararane  dont  on  ne  Ajatb.p.137; 
x.    dit  rien  autre  chofe,  finoo  qu'il  a  régné  »  17  ou  18.  ans  ,  &  tiSo^** 

1.  On  ne  voit  pas  en  quelle  année. 
.  «.  On  lit  b»U  w  dans  Abultarage  p.10.  mais  H  faut  dix -huit ,  puifqaiïl  le 
&ic  régner  depuis  l'an  3  j.  de  Theodofc  1  jufquau  comencenvot  de  Léo»  . 

M  il 
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Thdrr.  1.5-c  environ  quatre  mois ,  comme  Açathias  le  marque  précifément.  dé  y 
36.p.749.d.    Ainfi  ,j  pénètre  morc  cn456;oU4S7.  c- 

On  ne  voit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  guerre .  ]  '  Théo- 
p.75o-«.  doretdit  feulement  que  les  Perfes  violèrent  Je  traité  de  paix 
[  fait  en  4  2  2  ]  parce  qu'ils  virent  les  Romains  occupés  d'un  au- 
Prifc.  p.  37  a. tfe  côtè  >  '  &  cîue  Théodofe  fe  fiaut  fur  la  foi  des  traitez ,  avoit 
Marc  chr  cnvo^  ics  foldats  ou  fes  Généraux  à  d'autres  guerres. 
nSrt.p.749.  '  La  nouvelle  qu'on  eut  des  préparatifs  des  Perfes,  fit  en- 
75°.  voyer  contr'eux  le  Général 1  Anatole  '  avec  des  troupes .  Mais  i, 

avant  qu'ils  fuflent  arrivés ,  les  Perfes  étoient  entrés  fur  les  ter- 
res de  l'Empire,  où  ils  ne  trou  voient  aucune  réfi  (tance  de  la 
part  des  hommes .  Mais  Dieu  même  s'oppofa  à  eux  par  des 
pluyes&des  grefles  qui  rompirent  tellement  les  chemins, qu'en 
20.  fours  de  tems,  les  Perfes  ne  pûrent  pas  avancer  de  20.  fta- 
des  [qui  font  une  lieue.  ]  Et  durant  ce  tems-là,  les  Généraux 
Romains  arrivèrent  avec  leurs  troupes. 
Aga,p.I37<c#     [  Les  Perfes  ayant  manqué  le  deflein  qu'ils  avoient  eu  de 
furprendre  les  Romains,  &  voyant  que  Dieu  combattoit  pour 
Bar.3io.§.afc  cux>  \\  nc  faut  ^nt  s'étonner  J  'qu'ils  ayent  aifément  accordé 
la  paix ,  '  foit  à  la  néceiTité  de  défendre  leur  Etat  propre  con- 
Agi.  P.  137.  tre  les  Barbares  qui  i'attaquoient ,  comme  un  endroit  cité  de 
b- c-  Théodoret  fcmble  le  marquer ,  [  &  comme  cela  arrivort  a  fiez. 

Pro  b  pi  1  c  *°uvent»  3  '  foit  aux  civilitez  que  les  Officiers  de  ces  quartiers- 
».p  g.c.'d.'  '  là  firent  au  Roi  [  Ifdegerde,  ]  comme  le  dit  Agathias.  [Iliem- 
-  .  blc  avoir  voulu  par- là  marquer  en  un  mot  }'  l'hiftoire  que  Pro- 
AgJth. p.  1  ;7.  cope rapporte  du  Général  Anatole,  [mais  qui  nous  paraît  fi 
Proc    t  à   P6^  problable,  que  nous  n'oiôns  pas  la  mettre  ici.  ] 

0  •  p.  •  ,  jjCS  pet{cs  S'CQ  retournèrent  donc  chez  eux  fans  avoir  fait 
Marc.  chr.  d'autre  mal  aux  Romains  ,  '  &  accordèrent  la  paix  aux  condi- 
Proc.  p.g.  d.  t}Qns  qU*Amtoledemandoit ,  [  c'eft-à-dire  J,  '  une  trêve  d'un  an, 
[  qui  fut  au(fi-tôt  fuivie  de  la  paix ,  puif'qu'on  n'entend  plus  parler 
ocdi.l.i.t.i.p.  de  guerres  contre  les  Perfes  jufquen  502.  ]  '  Une  des  conditions 
*9-fc  de  la  paix  fut  que  ni  les  Romains,  ni  les  Per/es.ne  pourraient 
fortifier  aucune  nouvelle  place  fur  les  frontières  ;  '  &  ce  fut  fur 
Bar.4i<j.f.i«.  c^a  °iuc  les  Perfes  voulurent  empêcher  l'Empereur  Anaitafe  de 

fortifier  Daras  dans  la  Mé/bpotamie. 
Vif.pp.i.p.c.     T  H  kut  ^ars  doute  wppprter  à  cette  guerre  }  un  '  endroit 
**.  p.  U6.  ».  '  confidérable  que  Baronius  cite  de  la  vie  de  S.  Simeon  Stylite, 
écrite  par  Théodoret,  '&  qui  fe  trouve  effectivement  dans 

î.  Oo  ne  voit  pas  bien  fi  A  fpar  fut  envoyé  a>ec  lui  contre  les  Perfc*,  ou  eu 
m»  ne  tems  que  lui ,  contre  1«  Zaancs ,  &«. 
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L"«n  de  j.  I  édition  latine  de  Rofweïde.  '  Mais  il  n'eft  point  dans  le  texte  Thdrt.t.j.  p. 

C' 44,<     grec  ;  &  néanmoins  il  a  allez  l'air  &  le  caractère  de  Théodo-  8S6>  *• 

ret  .  '  11  porte  que  S.  Simeon  vit  un  jour  deux  verges  tomber  vit.  pp.  p. 
du  Ciel  en  terre,  l'une  Air  l'Orient,  l'autre  fur  l'Occident  ;  &  1*6.1. 
que  cet  homme  plein  de  l'efprit  de  Dieu  ,  racontant  cette  vi- 
fion  à  ceux  qui  étoient  alors  auprès  de  lui ,  leur  dit  qu'elle  fi- 
gurait l'irruption  des  Perfes  &  des  Huns  dans  l'Empire  Ro- 
main: mais  que  ce  Saint  ayant  recours  aux  larmes  &  aux  priè- 
res ,  détourna  ces  fléaux  dont  la  Juftice  de  Dieu  ménaçoit  la 
terre.  Au  moins,  dit  l'auteur ,  les  Perfes  prêts  à  fondre  fur  les 
Romains,  furent  arrêtés  par  des  troubles  &  des  divifions  que 
la  divine  Providence  fie  naître  dans  leurs  Etats;  ce  qui  les  em- 
pêcha d'exécuter  leur  deucin.  [  Cet  auteur  ne  dit  point  que  la 
même  chofè  foit  arrivée  à  1  égard  des  Huns,  '  ce  qui  s'accorde  $.»7.&c.ioS. 
fort  bien  avec  l'Hiftoire. 

ARTICLE  XXVII. 

Fin  dtt  Royaume  d'Arménie:  Les  Perjts  &  Us  Remdint, 
le  partagent  entr'eux  . 

Not?i2.    [  "  TE  ne  fçai  fi  l'Arménie  n'aurait  point  fait  le  fujet  de  la  (ë- 
J  conde  guerre  de  Pcrfe  .  Car  l'extinction  de  cet  Etat  qui 
arriva  fous  ce  règne,  J  '  &  apparemment  avant  l'an  440.  don-  Thdrc.ritP.c. 
na  au  moins  occafion  à  quelques  conteitations  entre  ces  deux"  z6.p.s*. 
grands  Empires .  Ce  pais  a  eu  long-tems  fes  Rois  particuliers 
qui  ont  même  été  Chrétiens  avant  les  Empereurs.  Ils  ont  fou- 
vent  reçû  le  diadème  des  Romains}  &  ils  étoient  alliés  de  l'Em- 
pire ,  au  moins  de  Conftantin  .  '  Dans  la  paix  délàvantageufe  Amm.  Us* 
que  jovien  fut  obligé  de  faire  en  363.  avec  Sapor  Roi  de  Per-  *7.p.3°<>î5s' 
le,  on  convint  que  les  Romains  ne  donneraient  point  defêcours 
aux  Arméniens  contre  les  Perfes,  [ni  apparemment  les  Perfes 
contre  les  Romains;  J  '  mais  qu'ils  demeureraient  libres,  &  fe  1.30.  p.416. 
gouverneraient  eux-mêmes  [  indépendament  des  deux  Empi- 
res. ]  Ce  fut  cependant  ce  qui  donna  moyen  àSapor  de  fe  ren-  Uj.*-7.p.3oo. 
dre  maître  vers  l'an  367.  d'Arface  Roi  d'Arménie  &  de  fes  E-  »«• 
tats,  fans  que  les  Romains  ofaflênt  s'y  oppofer. 

'  Après  quelques  révolutions ,  Para  fils  d'Arface  étant  de-  y.  ,7.  V.%7U 
venu  maître  de  l'Arménie  ,  &  s'étant  allié  tantôt  avec  les  îss- 
Romains,  &  tantôt  avec  les  Perfes,  '  fut  enfin  tué  par  trahiiôn  30.  p.4;  415. 
par  les  Romains  vers  374.  '  Sa  mort  donna  occafion  à  Sapor  p.4i6  4:7. 
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Us-p.joo.    Je  s'emparer  de  quelques  petites  Provinces  de  l'Arménie.  'Mars  L'ai»  de  J. 
pour  ce  que  oit  Ammien,  que  la  paix  faite  par  Jovien,  fut  eau-  c*  **** 
le  que  les  Perfes  s'emparèrent  d'une  grande  partie  de  l'Arménie 
voifine  d  eux,  &  de  la  ville  d'Artaxata;  [je  ne  fçai  s'il  ne  le  fau- 
droit  point  rapporter  au  tems  qu'ils  prirent  Arface. 

Je  ne  vois  point  que  l'Hiftoire  nous  apprenne  rien  depuis  ce 
tems-là,  touchant  l'état  de  l'Arménie,  jufqu'au  règne  de  Théo- 
Proc.œdi.1.3.  dofe  le  jeune.  'Procope  fuppofe  quelle  avoit  toujours  eu  fon 
ci  p.*i.c.  .  Roi  panjeulie,. ^  qui  étoit  foumjs  à  j»EmpCreur  Romain.  Celui 

qui  l'étoit  alors,  s  appelloit  Arface.  Il  avoit  deux  enfans,  Tigra- 
oe  &  Arface,  qu'il  déclara  fucceflèurs  de  Ces  Etats:  mais  par  fon 
tcllament ,  il  fit  la  part  de  Tigrane  quatre  fois  plus  grande  que 
celle  d'Ar&ce.  Quand  il  fut  mort ,  le  jeune  Arface  mécontent 
de  fon  partage,  saddrefTa  à  Théodofc  le  jeune,  dans  l'efocran- 
ce  de  faire  cafter  le  telrament  de  /on  pere,  &  de  priver  fon  frè- 
re de  la  Couronne.  Tigrane  en  ayant  peur,  s'en  priva  lui-même* 
car  il  fe  remit  entre  les  mains  des  Perfes,  &  leur  céda  fes  Etats 
pour  vivre  particulier  parmi  eux . 
p.57.  a*  '  Arface  commença  alors  à  craindre  que  les  Pertes  ne  le  dé- 

pouillaffent  même  de  la  petite  portion  dont  il  n'avoit  pû  Ce  con- 
tenter; &  il  aima  mieux  la  donner  à  Théodofe  à  certaines  con- 
b.  Pe.U.c.3.  ditions,  'entr  autres,  que  tous  ceux  de  fa  famille  jouiraient  à  ja- 
F  9Î* b'       mais  d'une  liberté  entière,  &  feraient  toujours  exempts  de  tri. 

but.  [  Ainfï  le  Royaume  d'Arménie  qui  durait  depuis  tant  de 
lîécles,  finit  par  la  pique  de  deux  frères,  qui  aimèrent  mieux 
le  foumettre ,  &  eux ,  &  leurs  Etats  à  une  domination  étran- 
gère ,  que  de  fe  céder  à  l'un  &  à  l'autre  quelque  chofe  de  leurs 
a.  b.         prétentions .  }  '  Et  cet  Etat  qui  avoit  commencé  par  un  Ariâ- 

cc,  -  finit  auû*i  par  un  Arface. 
œdk  l.frc*.p.    '  Les  Romains  &  les  Perfes  ayant  les  droits  conteftés  des 
deux  frères,  conteitcrent  aulfi  quelque  tems  entr  eux  à  qui  de- 
meurerait maître  de  toute  l'Arménie.  Mais  enfin  ils  entrèrent 
en  traité  ,  &  accordèrent  entr 'eux  que  la  part  de  Tigrane  de- 
meurerait aux  Pertes,  &  que  les  Romains  fe  contenteraient  de 
celle  d'Arface .  [  La  partie  qui  demeura  aux  Perfes ,  ert  fans 
j-Proc.  U.  *  doute]  'ce  que  Procope  appelle  la  Perfarmeme.  '  Théodoret 
Th'drc.  ep.  77.écrit  à  Eufebe  &  à  Eulale  Evêques  de  l'Arménie  Perfique. 
p.94«.<ïfc.7t»    '  Depuis  que  les  Romains  eurent  la  pofTeffton  du  Royaume 
«3*ï«.c.i.p  d'Arface,  iU  le  gouvernèrent  par  unOiïïcier  qu'ils  appelaient 
îj.  ».b.      '  le  Comte  d'Arménie,  qu'ils  établifloient  &  deftituoient  à  leur 
bPuVVi?'  &r^'  '  Thêodofe  y        m  Château  &  une  efpece  de  ville  ^ 

P.47.  C. 
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L'tn  «Je  f.  aflfei  près  des  fources  de  l'Euphrate  &  du  Tigre,  &  il  l'appella 
C  44,1    Théodofiople  .  [  Cétoit  donc  avant  la  dernière  paix  qui  détèn- 
doit  les  nouvelle*  fortifications . 

iWi  n  aft  »  jHBuMufltt  gn  awi  w  iwMWfc 

ARTICLE  XXVIII. 

C>*  ravage  U  Mi  fit. 

tTL  faut  pafler  à  la  guerre  des  Huns,  qui  fut  bien  plus  fune- 
X  ftc  pour  les  Romains  .  Nous  avons  parlé  fur  Tan  42  j  de 

f.  Tan.15.  Ro.  pas  Roi  de  cette  narion  .  *  Il  le  faut  uiltinguer  de  '  Regu.  Prof.  T.  p.sî. 
la  ,  [  Roas  ou  Rouas]  qui  régna  auîïî  fur  certc  nation,  &  qui 
mourut,  félon  Tiro  Profper  vers  4*4.  Ce  Rouas  a  voit  fait  la 
paix  avec  les  Romains  '  qui  lui  payo'enr  tous  les  ans  un  tribut  prife.  p.45.b. 
de  350.  livres  d'or.  [  Mais  fur  la  fin  de  fa  vie.  J  '  ayanr  pris  la  P,47> 

&c.  réfelution  de  faire  la  guerre  aux  Boïfques,  "&  d'autres  Barba- 
res qui  habitoient  vers  le  Danube,  &  qui  s'éroient  mis  (bus  la 
protection  des  Romains,  il  envoya  un  nommé  £ilas  menacer 
Théodofe  de  rompre  la  paix,  s'il  ne  lui  abandonnait!  ces  peu- 
ples, &  ]  tous  ceux  qui  avoient  eu  recours  à  lui .  On  refolut 

&c.  fut  cela  de  lui  députer  les  Généraux  Plinta  &  Denjs  qui 
avoient  été  Confuls  [  en  419  &  429.  ]  Ma>s  cependant  Rouas 
mourut,  &  Attila  [  fon  neveu  J  lui  fucceda.  [  Nous  ne  difons 
plus  ici  en  particulier  quel  étoit  cet  Attila  deftiné  de  Dieu  pour 
être  le  fléau  des  Romains;  fon  nom  le  fait  afiez  connoîcre  ,  & 
îl  mérite  bien  qu'on  en  faite  une  hiOoire  à  part  J 

'  Plintha  &  Denys  netoient  point  encore  pan  is,  lorfqubn  ap-  1>. 
prit  la  mort  de  Rouas.  Le  Sénat  [  à  qui  l'on  donne  beaucoup 
de  part  dans  ce  qui  fe  faifoit  alors,  ]  refolur  que  Plintha  ferait 
député  vers  Attila ,  '  &  [  qu'au  lieu  de  Denys ,  ]  on  lui  donne-  b.c. 
roit  pour  Collègue  le  Quefleur  Epigéne,  h  jmme  célèbre  par 
fafagefle,  [  que  Plintha  même  demandoit,  J  '  ne  s  accordant  1>.1>- 
pas,  ce  fcmble,  avec  Denys.  Us  conférèrent  avec  les  Huns  au 
dehors  de  la  ville  de  Margue  "  fur  le  Danube  dans  la  Méfie 
[  fupérieure,  ]  'au  lieu  où  une  rivière  appel lée  aufîl  Margue ,  Baudrand. 
tombe  dans  le  Danube.  [  Sanfon  dans  les  cartes  modem  s,  pla- 
ce en  cet  endroit  la  ville  deGalombée  en  Servie  ]  '  Les  Ko-  Rri&w* 
mains  furent  obligés  de  confëier  à  cheval,  les  Huns  n'ayant 
point  voulu  mettre  pied  à  terre  .  Il  paraît  qu'Attila  &  Blcda  p.4«-  ». 
I  fon  frère  qui  regnoit  avec  lui,  ]  y  étoient  en  perfonne. 
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&•  '  On  confirma  la  paix,  mais  à  des  conditions  [qui  font  voir  L*n  de  h 

une  étrange  foiblefle  ou  dans  le  courage  ,  ou  dans  les  affaires  C*  44'* 
».  cles  Romains;  J  car  ils  accordèrent  à  "Attila  &  à  Bleda  que 
ceux  des  Huns  qui  seraient  réfugie's  dans  l'Empire,  ou  qui  s'y 
léfugieroient  à  l'avenir  ,  leur  feroient  mis  entre  les  mains  : 
qu'on  leur  livrerait  aufli  les  Romains  faits  prifonniers  ,  qui  fe 
feroient  fauves  fans  avoir  payé  leur  rançon  ,  ou  qu'on  donne- 
rait huit  pièces  d'or  pour  chacun  d'eux:  qu'au  lieu  du  tribut 
de  350  livres  d'or,  on  en  donnerait  700.  tous  les  ans:  que  les 
Romains  ne  feroient  point  la  guerre  aux  Huns  pour  fecourir 
b.  aucune  nation  Barbare.  '  Pour  fatisfaire  à  cet  accord  honteux, 
les  Romains  livrèrent  à  Attila  quelques  Princes  du  fang Royal 
des  Huns;  &  les  Huns  pour  les  punir  de  s'être  retirés  chez  les 
Romains,  les  attachèrent  en  croix  dans  la  Thrace  irn-me  en 

Sanfcn.       un  Château  nommé  Carfe  '  fur  le  Danube  dans  la  Scythie . 

Priic.  p.4s.b.  '  Attila  eut  ainfl  la  liberté  de  s'affujettir  les  nations  voifincs 
dent  il  n  ctoit  pas  encore  le  maître  ;  en  quoi  il  fut  fécondé  par 
c.  Bleda  fon  frère .  '  Les  extraits  qu'on  nous  a  confervés  de  lhi- 
fraire  de  Prifque  parlent  enfuite  "  d'une  Ambaffade  de  Sena-  &c 
tor  qui  a  voit  été  Conful  [  en  43$.  J  Mais  on  n'en  marque  ni 
le  fujet,  ni  le  fuccès. 

'  Nous  ne  trouvons  point  dans  l'Hiftoire  ce  qui  Ce  pafla  entre 
Thécdofe  &  Attila,  jufquen  cette  année  441.  ni  qu'il  y  eût  en- 

Marc-Chr.  ti 'eux  aucune  guerre .  [  '  Mais  cette  année,  en  même  tems  que 
l'Jimpire  d'Orient  étoit  attaqué  par  les  Perfes  &  les  autres  en- 
nemis dont  nous  avons  parlé  ci-defîus,  les  Rois  des  Huns  [  At- 
tila &  Bleda]  entrèrent  dans  l'illyrie  avec  des  troupes  très-nom- 

Vo!b.  p.n-.  breufes.  'Genferic  qui  fe  voyoit  puiflàmment  attaqué  par  Théo- 

*  dofe,  pouvoit  bien  les  avoir  excités  à  cette  guerre ,  '  comme  de- 

Prifcp.4o.a.  puis  il  porta  Attila  à  faire  la  guerre  aux  Goths . 

F  33.a.  [  Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  cette  guerre  ]  ce  que  vaiv)vfn. 

nous  lifons  dans  Prifque,  que  durant  une  "  Foire  les  Huns  atta- 
quèrent les  Romains,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre,  &c  for- 
cèrent un  Château  .  Les  Romains  députèrent  pour  fe  plaindre 
de  ces  huftilitez:  mais  les  Huns  répondirent  que  les  Romains 
mêmes  avoient  commencé  les  premiers,  parce  que  l'Evêque  de 
k.  Margue  avoient,  difoient-ils,  pillé  leurs  tréfbrs;  '  qu'ainfi  il  fal- 
loit  qu'on  le  leur  livrât,  &  avec  lui  tous  les  réfugiés  qu'ils  pré- 
tendoient  être  en  grand  nombre.  Les  Romains  nièrent  tout  ce- 
la .  Cependant  comme  les  Barbares  ne  connoiflbient  gue- 
rcs  d'autre  raifen  que  leur  épee,  ils  ne  fongcrent  pas  à  donner 

des 
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LTan  <îe  J.  des  preuves  de  ce  qu'ils  avançoienr,  mais  à  fc  préparer  à  la  guerre. 

C#  4*'*       '  ils  paflèrenc  donc  Je  Danube,  &  prirent  plufieurs  villes  &  b. 

plufieurs  châteaux  le  long  de  ce  fleuve.  '  Car  les  Romains  y  Proc.œdi.l.*. 
avoient  bâti  un  grand  nombre  de  châteaux  pour  empêcher  aux  C.5.P.79.C. 
Barbares  le  paMige  de  la  rivière.  Mais  comme  Attila  avoit  une 
puiflante  armée,  &  n'avoit  perfonne  entête  pours'oppofer  àfon 
progrès  ,  il  força  fans  peine  tous  ces  Forts ,  qui  fouvent  confi- 
iioient  en  une  tour  ,  &  étendit  fes  ravages  bien  avant  dans  le 
pays.  'Entre  les  villes  qu'il  prit  le  long  du  Danube,  on  marque  Prife.p.33.  b 
celle  de  Viminac  dans  la  [  haute]  Méfie  ,  qui  conferve  encore  59. 
aujourd'hui  le  même  nom  ,  félon  Sanfon .  Quelques-uns  néan-  Baudr.  p.ja;. 
moins  lui  en  donnent  d'autres.  Plufieurs  commencèrent  auflî-tôr  ptilc    3 ?  ^ 
à  dire  qu'il  valoit  mieux  livrer  l'Evèque  de  Margue  ,  que  de 
s'engager  dans  une  guerre  fi  fâcheufe  :  '  Mais  l'Evèque  l'ayant  p.j4.a. 
fçu,  s'en  alla  lui-même  trouver  les  ennemis,  &  leur  livra  fa  vil- 
le, ce  qui  fut  pour  eux  un  grand  avantage . 

[Ces  avantages  furent  peut-être  interrompus  par  quelque  né- 
gotiation  de  paix.  ]Car  Marcellin  femble  mettre  trois  différen- 
tes guerres  des  Huns,  deux  en  44.1.  &  une  en  441.  Ainfi  on  peut 
rapporter  à  cette  année  où  la  terreur  du  nom  d'Attila  pouvoit 
n'avoir  pas  encore  entièrement  abbatu  le  courage  des  Romains, 
[  1  ce  que  nous  lifons  enfuite  dans  les  Fragmens  de  Prifque  :  ]  p.34.  a.b- 
Qu'Attila  ayant  affemblé  fes  troupes,  manda  à  Théodofe  qu'il 
eût  à  lui  envoyer  promptement  tous  fes  Sujets  réfugiés  dans 
l'Empire,  à  Jui  payer  les  tributs  qu'il  n  avoit  point  reçus  depuis 
qu'il  avoit  pris  les  armes,  &  à  lui  députer  des  personnes  pour 
régler  ce  qu'on  lui  donnerait  à  l'avenir;  qu'il  ne  ralloit  pas  tar- 
der, parce  qu'il  ne  pouvoit  plus  retenir  l'ardeur  que  Ces  peuples 
avoient  pour  la  guerre  .  '  Le  Confeil  de  Théodofe  réfolut  plû-  b, 
tôt  d'entreprendre  la  guerre  que  d'abandonner  ceux  qui  s'é- 
toient  confiés  à  leur  foi ,  &  promirent  feulement  de  députer  à 
Attila  pour  tâcher  de  rétablir  la  paix . 

ARTICLE  XXIX. 

AuiÏÂ  cantinne  U  guerre  :  rivage  lé  Tbruce  :  vend  U  pàix  :  fouit 
mmx  pieds  t Empire  Romain. 

ATTILA  n'ayant  pû  pour  cette  fois  réduire  Théodofe  aux  Prifcp.j4.  b. 
conditions  qu'il  vouloit ,  entra  en  armes  fur  les  terres  c- 
des  Romains  ,  y  fit  de  grands  dégâts ,  força  quelques  Cfu4 
Tome  VI  Imp.  N 
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teaux,  &  attaqua  la  ville  de  Retiaire  qui  étoit  grande  ôcfott  L'*D  dc  I* 
Sanfon,-      peuplée.  'Elle  étoit  dans  la  Méfie  fupérieure  fur  le  Danube.  c  44 '* 

Sanfon  la  place  au  même  endroit  qu'eft  ajourd'hui  Zangona 
Baudcp.tio.  dans  la  Servie.  'D'autres  lui  donnent  d'autres  noms.  'Attila 
Théo  h  s 8  ^cmP°rta  avcc  beaucoup  d'autres  de  l'IIlyrie,  entre  lefquellcs 
c.£i?c.'p.68*  on  marque  Sngidon  [  fur  le  Danube,  J  &  NaïfTe  '  qui  en  efl 
c  Marc.chr.  éloignée  de  cinq  journées.  [  L'une  &  l'autre  eft  dans  la  Méfie 
Priicp.37.  c.  fUpèrjcuce>  Singidon  célèbre  dans  JelV.fiecIe  par  I'Epifcopat 
tyudr.p.ijS.  d'Urface,  f 'eft  félon  quelques-uns  la  ville  "  de  Zenderim  au-t.les Ariens. 

trefeis  Capitale  de  la  àrvie.  [  Néanmoins  Sanfon  la  place  un 

peu  plus  haut  que  Zenderim,  &  plus  près  de  Taurunum  ou 

Belgard. 

Pour  Naïiïe  on  croit  quelle  a  donné  la  nai  fiance  au  grand 
Conftantin.  On  marque  encore  aujourd'hui  un  lieu  nommé 
Niflà  dans  la  Servie,  éloigné  de  quelques  lieux  de  l'endroit  ou 

Prifc  p.*9.d.  Sanfon  place  Naïfle.  ]  Les  Huns  ruinèrent  entièrement  Naïf- 
fè  ,  enforte  qu'elle  étoit  encore  toute  déferte  en  449.  y  ayant 
feulement  quelques  malades  dans  les  Eglifes  ou  les  Hôpitaux; 
&  tous  les  environs  étoient  couverts  des  os  de  ceux  qui  a  voient 
été  tués  dans  la  guerre. 

p.57.  b.  1  Sirmich  dans  la  Pannonie,  [  &  autrefois  la  Capitale  de  roû- 

te  l'illyrie,  ]  fut  auffi  affiégée  &  prifc  par  les  Huns  ;  [  mais  je 
b.  ne  feai  fi  ce  fut  dans  cette  guerre.  ]  '  Durant  que  la  ville  étoit 
affiégée,  l'Evêque  mit  entre  les  mains  d'un  Gaulois  nommé 
Conftance,  envoyé  [  par  Aëce  ]  à  Attila  &  à  Bleda  pour  leur 

b.  c.  d.  fervir  de  Secrétaire  ,  quelques  vafês  d'or  '  confacrés  à  Dieu , 
afin  qu'ils  lui  ferviflènt  de  rançon  s'il  furvi voit  à  la  prifè  de  la 
c.d.  ville,  ou  que  Conftance  en  pût  racheter  d'autres  captifs.  'Con- 
ftance  garda  ces  vafes  pour  lui,  &  les  engagea  depuis  à  uo 
nommé  Silvain  qui  les  vendit  à  l'Eglifè  parce  qu'on  n'ofoit  pas 
s'en  fervir  .  Attila  &  Bleda  firent  depuis  crucifier  Conftance 
fur  ce  qu'on  l'accu  foi  t  de  les  trahir  ;  &  Attila  voulut  abfb- 
lument  qu'on  lui  livrât  Silvain,  comme  ayant  volé  ces  mê- 
mes va  1  fléaux  fâcrés,  fans  fe  contenter  même  qu'on  lui  en  en- 
voyât le  prix . 

Pi49i  a.  '  On  marque  peu  de  tems  après  cette  guerre,  que  Sardique 
[  célèbre  par  le  Concile  qui  y  avoit  été  tenu  en  $47.  ]  étoit 
brûlée:  [  mais  on  ne  dit  point  quand  elle  l'a  voit  été. 
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Pasqjje  le  ia  Avril.  O. 

'  Eudoxiks  &  Diofcorus  ÇonfuJs .  MarclPafc.p. 

[  Le  Conful  Eudoxe  eft  apparemment  celui  qu'on  a  vû  Pré- 
iêt  d'IIlyrie  en  417.  ]  '  Diofcore ,  que  les  Fartes  Occidentaux  Profp.cafd. 
nomment  le  premier,  [  étoit  fans  doute  Conful  pour  l'Occi- 
▼.  %       dent.  ]  Quelques-uns  même  1e  nomment  feul.  'Apollone  "  avoit  p*k-  p.  45». 
cette  année  dans  l'Orient  la  dignité  de  Préfet ,  '  qu'il  tenoit  en*  cod.Th.  nov. 
core  l'année  fuivante,  ou  Théodofe  en  lui  adreflànt  une  loi ,  dit  en.  I.s.  p.6. 
qu'il  avoit  fouvent  éprouvé  combien  il  aimoit  le  bien  public  ,  «•<  3°-p  h.«: 
&  combien  il  étoit  capable  de  le  procurer.  [  Il  pouvoit  avoir 
fuccédé  à  Cyrus,  dont  la  chûte  arriva  peut-être  en  cette  an- 
née. ] 

'  Il  y  eut  cette  année  une  comète  qui  dura  Iong-tems  :  f  &  Marc.chr. 
Il  c'étoit  le  figne  de  quelque  malheur,  elle  a  pu  marquer  la 
guerre  que  les  Huns  avoient  commencée  l'année  précédente , 
&  qu'ils  continuèrent  en  celle-ci.  Ils  la  firent,  ce  femble ,  avec 
encore  plus  de  violence  &  de  fuccès  qu'en  441.  J  puifque  plu*  Profr- 1  Chr. 
fieurs  Auteurs  Ce  font  contentés  de  marquer  celle  de  cette  an-  p*7,°* 
née  fans  rien  dire  de  celle  de  441.  '  Bleda  &  Attila  s'y  joigni*  16.  Marc 
rent  [  comme  dans  la  précédente  ]  accompagnés  des  Rois  de 
plusieurs  nations.  '  Ils  ravagèrent  non  feulement  llllyrie,  mais  i6|  Profp.T. 
auffi  la  Thrace. 

[  Je  ne  fçai  fi  cette  guerre  n'avoit  pas  obligé  Théodofe  à 
abandonner  Conftanrinople,  &  à  Ce  retirer  en  Afie,  [  'd'où  Ton  Chr.Alex.  p. 
marque  qu'il  revint  le  27  Août  de  l'année  fuivante.  Néan-  jJîJ^Çij 
moins  nous  trouvons  une  loi  dattée  de  Conftantrnople  le  28  Dé- 1.9.  P'.«9«- 
cembre  442.  '  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  l'extrême  foiblef-  PWpJTbéfc 
Ce  où  il  le  trouvoit,  l'obligea,  comme  nous  l'avons  dit,  de  rap-  p*  *  * 
peller  les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  en  441.  contre  Genferic 
pour  les  oppofer  à  Attila .  Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  ar-  - 
riva  enfuite.  Il  eft  certain  feulement  par  la  fuite  de  l'hiftoire 
que  la  paix  Ce  fit. 

Peu  de  tems  après  cette  guerre  Attila  ht  tuer  Bleda  fon  frè- 
re en  444.  felon  S  Profper,  ou  en  445.  félon  Marcellin,  '  &'ProrP.<jorn.r; 
obligea  une  grande  partie  des  Huns,  de  laquelle  Bleda  étoitGot.c.jj.pa. 
Roi,  de  le  reconnoître  pour  Prince.  '  Auffi  il  n'avoit  commis  jor'0\  p.  <6u 
ce  parricide  que  pour  être  plus  grand  &  plus  abfolu,  &  pour 
pouvoir  tuer  un  plus  grand  nombre  d'hommes  ;  il  commença 

N  ij 


Digitized  by  Google 


ico     L'EMPEREUR  THEODOSE  il 

par  fon  propre  frcrc.  Je  ne  trouve  pas  néanmoins  qu'Attila  ait  L'an  ie  ]. 
fait  de  nouvelles  guerres  à  Théodore,  hors  celle  doux  nous  par-  C'  4*** 

Prif.  p  36.37.  lerons  fur  l'an  447.  'Mais  il  l'en  menaçoit  fou  vent  pour  tirer  de 
lui  ou  de  l'argent,  ou  les  autres  chofes  qu'il  vouloir,  car  les  Ro- 
mains qui  redoutaient  fur  toutes  chofes  d'avoir  la  guerre  avec 
lui ,  obéïfîoient  avec  une  foumiffion  d'efclaves  à  tout  ce  qu'il 
lui  plaifoit  de  leur  ordonner,  de  peur  de  lui  donner  prétexte  de 
prendre  les  armes:  &  quand  il  leur  envoyoit  quelque  Ambaf- 
iadeur,  ils  lui  faifoient  de  très-grands  prèfens,  de  forte  que  lor£ 
qu'Attila  vouloit  récompenfêr  quelques-uns  des  fîens ,  il  les  en- 
voyoit à  Conftantincple,  tantôt  pour  redemander  des  transfu- 

p.  «6.  a,  ges ,  tantôt  fous  d'autres  prétextes .  'Dans  les  moindres  chofes, 
Attila  preferivoit  ce  qu'il  lui  plaifoit  qu'on  fît ,  &  menaçoit  de 
la  guerre  Ci  on  ne  lui  obdflbit  pas.  f  On  voit  par-là  quelle  étoit 
la  foibleflè  du  gouvernement  de  Théodo/ê  ;  ]  &  ce  n'étoit  pas 
feulement  des  Huns  qu'il  achetoit  la  paix  en  épuifant  fes  tré- 
fors  &  les  biens  de  fes  Sujets;  mais  il  payoit  encore  tribut  aux 
autres  Barbares  voifins  de  l'Empire. 

jj,  a>  '  Il  employa  encore  de  grandes  femmes  d'argent  pour  ga- 

gner les  Princes  de  certains  peuples  nommés  les  ''  Acartires  ,  °«  Acat- 
qui  étoient  dans  l'alliance  d'Attila .  Mais  celui  qui  diftribuoit  zins* 
cet  argent,  n'en  n'ayant  donné  à  Couridaque  le  premier  de 
ces  Princes,  qu'après  un  autre ,  Couridaque  découvrit  toute 
l'affaire  à  Attila,  qui  y  envoya  auflitôt  de  grandes  troupes,  & 
fe  rendit  maître  de  tout  le  pays ,  hors  ce  qui  appartenoit  à 
Couridaque. 

cbr.  Alex.  p.  '  ®n  ajoute  qu'Attila  méprifoit  fi  fort  toute  la  majefté  de 
734.  l'Empire,  qu'il  envoya  deux  Goths ,  l'un  à  Théodofe,  l'autre 

à  Valentinien,  pour  leur  dire  à  chacun  ces  paroles:  Attila  mon 
Maître  &  le  vôtre  vous  ordonne  de  lui  préparer  un  Palais.  [On 
ne  marque  point  ce  que  Théodofe  lui  répondit .  ] 
Cod.Tîi.noT.  '  Nous  apprenons  d'une  loi  du  9.  Mars  de  cette  année  que 
i».t»*.p.6.i.  Théodofe  en  avoir  tait  une  quelque  tems  auparavant,  où  il  at- 
tribue "  aux  Corps  des  villes  le  quart  des  biens  de  tous  ceux  carifr. 
du  Corps  qui  mouraient ,  hormis  de  ceux  qui  paflèroient  direc- 
tement aux  enrans.  Cette  loi ,  [déjà  aflez  onéreufe ,  le  devenoit 
encore  davantage  ]  par  l'injufticc  des  Magiftrats  qui  vouloient 
avoir  leur  quart  dans  chaque  partie  d'une  fucceflion.  Théodo- 
fe ordonna  donc  le  g  de  Mars  que  les  héritiers  auraient  le 
choix,  ou  de  faire  eftimer  le  quart  de  leur  fucceflion  par  la  vil- 
le, ou  de  la  partager  eux-mêmes  en  quatre  parts ,  dont  la  ville 
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Lan  de  j.  auroit  celle  qui  lui  échéroit  par  le  fort .  Il  veut  que  pour  lefti- 
'*4,'  mation  des  meubles,  on  s'en  rapporte  au  ferment  des  héritiers, 
fans  les  obliger  à  un  inventaire  public,  y  ayant  de  l'inhumani- 
té à  faire  voir  la  pauvreté  des  particuliers ,  &  du  danger  à  en 
faire  voir  les  richefles .  11  fait  encore  diverfes  modifications  à 
ion  autre  loi . 

ARTICLE  XXX. 

Thêodafe  vifitt  le  Pour.  Fait  diverfes  hix . 

L'AN  de  Jesus-Christ  445.  de  Theodose  IL  35,36.  Inoict.  XL 
Pasqjje  le  4.  Avril.  G 

'iPetroniits]  Maximus  11  &  Pat  crias  C  enfuis,  Marc,  profp. 

[/""^Es  Confuls  étoient  tous  deux  d'Occident ,  à  Thiftoire 
V^4  duquel  ils  appartiennent.) 

'  Le  1 1  de  Janvier  on  fit  à  Conftaritinople  la  dédicace  des  Marc.  Pafc.p. 
bains  d'Achille,  '  brûlés  en  433.  Oncroit  cjue  c'étaient  les  plus  s- 
anciens  de  la  ville .  [  L'Hiftoire  ne  dit  point  qu'il  y  ait  eu  de  Sffi, 
guerre  en  cette  année.  ]  '  Mais  il  y  eut  de  très  grandes  neiges  Marc.  chr. 
&  un  froid  fi  extraordinaire,  qu'il  fit  périr  phi  fleurs  milliers 
d'hommes  &  d'animaux. 

'On  marque  que  Théodofe  qui  avoit  fait  un  voyage  en  >6|Pafp.3if. 
Afie ,  en  revint  au  mois  d'Août ,  &  rentra  le  17  à  Conûantino-  à' 
ple^  [Mais  on  ne  dit  point  quand  il  en  étoit  parti.  Il  parole 
néanmoins  que  ce  ne  fut  pas  avant  le  mois  de  Juin,  '  puisqu'on  Sor.  pr.p.j95. 
étoit  déjà  dans  l'été  lorfqu'il  traverfoit  la  Bithynie  .  Un  jour  d> 
qu'il  marchoit  en  plein  midi  par  un  grand  foleil ,  plein  de  pouf- 
fiere  &  de  fueur ,  un  Officier  de  fes  Gardes  '  lui  préfenta  un  p.39«.a. 
fort  beau  vafe  plein  d'une  liqueur  excellente,  &  fort  fraîche; il 
prit  le  vafe,  témoigna  en  être  obligé  à  l'affeclion  de  cet  Offi- 
cier; mais  il  le  lui  rendit  en  même  tems  fans  y  toucher,  a  fin  qu'il 
en  fie  ce  qu'il  voudrait,  '  étant  bien  aile  de  foufTrir  la  foif  auflfi  Pî95«d. 
bien  que  les  autres  incommoditez ,[  &  ne  voulant  pas  Ce  foula- 
ger,  lorfqu'il  ne  pou  voit  pas  aufli  foulager  les  autres.  ] 
t.  l  ao  *«.     '  Le  principal  fujet  de  fon  voyage  femble  avoir  été  d'aller  "à  j. 

Héraclêe  dans  le  Pont  pour  la  rérablir .  '  Il  parok  néanmoins  C0d.H1.  nor. 
qu'il  alla  encore  plus  loin .  Q  Ainfi  c'eft  le  plus  grand  voyage  t,3°,p*lî* 
que  nous  fçachions  qu'il  ait  fait.  ]  Quand  il  fut  à  Hcraciée^il 
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fut  touche  d'en  voir  les  murailles ,  les  acquéducs,  &  les  autres  L'an  ie  h 
édifices  publics  en  ruine,  parce  qu'il  y  avoit  long-tems  qu'on  c*4*3* 
les  négligeoit,  la  ville  manquant  des  fonds  néceffaires.  Auffi 
il  reçut  bien  favorablement  la  prière  que  les  habitans  lui  firent 
de  les  vouloir  rétablir.  Cela  le  fit  même  penfer  aux  autres  fil- 
les qui  pouvoient  avoir  befoin  du  même  remède. 

V-  »!•  '  Mais  après  avoir  long-tems  médité  fur  cela ,  il  prit  un  ex- 

pédient [  aflez  fâcheux  ]  qui  fut  de  faire  rendre  aux  villes  tous 
les  biens  qui  en  avoient  été  aliénés  depuis  30  ans,  [  fans  parler 
de  rembourfer  ce  qu'on  en  avoit  fans  doute  payé .  Ainfi  c'étoit 
ruiner  les  uns  afin  de  foulager  les  autres,  comme  fi  un  Prince 
n'avoit  pas  d'autre  moyen  de  faire  du  bien  à  fes  Sujets .  ]  Ce- 
pendant il  regarde  cette  penfê'e  comme  une  infpiration  de 

p.I4_         Dieu ,  '  &  il  en  fait  une  1  loi  dattée  du  30  de  Juin,  pourenre-  r. 
commander  l'exécution  à  Anatole  Préfet  du  Prétoire  ,  &  au 
Maître  des  Offices,  comme  d'une  chofe  qu'il  avoit  tout-à-fait 
à  cœur.  Ce  Maître  des  Offices,  dont  il  témoigna  qu'il  efti- 

t  îj.p  14. 1.  moit  cxtrémcmcnt  "  k  b°nne  conduite,  [  doit  être  ]  Nomus,  miniftratlo 

 qui  tenoit  cette  charge  le  11  Septembre  de  cette  année,  [  mais 

qui  ne  méritoit  gueres  fon  eftime.  ] 
ta  '  Il  lui  adrefla  ce  jour-là  une  loi  [  qui  a  quelque  rapport  à  la 
précédente,  mais  où  l'on  voit  plus  d'équité}  ] car  en  ordon- 
nant qu'on  rendra  aux  fbldats  les  terres,  les  marais  &  les  autres 
droits  deflinés  anciennement  aux  foldats  des  frontières,  qui  en 
dévoient  jouir  fans  en  payer  aucune  impofition,  'il  déclare 
que  ceux  qui  les  auront  eu*  par  rachat,  pourront  avoir  leur 
recours  fur  ceux  qui  les  leur  auront  vendus,  quoiqu'il  fût  dé- 
fendu  d'acheter  ces  fortes  de  biens.  '  II  ordonne  par  la  même 
loi  en  faveur  des  Ducs  qui  commandoient  les  fbldats  fur  les 
frontières,  qu'ils  pourront  prendre  la  douzième  partie  ''de  ce 
qui  étoit  déftiné  pour  leurs  troupes.  Mais  il  défend  rigoureu- 
fement  de  faire  la  même  [  injuftice  J  aux  Sarrafins  &  aux  autres 
nations  alliées ,  défendant  particulièrement  aux  Maîtres  de  la 
milice  de  leur  faire  aucune  véxation ,  ni  de  fouffrir  qu'on  leur 
en  faflê .  Il  ordonne  que  le  Maître  des  Offices  repréfentera 
tous  les  ans  en  perfonne  à  fon  Confeil  au  mois  de  Janvier  ,  l'é- 
tat des  troupes  de  rillyrie  ,  de  la  Thrace  ,  da  Pont ,  de  l'O- 
rient, de  l'Hgypte,  de  laThébaïde  &  de  la  Libye,  des  Châ- 
teaux qui  font  dans  ces  provinces ,  &  des  vaifleaux  deftinés  à 
la  garde  des  rivières. 
1.  Donnée  à  Frodofiade .  [  Je  ne  fçai  ce  que  c'ett .  1 


annona> 
ruen. 
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L'an  de  j.  'La  loi  du  1 7  de  Décembre ,  qui  eft  adrcflée  au  Préfet  Apol-  t.  u.U.p.  5. 
C'  ***  lone,  défend  d'inquiéter  &  de  faire  aucune  peine  à  ceux  qui 
n'étant  point  engagés  au  corps  cfune  ville,  y  auroient  fait  vo- 
lontairement quelque  fonction,  quelque  libéralité,  ou  quelque 
édifice.  [C'elt  à  peu  près  ce  qu'il  avoit  déjà  ordonné  aupara- 
vant .  ]  Mais  l'ingratitude  des  villes  l'obligea  de  faire  encore 
cette  loi  par  l'avis  d'Apollonemême.  'Il  y  ajoute  un  article im-  p.5,b. 
portant ,  permettant  aux  pères  qui  n'auront  point  d'enfant  légiti- 
me, de  la  lier  tout  leur  bien  à  un  fils  naturel,  en  l'engageant 
avec  fon  bien  au  fervice  &  aux  fondions  de  la  ville. 

ARTICLE  XXXI. 

VAntioqHt  grénd  Cb*mhtlUn\  VOritnt  tft  ravtgè  p*rltsc*HX\  p*r 
U  jtmint ,  &  par  U  ptfit. 

L'an  de  Jésus  Christ  444.  D£  Theodose  IL  36,  37.  indict.xh. 
Pas^ue  le  15.  Avril  B.A. 

v.Valeoty.  'Théodofîus  Aug.XVlll.  &  "  AMntts  CcnÇuls .  Marc  ci,r> 

5"  ,  —     mm  a  ^  „  j-         .r-,,    ,  ,  &C. 


v.$. 


'  A^Arcellin  dit  que  Théodofe  célébra  cette  année  Marc.  p.  26. 

J.VJL  "la  45#  année  de  foa  règne,  quoiqu'il  ne  pût  compter 
au  plus  que  la  43e  commencée,  j 

'  Florent  que  nous  avons  vû  plufieurs  fois  Préfet  d'Orient,]  Cod.  Th-nov, 
1.     le  fut  encore  cette  année,  1  s'il  n'y  a  point  de  faute  dans  une  loi  t-1*-  F-8- 
qui  lui  cft  adreflTée  du  18  d'Avril,  pour  ôter  les  privilèges  aux 
Officiers  qui  ne  prenaient  les  charges  que  pour  jouir  des  privi- 
lèges,  &  non  pour  fervir .  Florent  même  avoit  demandé  ce  rè- 
glement pour  l'honneur  de  la  Cour  &  le  bien  public. 

[  Hermocrate  avoit  fuccédé  ou  à  Florent,  ou  à  Apollone 
avant  le  1 1  de  Décembre ,  [  '  comme  on  l'apprend  par  une  loi  t.  33.  p.  1  j. 
qui  caflé  toutes  les  augmentations  faites  fur  les  terres  abon- 
nées par  l'Empereur,  &  remet  même  ce  qui  étoit  encore  dû 
de  ces  augmentations.  Elles  a  voient  érémifes  parlanéceMitédu 
tems ,  mais  la  néceflîté  n'étant  plus,  il  faut  les  ôter,  dit  la  loi,  afin 
qu'on  voye  qu'elles  a  voient  été  mifes  par  un  vrai  bcfbin,  &  non 
par  légèreté.  Elle  défend  fur-tsut  de  charger  les  terres  ftériles 
que  l'on  avoit  prifes  à  rente  du  public  pour  les  cultiver,  parce 

1.  Elle  porte  Thttd.  A.  Xllt.  Ccnf.  II  faut  app.  XVI.  ou  XVII.  qui  font  438,  ou 
439.  puifqu'eljecrtniife  devant  des  loix440.it  de 441. 
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que  ce  feu  le  tromper  ceux  cjuî  les  ont  prifes  .  Cette  même  loi  L'*n  de  /• 
dtfmd  e accorder  t.c-,  Infjvéleurs  [pour  régler  les  taxes  des  c'4*4, 
terres,  ]  s'ils  ne  font  demandés  par  une  province,  ou  au  moins 
par  toute  une  ville . 

[  11  faut  apparemment  rapporter  à  ce  1  dernier  Confulat  de  i. 
t.  3».  p.  u   1  héodo/è  ]  '  la  loi  du  i6de  Janvier  demandée  par  Nomus 
Maîtres  de  Offices  .  EUe  cft  fur  l'exemption  du  logement  des 
foldats,  qu'elle  augmente  aux  uns,  &  qu'elle  diminue  aux 
autres.  Mais  elle  donne  lieu  à  une  nouvelle  impofition  donc 
Nomus  devoit  difpofer. 
Marc  Chr.      '  Arcadie  fœur  de  Thcodofe  mourut  cette  année  ,  &  la  Bi- 
tbynie  fut  tellement  affligée  par  les  pluies  &  par  les  déborde- 
mens  des  rivières ,  que  plufleurs  terres  &  même  quelques  vil- 
les en  furent  ruinées. 
Theoph.p.83.     '  Théophane  met  en  la  36*  année  de  Théodofê  la  difgrace 
a-  d'Anticque  grand  Chambellan .  [  Elle  doit  être  arrivée  aflez 

Suid.  «r.  Pg.  long-tems  auparavant,  ]  'fi  Cyrusa  fuccédé  à  fa  puifïance, 
1 3C6.  d".  '  comme  on  le  lit  dans  Suidas .  '  Et ,  félon  Zonare ,  elle  fuivit  de 
Zon.c.3.p.34.  fort  près  le  mariage  de  Théodofc  [  en  421.  Quoi  qu'il  en  foie 

uhcoph  p.83.  F°ur  k  tcms>  '  v0'c'  cc  cîuc  nous  trouvons  de  cet  homme,  qui 
»•  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire . 

p  .6 9.b  1 70.  d.  'fi  et0'c  Eunuque ,  comme  fa  qualité  de  grand  Chambéllan 
cedr  p33<.c.  [  le  marque  aflez.  ]' On  prétend  qu'lfidore  L  l'avoit  envoyé  de 
Zon.p.u.34,  peïfc  £  Xhéodoie  encore  enfant,  comme  un  homme  admira-  &c, 
ble&  fort  habile  dans  les  Lettres,  pour  lui  fêrvir  de  Tuteur  & 
de  Précepteur .  [  Ces  deux  qualitez,  font  aflez  différentes.  Aut 
Syncfep.no.  fi  la  vérité  cft  apparemment  ]  'qu'Antioque  avoitété  d'abord  à 
p.î53-  c.      U|î  jgarfc }  j-  (Clt  a  cciuj  qUj  commandoit  l'armée  des  Perfesen 

Ccd.Th.t.6.  42 1.]  fôit  plûtôt  '  au  Comte  Narfe,  à  qui  s'adrefle  une  loi  de 
Syn74  z  1  l'an 41 6.  [&  qui  fans  doute  é toit  Perfe  d'origine;  '&quede 
n.p.14.  chez  lui  il  paflà  au  fervice  de  Théodore,  [peut-être  pour  Je 
fervir  dans  fes  études.  ]  Synefe  prie  de  lui  lorfqu'il  étoit  en- 
core jeune ,  &  femble  dire  qu'il  avoit  déjà  beaucoup  de  pou- 
Theoph.p.70.  veir.  [  ]]  en  ufoit  apparemment  aflez  mal  ,  ]  'puifqu'on  écrit 
d.  que  Pulquérie  le  "  congédia  [  en  414.  ]  lorquellc  entra  dans  la  jx  ml*tu>i 

conduite  des  affaires .  • 
[  Il  faut  dire  qu'il  rentra  depuis  dans  le  Palais  &  dans  la  fâ- 
p.  ï3.a.       veur,]'  puifqu'on  aflure  qu'il  devint  grand  Chambéllan,  &  mê- 
C8db'°r,Cp'  rae  Patrice.  'Il  eut  [peut-être]  encore  beaucoup  d'autres 
Ba  r.  431.$.!.  charges ,  [  "  mais  il  ne  fut  pas  néanmoins  3  '  Conful  en  431.  ni  T.|t  n.i. 
».  La  datte  eft  Tl*»4,  A.  Conf. 

Préfet 
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L'jn  de  j.  préfet  du  Prétoire,  comme  Ta  cru  Baronius.  [Ceftapparem- 
c  444'     ment  au  tems  de  cette  grande  puîflance  qu'il  faut  rapporter  la 
Lettre  que  S.lfidore  de  Pelufe  lui  écrit  avec  la  qualité  d'Eu- 
nuque du  Palais .  '11  marque  qu'il  lifoit  avec  aflèz  d'application  p- 
les  Livres  faints»  mais  que  cependant  l'éclat  de  Ton  élévation  3*,P,,I< 

I  empêchoit  fort  fouvent  de  penfer  à  la  juftice .  Car  il  étoit 
alors  plûtôt  le  maître  que  le  Minière  de  l'autorité  Impériale. 

II  l'avertit  de  fe  fbuvenir  de  Daniel  qui  avoit  vécu  au  milieu 
de  la  corruption,  fans  faire  aucune  a&ion  de  captif  &  d'efcla- 
ve,  [par  où  il  peut  bien  l'avoir  voulu  faire  fou  venir  de  fa  pre- 
mière condition .  ]' D'autres  condamnent  auffi  Ces  injuftices, 

fes  vexations,  fes  artifices  trompeurs.  '  &  difent  qu'il  brouil-  5°t,  p4S  b* 
loit&gatoittout.  .  Zofl-P-3-c 

'On  prétend  que  fon  infolence  lui  fit  méprifer  Théodofe  Theoph.p.îj. 
même ,  '  &  il  fut  aceufé  d  avoir  porte  fes  deiïeins  jufqu  à  la  Sou-  »  suid.  1.  pag. 
veranité:  de  forte  que  Théodo/ê  le  dégrada  de  Ces  dignitez,  3°6«*  «085.  d. 
confifqua  tout  fon  bien ,  &  le  fît  Pape,  dit  Théophane  ;  [ c'eft- 
à  dire ,  apparemment  qu'il  le  réiuiût  à  la  nécellîté  de  deman- 
der par  miféricorde  ]  qu'on  l'ordonnât  Prêtre  .  On  l'envoya  ».Suid.  J:Pag. 
•    enfuite  achever  le  relie  de  fa  vie ,  qui  ne  dura  gueres ,  dans  3<>6.a.  1300.0 
l'Eglife  de  Sainte  Euphemie  à  Calcédoine  .  '  Théodofe  fit  une  Th5°p{p\8î  * 
loi  à  caufe  de  lui ,  pour  exclure  à  jamais  les  Eunuques  de  la  di-  Si  .a!  '  P* 
gnité  de  Patrice.  C'eftainfi  que  [  de  pauvre  étant  devenu  pro-  Codi.  p.a8.b. 
digieufement  riche,  il  mourut  dans  la  pauvreté .  ]  Son  nom  fe 
conferva  à  Conftantinople  dans  une  mai  fon  qui  étoit  à  lui. 

L'an  de  Jesus-Christ  445  de  Theodose  II.  37,3?.  iwwcr.xm. 
Pasque  le  8  Mars.  G. 

t.  'faientinUnHt  Au$.FI.  &  «  Nomm  Confuls  •  Marc.Pafc.p. 

.  3*7-  *l 459. 

[  Nous  ne  trouvons  rien  pour  cette  année  ,  finon  ]  qu  il  y  *7*. 

eut  une  mortalité  qui  emporta  beaucoup  d'hommes  &  d'ani-  M*rc'  * 

maux ,  &  qu'à  Conftantinople  il  s  éleva  dans  le  Cirque  une  Ce- 

dition  entre  les  fpeciateurs,  dont  beaucoup  s'entretucrent. 

L'an  de  Jesus-Christ  445.  de  Theodose  II.  38,  3?. 
Pasque  le  31  Mars.  F. 

*  Attius  Ul.  &  SjmmMHt  Concis .  Ib  |  Pafc.  r  ag. 

Dieu  continuant  à  punir  les  péchez  du  peuple  de  Conftan.  3'7, 

1.  'Quelques-uns  par  erreur  ont  Kumni  ouNmi*' >  &c.  pour  Aè*tio  qu'on  lit  Pafc  0.575.3. 
dans  Idace;]<Sc  il  eft  difficile  de  juger  d'où  cette  erreur  peut  venir.]  'Le  P.Labbe  ]_ab.B  b.  ci. 
dans  fon  édition  n'en  parle  poiot,&  au  lieu  décela  il  met  qullaceoublicNonius.  p.  IJt 

Tçmc  VI  Jmp.  O 
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Marc        tinopk ,  '  l'affligea  d'une  fort  grande  famine  qui  fut  auffi-tôt  fui-  L'an  de  j. 
vie  par  la  perte .  Le  Temple  de  la  ville  Royale ,  dit  Marcellin  fut   * 44  ' 
confumé  par  le  feu.  [  je  ne  fcai  s'il  entend  l'Eglife  de  Sainte 
Sophie,  qui  étoit  la  principale  de  Connantinople .  Cette  ville 
perdit  encore  vers  le  milieu  de  Juillet  "  S.  Procle  fon  Evêque.  v.  fon  titre. 
On  mit  à  fa  place"  S.  Flavien,  qui  eut  plus  de  foin  de  fatisfàire  Vi  s.  Lcon. 
à  fon  devoir  qu'à  l'avarice  de  Chryfaphe.  AufTi  ce  Miniftre  ré- 
folut  de  le  faire  dépofer ,  prit  le  parti  d'Eutyche  l'Hér  éûarque , 
&  fit  à  "  l'Eglife  les  maux  que  l'on  verra  repréfentés  en  un  autre  Ib,d* 
ib.     endroit.  [  Confiance  ou  ]  Conftantia,  que  l'on  marque  avoir 

été  Préfet  d'Orient  en  447.  [  "  avoit  cette  dignité  dès  devant  v.Theodo- 

conc.  t.  4.p.  la  mojt  ^  Saint  Ptoclc.  £  '  Il  avoit  été  au  Concile  de  Calcé-  «t.  *3- 
doine. 

ARTICLE  XXXII. 

Tremblement  effrayée  m  Orient  :  AtùU  rtvqt  &  prtnd  prefqui 

toute  U  Tbrtce. 

1  ndiction  L'an  de  Jesus-Christ  447.  de  TheodoseII.  39,40. 
xv#  Pasque  le  20  Avril.  E. 

.  .  '  ArààHriut*  &  Aty'iHt  CortfHlf.  v  Valent. 

Pafcp.317.al  3.$. 

V  9À  tk  „«„  '    A  RDABURE  qui  eft  quelquefois  nommé  fcul  par  Théo- 

P  .  /\  dofe ,  [  comme  étant  le  Conful  d'Orient ,  J  étoit  le  fils 

s«id.  a  f.  p.  du  Général  Afpar,  '  [  &  ne  fera  pas  moins  parler  de  lui  dans 

416.  b.       l'Hiftoircquefon  père,  &  que  l'autre  Ardabure  fon  ayeul.  ] 

Tbeoph.  pag.  '  H  étoit  Arien  auffi  bien  qu'eux .  '  Conftantin  [  ou  Conaance  ] 

m! ri,r   étoit ,  comme  nous  avons  dit ,  Préfet  d  Orient . 

Marc.  cnr.      ^  ^  ^  ^  he91jcmt?  plus  fanefte  à  lt)ricnt  que  les 

ibid  précédentes.  ]'  Il  y  mourut  un  grand  nombre  d'hommes  & 

d'animaux ,  tant  par  la  famine  que  par  la  corruption  de  l'air , 
Marc.ib.chr. dont  1,odcur  mêmc  étoit  "«peftée .  '  Mais  ce  qui  la  rend  enco- 
Al.p/73*.  "re  plus  remarquable,  font  les  grands  trcmblemens  de  terre 
qui  ruinèrent  plufieurs  villes.  Une  grande  partie  des  murailles 
de  Conttantinople  qui  avoient  été  rebâties  depuis  peu,  tom- 
Marc.  berent  'avec  57  tours,  beaucoup  de  ftatues,  &  des  pierres 
i6.chr.Al.p.  d'une  effroyable  grolTeur;  '&  néanmoins  il  n'y  eut  perfonne 
Ph  Af  nae  <ic  tué .  '  On  n'avoit  jamais  vû  un  tel  effroi  j  il  fut  fi  grand ,  onc 
m-         perfonne  n'ofoit  demeurer  dans  les  maifoos  :  maischacun  fuïoit 
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L'an  <!e  j.  hors  de  la  ville,  &  paflbit  les  nuits  à  la  campagne  en  prières: 
447'     &  '  l'Empereur  s'y  trou  voit  avec  tout  le  peuple.  Quelques-uns  {J£oa?a- lS- 
difoient  auffi  que  l'on  avoit  vû  du  feu  dans  l'air .  *  449* 

La  Chronique  d'Alexandrie  dit  qu'on  faifôit  tous  les  ans  p. 73*. 
dans  une  Eglifc  de  Conftantinople  une  mémoire  de  ce  trem- 
blement le  6  de  Novembre ,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  fait 
mifericorde  à  la  ville.  '  Mais ,  félon  Marcellin ,  la  folemnité  que  Marc.an.5j1. 
ceux  de  Conftantinople  faifoient  ce  jour-là ,  étoit  en  mémoire  p* 
d'un  embrafêment  du  mont  Vefuve  ]  qui  avoit  autrefois  cou- 
vert de  cendres  toute  l'Europe.  '  Auffi  00  croit  que  le  tremble-  Cang.  de  a  t, 
ment  de  cette  année  eft  celui  dont  les  Grecs  font  mémoire  dans  1 
leurs  Menées  le  16  Janvier ,  difant  qu'il  arriva  à  la  fin  du  règne 
de  Théodofe  II.  fur  les  neuf  heures  du  matin  le  jour  du  Diman- 
che. [  Le  26 de  Janvier  étoit  en  eflfct  le  Dimanche  en  447  ] 

'  Ce  tremblement  eft  fans  doute  celui  môme  qu'Evagre  dit  Evag.o.p.6t, 
être  arrivé  (bus  Théodofe.  '  II  marque  qu'il  fur  plus  violent  &  g'*   j  ,  c 
plus  général  qu'aucun  qu'il  y  eut  jamais  eu.  Plufieurs  tours  de  17.^75.' 
Conftantinople  &  la  longue  muraille  de  la  Cherfoncfc  en  fu- 
rent abattues.  La  terre  s'entrouvrit  en  plufieurs  endroits ,  &  en- 
gloutit des  bourgs  entiers.  Les  fontaines  tarirent  en  plufieurs 
endroits ,  &  en  d'autres  lieux  il  fortit  une  abondance  d'eaux  où 
il  n'y  avoit  auparavant  aucune  fburce.  Il  y  eut  des  arbres  qui 
furent  jettés  en  l'air  avec  leur  racines .  II  fe  forma  tout  d'un 
coup  des  montagnes  ;  la  mer  jetta  des  poiflbns  mort  fur  les 
rivages ,  inonda  d'un  côté  plufieurs  ifles ,  &  laifla  d'un  autre 
des  vaifleaux  à  fec  fur  le  fable  .  Enfin  ce  tremblement  caufa 
quantité  de  fêmblables  défbrdres  fur  mer  &  fur  terre .  La  Bi- 
thynie,  l'Hellefpont  ôc  la  Phrygieen  furent  fort  endommagées. 
Il  dura  aflez  long-tems,  mais  avec  moins  de  violence  qu'il  n'a- 
voit  commencé  >  &  après  avoir  ainfi  diminué  peu  à  peu  ,  il 
cetTa  entièrement.  '  Nicephore  dit  qu'il  fe  fit  fentir  à  Antioche  Niceph.I u.c- 
avec  une  violence  toute  particulière,  &  en  renverfâ  les  en-  4  ,p'543' 
droits  les  plus  agréables  &  les  plus  beaux  ;  que  la  ville  d'Ale- 
xandrie n'en  fut  pas  exempte,  '  &  qu'il  s'étendit  aufli  dans  la  4. 
plus  grande  partie  de  l'Occident.  'II  rapporte  à  cela  l'hiftoire  p.  J4 v 
v  s  procle.  célèbre"  du  Trifagion  [  ce  qui  eft  une  faute  vifible,  ]  puifqu*il 
avoue  avec  tous  les  autres  Hiftoriens  qu'elle  arriva  du  tems  que 
S.  Procle  vivoit  encore. 

'  Les  murailles  de  Cbnftantinople  furent  rétablies  dès  cette  Marc.  Cbr. 
année  par  les  foins  de  Conftantin  Préfet  du  Prétoire,  &  on  af- 
fûte qu'elles  le  furent  en  trois  mois,  '  ou  même  en  deux,  corn-  L 
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me  on  le  lit  dans  les  infcriptiors  mifes  fous  les  portes  de  la  Vil-  L'An  &  % 
le.  [Et  il  étoit  d'une  extrême  importance  de  la  mettre  en  état  c*  447" 
Marc,        de  fe  défendre  contre  Attila,  ]'qui  attaqua  de  nouveau 
'I  héodofe  en  cette  année,  &  lui  fit  une  guerre  encore  plus  ru* 
de  &  plus  dangereufe  que  celle  de  l'an  442.  [  C'eft  pourquoi 
nous  y  rapportons  plufieurs  cho/es  que  les  auteurs  difent  des 
ravages  d'Attila,  fans  en  marquer  le  rems  &  l'année >  mais  non 
s\i.  cari.  p.  pas]  1  ce  que  dit  S.Sidoine  de  la  victoire  d'Anthéme  furies 
î?6.  i93. not.  Huns,  puifqu'elle  n'a  point  de  rapport  à  ce  tems-ci .  [  Etc'eft 
Vo\l°'t.  5.  P.  k°s  fo*1  C  '  9UC  Volburg  s'en  eft  fi  fortembaraiTé,  ne  pouvant 
»37-  »3».     pas  l'accorder  avec  Marcellin . 

[On  ne  marque  point  la  caufe&  l'origine  de  cette  guerre,] 
Marc  chr    '  ^es  ^uns  v  ravagèrent  prefquc  toute  l'Europe ,  dit  MarceJlin , 
en  attaquèrent  &  en  ruinèrent  les  villes  &  les  châteaux .  [  Je 
ThPh.p.S8.ç.  penfe  qu'il  marque]  ce  qui  dit  Théophane,  que  ces  peuples 
coururent  toute  la  Tbracc ,  d'un  côté  jufqu  au  Pont  Euxin ,  & 
de  l'autre,  jufqu'au  détroit  de  Gallipolli  &  de  Seftcs .  Us  s'a- 
Baud.  p.83.    vancerent  jufqu'au  château  d'Anthires ,  qu'on  place  entre  Se- 
J0m.1cr.G0t.  lymbrie  &  Conirantinople.  '  Jornande  dit  qu'Attila  ayant  pris 
c44.p-553.e-  avec  lui  les  Gépidcs  &  Ardaric  [  leur  Roi,]  lesGoths,  les 
Alains  &  plufieurs  autres  nations ,  chacune  avec  fon  Roi  , 
[  mais  qui  lui  ebéiflbient  tous ,  ]  ravagea  toute  l'UIyrie  ,  la 
Thrace,  les  deux  Daces,  la  Méfie,  &  la  Scythie. 
Thih. p.ss  c.     'Ces  Barbares  prirent  les  \illcs  de  Philippople  [  dans  la 
d*  Thrace  proprement  dite ,  ]  d'ArcadiopIc  [  dans  la  Province  de 

l'Europe,  ]  de  Conftantie  [  que  je  ne  trouve  point ,  ]  &  généra- 
lement tout  ce  qui  Ce  rencontra  en  leur  chemin  ,  hors  Andri- 
nople  &  Héraclée ,  de  forte  qu'ils  remportèrent  une  infinité 
chr  Al.p.73*-  de  dépouilles  &  de  captifs  .  '  Ils  prirent  encore  Marcianople 
Marc.  Chr.   [  Métropole  de  la  bafle  Méfie .  ]  '  Ils  portèrent  même  leurs  ar- 
mes &  leuis  ravages  jufqu'aux  Termopyles  [  par  où  l'on  paiTe 
de  la  Thefialie  dans  l'Acnaïe,  de  forte  qu'ils  doivent  avoir  tra- 
Voib.  t.  5.  p.  verfé  la  Macédoine  &  la  TheiTalie .  '  On  cite  en  effet  de  Pro- 
1  •*  *•        cope ,  cju' Attila  courut  &  ravagea  la  Macédoine  &  la  Grèce, 

Profp.  T,  t  ™*)S  Je  n  ai  Fû  trouvfr  «t.  endroit.  ]  '  11  y  eut  au  moins  70, 
villes  de  l'Orient  pillées  &  ravagées  par  ce  débordement  des 
Huns ,  [  à  qui  on  fàifoit  peu  de  rtfiftance,  ]  parce  que  les  Oc- 
cidentaux ne  donnoient  aucun  (êcours  à  Théodofc .  ]  Il  n'y 

Prifc.p.35-j$.  eût  que  ]  'ceux  d'Afémonte ,  château  extrêmement  fort  dans  la 
Thrace  près  de  l'UIyrie ,  qui  témeignerent  quelque  courag,e 
durant  cette  guerre  :  &  ce  que  l'on  écrit  qu'ils  firent ,  [  fait 
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L'an  de  y.  vo;r  que  jes  Romains  n'euflënt  cû  guercs  à  craindre  du  nom- 
447*    bre  ni  de  la  fierté  des  Huns  ,  •  fi  Dieu  ne  leur  eût  envoyé  un 
efprit  d  etourdiflèment  6c  de  crainte  .  ] 

'Théodofe  oppofa  à  Attila  les  Généraux  Afpar  ,  Arcobin-  ThjLp.is.c 
de  &  *  Arnégifele,  qui  en  441.  avoit  tué  en  trahifon  Jean  le  Muc.chr. 
Vandale  .  [  On  ne  voit  point  ce  que  firent  ks  deux  autres  .  J 
'Arnégifele  qui  étoit  maître  de  la  milice  dans  la  Méfie  &dans  Jom 


c.54. 


la  Thrace  ,  '  donna  bataille  à  Attila  dans  la  Dace  inférieure  P-î5î.c|ctir. 
[ou  la  bafle  Me'fieJ  fur  la  rivière  d'Urc,  qui  fe  décharge  dans  Mlrc.chr. 
le  Danube  près  d'une  ville  du  même  nom.  'Jc-rnande  dit  près  *>»ud.p.î4'.*. 
de  Marcianople.  '  Il  combattit  en  cette  rencontre  avec  beau,  p  655.  3. 
coup  de  courage  ,  &  tua  un  grand  nombre  d'ennemis .  '  Mais  ÎJjchf  Xi'.p. 
*'     il  y  perdit  enfin  la  vie  ,  parce  que  *  fon  cheval  s  abbattit  fous 
lui  :  'ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  combattre  encore  quelque  Jorn. 
tems. 

'II  paraît  qu'il  y  eut  un  autre  combat  donné  après  celui-ci  Prifcp.j4cd 
dans  la  Querfonefe  [  vers  Gallipoli ,  J  mais  qui  ne  fut  pas  non 
plus  avantageux  aux  Romains ,  puifqu'après  ce  combat ,  ils 
furent  contraints  de  faire  une  paix  tout-à-fait  honteufè:  [Nous 
en  parlerons  fur  l'année  fui  vante,  oùMarcellin  donne  lieu  de 
croire  qu'elle  fut  conclue .  ] 

'  Durant  ce  trouble,  Théodofe  confia  la  garde  de  Conftan.  prifcp.34.cd 
tinople  à  Zenon,  &  à  un  grand  nombre  d'ifaures  qu'il  com- 
mandoit.  Ce  Zenon  fut  enfuite  Général  des  troupes  de  l'Orient 
v.Theoi.  t.,dès  cette  année  même  :  ce  qui  fait  juger  qu'Attila  s'étoit 
retiré  d'affez  bonne  heure,  fi  l'en  ne  veut  dire  que  ce  fut  en  442. 
que  Zenon  eut  la  garde  de  Conftantinople.  J  11  étoit  encore  Gé- 
néral de  l'Orient  en  448.  &  eut  [  la  même  année]  le  Confulat . 
'  Il  Ce  rendit  fi  puiflant,  que  Théodofe  craignit  qu'il  ne  s'em-  p.71.  c. 
parât  de  l'Empire.  [  Il  étoit  ennemi  de  Chryfâphe  >  ]  '  &  ofà  p  39.  b|  71. ci 
même  demander  à  l'Empereur  qu'il  le  lui  livrât.  'On  écrit  qu'il  »•  P-107-i 
mourut  un  peu  avant  Marcien  ,  s  étant  rompu  la  jambe  d'une  y°t,c  P'l°iu 
chute  de  cheval  :  &  l'on  met  fa  mort  entre  les  bonheurs  du  rè- 
gne de  Marcien.  Elle  ne  fut  pas  moins  favorable  à  l'Eglife, 
puifqu'on  prétend  qu'il  en  étoit  ennemi,  &  qu'il  vouloit  ruiner 
le  Chriftianifme,  pour  rétablir  l'idolâtrie.  Trafcaliflfée  qui re-  Evag.l.î.e.iy. 
gna  en  474.  prit  le  nom  de  Zenon  à  caufe  de  celui-ci  :  &  il  WoUThpC 
étoit  Ifaure  aufli-bien  que  lui.  [On  ne  dit  pas  néanmoins  qu'il  p,,,,•  ' 
fût  fon  parent.  ] 

1.  Nommé  Argalifclc  par  Théophane  p.  8g,  c  Arnargifcle  par  la  chro- 
«iqae  d'Ale*.  p.  734.  Arnegiflle  dans  Jornande  regn.  c.44.  P  6$3.  c. 
a.  £0  <pj;.v«.  Il  fauc  tqMofjm. 
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ARTICLE  XXXIII. 

/,*«><r/7*  iEuiyjuc.  Paix  homtufe  avec  AttïU. 

[f*  A  guerre  d'Attila  n'empêcha  point  Théodofe  des'atti- 
1  ^  rcr  de  plus  en  plus  la  colère  de  Dieu  par  la  guerre  qu'il 
déclara  fur  la  fin  de  cette  année  à  l'Eglife,  en  perfécutant 
Théodoret  &  pluficurs  Evêques  de  Syrie,  que  Chryfaphe  & 
les  autres  fauteurs  d'Eutyche  lui  dépeignoicnt  comme  des  Ne- 
ftoriens.  Mais  on  verra  fur  Théodoret  &  fur  Saint  Léon ,  les 
troubles  que  caufa  l'hérefie  d'Eutiche  .  Cert- pourquoi  nous 

Cod.Th  nor.  n'en  parlerons  pas  ici  davantage.  "  'Théodofe  avoit  fait  plu-  v.$. 

t. 2.  p  i.      ficurs  nouvelles  loix  depuis  qu'il  avoit  publié  fon  Code  en  438. 

mais  comme  elles  ne  pouvoient  avoir  de  ferce  dans  l'Occident, 
s'il  ne  les  envoyoit  figntes  de  fa  main  à  Valentinien  ,  il  lui  a- 
drefla  cette  anrée  par  un  a&e  datté  du  premier  Octobre,  cel- 
les qu'il  avoit  faites  jufques  alors ,  &  il  prétendoit  que  même 
les  precès  déjà  commencés,  fuiîent  jugés  conformément  à  ces 

p.xt,  t.xr  loix.  'Valentinien  les  ayant  reçûes,  les  envoya  le  7  de  Mai 
448.  à  Albin  Préfet  d'Italie,  pour  les  faire  publier,  &  obfer- 
ver  dans  tous  les  Tribunaux.  [  11  envoya  auffi  fans  doute  à 
Théodofe  les  loix  qu'il  avoit  faites ,  ]  comme  Théodofe  l'en 
avoit  prié:  f  d'eu  vient  qu'il  s'en  trouve  beaucoup  de  lut  dans 
le  corps  des  Novelles  de  Théodofe. 

L'AN  DE  JESUSCHRIST448.  DE  THEODOSE  II.  40,  41.  Indict.  I. 

Pasque  le  11.  Avril.  D.  C 

Marc  Cbr  &e  '  Zvum  &  *  F<^umiMUS  Cwl*U'  t       *  S- 

Marc  cbr       '  Antioque  fut  cette  année  Préfet  d'Orient.  On  marque  qu'il 
tétablit  quelques  bâtimens  publics  qui  avoient  été  coofumés 
par  le  feu  à  Confia rtirople;  [  à  quoi  il  faut  peut-être  rapporter] 
Ccd.or.Cp.  ce  que  dit  Codin  d'une  ftatue  volée  durant  1  embrafement , 
96.  a.  b.      &  que  Thécdofe  fit  chercher  avec  un  empreflèment  exceffif , 
Thdrt.ep5î  «ans  la  pouvoir  retrouver.  'Théodoret  écrivit  au  Préfet  Aptio- 
p.     *  '  'que  au  commencement  de  449.  lorfqu'il  étoit  déjà  forti  de 
charge,  pour  lui  recommander  Ces  intérêts,  &  ceux  de  TEglifc. 
Cod  Tt.  t  r  [ 11  a  voit  apparemment  fuccedé  à  Hormifdas  ]  'qui  avoit  cette 
lî.  p.*>  '  "  qualité  le  17.  Février,  lorfque  Théodofe  lui  adrciTa  fa  loi  coq- 
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L'»n  de  j.  trc  les  Neftorien,  &  contre  Irence  Evêque  de  Tyr  .  [  Il  faut 
c*  44'*    diftinguer  cet  Antioque,  non  feulement  <îe  l'Eunuque  disgra- 
cié avant  ce  rems-ci,  félon  tous  les  auteurs,  mais  encore  d' An- 
tioque Préfet  &  Conful  en  451.]  mais  qui  étoit  mort  en  444.  Cod.Th.  «or, 
[  Je  ne  fçai  s'il  en  faut  faire  un  quatrième  J  'de  celui  qui  affi-  £'* 
tfa  avec  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,  &  qui  y  eft  feu-  575n.  V 
lement  qualifié  ancien  Préfet  de  Conftantinoplc. 

'On  remarque  que  les  Indiens  envoyèrent  cette  année  un  ti-  M*rc.chr. 
gre  privé  à  Théodofé.  [  Ceroit  une  fbible  confolation  pour  ce 
Prince,  dans  le  malheureux  état  où  étaient  alors  fes  affaires. 
£  'Car  après  la  bataille  de  la  Querfonefe  ,  il  fut  contraint  de  prifc.p.34.  c| 
députer  à  Attila  [  en  447.  ou  448.  ]  [  le  Patrice  J  '  Anatole  Thph.pjs.d. 
accompagné  d'un  Vigile  qui  fçavoit  la  langue  des  Huns,  '&  ^X*'51'  * 
peut-être  encore  de  Théodule  Général  des  troupes  de  la.Thra-  p. 3*6.  a. 
ce,  'pour  obtenir  de  lui  la  paix  à  quelque  condition  que  ce  fûr.  p>34  ^ 
'On  convint  donc  que  les  Romains  donneroient  à  Attila  6000  c|xhPh  p  ss 
livres  d'or  pour  fes  prétentions  pa  fiées,  &  pour  le  faire  retirer  d. 
dans  fon  pais;  '  &  que  tous  les  ans,  ils  en  donneroient  1000.  ou  xhph.p.îJ.d. 
même  2000.  'qu'ils  lui  rendraient  tous  les  transfuges ,  '&  n'en  prifc.p.44.  c. 
recevraient  aucun  à  l'avenir:  Qu'ils  rendraient  même  les  Ro  d.' 
mains  pris  dans  la  guerre,  qui  s  croient  fauvés  fans  avoir  payé 
leur  rançon,  ou  donneroient  pour  chacun  12.  livres  d'or.  'Qu'ils  p.  5J.  b. 
ne  lui  envoyeroient  aucun  AmbafTadeur,  que  tous  les  transfu- 
ges ne  lui  cuiTent  été  rendus.  '  Ces  conditions  étoient  rudes;  p.34.  d. 
mais  l'extrême  effroi  des  Romains ,  leur  faifbit  tout  accorder 
pour  avoir  la  paix .  '  Scotta  fut  envoyé  [  à  Conftantinople  ]  c 
par  Attila  ,  pour  en  preflèr  l'exécution.  '  Marccllin  dit  fur  l'an  Mxtc  r^r 
448  que  les  Ambaffadeurs  d'Attila  demandoient  alors  avec 
cmpreifement  à  Théodofe  l'argent  qu'ils  avoient  meprife  au- 
paravant; [  par  oh  il  femble  marquer  qu'Attila  avoit  refufe  au- 
paravant les  mêmes  conditions  de  paix  dont  il  fe  contentoit 
alors.  ] 

Les  tréfors  publics  étant  épuifés  par  les  dépenfês  que  fui  foi  t 
Théodofe  par  des  fpe&acles  &  d'autres  magnificences  fuper- 
flucs ,  il  fall u t  pour  fatisfaire  Attila,  impofèr  des  taxes  dont  les 
Sénateurs  mêmes  n'étoient  pas  exempts,  &  qui  s  exigoient  avec 
tant  de  rigueur,  que  beaucoup  de  perfooncs  de  qualité  fe  vi- 
rent réduites  à  la  dernière  mifére .  11  y  en  eut  même  qui  de  dé- 
fefpoir  fe  lauïcrent  mourir  de  faim,  ou  qui  fe  pendirent . 

'On  envoya  donc  les  6000.  livres  d'or  à  Attila  avec  les  trans-  c. 
fuges,  dont  plusieurs  aimèrent  mieux  fe  laiffer  tuer  par  les  Ro- 
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mains,  que  de  tomber  enrre  les  mains  des  Huns.  Et  entre  L'an  de  j. 
ceux-là,  fe  trouvèrent  quelques  Princes  Huns  ,  qui  n'avoient  c"  AAÎ' 
ç>      point  voulu  fê  foumettre  à  Attila.  'Ce  Prince  victorieux,  ir- 
rité contre  ceux  d'Afémonte  ,  voulut  abfolument  qu'ils  lui 
rendirent ,  avant  qu'il  fe  retirât,  tous  les  captifs  Romains  ou 

p.j6.  b.cd.  autres  qui  étoient  dans  leur  Fort.  '  Ils  répondirent  qu'ils  n'en 
avoint  point  de  Romains,  mais  feulement  deux  Huns,  ce  qu'ils 
aflurerent  avec  ferment,  ne  croyant  pas,  dit  l'Hiftorien,  être 
coupables  de  faire  un  faux  ferment,  pour  fàuver  les  Romains 
captifs  qui  étoient  effectivement  chez  eux.  [Mais  nedevoient- 
ils  pas  préférer  la  vérité  aux  Romains  mêmes,  qui  n' auraient 
jamais  été  non  plus  qu'eux  ,  fans  la  vérité.  ] 

p-37-  b.c.  '  En  conféquence  de  cette  paix,  Attila  prétendit  demeurer 
paifible  poffeflèur  de  ce  qu'il  avoic  conquis,  c'eft-à-dire,  de  tout 
ce  qui  elt  le  long  du  Danube,  depuis  la  Pannonie,  jufqu'à  No- 
ves  dans  la  Thrace:  [  ce  qui  eft  apparemment  la  ville  de  No- 
ves  que  Sanfon  met  au  milieu  de  la  Méfie  inférieure  .  Car  il 
en  met  une  autre  dans  la  haute  Méfie,  &  ainfi  dans  l'illyrie, 
c  &  non  dans  la  Thrace.  ]  'Attila  vouloir  encore  que  ce  païs 
qu'il  sattribuoit,  s'étendît  cinq  journées  de  chemin  audelà  du 
Danube ,  &  jufqu'à  Naïflè.  U  paroît  que  les  Romains  ne  con- 
venoient  pas  de  cet  article  :  &  Attila  même  y  renonça  peu 
après . 

^  *^  S*f^     ^     ^     ^     i^  ^  ^i*'     Si*1  1^ 

ARTICLE  XXXIV. 

Tkéodofc  veut  faire  tjj affiner  Attila. 

IndiciionII.  L'AN  DE  Jesus-Christ  44p.  DE  Theodose  II.  41,  4*. 

Pasque  le  27.  Mars  B. 

Marc.Pafc.p.  '  Protègent  &  "  Aftnrius  ou  Afltritts  Confnh .  v. Valent,  s. 

Conc^r.V  p.  '  *pR°togéne  ^t  non  feulement  Conful  ,  mais  auffi  Préfet 
77.  c  319.  cl  A  &  Patrice  avant  l'an  451.  'Théodoret  lui  écrivit  au 
Thdrtlc"^.  commencement  de  cette  année  pour  le  prier  de  favorifer  "  les  v.Thdrt.  §. 
p. 967.968.  '  Députés,  que  l'Eglife  de  Syrie  cnvoyoit  à  l'Empereur.  'II  eft 
Conc  t4  Ç"3"^  Préfet  dans  le  titre  de  la  Lettre.  'Il  afiïfta  au  nom  de 
77.  C  3x6.'cf  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine. 

466.d|575.  ».    [  Cette  année  eft  célèbre  dans  l'Eglife  "  pour  les  troubles  v.s.Uon  §. 

que 
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Lan  de  j.  quC  caufo  Jc  faux  Concile  d'Ephéfe,  oh  faint  Flavien  ayant  ac- 
C  44°'    quis  la  couronne  du  Martyre,  eut  Anatole  pour  fucceffeur . 

'  Pour  les  affaires  de  l'Empire ,  l'Hiftoire  ne  nous  apprend  Marc.Chr. 
rien  que  la  mort  des  Patrices  Arcobinde  &  Tau  ru. s ,  &  de  la 
Princcflê-Marinc  feeur  de  Théodofe.  La  chronique  d'AIexan- 
v.Arcad.  5-  drie  qui  la  fait  femme  de  Valentinien  ,  [au  lieu  "  quelle  étoit 

Vierge,  ]  met  fa  mort  le  3  d'Août . 
Note  14.       [  "II  faut  mettre  apparemment  en  cette  année,  ]  'mais  avant  Prifc.p.7o.  c 
la  mort  d 'Arcobinde ,  [  la  malheureufe  entreprife  où  Théodofe 
joignit  le  crime  &  la  perfidie  à  la  foibleflè.  ]  '  Attila  lui  avoit  Prifcp.j?.bi. 
député  un  nommé  Edecon  avec  Orefte  Ton  Secrétaire,  [celui  p.49.  c. 
même  qui  mit  depuis  le  diadème  fur  la  tefte  d'Auguftule  Ton 
fils  ,  pour  le  faire  le  dernier  Empereur  d'Occident .  ]  '  Edecon  p.j/.js.ui.p. 
ayant  témoigné  eftimer  &  aimer  la  magnificence  &  les  richef- 
fes  des  Romains,  Chryfaphe  [  le  crut  fur  cela  capable  de  tous 
les  crimes,  ]  &  lui  fit  promettre  de  tuer  fon  Maître .  ]  '  Il  en  p.«4.  d. 
parla  à  Théodofe  qui  agréa  cette  voye  [  auffi  infâme  que  crimi- 
nelle. ]  11  fallut  la  communiquer  à  Martial  Maître  des  Offices, 
à  caufe  que  par  fa  Charge  il  commandoit  les  Couriers  &  les 
1.     Interprètes ,  auflibien  que  tous  les  ■  Officiers  de  la  maifon  de 
l'Empereur.  Ainfi  il  fallut  qu'il  eût  part  à  toutes  les  réfolutions 
fiu-Kùt.     qu'il  prenoit  "  &c  à  tous  les  ordres  qu'il  donnoit .  Et  il  ne  fut  pas 

plus  confeientieux  que  fon  Prince .  'L'on  envoya  avec  Ede-  4g  c  j 
con,  pour  l'aider  dans  cet  aflaflinat,  un  nommé  Vigile  qui  pre- 
noit la  qualité  d'Interprète  de  Maximin,  Chef  de  1  ambaffade. 
Mais  Maxirain,  ne  fçavoit  rien  de  la  confpiration .  [  Ce  peut 
être  le  même] 'Maximin  dont  Cyrus  loue  la  Maifon  dans  fon  Anthe  11.4c. 
Epigramme,  [&  celui  qui  avoit  fait  la  paix  avec  les  Perfcs  en  *3,  p*361' 

42i.] 

1  Cette  malheureuse  entreprife  fut  découverte  à  Attila  par  P.39.  t. 
Edecon  même ,  foit  qu'il  craignît  d'y  périr  û  elle  ne  r éuflîflbic 
pas  ,  foit  qu'il  eût  toujours  eu  deffein  de  tromper  les  traîtres 
par  une  contre- trahi  fon.  'Attila  fit  donc  arrêter  Vigile  qui  avoua 
tout,  &  il  renvoya  Orefte  à  Conflantinople  'avec  la  bourfe  où  P.70.7I; 
Ton  avoit  mis  l'argent  que  Vigile  avoit  apporté  à  Edecon,  pour 
demander  à  Théodofe  &  à  Chryfaphe  s'ils  la  reconnoîfibienr, 
faire  des  réproches  (ânglans  à  Théodofe  d'une  entreprife  fi  bat 
fe  &  fi  indigne  de  lui ,  &  demander  absolument  qu'il  lui  li- 
vrât Chryfaphe. 

1.  Prifquc  die  Uifulinu  dtUC*rdi,  Mail  n'etoient-ils  pas  folU  le  Com- 
te des  DomciHques? 

Tome  VI  Imp.  P 
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b.l  7 1.  c        '  Zenon  [  Général  de*  troupes  en  Orient,  J  demandoit  en  mô-  L  an  de  j. 

71,  c.d.  me  tems  la  tête  de  cet  Eunuque/Cependant  il  fe  trouva  fi  bien  c" 44'* 
appuyé  à  la  Cour,  qu'on  réfolut,  pour  obtenir  fa  grâce  d'Attila, 
de  députer  à  ce  Prince  les  Patrices  Anatole  &  Nomus,  dont  le 
premier  qui  étoit  alors  Capitaine  de  tous  les  Gardes  de  l'Empe- 
reur [  fous  le  titre  de  Comte  des  Domeftiques,  ]  avoit  fait  le 
dernier  traité  avec  Attila.  Pour  Nomus  il  étoit  particulièrement 
uni  avec  Chryfaphe ,  &  fi  libéral  quand  il  falloir  venir  à  bout 
de  quelque  chofe,  qu'on  efperoit  qu'il  gagnerait  Attila  parla 

p.  7»,  magnificence  de  fes  préfens.  'Cela  arriva  en  effet.  Attila  promit 
d'entretenir  la  paix  ,  &  de  ne  rien  prétendre  au-delà  du  Danu- 
be,  renvoya  plufieurs  captifs  fans  rançon,  donna  même  la  liber- 

p-37-39-1  4*.  té  à  Vigilc,&  combla  de  préfens  les  Ambafladeurs.'  II  y  abeau- 

7*.  coup  de  particularités  confidérables  dans  cette  Hiftoire  qu'on 

peut  voir  dans  le  récit  qu'en  fait  Prifque  témoin  oculaire  :  car 
Maximin  l'avoit  mené  avec  lui  dans  fon  AmbafTade . 

[  Jamais  Théodofe  ne  pouvoit  recevoir  de  plus  grand  affront 

p.69.  a.  que  celui-là,  mais  il  ne  fut  pas  (cul.  ]  '  Confiance  Secrétaire 
d'Attila  [dont  nous  avons  parlé  cideflus,  ]  ayant  été  député  à 
Confrantinople ,  avoit  promis  de  faire  entretenir  long-tems  la 
paix  avec  les  Huns,  fi  on  lui  vouloit  faire  époufer  quelque  fil- 
le riche:  &  fur  cela  Théodofe  avoit  promis  de  lui  donner  la  fil- 

b.Marc.p.i6.  le  de  'Saturnin  Comte  des  Domefriqucs,  qu'Eudocie  avoit  fait 

rrife, p.69. b.  tuer  en  444.  'On  gardoit  cette  fille  dans  un  château.  Mais  Ze- 
non Général  des  troupes  de  l'Orient,  [fans  fe  foucier  de  l'hon- 
neur ni  de  la  foi  de  fon  Prince,  ]  l'enleva  de  fon  château,  &  la 
donna  à  un  de  fes  amis  nommé  Rufus.  Confiance  s'en  plaignit 
à  Attila,  &  Attila  à  Maximin,  lorfque  Théodofe  le  lui  envoya 
en  ambafTade ,  difant  qu'il  fa ] loi t  que  Confiance  eût  la  fille 
qu'on  lui  avoit  promifê,  ou  une  autre  qui  la  valût:  qu'il  étoit 
honteux  à  un  Prince  de  manquer  à  fa  promefTe.  [Il  chargea  mê- 
me Maximin  de  lui  dire  de  fa  part ,  ]  qu'il  s  etonnoit  fort  qu'il 
eût  ainfi  violé  fà  parole,puifque  s'il  n'a  voit  confenti  à  ce  qu'avoit 
-  fait  Zenon ,  il  n'aurait  pas  manqué  de  l'en  punir  :  Que  a  c'étoit 
qu'il  ne  fût  pas  afTez  puifTant  pour  fê  faire  obéir  par  fes  Sujets , 
îl  lui  offrait  fes  armes  &  fon  fecours.  Théodofe  fut  piqué  de  ce 
reproche,  &  fit  confifquer  les  biens  [  non  de  Zenon ,  car  il  étoit 
trop  puifTant;  mais  ]  de  Saturnin  ;  [  couvrant  ainfi  fa  foiblefTe 
par  une  injuflice.  ] 
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ARTICLE  XXXV. 

Mort  de  Thcodofc. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  450.  DE  THEODOSE  II.  42,  43.  Indiction  III. 

Pasqjte  le  19.  Avril. 


L 


'VàkntiniMMS  Ang.  VU.  &  1  Avienm  Confuls .  Marc.Pafc.p. 

A  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  la  nuit  du  26.  Jan-  n'pijn.c7.*  ' 
vier  ,  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  à  Conftantinople  ch.ALp.7j6. 
'qui  dura  aflez  long-terns,  &  qui  fut  le  plus  furieux  que  l'on  p.7i«. 
eût  encore  vû.  Tout  le  monde  quitta  fes  maifons,  &  fuit  hors 
de  la  ville,  où  le  Peuple,  le  Clergé,  le  Senar ,  l'Empereur  nuds 
Xi7a.ivVmç  .p,e^s»  payèrent  plu/leurs  jours  "en  prières.  QuclquVns  di/bient 
même  qu'on  avoit  vû  du  feu  dans  le  Ciel .  On  allure  cepen- 
dant que  perfonne  n'y  perdit  la  vie.  La  même  Chronique  ajou- 
te qu'on  faifoit  tous  les  ans  mémoire  de  ce  tremblement.  (Mais 
je  crains  qn'on  ne  le  confonde  en  bien  des  chofcs  avec  celui  de 
447.  dont  les  Menées  marquent  la  mémoire  le  26.  de  Janvier. 
Marcel  lin  ne  met  aucun  tremblement  en  450. 

S'il  y  en  a  eu  un,  on  peut  fi  l'on  veut,  le  confidérer  comme 
le  préfage  ]  'de  la  mort  qui  termina  cette  année  l'Empire  &  p-73 8.1  Marc, 
la  vie  du  jeune  Théodoie.  'Il  mourut  à  Conftantinople  le  20  Thph.p.ss  p. 
Noce  iS.    ^  Juin  felon  Théophane,  'ou  "plutôt  le  28  de  Juillet,  corn-  JMM-mM 
me  le  dit  Théodore  le  Lecteur,  [  qui  eft  fuivi  par  Baronius  , 
par  la  Pere  Labbe,  &  par  divers  autres  .  ]  'Ainfi  il  mourut  Biz,fam.p7r. 
dans  la  jo*"*.  année  de  fon  âge,  après  avoir  régné  41.  ans,  & 
près  de  trois  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere,  &  un  peu  plus 
de  48.  ans  depuis  qu'il  avoit  reçu  le  titre  d'Augufte. 

[  Ce  qu'on  trouve  des  circonlîances  afiëz  triftes  de  fà  mort,  ] 
'  c'eft  qu'étant  forti  de  Conlrantinople  pour  le  promener  à  che-  Chr  Al.p.7ji 
val,  '&  s'exercer  à  la  chatte,  il  tut  emporté  [  par  fon  che-  Thdr.Lpssi 
val  ]  dans  la  rivière  de  Leuque  '  ou  Lyque  près  de  Conftan-  Jj 
tinople  ,  'tomba  de  cheval  ,  &  fe  blefTa  l'épine  du  dos .  On  cbr.AlpY$i£ 
le  mit  dans  une  litière,  &  on  le  rapporta  ainfi  en  fon  Palais, 
où  il  mourut  la  nuit  fui  vante,  &  fut  enterré  le  jo  de  Juillet 
félon  Théodore  le  Lecteur,  dans  le  tombeau  de  fon  pereAr- 

r.  La  Chronique  d'Alexandrie  &  Vi&or  de  Tune  l'appellent  p*r 
Albin. 

P«j 
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Cang.deC  I.  Cade,  '  en  la  galerie  méridionale  de  l'Eglife  des  Apôtres.  'Les  L'an  dc  7* 
B»z.'p?7i!C   Grecs  marquent  dans  leurs  Menées  la  mémoire  de  fa  mort,non  C'  45°* 
Mcn.  p.  172.  le  28  de  Juillet,  mais  le  25».  ce  qui  fait  croire  à  quelques  uns 

qucccneft  le  propre  jour.  Ils  ne  lui  donnent  que  le  titre  de 

"pieux  [  qu'il  auroit  aiTurément  mérité  fans  (es  dernières  an- 

nées.  3 

ch.ALp.73j.  '  On  prétend  qu'il  avoit  eu  quelque  connoiffance  que  Dieu 
Nphr.  l.i*.c.  deftinoit  Marcien  pour  être  fon  fucceffeur.  'Nicephore  veut  mê- 
s».  P.5S0.    mc  qU-,i  cn  a-,t  cu  une  révélation  à  Ephefc  oïl  il  étoit  allé  peu 

auparavant  vifiter  [  l'Eglife  &  le  tombeau  J  de  Saint  Jean  l'E- 
ib.c|chr.Al.  vangelifte .  'On  ajoute  que  fe  voyant  prêt  de  mourir,  il  fit  ap- 
f-73*-        peller  Pulquérie  avec  Afpar,  tout  le  Sénat,  &  Marcien  même, 
&  leur  déclara  que  c'étoit  Marcien  qui  devoit  lui  fucceder .  [Je 
douterais  fort  d'une  particularité  fi  honorable  à  Marcien  qui  n'a 
point  été  remarquée  par  Evagre.  j 
Cedr.p.33j.a.     'Cédrene  fait  la  description  du  vifâge  de  Théodofe  &  de  fa 
perfonnc  extérieure,  [qu'il  pouvoit  avoir  formée  fur  les  tableaux 
Glycp.260.cl  &  les  ftatues  qui  reftoient  encore  de  lui.}  'Glycas  dit  que  d'une 
joel.p.i7o.d.  Synagogue  des  Juifs,  il  en  fit  une  Eglife  de  la  Sainte  Vierge 
Nphr.  L14.  c.  dans  un  quartier  de  Conftantinoplc  appellê  "  Cakropratée  [ou  ««x^pi. 
Cang-decu  *c au  cuivre:  ]  'ce  qu'autres  attribuent  à  Pulquérie  .  ™' 
2.  P.119..120.  'On  lui  attribue  le  bâtiment  du  Bucoleon  aflez  célèbre  dans 
CodKoi.Cp.  l'Hrftoire.  Cétoit  l'endroit  le  plus  élevé  du  Palais  impérial ,  & 
qui  y  fâifoit  une  efpece  de  Citadelle .  '  On  dit  auffi  que  ce  fé- 
cond fondateur  de  la  ville  [car  c'eft  le  titre  que  Codin  lui  don- 
ne J  y  fit  faire  un  nouveau  Cirque  qu'on  employa  depuis  [  plus 
£rag.l.i.c.i«.  utilement  à  des  moulins. }  'Il  fit  confàcrer  fous  le  nom  de  faint 
p  î74'        Ignace  un  Temple  de  la  fortune  à  Antioche ,  &  y  fit  tranfpor- 

ter  le  corps  de  ce  Saint  du  Cimetière  où  il  étoit  auparavant.  , 
Codi. or.c. p.     'On  parle  d'un  Déxiocrate  Patrice  fous  ce  prince,  qu'on  dit 
**  **•        avoir  bâti  à  Conftantinople  une  Eglife  &  un  Hôpital  pour  les 
Cang.  dcCL  vieiïlards.qui  portoit  fon  nom.  'D'autres  difent  que  Maurice  bâ« 
*p,»7».  a.  txt  cet  Hôpital  dans  la  maifon  de  Déxiocrate. 
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L'*n  de  J. 

ARTICLE  XXXVI. 

* 

Do  Grandi  CbtmbtlUns  qui  ont  gouverne  fout  Thiodofe  //. 

[  T  'Hiftoire  de  Théodofc  (croit  imparfaite  fi  nous  ne  remar- 
I  v  quions  le  nom  des  Eunuques  que  nous  trouvons  avoir 
gouverné  fous  lui ,  ou  plûrôt  avoir  régné  fous  fon  nom.  J'  Ces 
Eunuques  avoient  d'ordinaire  pour  Chef  le  Grand  Chambellan  Tbph.  ta,  P. 
appelle  Pr*pofitus  facri  cubkuli,  ou  fimplement  Prspojitus  ;  57**1' 
quoiqu'il  faille  avouer  que  les  grands  Chambellans  n  croient 
pas  toujours  Eunuques .  Mais  on  en  voit  peu  d'exemples. 

'  Un  nommé  Mu/èlle  avoit  cette  dignité  en  414.  '  On  croit  c*L  Th.t4. 
que  c'eft  ce  Mufelle qu'on  voit  par  quelques  épigrammes  avoir  cang.de CL 
bâti  un  Collège  ou  une  Académie  des  iciences  à  Conftantino-  *.p.i76.b.'  * 
pie.  II était  Catholique. 

[  Je  ne  fçai  s'il  ne  faudrait  point  mettre  dans  les  premières 

v.  $.  années  de  Tbéodofe  "  Antioque  Eunuque  &  grand  Chambel- 
lan dont  les  vices  &  les  malheurs  font  célèbres ,  quoique  le  tems 
de  foo  grand  pouvoir  paroiffe  aflez  incertain. 

v.  p*i!ad.$.  On  mct  "  Laufe  le  grand  Chambellan  entre  ceux  qui  ont 
gouverné  l'Empire  fous  Théodofc ,  &  il  eut  cette  charge  avant 
l'an 420.  Maison  parle  de  lui  avec  ertime,  &  on  relevé  beau- 
coup (à  pieté. 

'Codin  fait  un  Narcifle  grand  Chambellan  en 421.  'La  Cod.or. Gp. 
même  dignité  étoit  l'an  4x2.  entre  les  mains  de  Macrobe ,  en  c°d' bjh  tl 
confidération  duquel  Théodofc  la  rendit  encore  plus  grande  P.8i. 
qu'elle  n'étoit ,  l'égalant  à  celles  des  Préfets  du  Prétoire  &  de 
Conftantinople  >  &  des  Généraux  d'armée.  '  Godefroy  &  d'au- 
tres ne  doutent  point  que  ce  Macrobe  ne  foit  le  même  que 
l'auteur  des  Saturnales ,  'qui  en  effet  étoit  Grec  de  naiflànce.  Macr.Sat.I.t. 

t.  Honoré.  ''  Mais  nous  en  avons  a(Tez  parlé  fur  Honoré .  ci .  p.  1 6». 

ç  '  On  met  après  Laufe  un  Calepode  entre  les  Eunuques  qui  Cedr.o.p.33 j. 

ont  dominé  fous  Théodofc  [  Je  n'en  trouve  rien,  non  plus  a,b* 
que  d'Amance,  ]'  que  Zonare  dit  avoir  gouverné  entre  Antio-  Zoo- p. 37.  f. 
que&Cryfaphe,  &avec  les  mêmes  crimes  qu'eux.  [Ccft- 
pourquoi  il  le  faut  diftinguer  d'Amance  Chambellan  d'Eudo- 
xie,  dont  la  vie  de  Saint  Porphire  parle  comme  d'un  vrai  Chré- 
tien qui  avoit  même  une  piété  extraordinaire .  ] 
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Conc.t.î.pag.     1  On  trouve  en  419.  ou  430.  un  Valere  Chambellan  qui  ap- 

35  porta  au  Pape  Celeftin  une  Lettre  de  Neftorius . 

p.7tt.a|7!7.    ' Scolaftique  êtoit  *  Chambellan  en  431.  &  il  paroît  par  le  Çubicula. 

c*  Concile  d'Ephéfe  qu'il  étoit  fort  puiflànr .  '  Mais  il  eft  claire-  ,U4  ' 

v-7«*.*-      ment  diftingué  "  du  grand  Chambellan .  'Ce  dernier  n'eft  point  Praepofi- 

Jjjt^*0*  nommé  en  cet  endroit.  '  Dans  une  Lettre  écrite  fur  la  fin  de  tuî' 

432.  on  donne  "cette  qualité  à  deux  perfbnnes  différentes,  Prarpofi- 
Paul  &  Chryforete;  [  ce  que  je  ne  vois  pas 1  comment  il  faut  tus*, 

Conc.  aPP.  p.  démêler  ]  '  &  M.  Baluze  n'en  dit  rien .  [  Je  ne  trouve  rien  de 
Paul ,  ]  finon  que  S.Cyrille  lui  avoir  écrit  pour  l'Eglife,  &  lui 
avoir  envo)  é  quelques  préfens  .  Il  en  avoit  auffi  envoyé  à 
Chryforet,  &  travailloit  beaucoup  à  le  gagner  pour  l'Eglife, 

p.  909.        qu'il  combattoit  [  en  favorifant  Neftorir.s  ]'  Il  travailloit  néan- 
moins en  même  tems  à  obtenir  de  Pulquérie  que  Laufê  fût 
fait  [  pour  la  féconde  fois  ]  "  grand  Chambellan ,  afin  d'abattre  Prarpofi- 
la  puiflance  de  Chryforete  ,  fans  qui  on  ne  croybit  pas  que  les  *us  • 

P  9of.  Orthodoxes  puflènt  être  en  paix  'La  même  Lettre  parle  de 
Romain  Chambellan  ,  &  de  Scolaftiquc  à  qui  SGyriile  avoit 
auffi  écrit  &.  envoyé  des  préfèns.  Le  dernier  au  moins  étoit 

p-747.  favorable  à  l'Eglife.  [  Mais  il  le  faut  diftinguer  de  l'Eunuque 
Scolaftique  qui  n 'étoit  pas  moins  favorable  à  S  Cyrille,  mais 

p.  706. 5  15.  qu!  doit  être  mort  dès  la  fin  de  4g  i/C'eft  à  l'Eunuque  de  l'Em- 
pereur,  (car  on  le  qualifie  ainfi  )  que  Ncftorius  écrit  d'Ephéfe 
une  grande  Lettre  pour  Os  plaindre  de  ce  qu'il  le  regardoit  com- 

r.747»        me  un  ennemi  de  la  foi .  '  Quand  il  fut  mort  Théodofe  *  vifita  resejus  in. 
fes  meubles,  &  trouva  qu'il  luiuoit  une  grande  quantité  d'or.  ^uire,u- 

Cod.  Th.6.  t.  [  Je  ne  fçai  fi  c'eft  lui  ou  l'autre  '  Scolaftique  ■  qui  avoit  une  1. 

31.1.2.P.231.  charge  à  la  Cour  de  Théodofe  en  422. 

Lup.  ep.  197.     '  Félix  étoit  grand  Chambellan  en  436.  ou  437.  &  on  le  loue 

p.  m*        d'avoir  bien  fervi  l'Eglifê. 

Nous  avons  vû  "  que  Cyrus  gouvernoit  les  affaire*  vers  Tan  v< 
440  Mais  il  n eft  point  qualifié  grand  Chambellan,  &  il  eft 
certain  qu'il  n'étoit  point  Eunuque.  Sa  difgrace arrivée  vers: 
l'an  443.  lai  fla,  dit-on,  Chry  fa  phe  Maître  abfolu  de  la  Cour  ; 

MarcChr.  f  &  fon  pouvoir  ne  finit  qu'avec  la  vie  de  Théodofe.  '  II  étoit 

v^T^nÎcc*  certainement  Eunuque  .•  [  &  ainfi  il  eft  aife  de  croire  }  '  qu'il 

I1.c47.pag.  étoit  grand  Chambellan  ,  comme  quelques  Hiftoriens  l'ont  écrit. 

347.  a.       j-  j>gous  avons  parié  plus  amplement  de  ce  Barbare  fur  Saint 

Léon. 

1.  ScToie-cequc  les  Impératrices  avoîçnt  auffi  leur  grand  Chambellan? 
x.  Vit  fpe&bilii  Cornes  &  Caftcenfis  facri  Palatii . 


Digitized  by  Google 


L'EMPEREUR  THEODORE  II.  nP 

rOn  trouve  encore  que  Romain  &  Artaxe  ou  Artaxercès  Conc.  1.  t.*.p. 
avoient  été  Grands- Chambellans  [  fous  Théodofe  le  jeune .  ]  57s**- 
1  Le  Comte  Artaxe  étoit  ami  de  S.  Auxent .  Boll.  i4.  Fcb. 


ARTICLE  XXXVII. 

De  THiftoire  Ecclefmflique  dt  Sacrale . 


P'775-$-34- 


L 


'Histoire  du  règne  de  Théodofe  a  été  écrite  en  par- 
tie par  les  Auteurs  de  l'Hiltoire  Ecclefiaftiquc ,  Socrate, 
Sozomene  &  Théodoret  qui  écrivoient  de  Ton  tems  :  &  on  y  » 
peut  joindre  Philoftorge  Eunomien.  Il  n'eft  pas  befoin  de  rien 
dire  ici  de  Théodoret  qui  a  bien  d'autres  qualitez  que  celle 
d'Hittorien.] 

'Socrate  naquit  à  Conftantinople ,  y  fut  élevé,  &  y  établit  Soer.l.**.»*» 
fa  demeure .  On  croit  qu'il  naquit  vers  [  l'an  3  80.  j  '  &  le  corn-  p*oiJ  Pa*g  6  j 
mencement  du  règne  du  grand  Théodofe.  'Celr  pourquoi  il  Blond.  Pi75. 
parle  des  chofes  arrivées  depuis  l'an  39  s.  comme  de  ce  qui  Socr ■ «•«.»• 

./     •        rrt    j     r  t  il  e         r      •  P»  *99- *• 

sétoit  pane  de  ion  tems.    llavoit  entretenu  étant  fort  jeune  i.i.c.ij.p.41. 
Auxanon  Prêtre  Novatien ,  qui  avoit  vû  le  Concile  de  Nicée, 
&  qui  vécut  jufques  fous  Théodofe  le  jeune  [  en  408.  ]  '  Il  eut  1.5.  c.16.  pag. 
pour  Précepteurs  dans  la  Grammaire,  étant  aufïi  fort  jeune,  175  b< 
v.Thco<M.  jeux  Prêtres  payens  d'Alexandrie,  ''Hclladc  &  Ammone  qui 
*  s'êtoient  retirés  à  Conftantinople,  ayant  été  obligés  de  quitter 

leur  ville  en  389.  après  qu'on  y  eut  ruiné  les  Temples  des  ido- 
les. '  H  paroît  qu'il  fçavoit  le  Latin.  J-j.m.p  79  a. 

'  Les  louanges  qu'il  donne  (bu vent  au  Sophifte  Troïle  font  p"rol.  p.6.  pr. 
juger  qu'il  avoit  étudié  fous  lui  l'Eloquence .  M.  Valois  dit  qu'il  v-t. 
plaida  quelque  tems ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'on  lui  a  donné  p'  6/* 
la  qualité  deScolaftique .  [  Je  ne  trouve  rien  ni  de  l'un  ni  de  l'au- 
tre. J  1  Photius  parle  de  lui  fans  lui  donner  le  titre  de  Scolafti-  Phot.ciJ.jo. 
que  en  même  tems  qu'il  le  donne  à  Evagre  &  à  Sozomene.  Au  p'ltt 
contraire  on  le  lui  donne  à  le  tête  de  fon  Hiftoire ,  &  on  ne  le 
donne  pas  à  Sozomene  ]  '  qui  a  été  certainement  Avocat.        Soz.u.  c.3.p. 

'Il  commence  fon  Hiltoire  où  Eufebe  finit  la  flenne ,  '  re-  £*6-*- 
prenant  néanmoins  les  chofes  dès  la  première  année  de  Con-  P.SC.V* c  '* 
ltantin,  [de  Jefus  Chrift  306.  ]  &  il  la  continue  en  fept  livres  Lr.  c*8.Pïg. 
jufqu'aui/'Confulat  deThéodofell.  [qui  eft  l'an  439.  Ainfi  39,  d- 
elle  comprend  l'Hiftoire  de  1 34.  ans ,  ]  quoiqu'il  y  en  compte  c. 
140.  félon  la  fupputation  des  Olympiades,  dans  laquelle  il  n'éït 
p.isjufte. 
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1. 5.  c.t4.pag.  '  H  y  décrit  plus  particulièrement  ce  qui  regarde  l'Eglife  de 
*93,  *'        Conftantinople ,  tant  parce  qu'il  en  avoit  plus  de  connoiiTance, 

que  parce  qu'il  s'y  paflbit  plus  de  chofes  dignes  d'être  remar- 
d.|b.c.i.pag.  quées.  '  II  l'adrefie  à  un  Théodore,  par  l'ordre  duquel  il  dit 
UttlïïL'S.  W  n  ravoit  CDtrcprifc .  '  On  ne  fçait  point  qui  il  étoit .  [  Mais 
p.39i'.d.  '  c'étok  apparemment  un  Evêque  ou  un  Prêtre,  ['puifqu'il  l'ap- 
ïl°c\  P.8ob.  P^e  1  un  nomme  confacré  à  Dieu. 

&c.*  *  *  '  Son  mie  n'a  rien  de  beau  ni  de  relevé.  '  Il  le  reconnoît  en 
Phot.  c.  il. p.  quelque  forte  lui  même  :  &  il  dit  que  c'eft  qu'écrivant  une  Hi- 
Socr.l.  j.c.1.  "oire  Chrétienne  [  &  Ecclefiaftique,  ]  '  il  avoit  cru  qu'il  ne  fe 
p.  164.  b.  devoit  mettre  en  peine  que  de  la  vérité  des  chofes ,  &  non  de 
tyi'î.'Jîit  ^légarice  des  paroles.  '  lljugeoit  même  qu'il  valloit  mieux 

b.  '      prendre  un  itile  bas  &  fimple ,  afin  qu'il  fût  clair  '  &  inteHigi- 

1.6.  c.x.p.i9>.  ble  aux  perfonnes  moins  habiles  dans  les  Lettres,  '&  qu'il  édi- 
r  9^s>  3.  t>.  davantage  ceux  qui  ne  cherchent  que  la  connoiflance  des 

chofes;  outre  qu'on  foupçonne  aifément  ceux  qui  parlent  com- 
me les  Orateurs ,  de  fe  laiflcr  aller  comme  eux  a  diminuer  ou 
4#     à  relever  les  faits  au  préjudice  de  la  vérité. 1  II  avoue  aufli  qu'il 
doutoit  s'il  pourroit  écrire  d'une  manière  plus  élégante  &  plus 
élevée;  [  ce  qui  femble  ne  pas  convenir  à  un  Avocat  :  ]  &  il 
b.     étoit  au  moins  perfuadé  qu'il  n'égalerait  jamais  les  anciens,  '  & 
qu'ai nfi  il  ne  pourroit  pas  fatisfaire  la  délicateflè  de  ceux  qui 
aiment  les  belles  Lettres . 
».b.c.     '  K  ne  voulut  point  non  plus  s'amufer  à  faire  des  éloges  des 
perfonnes  de  fon  tems  ou  qui  en  étoient  proches ,  ni  à  relever 
leurs  actions,  ni  même  à  donner  toujours  des  titres  d'honneur 
aux  Evêques&aux  Princes.  II  crut  que  tout  cela  étoit  contrai- 
re à  la  clarté,  à  la  l'implicite  &  à  h  fincérité  de  i'Hiftoire . 
J.x.ci.p.79b.     'Hfuivit  d'abord  Rufin,  particulièrement  dans  fes  deux 
P.80.  ».       premiers  livres ,  &  fit  di verfes  fautes  en  le  fui vant .  '  Mais  ayant 
depuis  lû  les  ouvrages  de  S.  A  t  ha  n  a  le,  il  reconnut  les  fautes 
qu'il  avoit  faites  .  Il  s'inftruifit  encore  davantage  de  la  vérité  par 
la  lecture  de  d i  verfes  Lettres  écrites  dans  le  même  tems .  Et 
cela  l'obligea  de  refaire  de  nouveau  ces  deux  livres ,  pour  fui- 
vre  ceux  qu'il  ne  pou  voit  pas  ne  point  préférer  à  Rufin. 
l.».c.i.p.io.b.     '  M  y  corrigea  en  même  tems  un  autre  défaut .  Car  fon  pre- 

c.  '  mier  deiTein  avoit  été  de  faire  une  narration  toute  nue  ,  afin 

qu'elle  fût  plus  courte:  &  fes  deux  premiers  livres  étoient 
p. 80, b.c.     compotes  de  cette  forte.  'Mais  Théodore  lui  confeilla  d'y 
mettre  les  Lettres  des  Empereurs  &  des  Conciles,  &  Icsau- 

très 
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très  pièces  originales  qui  pourroient  autorifer  fa  narration .  Il 
fuivit  cet  avis  dans  les  livres  fuivansi  &  lorfqu'il  corrigea  en- 
fuite  ces  deux  premiers  livres,  il  y  ajouta  les  pièces  qu'il  crut 
être  néceflaires . 

'  Il  protefre  qu'il  avoit  eu  grand  fon  de  s'inftruire  de  la  vé-  [•*  *b'* pa** 
rité  des  faits,  pour  ne  rien  écrire  qui  ne  fut  exactement  verita-  »9J.e. 
ble.  '  Il  tira  ce  qui  étoit  de  plus  ancien  de  divers  Auteurs  qui  J.tx.i.p>79.b. 
en  avoient  écrit;  '  &  pour  les  autres  chofes,  il  les  écrivit  par-  <!  c  u  p'1" 
tie  fur  ce  qu'il  avoit  vû  lui-même ,  'partie  fur  ce  qu'il  en  avoit  l.j.cx.p 79.!,. 
appris  des  perfonnes  qui  vivoient  encore  lorfqu'il  écrivoit ,  '  &  J**»-F»»* 
qu'il  croyoit  en  être  les  mieux  inftruites  ,  '  ou  même  qui  les  l.*5.  c.iç.pag. 
avoicnc  vûes  de  leurs  yeux.  '  La  crainte  de  bleflèr  des  perfon-  *79.«l  i-s-c». 
nés  qui  vivoient  encore ,  ne  l'empêcha  pas  non  plus  de  dire  ce  p'*^' c* 
qu'il  croyoit  de  véritable.  [  Il  a  eu  loin  de  marquer  les  dattes 
des  principaux  événemens  par  les  Confuls ,  &  quelquefois  par 
les  Olympiades:  &  il  eft  très-rare  qu'il  s'y  trompe.  En  un  mot 
il  paroît  qu'il  eft  tout  à  tait  fincere,  &  qu'il  a  fait  ce  qu'il  a  pû 
pour  reconnoître  la  vérité,  &  pour  la  faire  connoître  aux 
autres .  ] 

ARTICLE  XXXVIII. 

Si  S'crate  *  été  Novaticn. 

M.  Valois  eftime  beaucoup  non  feulement  le  foin  &  Te-  S0cr.prol.p  7. 
xaélitude  de  Socrate ,  mais  encore  fon  jugement.  n* 
[  Cependant  il  femble  n'avoir  pas  allez  biendifeerné  les  écrits 
&  les  perfonnes  à  qui  il  devoir  donner  créance  ,  &  que  c'eft 
pour  cela  qu'on  trouve  tant  de  fautes  dans  fon  Hiftoire.  Il  ne 
p.Tclr  pas  non  plus  avoir  afïez  connu  les  maximes  &  la  doc- 
trine de  l'Eglifc >  ce  qui  eut  pûêtre  pardonnable  en  un  laïc, 
s'il  ne  fe  fût  pas  mêlé  de  parler  fi  fou  vent  de  ces  chofes  qui 
étoient  au  deflus  de  lui ,  &  même  d'en  parler  quelquefois  corn- 
me  un  Cenfeur  &  un  Juge.  C'eft  pour  cela  J  'que  Photius  dit  Phot.  c.iS.p. 
qu'il  n'ett  pas  fort  exael  dans  les  dogmes.  [  Baronius  &  quel-  ,7' 
ques  autres  croyent  même  qu'il  n'étoit  pas  Catholique ,  mais 
Novatien.  'Il  femble  que  Nicephore  ait  eu  la  même  penfée.  Nicepl.i.c.i. 
'  Et  véritablement  il  parle  toujours  avec  honneur  de  cette  fê-  Ws.  M.*,  c. 
Ête,  décrit  les  Evêques  qu'elle  avoit  à  Conftantinople  comme  soér.prol.p.8. 
des  hommes  d'une  vertu  éminente,  &  leur  attribue  fouvent 
Tome  V I  Imp.  CL 
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1.4.  c.ii.  pag.  des  miracles .  '  Il  veut  même  que  Novat  [  ou  plutôt  Novatien  ] 
î46,b-        Chef  de  leur  fe&e,  ait  été  Martyr. 

Cependant  il  ne  parle  pas  moins  avantageufement  des  Ca- 
tholiques &  de  leurs  Evêques  que  des  Novatiens.  [Mais de 
plus  il  donne  d'ordinaire  à  ces  Schématiques ,  non  le  nom  de 
I.LC38.  pag.  Purs  qu'ils  s'attribuoient,  mais  celui  deNovatiens.  ]'  Il  les  op. 
«♦*«*1  pofe  même  fouvent  à  ceux  de  f 'Eglife ,  ceft-à  dire,  aux  Catholi- 
l  s  e.  19.  pag.  quel.  '  Il  dit  en  propres  termes  qu'ils  fe  font  féparés  de  l'Egli- 
vl'n'.  c.  *c  •  11  fc  fcrt  encorc  cn  d'autres  endroits  du  feul  mot  d'EgliJt , 
c'ii.p.zti  a.  pour  marquer  les  Catholiques  ;  '  &  pour  les  Novatiens  >  il  die 
U.c  38.  pag.  tnr  Egf'ft*  'U  rapporte  que  ce  furent  eux  qui  ne  voulurent  pas 
144.  a.  b.  [c  réunier  (bus  Conltance  avec  les  Catholiques  de  Conitantino- 
l.i.c.io.p.39.  pie.  '  11  témoigne  affez  condamner  la  dureté  du  dogme  des  No- 
**  vatiens ,  en  rapportant  la  manière  dont  Conftantin  s'en  moqua  ; 

J  5.  t.i9.pag.  '&  il  condamne  exprefïément  l'abolition  du  Prêtre  Pénitencier, 
p"? s.  d.  "  quoiqu'il  n'y  en  eût  jamais  eu  parmi  les  Novatiens .  '  M.  Valois 
rroi.  p. 8.     dit  même  qu'il  met  nettement  les  Novatiens  au  nombre  des 

1.5.  c.zo.pag.  hérétiques;  'Mais  je  ne  le  trouve  que  dans  le  titre  d'un  Chapi- 

tre:  &  je  ne  fçai  pas  11  ces  titres  font  de  lui .  II  faut  ajouter  a  ce- 
pr.  p.p.  1 4.  la  l'autorité  de  Théodore  le  Lecteur  de  ConOantinople  ,  '  qui 
joint  enfemble  Théodoret,  Sozomene  &  Socrate  ,  &  les  ap- 
pelle tous  trois  des  hommes  amis  de  Dieu,  &  très-éloquens. 
[  Il  n'y  a  donc  aucune  preuve  que  Socrate  fût  Novatien  ,  &  il 
y  en  a  au  contraire  qu'il  écoit  uni  à  la  Communion  Catholique. 
Mais  n'étant  pas  allez  inftruit  dans  la  doctrine  de  l'Eglifê  pour 
diftinguer  les  bonnes  œuvres  qui  viennent  de  la  grâce ,  &  qui 
ne  font  que  dans  l'Eglifê  Catholique,  de  celles  qui  n'ont  qu'une 
bonté  morale  &  humaine,  il  eftimoit  également  dans  les  Ca- 
tholiques &  dans  les  Novatiens  ce  qui  au  dehors  paroiflbit  éga- 
lement eftimable,  parce  qu'il  étoit  fimple  dans  le  bien ,  au  lieu 
socr.L7.c41.  ^u  ^  v  &ut  être  prudent,  &  fçavoir  diftinguer  lesefprits.  ]  '  II 
r.386.c.  loue  S.Procle  de  s'être  peu  mis  en  peine  fi  d'autres  avoient  des 
fenttmens  diftêrens  des  liens  fur  la  Religion.  [Cet  éloge  fans 
doute  que  S.Procle  ne  méritoit  pas,  retombe  fur  Socrate  mê  - 
me,  &  donne  lieu  de  croire  que  les  chofes  de  la  Religion  lui 
étoient  afiez  indifférentes ,  ou  qu'au  moins  il  ne  fçavoit  pas  af- 
fez l'importance  qu'il  y  a  d'être  uni  à  la  vraie  &  unique  Eglife.  ] 
i7,p.i5,         '  L'Hifloire  de  Socrate  eft  citée  par  Libérât  &  par  le  VII. 

Concile.  [  Nous  marquerons  dans  la  fuite  ceux  qui  eu  parlent 
conjointement  avec  celle  de  Sozomene.J 
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ARTICLE  XXXIX. 

X>e  SoKjmtne  &  de  tHifloire  Triçtrtitt . 

'  "pOuR  Sozomene ,  on  l'appelle  Salamine  ou  Salaman ,  Her-  Pfa°t-  ç.30.  P. 

X    mie  ou  Hcrmias  Sozomene.  'Le  premier  de  ces  trois  ^'îf'jfjji 
noms  a  donné  lieu  à  quelques  uns  de  croire  qu'il  étoit  de  Sala-  Socr.  proi.pr* 
mine  en  Chypre}  ce  qui  n'a  pointdefbndement.il  parnîtaucon-  p-10, 
traire  qu'il  étoit  de  Paleftine.  '  Car  fon  ayeul  dont  il  parle  avan.  Soz  *>*U 
tageufement,  étoit  du  bourg  de  Bethelie  dans  le  territoirede  Ga- 
za  ,où  il  embraffa  des  premiers  le  Chriftjanifme ,  ayant  été  con- 
verti du  Paganifmc  parles  miracles  de  S.  Hilarioo  ;  '  ce  qui 
l'obi  igea  lui  &  beaucoup  de  Ces  parens  de  s'enfuir  durant  la  per- 
(écution  de  Julien .  '  Outre  cela  Sozomene  dit  qu'étant  jeune ,  d. 
il  avoit  vécu  avec  quelques  Solitaires  difciples  de  S.  Hilarion , 
qui  étoient  du  même  bourg  de  Bethelie ,  '  auprès  duquel  ils ,  6.  c  i%  . 
demeuroient.  '  Il  peut  bien  avoir  pris  fon  nom  de  Salaman  d'un  6«i.d. 
difciple  de  ce  Saint ,  qui  le  portoit ,  '  c'étoit  l'un  de  ceux  qui  Pr°i*p1',J* 
vivoient  auprès  de  Bethelie .  '  II  avoit  été  témoin  de  la  manie-  llc.n. 


p»g. 


re  dont  fe  conduifoit  S.  Zenon  Evêque  de  Mai u me  auprès  de  6Ss>.d- 
Gaza,  alors  âgé  de  près  de  cent  ans.  [  Ainfi  c'étoit  vers  l'an 
410. 

'  II  ne  demeura  pas  néanmoins  toujours  dans  la  Paleftine.  ]  J***P«44f« 
Car  il  témoigne  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  quelque  grâce  mira-  d* 
culeufe  &  extraordinaire  en  une  Eglife  près  de  Cbnftantino- 
ple  qui  portoit  le  nom  de  S.  Michel  ;  &  on  tenoit  qu'elle  por- 
toit le  nom  de  cet  Archange ,  parce  qu'il  s'y  étoit  apparu  .  'II  P«**^« 
rapporte  deux  autres  miracles  faits  au  même  lieu ,  '  &  il  témoi-  P-44<f-  ». 
gne  qu'il  s'y  en  faifoit  un  fort  grand  nombre.  ' Cette Eglife qui  Gyl.bofp.I.z. 
cil  fort  célèbre ,  étoit  au  Nord  de  Conftantinopîe  fur  le  bord  5:  lo,pjlK'il 
de  la  mer,  au  quartier  que  l'on  appelloit  Anapîe  &  Soahe-  ^p^bT 
nion.  On  prétend  qu  elle  a  été  bâtie  par  Cbnftantin .  '  Jultinico  Proc.xdi.I.u 
la  fit  rebâtir  avec  beaucoup  de  magnificence ,  '  &  néanmoins  tfc'.^i"* 
la  fainteté  de  ce  lieu  n'empêcha  pas  Théodore  fa  femme  d'en  **.c. 
faire  arracher  une  perfonne  de  qui  elle  vouloit  fe  venger.  '  Il  £*D8-  p-,f7 
y  a  eu  en  ce  lieu  un  Mon  a  ft  ère. 

'Le  titre  de  Scholaftique  que  l'on  a  donné  à  Sozomene ,  Phot.  c  j*  p. 
[donne  lieu  de  juger  qu'il  étoit  habile  dans  les  Lettres:  ]&  ,7# 
Photius  le  préféré  à  Socrate  pour  la  manière  d'écrire .  '  Il  s'oc-  soz-n.p.ioj# 
cupa  dans  Cooftintinople  à  plaider;  [  mais  il  peut  auûi  avoir 

Qji 
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if.  p.!  i.  ep.  eu  d'autres  emplois:  ]  car  '  S.  Ifidore  de  Pelufë  écrit  a  un  So- 
îoo.p.88o.d.  zomene  Domenique,  [  c'eft  à-dire,  Confeiller  &  AiTeflcur  ] 
soz.l.x.c.3.p.  d'Ifidore  Préfet  [  d'Orient  en  455.  &  436.  J  '  Ii  eft  certain  que 
4,6#  J'Hiftorien  étoit  encore  occupé  dans  Ja  fonction  d'Avocat, 

Jorfqu'il  compofa  fon  Hiiloire  Ecclefiaftique .  On  y  voit  qu'il 
écoit  très-habile  dans  le  Droit  civil  :  [  &  il  y  cite  diverfes 
loix.  ] 

Soz.l.i.c.i.p.     •  h  fit  premièrement  en  deux  livres  un  abrégé  de  ce  qui 
s'eft  paflè  depuis  l'Afcenfion  de  Notre  Seigneur,  ju/qu'â  la  dé- 
n.p.99».  ».  pofition  de  Licinius  [en  323.  J  '  de  quoi  il  ne  nous  eft  rien  re- 
l.i.c.i.P  4oi.  fté.  '  Il  fit  enfuite  fa  grande  Hiftoire]'  divifée  en  neuf  livres,  J 
qui  dévoient  comprendre  tout  ce  qui  setoit  paflé  depuis  l'an- 
a  c.iipîîôj  a.  n^e  C  324-  ]  cn  laquelle  Crifpc  &  Conttantin  Céfars  avoient 
pr.  p.j97.a.  été  Connais  pour  la  troifiéme  fois ,  'jufqu'au  17e  Coniulat  de 
Théodofe  le  jeune ,  [  c'eft-à-dire ,  ju/qu'en  4^9.  Ainfi  il  eft  vi- 
fîble  que  cette  Hiftoire  eft  imparfaite  aujourd'hui ,  puifqu'elle 
ne  va  pas  même  jufqu'à  la  fin  de  l'an  41  j.  Mais  il  y  a  de  l'ap- 
parence "  que  l'Auteur  ne  l'a  jamais  conduite  plus  loin,  &  qu'il 
eft  mort  avant  que  de  l'achever,  après  l'an  446.  &  avant  l'an 
p- 395-d-      453- J  '  H  commença  à  i'écrire  entre  443.  &  450.  [de  forte 
qu'il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  il  la  borna  à  l'an  439. 
fi  ce  n  eft  peut  être  qu'il  n'ait  pas  voulu  entrer  dans  l'exil  d'Eu- 
docie,  &  dans  les  autres  malheurs  qui  accablèrent  Théodofe 
depuis  l'an  4  40.  } 

Grcg  l.é.cp.  '  S-  Grégoire  dit  quel'Eglife  Romaine  ne  vouloit  point  re« 
3«-F-733.c  cevoir  l'Hiftoire  de  Sozomene  ,  tant  à  caufe  des  éloges  de 

Théodore  de  Mopfuefte,  qu'à  caufe  qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
Sot.  prol.pag.  fauftetez.  '  Ce  qu'il  dit  des  éloges  de  Théodore  doit  plutôt  fo 
m.  *'  rapporter  à  l'Hiftoire  de  Théodoret.  [  Mais  pour  les  fautes,  il 
Gr.n.p.73y.b.  faut  avouer  qu'il  en  y  a  beaucoup  dans  Sozomene;  J 'quoiqu'il 

foit  vrai  que  s'il  falloit  rejetter  tous  lesHiftoriens  qui  ont  fait 

des  fautes,  on  n'en  trouveroit  pas  un  foui  qu'on  pût  recevoir . 
Sozomene  a  même  fort  bien  reconnu  le  chemin  qu'il  fàl- 
Soz.1.1.  c.ï.p.  toit  prendre  pour  trouver  la  vérité.  'Car  il  dit  qu'il  écrit  ce  qui 
401.  b.        s'cft  paflé  de  fon  tems ,  fur  ce  qu'il  a  vû  lui-même,  ou  fur  ce 

qu'il  a  appris  des  perfonnes  les  mieux  inftruites,  &  qui  fouvent 
b<     avoient  été  témoins  des  chofes  qu'elles  lui  rapportoient 1  Et 
JEuf.n.plu.  pour  le  refte  il  dit  qu'il  a  confulté  les  loix  des  Empereurs  '  dont 
2  k  fa  profèflion  d'Avocat  lui  donnoit  une  grande  connoiiîance , 

Soz.I.i.c.i.p.  '  to*  Aftes  des  Conciles  ,  les  Lettres  des  Empereurs  &  des 
401.  b.        Evêques ,  '  &  même  les  Ecrits  des  hérétiques  contre  l'Eglife . 

d.  40î.  a. 
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[  Mais  H  ne  fuffit  pas  de  chercher  oh  il  faut;  il  faut  encore  di£ 
cerner  ce  qu'on  y  doit  choifir  ou  laifTer .  j 

1 II  avoit  eu  d'abord  le  deflèin  d'inférer  ces  pièces  originales  p.  401.  c. 
dans  fon  Hiftoire:  [  ce  qui  l'eut  extrêmement  enrichie.  J  II  fe 
contenta  enfuite  d'en  mettre  le  fens  en  abrégé ,  hormis  dans 
quelques  endroits  conteftés. 

'  Il  crut  que  la  fidélité  lbbligeoit  de  marquer  les  différends  Pl402.  a.b. 
arrives  dans  l'Eglife  pour  des  rangs  ou  d'autres  chofes  fembla- 
b!e ,  &  les  efibrts  que  les  hérétiques  avoient  fait  contr'elle . 
Et  il  remarque  qu'en  cela  même  on  voit  que  l'Eglife  eft  l'ou- 
vrage de  Dieu  ,  puifqu'elle  fubfifle  parmi  toutes  les  tempêtes, 
&  s'augmente  au  lieu  de  périr.  '11  s'étendit  encore  fur  les  Hi-  c.d.|Proî.P.i». 
ftoircs  des  plus  illuftres Solitaires,  comme  pour  reconnoître  l'a- 
vantage qu'il  avoit  eu  d'être  élevé  par  quelques-uns  d  eux  ,  & 
profiter  de  ce  qu'ils  lui  avoient  appris.  'Il  ne  fe  renferma  pas  I.lc.i.moî. 
même  dans  les  bornes  de  l'Empire  Romain  ,  &  il  nous  a  ap-  b'c* 
pris  ce  qu'il  avoit  pu  fçavoir  de  ce  qui  s'étoit  paflé  dans  les  au- 
tres nations  touchant  l'Eglife,  [  comme  la  perfécution  de  l'E- 
glife de  Perfe  vers  340.  Ainû  fon  Hifloire  eft  plus  étendue  que 
celle  de  Socrate.  ]  'Elle  eft  auffi  mieux  écrite,  'leftile  n'en  étant  phot.c.3o.p. 
ni  bas  ni  enflé  ,  mais  dans  unemédiocrité  très-propre  à  un  Hi-  «7. 
ftorien  Ecclefiaftique  .  11  n'eft  pas  néanmoins  fans  défaut  pour  SocT'  proU  p' 
la  diction  même  :  &  M.  Valois  trouve  qu'il  eft  fort  au  deflous 
de  S'ocra  te  pour  le  jugement ,  [quoique  Socrate  n'y  excelle  pas 
non  plus .  j 

'  Ce  qui  eft  de  plus  fâcheux  pour  I'Hiftoire  de  Sozomene ,  P<II. 
c'eft  qu'elle,  eft  prefque  partout  fi  conforme  à  celle  de  Socrate , 
qu'il  eft  yifible  que  l'un  a  copié  l'autre ,  mais  fans  le  vouloir 
avouer,  '  &ce  blâme  tombe  plutôt  fur  Sozomene  ,  puifque  p.«~ 
prefque  tout  le  monde  croit  qu'il  a  écrit  le  dernier  .  '  Il  paraît  Ucjt.p,74< 
en  effet  que  lorfque  Socrate  écrivoit,  le  lieu  où  étoit  mort  Arius  cd« 
fubfiftoit  encore,  en  l'état  qu'il  étoit  à  la  mort  de  cet  Héréfiar- 
que.  'Mais  Sozomene  remarque  qu'un  Arien  l'a  voit  acheté,  &  soz  ï  %  c  30 
y  avoit  bâti  exprès  une  maifon  pour  le  changer.  '  Il  y  a  aufli  af-  P.4J1'.  ' 
fez  d'apparence  que  Socrate  acheva  fon  Hiftoire  dans  l'année  s°cr.l.7.c.4t. 
439.  à  laquelle  il  la  finit.  Au  moins  Ion  n'a  point  de  preuve  ' 
y.  Pan.ié.  qu'il  ait  ni  écrit  ni  même  vécu  depuis  ce  tems-là;  "au  lieu  qu'on 
a  tout  fujet  de  croire  que  Sozomene  n'a  commencé  la  fienne , 
comme  on  a  dit ,  qu'après  l'an  443.  On  peut  aufli  remarquer 
dans  Socrate  une  candeur  ëc  une  (implicite  qui  ne  lui  aurait 
par  permis  de  prendre  fon  Hiftoire  d'un  autre  fans  en  avertir. 

*  m  * 
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On  ne  voir  pas  non  plus  pourquoi  il  auroit  omis  des  circon- 
ftances  que  Sozomene  ajoute  à  (on  récit,  &  beaucoup  d'Hî* 
ftoires  entières  qui  font  dans  le  môme  Auteur. 

Sozomene  a  copié  ce  que  Socrate  dit  en  faveur  des  Nova- 
UUdeScri.t.  tiens,  autfî  bien  que  Je  refte.  'C'eft  pourquoi  on  le  traite  auffi 
••MjMfar.  de  Novatien.  'Maison  voit  qu'il  oppofe  l'Eglife  Catholique 
Sov.1 7*.  C.12,  au*  Novatiens,  auffi  bien  qu'aux  autres  hérétiques.  'Il  les  met 
p  7 «9  '  8- c.i.  même  expreflement  entre  les  fecles  &  les héréues.  'Il  témoigne 

c w  49 k  ré->°uir  de  œ  ^ue  Ies  héréti(Iucs  Cc  réuniflbient  à  l'Eglife  Ca- 
d.  1.4.  no.  p*.  tholique.  f  II  ne  parle  point  arïurément  des  dogmes  de  No- 
i578°'cC'|d'      vatien  ,  J  'lorfqu'il  rapporte  les  divers  mouvemensque  les  hé- 
754.  d."  3  '  réfies  ont  caufes,  parce  que  la  doctrine  de  l'Eglife  Catholique 
U.c.i.p.402,  paroîtavec  d'autant  plus  d'éclat  &  de  clarté  ,  Iorfqubn  voit 
qu'après  tant  d'agitations  ,  elle  demeure  viétorieufe  par  la  for- 
ce que  Dieu  lui  donne,  &  attire  à  elle  toutes  les  Eglifês  [hé- 
rétiques J  &  tous  les  peuples.  [  II  ne  regardoit  point  fans  dou- 
te comme  des  gens  hors  de  la  véritable  Eglife,  ni  S.  Hilarion, 
c.dV     ni  S.  Epiphane  ,  'ni  tant  d'autres  faints  Solitaires  ,  dont  il  dit 
qu'il  veut  rapporter  les  actions,  afin  que  ceux  qui  embrafTènt 
la  même  profèffion  ,  y  voyent  ur  quel  chemin  on  peut  arri- 
ver au  comble  de  rous  les  bonheurs. 
f.7.c.i6.pag.    'M  recennoît  qu'il  eft  impoflible  à  la  nature  humaine  de  ne 
716.  cr  *      point  pécher;  qu'à  caufe  de  cela  Dieu  a  ordonné  d'accorder  le 
pardon  à  ceux  m  mes  qui  avoient  fouvent  péché,  lorsqu'ils 
s'en  repentoienf  :  que  pour  obtenir  ce  pardon  iî  eft  néceîîàire 
d'avouer  Ces  fautes:  &  que  comme  il  eut  été  trop  fâcheux  de 
i,      les  avouer  devant  tout  un  peuple ,  'on  avoit  établi  pour  cela 
dans  chaque  Eglife  un  Prêtre  /âge,  fecret  &  le  plus  exemplai- 
re de  tous .  [  II  reconnoit  donc  que  Dieu  veut  qu'on  accorde 
le  pardon  des  péchés  qu'on  eft  obligé  de  confeflèr;  ce  qui,  fé- 
lon la  pratique  de  ce  tems-Ià,  ne  fe  peut  entendre  que  des  pé- 
chés mortels  &  canoniques.  Ainfi  il  eft  contraire  au  principal 
point  des  Novatiens,  [qui  ne  vouloient  point  comme  il  le  dit 
auflkôt  ],  ni  de  pénitence  [canonique]  ni  de  Prêtre Péniten- 
Fifol,  pvi4-  cier.  Théodore  le  Le&eur  le  qualifie  comme  Socrate,  un  ami 
de  Dieu,  &  lui  donne  même  à  lui  en  particulier  le  titre  de 
Bienheureux . 

Ewg.proI.p.  'Ce  Théodore  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  VI.  fie- 
*o.  de,  fit  un  compofë  des  hiftoires  de  Socrate  &  de  Sozomene  , 

&  y  joignit  encore  celle  de  Théodoret ,  ne  faifant  de  ces  trois 
qu'un fcul corps  tiré  tantôt  de  l'un,  tantôt  de  l'autre.  Mais 
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on  n'a  que  les  deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage  ,  qui  corn* 
prennent  les  règnes  de  Conftantin  &  de  Confiance  ,  &  on  ne 
trouve  point  qu'il  en  fait  davantage.  Ils  ne  font  pas  même  im- 
primés . 

[  Vers  le  même  tems  ]  Caffiodore  fît  traduire  en  Latin  ces  p,  aj, 
trois  Hiftoricns  par  Epiphane,  afin  que  lu  Grèce  ne  fe  vantât 
pas  de  pofléder  feule  un  ouvrage  fi  admirable ,  dit  il,  &  fi  né- 
cefTaire  à  tous  les  Chrétiens  :  &  quand  ils  furent  traduits  ,  il 
en  fit  faire  un  feul  corps  d'hiftoire  divifé  en  douze  livres ,  de 
la  même  manière  que  Théodore  avoit  fait  en  Grec  .  [C'en1  ce 
qu'on  appelle  l'Hittoire  Tripartite ,  que  nous  avons  encore  au- 
jourd'hui . 

A  R  T  I  C  L  E  XL. 

De  mioftorg,. 

'  T)H  il  o  s  t  o  r  g  e  a  prétendu  auffi  nous  donner  une  Hi-  Phot.c.40.  p. 

Moire  Eccltfiaitique;  car  il  paroît  que  c'eft  le  titre  qu'il  *6, 
donnoit  à  celle  qu'il  avoit  compofée.  'Son  pere  nommé  Carte-  Philg.J.9.c.9. 
re,  étoit  de  la  fedle  des  Eunomiens  ;  &  il  fut  afîez  malheureux  p,îl9,  *'bm 
pour  y  attirer  non  feulement  EuJampic  fâ  femme  qui  étoit  Ca- 
tholique, mais  encore  peu  à  peu  les  quatre  frères  de  fa  femme, 
fes  autres  pareos  &  fon  pere  même  nommé  Anyfe  ,  qui  étoit 
Prêtre  du  bourg  de  Boriffe  dans  la  féconde  Cappadooe.  Car-  pr.Cp.4.5. 
terc  étoit  aufli  apparemment  deCappadoce,  où  la  fc&e  d'Eu- 
nome  regnoit  le  plus;  &  Philoftorge  fon  fils  a  pafTé  pour  être 
Cappadocien. 

'On  croit  qu'il  peut  être  né  vers  368.  [ou  vers  3*4.  Yï  c'eft  p  î  «- 
à  Conftantinople  qu'il  vit  Eunome,  comme  M.  Valois  croit  ^.tallt 
qu'il  le  faut  dire.  Car  il  avoit  alors  20  ans.  [  &  Eunome  qui  150!  <i.  ' 
demeurait  à  Calcédoine  auprès  de  Conftantinople,  fut  tiré  de 
la  vers  l'an  384.  pour  être  mené  en  exil.  J  'On  juge  par  fes  pr.G.p.6.-xo. 
écrits  qu'il  étoit  bien  infiruit  dans  les  Lettres  &  dans  diver- 
fes  feiences ,  même  dans  l'Aftrologie  &  la  Médecine.  'Pour  p.i  0-13. 
la  piété  que  quelques-uns  lui  attribuent,  [  on  peut  juger  quel- 
le  elle  étoit  ]  'par  la  profeffion  qu'il  fait  partout  de  fuivre  &  p.13. 
fourenir  les  impiétez  de  l'Arianifmc  .  On  ne  peut  pas  même 
douter  après  les  éloges  qu'il  donne  à  Eunome,  'jufqu'à  admi-  !.»<>. e.«.ptg, 
xer  la  beauté  de  fa  lèpre  &  de  fon  begayeraent,  '&  après  ce  Jîîîîîijji* 
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que  nous  avons  dit  de  Ton  pere,  il  eft  vifîble,  dis-je,  qu'il  étoit 
de  la  fêdlc  des  Eunomiens,  la  plusdéteftable  déroutes  les  bran- 
ches de  l'Arianifme.  Et  l'on  en  trouve  les  plus  grandes  extrava- 
I.j.ct.p.476.  gances  dans  Ton  notoire,  'finon  qu'il  parle  des  Reliques  des 
ïoj7.*dT4,Pa6'  Maints  &ns  trouver  mauvais  qu'on  les  honore  :  &  il  condamne 
même  la  profanation  que  les  Paycns  en  firent  fous  Julien. 
[  Non  feulement  il  a  loué  Eunome  en  divers  endroits  de  fon 
pr.G.p.itf.    Hiftoire,  ]  'mais  il  a  compofé  pour  faire  fon  éloge  un  ouvrage 
entier ,  dont  il  ne  nous  relie  rien  ,  non  plus  que  d'un  autre  écrit 
qu'il  avoit  fait  pour  défendre  la  Religion  Chrétienne  contre 
Porphyre. 

Gcfn  p.151.4.  [  Nous  n'avons  pas  non  plus  fon  hiftoire  i  [  '  car  fi  Gefner 
dit  qu'il  y  en  avoit  quelque  chofe  en  Grec  à  Venifè  ;  [  cela 
n'a  point  encore  paru  ,  &  nous  en  avons  feulement  l'extrait 
que  Photius  en  a  fait,  mais  aflez  ample  pour  tenir  lieu  d'une 

P.  17-         grande  Hiftoire  .  J  'Elle  écoit  divifée  en  douze  Livres  ,  dont 

l.i.p.468.  les  premières  lettres  formoient  fon  nom  de  Philoftorge  .  '  El- 
le commence  par  la  mort  de  Confiance  pere  du  grand  Con- 
flantin,  pour  venir  enfuite  à  l'hiftoire  d'Arius,  [  &  continuer 

1.12.  p.638.  ainfi  l'Hiftoire  des  Empereurs  &  de  l'Arianifme  ]jufqu 'à  [l'an 
425.  ]  anguel  Jean  fut  puni,  &  Valentinien  III.  déclaré  Au- 
gufte . 

phot.c.40.  p.     '  Photius  loue  aflèz  fon  ftile  agréable  &  élevé  ,  quoiqu'il  y 
»* a-         ait  quelquefois  des  figures  ou  froides  ou  trop  hardies  ,  &  de 
grands  tours  de  périodes  qui  rendent  fon  difeours  obfcur  ,  & 
qui  laflènt  ion  Lefteur.  Pour  les  chofes,  ce  neft  proprement 
c.       qu'un  éloge  des  Ariens  &  qu'une  fatire  des  Orthodoxes ,  '  iî- 
non  qu'il  a  été  contraint  par  la  force  de  la  vérité  de  dire  quel- 
que bien  de  Saint  Bafîle,  en  en  difant  beaucoup  de  mal  ,  & 
qu'il  n'a  ofé  rien  dire  contre  Saint  Grégoire  de  Nazianzer- 
Philg.pr.G.p.     '  Mais  il  n'épargne  pas  non  plus  les  Ariens  qui  n'ont  pas  été 
55  -38.        aufli  impies  qu'Aècc  &  Eunome,  'à  commencer  par  Eufébe  de 
1 ix.i.  p.468.  ç£far£C)  que  cet  jmpje  aceufe  de  n'avoir  pasété  aflèz  religieux, 
parce  qu'il  n'avoit  pas  cru,  [comme  les  Eunomiens  J  que  la  Di- 
vinité pût  être  comprife  [  par  les  hommes.  On  peut  par-là  ju- 
pr.Cp.13.3j.  ger  du  refte .  ]  'Aufli  on  prétend  que  fon  but  a  moins  été  d'écri- 
Phot.p.is.a.  re  unc  hiftoire,  que  de  faire  l'apologie  &  l'éloge  de  fa  feetc.  'Il 
rapporte  ordinairement  les  chofes  tout  autrement  que  les  au- 
HPhilg.  pr.G.  très ,  [  &  fouvent  d'une  manière  vifiblement  faufle .  ]  '  Photius 
p  »6.         l'accule  non  feulement  d'être  un  menteur  ,  mais  même  de  fe 
lajfler  aller  à  des  fables  :  &  les  prodiges  qu'il  attribue ,  foi  t  à 

Eu- 
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Eufcbe  de  Ni  comédie,  foit  à  Théophile  l'Indien  ,  [  dont  au- 
cun autre  ne  parle,  (bit  à  Léonce  de  Tripoli,  ]  en  (ont  une  af- 
tez  bonne  preuve. 

[  Cette  hiftoire,  quelque  méchante  qu'elle  eft  ,  n'a  pas laif- 
fé  d'être  aflèz  célèbre.  '  On  croit  que  Soxomene  la  marque  Phiig.pr.Cp. 
en  un  endroit ,  mais  pour  rejetter  ce  qu'elle  dit.  Godefroy  don-  *9. 
ne  quelques  cpigrammes  grecques  que  l'on  en  a  faites  il  y  a 
long-tems ,  '  Jean  d'Antioche ,  qui  vivoit  ,  félon  Godefroy  ,  p  z6o 
au  commencement  du  VIL  fiecfe ,  'en  cite  un  grand  endroit  T    '*  '* 
fur  le  Jourdain  ,  [  ou  l'on  voit  une  des  longues  phrafes  que 
blâme  Photius .  ]  '  La  peine  que  Photius  s'eft  donnée  d'en  P.467. 
faire  un  fi  long  extrait ,  f  eft  fon  principal  honneur ,  &  lui 
en  tait  peut-être  plus  qu'elle  ne  mérite.  '  Mais  Photius  a  eu  pr.Cp.51.54, 
foin  de  marquer  fouVcnt  le  jugement  qu'il  en  falloir  foire . 
'Nicetas  Coniate  qui  vivoic  au  Xlll.fieclc ,  en  tire  divers  en-  p.a.|  Y.p.5}9. 
droits  .  Nicephore  ne  la  cite  que  trois  fois  ;  mais  il  la  copie 
très-fouvent ,  quoiqu'il  puifle  bien  n'en  avoir  eu  que  l'extrait 
fait  par  Photius. 

'Suidas  en  a  pris  aufli  bien  des  chofes ,  tantôt  en  le  nom-  pr.Cp.54. 
uiaut,  &  fou  veut  en  ne  le  nommant  pas;  [  ce  qui  a  fait  fai- 
re des  fautes  conûdcrables  à  Baronius .  Car  fans  confidérer 
que  Suidas  prend  de  toutes  fortes  d'Auteurs  bons  &  méchans, 
Chrétiens  &  Payer»  ,  Catholiques  &  Hérétiques,  il  nous  a 
donné  comme  des  Saints  un  Agapet  de  Synnades ,  un  Au- 
xence  de  Mopfuefte ,  &  quelques  autres,  fur  les  éloges  qu'il 
en  a  trouvés  dans  ce  Lexicon,  ]  '&  qui  n'ont  point  d'autres  P,5Alt. 
Auteurs  que  Philoftorge ,  '  dont  Baronius  n'auroit  eu  garde  «  * 
de  recevoir  le  témoignage  fur  cette  matière,  f  II  n'auroit  pas  .e.'345**'4* 
fait  un  autre  jugement  d'Auxence]  que  de  Théophile,  [  s'il 
eut  fcû  que  ce  qu'on  en  dit  ne  vient  que  de  la  même  fource.  J 

'Il  croit  que  Thalafle  cité  par  Philoftorge  fur  un  miracle  §.iS.Phng  p 
prétendu  de  fon  Théophile,  eft  celui  qui  étoit  Préfet  du  Pré  »f.'  a. 
toire  fous  Confiance.  [  'J  aimerais  mieux  l'entendre  J  'd'un  au-  b.  Amm.I.14. 
tre  Thalafle  ■  Officier  fous  Confiance  &  fous  JuIicn,dont  A  m-  P-*-c* 
mien  rapporte  um  hiftoire,  mais  qui  étoit  d'une  qualité  bien  ,;"-P'"I'b- 
inférieure  à  un  Préfet.  [  Et  faime  encore  mieux  me  contenter 
de  ce  que  dit  Philoftorge,  ]  'qu'il  avoit  Iong»tems  vécu  avec  Suij  t  ■ 
Théophile,  [  ce  qui  ne  rend  pas  fon  témoignage  plus  authen»  i%o6.  *,PH 
tique ,  étant  aifé  que  le  difàple  d'un  Arien,  &  qui  apparem- 
ment étoit  un  grand  Unpofieur,  eût  appris  de  lui  à  mentir  pour 

f,  Ex  Proximo  libelloram. 

Tome  VI.  Jmp.  R 
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Bar.3j4.5.»5.  lui.  ]  'Barooîus  fcmble  avoir  cru  que  ce  Thalafle  avoit  écrit: 
[  &  les  termes  de  Philoftorge  portent  apurement  à  le  croire. 
Ainfi  ce  fera  de  cet  Auteur  Arrien  que  viendra  tout  ce  que 
Philoûorge  nous  débite  de  fon  Théophile.  ] 

ARTICLE  XLI. 

Ht  Philippe  de  Side,  Prifqnt,  &  Jean  rOrateur  BifhorUns. 

[\TO  u  s  trouverions  beaucoup  de  chofes  pour  le  règne  du 
X\|  jeune  Théodofe  dans  l'hiftoire  de  Philippe  de  Side,  fi. 
socr.l.7.cz7.  elle  étoit  venue  jufqu'à  nous .  ]  'Ce  Philippe  étoit  originaire 
p-*68-/;     de  la  ville  de  Side  en  Pamphylie  ,  '  &  parent  du  Sophifte 
Troïle  :  11  s'appliquoit  beaucoup  à  l'étude  :  &  il  amafta  une 
grande  quantité  de  toutes  fortes  de  livres.  Il  étoit  Diacre  de 
Conftantinople  fous  Saint  Chryfoftôme  ,  &  fort  uni  avec  lui . 
c.a6.p.36S.a.  'Il  rut  fait  Prêtre  [  par  Afrique  fans  doute,  J  auquel  on  par- 
b-         .  la  de  le  donner  pour  fuccefleur  .  'Quelques-uns  le  demande- 
rent  encore  pour  Eveque  après  la  mort  de  Siiinne  ,  &  après 
c.35.p.377.d.  la  dépofition  de  Neftorius.  [  'MaisDieu  ne  permit  point  qu'on 
l'élût  jamais .  Et  véritablement  il  étoit  bien  indigne  d'une 
p.i6.p.36J.b.  charge  qu'on  ne  peut  fouhaiter  fans  crime  .  ]  'Car  il  fit  de 
c*  grandes  plaintes  dans  fon  hiftoire  de  ce  qu'on  avoit  élu  Si- 

Enne  au  lieu  de  lui ,  'quoiqu'ils  tinfTent  tous  deux  le  même 
phot.c.35.  p-  rang  dans  le  Clergé  ,  &  qu'il  furpafïat  Sifinne  en  éloquence  . 
21,  On  peut  voir  dans  Photius  ce  que  c'étoit  que  cette  éloquen- 

ce qui  lui  donnoit  tant  de  vanité  .  '  Cependant  cette  jaloufie 
socr.L7.c16.  contre  Sifinne  lui  fit  dire  des  chofes  que  Socrate  a  eu  honte 
p.368. c.      de  rapporter. 

[  On  ne  marque  point  qu'il  ait  fait  les  mêmes  plaintes  con- 
tre les  élections  de  Neftorius ,  &  de  Maximien,  dont  il  avoit 
Thcoph-paj.  auflï  été  compétiteur  :  ce  qui.  peut  faire  juger  ]  'qu'il  écrivit 
d-  fon  Hiftoirc ,  comme  dit  Théophane ,  [  ou  plutôt  qu'il  l'ache- 
photx.35.pa.  va  ]  durant  l'Epifcopat  de  Sifinne  [  en  42$.  ou  4*7.  ]  'Il  la 
p.n.|Socr.  p.  commençait  dès  la  création  du  monde ,  '  y  mêlant  quantité  de 
368-  à.  chofes  inutiles  pour  ftire  paraître  (à  feience  ,  '&  tout  cela 
phot.  p.  n  i  fans  un  ftjjc  Afiatique  fort  étendu  &  fort  diffus  :  '  de  forte 

5ocr.p.36»  a.  ..*./.,  n  a  i_ 

socr.p.36.d.  que  cet  ouvrage  dmié  en  trente-fix  partie,  oc  chaque  par- 
PTior.  p.i  1.    tje  en  pluficurs  livres ,  comprenoit  près  de  mille  livres .  '  Pho- 
tius qui  n'en  avoit  vû  que  vingt-quatre  parties ,  dit  qu'elles 
comprennent  chacune  vingt-quatre  livres.  [  Aiqfi  les  trente- 
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ftx  parties. faifoient  864.  Livres .  ]  Outre  la  longueur  de  cet 
ouvrage,  &  les  choies fuperfluos  qu'il  contenoit,  kftileenétoit 
encore  fort  dé/agréable  &  fort  ennuyant  ;  fou  vent  même  l'or-  Socr.l.7.c.ir. 
dre  des  tems  n'y  étort  pas  gardé .  En  uû  mot  cette  Hiftoire  m«*  b- 
n 'étoit  propre  ni  pour  les  perfonnes  habiles  à  caufè  de  fes  dé- 
fauts ,  ni  pour  Jet  ignôfans  à  caufe  de  fon  ftile  pompeux  & 
enfle  qu'ils  n'entendoieot  pas.  '  L'auteur  l'avoit  intitulé  L'Hi>  *  Phot.p.xi. 
floire  Cb n  lia  nt ,   

Le  même  Philippe  écrivit  auffi  un  grand  ouvrage  pour  ré-  Socr  1.7.0.17. 
Cuter  les  écrits  de  JuDcn  RApoGat .  [  11  ne  nous  rci|e  rien  au-  P  î<5  "  * 
jourd'hui  de  tout  cela .  ]  ......  j 

'Prifqne  [  que  M  a  xi  mi  n  avoit  mené  avec  lui  dans  fon  A  m-  Evag.  1. 1.  c. 
baflàde  à  Attila  en  449.  comme  nous  avons  vû  "  ci-deflus ,  écri-  1'  P175  *.b. 
vit  l'Hiftoire  des  guerres  que  ce  Prince  fit  à  Thcodofê .  'Il  pa-  l.».c.i.p.iJj. 
roît  qu'il  écrivit  encore  l'Hiftoire  de  Marcien  ,  le  Voyage  de    e-  og  bc 
l'Empereur  Anthéme  à  Rome,  la  guerre  que  Bafilique  fiteon-  Theopb.  Pâg* 
tre  Genfêric  fous  l'Empereur  Léon,  Se  comment  l'Empereur  »°<>-  »• 
Léon  fit  tuer  Afpar  &  fes  enfans  f  à  la  fin  de  4 7 1  J 'Suidas  lui  Suid.  v.  pag. 
attribue  huit  livres  de  l'r^iftoiie  Bifantine  &  de  la  guerre  con-  590,  d" 
tre  Attale  :  [  il  veut  dire  contre  Attila .  ] 

'Cet  Hiftorien  étoit  de  Thrace ,  ^e  la  ville  de  Pane  ou  Pa-  c  I  Tfcwph.p. 
nion,  marquée  entre  les  villes  de  la  province  d'Europe  enThra-  5J5J|5!* 
firmf.  ce  .  'Il  étoit  Sophifte  ou  *  Profefleur  en  éloquence Il  a  été  à  Evag.  1. 1.  c. 
Rome ,  &  y  a  vû  [  Merouée]  Roi  des  François.  'Il  alla aufli       a7S"  »• 
en  Thébaïde  &  à  Alexandrie,  où  il  fut  témoin  des  troubles  Evag.  Li.  c. 
qui  fuivirent  l'éleclion  de  Saint  Protere  [en  451]  &  il  contri- 
bua à  les  diminuer  par  lé  con&il  qu'il  donna  à  Flore  Préfet 
d'Egypte.  'Euphéme Maître  des  Offices  fous  Marcien  fe  fer-  5-  p-*95. 
voit  aufli  beaucoup  de  fon  confeil .  Jnfc' ?  AU  c' 

'On  croit  que  foo  Hiftoire  fe  trouve  encore  aujourd'hui  dans  Votr.hifl.gr.  î. 
quelques  Bibliothèques.  [  Il  n'en  a  encore  paru  que  quelques  4.ci8.p.488. 
fragmens  inférés  dans  l'Hifloire  Byfantine ,  qui  regardent  parti- 
culièrement le  fujet  des  Ambaflades .  ] 

'Jornande  en  rapporte  aufli  quelques  endroits.  '  II  a  écrit  r<>rn.r.Got.c. 
avec  beaucoup  de  foin,  d'exactitude  &  d'élégance.  Outre  fon 
Hiftoire,  Suidas  dit  qu'on  avoit  de  lui  des  Déclamations  &  Evag.U.c.17. 
des  Lettres.  ï2E"3L«f" 

*  L'Hiftoire  du  jeune  Théodofe  a  encore  été  écrite  par  un  Suid.x°p.'s9<». 

nommé  Jean  ,  qui  eft  fouvent  cité  par  Evagre  ,  '  &  qualifié  J 

r'aV«p.  par  lui  "  Orateur  ou  Profefleur  en  éloquence.  »  On  croit  qu'il  cjLVJ.^ 

étoit  d'Antioche,  parce  que  tout  ce  qu'Evagre  en  cite,  regar-  *7°*  c.u.p. 

^  j|  306.bi3.c14. 
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it.  p.  34*.  b.  de  l'Hiftoire  de  cette  ville.  Il  termina  fon  Hiftoire  à  la  feptié- 
n.  P.  mc  année  de  Juftin  I.  C  de  Jefus-Chrift  525.  ]'  ce  qui  le  di- 
6t.  x.a.  ftingue  d'un  autre  Hiftorien  nommé  aufli  Jean  ,  dont  l'Hi- 
Ucj.  p.jg3.  floire  commcnçoit  à  la  fin  de  Juftinieo ,  &  allok  jufqu'a  Mau- 
a.  p. 61.  i.d.  nos. 

phoc.  c.4i  p.  11  y  a  eu  aufli  un  Euty chien  nommé  Jean,  qui  a  écrit  cinq 
Livres  de  l'Hiftoire  Eccleûaftique  depuis  Neftorius  juiqu'à  la 
défaite  de  Bafilifque,  [c'eft-à-dire,  depuis  418.  ju(qu'en  477.  ] 
Il  y  ajouta  cinq  autres  livres ,  [  dont  nous  ne  fcavons  pas  Je 
contenu.  3  Photius  croit  que  c'eft  Jean  d'Egée  Prêtre  Euty- 
chien. 
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ARTICLE  I. 

Des  Hum  tn  gênirtl . 

E  deflein  de  cet  Ouvrage  confecré  à  l'éclair- 
cifïèment  des  affaires  de  l'Eglife  ,  nous  en- 
gage à  faire  l'Hiftoire  d'un  Prince  payen  , 
qui  n'eft  connu  que  par  la  ruine  &  la  mi(ê- 
re  d'une  infinité  de  peuples  ôc  de  provinces 
entières .  Il  a  eu  trop  de  part  dans  l'Hi- 
ftoire de  S. Léon ,  de  S.  Agnan,  &  de  plufieurs  autre*  Saints, 
pour  que  nous  purifions  nous  difpenfer  d'en  parler .  Et  ceux 
qui  par  les  yeux  de  la  foi  regardent  en  Dieu  les  événements  hu- 
mains,  feront  peut-être  édifies  de  voir  dans  la  vie  &  dans  la 
mort  d'Attila  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  en  tant  d'en- 
droits: que  Dieu^leve  les  plus  méchans,  &  arme  leur  bras  de 
fa  puiflance  pour  purifier  Ces  é|us  par  des  foufTrances  temporel- 
les ,  &  punir  enfuite  par  des  ûjpplices  éternels  ceux  qui  les  onc 
perfécutés  :  en  quoi ,  dit  S.  Auguftin  ,  il  agit  comme  un  pè- 
re qui  prend  les  verges  ou  les  fait  prendre  à  un  valet  pour  châ- 
tier fon  fils ,  &  le  rendre  digne  de  lui  fuccéder,  &  jette  en- 
fuite  les  verges  au  feu .  Ainfi  nous  verrons  Attila  fe  rendre  maî- 
tre de  tous  les  peuples  du  Nord  par  une  infinité  de  violences 
criminelles ,  que  les  hommes  appellent  des  conquêtes  &  des 
triomphes ,  lorlqu'on  les  commet  à  la  tête  d'une  armée,  &en 
répandant  même  le  fang  d'un  frère .  Nous  le  verrons  ravager 
un  grand  nombre  de  provinces  depuis  les  Gaules  jufques  dans 
la  Pcrfe  ;  fervir  à  la  juftice  de  Dieu  pour  punir  une  infinité  de 
méchans,  &  à  fa  miféricorde  pour  purifier  &  pour  couronner 
plufieurs  de  fes  fer  vite  urs.  Nous  le  venons  enfin  expier  tant  de 
fang  répandu  en  répandant  le  fien  propre,  par  l'Arrêt  du  Jujge 
unique  des  Souverains  $  commencer  par  une  mort  honteuie, 
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une  mort  dont  la  mifére  ne  finira  jamais,  &  cette  vafte  éten- 
due de  fes  conquêtes  fe  diflîper  par  fa  grandeur  même,  par  la 
dîvifion  de  fes  enfans,  &  par  Ja  même  ambition  qui  lui  avoit 
donné  l'origine .  ] 

val.  r.  Fr.1.4.     '  On  ne  trouve  que  peu  d'Auteurs  qui  ayent  parlé  des  Huns 
p-  »sj.        avant  Ammien  Marcellin  ;  &  on  n'en  nomme  que  deux.  '  Am- 
«3™.  44?'j  p'  mien  raporte  "  comment  ils  traverferent  les  Palus- Méotides,  v.VaIens.$. 
Agat.  1.5.  p.  au-dela  defquels  ils  habitoient;  comment  ils  Ce  fournirent  les  17, 
,54>  c*        Alains  &  les  Goths  vers  l'an  376.  &  comment  s'étant  emparés 
du  Pais  que  les  derniers  occupoient ,  ils  s'étendirent  jufques  fur 
les  bords  du  Danube,  [du  côréde  fon embouchure,  &  encore 
Proc.b.PerL  beaucoup  au-deffus.  ]  'Du  côté  de  l'Orient,  ils  sérendoient 
i.cio.p.z8.U  juftjUCS  aux  portes  Cafpiennes  ,  qui  terminoient  l'iberie  & 
Je  montTaurus.  Car  il  y  a  là  de  vaftes  plaines  qui  vont  jufques 
aux  Palus-Méotides;  &  c'eft-là  qu'étoit,  dit  Procope,  prelque 
toute  la  Nation  des  Huns. 
Am.  P.  435.-     •  Ammien  fait  aufïï  une  ample  defeription  foit  de  leur  perfon- 
*37'  ne,  qui  n'avoitrien  que  de  difforme  &  d'effrayant,  foit  de  leurs 

Zof.l.4.P74?l  mœurs  toutes  barbares.  [C'eft  peut-être  de  lui  que  '  Zofime, 
^'."jôî.'r.  Saint  Sidoine,  &  Jornande  ont  tiré  une  bonne  partie  de  cd 
Got.  ch.  p-  qu'ils  en  difent:  [&  S.  Jérôme  confirme  en  beaucoup  de  points 
Am  5  ce  qu'il  en  écrit.  '  Il  nous  fuflk  de  remarquer  qu'ils  n'a  voient? 
61  s.'  '  '  pomt  d'autre  nourriture  que  '  des  racines  fau  vages  &  de  la  chair 
l.j«.p-4f«  a.  roureCrue,  'ni  d'autres  logemens  que  leurs  chariots.  Car  ils 
£U7'*  43  n'avoient  pas  même  de  cabanes  i  mais  ils  étoient  fans  cefle 
dans  les  bois  &  dans  les  montagnes ,  où  ils  s'aceoutumoient 
dès  l'enfance  à  fouftrir  la  faim,  la  foif  &  toutes  fortes dmcom- 
n.  f.  p.  6i6.  \  moditez.  '  Us  étoient  toujours  à  cheval,  jufqu'à  y  manger  & 
zof.U  p.747.  à  y  dormir  &  f,  peu  accoutumés  à  aller  à  pied,  qu'on  a  même 
Amm.p.437.  écrit  qu'ils  ne  le  pouvoient  point  du  tout.  '  lis  n'avoient  aucune 
b-  demeure  fixe,  ni  aucune  autre  loi  que  leur  fantaifie  ,  qui  les 

emportoit  indifféremment  à  toutes  chofes  fans  diltin&ion  de 
b|Salv.  U.;p.  bien  ni  de  mal,  n'ayant  aucune  religion  ni  vraye  ni  fauue.  '  Us 
**  étoient  extremément  infidèles,  légers,  &  colères.         ^  J 

joTn.r.Got.c.     'On  peut  voir  Ci  l'on  veut  dans  Jornande  le  conte  qu'il  fait 
a*-P-64*     de  leur  origine,  f  &  qui  n'a  point  apparemment  d'autre  fource 
que  la  haine  des  Goths  contre  cette  Nation ,  qui  les  contraignit 
tout  d'abord  de  fc  foumettre  à  fa  puiflance,  00  de  lui  abandon- 
ner fon  Païs .] 

Amb.de Tob.  '  S.  Ambroife  dit  qu'ils  étoient  paflionnés  pour  le  jeu  ,  ce  qui 
c  i.  11.  op.  cp  ruinok  plusieurs  par  les  ufures,  &  étoit  même  nne  fource 
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de  beaucoup  de  meurtres ,  [  quoiqu'il  fcmble  que  la  paffion  du 
jeu,  non  plus  que]  celle  de  l'impudicité  dont  on  les  accùfê  [  ne 
dût  gueres  êrre  celle  d'une  Nation  toute  dure  &  toute  guerriè- 
re. Mais  l'oifiveté  où  les  gens  deguerre  fe  trouvent  fouvent,  & 
le  libertinage  ou  ils  font  fans  cefle,  font  la  fource  de  toutes  for- 
tes de  vices,  &  de  ceux-ci  plus  que  des  autres.  II  femble  auffi 

3ue  les  Huns  vivant  comme  ils  faifoient ,  n 'avoient  que  faire 
br  ni  d'argent.  J  '£t  néanmoins  on  aflure  qu'ils  I'aimoientavec  Amm.  p.437. 
une  pa/fion  tùrieufe.  'Us  n'avoient,  comme  on  a  dit,  aucune  re-  b- 
ligion.  'Nous  verrons  néanmoins  qu'Attila  avoit  ou  feignoit  £™m'p"437' 
d'avoir  quelque  fuperftition  payenne.  'On  cite  de  Saint  Jérôme  Pn'fc.  de  Jeg. 
que  quelques-uns  d'eux  avoient  embraffé  IeChriitianifme,  'mais  f, 65" c<  c 
il  n  y  en  pouvoit  pas  avoir  beaucoup.  Salv.  de  gub. 

'  Les  Huns  ne  furent  pas  arrêtés  par  le  Danube.  Ils  le  paflè-  gè- 
rent fouvent,  foit  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  &  piller  ^|r>444  $ 
leurs  terres,  /bit  pour  les  fecourir  contre  les  autres  Barbares  . 
[  Ceft  pourquoi  on  les  trouve  fouvent  mêlés  dans  THiftoire  de 
v  Vatene.3.  l'Empire,  "jufques  dans  lesGaules.  J'On  les  voyoit  même  quel-  Amm.  p.439, 
quefois  combatre  les  uns  contre  les  autres ,  félon  les  diflèrens  440, 
partis  qui  les  payoient.  [Cela  confirme  aflèz ]  'ce  que  dit  Am-  p,436# 
mien,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  fou  mettre  à  l'autorité  d'un  Roi; 
mais  qu'il  fe  contenaient  d'être  conduits  confufément  par  les 
Principaux  d'entr'eux ,  à  qui  l'Hiftoire  donne  quelquefois  le  ti- 
tre de  Roys,  J  'quelquefois  celui  de  Chefs  ou  de  Généraux.  'Ils  Socr.l.7.c.4j, 
n'étoient  pas  tous  d'une  même  race.  p-3*7cThrd. 

'La  Nation  même  des  Huns  étoit  partagée  en  diffèrensPeu-  VrriC 
pies,  tous  compris  fous  le  nom  de  Huns  ou  de  Scythes ,  mais  Leg.  p.*8  49. 
qui  avoient  encore  leurs  noms  particuliers.  Agathias  parle  des  f*";,'* s*  p* 
Cotrigores,  des  Utrigores,  des  Ultizures  ou  Vultinzoures,  &  des 
Burugondes,  [qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  nos  Bourguignons 
établis  en  France.  Les  Huns  Nephtaliftes  ou  Blancs étoient 
célèbres  à  la  fin  de  ce  fiécle,  &  les  Sabires  du  tems  de  Jufti- 
nien  .  Il  fera  aifé  d'en  remarquer  encore  plusieurs  autres  dans 
l'Hiftoirc.  ]  'On  allure  que  les  Abures  qui  ont  fait  fi  long-tems  Val.r.Fr.  J.*, 
la  guerre  à  l'Empire  d'Orient,  les  Hongrois  &  les  Turcs  mi-  ***** 
mes ,  on  tiré  leur  origine  des  Huns. 
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ARTICLE  IL 

Des  premier  j  Rois  des  Huns'.  De  Rou*  oncle  &  prédece(feitr  dAttiU  . 

TornrGot.c  '  TOraande  dit  que  BaJamir  étoit  Roi  des  Huns  Iorfqu'ilspaf- 
24.  p.  64.  "  J  ferent  les  Palus-Meotides,  &  s'afTujettirent  les  Goths  [vers 
c  *s.  P. 68i.  376.]  '  H  l'appelle  autre  part  Balamber.  '  Le  nom  d'Uldin  eft 
Val  r.Fr.i.3.p.  célèbre  dans  l'Hiftoire  du  tems  d'Arcade.  'Olimpiodore  parle 
Phot.c.so.  P.  à'un  Caraton  qu'il  appelle  le  premier  de  leurs  Rois  [vers  41 5.] 
p  f  8  d  'Plufieurs  des  ancêtres  d'Attila  avoient  porté  le  feeptre  dans 
D.J9.Î.  '  cette  Nation.  'Mundiuque  fon  pere  conferva  l'ancienne  fplen- 
jorn.r.Gocc.  deur  de  fa  maifon.  'D'autres  l'appellent  Mundzucque,  &  lui 
J- p-661-  donnent  pour  frères  OOar  &  Roas,  qui  furent  Rois  des  Huns; 
Prifc.p.69.a.  mais  non  de  toute  la  Nation.  'Ils  avoient  encore  un  frère  nom* 
mé  ÛSbarfe,  [qui  les  iurvequit;  ]  mais  il  obéiflbit  à  Attila.  [Octar 
Socr.I7.c30.  peut  bien  être]  'cet  Uptar  Roi  des  Huns  "qui  mourut  crévé  v.Valcnt.3. 
p-37«  37i.  de  viande  [peut-être  \rers437.]  en  faifant  la  guerre  aux  Bour-  *• 
Jï5.».  P*  guignons.  'Roas  nommé  par  Prifque  Roua,  [  &  Rugula  par 
Priic  p.47-  ».  Tiro  Profper,  ne  doit  pas  être  confondu]  'avec  "Rougas  Géné-  v.Theod.». 
Socf.l7.c43.  raj  dcs  Huns  qui  fut  tué  d«un  COup  ac  foudre  vers  l'an  426.  en  *• 

Prifc.P.47a  b  faifant  la  guerre  à  Théodofe  II.  'Roas  fut  Roi  des  Huns  immé- 
Profp.T.     diatement  avant  Attila.  'Ce  fut  lui  qui  fit  rétablir  le  Général 

Aéce  dans  fes  Charges  vers  l'an  433. 
Amm.!.ji.p.    'Dès  l'an  37*.  les  Huns  s etoient  rendus  maîtres  de  toute 
439  440.      cçkç  vafte  étendue  de  païs  qui  eft  entre  le  Tanaïs  &  le  Dana- 
jom.  c.»4.  p.  be,  poffedée  auparavant  par  les  Alains,  par  les  Goths ,  '&  par 
«♦4.  plufieurs  autres  Barbares.  'Depuis  cela  ils  poflederent  la  Panno- 

d|Vaiî.3fî.U  nie  qui  eft  le  long  de  la  Save  [  où  eft  Sirmich  ]  par  accord  fait 
p.» 56.  avec  Aéce,  dit  Prifque,&  c'êtoit  dès  devant  que  Roua  eût  fait 
Prof.chr.  rétablir  ce  grand  Capitaine  en  433.  ou  434.  ]  'puifque  l'année 
de  devant,  Aéce  s'étoit  retiré  chez  les  Huns  dans  la  Pannonie. 
Marcchr.    [  Mais  ce  n'étoit  ce  femble  que  depuis  l'an  4 2  7.  J  'auquel  Mar- 

ccllin  dit  que  les  Romains  "retirèrent  les  Pannonies  des  majns  v.Théod.i: 
Ofd.  Li  i.cp.  des  Goths,  qui  les  occupoicot  depuis  50. ans.  'On  trouve  qu'en 
».p  17  *.*.    437.  "  Valentinien  céda  l'Ulyrie  Occidentale,  [qui  comprend  Ibid.  §•  *». 
la  Pannonie  ]  à  Théodofe  le  jeune  .  [  Mais  cela  pouvoit  ne 
changer  rien  à  la  poflèffion  des  Huns,  puifquen  leur  cédant  la 
Pannonie  ou  en  partie  ,  ou  toute  entière  ,  on  ne  leur  en  avoit 
PrU.  p. 52.  b.  pas  néanmoins  apparemment  cédé  les  villes.  [  Car  il  eft  mar- 
qué 
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que  dans  la  fuite  qu'Attila  affligea  &  prit  Sirmicb.  '  Jornaode  Jota.  c,4j.p. 
tlit  qu'en  45  2.  ils  tenoient  la  Dacc  auiïi-bien  que  la  Pannooie.  67  * 
C  Mais  c'eft  peut  être  la  Dace  Septentrionale  en  deçà  du  Da- 
nube à  notre  égard ,  dont  il  y  avoit  Iong-tems  que  les  Romains 
n'étoient  plus  maîtres.  ] 

'  Roas  [  ayant  d'autant  plus  d'ambition  qu'il  avoit  plus  de  Mfc^yAfc 
puiflance ,  ]  vouloit  s'a  tfu  jet  tir  les  Boïfques  &  d'autres  Nations 
qui  habitoient  les  bords  du  Danube:  &  il  étoit  prêt  de  rompre 
fur  cela  la  paix  avec  Théodofe  II.  qui  avoit  reçu  ces  Peuples 
en  fa  protection ,  lorfquril  fut  obligé  d'aller  rendre  compte  à 
Dieu  &  de  fes  actions,  &  de  (es  déteins  criminel.  '  Il  mourut  "ProC  T- 
onze  ans  après  Honoré ,  [  &  ainfi  en  433.  ou  434.  ]  '  Attila  lui  Prifc-  M7<  k 
fucceda  dans  le  Royaume  des  Huns  '  avec  Bleda  Ton  frère,  p. 48.  b. 
[  que  '  Tiro  Profper  nomme  feul:  ce  qui  femblc  marquer  qu'il  Prof.chr. 
étoit  l'aîné.  'Car  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  eût  en  partage  les  j0m.p.66i 
Provinces  les  plus  proches  de  i'£mpire  d'Occident,  &  Attila 
celles  de  l'Orient,  J'puifque  nous  verrons  que  dès  434..  la  Mirc* Ghr* 
Princeflè  Honorée  s'adrefTa  à  Attila  pour  le  porter  à  faire  la 
guerre  à  Valentinien  fon  frère .  Marcellin  nomme  Bleda  Je  pre- 
mier en  442. 

f  ARTICLE  III. 

Attil*  tue  Bled*  fon  frert  :  Se  rend  mùtre  de  tout  h  Nord; 

Ttila  &  Bleda  [ayant  encore  plus  fuccedé  à  l'ambition  Prifc.4«.  a.  b. 
leur  oncle  qu'à  fon  autorité,  j  obligèrent  Théodofe 


ATtU 
de 


,  Thcod  ».  *  ^ur  accorder,  pour  continuer  la  paix,  "  des  conditions  hon- 
1  *«.  k  ceufes;  &  entr'autres,  à  leur  promettre  700.  liv.  d'or,  au  lieu 
de  3  50.  qu'on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Huns ,  &  à  leur 
abandonner  les  Nations  Barbares  qu'il  leur  plairoit  de  s'aflu- 
jettir .  'Le  traité  fe  fît  à  Margue  dans  la  Méfie .  Quelques'  Prin-  p.  47.  c. 
ces  du  Sang  Royal  des  Huns  qui  s'étoient  retirés  fur  les  terres  p-  **•  b» 
des  Romains,  furent  rendus  en  vertu  de  ce  traité ,  &  cruci- 
fiés dans  la  Thrace  même ,  [  où  il  paroît  par-là  que  les  Huns 
avoienc  donc  auffi  des  terres.  ]  Attila  infulta  encore  en  plufieurs 
autres  occaiîons  à  la  foiblefle  de  Théodofe  de  la  manière  la  plus 
inlblente  &  la  plus  fierc .  Mais  nous  ne  parlerons  pas  davanta- 
ge ici  de  ce  qui  Ce  pafTa  entr  eux ,  parce  qu'on  le  peut  voir  dans 
rHiftoire  de  Théodofe. 

Tome  VI.  Jmp.  S 
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h.       '  Après  le  traité  dont  nous  venons  de  parler  ,  Blêda  &  A  t. 
tila,  libres  de  faire  telles  conquêtes  qu'ils  voudraient  dans  le 
Nord ,  s'y  affujettirent  plufieurs  Nations .  On  marque  entr'au- 
jom.  r.Got.c  très  qu'ils  firent  la  guerre  aux  Sorafque.  '  Ainfi  outre  la  vaûe 
35.P.661.     étendue  des  Païs  des  Huns,  ilsétoient  encore  obéis  déplu- 
Prit.p.54  55.  fieurs  Nations  qu'ils  s'étoient  aflujetties.  'On  marque  particu- 
p.  63.1.      liercment  qu'Attila  fe  rendit  maître  des  Acatzires ,  '  Peuples 
qui  habitoient  dans  la  Scythie  fur  les  côtes  [  Septentrionales] 
P.  5 5.  a.       d u  Pont-Euxin ,  '  di vifés  en  plufieurs  Nations ,  oui  a  voient  cha- 
cune leur  Prince  &  leur  Roi.  Mais  celui  de  ces  Rois  "  qui  étoit  r^r^ 
le  plus  ancien ,  a  voit  cefemble  quelque  prééminence  d'honneur 
i  b.     audeflus  des  autres.  '  Priique  Hiftorien  de  ce  tcms-là,  mar- 
que qu'Attila  prit  occafion  de  s'affujettir  ce  Peuple  fur  une  ja- 
loufie  que  Couridac  alors  plus  ancien  de  ces  Princes  conçue 
fans  grand  fujet  contre  les  autres  .  Car  Théodofe  IL  pour  les 
porter  à  s'unir  eofêmble ,  &  à  renoncer  à  l'alliance  d'Attila 
pour  prendre  celle  de  l'Empire,  leur  envoya  à  tous  des  pré. 
fens.  Mais  l'Envoyé  ne  donna  fon  préfcnt  à  Couridac  qu'après 
un  autre.  Couridac  s'en  piqua  flottement],  avertit  de  tout 
Attila ,  &  l'exhorta  à  le  venir  vanger  de  fon  outrage  .  Attila 
fans  perdre  un  moment  envoya  de  grandes  troupes,  &  s'em- 
para de  tout  le  Pais  des  Acatzires ,  à  la  réferve  de  ce  qui  ap. 
partenoit  à  Couridac. 
b«        '  Il  manda  enfuite  à  ce  Prince  de  le  venir  trouver  pour  pren- 
dre part  à  fa  victoire .  Couridac  s'en  excu/â ,  n'étant  pas  capa- 
plè ,  difoit-il ,  de  fupporrer  l'éclat  du  plus  grand  des  Dieux  : 
mais  en  effet  c'eft  qu'il  craignoit  qu'Attila  n'eût  quelque  deG 
fein  contre  lui .  Attila  [  par  quelque  refte  de  juftice ,  ou  par  fa- 
mour  de  fa  réputation, J  le  laiffa  dans  fes  Etats,  &  donna  tout 
p.  63. a-       le  refte  du  Païs  '  avec  les  autres  Nations  qui  habitoient  les  bords 
a.54.d.55.b.  du  Pont-Euxin  'à  fon  fils  aîné  en  titre  deRoyaume.  '  M'ycn- 
p.  3 4.  d.       voya  pour  cela ,  [  vers  l'an  44  9.  ]  avec  Onegéfe  '  qui  étoit  après 
piéç.'t.       1"'  k  plus  puifiànt  d'entre  les  Huns .  'Le  fils  d'Attila  fe  rom- 
pit la  main  droite  dans  ce  voyage  en  tombant  [de cheval.  ] 
jo«. c.  jo.p.  Mais  il  guérit,  puiiqu'il'fe  fignala  depuis  beaucoup  dans  la 
Prifc.p.59.d.  g"errc-  H  fe  nommoit  Ellac.  '  Cette  conquête  du  Pais  des 
'  Acatzires  n'arriva  qu'après  la  prife  "de  Viminac,  c'eft-à-dire, 

après  l'an  441.]  JÎT1* 
Nous  ne  voyons  point  fi  Attila  s'étoit  déjà  fouillé  par  le 
Jonu  c,3y.p;  meurtre  de  Bleda  fon  frère.'  Car  comme  le  défir  de  s'agrandir 
661'         ne  connoît  point  les  Ioix  [  de  la  nature ]  &  de  la  juftice  [  dont 
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la  puiflance  éclatera  au  dernier  jour ,  ]  Attila  ne  peut  fourïrir 

de  voir  fon  propre  frère  régner  fur  une  grande  partie  des  Huns, 

'  &  le  fit  aflàflîncr  pour  être  feul  maître  de  fa  Nation ,  s'imagi-  p.  66:.  |Prof. 

nant  faire  réunir  par  ce  aime  les  vafres  de/Teins  qu'il  avoit  d'é-  £  *c  M 

tendre  les  bornes  de  fa  domination,  &  de  fe  foumettre  non-  ,or°' p* 

feulement  les  Goths,  mais  les  Romains  mêmes,  [  II  le  fit  tuer 

en  Tan 444.  félon  Saint  Profper,  ou  en  4*5  félon  Marcellin .  ] 

'■On  voit  qu'il  maltraitoit  un  bouffon  Maure  nommé  Zercon  66i.|$uidÇp. 

que  Bleda  avoit  fort  aime .  11 

'  Après  la  mort  de  fon  frère ,  il  contraignit  tous  ceux  qui  Prof.  chr. 
avoient  obéi  à  ce  Prince,  de  le  reconnoî.re.  '  Ainfi  il  fe  trouva  jorn.  p.661. 
maître  de  toute  le  Nation  des  Huns .  Qjw  lqucs  Princes  qui  ne 
vouloient  point  lui  obéir  ,  fe  virent  obligés  de  fe  retirer  fur 
les  terres  de  Théodofè ,  où  m*me  ils  ne  pûrent  trouver  de 
fureté.  Outre  les  Huns,  il  étoit  encore  maire  de  beaucoup 
d'autres  Nations,  'entre  Jefquelles  on  nomme  non  feulement  c«  50- p.  62 5, 
les  Goths  [  reliés  en  leur  an^en  Païs  ]  &  les  Gépidcs  ,  mais 
encore  IesSuéves,  les  Alains,  les  Hérules,  '  les  Sarmates,  les  p-«»7. 
Sémandres ,  les  Squires,  les  Sa  ttaga res, '  les  Ruges,[  les  Agar-  p.6i*. 
rires.  ]  On  marque  en  général  qu'il  poflédoit  feul  les  Royau-  b»c"49  P.6«4. 
mes  de  la  Scythie  &  de  la  Germanie,  ce  qui  ne  serait  point 
encore  vû;  '  &  que  jamais  Prince  ne  fit  en  fi  peu  detems  tant  prife.  p.«4,b. 
de  conquêtes ,  ayant  étendu  fon  Empire  jufques  aux  Ifles  de 
l'Océan  [  du  côté  de  l'Orient .  '  Quelques  Huns  firent  même     c* d* 
des  cou rfes  jufques  dans  la  Perte  :  &  ce  fut  par-là  que  l'on  con- 
nut qu'ils  n'en  étoient  pas  éloignes .  Cette  tentative  ne  réufîit 
pas  aux  Huns  ;  '  ce  qui  n'empc~ha  pas  qu'Attila  ne  prît  le  def 
fein  de  porter  la  guerre  de  côté-là:  '&  on  croyoit  qu'avec  les  p.*5.  *• 
puiflfantes  forces  qu'il  avoit ,  il  étoit  en  état  de  réduire  fans  beau- 
coup de  peine  ce  grand  Empire  à  lui  payer  tribut.  'Les  Huns  p  7*  *•!  75. 
furnommés  Cidarites  qui  pouvoient  demeurer  vers  la  Géorgie, 
fcutinrent  long-tems  la  guerre  contre  les  Perfcs . 

'  Si  Attila  fe  Jesfût  fournis,  il  lui  aurait  étéaifé  de  traiter  les  p.*** 
Romains  en  valets,  de  leur  impofêr  les  conditions  les  plus  ru* 
des ,  &  de  les  obliger  à  lui  donner  le  titre  de  Roi;  car  ils 
avoient  allez  de  vanité  [dans  l'extrême  fôiblefleoù  ils  croient} 
pour  le  qualifier  feulement  Général  de  leur  armées ,  comme 
s'il  eût  dépendu  d'eux ,  &  ils  prétendoient  lui  donner  comme 
des  gages  d'un  Officier,  ' ce  qu'ils  lui  payoient  effectivement  P*64*** 
v.  s.  a  vite  comme  un  tribut  .[Ils  trairaient  de  la  même  manière  *  les 
devienne,  p;^  ^         &  des  Bourguignons.  Et  oeux-ci  qui  étoient 

S  ij 
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moins  puiiTans,  Ce  tendent  honorés  de  ce  titre  de  Généra!.  ] 
p.  65.  b.c.  '  Mais  pour  Attila ,  il  le  rejettoit  avec  mépris ,  &  il  difoit  quel- 
quefois que  les  Empereurs  a  voient  des  valets  pour  Généraux , 
mais  que  fês  Généraux  valoient  bien  des  Empereurs . 
jorn.c.  jS.p.  Un  Auteur  dit  que  lorfqu'il  vint  dans  les  Gaules  [en  45;  i.J 
H  amena  avec  lui  une  troupe  de  Rois  &  de  Princes ,  qui  com- 
me des  archers,  n'attendoient  quelefignal  d'Attila  pour  obéir, 
&  qui  au  moindre  clin  d  œil ,  fe  tenoient  devant  lui  dans  la 
crainte  &  le  tremblement,  &  fans  ofer  rien  dire,  ou  execu- 
toient  avec  promptitude  les  ordres  qu'ils  en  avoient  réçûs.  At- 
tila feul  comme  le  Roi  de  tous  les  Rois  avoir  toute  autorité  fur 
p.<«6. 6<7.  eux ,  &  régloit  tout  ce  qui  les  regardoit .  '  Entre  ces  Rois  fou- 
rnis à  Attila ,  il  y  en  avoit  deux  qu'il  cenfidéroit  plus  que  les 
autres,  Valamir,  [  ou  Balamer  j  Roi  des  Oftrogots,  qui  de- 
meuraient parmi  les  Huns ,  homme  fecret,  civil,  franc  ôc  fans 
déguifement,  &  Ardaric  Roi  des  Gépides,  Prince  fage&  pru- 
dent, &  d'une  fidélité  inviolable  envers  Attila  ;  de  forte  que 
ce  Conquérant  la  ppelloit  même  à  fôn  Confeil . 

t  ■ 

ARTICLE  IV. 

jQualittx.  péronnelles  âT  Attila  :  fo»  gouvernement  :  fa  famille . 

7*ra.rGot.c.  '  TJOur  la  perfonne  d'Attila,  voici  la  defeription  que  Jor- 

35  nan(je  en  g|jt  i  jj  ét01t  qqJj.  9  pçj^  dc  corDS ^  avec  néan- 

moins une  large  poitrine,  une  grofle  tefte  où  l'on  voyoit  un 
nez  fort  camus  ,  &  de  petits  yeux ,  la  barbe  fort  claire  ,  quel- 
ques cheveux  blancs,  ne  démentant  point  du  tout  fa  Nation. 

Sitkcar.t>  p.  1  car  rjcn  nc  vjcnt  miCux  à  l'idée  que  Sidoine  nous  donne  des' 

197>  Huns. 

Jom  p.  66t,     '  Il  aimoit  la  guerre  ;  mais  cependant  i!  agifloit  moins  de  la  ^jfjjj^ 
c.4j.  p. 674.  main,  que  "de  la  tête  ,  &  c'etoit  fon  fort .  Aufli  il  n'emplo-  muL'  *~ 
yoit  pas  feulement  la  force  &  la  terreur ,  mais  auffi  la  rufe  & 
p.  «*.  }'artifice  .  *  &  quelquefois  la  fourberie  &  le  menfonge . }  Nous 
avons  vû  dans  la  conquête  des  Acatzires ,  qu'il  ne  laiflbit  pas 
échaper  l'occafion . } 

'  Il  étoit  naturellement  plein  de  hautes  efpéranccs  &  de  grands 
deffeins.  Il  fêmbloit  nafpirer  pas  moins  qu'à  la  Monarchie  de 
tout  l'Univers  :  &  il  étoit  toujours  prêt  à  entreprendre  de 
guérir,  ou  au  moins}  de  ravager  quelque  Païs  que  ce  fût . 
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r  Sa  grande  fortune  &  la  puiflànce  extraordinaire  où  il  fePriïcp  64.a.b. 
voyoit  élevé,  le  rendoient  fier  &  fuperbe,  jufqu'à  être  dérai- 
fonnable  ,  &  à  ne  vouloir  point  écouter  les  raifons  les  plus 
juftes  &  les  plus  fcnfibles ,  à  moins  qu'il  nefperât  en  tirer 
v.  $.  6.     des  profits  :  '  c'eft  ce  que  nous  verrons  dans  l'affaire  de  SU-  a.ls*: 
vain . 

'Sa  fierté  paroi/Toit  jufques  dans  fa  pofture  &  Tes  mouvc-  Jorn.c.35.  P> 
mens,  dans  fa  marche,  dans  (es  yeux,  &  dans  les  regards  qu'il  66l> 
jettoit  de  tous  cotez.  A  le  voir  feulement,  on  jugeoit  que  c'é- 
tait un  homme  né  pour  agiter  toute  la  Terre  ,  &  pour  faire 
trembler  tous  les  Peuples .  Aufli  il  avoit  je  ne  fçai  quelle  for- 
ce pour  faire  agir  les  hommes  par  le  feul  effroi  que  fa  répu- 
tation &  fon  nom  donnoient  de  lui.  'Et  cette  crainte  étoit  tel-  Prifcp.54.bJ 
1cm  en  r.  répandue  dans  les  efprits,  que  peu  de  perfonnes  ofoient 
approcher  de  lui  pour  lui  parler.  'Il  eft  dit  d'un  Ambafladeur  Cafd.l.i.ep4. 
que  Valentinien  lui  envoya,  qu'il  parut  intrépide  devant  celui 
qui  fàifoit  trembler  l'Empire;  qu'ayant  pour  lui  la  vérité  [  & 
h  juftice,  ]  il  ne  redouta  point  (es  regards  terribles  &  mena- 
çans  :  que  malgré  la  fureur  avec  laquelle  il  s'emportoit ,  il  ne 
craignit  point  de  répondre  [  avec  fermeté  ]  à  toutes  fes  plain- 
tes; &  qu'ayant  trouvé  d'abord  un  Roi  fier,  il  le  quitta  fort 
modéré  &  fort  tranquille. 

'  Ce  qui  rendoit  encore  Attila  plus  fier  &  plus  redoutable  Prifc.Msc 
[  dans  l'efprit  fuperftitieux  des  Idolâtres,  ]  c'eft  qu'on  lui  avoit 
apporté  une  épée  qu'on  tenoit  pour  facrée,  &  que  les  anciens 
Rois  a  voient  fort  refpe&ée,  parce  que  c'étoit ,  dilbit-on ,  l'épée 
de  Mars .  Il  y  avoit  long-tems  qu'elle  étoit  perdue  :  mais  on 
prétendoit  qu'on  l'avoit  trouvée  alors  par  le  moyen  d'une  va- 
che 'de  la  manière  que  Jornande  dit  avoir  tirée  de  Prifque.    Jorn«  c-jm>; 

[  Sa  vanité  jointe  à  fon  impiété ,  alloit  jufqu'à  fouffrir  ]  '  que       p,55>  b# 
la  flaterie  le  traitât  de  Dieu.  C'eft  ce  que  nous  avons  vû  dans 
l'Hiftoire  de  Couridac,  où  l'on  a  pû  remarquer  encore  qu'on 
n'avoit  gueres  bonne  opinion  de  fa  foi  &  de  fa  juftice.  [Et  que 
n'a  voit-on  pas  à  craindre  d'un  homme  qui  avoit  facriiic  à  fon 
ambition  ton  propre  frère?  Avec  cela  il  ne  lauTort  pas  d'avoir 
de  bonnes  qualitez.  J  '  Il  rendoit  publiquement  la  juftice  aux  p.6j.<L 
Peuples  qui  venoient  la  lui  demander.  'Il  ne  maltraitoit  point  p^.* 
fes  Sujets,  &  les  laiflbit  jouir  en  paix  de  ce  qu'ils  pofledoient, 
fans  que  perfonne  les  troublât  que  fort  rarement:  '&  on  ne  vo-  Salr.gub.  tjj 
jyoit  point  dans  fès  Etats  les  pauvres  opprimés  &  accablés  par 
les  tributs.  'Il  pardoonoit  aifément  à  ceux  qui  &  foumctcoiçnt  jore.c.3*  pi 
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à  lui,  &  '  ne  manquât  point  à  ceux  à  qui  il  avoit  une 
mis  fa  protection. 

f  Bien  loin  de  mettre  (à  grandeur  dans  une  vaine  magnifi- 
p.67.».       cence,  [  'il  aflfèftoit  même  un  air  de  flmplicité  &  de  mépris 
pour  le  fafte  &  pour  les  richefles  :  Ces  habits  étoient  propres  , 
mais  fort  fimples  j  fon  épée ,  fes  fouliers  &  le  frein  de  Ton  che- 
val n'avoient  ni  or  ni  pierreries,  ni  aucun  ornement  particulier ,  ».  Theod. 
quoique  ceux  de  fa  Cour  en  euflênt.  Prifque  "qui  accompagna  u* 
r.so.d.       Maximin  envoyé  à  ce  Prince  par  Théodofe  l'an  44?.  'rapporte 
P  5«  *'bu  *e  trouva  ^  'a  campagne  fous  une  tente  'aflis  fur  une  chai* 

ï.'34.p.*66o!r"  rc  de  bois.  'Prifque  fit  enfuite  plu/leurs  journées  au  delà  du 
Danube  pour  le  fuivre  jufquà  fon  plus  magnifique  Palais ,  qui 
étoit  de  bois  dans  un  grand  village,  en  un  pays  où  l'on  ne  trou- 
Prifc  p.jï.    voit  ni  bois  ni  pierres.  Il  décrit  comment  Attila  fut  reçu  à  fon 
entrée  par  les  filles  de  ce  lieu ,  &  par  la  femme  d'Onegefe,  qui 
6<5.a.-68.b.    étoit  le  premier  après  lui  dans  cet  Etat.  'Il  parle  amplement 
p.67.».        du  feftin  que  fit  Attila  à  Maximin  &  à  lui;  '&  il  remarque 
qu'on  fervoit  les  autres  magnifiquement  dans  des  plats  &  des 
coupes  d'or  &  d'argent;  mais  que  pour  Attila  on  ne  lut  fervoit 
que  de  la  viande  toute  fimple  dans  un  plat  de  bois,  &  qu'on 
dlp.6l.a*     iui  donnoit  de  même  à  boire  dans  une  tafTe  de  bois .  'Il  remar- 
que encore  que  dans  une  occafion  qui  obligea  à  rire  tous  ceux 
qui  étoient  préfons ,  Attila  feul  demeura  grave  &  ferieux,  fans 
changer  jamais  de  vifâge . 
p.5s  c  'II  avoit  plufieurs  femmes  félon  la  coutume  de  fa  nation , 

49.  p.6»<-     '  ou  comme  dit  Jornande,  il  en  avoit  des  troupes  fans  nombre, 

qui  lui  donnèrent,  s'il  faut  dire  ainfi ,  un  peuple  denfâns .  La 
première  étoit  apparemment  J  celle  que  Prifque  nomme  Cre- 
que  ou  Reque,  qui  demeuroit  dans  fa  capitale,  &  dont  il  avoit 

p.6j.«;  eu  Ellac  fon  fils  ainé  avec  deux  autres.  'Prifque  lui  fut  por- 
b.  c,  ter  quelques  préfens,  '  &  la  trouva  affife  fur  un  lit  au  milieu 
des  femmes  qui  la  fervoient,  lefquelles  travaillent  devant  el- 

p  j5-c.l36.br  le  affiles  à  terre.  'II  parle  encore  de  deux  autres  femmes  d'At- 
tila. 

[  Entre  fês  enfâns ,  outre  Ellac  fon  aîné ,  nous  connoifîbns 
encore  Dengizic  *  qui  périt  en  faifant  la  guerre  aux  Romains,  J  s- 
p.68.a!/ofTto  r&  Hernacou  Hemas  le  dernier  de  tous.  '  Attila  aimoit  ex-  '*  * 

50.  P.6.8.     trémement  fcllac ,  &  vouloit  l'élever  au  deffus  de  tous  fes  fre- 
'  rcs,  &  lui  laifler  la  couronne.  [  II  I'avoit  dès  fon  vivant  fait  Roi 

p.«$.6ï7,    des  Acarzircs,  comme  nous  avons  vû.  ]  '  Mais  il  fut  tué  dans 

t,  trtfitiut  «  fiÀt  fmtl  rtctftii . 
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«ne  "bataille  fort  peu  après  la  mort  de  fbn  pere.  '  Attila  caref-  Prifc.p.«i7.a. 
.fbîc  néanmoins  particulièrement  Hernac .  Et  on  di  foi  t  que  ce- 
la venoic  de  ce  que  les  Devins  lui  a  voient  prédit  que  toute  fa 
race  périrait  à  la  réTerve  de  celui-ci ,  qui  étoit  deftiné  pour  la 
relever  .  f  La  première  partie  de  cette  prétendue  prophétie  fe 
trouva  aflèz  véritable;  mais  pour  l'autre,  Hernac  au  lieu  de 
longer  à  foucenir  &  à  relever  la  gloire  de  fa  maifon ,  ]  '  Te  con-  jorn.  c5».  p. 
tenta  de  prendre  quelques  Terres  dans  la  petite  Scythie,  [avec  «M- 
la  permiflion  de  Marcien ,  ]  &  ne  voulut  pas  fe  mêler  dans  k 
malheureufe  guerre  que  Dengizic  fbn  frère  entreprit  contre 
l'Empire . 

[  Voilà  quel  étoit  celui  que  Dieu  avoit  deftiné  pour  être  en 
fa  main  comme  un  fouet  propre  à  châtier  les  péchés  des  peu- 
ples :  &  c'eft  le  nom  qu'on  lui  donne  ordinairement .  Son  am- 
bition le  rendoit  rrès-diipofé  à  faire  par  une  infinité  de  crimes 
ce  que  Dieu  vouloir  faire  par  une  juftice  très-fâge  6c  très  fain- 
te.  J  'On  prétend  que  Iorfqu'il  étoit  dans  les  Gaules,  un  Her-  Rer.Huogar. 
mite  lui  dit  qu'il  étoit  le  fleau,  [  ou  le  fouet]  de  Dieu,  qui  lui  P>li-  à» 
avoit  mis  en  main  l'épée  de  fa  juftice,  pour  la  lui  ôter  quand  il 
ferait  tems .  [  Mais  cela  ne  fc  trouve  que  dans  des  Auteurs  mo- 
dernes pleins  de  nouveautez  &  de  fables.  ]  'On  ajoute  qu'après  p,20>  CtJ# 

v.  $.  fa  défaite  "  en  Champagne  ,  il  fît  mettre  cette  qualité  de  fleau 
de  Dieu  parmi  les  titres  qu'il  prenoir ,  'ce  qui  n'a  aucune  ap- 
parence. Nous  ne  nous  arrêterons  point  ,  comme  nous  avons 

».  Thcod.  <lk,  "à  ce  qu'il  fit  contre  KEmpirc  d'Orient  ;  mais  nous  allons 

H.  §.       rapporter  ce  qu'il  fit  contre  celui  d'Occident .  J 

ARTICLE  V. 

jtfîàret  d  Honorée  &  de  Sihain  ,  qui  fervent  de  prétexte  à  Attifa 
pour  rompre  U  pâix  *vee  fétientinien, 

K  O  u  A  [oncle  d'Attila  ]  avoit  fait  la  paix  avec  Valenti-  Prof.T. 
"JLv.  nicn  m»  un  Ve*1  avant  que  de  mourir  f  vers  l'an  43  j.  J 
'Attila  lui  ayant  fuccédé,  fut  auifitôt  fôllicité  de  la  rompre  par  Marc.chr. 
la  fœur  même  de  Valentinien,  'appellée  Jufta  Grata  Hono  buau  ^*- 
ria.  On  lui  avoit  donné  le  titre  d'Augufte,  [peut-être  pour  lui  Grut  P.104I. 
ôter  la  penfée  de  fe  marier,  dans  la  difficulté  Qu'elle  aurait  de  FJJ***«* 
trouver  un  mari  qui  pût  lui  conferver  une  qualité  fi  relevée.  ] 
'  Car  on  croyoit  qu'il  étoit  de  l'honneur  &  de  l'intérêt  de  là  jorn.  reg.  c. 

44.  P.673-  d. 
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Cour  qu'elle  demeurât  vierge  [  comme  les  Cœurs  de  Théodo- 
re le  jeune;  mais  au  lieu  que  fi  celles-ci  le  fàifoient  volontaire- 
ment, ]  on  y  voit  loi  t  obliger  Honorée  par  force,  fans  qu'elle  en 
tGot.c.4»  p-  eût  aucune  envie:  &  'pour  cela  on  la  tenoit  fort  renfermée  par 
*74'  ordre  de  Valentinicn,  [ou  plûtôt  de  Placidie  fa  mere.  ] 

p.674.|  reg.  p.  '  Ne  pouvant  donc  plus  fouftrir  cette  contrainte ,  elle  envoya 
*s  î-  d-  fecretement  un  de  Ces  Eunuques  1  à  Attila  pour  1  exciter  à  pren-  t: 
prifc.leg.pag.  dre  les  armes,  &  à  venir  en  Italie  l'époufer.  'Elle  lui  envoya  un 
4  3. b.c.  anneau ,  [  (bit  dès  ce  tems-là ,  fait  depuis,  ]  pour  l 'alTurcr  de  fa 
foi,  &  en  afTurer  les  autres.  [  Elle  pou  voit  alors  avoir  i<5  ou  17 
Phot.c.8o.  p.  ans  [  'étant  née  avant  Valentinien  en  417.  ou  418. 
l9*'  Attila  qui  ne  faifoit  que  commencer  à  régner,  n'ofa  pas  ap- 

jorn.r.G.pag.  paremment  s'engager  à  cette  entreprife.  J  '  Ainfi  Honorée  fit 
«53.  d.        avec  Eugène  Ton  Intendant  ce  quelle  ne  pouvoit  faire  avec 
lui ,  [  &  en  devint  groflè  dès  l'an  434  félon  Marcellin  .  Pla- 
cidie indignée  d'une  action  Ci  honteufe  dont  elle  étoit  néan-  tenta: 
.d.Marc.chr.  moins  caufe,  'fit  "enfermer  Honorée  hors  du  Palais,  &  puis 
M»rc.        l'envoya  à  Ccnftantinople  à  Théodofe  '  la  même  année  434. 
Jorn  p.653.d.  trois  ans  avant  que  Valentinien  époufât  [  en  437.  ]  la  fille  de 
Théodofe .  M.  Valois  nie  qu'Honorée  ait  été  envoyée  à  Con- 
ftentinople ,  &  fe  fonde  fur  l'autorité  de  Jornande ,  [  qui  eft 
formellement  centre  lui .  Je  ne  fçai  pas  non  plus  d'où  il  tire  ] 
p.i 57.        'que  Valentinien  fit  mourir  Eugène,  [  ce  qui  néanmoins  eft 
fort  probable .  ] 

MarcChr.       'Honorée  ne  cefla  point  de  foîliciter  Attila  contre  fon  frè- 
re. [  Mais  il  femble  qu'Attila  n'ait  eu  égard  à  (es  follicitations 
que  vers  l'an  449.  &  que  jufques-là  il  ait  vécu  en  paix  avec  Va- 
lentinien. Nous  avons  quelques  marques  de  fon  union  avec  Aë- 
Prifc.p.57.  b.  cc-  ]  Car  Prifque  nous  apprend  que  ce  Général  envoya  à  Atti- 
c  la  &  à  Bleda  un  Gaulois  nommé  Confiance  pour  leur  fervir  de 

Sécrétaire .  Mais  leur  étant  devenu  fufpecl ,  ils  le  firent  pendre. 
a..|5*.b.|69.a.  'Àèce  envoya  encore  depuis  à  Attila  un  autre  Confiance  qui 
p.sj.c  étoit  Italien ,  pour  le  fervir  dans  le  même  emploi .  'Attila  eut 
p.67.j.|Suid.  quelque  tems  en  ôtage  Carpilion  fils  d'Aêce.  '  Il  envoya  par 
ç.p.iiu.  préfent  à  Aêce  après  l'an  444  un  Maure  nommé  Zercon,  que 
fon  corps  contrefait  &  fon  efprit  bouffon  rendoient  conftdéra- 
Suid  C  p»b  à  la  malignité  ou  à  la  fottife  des  Grands.  ]  'Aêce  le  rctv 
n ii.  d.  voya  à  Afpar.  1  II  fe  forma  quelque  brouillerie  [  vers  l'an 
Priic  pag.57.  ^g.  ]  Cntre  Attila  &  Valentinien  au  fujet  de  "quelques  vafes  Thcod. 
facrés  qu'Attila  prétendoit  fàuiTement  lui  avoir  été  volés  par  un  IL  &  2*- 

1,  Noujfiu?onj  Jornande.  Mais  ne  confondroit-il  pw  l'ordre  du  terni? 
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nommé  SU  vain  Banquier  de  Rome.  'Ces  vafes  a  voient  appar-  P-57.d. 
tenu  légitimement  à  Silvain  qui  les  avoit  vendus  à  l'Eglifè.  Ce-  p.«4.  a. 
pendant  Attila  vouloit  qu'on  les  lui  rendît,  ou  qu'on  lui  en- 
voyât Silvain.  '  Les  Romains  [  quelque  crainte  qu'ils  euflent  P-^.d. 
d'Attila,  ]  ne  purent  fe  réfoudre  à  lui  envoyer  ni  les  vafes  par- 
ce qu'étant  confacrés  à  Dieu  ,  il  n  etoit  pas  permis  de  les  faire 
fervir  à  des  ufages  profanes ,  ni  Silvain  parce  qu'on  ne  pouvoit 
pas  livrer  un  homme  innocent. 

'Aéce  &  Valentinien  envoyèrent  donc  à  Attila  pour  s'excu-     c  d- 
1er  de  l'un  &  de  l'autre ,  &  lui  offrir  en  argent  la  valeur  des 
vafes  qu'il  demandoit ,  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  lui  faire 
comprendre  qu'ils  ne  lui  appartenoient  pas.  '  On  envoya  pour  p6«.d. 
cela  le  Comte  Romule  'avec  Promote  Gouverneur  de  la  No-  p.*M  6>d« 
rique ,  &  Romain  qui  avoit  quelque  commandement  dans  les 
armées.  '  Romule  étoit  une  perfonne  d'âge,  &  qui  avoit  été  p.64.a. 
employé  dans  beaucoup  d'affaires .  '  Il  étoit  apparemment  de  P.J7.fc 
Pettau  dans  la  Noriaue.  '11  avoit  marié  fa  fille  à  Orefte  Ro  a. 
main  de  naifTance  ,  oc  originaire  de  la  Pannonic ,  alors  Orfi-  P  î7-b« 
cier  &  Secrétaire  d'Attila,  '&  depuis  Empereur  fous  le  nom  Amoi.  an.  p. 
de  Romule.  Un  Auteur  dit  qu'Orefte  fe  joignit  à  Attila,  lorf-  477.  ' 
que  ce  Conquérant  vint  en  Italie . 

■  [  Mais  fi  cela  eft  véritable,  il  faut  qu'Attila  y  ait  fait  une 
première  defeente ,  dont  nous  n'avons  point  de  connoiflance.  ] 
lf     'Si  /ornande  en  1  parle,  il  la  met  dès  434.  [mais  je  doute  que  Jom.r.G.  44, 

v.Theodo-  ce  foit  fbn  fens.  ]  Attila  envoya  plufieurs  fois  cet  Orefte  en  am-  p'654* d- 

k  1L       baflade  à  Conftantinople . 

1  Romule  &  les  deux  autres  vinrent  donc  trouver  Attila,  &  Prifc.p.5«.57# 
fe  rencontrèrent  à  fa  Cour  avec  Maximin  que  Théodofcy  avoit  6*-a- 
envoyé  [en  44p.  'Mais  quelques  juftes  quefuflent  leurs  raifons,  p,64.*. 
toute  la  réponfe  qu'ils  eurent  d'Attila,  fut  qu'il  vouloit  Silvain, 
ou  les  vafes  qu'il  prétendoit,  fi  non  qu'il  déclarait  la  guerre.  'Il  P.66.  z, 
ne  laifTa  pas  de  les  faire  manger  à  fa  table  avec  les  Ambafla- 
deurs  de  Théodofe. 

1.  Cumqta  vtnient*  Attll*  vttum  fitum  ntqulrtt  txpïtf*  .  Cela  peut  figni. 
fier  qu'Honorée  n  "avoit  pû  faire  venir  Attila  poux  l'époufer  *  ou  quelle 
■"avoit  Pû  l'époufer,  quoiqu'il  fût  veau. 
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ARTICLE  VI. 

AttiU  de  cl  Art  U  iHtrrt  à  KâlentinUn  :  ctnftut  à  U  paix  pour  k 

furprtndrt . 

[  A  Ttila  n'étoit  fans  doute  fi  déraifonnable  à  l'égard  de 
jnL  Silvain,que  parce  qu'il  vouloit  faire  la  guerre  &  encher- 


Profp.p.T.    cher  les  prétextes.  ]  Il  reçut  vers  l'an'  448.  un  Eudoxe  Méde- 
cin de  profèffion ,  homme  adroit  &  d'action,  mais  méchant 
efprit,  qui  ayant  été  aceufé  d'avoir  foulevé  "les  Bagaudes ,  fe  X  Valc.nlj* 
réfugia  chez  les  Huns.  mcn    '  5' 

chr.Al.  pag.    '  On  marque  qu'en  l'an  450.  Attila  entreprit  tout  à  la  fois 

754.  de  faire  la  guerre  a  Théodofe  &  à  Valentinien  ,  &  envoya 

deux  Goths  leur  dire  à  l'un  &  à  l'autre  ces  propres  termes  : 
„  Attila  mon  Maître  &  Je  vôtre ,  m'envoye  vous  dire  que 

Prifcp.65.a.  »  v<>us  lui  prépariez  un  Palais  .  '  Il  avoit  alors  une  armée  à 
laquelle  on  ne  croyoit  pas  qu'aucune  nation  pût  réfifter .  Et 
c'étoit  a  fiez  à  un  homme  fans  foi  comme  lui  pour  entrepren- 

p.38.  a.  dre  ce  qu'il  croyoit  être  en  état  d'exécuter.  ]  'On  ne  dit  point 
qu'il  fe  foit  fervi  du  prétexte  de  la  Princeflc  Honorée  qu'après 
lamortdeThéodofe. 

p .40.  b.  '  Il  étoit  encore  excité  à  la  guerre  par  la  divilîon  de  deux 

frères  fils  de  Clodion  Roi  des  François,  qui  prétendoient  fuccé- 
der  tous  deux  à  leur  pere,  l'aîné  par  le  iëcours  des  Huns ,  & 
le  cadet  [qui  peut  bien  être  notre  Merouée,  ]  par  l'appui  d'Aê- 
cc  qui  l'a  voit  comme  adopté  pour  fon  fils, 
b.  *  Attila  prétendoit  outre  cela  attaquer  encore  les  Goths,  [  ou 
Vifigots  du  Languedoc  ]  en  faveur  de  Genfèric  Roi  des  Van* 

jorn.rCct.c.  dales ,  'qui  ayant  fait  époufer  à  Himerie  fon  fils  aîné  la  fille 

36.p.66».  de  Théodoric  Roi  des  Goths,  1  avoit  traitée  avec  fa  cruauté 
ordinaire  fur  un  fimple  foupçon  qu'elle  avoit  préparé  du  poi* 
fon .  Il  lui  avoit  fait  couper  le  nez ,  &  l'avoit  renvoyée  en  cet 
état  à  fon  pere  dans  les  Gaules.  Croyant  donc  avoir  fujet  de 
craindre  tjue  Théodoric  ne  fe  reiTentît  de  cet  affront,  il  envoya 
de  grands  préfens  à  Attila  pour  le  porter  à  faire  la  guerre  à  ce 
Prince;  &  le  fit  ainfi  réfoudre  à  exécuter  le  deflein  qu'il  avoit 
formé  depuis  long-tems  de  faire  la  guerre  à  l'Occident .  On 

Leo.ep.*7.e.  commençoit  apparemment  en  445*.  à  entendre  le  bruit  de  cet- 

4îj.  pag.  491.  te  tempête,  puifque  S.  Léon  s'exeufe  de  fe  trouver  au  * 
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d'Ephcfe  ,  fur  l'état  flottant  &  incertain  où  l'on  fc  trouvoit 
alors . 

'Théodofe  le  jeune  étant  mort  [  vers  le  milieu  de  l'an  450.  J 
&  Marcicn  lui  ayant  fuccédé  [  le  24  ou  le  ij  d'Août ,  ]  Atti. 
h  lui  envoya  demander  les  tributs  que  Théodofe  lui  avoir  pro- 
mis ,  &  envoya  en  même.tems  à  Valentinicn  fe  plaindre  du 
1.  1  mauvais  traitement  fait  à  Honorée  ;  quelle  n'a  voit  rien  fait 
qui  le  méritât;  qu'il  l'a  voit  époufée,  &  qu'il  feauroit  bien  la 
vanger ,  &  maintenir  fes  droits ,  fi  ou  ne  lui  aceordoit  la  parc 
qui  lui  appartenoit  dans  l'Empire.  L'Hiftoire  ne  nous  apprend 
point  autrement  ce  qui  étoit  arrivé  à  Honorée  depuis  Tan  434. 
On  peut  l'avoir  renvoyée  de  Conftantinople  à  Valentinien,  (bit 
après  la  mort  de  Théodofe,  foit  devant:  &  peut  être  que  com- 
me elle  continuent  à  brouiller,  on  lui  Ht  quelque  traitement  0. 
cheux  Je  ne  fçai  fi  ce  ne  ferait  point  qu'on  l  auroir  mariée  mal- 
gré elle.  ]  '  Car  Valentinien  répondit  que  fa  fœur  n'étoitpas  en 
état  d'époufer  Attila,  puifqu'elle  avoit  un  mari,  f  de  quoi  nous 
n'avons  point  d'autre  connoûTance .  ]  Il  ajouta  que  l'Empire 
n'étoit  point  pour  les  femmes,  &  qu'ainfi  fa  fœur  n'avoit  rien 
à  y  prétendre .  Marcien  répondit  avec  autant  de  force ,  que 
Théodofe  ne  regnoit  plus,  que  pour  lui  il  avoit  de  l'or  poux  fes 
amis,  &  du  fer  pour  fes  ennemis. 

'  Attila  n'ayant  rien  gagné  par  fa  fierté ,  'délibéra  par  où  il  *■ 
commenceroit  à  attaquer  tant  d'ennemis;  &  réfolut  enfin  de  p'40,a* 
porter  d'abord  Ces  armes  vers  l'Occident,  croyant  que  quand  il 
aurait  vaincus  les  Italiens,  les  Gochs  &  les  François,  il  ne  trou- 
verait pas  de  réfiftance  dans  l'Orient.  [  Dans  cette  réfolutioo 

v.Marcien.  il  fe  contenta  de  faire  à  Marcien  "  de  vaines  menaces.  ]  'Et  il  b.c. 

*  renvoya  de  nouveau  demander  Honorée  à  Valentinien  comme 

fa  femme,  prétendant  avoir  avec  elle  la  moitié  de  l'Empire, 
qui  lui  appartenoit,  difoit-il,  &  que  fou  frère  avoit  ufurpée . 
11  fit  porter  l'anneau  qu'Honorée  lui  avoit  envoyé ,  pour  mon- 
trer qu'aile  lui  avoit  engagé  fa  foi . 

'  Valentinien  répondit  à  cette  Ambaflàde  comme  à  la  pré-  * 
cédente.  f  Mais  je  ne  fçai  fi  l'on  ne  pourrait  point  mettre  en 
cette  occafion  ]  'ce  que  dit  le  grand  Theodoric ,  que  le  pere  CaOUe** 

Tribu»  &  de  Camodore  qui  étoit  "'Secrétaire  d'Etat ,  fut  député  à  Attila  w 

Notaire.  ayec  Ourpifidn  fils  d'Aëce.  Il  détruifît  avec  tant  d'évidence 
tous  les  vains  prétextes  qu'Attila  alleguoit  [  pour  autorifer  la 
rupture,  ]que  ce  Prince  parut  enfio  diSpofé  à  demander  la  paix 

a.  ri  rie  huf!ac  xipj  7<7»/x«»«; 

T  ij 
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dans  un  tems  oh  il  ne  lui  croit  pas  avantageux  de  l'accorder  à 
un  Empire  fi  riche  [  qui  alloit  devenir  fa  proj'c.  ]  La  ferme- 
té de  ce  grand  homme  releva  le  courage  des  Romains  &  cou- 
vrit leur  crainte.  On  ne  regarda  plus  comme  foibles  des  gens 
qui  avoient  des  Ambatfadeurs  fi  généreux.  Enfin  la  paix  fut 
conclue,  quoiqu'on  n'ofât  refperer:  &  l'on  en  apprit  la  nouvelle 
avec  autant  de  joie  qu'on  la  defiroit  avec  ardeur. 

[  Ce  fuccès  de  l'Ambaflàde  dont  nous  parlons ,  paroît  bien 

Prof.  p.j4.  diffèrent  de  la  guerre  cruelle  que  nous  allons  rapporter .  '  Mais 
néanmoins  il  eft  certain  que  lorfqu'Attila  entra  dans  les  Gau- 
les, il  faifoit  profeffion  detre  allié  des  Romains  :  &  il  femble 
qu'on  le  croyoit .  [  Ainfi  il  fàlloit  qu'il  eût  renoncé  par  quelque 
traité  à  fes  prétentions  fur  Honorée  &  fur  la  moitié  de  l'Em- 
pire. II  y  a  même  bien  de  l'apparence  que  la  paix  accordée  au 
'père  de  Cafliodore,  n'eut  aucune  fuite;  puifque  Caffiodore  n'en 
a  pas  mis  un  feul  mot  dans  fa  Chronique . 

[  Attila  pour  tromper  de  plus  en  plus  les  Romains  par  une 

.Torn.r.Got.c.  feufle  apparence  de  paix,  J  'envoya  des  AmbafTadeurs  à  Valen- 

•6j.P*E* 661'  «"«en,  avec  une  lettre  toute  pleine  de  civilité  &  d'amitié,  pour 
l'aflurer  que  fon  armement  n'étoit  que  contre  Théodoric  ,  & 
qu'il  vouloit  garder  une  paix  inviolable  avec  l'Empire.  'Mais 
on  aflure  qu'en  même  tems  il  écrivoit  auflî  à  Théodoric  pour 
l'exhorter  à  fe  fouvenir  de  "  la  guerre  cruelle  que  les  Romains  T>  v4r<r»r. 
lui  avoient  faite  il  n'y  avoit  que  [dix  ou  douze  ans,  ]  &  à  aban-  HT.  $. 

p.6«2.663.    donner  leur  alliance.  'Ainfi  il  joignoit  la  rufe  à  la  force,  &  tâ- 
choit  de  commettre  les  Goths  contre  les  Romains  pour  les  ac- 
cabler tous  deux . 

rrof.prifc  p.    [  Durant  ces  négociations ,  ]  '  il  raflembloit  toutes  les  forces 
jornCc.3j.  p.  &cs  Huns  &  des  nations  voifines .  '  Il  avoit,  comme  nous  avons 
«66.067-      dit,  dans  fes  troupes  plufieurs  peuples  &  plufieurs  Rois  fournis 
à  fa  puiflànce,  dont  les  principaux  étoient  Ardaric  Roi  des  Gc- 
sid.car.7  pag.  pides ,  &  Valamir  Roi  des  Oftrogots .  'On  nomme  encore  les 
î4, Ruges,  les  Gelons,  les  Squircs,  les  Bourguignons,  les  Bellono- 
tes,  les  Neures,  les  Bafternes,  les  Turingiens,  les  Brufreres,  [na- 
tion Françoife,  &  dautre9  ]  François  qui  habitoient  fur  le  Nec- 
vtiie.  I.15.  p.  kar,  'les  Marcomans,  les  Sucves,  les  Quadcs,  les  Herules ,  les 
1*1'    J40    Turcilinges ,  '  &  en  général  tous  les  Barbares  du  Nord  ;  ce  '  qui 
jor'n.  c.j5."p.  faifoit  jufqu'â  500  mille  hommes  :  d'autres  difent  '700  mille 
iii'fc         hommes.  [  Mais  il  n'eft  pas  néceffaire  de  dire  qu'il  ait  amené 
'  •  p<  *44'  toutes  ces  troupes  dans  les  Gaules.  } 
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ARTICLE  VIL 

Attila  entre  tUns  les  Gaules  comme  ami  >  &  y  agit  en  ennemi:  r*int 
Ttngresy  Trêves,  Mets  Cr  d'autres  villes-,  épargne  Troyes , 
ne  p«/r  peint  à  farts. 

'  T   Es  François  ,  dont  une  grande  partie  demeurait  encore  v»!.  r.  Fr.U. 

L,  au  delà  du  Rhin,  éprouvèrent  apparemment  lespre-  P-'J*- 
miers  efforts  d'Attila,  lis  étoient  partagés,  comme  nous  avons 
dit,  entre  deux  frères,  dont  l'aîné  avoit  imploré  le  fccours  des 
Huns,  &  le  cadet  celui  des  Romains.  L'Hiftoire  ne  nous  a 
néanmoins  rien  conservé  de  ce  qu'Attila  fit  en  faveur  de 
l'aîné  .  On  y  peut  feulement  rapporter  '  ce  que  dit  Fredegai-  Du  ch.  m.  p. 
re,  que  Childéric  fils  de  Merouée  fut  pris  avec  fa  mere&em- 71 
•    mené  prifonnier  par  les  Huns  >  mais  qu'il  fut  retiré  de  leurs 
mains  &  fauvé  par  la  fidélité  &  le  courage  d'un  François  nom. 
mé  Wiomaud.  [  Nous  venons  de  voir  J  '  que  S.Sidoine  met  sid.car.7.pag. 
divers  peuples  François  entre  ceux  qui  compofoient  l'armée  541. 
d'Attila. 

'  Ce  Prince  fit,  dit  on ,  abattre  des  forêts  entières  pour  con-  p-  5*'. 
Araire  des  vaifleaux,  dont  le  Rhin  fut  en  peu  de  tems  tout  cou- 
vert .  '  12  le pafla  apparemment  vers  le  commencement  de  l'an-  Bacjj  ^ig,  p, 
née  451.  '  Il  publioit  qu'il  ne  vouloit  faire  la  guerre  qu'aux  Vi-  s»1-^'. 
figots ,  &  garder  la  paix  avec  les  Romains  ;  &  '  qu'ainfi  il  ne     ch.  c  »  «. 
vouloit  que  traverfer  les  Gaules,  &paflèr  la  Loire  à  Orléans,  p.5n.c.  ' 
pour  aller  attaquer  les  Goths  [dans  la  Guyenne  &  le  Langue- 
doc. ]'  11  entra  fans  refiftance  dans  plufîeurs  villes  fous  cette  Sur.ig.jail.p. 
faufle  apparence  de  paix .  '  Mais  il  rompit  bien-tôt  cette  paix  %t  j 

prétendue,  pour  faire  fentir  les  violences  aux  provinces  des  pr£c 
Gaules  &  aux  villes  [qui  l'a  voient  reçu .  ] 

[  Cela  ayant  obligé  les  autres  à  fermer  leurs  portes  ]  il'  en  em-  ijar.  |  Sur.  uc 
porta  un  grand  nombre  par  la  force.  'On  croit  que  celle  de  j»P*  s 
Tongres  fut  de  cenombre.  '  S'il  faut  fuivre  abfolument  S.Gre-  ».  AJt'infchr! 
goire  de  Tours ,  elle  venoit  de  perdre  un  faint  Evêque  nommé  p  «• 
». $.Set.  Aravaceou Arvace,ou  Servais, "maisdirlerentdeS.Servaisqui  ^"IV." 
*âl5  '       gouvemqit  cette  Eglife  dès  l'an  346.  '  Sur  le  bruit  du  deflèin  Gr.T.h.iv.I  x. 
qu'avoient  les  Huns  de  paffer  les  Gaules,  [  c'eft-à.dire ,  appa-  c-*  **W»*7« 
rem  ment  en  444  ou  450.  ]  cet  Evêque  avoit  été  à  Rome,  dit 
S.  Grégoire,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  détournât  ce  fléau . 
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Mais  on  prétend  que  S.Pierre  lui  apparut,  &  lui  dit  que  c'é- 
tait un  décret  immuable  de  la  Juftice  de  Dieu,  que  les  Huns 
vinflent  dans  les  Gaules ,  &  qu'ils  y  fiflènt  de  grands  ravages  $ 
mais  que  pour  lui  Dieu  le  retireroit  du  monde  avant  que  ce 
malheur  arrivât.  Il  revint  donc  à  Tongres,  d'où  il  fortit  auffi* 
tôt  pour  fe  retirer  à  Maitricl,  Ôc  y  mourut  peu  de  terra  après. 
[  Nous  avons  rapporté  ceci  "  en  un  autre  endroit  avec  le  refte  »•  s.  Scr. 
de  ce  qui  regarde  le  même  Saint,  &  la  difficulté  de  fçavoir  s'il  vaiî' 
n'y  a  eu  qu'un  S.  Servais  qui  aura  vécu  certainement  dans  le  IV. 
fiecle,  ou  s'iljt-en  a  eu  deux,  l'un  en  353.  &  l'autre  au  tems 
dont  nous  parlons.  J 
5ar.29.ju1.  p.     '  A l'approche  d'Attila  S.Agnan  d'Orléans,  S.Nicaifê  de 
lie'  té      ^eims>  S.  Loup  de  Troyes,  [  &  les  autres  faiots  Evêques  qui 
ccp.i  4.    ^toient  ajors  dans  jes  Gaules  ]  eurent  recours ,  comme  S.  Ar- 

vace,  aux  larmes  &  aux  prières,  pour  détourner  la  colère  de 
Dieu  de  deflus  leurs  Egli Ces,  &  s'efforcèrent  de  porter  Jes  peu- 
ples à  une  lerieufe  pénitence,  &à  un  véritable  changement  • 
de  vie.  Mais  la  plûpart  jetterent  cette  divine  femence  fur  des 
pierres  &  fur  des  épines  ,  &  recueillirent  feuls  le  fruit  de  leurs 
exhortations ,  qui  produisît  pour  quelques-uns  la  couronne  du 
martyre.  [  Ainfi  les  cruautés  d'Attila  furent  aux  uns  la confom- 
mation  de  leur  vertu ,  &aux  autres  la  punition  de  leurs  péchez. 
La  ville  de  Trêves ,  autrefois  la  principale  des  Gaules,  qui  n'a- 
voit  pû  être  corrigée  par  quatre  autres  foccagemens  qu  elle 

DuCîi.p.69«.  avoit  fouffèrts  avant  l'an  440  ]'  fut  encore  détruite  par  les  Huns. 

*>.  [  £lle  pou  voit  avoir  alors  "  S.  Sévère  pour  Evêque .  ]  '  On  pré-  Y:'  Valent. 

Buch.  P.5Il.  tcnd  que Strafbourg,  Spire,  Worms,  Mayence,  Andernach  5* 
&  toutes  les  autres  villes  des  environs  eurent  le  même  fort  .On 

Bolf.6.  Ptb.p.  y  ajoute  auffi  Arras,  cequicft  au  moins  fondé  fur  Alcuin .  'On 

Van/.'p-  4o«- cite  ^  vic  de  S*mte  Salaberge  pour  prouver  que  Laon  fut  atta- 
Alt.ch.  p.6*.  quéepar  ces  Barbares,  mais  qu'ifs  ne  la  purent  prendre  .  '  Le 
Sur  9  jao  p.  Moine  ^c  S  Marien  dit  que  Befançon ,  Toul  &  Langres  fu- 
>35.»«.  *    renc  renverfées.  On  dit  la  même  chofê  de  la  capitale  des  Ver- 

mandois.  [  Nous  verrons"dans  la  fuitece  qui  arriva  à  Reims .  ]  T*  & 
DuCh.M.p.     r  Le  malheur  de  Mets  nous  eftaflurépar  Idace.  '  Les  Huns 
V'  l  r  r  aF^s  avoir  P'Mé  tout  c^  qu'ils  avoient  trouvé  jufoues-Ià ,  y  ar- 
i-c.6.p.i7û,a,  nièrent  la  nuit  même  de  la  veille  de  Palque  ,  [  qui  en  45-1. 
fc.  tomboit  au  8  d'Avril ,]  forcèrent  la  ville ,  &  y  firent  un  horrible 

carnage  des  habir.ins,mafiàcrerent  les  Prêtres  au  pied  des  au- 
tels, &y  mirent  le  feu  qui  la  réduifit  toute  en  cendres,  à  laré- 
ferve  d'une  Chapelle  de  &  Etienne,  où  il  y  avojt  de  fes  Reli. 
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quesjes  péchez  des  habitans  ayant  empêché  que  ce  faint  Mar- 
tyr n'obtint  de  Dieu  la  confcrvation  du  reftc,  félon  une  vifion 
qu'on  en  rapporte. 

'L'Hiftoire  de  S.  Servais,  Celle  fepeutciter,  parle  fort  d'Au-  Boll.tj.Maii, 
torou  Auélor,  qu'elle  dit  avoir  été  alors  Evêque  de  Mets.' Mais  J.'»*1^  eV*" 
on  prétend  que  ce  qu'elle  en  die,  Te  doit  rapporter,  [  malgré 
l'autorité  de  Grégoire  de  Tours,  ]à  quelqu'autre  ruine  de  Mets 
arrivée  dans  lelV.  fieclc,  &qu'Autor  ou  Auftor  eft  le  même 
que  Viétor  nommé  en  346.  dans  le  Concile  de  Cologne  .  [  Il 
eft  bien  difficile  de  rien  tirer  de  certain  de  pièces  toutes  incer- 
taines. Et  il  vaut  mieux  fc  contenter  de  fçavoir  J  que  l'Eglifè 
de  Mets  l'honore  comme  un  Saint ,  le  10  d'Août ,  auquel  il 
eft  marqué  dans  diveis  [  nouveaux  [  martyrologes.  'On  dit  que  Fc«-  au* 
l'Eglifc  de  Trêves  l'honore  aufli ,  &  même  quelques-uns  l'en 
font  Evêque.  '  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  mettent  fon  nom  Gal  Chrirt.t. 
entre  les  Evêques  de  Mets,  &  rien  davantage.  '  Baronius  en  KlJ.f'f^ 
rapporte  des  miracles  qui  ne  font  fondés  que  fur  Sigebert.  'On  Annal, 
ne  voit  pas  non  plus  d'où  M.  MeuriiTc  a  tiré  diverfes  particula-  ^ar,(-  M*» 
ritez  qu'il  en  dit . 

'  La  ville  de  Troyes  qui  n'étoit  défendue  ni  par  fa  fîtuation  Sur.z9.  jul.p. 
ni  par  aucune  garnifon,  &  qui  n'avoit  pas  même  de  murailles, 3*8,  $'4- 

&c.v.s»int  échapa  néanmoins  à  la  fureur  des  Huns  "  par  les  prières  de  l'il- 

Lo«p.     luftre  S.  Loup  fon  Evêque . 

'  Nous  apprenons  de  la  vie  de  Sainte  Geneviève  que  la  ter-  Boita  jm.p. 
reur  du  nom  d'Attila  &  des  ravages  que  les  Huns  faifoient  par  ,39'  ^lo' ,l* 
tout ,  obligeant  les  Parifiens  à  fonger  à  abandonner  leur  ville 
pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens  en  des  lieux  plus  forts,  Sainte 
Geneviève  les  exhorta  à  ne  penfer  qu'à  implorer  le  fecours  de 
Dieu  par  les  jeûnes ,  par  les  prières,  par  les  veilles >  lesaflurant 
que  Dieu  protégeroit  Paris,  &  que  le  villes  ou  ils  prétendaient 
te  réfugier ,  feroient  prifes  &  faccagées .  Les  femmes  la  cru- 
rent ,  &  palTerent  plufieurs  jours  en  prières  dans  le  Battiftere. 
Les  hommes  au  contraire  ne  fongeoient  qu'à  noyer  ou  à  lapider 
la  Sainte  comme  une  fàufle  ProphétefTe,  [qui  en  retenant  leurs 
femmes ,  les  expofoient  à  la  fureur  des  Barbares .  J  Mais  le  ref- 
pedl  de  S.  Germain  d'Auxerre,  qui  avoit  témoigné  une  eftime 
extraordinaire  pour  elle,  les  retint,  &  l'événement  vérifia  fa 
pr  ophétie  j  car  les  Huns  n'approchèrent  pas  de  Paris. 

'  M.  Valois  dit  que  les  Huns  vinrent  à  Auxerre ,  y  mirent  le  Vai.p.i5>. 
feu ,  &  y  tuèrent  S.  Fraterne  le  jour  même  qu'il  venoit  d'en 
être  ordonné  Evêque .  1  Mais  fclon  le  Moine  de  S.  Marien,  ce-  Alt  chr.p.64. 
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Lab.Bib.t.i.i.  la  n'arriva  que  plufieurs  années  après  Attila ,  '  &  feulement  en 
p-4'7,        491.  fclon  l'Hiitoirc  des  Evêques  d'Auxcrre.  Il  ferait  au  moins 
bien  difficile  de  le  mettre  en  451.  trois  ans  feulement  après  la 
mort  de  "  S.  Germain ,  à  qui  il  n  a  fuccédé  qu'après  Alode  ;  &  £  «  Saint- 
il  y  en  a  qui  prétendent  qu'Alode  même  n'étoit  pas  encore  Evê- 
Alt  chr.p.60.  que  en  45 1.  '  Le  Moine  de  S.  Marien  dit  que  les  Huns  ruine- 
*•  rent  l'Eglife  &  le  Monafrere  de  S,  Prifque ,  que  S.  Germain 

avoit  bâti  auprès  d'Auxerre . 

ARTICLE  VHI. 

De  S.Agnun  Êvcque  *tCOrk*tu . 

[   A  Ttila  arriva  jufqu'à  Orléans,  ville  deflinée  de  Dieu 
f\  pour  arrêter  plus  d'une  fois  les  victoires  des  Conqué- 
Gr  T.h.fr.U.  rans,  &  pour  rétablir  la  France.  ]  '  Elle  avoit  alors  pour  Evê- 
cf  p.z76.b.  qUC  S.  Agnan  homme  d'une  prudence  extraordinaire,  &  d'une 
sid.ls.ep.if.  éminente  piété.  'S.Sidoine  l'appelle  un  très-grand  Evêque 
fc>î|45  a      confommé  en  toutes  fortes  de  vertus,  qui  égaloit  S.  Loup,  & 
»î9.      "    qui  n'étoit  pas  intérieur  à  S.  Germain  [  d'Auxerre.  J  La  vie  de 
Sainte  Geneviève  le  met  entre  les  plus  illuftres  Saints  de  l'E- 
glife qui  ont  fait  le  plus  admirer  leur  puiffance  &  leur  vertu . 
[  Voilà  ce  qu'on  peut  dire  être  fondé  pour  Ces  éloges  &  pour  fa 
vie,  avec  ce  que  nous  allons  rapporter  de  la  délivrance  d'Or- 
Du  ch.t.i.p.  leans.  ]'  On  dit  qu'il  obtenoit  des  hommes  ce  qu'il  fouhaitoit, 
non  feulement  par  la  force  de  fa  fainteté,  mais  encore  par  le 
torrent  &  l'éloquence  de  fes  difeours ,  &  par  la  vivacité  de 
Sur.  31.  de  fon  cfprit.  '  On  aflure  encore  qu'il  éclatoit  entre  les  faints  Evê- 
cemb.p.i64.  qUes  des  Gaules  par  les  grands  prodiges  &  les  miracles  qu'il 
opérait. 

Greg.  T.pag.    Saint  Grégoire  de  Tours  cite  fa  Vie  qu'il  aflure  être  écrite 

r aî  b'i  6  s  bêlement  •  [  Je  ne  fÇ**1  ^  c  e^  ce^e  J  '  <lu'  ^t0*c  dans  Surius  du 
DuCb.p-103'.  tems  de  Baronius ,  '  ou  celle  dont  on  voit  divers  partages  cités 
c-5»».        daiis  Du  Chefne,  mais  "qui  paraît  peu  digne  de  la  fidélité  Noter. 
%  m  qu'on  loue  dans  l'ancienne .  ]  Dans  le  Surius  de  1 6 18.  on  a  ôté 

sur- i7.nov  p,  *  „       .     e  •*  >,  . 

37A,  celle  qui  y  etoit  auparavant  pour  en  mettre  a  la  place  une  toute 

nouvelle  faite  par  Charles  de  la  Sauflàye  Auteur  de  Annales 
d'Orléans,  [  qui  pour  cela  feul  eft  fans  autorité ,  "  outre  quelle  v,Un.i. 
contient  bien  des  choies  qu'il  n  ci t  pas  aifé  de  croire .  3 
sum  7.oov.p.    '  On  affure  que  S.  Agnan  ne  furvécut  que  deux  ans  au  fiége 
S7Î'*',Î'  15  *  d,0rIcans 
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d'Orléans  par  Attila.  [  Ainfi  il  doit  être  mort  en  45:3.  &  fans 
doute  le  17  Novembre,  auquel  Bede ,  Ufuard,  Adon&  les  au* 
très  Martyrologes  marquent  fa  fête.  ]  '  On  en  fait  encore  une  Bar.17.  bot. 
mémoire  le  14  de  Juin,  auquel  on  prétend  qu'Attila  fut  obligé 
de  lever  le  fiége  d'Orléans  .  [  Néanmoins  le  Bréviaire  d'Or- 
léans ne  donne  pour  fujet  à  cette  fête  que  la  tranflation  des 
Reliques  du  Saint  fous  le  Roi  Robert.  Mais  j'ai  peur  qu'il  n'y 
ait  en  cela  quelque  faute;  ]  '  car  cette  tranflation  de  S.  Agnan  BolLmarw.i. 
au  14  de  Juin  eft  marquée  dans  Bede  [  long-tems  avant  ]  'cek  ftj~f 
le  qui  fe  fit  du  tems  de  Robert,  [non  le  14  Mai,  3 mais  le  i47#c 
,16. 

'  Le  corps  de  S.  Agnan  fut  enterré  [  félon  la  SaufTaye ,  dans  Sur  *  ,3« 
l'Eglife  de  S.Laurent,  ]  qui  doit  donc  avoit  bientôt  pris  le 
nom  de  S.  Agnan ,  J  puifqu*il  eft  marqué  que  Sainte  Geneviè- 
ve étant  venue  à  Orléans,  y  alla  prier  dans  la  Bafilique  de  ce 
faint  Evêque.  [  Il  y  a  aujourd'hui  à  Orléans  une  Paroi/Te  de 
S.  Laurent  des  Orgeries,  qui  eft  aufïi  un  Prieuré  de  l'Ordre  de 
Cl  uni .  On  ne  trouve  point  qu'elle  ait  jamais  porté  le  nom  de 
S.  Agnan:  ]  &  on  prétend  néanmoins  que  ceft  celle  où  il  fut  M**re.  p.  74» 
d'abord  enterré.  '  Namace  Evêque  d'Orléans  fut  enterré  dans  Greg.T.h.fr.i. 
l'Eglife  de  S.  Agnan ' en  587.  félon  le  Pere  le  Cointe.  'On 
trouve  que  Leodebod  étoit  Abbé  de  S.  Agnan  au  fauxbourg  Coince,  t.  p. 
d'Orléans  au  commencement  du  VII.  fiéde  .  L'Eglife  de 
S.  Agnan  à  Orléans  étoit  alors  une  de  celles  où  l'on  alloit  faire  du"  ch5  t.ip. 
les  fermons  les  plus  importans.  '  Les  Hiftoriens  d'Orléans  di-  756.  t>. 
fcnt  que  le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  fblemnellement  de  Maire!p.7Îi' 
l'Eglife  de  S.  Laurent  dans  celle  de  S.  Pierre  ,  où  les  Rois  de 
France  ont  enfuite  fondé  un  Chapitre.  Etc'eft  celle  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  &  Agnan.  [  Ceft  donc  peut  être  cette 
tranflation  que  Bede  a  marquée  le  14.  de  Juin .  Elle  peut  s'être 
faite  de  fbn  tems ,  &  lui  avoir  été  ainfi  plus  connue  ;  car  les  Mar- 
tyrologes du  IX.  fiecle  n'en  font  point  de  mention  ,  non  pas 
même  '  Adoo,  ]  qui  paraît  avoir  voulu  inférer  le  Martyrologe  Ado,feft,p.n" 
de  Bede  dans  le  fîen.  f  Mais  peut-être  a-t-il  cru  devoir  négli- 
ger une  tranflation ,  &  fe  contenter  de  la  fête  de  S.  Agnan  au 
17  Novembre.] 

[  Il  faut  dire  néanmoins  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  Bede, 
s'il  eft  vrai  J  '  que  S.  Ay  [  ou  Agile  ]  qui  vivoit  [  à  la  fin  du  VI.  Maire,  p.  74. 
fiecle  J  fous  Auftrcne  fucceflèur  de  Namace,  ait  donné  plu-  '* 
lieurs  terres  au  Monaftere  de  S.  Pierre,  où  étoit  le  corps  de 
S.  Agnan .  [  Mais  je  ne  trouve  rien  de  cela  dans  le  P.  le  Cointe  :  ] 
Tome  VI  Imp.  V 
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Coint.  t.3-B.  '  &  Leodebod  dans  Ton  teftament  fe  qualifie  fimplement  Abbé 
'*9'  de  I'Eglife  de  Saint  Agnan  où  repofoit  le  corps  de  ce  Saint, 

fans  faire  aucune  mention  du  titre  de  Saint  Pierre,  quoiqu'il  y 
parle  beaucoup  de  I'Eglife  &  du  Monaftere  de  S.  Pierre  au'il 
a  voir  fait  bâtir  à  Fleury .  Ai  moin  ne  qualifie  auffice  Leodebod 
Gall  chr.  p.  cU'Abbé  du  Monaftere  de  S.  Agnan.  [  '  11  fe  peut  donc  bien 
faire  que  cette  Abbaye  ait  été  ruinée  quelque  tems  après,  à  la 
réferve  de  quelque  Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  S.  Laurent, 
&  qui  l'aura  donné  enfuite  à  tout  Je  Monaftére  ,  Iorfqu'il  fut 
rétabli  fous  le  firople  titre  de  Prieuré . 
ufu.  17.  nor.     '  Ufuard  marque  que  S.  Agnan  faifoit  beaucoup  de  mira- 
DuCh.  t.4.  p.  cles .  '  Le  Roi  Robert  '  qui  regardoit  ce  Saint  comme  fon  Pa- 
rron  particulier ,  fit  rebâtir  pour  cela  de  nouveau  avec  beau- 
coup de  magnificence  I'Eglife  de  S.Pierre  où  il  étoit.  En  la 
dédiant  l'an  1029.  on  changea  de  place  le  corps  du  Saint,  & 
on  le  mit  entre  deux  Autels.  Cette  tranflation  fe  fit  avec 
grande  folemnité ,  comme  on  le  peut  avoir  dans  Hclgaud  :  [  & 
c'eft  celle,  comme  nous  avons  dit,  dont  on  fait  aujourd'hui  la 
fête  le  14  de  Juin .  ]  Cette  Eglife  fait  encore  le  26  d'Oclobre  la 
Maire  p.  100.  mémoire  '  d'une  autre  tranflation  de  Saint  Agnan  *  faite  le 
même  jour  en  1259.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  le  changer  de 
châfTe .  S.  Louis  y  fut  préfent  avec  fes  enfàns ,  &  voulut  por- 
p.  «4ï-       ter  lui-même  la  chiffe  du  Saint ..'  Les  Calviniftes  ont  pillé  fon 
p.  144.       Eglife,  &  rompu  fa  châflfe.  '  On  marque  le  nombre  des  Egli- 

fes  dédiées  fous  fon  nom  dans  le  Diocèfe  d'Orléans. 
5idJ.s  ep.15.     'Il mérita  d'avoir  pour  fucceflèur  S.  Profper  b  honoré  dans 
f'citchrt  l'Egl'fe  k  2^  de  Juillet.  'Ileft  marqué  dans  quelques  addi. 
1.  Pa*i5.  ».  b.  tions  de  Bedc  &  dans  le  Martyrologe  Romain.  '  On  dit  qu'il 
Bon.  mar.  t.  a  gouverné  onze  ans  jufqu'cn  464.  '  On  ne  le  connoît  que  par 
MaiK7p.*i4s.  fe  d^fir  qu'il  eut  de  voir  S.  Agnan  loué  &  honoré  autant  qu'il 
Sid.U.ep.i  3.  le  mer  i  toit,  afin  que  les  mœurs,  les  mérites ,  les  vertus  d'un  fi 
p'*45,       grand  Saint  fufTent  gravées  dans  les  efprits  &  dans  les  cœurs 
p.  146.       des  fidèles .  1  Dans  ce  defTein  il  pria  Saint  Sidoine  de  vouloir 
écrire  la  guerre  d'Attila  &  le  fiége  d'Orléans .  Sidoine  le  lui 
promit ,  &  commença  même  à  y  travailler .  Mais  il  trouva 
cette  entreprife  trop  forte  pour  lui ,  &  écrivit  à  Saint  Profper 
pour  le  prier  de  le  difpenfer  de  continuer.  Il  lui  promet  néan- 
moins qu'il  efperoit  trouver  bien-tôt  loccafion  de  faire  l'éloge 
de  Saint  Agnan.  [  Nous  n'avons  point  cet  éloge,  &  nous  ne 
fçavons  pas  même  fi  S.  Sidoine  en  a  fait  un .  Je  crois  que  c'e% 
i.  On  dit  le  Dimanche  19.  [mai*  cela  ne  fe  peut  en  1159] 
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toit  S.  Profper  même  qui  vouloir  faire  la  Vie  de  fon  prédecef 
*.J»Note  i.  fcur .  Mais  s'il  l'a  faite,  *  nous  ne  l'avons  point  non  plus. 
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ARTICLE  IX. 

- 

Aict  prtmet  de  fccmrir  Or l: ans  :  Lit  Vifigott  &  les  Frâitfois 

Je  joignent  à  lui . 

[/^E  qui  a  particulièrement  rendu  Saint  Agnan  célèbre, 

eft  le  fiége  d'Orléans  par  les  Huns.  ]  '  11  avoit  bien  pré-  DuCh.Mit. 
vû  qu'ils  l'attaqueraient ,  moins  pour  paflèr  la  Loire,  comme  c* 
ils  le  difoient,  que  pour  faccager  &  piller  la  ville.  '  II  travail  Sur.14.decp. 
la  à  appaifer  la  colère  de  Dieu  par  fes  prières ,  &  à  lui  deman- 
der  mifericorde  pour  fon  Peuple,  afin  qu'il  le  pût  porter  à  la 
pénitence.  'II  crut  aufli  devoir  aller  trouver  Aëce,  non  qu'il  J*"^17** 
mit  fa  confiance  dans  les  hommes ,  mais  pour  obéir  à  Dieu} 
qui  veut  que  nous  honorions  les  hommes ,  [&  que  nous  atten- 
dions de  lui  par  eux ,  ce  que  lui  feul  nous  peut  donner.  ]'  La  Sownov.p. 
Sauflaye  dit  qu'en  chemin  il  guérit  Saint  Maraert  qui  fut  de-  574  ''6'7' 
puis  Evêquede  Vienne  ,  &  un  Abbé  chez  qui  il  logea  .  '  Le  Bar  ^-S  **- 
premier  miracle  étoit  dans  la  Vie  qu'a  eue  Bamnius ,  mais  non 
le  fécond.  'Ilfemble  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fût  dans  l'ancien-  DuCh.p.5". 
ne  Vie  dont  du  Chefoe  a  fait  l'extrait.  c* 

'  Il  trouva  Aéce  à  Arles,  [où  J  *  il  venoit  d'arriver  d'Italie.  5'*?6  t>' 
'  Plufieurs  Evêqucs  y  étoient  aufli  venus  pour  diverses  affaires  j  J4Xl. ,car'7' 
&  ne  pouvoient  avoir  audience  d'Aèce  environné  de  tout  le  DuCh.p.fti. 
farte  de  la  puiflance  féculiere ,  '  &  qui  fembloit  être  plûtôt  * 
un  Empereur  [  qu'un  fimple  Mmiftre.  ]  Mais  des  qu'il  fçut 
que  Saint  Agnan  étoit  venu  pour  lui  parler,  il  alla  au  devant 
de  lui  avec  refpeâ  .  Le  Saint  lui  parla  d'abord  en  faveur  des 
autres;  je  crois  que  c'étoit  pour  les  autres  Evéques  qui  ne  pou- 
voient  avoir  audience,  &  il  en  obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Il 
lui  dit  enfuite  le  fujet  qui  l'amenoit;  &  on  prétend  qu'il  lui  dé- . 
clara  parefprit  de  Prophétie,  qu'Orléans  tomberait  entre  les 
mains  d'Attila  le  24  de  Juin,  fi  elle  n'étoic  fecourue;  '  d'autres  Sor.17.noTp; 
difentlei4.  375-$.». 
1.        '  Aëce  lui, promit  le  fêcours  qu'il  demandoit ,  'donna  des1  .DuCfc.p.5*1- 
ordres  pour  taire  fortifier  Orléans ,  [  &  en  fit  peut-être  reti-  jÔra  r.Gocc. 
rer  ]  SangibanRoîdes  Alains,  lequel  étonné  des  progrés  d'Af-  j7-p.w5. 

A*  Uagmt  mmbnt  . dtfirHmnt ,  Ne  fiiut-il  pu  tyrmmtti 
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tila ,  lui  a  voit  promis ,  à  ce  qu'on  "croyoit,  de  fe  fivrer  à  lui , 
&  de  le  rendre  maître  de  cette  ville ,  où  il  demeuroit  alors . 
Vai.r.FrU.p.  '  M.  Valois  croit  que  ce  Sangiban  eft  le  même  que  Sambida 

Chef  des  Alains,  à  qui  Tiro  Profper  dit  qu'Aëce  donna  *  vers  v;  Vaîcnt. 

BrhiBcIg'P* Ian  44°' les  terres  incuItcs  du  Païs  dc  Valentinois.  '  D'autres  IH.&17. 

le  font  fucccflèur  *  d'Eocaric  qui  f  en  447.  ]  étoit  Chef  d'une  ».  s.  Ger- 
Val.  p.  1 7  3.  autre  troupe  d'AIains  '  placés  par  Aëce  vers  la  Loire ,  comme  ™rîef$Au" 
le  croit  M!.  Valois ,  alîez  près  des  Armoriques ,  afin  d'arrêter 
leurs  rebellions  ou  leurs  courles  :  [  de  forte  que  il  le  nom  favo- 
ri fe  un  peu  M.  Valois,  la  demurée  de  Sangiban  à  Orléans,  fem- 
P,i7*^        ble  favorifer  encore  davantage  les  autres.  ]  '  lous  ces  Alains 

de  France  étoient  de  ceux  *  qui  y  entrèrent  en  406.  &  qui  y  Y-  Honoré, 
demeurèrent  fous  la  conduite  de  Goar;  les  autres  étant  panes 
en  Efpagne  1^409. 

[  Aëce  s'attendoit  aux  Vifigots,  lorfqu'il  promettoit  à  Saint 
Prof.chr.     Agnan  de  fecourir  Orléans.  j'Car  comme  on  voyoit  trop 
clairement  que  les  Huns  n 'étoient  pas  moins  ennemis  des  Ro- 
mains que  des  Vifigots,  Aëce  jugea  aufli-tôt  qu'il  fâlloit  fe 
sid.car.7.  p»  joindre  enfemble  pourréfifter  à  cet  ennemi  commun .  '  Il  étoit 
donc  venu  dans  les  Gaules  avec  peu  de  troupes ,  [  en  atten- 
dant que  le  refte  le  pût  fuivre ,  &  ]  dans  la  créance  que  les  Vt- 
fîgots  k  viendraient  joindre  .  Cependant  il  apprit  qu'ils  fe  ré- 
fol  voient  à  attendre  les  Huns  dans  leur  Pais.  II  chercha  tou- 
tes fortes  de  voyes  pour  leur  faire  changer  cette  réfolution ,  & 
leur  envoya  pour  cela  A  vite,  qui  fut  Empereur  peu  d'années 
Canif,  e.  i.  p.  après .  '  Un  abbréviateur  d'Idace  qu'on  croit  avoir  vécu  du  tems 
« *><         de  Charlemagne ,  f  mais  qui  ajoute  quelquefois  à  fon  auteur , } 
p.  643.        '  dit  qu'Aëce  députa  [aufïi  ]  Saint  Agnan  à  Théodoric  pour  le 

preffer  de  joindre  les  armes  aux  tiennes. 
Jorn.  r.Got  c.     '  JornarK*e  rapporte  les  raifons  que  les  Députez  de  Valcntr* 
j 6.  P.66j.  '  nien ,  [  &  d'Aëce  ]  lui  repréfenterent  pour  cela .  '  Il  céda  enfin , 
îV  prof* P*  &  Prcmit  ce  qu'on  lui  demandoit ,  comme  on  le  peut  voir  dam 
Jornande  :  fur  quoi  tous  ceux  de  fa  Cour,  &  le  Peuple  même 
jetterent  des  cris  de  joye,  témoignant  ne  défirer  rien  davanta- 
ge, que  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Huns. 
Canif.  1. 1.  p.     '  L'abbréviateur  d'Idace  prétend  qu'Aëce  avoit  promis  à 
«4S«  Théodoric  la  moitié  des  Gaules,  s'il  fe  joignoit  à  lui  contre  les 

Huns i  &  qu'après  que  Théodoric  eut  accepté  cet  offre ,  Aëce 
envoya  offrir  la  même  chofe  à  Attila ,  s'il  vouloir  faire  la  guerre 
aux  Goths,  &  qu'il  remportât  la  victoire .  f  Je  crois  que  cela  eft 
p.  u%  aufli  vrai  ]  '  que  ce  qu'il  ajoute,  qu'Aëce  épargna  Jcs  villes  de 
Ja  Germanie  &  des  Gaules. 
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*  Aëce  ramaflbit  cependant  avec  une  diligence  incroyable  Profijom.  p. 
tout  ce  qu'il  pouvoic  avoir  de  troupes.  '  Théodoric  lui  amena  JJj.p.^ 
un  très  grand  nombre  de  Vifigots,  &  le  vint  joindre  fuivi  de 
Thorifmond  &  Théodoric  Tes  fils  aînez,  en  en  laiûant  quatre  au- 
très  dans  fes  Etats;  fcavoir  Frédéric  ,  Turic  [  ou  plûtôt  Eu- 
ric,  ]  Rotemer  &  Himnarit.  '  La  vie  de  Saint  Agnan  don-  DuCh-p.511, 
ne  à  Thorifmond  le  titre  de  Roi ,  au f fi  bien  qu'à  fon  Père  ,  b  c> 
qu'elle  appelle  Théodore.  'Aëce  a  voit  audi  dans  fon  armée  jora.  p.6$4.- 
des  François  'avec  leur  Roi  [Mérouée,  ]  bdes  Sarmates,  des  GrTar.h.fr.1. 
Bourguignons ,  des  Saxons  ,  &  encore  des  Armoriques  ,  des  i.c.7.p.m.ifc 
Lifiens,  des  Ri  vérins,  &  des  Ibrions,  &  d'autres  Nations  de  J0"-^6* 
la  Celtique  &  de  la  Germanie,  que  les  Romains  avoient  eus 
autrefois  pour  foldats  &  pour  fujets ,  &  qu'ils  fe  trouvaient 
alors  heureux  d'avoir  pour  auxiliaires  &  pour  alliés .  'Et  ainfi  Prof.chr. 
il  fit  une  armée  qui  n'étoit  point  inférieure  à  celle  des  Huns, 
fi  l'on  croit  Saint  Profper. 

[  On  connoît  aflèz  les  Armoriques .  ]  'On  croit  que  les  Li-  v»I.  p. **u  | 
fiens  ou  Letiens  font  les  milices  &  les  habitans  des  environs  not-G*  P'*59* 
de  la  Lis  en  Flandre;  &  les  Ri  vérins  ou  Ri  pu  a  ri  en  s  ,  ceux  *  °" 
des  rives  du  Rhin  devers  Cologne  .  '  Pour  les  Ibrions  que  r.  fr,  p.  17». 
M.  Valois  appelle  Brions  ,  ou  Breons ,  il  croit  que  ce  font  ,62* 
des  Peuples  de  la  Vindelicie ,  [  qui  eft  aujourd'hui  la  Suabe 
&  la  Bavière.  Je  ne  fçai  fi  ce  ne  pourraient  point  être  ]  'les  not.G.  p.95. 
Peuples  de  Bricnne  en  Champagne  au  Diocèfe  de  Troyes , 
nommés  Brhnenfct  dans  les  Auteurs  du  IX.  fiécle  ,  '  &  qui  Sur.i«.jul.  p. 
font  (ans  doute  ceux  du  même  nom  ,  que  Saint  Loup  de  3*8-$'7* 
Troyes  délivra  de  la  captivité  des  Allcmans .  [  De  toutes 
ces  Nations,  on  ne  parle  gueres  que  des  Romains,  &  enco- 
re plus  des  Goths.  ] 

ARTICLE  X  Z 

Ml*  entre  <Uns  Orhtnt ,  &  eu  e(l  auft-tSt  chafèi 

DUrant  qu'Aëce  raflêmbloit  les  troupes  Romaines  ,  Se 
celles  des  Alliez ,  S.  Agnan  s'en  retourna  à  Orléans.  J 
'  Son  Peuple  fut  ravi  de  le  revoir ,  &  prépara  tout  ce  qui  étoit  DnCh.t.1.  p. 
néceflàire  pour  foutenir  les  afïauts  des  ennemis . .  Attila  arriva  *• 
peu  de  tems  après  devant  la  ville,  fit  tous  fes  efforts,  employa 
toutes  fortes  de  machines  pour  la  forcer  :  Le  Saint  pour  lui  re% 
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fifter  portait,  dit-on  ,  fur  les  murailles  les  Reliques  des  Saints 
en  chantant  les  louanges  de  Dieu.  De  quoi  la  Sauflayc  dit  qu'un 
Evêque  réfugié  dans  la  ville  avec  pluneurs  autres  fe  mocquoit 


f.tje.  b»  c.      '  Dans  un  grand  aflaut  qu'Attila  donna ,  tout  le  Peuple  cou- 
rut à  l'Eglife ,  &  repréfenta  avec  de  grand  cris  au  Saint  Eve- 

2ue  le  danger  où  ils  e'toient .  Ce  Saint  plein  de  confiance  en 
)ieu ,  leur  dit  de  fe  profterner  tous  pour  prier  &  implorer 
avec  larmes  le  fecours  du  Seigneur  qui  ne  manque  point  au 
befbin .  Ils  fe  mirent  en  prières  comme  il  le  leur  avoit  ordon- 
né. En  même  tems  il  envoya  voir  de  deflus  les  murs  fi  on 
n'appercevroit  point  les  effets  de  la  miféricorde  de  Dieu  ;  car 
il  efperoit  de  fa  bonté  divine  qu'Aèce  arriveroit  bientôt.  On 
lui  rapporta  qu'on  n  avoit  rien  vû.  Priez,  leur  dit-il,  mais  priez 
avec  foi;  car  le  Seigneur  vous  délivrera  aujourd'hui.  Durant 
qu'ils  prioient ,  il  envoya  encore  voir  fi  on  ne  découvriroit 
rien  :  mais  il  ne  parut  encore  point  de  fecours.  Il  leur  dit  pour 
la  troifiéme  fois  :  fi  vous  priez  avec  foi ,  le  Seigneur  vous  fera 
fêntir  promptement  fon  fecours.  Us  redoublèrent  leurs  prières, 
leurs  larmes,  &  leurs  cris  auprès  du  Seigneur.  Après  cette 
troificme  prière  ,  le  Saint  envoya  encore  regarder  de  deffus 
les  murs.  On  remarqua  que  fort  loin,  il  s'élevoit  de  terre  com- 
me un  petit  nuage.  On  vint  le  lui  dire  r  C'efr  le  fecours  du 
Seigneur,  répondit-il  ;  [  c'eft  à-dire ,  apparemment  une  affu- 
rance  du  fecours  de  Dieu.  Car  il  neparoît  pas  qu'Aèce  fût 
encore  fi  proche.  ] 
p  $2it  k  '  La  vie  de  Saint  Agnan  dit  feulement  qu'après  avoir  ex- 
horté le  Peuple  qui  étoit  dans  l'Eglife  à  prier  avec  confian- 
ce, i!  monta  fur  les  murailles  pour  y  prier,  &  y  fut  afïurê 
que  Dieu  alloit  fecourir  la  ville.  [  Saint  Sidoine  femble  auto- 
ftfer  l'autre  narration  qui  efl  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  J 
sid.Ue.it.P.  'Iorfqu'il  dit  que  dans  Thifloire  de  la  guerre  d'Attila  ,  il  fal- 
x«7.  loit  repréfenter  la  prophétie  que  fit  le  Pontife  du  Seigneur, 

après  avoir  été  exaucé  du  Gel . 
DnCh.p.5n#    'La  vie  du  Saint  ajoute  qu'étant  monté  fur  la  muraille,  il 
K  cracha  contre  les  Barbares,  &  qu "auffi  tôt  il  tomba  une  pluye 

furieufë  qui  dura  trois  jours,  en  forte  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
feulement  aller  d'un  lieu  à  un  autre.bien  loin  de  fonger  à  com- 
battre: [&  Aêce  eut  cependant  le  loifir  de  s'avancer  bien  près 
de  la  ville.  Comme  la  confiance  que  nous  avons  en  Dieu  fèul 
ne  nous  difpcnfe  pas  d'employer  les  moyens  humains  qui  font 
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dans  fon  ordre;  ]  lorfquc  la  pluye  fut  ceffée,  Saint  Agnan  al- 
la trouver  Attila  dans  fon  camp,  £  pour  voir  s'il  voudrait  ac- 
corder quelque  compofition .  3  II  n'en  reçut  que  des  mépris  ÔC 
des  refus,  8c  fe  retira  ainfi  dans  la  ville. 

'Les  portes  en  furent  ouvertes ,  &  les  Principaux  des  Huns  k 
y  entrèrent.  'M.  Valois  veut  que  Saint  Agnan  même  ait  fait  VaU.fr.Up. 
ouvrir  les  portes,  de  peur  que  la  ville  ne  fût  prife  de  force ,  ,6°» 
&  faccagéè.  Cela  a  certainement  peu  d'apparence.  Et  qu'y 
avoit  il  à  efperer  de  l'inhumanité  des  Huns  après  le  refus  que 
Irraptio.  Saint  Agnan  en  avoir  réçû  la  veille/  '  Les  termes  "de  Saint  Sid.!.s.ep.n. 
i.     Sidoine  marquent  affez  que  la  ville  fut  forcée,  'quoique  1  ceux 

de  Saint  Grégoire  difent  le  contraire  .  Les  ennemis  étoiente."  P  l7<* 
donc  déjà  entrés,  partageoient  même  entr'eux,  dit  la  vie  du 
Saint,  ceux  qu'ils  regardoient  comme  leurs  captifs >  &  char- 
geoient  leurs  chariots  de  leurs  dépouilles,  [ou  fe  croyoient  en 
état  de  le  faire  dans  un  inftant ,  fans  que  le  Saint  ceflât  à  ex. 
horter  le  Peuple  à  prendre  courage ,  &  à  tout  efperer  de  Ja 
puiffance  du  Ciel .  ] 

'En  effet  la  ville  fut  forcée  ,  &  ne  fut  pas  néanmoins  pil-  SULU.ey.tr 
léc .  E -24-  b- 

'  Acce  &  Théodoric  accoururent  avec  leurs  troupes  ,  &  <|ji»,£*7  ' 
trouvant  les  Huns  qui  ne  les  attendoient  point  du  tout ,  ils 
en  firent  un  grand  carnage ,  &  chaiTerent  le  refte  [  hors  de 
la  ville.  ]  'Saint  Agnan  fauva  la  vie  à  plufieurs  par  fes  prie-  P.Sit.c. 
res,  leur  rendant  le  bien  pour  le  mal .  Sa  vie  ajoute  que  beau- 
coup  des  Huns  fe  jetterent  dans  la  Loire,  &  y  périrent;  [  ce 
qui  marque  qu'ils  avoient  pafle  ce  fleuve  ,  &  affiégeoient  la 
ville  du  côté  même  du  midi,  quoique  quelques  nouveaux  di- 
fent le  contraire.  ]  'Théophane  marque  cette  défaite  d'Attila  Thpfa.p.9o.& 
près  la  Loire  &  de  la  ville  d'Orléans ,  jufqu'à  laquelle  il  étoit 
venu.  'Pour  l'abbréviatcur  d'Idace ,  il  eft  viûble  qu'il  con-  Canif.  t.x.p. 
fond  cette  rencontre  avec  la  grande  bataille  de  Châlons.  (45. 

'Ceft  Ainlî  qu'Orléans  fut  délivrée  par  les  prières  de  Saint  p.645. 
Agnan  &  par  la  valeur  d'Aèee,  qu'on  a  qualifié  pour  ce  fujet 
'le  libérateur  de  la  Loire.  'On  croit  que  ce  fut  le  14  de  Juin  Sid.l  7.rp.1x. 
que  le  Saint  avoit  marqué  à  Acce  pour  la  fecourir.  'Quelques-  P-'w.noce. 

-   -  1  »  -  .  ^  —  *   -  Sur.t7.nor.p. 


uns  écrivent  qu'on  en  fait  tous  les  ans  mémoire  ce  jour-là ,  &  i7if\%jtft 
cela  eft  marqué  dans  un  ancien  martyrologe .  [  Cependant  le  Maire  t 1.  p. 
nouveau  bréviaire  d'Orléans  n'en  dit  rien  du  tout.  J  *7' 
t.  Trementibui  ab  impeto  ariecum  mûris  ,  jtmque  ruiturii .  maru.z.p.11, 
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ARTICLE  XI.  ; 

'Attila  &  Aice  fe  préparent  à  donner  bataille  pris  de  Châlont 

en  Champagne, 

Du  ch.  m.  p.  '  A  Tti  LA  fut  donc  contraint  de  quitter  Orléans,  &  de  fe 
V6.I5H.C.    jT~Y  retirer  en  fuyant  avec  fbn  armée  [  du  côté  du  Rhin.  J 
Canif,  ci.  p,  'Il  paflà  encore  à  Troyes.  [  Et  ce  fut  fans  doute  en  cette  oc- 
sîr.Vjul-p.  cafion>  plûtôt  qu'en  venant  ]  'qu11  obligea  S.  Loup  de  i'ac- 
348.5.4.       compagner  jufqu  au  Rhin,  lui  promettant  de  le  laitier  aller 
dès  qu'il  y  ferait  arrivé.  'Et  en  effet  il  ne  l'emmenoit ,  dit  l'hit- 
toire  de  ce  Saint ,  que  dans  la  créance  que  la  foi  ferait  le  fa  lu  t 
&  la  fureté  de  lui  &  de  fon  armée. 
Canif.  1. 1.  p.    'Attila  ayant  patîé  Troyes,s'arrêta  pour  donner  combat  dans 
wlitotx  Ies  campagnes  dc  Mauriac,  'ainfi  nommées  du  lieu  de  Merri  fur 
Not.  G.  pak.  Seine  au  Diocèfe  de  Troyes,  ou  de  celui  de  Mauru  au  Diocèfe 


y-*'  de  Châlons.  Auffi  Idaoe  &  Caffiodore  difent  que  ce  fut  dans  Note  2. 

jornr.Got.c  les  plaines  de  Châlons,  j  'qui  font  "les  mêmes  que  celles  de 
36  p.664.     Mauriac  félon  Jornande.  Cet  auteur  leur  donne  100.  lieues  de 
long,&  70.  de  large,  en  comptant  1500.  pas  pour  la  lieue  gau- 
loife  de  ce  tems-là ,  [  qui  ne  fàifoit  ainlï  qu'une  bonne  demie 
Not.G.p.m.  lieue  des  nôtres.  'Cette  étendue  qu'il  donne  à  la  campagne  & 
*          aux  plaines  de  Châlons ,  donne  fujet  de  croire  qu'il  y  comprend 
toutes  celles  qui  ont  fait  enfin  porter  à  toute  la  Province  le  nom 
de  Champagne .  Et  ce  nom  étoit  déjà  commun  au  VI.  ficelé  , 
quoique  l'étendue  n'en  fût  pas  tout- à-fait  la  même  quelle  eft 
1 1  Du  ch.  o  aujourd'hui.  'Ce  fut  auffi  dans  la  plaine  de  Châlons  que  fedon- 
105. a.     P'  na  [  "en  2 73.  ]  la  bataille  [  d'Aurelicn  ]  contre  Tetricus ,  [  qui  î;^reBe"- 

voulut  bien  y  être  vaincu .  ] 
Canif.  t.i.  p.     'Attila  s'étant  donc  arrêté  dans  ces  plaines  [  très  favorables 
l45^.      ,  aux  Huns  tous  cavaliers,  ]  Te  prépara  à  y  donner  bataille.  Aë- 
c>  ce  qui  1  avoit  toujours  fuivi  avec  fes  troupes ,  &  qui  les  avoir, 

peut  être  groffies,  fe  prépara  auffi  à  le  bien  recevoir.  'II  iê  don- 
jom.c.41.  p.  na  d'abord  un  combat  furieux  contre  les  François  du  parti  des 
♦71.  Romains,  &  les  Gépides  qui  fuivoient  Attila.  Ils  fe  rencon- 

trèrent la  nuit,  &  firent  un  fi  grand  carnage  les  uns  des  au- 
t:  j7.  p. «65.  très,  qu'on  écrit  qu'il  en  demeura  1  15000.  fur  la  place.  '  On  «• 

Uucb.Belg.  p, 

j'»S.$.ï.l  Val.  1.  'L'édition  de  Grofiîcu  à  Amfterdam  en  «6*5.  porte  XC.millU,  Mai» 
p  t6».         il  faut  que  Bucherius  &  M,  Valois  ayent  lu  15.  mille  dans  la  leur  xv. 

dit 
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dit  qu'avant  la  bataille  générale,  Attila  voulut  /ça  voir  par  des 
facrifices  impies  quel  en  ferait  l'événement.  Ses  arufpices  après 
avoir  bien  fouillé  les  entrailles  des  bêtes ,  &  racle  des  os,  lui 
icpondirept  qu'il  rie  lui  ferait  pas  avantageux,  mais  que  le  Chef 
des  ennemis  y  perdrait  la  vie.  Cela  le  confbla;  car  il  crut  que  ce 
Chef  devoit  être  Aëce,  dont  il  eût  voulu  acheter  la  mort  bien 
cher,  parce  que  ce  grand  Capitaine  étoit  le  plus  grand  obftacle 
qu'il  trouvât  à  fes  deflèins.  Ainfi  il  fe  refolut  à  donner  bataille, 
mais  à  ne  la  donner  que  fur  la  fin  du  jour,  afin  que  fa  perte  fût 
bientôt  finie  par  la  nuit. 

'11  fe  mit  dans  le  corps  de  bataille  avec  ce  qu'il  a  voit  de  plus  c.3*.  p.666. 
braves  hommes ,  comme  s'il  eût  plus  fongé ,  dit  Jornande,  à  fe 
conferver  qu'à  vaincre  :  &  il  plaça  fur  les  aîles  les  Oftrogots , 
les  Gépides,&  les  autres  Nations  qui  le  fuivoient.  'Il  femble  p«7. 
que  les  Oftrogots  euiTent  la  gauche.  Aëce  au  contraire  prit  l'aï-  p.666. 
le  gauche  pour  lui  &  pour  les  Romains,  donna  la  droite  aux 
Vifigots,  &  mit  au  milieu  Sangiban  avec  les  Alains,  [  &  peut- 
être  encore  les  François  &  les  autres  troupes  auxiliaires,  ]  afin 
que  Sangiban  duquel  on  ne  s'affuroit  pas,  étant  environné  de 
tous  les  autres,  ne  pût  rien  taire  contre  fon  devoir.  'Cette large  c.36.  p.664. 
plaine  fe  trouva  donc  ainfi  remplie  d'un  nombre  infini  des  plus 
braves  hommes  qui  fuflênt  alors,  prêts  à  employer  non  la  rufe 
&  le  itratagême,  mais  la  vive  force  &  Pépée  pour  s'entretuer 
les  uns  les  autres,  fans  avoir  chacun  en  particulier  aucun  fujet 
de  fe  haïr  :  Quelle  peut  être,  dit  un  Auteur,  la  raifon  d'un  ef- 
fet fi  furprenant?  Pourquoi  faut-il  que  la  pafTion  &  la  folie  d'un 
feul  homme  faflè  périr  une  infinité  d'hommes,  &  quece  que  la 
nature  a  produit  en  tant  d'années  ,  difparoiiTc  en  un  ^cul  jour  j 
parce  qu'un  Prince  fuperbe  le  veut? 

mlli*:  &  on  lit  ainfi  dans  Freculfe  r.î.  /. 5.  e.  ra.  ^.  155.  [Le nombre  de 

50.  mille  cit  trop  grand  pour  une  rencontre.  Je  ne  vois  pas  que  Jornande 

dife]  'que  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  y  périrent  1  ni  que  les  François  Val.  p.  161, 

&  les  Gépidc*  y  furent  égaux  en  nombre. 


Tome  VI.  Jmp. 
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ARTICLE  XII. 

AuiU  tfi  bâttu  :  Mêti  Théùdorie  Roi  dcstffigots  efi  ttti. 

3t.  p.666,  TL  y  avoit  entre  les  deux  armées  à  la  gauche  des  Romains 
p.667.  JL  comme  une  côte  dont  la  pente  étoit  fort  douce,  '  &  au 
P.666.  milieu  un  tertre  plus  élevé  que  le  refte,  'qui  pouvoit  donner 
P  667;  de  l'avantage  à  celui  qui  en  feroit  maître .  '  Les  deux  partis 
envoyèrent  des  troupes  pour  s*en  faifir.  Mais  Aëce  &  Thorif- 
mond  [  fils  de  Théodoric  ]  y  montèrent  les  premiers ,  &  n'eu- 
c.  36.  p.  667.  rent  pas  de  peine  à  empêcher  les  Huns  d'y  monter  auffi .  '  A t- 
66î'  tila  voyant  Ces  troupes  étonnées  par  ce  premier  défâvantage  9 

les  raffura  par  un  difeours  que  Jornandc  lui  met  çn  la  bouche, 
&  qui  n'eft  pas  mauvais, 
c.  37.  p.«65.     11  commença  la  bataille  "fur  les  trois  ou  quatre  heures  après  vers  la  9. 
c.40.  p.669.  midi.  'Elle  fut  mêlée  de  divers  événemens,  mais  auffi  opiniâ»  hcurc- 
trée  &  auffi  fanglante  qu'il  en  fût  jamais.  Une  petite  nviere 
qui  couloit  dans  La  plaine  devint  un  torrent  par  la  quantité  do 
fang  qui  s'y  répandit.  Aëce  preflbit  les  Huns  de  fon  côté.  Tho» 
,  rifmond  demeuré  fur  la  colline  qu'il  avoit  occupée,  [  les  prêt 
foit  par  l'avantage  que  le  lieu  lui  donnoit  fur  eux.  J  Les  Goths 
laifTant  les  Alains  [  derrière  J,  n'attaauoient  pas  avec  moins  de 
vigueur  que  les  Romains.  Théodoric  leur  Roi ,  nonobftant  fbn 
grand  âge,  étoit  par  tout  pour  les  animer .  Mais  lori qu'au  mi- 
lieu du  combat  il  paflbit  d'un  bataille»  à  un  autre  ,  il  tomba 
de  cheval  ,  félon  les  uns  ,  ôc  fut  écrafe  par  la  foule  des  fier» 
mêmes  [  qui  ne  le  reconnurent  pas.  ]  D'autres  difeot  qu'il  fut 
percé  d'un  dard  par  un  Goth  nommé  Andage,  qui  combattoit 
c.50.  p.68!.  fous  Attila,  '&  qui  defeendoit  des  Amales,  [c'eft-à-dire,  de  la 

race  Royale  des  Goths . 
c*«.  p.669.  Nonobftant  la  mort  de  Théodoric,  ]  'les  Goths  poufTèrent 
fi  vivement  les  Huns,  qu'Attila  qui  combattoit  en  perfbnne  en 
cet  endroit ,  ayant  peine  à  défendre  fa  propre  vie ,  fe  retira 
avec  ceux  qui  l'environnoient  dans  fon  camp,  fortifié  par  fês 
chariots  dont  il  s'étoit  fait  une  enceinte .  La  nuit  étoit  venue 
avant  que  le  combat  fut  fini;  de  forte  que  Thorifraond  defeen- 
du  de  la  hauteur,  croyant  fe  joindre  aux  fîens  ,  fè  trouva  en- 
gagé  dans  les  chariots  des  ennemis,  [  qui  fë  jetterent  fur  lui.  ] 
11  y  fut  blefïé  à  la  tête  en  combattant,  &  même  jette  de  def- 
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fus  fon  cheval;  mais  il  fut  fecouru  &  retiré  du  combat.  Ac- 
te combattit  aufïi  jufques  dans  la  nuit  au  milieu  des  ennemis; 
[  &  comme  ils  fe  retiraient»  J  il  Ce  retira  de  même ,  &  vint 
paffer  le  refte  de  la  nuit  dans  Ton  camp ,  [  n  ofant  les  pouffer 
davantage]  fans  avoir  fçu  ce  qui  Ce  paffoit  du  côté  des  Goths. 
'Le  lendemain  on  vit  le  fpectacle  affreux  de  la  campagne  tou-  p.670. 
te  couverte  de  morts;  mais  on  ne  voyoit  point  Attila  fortir  de 
fon  camp.  Il  n'y  témoignoit  ni  abbatement  ni  crainte.  On  dit 
qu'il  s'étoit  préparé  à  Ce  brûler  lui-même,  en  cas  que  les  Ro- 
mains forçaient  fon  camp,  plutôt  que  de  Ce  réToudre  à  Ce  ren- 
dre. Il  fàifoit  même  faire  un  grand  bruit  dans  fun  camp,  fài- 
foit fbnner  par-tout  les  trompettes  comme  prêt  à  fe  venir  jet- 
ter  fur  les  Romains;  mais  avec  cela  il  ne  fortoit  point .  Cela 
fît  juger  qull  étoit  vaincu,  &  que  fa  perte  étoit  grande.  On 
n'ofa  néanmoins  l'aller  attaquer  dans  fbn  camp  tout  bordé  de 
gens  de  trait.  Mais  comme  il  avoir  peu  de  vivres,  les  Romains 
&  les  Goths  ayant  tenu  confcil  ememble,  refolurent  de  le  te- 
mt  affiégé. 

'Cependant  Théodoric  ne  parôiiToit  point.  On  le  chercha  de  c.41.  p.670. 
tous  côtez  ,  &  on  le  trouva  enfin  entre  les  mort*  .  On  le  tira 
de  là  en  grande  folemnité  à  la  Vûe  des  Huns,  'avec  toutes  p.«7i. 
les  marques  pofïlbles  d'eftime  &  de  douleur;  &  on  lui  rendit 
ainfî  les  derniers  devoirs,  au  milieu  defquels  Thorifmond  fon 
fils  fut  proclamé  Roi ,  &  acheva  en  cette  qualité  les  funé- 
railles de  fbn  pere.  Au  moins  il  femble  que  c'eft  le  fens  des 
paroles  aflez  obfcures  de  Jornande  .  '  Mais  il  dit  fort  claire-  c.41.  p.«7*. 
ment  que  Thorifmond  fut  déclaré  Roi  dans  les  mêmes  plai- 
nes de  Châlons  où  Ton  avoit  combattu ,  &  auffi-tôt  après  la 
bataille. 

f  Voilà  ce  que  l'Hiftoire  nous  apprend  de  cette  grande  jour* 
née,  où  Idace  dît  qu'il  mourut  près  de  300  mille  perfônncs.  ] 
'Jornande,  félon  l'édition  d'Amfterdarri  en  1^55.  en  met  2$ 2  c.41.  p. 67*. 
mille  ,  en  comptant  le  combat  des  François  &  des  Gépides , 
ttm  feulement  177.  mille.  'Les  deux  partis  y  perdirent  extré-  Buch.Beig.  p. 
me  ment ,  'aucun  des  deux  n'ayant  voulu  cédér  l'un  à  l'autre  x  pr'f  ^hV. 
&  les  Romains  ne  Ce  crurent  proprement  victorieux,  que  par-  chr.' 
ce  qu'Attila  [  fe  renferma  dâns  fon  camp,  &  enfuite  j  fe  reti. 
ra  en  fon  Pais  fans  ofer  recommencer  le  combat. 

'Caffiodore  attribue  en  cette  journée  le  commandement  à  Cafliod.  Chr. 
Aèce,  &  la  victoire  au  courage  des  Goths  ou  Vifigots  auxi- 
liaires. Théodoric  Roi  d'Italie  dit  la  même  chofej  mais  c'eft  en  L34D.1.M* 

Xij  * 


Digitized  by  Google 


1*4  ATTILA 

écrivant  à  Alaric  Roi  des  Vifigots  .  [  La  marge  de  Victor  de 
Tunne  attribue  &  la  bataille  &  la  victoire  aux  Goths  >  fanf 
DuCh.p.277.  parler  d'Aëce  .  'Grégoire  de  Tours  la  rapporte  aux  prières  de 
*•  .f        S.  Agnan .  '  Pour  la  manière  particulière  dont  le  continuateur 

Canif.  M.  p.  d,Wacc  àécrk  cctte  batai,le  ,M  ValoJs  Ja  ^.^  d<;  fabfe> 

Val.  r.  fr.  l.4.  'Grégoire  de  Tours  rapporte  au  long  une  vifion  qui  va  à 
Duch  p  176  ^'rc  ^u'Aèce  n'étoit  éebapé  de  ce  péril  que  par  les  prières  de 
*77.  û  femme  qui  étoit  à  Rome  .  [  Mais  Dieu  auroit-il  défendu 

à  celui  qui  eut  cette  vifion  de  la  découvrir  ,  puifque  s'il  l'eût 
effectivement ,  il  ne  l'eût  qu'afin  qu'il  la  dît  aux  autres  ?  Et 
Dieu  auroit-il  choifi  un  yvrogne ,  comme  on  dit  qu'il  étoit , 
pour  lui  faire  connoître ,  &  par  lui  aux  autres ,  les  ordres  fc- 
crets  de  fa  Providence?  } 

ARTICLE  XIII. 

Aict  renvoyé  les  Vï/igots  &  les  Frai  fois  en  leurs  Terrts  :  AttiU 

qui  ne  les  Gaules, 

DuCn.t.i.p.  '  A  Pre's  que  Ihorifmond  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à 
«4«-V<57»'r'  ■^•V  Théodoric  ion  pere  ,  touché  de  douleur  pour  la  perte 
qu'il  venoit  de  faire,  &  animé  par  le  grand  courage  qu'il  avoit, 
il  voulut  venger  la  mort  de  ion  pere  fur  le  refte  des  Huns  . 
[  Mais  avant  que  de  rien  entreprendre ,  ]  il  alla  confuker  le 
Patrice  Aëce  ,  homme  dont  l'expérience  &  la  fageffe  ren- 
doient  les  confeils  fort  eftimables  >  &  il  lui  demanda  ce  qu'il 
avoit  à  faire  dans  la  conjoncture  préfente.  Aëce  qui  craignoic 
que  fi  les  Huns  étoient  entièrement  exterminés  ,  les  Goth* 
n'accablaflcnt  l'Empire  Romain,  lui  confeilla  dans  cette  vûe 
de  s'en  retourner  dans  fon  pays,  &  d'aller  fe  mettre  en  pofleA 
fion  des  Etats  de  fon  pere.  11  kii  repréfenta  qu'il  étoit  à  crain- 
dre que  (es  frères  s'emparaivt  des  tréfors  de  leur  pere ,  ne  fe 
rendifTcnt  aufïl  les  maîtres  du  Royaume  des  Vifigots;  &  qu'- 
après cela  il  en  faudrait  venir  à  des  guerres  civiles  &  domeiti* 
ques  qui  feraient  fanglantes  ,  &  peut-être  malheureufês  pour 
lui.  Thorifmond  goûta  fort  cet  avis,  &  crut  y  trouver  fon  a- 
vantage,  fans  examiner  fi  Aëce  y  confidéroit  fes  propres  inté- 
rêts. Ainfi  laiflant  là  les  Huns,  il  s'en  retourna  chet  lui  Tel- 
le eft  la  foiblefïe  [  de  l'efprit  3  de  l'homme  ,  qui  occupé  de 
foupçons  [  fouvent  mal  fondés,  ]  aufquel  il  veut  remédier,  perd 
les  occaûons  les  plus  favorables. 
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'  Le  Continuateur  d'Idacc  dit  qu'Aëce  ufa  encore  d'une  au-  Canin  t.  *.p 
tre  fourberie ,  qui  étoit  un  pur  menfonge ,  pour  faire  retirer  6*6, 
Thorifirrand,  &en  tirer  une  fomme  d'argent.  Il  ajoute  quêtant 
venu  trouver  la  nuit  Attila,  il  le  trompa  de  même,  en  lui  fai- 
fant  accroire  qu'il  étoit  arrivé  un  très-grand  renfort  aux  Vifi- 
gots,  afin  de  l'obliger  à  fe  retirer  plus  vite,  &  à  acheter  même 
de  lui  la  liberté  de  s'en  retourner  au  delà  du  Rhin.  [  Cet  Au- 
teur neft  pas  alTez  confidérable  pour  nous  faire  croire  des  faits 


donner  la  moitié  des  Gaules,  s'il  en  chafïbit  Attila;  'ce  qu  Ac-  P*64*' 
ce  ne  voulant  pas  faire,  fit  enforte  qu'il  fe  contenta  d'un  plat 
d'or  pefant  joo  livres,  &  enrichi  de  pierreries.  [  C'étoit  un 
préfent  digne  d'une  Prince  ami  &  allié,  mais  peu  propre  à  tenir 
lieu  de  la  moitié  des  Gaules  dans  l'efprit  d'un  Prince  irrité .  J 
'  Pour  ce  que  dit  cet  Auteur,  qu'Aëce  accompagné  des  Fran-  P-646, 
çois,  fui  vit  Attila  dans  fa  retraite  jufqu'enTuringe,  il  eftaifé  de 
croire  qu'il  le  fuivit  jufqu'au  Rhin,  mais  non  pas  avec  les  Fran- 
çois. '  Car  Grégoire  de  Tours  dit  qu'Aëce  ayant  renvoyé  Tho-  DuCh.p.z77 
rifmond  prendre  poflèffion  de  la  couronne,  fê  défit  encore  par  *• 
quelque  adreûe  femblabledc  [  Merouée  ]  Roi  des  François  [qui 
avoit  auflï  fon  frère  pour  compétiteur,  ]  &  par  ce  moyen  s'en- 
richit [  fcul  ]  des  dépouilles  qui  étoient  demeurées  au  lieu  du 
combat. 

'  Attila  ayant  appris  la  retraite  des  Vifigots ,  crut  d'abord  que  J""/^'*/' 
c'étoit  une  feinte  pour  le  furprendre  &  l'attirer  hors  de  fbn 
camp:  de  forte  qu'il  s'y  tint  aflèz  Iongrtems  renfermé.  Mais 
voyant  par  la  fuite  qu'ils  s'étoient  retirés  effectivement ,  il  fe 
réjouit  de  voir  iês  ennemis  divifés,  reprit  courage,  &  recom- 
mença ,  dit  Jornande,  à  efperer  la  vicioire .  '  Cependant  tout  ce  Du  Ch.  ras. 
qu'il  fit  pour  lors,  fut  de  fe  retirer  vers  le  Rhin ,  6c  avec  peu  de  1?7' 
monde,  dit  S.  Grégoire.  '  II  fàlloit  en  effet  qu'il  fût  bien  foi-  ViUr.Fr.pag. 
ble  de  n'ofèr  rélifter  à  Aèce  fêul .  C'eft  ce  qui  fait  croire  à  M. 
Valois  qu'il  n'étoit  point  entré  dans  les  Gaules  avec  cinq  cent 
mille  hommes ,  '  comme  Jornande  le  femble  dire.  Mais  Jor-  J°«.  cj** 
nande  dit  feulement  que  fes  troupes  fe  montoient  à  cela  ;  [  &  u 
non  pas  qu'il  les  eût  toutes  amenées  en  France.  II  en  avoit 
v.Marcien.  fans  doute  Iaiffé  beaucoup  dans  les  garnifons;  &  "■on  croit  que 
cette  année  même  aux  mois  d'Août  &  de  Septembre  il  y  avoit 
des  Huns  qui  couraient  &  qui  ravageoient  l'JUyric  .  On  fçait 
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d'ailleurs  que  ce  ne  font  pas  les  combats  qui  ruinent  les  plus 
Alr.chrpag.  grandes  armées.  J'  Le  Moine  deS.Marcien  prétend  qu'Aëce 
tX1'         s'en  retourna  en  Italie  fans  fuivre  Attila  dans  va  retraite ,  & 
qu'ainfi  il  lui  hifîà  la  liberté  de  faire  une  infinité  de  ravages 
dans  les  Gaules.  [  Cela  eft  contre  toute  apparence,  &  en  effet 
il  met  entre  ces  ravages  la  ruine  de  Mets  [qu'on  fçait  être  ar- 
^•^'•p-  rivée  avant  le  fiége  d'Orléans.  ]  'Attila  étant  arrivé  fur  les 
bords  du  Rhin,  offrit  de  lui-même  à  S.  Loup  qu'il  avoit  em- 
mené jufques  là ,  la  liberté  de  fe  retirer  comme  il  le  lui  avoit 
promis;  &  en  le  congédiant,  il  le  pria  inftamment  d'offrir  fes 
prières  à  Dieu  pour  lui .  Hunigaife,  dit  l'Hiftoricn  du  Saint, 
lui  fervoit  d'Interprète.  [  Seroit-ce  l'Onegefe  de  Prifque,  le 
plus  puiflànt  des  Huns  après  Attila  ? 

Voilà  quel  fut  les  fuccès  de  la  fameufe  entreprife  d'Attila 
contre  les  Gaules  .  Elle  fut  terrible  par  les  efforts ,  &  plus  en- 
core par  la  frayeur  qu'elle  jetta  dans  l'efprit  des  peuples.  Et  la 
^c'i'pl?'*'  P°^rité  y  a  encore  ajouté  quelque  chofe .  ]  '  Car  on  remar- 
que qu'elle  a  îouvenr  attribué  aux  Huns  &  à  Attila  beaucoup 
de  ravages  &  des  crimes  dont  les  François,  les  Allemands  & 
d'autres  Barbares  étoient  coupables.  [  Les  villes  qu'Attila  avoit 
ruinées  ne  fe  purent  rétablir  que  long-tems  après.  ]  '  Car  quoi- 
qu'il eût  épargné  celle  deTroyes,  cependant  lorfque  S.Loup 
y  revint,  il  la  trouva  tellement  abandonnée  [  par  l'effroi  que  le 
peuple  avoit  eu,  ]  qu'il  ne  voulut  pas  lui-même  y  demeurer, 
mais  fe  retira  en  une  montagne  forte  d  aflïete  nommée  Latif- 
co,  à  15  lieues  de  Troyes,  où  il  tâcha  deraflembler  fon  peuple: 
ce  que  n'ayant  pû  faire  durant  deux  ans  qu'il  y  demeura ,  il  s'en 
r-347*$-*.    alla  à  Mafcon  '  où  il  avoit  eu  du  bien . 

^«♦*^*s^^^^^s^^^^s^^ 

■ 

ARTICLE  XIV. 

De  Sainte  Amie  de  Miyence»  &  de  Stint  Nittife  de  Reims» 

Ser.r.Mog  1.1.  ' /^XUelques-uns  rapportent  au  tems  |d'Attila  l'Hiftoire 
ci7>  p.*5S.  de  S.Aurée,  qu'on  dit  avoir  été  martyrité  à  Mayence 

avec  Sainte  Juftinc  fa  fœur .  [  Leur  martyre  paroît  aflei  bien 
p.  z5>i?  fondé .  }Car  on  aiTure  que  l'an  1 137.  '  leur  tombeau  ayant  été 
ouvert ,  on  les  y  trouva  tous  entiers  fans  aucune  corruption , 
&  même  avec  une  beauté  extraordinaire,  &  encore  tout  cou- 
verts  de  ûng.  On  ajoute  que  Dieu  fit  alors  &  depuis  par  leur 
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inferceffion  un  grand  nombre  de  miracles ,  '  dont  on  cite  un  MoU.  jun. 
traité.  'Le  Martyrologe  Romain  marque  Jeur  fête  le  16  de  Bar.i^.jun.c. 
Juin .  Baronius  cite  pour  cela  Bede  &  Adon  :  [  mais  ce  neft  que 
le  faux  Bede&  les  additions  d' Adon .]  Pour  ce  qui  regarde  l'Hi- 

Notc  *    ftoire  de  ces  Saints ,  "  nous  n'avons  rien  d'afluré . 

'Nous  trouvons  dans  les  A  des  de  S  Nicaife  que  les  Huns  Sur.14.decp. 
vinrent  à  Reims,  l'afllegerent ,  l'emportèrent,  y  tuèrent  S. Ni-  **4.$.i. 
caife  qui  en  étoit  Evêque ,  avec  Sainte  Eutropie  fa  fœur ,  '  &  p.166.  $.6. 
encore,  dit  Flodoard ,  S.  Florent  Diacre,  S.  Juconde  &  quel- 
ques autres.  Cela  eft  rapporté  plus  amplement  dans  les  Afles 
avec  quelques  particularitez  de  la  vie  de  S.  Nicaife,  mais  en 
petit  nombre'  .Les  Huns  fortirent  de  Reims  auflï-tôt  après,  fur  p.zéj.  $  j. 
une  terreur  que  Dieu  'répandit  parmi  eux  ,  [  fa  colère  irritée 
par  les  péchez  des  peuples  ayant  été  appaifée  par  le  fang  de  ces 
Saints,  qui  font  mis  au  rang  des  Martyrs  le  14.  de  Décembre 
par  Ufuard ,  parle  Martyrologe  Romain  &  par  beaucoup  d'au- 
tres, quoique  apparemment  leur  mort  /bit  plutôt  arrivée  vers 
le  mois  d'Avril  ou  de  Mai . 

Leurs  a&es  font  anciens,  &  ne  font  pas  mauvais,  finon  qu'ils 
confondent  le  tems  de  Vandales  avec  celui  des  Huns  &  de 
S.  Agnans  ce  qui  montre  qu'ils  ne  font  pas  originaux .  Ainfi  ils 
ne  nous  pourraient  déterminer  à  mettre  S.  Nicaife  au  tems 

N«tc4.  d'Attila ,  "  s'il  n'y  avoit  d'autres  raifons  qui  nous  font  juger  que 
cette  opinion  eft  mieux  fondée  que  celle  qui  le  met  dans  les  ra- 
vages que  les  Vandales  &  d'autres  Barbares  firent  dans  les 
Gaules  vers  l'an  407.  [  '  L'action  de  Sainte  Eutropie  qui  arra-  p.z64.$.a. 
cha  les  yeux  à  celui  qui  avoit  tué  fon  frère,  Jeft  extraordinaire. 
Mais  l'amour  de  la  pudicité  peut  exeufer,  on  même ian&ifier 
beaucoup  de  chofes  dans  une  Vierge. 

'  Lorfque  les  Barbares  Ce  furent  retirés,  le  peuple  qui  étoit  p.i$j.$  j. 
réfugié  dans  les  bois  voifins  revint  dans  la  ville  ,  &  enterra  fo- 
lemnellement  les  corps  de  Saint  Nicaife  &  de  Sainte  Eutropie 
dans  le  cimetière  de  I'Eglife  de  S.  Agricole,  'bâtie  magnifî-  p.iM.  $.7.9. 
quement  hors  de  la  ville  par  Jovin  Général  des  armées  Romai- 

v.Valcnt.1.  ncs>  ["peut-être  fous  Théodofe  &  Honoré.  J'Il  y  fut  enterre;  Mariot.t.i.p. 

n.4.        '  &  l'on  croit  que  c'eft  fon  tombeau  que  l'on  y  voit  encore  au- 

jourd'hui  avec  la  defeription  d'une  charte.  '  Les  cinq  prédécef-  p. 6< 6. 
feurs  de  S.  Nicaife  y  avoient  été  aufii  enterrés .  '  Flodoard  aflu-  Flt>d-  ,*t- c-6, 
re  qu'il  s'y  fit  beaucoup  de  miracles  depuis  qu'on  y  eut  mis  le  p" 33' 
corps  de  S.  Nicaife.  '  Et  elle  prit  enfin  le  nom  de  ce  Saint  qu'el-  Mari.  p.  n4. 
le  garde  encore.  C'eft  une  Abbaye  de  Bénédictins.  '  On  mar-  sur.n.decp. 

PJ$7-£i. 


Digitized  by  Google 


163  ATTILA 

que  que  S.Remi  avoit  une  dévotion  particulière  pour  cette 

Eglifc. 

§.  9.        '  On  a  donné  quelques  Reliques  de  S.  Nicaife  à  l'Eglife  de 
Noyon  &deTournay.  Le  refte  fut  tranfporté  par  l'Evêque 
Mari.  p.  617.  Fouiques  f  &  nijs  derrière  l'autel  de  la  Sainte  Vierge  .  '  L'an- 
cienne  Eglife  de  S.  Nicaife  tomboiten  ruine  en  1060.  lorsque 
Gervais  Evêque  de  Reims  la  fit  rebâtir .  II  y  mit  des  Reliques 
du  Saint  qu'on  avoit  rapportées  de  Touroay,  &  y  commença 
P.61J.        une  Abbaye,  que  Regnaud  un  des  fuccefîeurs  acheva  de  for- 
r  6 15t        mer  en  io<?o.[&qui  fubfifte  depuis  ce  tems-là.  ]  '  L'on  y  voit 
encore  le  tombeau  cù  l'on  aflure  que  S.  Nicaife  &  Santé  Eutro- 
r  624  &c    pie  furent  d'abord  enterrés .  '  Marlot  dans  fon  Hiftoire  de  Reims 
rapporte  encore  plufieurs  chofes  qui  regardent  l'Eglife  &  les 
Reliques  de  S.  Nicaife. 
Boll  6  feb  d     '  Quelques  Auteursdifent  que  S.  Nicaife  avoit  ordonné  Evê- 
783.'  '        que  d'Arras& de  Cambray  un  Diogéne  que  fut  tué  autfi  durant 
les  ravages  des  Barbares.  On  en  parle  depuis  l'an  1500.  &  on 
en  fait  un  faint  Martyr.  Mais  dans  la  vérité  on  n'en  fçait  quoi 
que  ce  foit  >  &  il  paroît  que  les  Eglifes  mêmes  dont  on  veut  qu'il 
ait  été  Evêque,  ne  le  connoiflent  &  ne  l'honorent  point  du 
Coint.p.sîS.  tout .  '  Le  Pere  le  Cointe  foupçonne  qu'il  peut  avoir  été  Evê- 
l 7C'         que  d' Arras  feulement  depuis  5  j  1.  jufqu'en  $<*9.  Mais  il  avoue 

qu'il  n'en  fçait  rien. 
Sur.r4.dcc p.  'Les  Barbares  avoient  ravagé  tout  le  pays  d'autour  de 
2C.4.  $.  »•  1*.  Reims,  lorfqu'ils  vinrent  attaquer  la  ville.  '  Entre  les  autres 
nov.p.4«-&.  vioIcnces  qu.j|s  y  commirent,  ils  y  tuèrent  S.  Oricule  ou  S. 
Hagi.pag.tl.  Oricle  Maison  prétend  que  fes  Reliques  &  celles  de  fes  fœurs 
u™A;tnll'  font  à  S.  Remi  de  Reims.  Ce  Saint  a  été  mis  dans  le  Marty- 
'  rologe  Romain  le  18  de  Novembre  fur  l'autorité  de  quelques 
tvuri  »i,0  anciens  manuferits.  'Marlot  cite  fes  Aftes  anciens  de  plus  de 
'       '  700  ans.  qui  le  font  difciple  de  S.  Nicaife.  '  Nous  n'avons  dans 

Sur.  z8.nov.p.  7^  >4  ^  g  ^  „  ,         |ifie  ^       ,  UQ 

ferviteur  de  Dieu  ,  qui  avoit  bâti  une  Eglife  dans  ce  vjllage 
où  il  fût  tué,  à  ce  qu'on  tient,  avec  fes  fœurs.  Marlot  dit  que 
les  Barbares  l'ayant  trouvé  profterné  au  pied  de  l'autel,  le  me- 
nèrent fur  une  montagne  voifine  lui  &  Ces  fœurs,  &  que  là  ils  les 
mafTacrerent .  [  Je  ne  fçai  fi  cela  eft  bien  probable .  J  '  Mais  ce 
qu'il  ajoute  enfuite  fur  l'autorité  de  ces  A6t.es,  &dont  on  trou- 
ve  une  partie  dans  Flodoard ,  [  n'eft  propre  qu'à  faire  douter 
de  toute  l'Hiftoire.]  ,  . 

p.  i*,.  m.       H  Prlc  cncorc  dc  S*  Adere>  ^u'on  t,ent  aV01f  Cté  tUC  Ve\l 
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le  même  tems  par  les  Barbares  en  un  autre  lieu  du  Diocéfe  de 
Reims  nommé  Chaniac,  où  l'on  a  bâti  un  Prieuré  du  nom  de 
ce  Saint.  Il  marque  un  miracle  arrivé  vers  l'an  1060.  qui  fit 
connoltre  en  quel  lieu  et  oient  Ces  Reliques.  [  Il  ne  dit  point 
le  jour  de  fa  fête ,  &  je  n'en  trouve  rien  dans  Ferrarius  ni  dans 
l'Hagiolcge  de  M  Chaftelain.  ] 

ARTICLE  XV. 

Atûlê  tmre  en  Julie,  on  tout  trtmb/i  :  Il  détruit  Aquitit:  Prend 

Ai  il  An  . 

'  T   A  perte  qu'Attila  avoit  faite  dans  les  Gaules  contre  fon  Prof.  t. 

I  v  attente ,  le  mit  en  fureur  au  lieu  de  1  abbatre .  '  Il  ne  fon-  £rof-  *** viû* 
gea  qu'à  réparer  Ces  forces  pour  s'aller  jetter  fur  l'Italie  .  11  y 
entra  en  effet  par  la  Pannonie,  'où  dès  la  fin  de  451.  comme  Jorn.  r.Got.c 
Idacc  &  Jornande  le  femblent  dire,  'ou  [  comme  il  eft  plus  p*"0J'La* 
vraifemblable,  J  en  45a.  '  1  effroi  fut  fi  grand  par  tout ,  que  PxaùT. 
perfonne  ne  fongea  même  à  fe  défendre/  Acce  n'avoit  pas  pris  Prof* 1  • 
de  précautions,  comme  dans  l'autre  guerre  :  il  ne  gardoit  pas 
feulement  les  paûages  des  Alpes  où  l'on  pouvoit  arrêter  les  en- 
nemis. L'unique  reflburce  qu'il  voyoit ,  étoit  de  fe  fauver  avec 
l'Empereur  &  de  fortir  de  l'Italie.  Mais  ce  parti  étoit  trop  hon- 
teux pour  Je  prendre,  &  même  trop  dangereux  pour  les  fuites. 
La  honte  réprima  fa  crainte.  On  crut  que  la  crauté  &  l'ava- 
rice d'Attila  feraient  affouvies  par  le  dégât  de  tant  de  fi  belles 
provinces .  On  délibéra  beaucoup  foit  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur ,  foit  dans  le  Sénat  &  dans  les  aflcmblées  du  peuple  Ro- 
main, fur  les  réfolutions  que  l'on  pourrait  prendre  .  Mais  on 
n'en  trouva  point  de  meilleure  que  d'en  voyer  des  Ambafladeurs 
à  ce  cruel  Tyran  pour  lui  demander  la  paix.  Ainfi  Attila  eut  Hat. 
toute  liberté  de  ravager  l'Italie,  &  d'en  emporter  de  force  plu- 
fieurs  villes.  'On  prétend  que  la  ville  d'Aufbourg  dans  la  Rhé-  ifcr.451.  M. 
tic  [  qui  a  quelquefois  été  compri/è  dans  l'Italie,  J  fut  prife  par 
Attila  j&l'Eglifc  de  Sainte  Afre  brûlée,  (bit  lorfqu'il  marcooit 
vers  les  Gaules,  [foit  lorfqu'il  entra  en  Italie.] 

La  première  ville  où  il  trouva  de  la  réfiftance,  &  qu'il  fut  jorn.  r.Got.p. 
obligé  d  affiéger ,  fut  Aquilée  Métrople  de  la  Venetie .  Il  l'at-  S***'**.6**» 
taqua  long  tems  fansnen  avancer,  parce  quelle  étoit  défen-  i.i,c.4.p,i8*. 
due  par  les  meilleures  troupes  des  Romains  qui  y  faifoient  etne 
vigoureufe  réfiftance.  Son  armée  commencoit  à  murmurer  & 
Tome  VI.  Imp.  Y 
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à  fe  vouloir  retirer.  Attila  fe  promenant  aux  environs  de  la  vil. 
le,  &  délibérant  s'il  lèverait  le  iîége  ou  s'il  le  continuerait,  vie 
des  ci  cogne  s,  oifeaux  blancs  qui  font  leurs  nids  aux  hauts  des 
m:,  ifons ,  le/quelles  emport  oient  leurs  petits  hors  de  la  ville,  & 
contre  leur  coutume  les  alloient  pofer  dans  la  campagne .  Corn- 
me  il  faifoit  profeflion  de  la  feience  des  Harufpiccs ,  il  crut  voir 
d'heureux  préfages  dans  cette  circonftance  :  Regardez ,  dit-il 
à  Tes  gens,  ces  oifeaux  qui  par  un  pre fient: ment  de  ce  qui  doit 
arriver ,  abandonnent  une  ville  qui  eft  près  de  fâ  ruine.  Cette 
remarque  anima  le  courage  de  fes  gens.  Ils  redoublèrent  leurs 
efforts  pour  l'attaque  de  la  ville,  firent  de  [  nouvelles  ]  machi- 
nes, allèrent  à  l'aflàut  avec  plus  d'ardeur,  prirent  bientôt  la 
ville,  la  pillèrent,  la  faccagerent  avec  une  crauté  impitoya- 
ble, &  la  ruinèrent  de  telle  forte  qu'à  peine  en  laiflcrent.ilsquel- 
Theoph.pae.  qUCS  vertiges .  'Théophane  dit  qu'Attila  y  mit  le  feu.  Marcellin 
SSS^r!*.  &  CafTiodore  parlent  auffi  de  la  prife  &  de  la  ruine  d'Aquilée. 

b. ' .  1  Elle  fe  rétablit  peu  de  tems  après. 

Bar  45*.$.64.  £a  prjfe  de  cette  ville  rendit  les  Huns  plus  hardis.  N'étant 
pas  encore  rafla  fies  du  fang  des  Romains  qu'ils  a  voient  répandu 
jufqu'alors,  ils  fe  jetterent  fur  les  autres  villes  de  la  Vénetie,& 

Bar 452  $.63.1  y  firent  des  carnages  horribles.  '  L'opinion  commune  eft  que 

c.  Por.deimp.  les  peuples  de  cette  province,  pour  éviter  la  cruauté  des  Huns 
c.is.  p.69.7*.  fe  retirèrent  dans  les  ifles  qui  étoient  fur  leurs  côtes;  ckquec'eft 
Val.r.fr.l4.p.  cc  1°' a  donne'  l'origine  à  la  célèbre  ville  de  Vcnife .  Caflîodo- 
169! re  parlant  50  ans  après  des  Vénitiens ,  comme  il  les  appelle, 
Cafd.I.n.ep.  '  les  repréfente  comme  plufieurs  ifles  qui  vendent  jufqu'à  Ra- 
24.P.199.     venne,  jointes  au  continent  dans  le  reflux  de  la  mer  ,  qui  n'a- 

voient  pour  murailles  contre  les  flots  que  des  clayes  d'ofîer , 
pour  vivre  que  du  poiflbn,  &  pour  richeïTes  que  leurs  bateaux, 
&  le  fel  par  le  trafic  duquel  ils  avoient  cc  qui  leur  étoit  néce£ 
faire.  Us  étoient  chargés  de  porter  à  Ravenne  les  bleds  &  Vhau 
le  que  Flftrie  devoit 1  fournir.  [  Aiufi  ils  étoient  fournis  aux 
Goths .  ]  + 

1.  Il  lei  appelle  VnttUspràiicabiUs,  jmmi*m plt**s  noMMut .  Que  veut-il  dû 
re  ?  Comprend-t-il  lous  Vtnnitu  toute  la  Province  de  Venetie? 

*  La  lettre  de  Cafïiodore  ne  prouve  en  aucune  manière  que  les  Vénitiens  tuf- 
lent  dependantsdes  Goths  ;  mais  tout  au  plus  qu'ils  euflent  enfemblcs  quelque 
trai  rte  ■>  en  vertu  duquel  les  Vénitiens  dulient  porter  de  l'iftrie  les  grains,  & 
l'huille  à  Ravenne.  Pour  prouver  la  dépendance  des  Vénitiens,  qui  de  tout 
"ires  dépuis  même  leur  commencement ,  il  con  viendroit  montrer, 


&  prouver  que  dans  les  Islesde  Venife  on  y  vi voit  avec  lesloix  gothiques  ,  & 
qu'il  y  avoit  des  Gouverneurs  de  cette  nation,  £c  autres  chofes  femblablei, 
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'Pour  continuer  la  fuite  des  ravages  des  Huns  dans  l'Italie,  Jorn.  p. 673. 
ils  faccagerent  auflî  Milan  capitale  de  la  Ligurie  &  le  fiége  or- 
dinaire des  Empereurs .  Ils  renversèrent  de  même 'la  ville  de 
Pa  vie  ,  ravagèrent  avec  la  dernière  cruauté  tous  les  lieux  voi- 
fins,  &  ruinèrent  ainfi  prefque  toute  l'Italie.  'On  dit  qu'Attila 
voyant  à  Milan  des  tableaux  qui  repréfentoient  des  Empereurs 
Romains  a  (fi  s  fur  des  trônes  d'or,  &  à  leurs  pieds  des  Scythes, 
[  c 'eft-à-dire,  des  Goths  ou  des  Huns ,  ]  il  ordonna  qu'on  le  pei- 
gnit afîis  aufli  fur  un  trône  ,  &  les  Empereurs  chargés  de  lacs 
fur  leurs  épaules,  dont  ils  répandoient  l'or  à  fes  pieds. 


ARTICLE  XVI. 

'jîttiïa  n'ofe  atttr  attaquer  Rom  i  S.  Léon  lui  tfi  députe  ,  &  obtient  U 

paix. 

[  r   'Ambition  &  l'avarice  naturelle  aux  Huns  ]  portoient  joro.reg.G.c. 

I  v  Attila  à  vouloir  aller  [  piller  J  Rome.  [H  paroît  qu'il  fe  «a.  p.67j. 
déclarait  publiquement  fur  cela  ,  &  qu'à  Rome  on  n'avoit  au- 
cune efpérance  de  fe  pouvoir  défendre  contre  lui,  J  'puifque  S.  Lço.Ser.Si.c 
Léon  dit  que  Dieu  en  accordant  la  paix ,  avoit  rendu  le  fa  lut  1.  p.340. 
à  Rome  ,  l'avoit  délivrée  de  la  captivité  &  l'a  voit  garentie  du 
carnage .  Mais  on  prétend  f&  Jomande  le  cite  de  Priique)  que 
les  fiens  mêmes  le  détournèrent  de  ce  deiTein,  non  qu'ils  euflent 
pitié  de  Rome ,  dont  ils  n'ttoient  pas  moins  ennemis  que  lui , 
mais  parce  qu'ils  craignoient  pour  leur  Chef  le  fort  d'Alaric  , 
mort  auiTi-tôt  après  avoir  pris  Rome. 

[  Cette  raifon  pouvoit  bien  ne  paraître  pas  fort  confidérable 
à  Attila.  ]  Mais  fes  troupes  étoient  fort  diminuées  par  le  défaut 
de  vivres  &  par  les  maladies  qui  y  emportoient  tant  de  perfon- 
nes,  qu'il  paroiiToit  que  c  etoit  Dieu  qui  combattoit  contre  lui. 
L'Empereur  Marcien  avoit  auiTi  envoyé  des  troupes  au  fecours 
de  l'Italie,  &  avec  ce  renfort  Aëcc  avoit  battu  les  Huns  [  eo 
quelques  petites  rencontres.  ]  Ceux  de  cette  nation  qui  étoient 
demeurés  en  leur  pays ,  y  étoient  auffi  attaqués  en  même  tems 
&  par  les  armes  de  Marcien,  &  par  les  plaies  dont  Dieu  les 
frappoit. 

'Ainfi  Attila  fe  trouvoit  cmbarraûe  &  dans  une  grande  û>  jorn.  p67J. 
certitude  s'il  devoit  continuer  à  marcher  vers  Rome,  ou  tour- 
ner d'un  autre  côté,  lorfque  Valentinien  lui  envoya  une  célèbre 
AmbaiTade  pour  traiter  de  quelque  accord .  '  C  etoit ,  comme  ptofy.  u 

y  y 
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nous  avons  dit ,  l'unique  remède  que  ce  Prince  &  fon  confeil 
croyoient  lui  refter.  S.Leon  fe  confiant  fur  Jafliftance  de  Dieu, 
qu'il  fçavoit  ne  manquer  jamais  de  (ècourir  ceux  oui  mettent  en 
Ibid.  jom.  p.  lUy  \C\jt  efpérance,  entreprit  cette  négotiation ,  '&  fut  en  perfonne 
cafc  viû.  i.  trouver  Attila  'avec  Albienus,  ou  "  Avienus  qui  avoit  été  Con  v.Valcnt.jj 
ProC         fui  [en  450.  J  &  Trigece  qui  avoit  été  Préfet.  'Quelques-uns  $• 
l/oMV.  pag.'  rapportent  à  ceci  la  députation  de  Carpilion  fils  d'Aêce,  &  du 
36j.'  '      *  pere  de  Caffiodore.  [  Mais  c'eft  fans  aucune  néceflité  &  fans  au- 
cun fondement ,  J  qu'ils  s'embarafTent  dans  les  difficultez  qu'ils 
avouent  fe  rencontrer  dans  ce  fentiment . 
jorn.p.67j.      'S.  Léon  trouva  Attila  au  lieu  où  le  grand  chemin  traverfe 
p-673.        h  rivière  de  Menzo  ,  [  &  ainfi  vers  Mantoue .  ]  'Attila  fut 
Prof.L.       bien  aife  de  cette  démarche  de  Valentinien.  'Ainfi  il  reçut 
fort  bien  les  Députés ,  témoigna  beaucoup  de  joie  de  voir  S. 
Léon,  &  arrêta  quelque  accord  avec  l'Empire,  qui  apparem- 
ment néanmoins  n'étoit  qu'une  trêve;  car  il  déclara  hautement 
&  avec  de  grandes  proteftations  qu'il  reviendroit  en  Italie  ,  & 
p««7*t        y  feroit  encore  de  plus  grands  ravages ,  'fi  on  ne  lui  envoyoit 
la  Princeflè  Honorée,  avec  la  part  qui  lui  appartenoit  des  ri- 
c.49.  p.6«5^  chefles  de  l'Empire  .  'On  promit  de  lui  payer  tous  les  ans  un 
Viâ.i.       certain  tribut:  '&  l'Empire  racheta  ainfi  par  une  paix  [honteu- 
Prof.L.      fe]  les  maux  dont  il  fe  trouvoit  menacé .  'Attila  commanda 
jom.  p.673.  dèflors  qu'on  ceflfât  toutes  les  hoflilitez,  'arrêta  la  fureur  de  fes 
jtài* ProCId,  troupes,  '&  s'en  retourna  jufqu'au  delà  du  Danube  avec  tous 
jLc'o.ferin.ti.  ceux       avoit  amenés.  'La  paix  fe  fit  apparemment  dans  les 
P  34o.       '  premiers  jours  du  mois  de  Juillet,  [Saint  Léon  n'étant  parti  de 
ep.83.  p.606.  Rome  qU'après  ie  10  de  Juin,  J  'auquel  il  écrivit  à  Théodore 
de  Fréjus. 

Phot.c.i4i.p.  'Damafce  qui  écrivoit  peu  après  ceci,  [mais  en  Orient,  ]  dit 
10<M'  **b  Quc  ^u  tcms  ^c  Valentinien  il  y  eut  un  combat  furieux  devant 
Rome  entre  les  Scythes  conduits  par  Attila,  où  le  carnage  fut 
fi  grand  que  tous  les  Scythes  &  les  Romains  y  demeurèrent 
fur  la  place  ,  à  la  referve  de?  Chefs  &  d'un  fort  petit  nombre 
de  leurs  gardes.  [  Je  ne  fçai  fi  cet  Auteur  ne  confond  poine 
l'Italie  avec  les  Gaules .  Hors  cela  ce  combat  a  auffi  peu  de 
£  vérité  J  que  ce  qu'il  ajoute,  qu'après  cette  bataille  on  vit  du* 
rant  trois  jours  &  trois  nuits  les  ames  des  morts  qui  conti- 
nuoient  à  fe  battre,  &  qu'on  entendit  le  bruit  de  leurs  armes. 
[  11  «e  dit  pas  fi  on  ne  voyoit  point  aufli  couler  leur  fang.  ] 
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ARTICLE  XVII. 

Attila  efl  de  nouveau  défait  par  les  Pifigots»  &  meurt . 

'  A  Ttila  ayant  quitté  ITtalie,  &  étant  retourné  en  fon  prifc.  P>4o; 
/\  pays,  ne  put  pas  y  demeurer  en  repos.  Il  envoya  aufïi-  Jom.r.Got*. 
tôt  faire  de  grandes  menaces  à  Marcien  ,  s'il  ne  lui  payoit  le  43>  p*  74' 
tribut  promis  par  ThéoJofe  le  jeune.  'Mais  ce  n'étoic  qu'une  jorn.r  Goc  c. 
feinte ,  dit  Jornande  ,  pour  couvrir  le  véritable  deflein  qu'il  p-6?** 
avoit  de  faire  la  guerre  aux  Vifigots,  &  pour  cela  de  retour- 
ner dans  les  Gaules  ,  [  non  pas  par  le  Rhin,  mais  ]  par  un  au- 
tre chemin ,  [  peut-être  par  la  Rhétie  &  par  les  Alpes  en  cô- 
toyant le  Rhône  ,  pour  entrer  dans  le  Dauphiné ,  ]  &  fe  fou- 
Note  6.    mettre  d'abord  la  nation  des  Alains ,  [  "  placée  dans  le  Va-  Pt$74> 
Ieotinois ,  afin  de  fe  rendre  plus  redoutable . 

'Il  quitta  donc  la  Dacc  &  la  Pannonie  pour  venir  attaquer  ^574.675. 
les  Alains.  Mais  Thorifmond  fe  défiant  de  cet  artifice  d'Atti- 
la, le  prévint  avec  la  même  adre/Tc.  Il  alla  en  toute  diligen- 
ce vers  les  Alains,  fit  tous  les  préparatifs  nécefiaires  pour  ar- 
rêter les  mou vemens  d'Attila ,  alla  au  devant  de  lui ,  lui  don- 
na bataille  avec  le  même  fuccès  que  dans  les  plaines  de  Châ- 
Ions,  lui  fit  perdre  lefperance  de  pouvoir  rien  gagner,  l'obli- 
gea de  s'enfuir  honteufement  &  de  s'en  retourner  chez  lui.  Et 
pour  lui  il  s'en  retourna  fans  perte  à  Touloufe  [  qui  étoit  la 
capitale  de  l'Etat  des  Vifigots.  J  'A  ucun  Auteur  hors  Jornan-       ^  |^ 
de  &  Sigebert ,  ne  parle  de  cette  defeente  dans  les  Gaules  :  p,iji! 
&  M.  Valois  ne  fçauroit  fe  perfuader  qu'elle  foie  vraie  .  [  Je 
ne  fçai  fi  l'on  ne  pourroit  point  dire  que  Thorifmond  eut  guer- 
re contre  les  Alains ,  &  que  ceux-ci  ayant  appelle  quelques 
troupes  des  Huns  à  leur  fecours  ,  Thorifmond  défit  les  uns 
&  les  autres.  ]  'Car  S.  Grégoire  de  Tours  aflure  que  ce  Prin-  Gr.T.r.Fr.U; 
Valent.  cc  dompta  les  Alains.  [  Et  "on  voit  par  la  défaite  de  Litorius  c.7-p.»77.b, 
3-  5.        que  Jornande  n'a  pas  bien  fçû  l'Hiftoire  des  Vifigots. 

L'Hiitoire  ne  nous  apprend  plus  rien  touchant  Attila  juiqu'à 
fa  mort  [qui  arriva  ,  félon  Idace ,  aufli-tôt  après  qu'il  fut  re-  Idat.  p.19. 
venu  d'Italie.  11  la  faut  mettre  au  plus  tard  en  473.  félon  Pro£ 
per,  Caffiodore  &  Victor  de  Tunne,  quoique  Marcellin  ne  la 
mette  qu'en  454  Jornande  qui  nous  a  dit  tant  d'autres  particu- 
Jaritez  de  fon  hiitoire,  'rapporte  ainû*  l'hiftoirc  de  fa  mort,  qu'il  joro.  » 
avoit  tirée  de  Prifque*.  J. 
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p.683.684.  'Non  content  du  nombre  infini  de  femmes  qu'il  avoit,  il 
voulut  encore  époufer  une  jeune  &  très  belle  fille  nommée  II- 
dico.  Le  jour  des  noces  tranfporté  de  joie  ,  plein  de  vin  ,  & 
accablé  de  fommeil,  il  fe  coucha  rcnverfé  fur  le  dos.  Dans 
cet  état  il  fut  furpris  dune  Hémorraghie  à  laquelle  il  étoit 
fujet .  Et  comme  le  fang  ne  trouva  pas  fon  cours  libre  par  les 
conduits  ordinaires ,  il  rentra  dans  fa  gorge,  &  1  étouffa.  Tel- 
le fut  la  mort  honteufe  que  l'yvrelTe  caufa  à  un  Roi  qui  s'étoit 
tant  fignalé  dans  la  guerre.  Le  lendemain  (es  Officiers  ne  le 
voyant  point  paraître  ,  quoique  le  jour  fût  déjà  fort  avancé  , 
craignirent  qu'il  ne  lui  fût  arrivé  quelque  fâcheux  accident . 
Après  [  l'avoir  appelle  avec  ]  de  grands  cris ,  [  fans  l'enten- 
dre répondre ,  ]  ils  enfoncèrent  les  portes  ,  &  le  trouvèrent 
mort  &  tout  couvert  de  fang  fans  aucune  blelïure,  &  la  nou- 
velle époufe  qui,  la  telle  bailTée  «8c  couverte  de  fon  voile , 
fondoit  en  larmes.  Alors  fuivant  la  coutume  de  leur  Nation , 
ils  fe  coupèrent  une  partie  de  leurs  cheveux  ,  &  fe  déchirè- 
rent tout  le  virage  pour  pleurer  un  fi  brave  guerrier ,  non 
avec  des  larmes  de  femmes ,  mais  avec  du  fang  d'homme  . 
Prifque  ajoute  à  ce  récit  une  circonftace  mémorable,  &  qu'il 
prétend  être  très  vraie.  Il  allure,  dis-je,  que  cete  même  nuit 
Dieu  révéla  cette  mort  à  l'Empereur  Marcien  qui  étoit  fort 
inquiet  au  fujet  d'un  ennemi  fi  redoutable  ,  en  lui  montrant 
l'arc  de  ce  Prince  qui  étoit  brifé,  &  par-là  toutes  les  entrepri- 
fes  de  cette  Nation  déconcertées.  Marcellin  marque  que  Ion 
tenoit  pour  le  plus  véritable  que  ce  Tyran  de  l'Europe  avoit 
été  tué  la  nuit  par  une  femme,  comme  [  Holopheroe.  Caf- 
fiodore  dit  en  abrégé  dans  fa  Chronique  ce  que  Jornande  en 
ThPh.p.9»9î. rapporte:  ]  '&  Théophane  les  fuit.  'Cette  mort  honteufe  fut 
jorn.  c.iy  p.  hi  jufte  recompenlê  [  de  tant  de  fang  que  fon  ambition  lui 
66u  avoit  fait  répandre  ,  &  particulièrement  ]  du  parricide  qu'il 

avoit  commis  en  la  perfonne  de  fon  frere; 
'Sa  lepulture  fut  allez  finguliere  pour  n'en  pas  omettre  quel- 
c.49.  p.  4.        c}rconftaDCCS#  On  mit  fon  corps  au  milieu  de  la  campa- 
gne fous  une  tente  de  foye .  Enfuite  on  repréfênta  un  fpecla- 
cle  fort  folemnel.  D  s  Cavaliers  eboifis  dans  toute  la  Nation 
des  Huns  courant  tout  au  tour  de  cette  tente  comme  dans 
un  cirque,  chantoient  fur  des  tons  lugubres  les  grands  exploits 
p.6gy,        de  leur  Roi .  'Après  l'avoir  ainfi  pleuré  ,  ils  firent  un  grand 
fefiin  fur  fon  tombeau  ,  mêlant  ainfi  la  joye  avec  le  deuil  . 
•     Quand  la  nuit  fut  venue,  on  mit  fécretoment  en  terre  le  corps 
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de  ce  Prince.  11$  l'avoient  enfermé  en  trois  cercueils  les  uns  fur 
les  autres .  Le  premier  étoit  d'or ,  le  fécond  d'argent  &  le  troi- 
fiéme  de  fer.  Par  là  ils  vouloienc  marquer  que  tous  ces  métaux 
convenoient  à  un  Roi  û  puiflant  le  fer,  parce  qu'il  avoit  domp- 
té tant  de  Nations  par  fon  épée  ;  l'or  &  l'argent ,  parce  qu'il 
Ornatum.  avoit  obligé  les  deux  Empires  à  lui  donner  leurs  "trèfors.  Ils 
ajoutèrent  à  cela  les  armes  qu'il  avoit  remportées  dans  les  défai- 
tes de  Ces  ennemis;  des  carquois  enrichis  de  diverfes  pierres  pré- 
tieufes ,  &  plusieurs  autres  ornemens  avec  lefquels  les  Princes 
fe  diftinguent .  Et  pour  empêcher  la  curiofité  des  hommes  de 
rechercher  tant  de  richefles ,  ils  tuerenf  ceux  qui  avoient  tra- 
vaille  à  cette  fépulturc ,  &  qui  n'en  eurent  d'autre  recompen- 
fe  qu'une  mort  cruelle. 

ARTICLE  XVIII. 

Lé  divifion  det  Enfant  iAttiîé  ruina  t  Empire  det  Hnnt. 

[X  7"0 1 L  A  ce  que  l'Hiftoire  nous  apprend  de  la  vie  &  des 
V  actions  d'Attila  dans  des  mooumens  aufquels  la  rai  Ton 
nous  oblige  de  donner  quelque  créance .  Nous  y  aurions  pû 
ajouter  beaucoup  de  chofes  tirées  des  Chroniques  de  Hon- 
grie, de  Callimaque,  &  d'Olaiis,  qui  ont  fait  dans  ces  der- 
niers fiéclcs  des  écrits  exprès  de  l'Hiftoire  d'Attila.  Mais  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  employer  une  chofè  auffi  précieufe  que 
le  tems  ,  à  chercher  quelque  fait  ou  quelques  particularisez 
incertaines ,  parmi  d'autres  qui  font  certainement  fauffes  &  fa- 
buleufes.  ] 

'  Tout  ce  grand  Empire  qu'Attila  avoit  élevé  dans  le  Nord  prof!L.|  via. 
avec  tant  de  travaux  &  tant  de  crimes ,  fut  renverfé  aulTi-tôt  T-  BoU.  i.jan. 
après  (a  mort.  Ses  enfans  ne  pouvant  s'accorder  fur  le  gouver-  Çhph.91  £> 
nement  &  le  partage  de  tant  de  Provinces  &  de  tant  de  Peu- 
ples ,  fe  ruinèrent  les  uns  les  autres  par  de  cruelles  guerres ,  & 
donnèrent  moyen  aux  Peuples  que  leur  pere  avoit  conquis  de  Ce 
foukver  contre  eux,  &  de  méprifer  leur  puirîance .  Ainfi  les 
Huns  cédèrent  d'être  la  terreur  de  l'Orient  &  de  l'Occident , 
[  &  furent  plufieurs  ficelés  fans  rien  taire  de  considérable .  ] 

'Ce  que  nous  trouvons  de  plus  particulier  fur  cela  dans  Jor-  jom.r.  Gor.c. 
nande ,  c'eft  qu'Attila  avoit  prétendu  faire  Ellac  fon  fils  aîné  p*6*6* 
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fucccffeur  de  tous  Ces  Etats  ,  &  le  maître  de  tous  Ces  frères  , 

p.687.a.      [  auffi  bien  que  de  tous  Ces  Peuples.  ]  'Et  Ellac  avoit  ce  fem- 

p.6«6.a.  bie  aflez  de  cœur  pour  foutenir  ce  grand  Empire.  'Mais  cette 
multitude  de  frères  que  ïïmpudicité  d'Attila  lui  avoit  donnés, 
vouloient  que  l'Empire  fût  partage  également  entr'eux  tous  , 

BoII.p-4i&*.  '&  mirent  ainfi  tout  en  trouble  [  non  feulement  dans  les  Pais 
du  Nord,  mais  encore  ]  dans  les  deux  Pannonies  &  les  autres 
Provinces  de  long  du  Danube  >  [  où  les  Romains  leur  a  voient 
donné  des  terres .  ] 

Jorn.  p.6f  5.'  'Mais  en  voulant  tous  dominer ,  ils  perdirent  tous  la  domi- 
nation qu'ils  cherchoiefit .  [  Car  outre  les  guerres  qui  s'excite- 

p.686.  rent  entr'eux,  ]  Ardaric  Roi  des  Gépides  ne  put  foufrrir  qu'on 
prétendit  partager  &  tirer  au  fort  des  Rois  puiflâns  &  des  Na- 
tions belliqueufes ,  comme  de  vils  efclaves,  [  &  comme  des  be- 
ftiaux.  ]  Il  déclara  le  premier  qu'il  ne  vouloit  plus  obéir  aux 
ehfans  d'Attila  ,  mais  vivre  en  liberté  :  &  l'amour  de  l'indé- 
pendance [  fi  naturel  à  la  corruption  de  l'homme ,  qui  en  tire 
fa  fource,  ]  fit  que  beaucoup  d'autres  Peuples  fe  joignirent  auf- 
fi  à  lui .  Il  fe  donna  fur  cela  un  furieux  combat  près  la  rivière 
de  Nétad  dans  la  Pan  nome,  où  Ardaric  vainquit  enfin,  &  tua 
30000.  hommes  foie  des  Huns,  foit  des  autres  Nations  qui  leur 
étoient  encore  fournîtes  :  Ellac  même  y  demeura  fur  la  place 
après  des  actions  héroïques. 

p.687.  'Ce  combat  [  &  les  autres  évenemens  de  ces  guerres  ]  redui- 

firent  les'  Huns  à  Ce  borner  dans  les  Pais  qu'ils  avoient  conquis 
fur  les  Goths  [en  37  6  ]  vers  le  Pont-Euxin,  [  &  les  embouchu- 
res du  Danube;  ]  &  les  Gépides  demeurèrent  maîtres  de  tou- 
te la  Dace  [  ancienne  au  Nord  de  ce  fleuve ,  ]  dont  ils  les  a- 
voient  dépouillés.  Ils  demandèrent  aux  Romains  leur  amitié  Annu»  fo. 
&  quelques  "penfions,  qu'on  leur  accorda  fans  peine,  &  au'on  ,eJJ^*: 

p.687.688.    leur  payoit  encore  du  tems  de  Juftinien.  'Les  ''Oftrogots  oedî-  v  "cieD- 
vers  autres  Barbares  affranchis  du  joug  des  Huns,  &  même 
plusieurs  Huns  avec  Hernac  le  plus  jeune  des  fils  d'Attila  ,  Ce 
fournirent  [  à  Marcien  ou  à  Léon  fon  fucceflèur,  ]  &  obtinrent 
des  terres  dans  les  Provinces  de  l'Empire . 

c.52.  p.689.  'Les  fils  d'Attila  voulurent  pourmivre  les  Goths  jufques  dans 
la  Pannonie  où  ils  setoient  établis.  Ils  attaquèrent  Valemir  leur 
Roi  [  vers  Sirmich ,  J  qui  avoit  alors  peu  de  monde  auprès  de 
lui.  Et  néanmoins  Jornande  aflure  qu'il  les  battit  tellement , 
que  peu  de  leurs  troupes  purent  fe  fauver  à  la  fuite  dans  la  Scy- 
thie  proche  du  Danube .  Cela  arriva  dans  le  même  tems  que 

naquit 
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ans  après,  les  Goths  fe  trouvant  occupes  en  une  guerre  contre  69°* 
les  Satagcs  ,  Dintzio  que  Ton  qualifie  Roi  des  Huns ,  &  qui 
étoit  fils  d'Attila  ,  ramafla  quelques  Nations  qui  lui  étoient 
encore  foumifes,  'vint  faire  le  dégât  dans  le  Païs  des  Goths ,  p.«9*' 
&  y  affiégea  la  ville  de  Baflïane ,  'qu'on  croit  être  celle  qu'on  Baudr.p.xo*. 
appelle  aujourd'hui  Pofega  ,  &  qui  donne  le  nom  au  Comté  *• 
de  la  Hongrie  entre  la  Save  &  le  Draw .  'Les  Goths  à  cette  jorn.  p.691. 
nouvelle  quittèrent  les  Satages ,  marchèrent  contre  les  Huns  , 
&  les  chafferent  de  leurs  Pais  avec  tant  d'avantage,  [  que  de- 
puis cela  les  Huns  craignirent  toujours  leurs  armes,  &  les  laif- 
îêrent  enfin  en  repos .  ] 

[  Nous  ne  parlerons  point  ici  des  guerres  des  Huns  contre 
l'Empereur  Léon,  fur  l'Hiftoire  duquel  cela  fe  verra .  Elles  fi- 
nirent  apparemment  par  la  mort  de  Dcngizic  fils  d'Attila  qui 
y  fut  tué  en  468.  &  qui  peut  n'être  pas  diffèrent  de  Dintzio 
ou  plûtôt  de  Dinzic  dont  parle  Jornande.  ]  'Agathias  dit  que  Agath.I.j.p. 
les  Huns-Uitizures  &  Burugundes  célèbres  &  puiflans  jufqu'au  •J*  *• 
règne  de  Léon,  étoient  entièrement  inconnus  fous  Juftin  II.  & 
Tibère  ,  foit  qu'Us  euûent  changé  de  Pais  ,  (bit  que  leur  Na- 
tion fût  éteinte. 
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L'EMPEREUR 

VALENTINIEN  III. 


L'an  de  J. 


Phot.c.So.p. 
196. 

Socr.l7.c13. 
P.363.I). 


Jdat.chr. 


1; 


ARTICLE  I. 

Jçr'tt  U  mon  S  Honore  ,  feâtt  «furpe  TEmplre  ,  demande  d»  ftcttrs 
aux  Hnns  :  Du  GènètAl  Aae . 

L'an  de  Jesus-Christ  413. 

'slfclcpiodotHs  &  MArinumnt  Confu/s . 

Onore'  mourut  le  ij.  ou  le  27.  Août  423.] 
'  On  en  manda  au fli-tôt  la  nouvelle  en  Orient . 
'  Théodofé  IL  qui  y  commandoit  l'ayant  ap- 
prifè  ,  la  tint  cachée  durant  quelque  terris  , 
trompant  le  Peuple  tantôt  d'une  manière,  tan- 
tôt d'une  autre .  Cependant  il  envoya  fecréte- 
ment  des  troupes  à  Salones  en  Dalmatie  ,  '  c'eft-à-dire  autour 
de  la  ville ,  [  ou  dans  les  Païs  de  Ton  obcifîance  qui  étoient  les 
plus  proches  de  cette  ville,  ]  afin  que  s'il  arrivoit  quelque  trou- 
ble dans  l'Occident ,  il  fût  aufli-tôt  en  état  d'y  donner  ordre . 
Quand  cela  fut  fait ,  il  publia  la  mort  de  fon  oncle,  '&  fc  dé- 
clara, autant  qu'on  peut  en  juger  par  Idace,  Empereur  d'O- 
rient &  d'Occident. 
Thot.  p.196.1     [  Le  trouble  qu'il  crajgnoit  arriva  bien. tôt .  ]  'Placidie  îoeur 
pr.chr.       d'Honoré  ,  &  H  Valentinicn  fon  neveu  fils  de  Placidie  &  de 

l'Empereur  Confiance  "étoient  à  Conftantioople  .  [  Ainfî  il  ne     .  , 
fetrouvoit  perforine  en  Occident  pour  fucceder  à  Honoré.  ] 
Socr.p.363.c.|  'Jean  premier  Sécretaire  d'Etat  qui  n'avoit  nul  droit  à  l'Empi- 
Prof.T.  p.51.  rc,  non  content  de  la  grandeur  de  fa  fortune,  ufurpa  le  titre 
Phoc.p.196.  d'Empereur  'avant  qu'on  eût  eu  réponfè  de  Théodofe;  [  *  &  Note  1. 
Bar.413.fi.  a'n^  ^*  l'an  423.]  'Baronius  croit  que  c'eft  celui  qui  étoit  "Pré-  v.Honoré 
fet  d'Italie  l'année  précédente.  [  Il  vaut  mieux  néanmoins  l'en  §■ 


Honoré* 


la 


Puifqu'il  fut  obligé  dépui»  d'attaquer  Saloœs  ,  &  de  remporter  par 
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L'an  de  y.  diftinguer,  ]  'puifque  Socrate  [  &  Tiro  Profpcr]  ne  lui  attri-  &«f.p.j«j  ft 

4l*'     buent  point  de  plus  grande  qualité  que  celle  de  Chef  ci  es  Sécre- 
ex Primice-  taires ,  [  "qu'il  n'avoit  plus  félon  le  dernier.  ]  ' M.  Valois  croit  not.p.88.1.  b. 
ri°v      que  ce  peut  être  ce  Jean  'qui  avoir  déjà  exercé  cette  charge  Z0f.L5.p-*» s- 
avant  l'an  408.  &  qui  étoit  aimé  d'AIaric  [Se  des  Gothsjce  qui  im 
pouvoit  appuyer  fon  ambition.  }'U  paroîc  néanmoins  que  ce  S0r.l9.c8. p. 
Jean  fut  fait  Maître  des  Offices  en  40p.  Mais  ce  fut  par  Atta-  «©9. 
*.  Honoré,  le  '  [  dont  toutes  les  promotions  n'eurent  aucun  lieu.  J 
*  'Jean  prit  la  pourpre  dans  Rome  ,  &  par  cette  usurpation  Gr.Tur.h.Fr. 

fit  de  grandes  playes  à  l'Empire.  Dans  fa  proclamation,  l'on 
entendit  ces  paroles ,  (on  ne  dit  point  comment , )  II  tombe  <Sf 
ne  demeure  par.  ce  qu'on  confidera  comme  un  préfage  de  fa  • 
chûte  prochaine,  quoique  le  Peuple  eût  répondu ,  //  demeure  , 
il  ne  tombe  pas.  'Caftin  étoit  alors  Général  de  la  Milice,  Se  il  ProCCar. 
étoit  difficile  que  Jean  entreprît  d'ufurper  l'Empire ,  fans  qu'il 
le  fàvorisâr .  On  le  crut  aufîi  ,  Se  Caflin  fut  depuis  di/gracié 
&  banni  pour  ce  fujet.  'On  remarque  qu'en  l'an  424  ou  il  fut  BaMi4.$.<. 
Gonful  avec  Vi&or ,  toutes  les  loix  ne  portent  que  le  nom  de 
Victor.  'Jean  ne  manqua  point  d'envoyer  des  AmbafTadeurs  socr.p.j«i  cf 
à  Théodofe  pour  lui  faire  agréer  fa  promotion  ;  mais  ce  fut  Philg.i.n.  c. 
inutilement.  Ses  AmbafTadeurs  furent  maltraités,  &  même  mis  l3*  P-5Î7,  d* 
en  prifbn  .  Philoftorge  ajoute  qu'ils  furent  relégués  en  divers 
endroits  de  la  Propontide.  'Néanmoins  Frigerid  aflure  qu'ils  Gr.Tur.h.Fr. 
revinrent ,  &  qu'ils  rapportèrent  à  Jean  une  réponfe  très- fa-  p  S7* 
cheufe:  ce  qui  obligea  d'envoyer  le  célèbre  Acce  chez  les  Huns 
pour  lui  en  amener  de  fècours. 

[Ce  grand  Capitaine  qui  fut  véritablement  Empereur  d'Oc, 
cident  prefqu'autant  de  tems  que  Valentinien  en  eut  le  titre,  ] 
'étoit  de  la  ville  de  Doroftore  dans  la  Méfie,  '  fils  du  Comte  Vaftfe.Fr.I.j: 
Gaudence,  qui  étant  né  le  premier  de  la  Province  de  Scyrhie  FjJJ 
arriva  par  divers  degrez  jufqu  a  la  Charge  de  Général  de  laCa-  ^X^ixSi 
v.s.Aug.5.  valerie  Romaine.  'Il  fut  Comte  d'Afrique,  &  apparemment  Tmvwï. 
depuis  la  révolte  deGildon  en  397.  jufqu 'au  commencement  de 
401.  &  travailla  durant  ce  tems-là  à  y  faire  abattre  les  Idoles: 
ce  qui  fait  juger  'qu'il  étoit  chrétien.  '  Il  fut  depuis  tué  dans  les  ProCT.  p.yr. 
Gaules  par  les  foldats. 

'Gaudence  eut  Aëcc  d  une  femme  riche  Se  noble  qui  étoit  Gr.Tur.p.sfc 
t.     d'Italie,  dit  Frigerid.  '  M.  Valois 1  prétend  qu'elle  s'appeHoit  Vât,r.&J.jp. 
Italica ,  Se  que  c'eft  cette  Italique  célèbre  par  les  éloges  de  «*«« 
s.  Aug.  Saint  Çhryfoftôme  [  Se  de  Saint  Auguftin:  "ce  qui  ne  paroîc 

not.4«.        g  Ilveutqu,balifèilr«^*dainsGregoircdeTouri,  lulieadlttla. 

Z  ij 
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Gr.Tur-p.5S.  pas  fonde.  ]  'On  prétend  que  dès  le  commencement  de  la  vie  L'*n  de  J. 

d'Aëce ,  on  lui  prédit  la  puiflànce  à  laquelle  il  arriva  depuis  .  C"  45°* 
p.57.         11  fut  élevé  tout  jeune  dans  les  Gardes  de  l'Empereur ,  &  don- 
né [enfuite  ]  en  otage  à  Alaric  durant  trois  ans;  apparemment 1  u 
Zof.!.5.p.8ii.  après  la  bataille  de  Pollence  donnée  en  403.  Sur  la  fin  de  l'an 
b*  408.  Alaric  le  demanda  [  encore  ]  en  otage ,  &  Honoré  le  re- 

Gr.Tur.  p.37.  fufa.  Il  fut  depuis  donné  en  otage  aux  Huns ,  &  acquit  par  ce 

moyen  la  connoiflânec  &  l'amitié  de  cette  Nation . 
p.57.  'Ce  fut  après  cela  qu'il  époufa  la  fille  de  Carpilion,qui  avoit 

Sid.  car.5.  p.  été  Comte  des  Domcftiques  .  1  Sidoine  fait  defeendre  cette  fil- 
3*5-  le  du  Sang  Royal;  mais  il  la  dépeint  ambitieufe,  jufqu'a  vou- 

p.377.  loit  élever  fes  enfans  à  l'Empire;  '&  cruelle,  jufqu'à  porter 
fon  mari  à  fe  défaire  de  ceux  qui  fembloient  y  pouvoir  monter. 
p.385.  'Aëce  en  eut  [  deux  ]  fils;  Gaudence  qui  paroît  avoir  été  fon 
Tdat.  p.a«.  1.  aîné,  '&  que  Genleric  prit  à  Rome  après  la  mort  de  Valcnti- 
Cafd.  l.i.  cp-  nien  »  '&  Carpilion  que  Valentinien  envoya  en  Ambaflade  à  v. Attila, 
4.  p. 4- ».  Attila  [  "peut  être  en  450.  ]  '  11  avoit  été  donné  auparavant  en 
rrif.Lcg  p.53.  ôtage  aux  Huns.  'On  ne  connoît  point  d'autres  enfans  d'Aëce. 
sid.n.  p.u».  Car  pour  Opilion  &  un  fécond  Aëce  Confuls  en  45 }.  &  454. 
b.Onu.p.305.  qu'Onuphre  [  &  d'autres  ]  veulent  avoir  été  fes  enfans,  [  vion  v.$. 

n'en  a  au  moins  aucune  preuve;  &  Gaudence  nu  roi  t  dû  être 
Gr.Tur.p.50.  Conful  avant  eux.  'Aèceétoit  d'une  moyenne  taille,  d'un  air 
mâle ,  bien  fait ,  d'un  tempérament  fort  &  vigoureux ,  d'un 
grand  courage,  également  habile  &  dans  tous  les  exercices  de 
la  guerre  ,  &  dans  ceux  qui  conviennent  à  un  tems  de  paix  . 
On  ne  voyoit  en  lui  aucun  trait  d'avarice  ,  &  peu  d'ambition. 
Parmi  toutes  les  bonnes  qualitez  qu'il  poiTédoit ,  fa  droiture 
et  oit  tellement  inflexible  ,  que  les  plus  prenantes  follicitations 
n'étoient  pas  capables  de  la  faire  plier .  Il  croit  infatigable  au 
travail ,  infenfible  aux  injures  ,  intrépide  dans  les  dangers,  & 
il  fupportoit  avec  une  force  merveilleufc  la  faim ,  la  foif,  &  le» 
veilles  .  Voilà  les  éloges  que  donne  à  Aëce  Frigerid  Hiftorien 
Proc.b.Vand.  de  ce  tems-là  rapporté  par  Saint  Grégoire  de  Tours.  'Procope 

I.  1.C.3.P.1S3.  dit  qU'Aéce  &  Boniface  étoient  les  deux  Capitaines  les  plus 

expérimentés  qui  fuiTent  alors  dans  l'Empire  ;  qu'ils  a  voient  la 
magnanimité  &  les  autres  vertus  [  militaires  }  en  un  tel  point , 
qu'on  les  pouvoit  appeller  avec  vérité  les  derniers  Romains . 

II.  1S3.xf4,    'Il  reconnoît  néanmoins  que  dans  l'afTaire  de  Boniface,  la  ja- 

loufie  &  l'amour  de  la  grandeur  portèrent  Aëce  à  des  perfidies 

t.  Ou  bien  en  40!.  après  le  premier  fiege  de  Rome.  Mai$  il  n'y  a  que 
deux  ans  de  là  à  la  mort  dVUtric. 
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honteufes,  qui  cauferent  la  perte  de  toute  l'Afrique.  La  mort 
du  Patrice  Félix  en  430.  eut  encore  des  caufcs  aufli  criminel- 
les .  'Théodoric  dans  Cafllodorc  loue  la  grandeur  de  /on  efprit,  Prof.  Chr. 
&  dit  que  Valentinien  fui  voit  tous  fes  confeils  à  caufe  de  fa 
fageiTe. 

f  Jean  après  avoir  ufurpé  l'Empire ,  ]  lui  donna  le  foin  de  fon 
Palais  :  [  ce  que  l'on  a  depuis  appelle  Curopalate .  ]  Il  l'envoya , 
comme  nous  avons  dit,  vers  les  Huns  ,  pour  les  amener  à  fon 
fecours,  avec  ordre  de  venir  attaquer  les  troupes  de  Théodofe 
par  derrière  ,  dès  quelles  feraient  entrées  en  Italie  ,  pendant 
que  de  fon  côte  il  les  attaquerait  de  front.  [  Il  ne  l'envoya  ap- 
paremment que  l'année  fuivante.  ]  '  Ce  fut  fans  doute  encore  Cod.  Th.t-j. 
pour  fc  préparer  à  cette  guerre,  &  augmenter  le  nombre  de  p"  93  ' 
fes  foldats  ,  qu'il  donna  la  liberté  aux  cfclaves,  comme  on  le 
prétend  tirer  d'une  loi . 
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ARTICLE  IL 

Théodtfc  fait  Valentinicn  Céjar  ,  envoyé  une  armée  contre  Jean»  qui 
tfl  fur  prit  dans  Ravtnne  ,  &  exécute'. 


L'AN   DE  JESUS-CHRIST  424. 

*.Thcod.  "Caftuuu  &  y&tr  Concis. 

11.$.  15. 

[  XTO  u s  avons  déjà  dit  J  ' que  ce  Caftin  étoit  le  Général  P'oC  chr- 

X\|  des  troupes  Romaines  dans  l'Occident.  [C'étoit  l'or- 
dinaire que  ceux  qui  a  voient  pris  le  titre  d'Empereur ,  prifiènt 
l'année  d'après  celui  de  ConfuI .]  Et  on  a  en  effet  encore  une  p* ,37f 
infeription  dattée  du  Confulat  de  l'Empereur  Jean  .  [  Ce  fut 
donc  lui  fans  doute  que  Rome  eut  cette  année  pour  ConfuI 
avec  Caftin  ;  Victor  oui  étoit  apparemment  de  l'Orient ,  n'étant 
reconnu  que  dans  les  Païs  qui  ne  reconnoiflbient  point  Jean  pour 
Empereur. 

Comme  Jean  fe  préparait  à  la  guerre  contre  Théodofe ,  en  J,hot(:J,î^gp/ 
recherchant  l'appui  des  Huns,  J  '  Théodofe  de  fon  côté  prépa-  élNoV hPp.l  1! 
roit  contre  lui  une  puifïante  armée,  conduite  par  Ardabure,  ci*. p. ijo.c. 
célèbre  Capitaine  de  l'Orient  '  avec  Afpar  fon  fils ,  &  Candi-  JJjcPbSt 
dien  'qu'on  croit  être  celui  qui  a  voit  ménagé  [  douze  ans  au-  1x.c13p.j37 
paravant  ]le  mariage  de  Placidie  avec  Ataulphe  Roi  desGoths. 
[  Ces  Généraux  fe  mirent  en  marche  dès  cette  année.  Mais  ils 
o'avoient  ordre  apparemment  que  de  s'avancer  juiqu'aux  fron- 
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lieres  die  la  Dalmacie,  pour  pafler  Tannée  fuivante  en  Italîe  L'*°  de  J- 
dès  que  la  faifon  le  permettrait .  J  c  4*4* 

Théodofe  envoya  avec  eux  Placidie  Ta  tante  &  le  petit  Va- 
lentinien ,  qui  reprirent ,  dit Olympiodore ,  lune  le  titre d'Au- 
gufte,  &  l'autre  celui  de  Nobiliflime:  [ce qui  marque  que 
Théodofe  n'avoit  point  ratifié  jufqu'alors  ces  dignitez  "qu'Ho-  v.Honoré, 
noré  leur  avoit  données.  Marccllin  dit  auffi  que  Placidie  fut  * 
déclarée  Augufte  en  424. 
c  Philg.  Pag.     '  Lorfqu  elle  étoit  avec  fon  fils  à  ThefTalonique ,  Heli  on  en- 
57î'd-        voj  é  par  Théodofe ,  dont  il  étoit  Maître  des  Offices,  y  revê- 
tit  Valentinien  des  marques  de  la  dignité  deCéfar .  [  Ainfi  c'eft 
une  faute  à  Idace,  de  dire  que  cela  fe  fit  à  Conftantinople. 
S.  Profper  &  Marcellin  le  mettent  en  l'an  424.  à  quoi  Idace  s  ac- 
Gr?T.rh.fFrJ  cor^e  au^  '  ^  'Valentinien  n'avoit  alors  que  cinq  ans}  [&  Ci  ces 
2.C.8.P.57.    cinq  ans  netoient  pas  encore  accomplis,  c'étoit  avant  le  mois 
de  Juillet,  puifqu'il  étoit  né  en  419.  le  2  ou  le  3  du  même 
Tur.p.57.  mois .  ]  '  Mais  Fri^erid  *  donne  plûtôt  lieu  de  croire  qu'il  étoit   uno  tan- 
dans  fa  fixiéme  année.  [  Comme  donc  cette  époque  n'eft  pas  tùc™  J°ftro 
fixe,  nous  compterons  fon  règne  du  23  Octobre  415.  auquel  il 
Marc.  chr.  fut  fait  Auguftç.  ]  '  Mais  dès  celle-ci  Théodofe  lui  fiança  fa  fil- 
le Eudocie  née  en  422.  [  "  Il  l'époufa  à  la  fin  de  437.  ]  T,  $. 
Ptof.  chr.       '  L'Afrique  où  Bonifece  commandoit  en  qualité  de  Comte 
ou  de  Général,  n'avoit  point  voulu  reconnoître  Jean.  Ce  ty- 
ran tâcha  de  la  foumettre  par  la  guerre  î  mais  les  efforts  qu'il 
fit  ne  fervirent  qu'à  diminuer  les  troupes  dont  il  avoit  befoin 
Phot.  p.  196.  pour  fe  défendre  lui-même  .  '  Ainfi  il  ne  put  empêcher  Boni- 
Prof.  T.p.ji,  face  d'affifter  Placidie  à  récouvrer  l'Occident.  'Tiro  Profper 
marque  en  ce  tems-ci  que  Sigifvult  fut  envoyé  en  Afrique  con- 
tre Boniface .  [  Nous  venons  qu'il  y  fut  envoyé  en  427.  Ainfi 
ou  il  y  fut  deux  fois ,  ou  cet  Auteur  confond  les  chofes.  Je  ne 
fçai  s'il  ne  faudrait  point  auffi  rapporter  au  tems  de  la  defeente 
des  Vandales  en  Afrique  ce  que  le  même  Chronologie  met 
cette  année  ou  la  fuivaote ,  que  Carthage  fut  alors  environnée 
de  murailles;  ce  que  les  Romains  avoient  toujours  défendu 
depuis  qu'ils  en  étoient  maîtres ,  de  peur  de  donner  occafion  à 
quelque  révolte.  ] 


L'AN  DE  J  E  S  U  S-C H R I S T  42 5.  DE  VA  LE  N  TI  NIEN  I. 
"Tbéodofius  Aug.  XI.  &  Vâlminiânmt  Ctfar  Confuls. 
[  Placidie  ne  perdit  point  fans  doute  de  tems  à  s'avancer  vers 
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Lan  de  j.  Italie  avec  les  troupes  que  Théodofe  lui  avoit  données .  Il  pa- 
5*     roît  néanmoins  quelles  ne  commencèrent  à  agir  qu  en  425.  ] 

'  L'armée  ayant  traverfé  la  Pannonie  &  l'Illyrie,  arriva  à  Sa-  philg.  i.n.o. 
loncs  qui  fut  prife  de  force,  félon  Philoftorge :  [  &  en  effet  il  *î-p- I 
eft  difficile  de  ne  pas  croire  que  la  Dalmatic  étoit  de  l'Empire  p"ij.l'c**3" 
d'Occident.  ]  Delà  Ardabure  fe  mit  en  mer  avec  une  flote  [  qu'il 
comraandoit,  J  &  Afpar  qui  avoit  la  conduite  de  la  Cavale- 
rie ,  menant  avec  lui  Valentinien  &  Placidie,  fit  une  telle  di- 
ligence ,  qu'il  arriva  à  Aquilée  avant  qu'on  eût  fçû  la  nouvelle 
de  fa  marche,  &  fe  faifit  ainû  de  cette  grande  ville  fans  aucune 
peine . 

'  Ardabure  prit  auffi  la  route  d' Aquilée  :  mais  [foit  avant  que  Soc-  PJ*J.e. 
dy  arriver,  foit  après,  il  tomba  dans  un  malheur  qui  lui  fuc- 
céda  enfin  très-heureufement .  '  Car  ayant  été  emporté  avec  d-l  PhiIfi-  r»g. 
deux  antres  galères  par  un  tourbillon  de  vent ,  '  il  fe  trouva  en-  "g8/  J*hot  p< 
tre  les  mains  des  foldats  de  Jean ,  qui  fe  fai firent  de  lui ,  &  l'en-  '97- c 
voyerent  à  leur  maître  [  à  Ravenne .  ]  '  Jean  en  fut  ravi ,  efpé-  Soc' p-  363,d* 
rant  que  Théodofe  pour  conferver  ce  Général ,  fe  IaifTcroit  al- 
ler à  le  reconnoître  Empereur  .  '  Ainfi  dans  la  créance  qu'il  philg.  p.,3t.  ~ 
pourrait  avoir  la  paix  par  fon  moyen,  il  le  trairait  fort  bien  &  b- pllot» 
lui  laiffoit  une  grande  liberté .  Au  contraire  fa  prife  donnoit 
beaucoup  de  déplaifir  à  Afpar  fon  fils ,  à  toute  l'armée  &  à 
Théodofe  même,  dont  l'inquiétude  étoit  d'autant  plus  grande, 
qu'on  fça voit  fqu'AëceJ  a menoit  un  grand  nombre  de  Barba- 
res au  fècours  de  Jean.  '  Candidien  remit  un  peu  les  efprits  par  phot» 
l'heureux  fuccès  qu'eurent  les  troupes  qu'il  commandoit  »  car 
elles  prirent  beaucoup  de  villes.  '  Cependant  Ardabure  fe  fer-  Philg.  P.53i. 
vant  de  la  liberté  qu'on  lui  laiffoit ,  ménagea  adroitement  les  b< 
Officiers  de  l'armée  de  Jean ,  qui  étoient  déjà  afTez  difpofés  à 
l'abandonner,  &  les  gagna  fout  à  fait .  Quand  il  vit  fon  deflèin 
ailurc ,  il  manda  à  Afpar  de  s'avancer  à  Ravenne  fans  rien 
craindre ,  &  Afpar  y  arriva  premièrement  avec  la  Cavalerie. 
'Il  y  avoit  un  marais  entre  la  ville  &  lui  :  mais  un  Berger  le  O0C-p«3«4.i. 
utt»  mm  cooduifoit  &  lai  fie  traverfer  le  marais  en  un  endroit  par  lequel 
y-v-  •  ;>     on  ne  fçavoit  point  que  perfbnne  eût  jamais  paffé.enforte  qu'il  • 
trouva  les  portes  de  la  ville  ouvertes*  '  &  après  un  léger  com-  Philg-  p-jj*- 
bat ,  '  il  fe  rendit  maître  de  la  perfonne  de  Jean ,  aidé  par  les    (Soç  j64 
Officiers  qu  Ardabure  avoit  gagnés.  '  Socrate  dit  que  ce  Ber-  b. 
ger  étoit  un  Ange.  '  C'eft  pourquoi  il  compare  cet  événement  Soc-p-ï**.». 
au  paffage  de  la  mer  rouge.  Il  attribue  ce  miracle  a  la  force  des 
prières  de  Théodofe  &  à  la  confiance  qu'il  avoit  en  Dieu.  S. 
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Profrer  dit  que  cette  victoire  fut  obtenue  par  un  bonheur  in.  L'aft  k  I- 
croyable,  &  le  Comte  Marcellin  l'attribue  à  la  rufe  d'Arda.  c,4t5' 
bure  &  d'Afpar  plutôt  qu'à  la  force  des  armes . 
Prof.  T.         '  La  ville  fut  pillée  &  faccagéc.  f  Pour  Jean,  les  Chrono- 
logiftes  difent  feulement  qu'il  fut  tué  par  les  Généraux  de  Théo- 
dofe,  &  Idace  écrit  que  ce  fut  à  Ravenne,  confondant  peut- 
îhilg.  p.  538.  être  fa  défaite  &  fa  prifeavec  fa  mort.  ]  'CarPhiloftorgealTure 
bi  qu'il  fut  envoyé  à  Aquilée,  où  Placidie  &  Valentinien  étoient 

proc  b.v.1.1.  alors,  c]cque  là  on  lui  coupa  la  main,  puis  la  tête .  '  Procope 
c.5-p.  183.»-  fuit  Phi Ioftorge ,  ajoutant  qu'aprèsqubn  lui  eût  coupé  une  main 
dans  le  Cirque ,  on  le  fît  promener  par  tout  monté  fur  un  âne, 
durant  que  les  Comédiens  lui  faifoient  mille  indignitcz  &  mille 
outrages. 

[  Cela  arriva  en  42  j.  félon  S.Profper  &  Marcellin.  Idace  y 
revient  auffi  félon  les  Olympiades ,  quoiqu'il  le  mette  l'année 
d'après  Honoré.  11  fe  trompe  auffi  apparemment,  lorfqu'irdit 
que  Jean  fut  tue  dans  la  première  année  de  fa  tyrannie .  Il  eft  bien 
Philg.p.  53R.  plus  aifé  de  croire  ]  '  qu'il  a  régné  un  an  &  demi ,  comme  le  dit 
c*  Philoftorge ,  depuis  la  fin  de  413.  jufqu'aflcz  avant  dans  l'année 

Nor.  h.  p.1.1.  4*  $•  ]  '  Le  Cardinal  Noris  croit  que  la  fuite  de  l'Hiftoire  nous 

c.  14-  p.  «      oblige  à  mettre  la  prife  de  Jean  dès  le  commencement  de  l'été . 

Nous  avons  diveries  loix  faites  au  nom  de  Valentinien  à  Aqui« 
lée ,  depuis  le  1 6  de  Juillet:  [  d'où  il  eft  aifé  de  juger  que  ce 
Prince  pouedoit  dèûors  paifiblement  l'Italie  par  la  défaite  &  la 
mort  de  Jean .  J 

proc.p.'»l».e.     '  Procope  donne  à  ce  tyran  d'aiTez  grands  éloges  copiés  par 

d.  Suid.  no.  Suidas ,  [  mais  qui  peuvent  bien  n'être  pas  mieux  fondés  ]  que 
Cod.  Th.  t.j.  ce  qu'il  ajoute,  qu'il  régna  cinq  ans .  '  On  prétend  qu'il  avoit 
p-4  59.*-  abailTé  la  dignité  ou  les  privilèges  des  Sénateurs  &  des  Confuls, 
P.  460.  a.  '  &  qu'il  avoit  défolé  la  ville  de  Rome .  '  On  veut  même  qu'il  fut 
t.6.  p.  95.  «•  hérétique  &  Arien  ;  mais  on  ne  le  prouve  que  par  les  Lettres 

prétendues  de  Bonifaceôc  de  S.  Auguftin ,  [  qui  outre  "  qu'elles  v-S.Aug„r, 
ne  peuvent  faire  d'autorité,  ne  parlent  de  Jean  que  d'une  ma- 
P  94#  niere  au  moins  très  obfcure .  '  Mais  ce  qui  cil  certain,  c'eft  qu'il 
cafTa  ou  tout  à  fait  ou  en  partie  les  privilèges  de  l'Eglifè,  &  or- 
donna que  les  Eccléfiaftiques  fans  diflinction  comparoitroient 
devant  les  Juge*  civils,  &  non  devant  les  Evêques. 
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L'an  de  J. 

ARTICLE  III. 

Les  Hum  vitnmnt  p»ur  fecottrir  Jean,  &  Se»  retournent  :  r*Untinicn 
fait  des  loix  pour  rE&life. 

'  Tj  N  même  teins  que  Dieu  livroit  Jean  aux  Généraux  de  Prof-  Ghr« 

Mi  Théodo/é,  Aëce  amenoit  un  grand  nombre  de  Huns 
dans  l'efpérance  de  fecourir  ce  tyran.  'Philoftorge  les  fait  mon^  Phi'*-  ltt-« 
ter  jufqu'à  60  mille.  '  Il  entra  avec  eux  en  Italie.  Philoftorge  prôf.*T  '* C* 
dit 'qu'il  arriva  (Tans  marquer  où)  trois  jours  après  la  mort  de  Ph'i  M  j«. 
Jean  :  il  y  eut  un  combat  fort  fanglant  entre  lui  &  Afpar ,  qui  c* 
fut  néanmoins  fuivi  de  la  paix .  '  Les  Barbares  à  la  perfuafion  c-lProf-  chr. 
d'Aëce  même,  &  par  le  moyen  de  l'argent  qu'on  leur  donna , 
v.Theod.i.  "  s'en  retournèrent  en  leur  pays,  '  ce  qui  fut  un  très-grand  bon-  Casd.  chr. 
l6-      heur  pour  l'Empire.  Auffi  Aéce  n'obtint  pas  feulement  le  par-  Prof,  chr 
don  d'avoir  fuivi  Jean,  mais  encore  le  titre  de  Comte.      '  Phi,' 

'  Caftin  au  contraire  fut  banni ,  [  &  Félix  fut  apparemment  Profchr. 
fait  grand  Maître  de  la  Milice  au  lieu  de  lui ,  puifqu'il  l'était 
l'année  fui  vante ,  félon  S.Profper,  quoiqu'Idace  mette  en  cel- 
le-ci  qu'il  pafla  de  cette  dignité  à  celle  de  Patrice.  ] 

Auffi  tôt  que  Jean  fut  mort,  [& les  Goths  renvoyés  en  leur  Cod  tu  t6 
pays,  J  Valentinien  ou  plûtôt  Placidie  qui  gouvernait  fous  fon  p-  91-  «.  "  ' 
■nom,  appliqua  tout  fon  foin  à  foutenir  l'honneur  de  l'Eglife 
violé  par  ce  tyran .  '  Ceft  pourquoi  dès  le  9  de  Juillet  elle  pu-  p.14, 
blia  une  loi  adreflêe  à  Amace  ou  Armace  Préfet  des  Gaules , 
•  &  peut-être  encore  à  Baflus  Préfet  d'Italie,  'par  laquelle  elle  t.  e.  P.94. 
rétabliûoit  tous  les  privilèges  accordés  foit  à  l'Eglife  en  géné-  sir-  p-'4.ij. 
rai  ,  foit  à  des  Evêques  particuliers  qui  avoient  été  canes  par 
l'ufurpateur  ;  &  elle  ordonnoit  particulièrement  que  tous  les 
Ecclefiaftiques  ne  reconnoitroient  pour  Juges  que  les  Evêques 
félon  les  anciens  Edits.  '  Godefroy  après  avoir  bien  balancé ,     p.  95.  z. 
conclud  enfin  que  cela  s'entend  des  caufa  civiles ,  auffi  bien 
que  des  Ecclefiaftiques  :  en  quoi  il  prétend  que  Placidie  avoitété 
jfurprife,  étant  faux ,  dit-il ,  que  cela  eût  jamais  été  accordé 
auparavant  pour  les  caufes  civiles .  '  Et  il  eft  vrai  que  Valenti-  nov.  iz.P.z6t 
nien  même  au  nom  duquel  eft  cette  loi ,  voulant  en  452.  foumet-  *• 
tre  les  Clercs  à  la  jurifdidtion  civile,  dit  qu'ils  n'en  avoient  point 
été  exemptés  par  aucune  conftitution  d'Arcade  &  d'Honoré, 
qui  fût  dans  le  Code  de  Théodofe . 
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sir.  p.  15;  '  Ce  que  dit  Placidie ,  que  les  Princes  en  fâvorifant  l'Eglife ,  L'*n  &  h 
travaillent  encore  moins  pour  l'Eglife  que  pour  eux ,  &  qu'il  c' 4*5' 
n'eft  pas  juftc  que  ceux  qui  font  dans  les  fondions  divines ,  foient 
fournis  à  la  volonté  des  puiflances  temporelles,  [  eft  digne  du 
refpeéi  que  les  Princes  doivent  avoir  pour  l'Eglife  ;  mais  elles 
n'exemptent  pas  les  Ecclefia  (tiques  de  l'obéïffance  que  S.  Paul 
veut  qu'ils  rendent  aux  Princes .  Tant  qu'ils  difputeront  à  qui 
fe  foumet t ra  l'un  à  l'autre ,  ils  feront  toujours  en  paix .  ] 

*  «7«  '  Placidie  ordonne  encore  par  la  même  loi ,  que  les  Juifs  &  J  Zofime. 

les  Payens  ne  pourront  être  admis  ni  dans  le  Barreau  ,  ni  dans  ' 
aucune  charge  d'epéej,  qu'ils  ne  pourront  non  plus  avoir  des 

P.  11  efclaves  Chrétiens.  'Que  les  Manichéens  &  tous  autres  héré- 
tiques &  fchifmatiques ,  &  les  Aftrologues  feront  tous  bannis 
de  la  vûe  des  villes. 

Elle  commet  Patrocle  Evêaue  [ d'Arles]  pour  fbmmer  *  di- 
vers Evêques  [de France]  qui  tenoient  les  héréfies  de  Mage 
&  de  Celefte,  afin  que  s'ils  n'embraflènt  la  foi  Catholique  dans 
20  jours  après  la  femmation,  ils  feient  bannis  des  Gaules,  & 
d'autres  mis  en  leur  place .  [  Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arri- 
va de  ces  Evéques;  &  même  je  ne  penfe  pas  qu'on  voye  par 
aucun  autre  endroit  de  l'Hiftoire  qu'il  y  ait  eu  en  France  des 
Evêques  aceufés  d'être  Pélagiens.  Je  ne  penfe  pas  non  plus  que 
cela  fe  puiffe  rapporter  aux  Sémipélagiens .  Si  Patrocle  dont 
parle  cette  loi ,  eft  celui  d'Arles ,  comme  cela  eft  plus  que  pro- 
bable ,  il  n'étoit  gueres  digne  ni  peut-être  gueres  capable  de 
cette  com million .  Scroit-ce  une  fiction  de  ce  fourbe,  pour  fe 
faire  redouter  de  fes  confrères,  &  pour  perfécuter  ceux  qull 
n'a  i  moi  t  pas?  ] 

cod.  T.  t.«.p.    '  Le  1 4  du  même  mois  de  Juillet ,  ou  le  1  z  d'Août  Placidie 
*'93'         ftdrefla  à  George  Proconful  d'Afrique  une  loi ,  où  elle  main- 
P.  1S6.       tient  aufli  tous  les  privilèges  de  l'Eglife,  '  &  condamne  tous 
fes  ennemis ,  particulièrement  une  feele  qui  avoit  cours  en 
Afrique ,  mais  dont  *  le  nom  eft  corrompu .  Au  moins  c'eft  le  Siquos . 
p.  1*4.       fentiment  de  Godefroy .  '  Elle  fit  la  même  chofe  le  17  de  Juil- 
let par  une  autre  loi  adreflée  à  Faufte  Préfet  de  Rome ,  qui 
condamne  particulièrement  les  Manichéens  &  ceux  qui  divi- 
foient  l'Eglife  Romaine  [  en  faveur  d'EuIale  ]  contre  le  Pape 
[Céleftin.J 
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ARTICLE  IV. 

Vâltnùnitn  tfi  dècUrè  Augufte:  Gtttrrts  défis  h  s  Gaules  &  en  E [pagne: 
Fttrock  &  Saint  Tite  tuis  :  Q*e/q*es  loix  de  Vtlen- 
tinien  :  Vau  de  PUcidit . 


1  HTH e'odose  étoit  au  Cirque  lor/qu'il  apprit  la  mort  de  socr. I.7.c.tj. 

v.Théod.».     X    Jean .  *  II  quitta  aufli-tôt  les  jeux ,  &  s'en  alla  avec  tout  «• 
1J-       le  peuple  à  l'Eglife  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu .  '  Après  avoir  ci*,  p.  j«4. 
eniuite  délibéré  fur  l'état  des  affaires  d'Occident,  il  feréfolut  j6s* 
de  donner  le  titre  d'Augufte  à  Valentinien  fon  coufin  .  II  vou- 
lut même  venir  pour  cela  en  Italie ,  &  il  s'avança  jufqu*aTheA 
fa  Ionique;  mais  la  maladie  l'empêcha  d'aller  plus  loin.  Il  en-  p.  365.*. 
voya  donc  delà  Helicn  alors  Patrice  en  Italie ,  porter  la  cou- 
ronne Impériale  à  Valentinien,  '  qui  après  avoir  pafle  par  Ra-  Pboc.  c.Jo.p. 

Note  z.    vwne ,  étort  arrivé  *  à  Rome .  Helion  s'y  rendit  auffi  :  &  là  le  I>'*100* 
jeune  Prince  reçut  de  fa  main  en  préfence  de  tout  le  monde , 
larobe  Impériale, 'avec  le  titre  d'Augufte.  'Ce  fut,  félon  quel  idat.  chr. 

▼.la Note». ques  anciens,  [' &  félon  le fentiment  de  diverfers  perfonnesha-  J^jJjJJfo 
biles,  ]  le  23  d'Octobre .  [  Tout  le  monde  convient  de  l'année  &  314.  ». 
425.  ]  '  Ainfi  Valentinien  n'a  voit  encore  alors  que  fept  ans[  com-  Phot*  P»  l0<>• 
mencés  le  2  ou  le  3  Juillet  de  la  même  année . 

On  donna  peut-être  en  même  tems  la  qualité  d'Augufte  à 
Honorée  fa  fœur  ;  ]  '  pui/que  ce  titre  lui  eft  attribué  dans  une  G  rut  p.io4». 
infeription  qui  paroît  faite  avant  l'an  427. 

'  Tiro  Profper  marque  vers  le  même  tems  que  le  Préfet  Exu-  prof.  t.  p.  s  ». 
Honoré  pérance  fut  tué  dans  les  Gaules  par  les  foldats.  Il  "  gouvernoit  RutiU.i.p«g* 

$• 57.       les  Armoriques  vers  l'an  4 1 7.  M.  Valois  fait  auteur  de  fa  mort  v\l  r.fr.i.3.p. 
un  nommé  Pcone,  dont  S.Sidoine  parle  amplement,  mais  Sid.l.t. 
fcns  r'm  dire  de  cette  particularité,  qui  venoit  bien  néanmoins 
à  fon  fujet .  Ce  qu'il  en  dit,  &  que  M.  Valois  femble  mettre  eu 
ce  tems-ci  même,  ' n'eft  apparemment  arrivé  qu'en 457. après  sid-u. ».**' 
la  mort  de  l'Empereur  A  vite. 

'  Ida  ce  dit  fur  cette  même  année  425.  que  les  Vandales  pil-  idat.  Chr. 
krent  les  iûes  Baléares  ,  ruinèrent  Carthagene  &  Séville,  & 
après  avoir  pillé  toute  l'Efpagne  paflerent  en  Mauritanie.  [  II 
a  voulu  fans  doute  marquer  en  un  mot  ce  qu'ils  firent  en  deux 
ou  trois  ans .  Car  ils  ne  pafTcrent  en  Afrique ,  félon  lui-même, 
qu'en  428.  ou  429.  &  il  y  a  apparence  que  Séville  ne  fut  prife 
qu'en  427. 
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16.prof.Chr.    '  Les  Gaules  ne  furent  pas  non  plus  exemtes  de  guerres.  Car  L'*n  Je  !• 
"Théodoric  Roi  des  Goths  ne  le  contentant  pas  de  ce  qu'il  y  v.  Honoré, 
poiTédoit  déjà,  rompit  la  paix,  prit  pluûeurs  places  des  terres 
de  l'Empire,  &  même  mit  le  fiége  devant  Arles  en 42 5.  Les 
Goths  firent  de  grands  efforts  pour  la  prendre  :  mais  Us  furent 
obligés  de  lever  le  fiége  avec  perte  à  l'approche  d'Aëce  .  [  Ti- 
ro  Profpcr  marque  la  même  chofe:  mais  il  brouille  tout  pour 
Sio\cir.7.pag.  letems.  ['  On  croit  que  ce  fut  après  ce  fiége  &  la  conclu/Ion  • 
3  37.  n.  p.130.  jie  ja  pajx  entre  jes  Romains  &  les  Goths  que  l'on  donna  à  ceux- 
ci  divers  Gaulois  pour  otages,  &  entr'autres  un  Théodore  pa- 
rent d'Avite  depuis  Empereur  :  Avite  alla  le  vifiter  à  la  Cour 
de  Théodoric,  &  refufa  les  offres  que  ce  Prince  lui  faifoitpour 
l'attirer  à  fonfervicc. 

L'an  de  Jésus-Christ  426.  de  Valentinien  i,  2, 

Marc.  Chr.  '  Thcodofus  XII.  &  fate/ftimMus  II.  Aug.  Con/u/s , 

&c 

Prof.  chr.  [  La  joie  de  la  délivance  d'Arles  fut  troublée  ]  '  par  la  mort 
de  Patrocle  Evêque  de  la  ville,  qui  fut  percé  de  plufieurs  coups 
en  426.  par  un  Tribun  nommé  Barnabe,  ou ,  félon  une  autre 
leçon ,  par  un  Tribun  Barbare.  On  attribua  ce  meurtre  à  un  or» 
dre  fecret  de  Félix  grand  Maître  de  la  Milice ,  qu'on  tenoit 
avoir  fait  aifaffiner  de  même  dans  Rome  le  Diacre  Tite  durant 
Bar.4i6.$.î6.  qu'il  diftribuoit  l'aumône  aux  pauvres.  'Ces  deux  morts  qui  pa- 
roiffent  fi  femblables,  étoienten  effet  bien  différentes.  Celle 
de  Patrocle  fut  la  julte  punition  de  fes  crimes ,  de  l'invaiior» 
qu'il  avoit  faite  de  ce  fiége  fur  Héros,  de  la  fimonie  &  des  fau- 
tes qu'il  avoit  fait  faire  à  Zofime.  Celle  de  Tite  au  contraire 
fût  le  couronnement  de  fa  vertu ,  [  comme  on  le  peut  juger  de 
l'aélion  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie,  ]du  titre  de  Saint  que  lui 
donne  S,  Profpcr ,  &  de  l'honneur  que  l'Eglife  lui  rend  en  le 
mettant  le  16  d'Août  au  nombre  des  faints  Martyrs.  [  Mai*  je 
ne  fçai  pas  pourquoi  le  Martyrologe  Romain  dit  qu'il  fut  tué 
lorfque  Rome  étoit  occupée  par  les  Goths,  &  rapporte  à  un 
£<£  %f.  Tribun  Barbare  [  '  ce  que  Baronius  reconnoit  dans  fes  Annales 
16.  Aug.  avoir  été  fait  par  Félix  ;  '  ni  pourquoi  Baronius  même  dans  fes 
Proi:  chr.  annotations  dit  qu'il  fut  tué  par  les  Goths  Ariens .  '  Félix  fut 
enfin  puni  de  fes  crimes  en  430.  par  Aèce,  qui  le  fit  tuer  lui& 
fà  femme. 

Cod. Th.e.j.  'Dans  les  premiers  jours  de  cette  année 426. '  Théodofe 
p.  4j»,  ».     premier  Sécretaire  d'Etat  lut  dans  le  Senac  un  difeours  au  non» 
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Uan  de  }.  de  l'Empereur ,  dont  on  a  fait  diverfes  loix .  Yalentiniep  y  re* 
Al6'    fufoit  en  partie  une  fubvention  d'argent  que  le  Sénat  lui  avoit 

offerte,  oc  donnoit  l'autre  partie  à  la  ville  de  Rome.  'II  y  im- 1.3.  p  45*. 
pofoit  filence  aux  calomniateurs  &  aux  délateurs  [qui  ne  man- 
quent  jamais  après  une  guerre  civile;  ]  reftituoit  à  leurs  maî- 
tres les  efclavcs  qui  seraient  révoltés  contre  eux;  maintenoit  les 
privilèges  des  Sénateurs  &  des  Magiftrats  >  dérendoit  de  de- 
mander les  droits  d'aubaine*  'ce  qu'il  permit  néanmoins  depuis;  t.*.  p.»7*. 
ôroit  aux  Fermiers  du  Domaine  les  privilèges  &  les  marques 
d'Officiers,  afin  qu'ils  ne  sclevauent  point  au  deiTus  des  autres, 
voulant  qu'ils  reconnuflent  comme  /Impies  particuliers  les  Juges 
ordinaires,  &  qu'ils  futTent  fournis  à  l'autorité  des  loix,  à  la- 
quelle }  dit-il,  les  Princes  mêmes  font  fournis.  Il  confirma  peu 
après  par  une  loi  particulière  ce  qu'il  avoit  ordonné  touchant 
ces  Fermiers.  *  Godefroy  dit  que  dans  tout  le  Code  de  Théo-  P.j j«.  u 

enixius.    dofe  il  n'y  a  lien  de  plus  élégant  &  de  ''plus  acheveque ce  dif- 
cours. 

'Or^  juge  par  ces  loix  &  par  une  autre  du  30  Janvier ,  que  chr.p.i73-  r. 
Valentinien  paiTa  tout  ce  mois  à  Rome .  Les  autres  loix  depuis 
le  6  de  Mars  font  dattées  de  Ravcnne;  [  d'où  l'on  ne  voit  point 
qu'il  foit  forti  jufqu'en  l'an  437]  'Il  y  ordonna  le  7  d'Avril  que  t.6.  P.m. 
les  Chrétiens  qui  facrifieroient  aux  idoles ,  feroient  privés  du 
droit  de  donner  quoique  ce  foit  ni  entrevifs ,  ni  par  tertament  ; 
&  que  ceux  qui  ne  les  auraient  pas  aceufés  durant  leur  vie,  le 
pourroient  faire  après  leur  mort,  &  faire  cafter  leur  reftament. 
Le  8  du  même  mois  il  ordonna  que  les  Juifs  &  les  Samaritains 
ne  pourroient  ôter  leur  fucceflîon  à  leurs  enrans  pour  s'être  faits 
Chrétiens  j  &  que  quand  même  ils  les  deshériteroient  pour 
d'autres  caufes  raifonnables ,  ils  ne  pourroient  néanmoins  les 
priver  àp  la  légitime.  Nous  laiffons-là  les  autres  loix  qui  n'ont 
rien  de  confide'rable ,  foit  pour  l'Etat,  foit  pour  l'Eglife  ,  & 
qui  ne  regardent  que  les  aflàires  des  particuliers .  ]  '  Sur  quoi  il  chro.  p. 
fit  un  grand  règlement  dans  un  fécond  difeours  qu'il  adreffa  aufli  l7hu 
au  Sénat,  datté  du  6  ou  du  13.  de  Novembre. 
Note  3.        'On  voit  à  Ravenne  fur  la  muraille  de  l'Eglife  de  S.  Jean  Grut.p.10**. 
l'Evangclifte  la  peinture  &  Tinfcription  d'un  vœu  fait  à  cet 
Apôtre ,  &  acquité  par  Placidie  &  fes  enfans,  pour  avoir  été 
délivres  de  la  mer.  [  Je  ne  fçai  s'ils  auraient  pal  le  la  mer  en  al- 
lant en  Orient)  ou  en  revenant.  Car  cette  inscription  ne  Ce  peut 
pas  rapporter  à  l'an  437.  lorfque  Valentinien  alla  à  Conltanti- 
nople  époufer  Eudocie  ,  puifqu'il  n'y  cft  point  parlé  de  cette 
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Mab.it.  it.p.  Princcflc.  ]  'On  croie  que  Placidie  même  avoit  fait  bâtir  cet-  L'*n  ie  h 
te  Eglife  de  &  Jean .  c  *17' 

ARTICLE  V. 

JV4W<fo  /rapt'e  p4r  les  fourbtrics  d Aïct  fût  U  gwrrt  à  Boniface 
L'AN  DE  JESUS-CHRIST427.  DE  VALENTINIEN.  2  &  3. 

*  Hitrins  &  Ardabwius  C  on  fais .  v.Thcod.t. 

$.  «7. 

[ L  aci  die  que  Dieu  avoit  délivrée  des  périls  de  la  mer, 
XT  eut  reçu  de  lui  une  grâce  bien  plus  rare,&  n'eut  pas  pleu- 
ré la  ruine  entière  de  l'Afrique  ,  s'il  l'eût  délivrée  des  pe'rils  de 
la  calomnie,  &  s'il  l'eût  guérie  de  cette  facilité  qu'ont  les  Grands 
comme  les  petits  à  écouter  trop  favorablement  ce  qu'on  leur 
dit  contre  les  abfêns ,  fans  obliger  les  aceufateurs  à  don»er  des 
preuves  de  ce  qu'ils  difent,  &  /ans  referver  une  oreille  pour  les 
aceufés,  félon  la  régie  de  l'Evangile  &  de  la  nature,  atteQées- 
fî  fouvent  par  les  Payens  mêmes.  Cela  fait  qu'ils  conçoivent  de 
l'averfion  pour  les  perfonnes  les  plus  dignes  d'en  être  aimées  : 
&  cette  averfion  caufe  pour  l'ordinaire  de  grandes  injuftices 
fuivies  quelquefois  de  grands  malheurs,  comme  nous  en  allons 
voir  un  funefte  exemple. 

Nous  avons  marqué  ci-deftus  que  Placidie  devoit  en  partie 
l'Empire  à  la  fidélité  &  au  courage  de  Boniface  Comte  d'Afri- 
que .  On  verra  fur  l'Hiftoire  de  S.  Auguftin  les  autres  grandes 
qualitez  de  ce  Comte  chrétiennes  &  humaines,  qui  le  rendoient 
la  joie  de  l'Eglifc,  le  falut  de  l'Afrique,  &  la  gloire  de  tout  l'Em- 
Aug.ep.70  p,  pire.  Mais  il  étoit  homme)&  capable  de  faire  des  fautes.  ]  'II  fit 
jj6.  1.  b.      un  voyage  [en  426.  au  plus  tard]  par  ordre  de  ceux  à  qui  il  de- 
voit obéi  (Tance ,  dit ,  S.  Auguftin ,  mais  il  fut  a  fiez  malheureux 
pour  s'y  laifTcr  vaincre  par  Iaconcupifcence,  &  contre  la  réfolu- 
Marc.an.431.  tion  qu'il  avoit  faite  de  garder  la  continence,  il  fe  remaria  'à 
Ang.  p.116.  i.  une  fille  fort  riche  nommée  Pélagie.  '  Ce  qui  fut  encore  de  plus 
fâcheux  ,  c  eft  que  cette  femme  étoit  Arienne .  On  difoit  que 
Boniface  lui  avoit  tait  abjurer  l*héréfie  avant  que  de  l'époufer? 
&  cependant  il  fe  trouva  que  fa  fille  [née  apparemment  de  cet- 
te féconde  femme,  ]  avoit  été  batifée  par  les  Ariens. 
[  Cette  faute  de  Boniface  fut  punie  par  les  malheurs  dont  il 
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L'«n  de  j.  fut  accablé  depuis  ce  mariage  ,  ]  'qui  même  en  fut  peut-être  B*r. 417.  $.1. 
c  417,    l'occafion  .  Car  Baronius  croit  qu'il  avoit  été  envoyé  en  Efpa- 
gne  par  Placidie;  qu'il  y  avoit  époufé  une  parente  du  Roi  des 
Vandales;  &  que  ce  fut  ce  qui  donna  prétexte  à  Ces  ennemis  de 
Je  rendre  fufpedt  à  la  Cour.  [Il  ferait  à  fouhaiter  que  cette  con- 
jecture fut  appuyée  de  quelque  autorité;  mais  fi  elle  neft  pas 
certaine,  au  moins  la  fuite  la  rend  très-probable  :  J  'fi  ce  n'eft  Proc.l.van.  !. 
tju'il  paroît  par  Procope  que  Boniface  avoit  été  [jufqu'en  Ita-  ^^J-p.'U-c. 
lie  &  ]  à  la  Cour  .  Cet  Hiftorien  dit  que  Placidie  le  fît  alors 
Général  de  l'Afrique.  [  11  l'étoit  néanmoins  dès  le  tems  d'Ho- 
ooré  ;  &  il  y  a  plus  d'apparence  que  Placidie  ajouta  à  cette 
charge  celle  de  Comte  des  Domeftiques.  J  'Car  il  avoit  l'une  Aug.cp.70.  p. 
&  l'autre  enfemble. 

'Son  aggrandifTemeot  fut  la  caufe  de  fa  perte  [à  l'égard  des  proc.  p.,i3. 
hommes  ,  ]  parce  que  fa  gloire  &  fa  puiffance  qui  augmen-  prof.chr. 
toient  tous  les  jours ,  [  lui  attirèrent  l'invie .  ]  Saint  Profper 
met  Félix  [  grand  Maître  de  la  Milice  ]  comme  le  Chef  de 
fes  ennemis .  [  Procope  veut  que  c'ait  été  Aèce  .  Et  une  mê- 
me jaloufie  peut  les  avoir  unis  contre  lui.  Procope  rapporte  des 
chofes  fingulieres  fur  les  intrigues  dont  Aèce  fc  fervit  pour 
ruiner  Boniface  dans  l'efprit  de  Placidie.  ] 

'  Ces  deux  grands  hommes  ,  dit-il  ,  étoient  oppofés  l'un  à  Proc.6.!.t.c. 
l'autre  dans  la  conduite  des  affaires,  quoique  cela  ne  parût  pas  *'  p"  *' 
d'abord,  &  qu'ils  fe  trompaflènt  l'un  l'autre  par  une  fâufTc  ap- 
parence [  d'amitié  .  J  Ainfî  quelque  regret  qu'eut  Aèce  de  la 
nouvelle  charge  que  Placidie  avoit  donnée  à  Boniface,  il  n'en 
témoigna  quoique  cefoit.  Mais  quand  Boniface  fut  parti  [pour 
retourner  en  Afrique,  ].  Aëce  commença  à  le  rendre  fufpecl  à 
Placidie  ,  &  à  lui  faire  entendre  qu'il  prenoit  une  autorité  en- 
tière dans  l'Afrique  ,  &  qu'il  la  vouloit  priver  elle  &  fbn  fils 
de  cette  grande  province  pour  s'en  rendre  Souverain . 

[  Quand  ces  premiers  commencemens  eurent  fait  quelque 
impreffion  fur  l'efprit  de  Placidie,  ]  'il  ajouta  qu'elle  pouvoit  p.it3. 
aifément  s'a  durer  des  mauvais  deffeins  de  Boniface  en  lui  man- 
dant de  la  venir  trouver,  parce  qu'affurément  il  n'obéiroit  point. 
[  Placidie  ,  qui  félon  le  naturel  de  fbn  fêxe ,  étoi t  crédule  & 
foupçonneufè,  ]  fe  laiflu  aller  à  ce  difeours,  &  ne  manqua  point 
de  mander  à  Boniface  de  venir  à  Rome.  Mais  Aèce  la  prévint, 
écrivit  fecrétement  à  Boniface  que  l'Impératrice  ne  lui  vou- 
loit point  de  bien ,  qu'elle  cherchoit  à  le  perdre  ,  ôc  que  pour 
cela  elle  le  dévoie  bientôt  mander  ,[  afin  de  le  tirer  de  l'Afri- 
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que,  oh  il  éroit  maître.  ]  Boniface  ne  communiqua  cet  avis  à  L'an  d«  J- 
aucun  des  fiens,  &  ne  douta  point  qu'il  ne  fût  véritable,  lorf-  4i7' 
qu'il  reçut  aufli-tôt  après  l'ordre  d'aller  à  la  Cour.  Ainû  [  ne 
croyant  pas  qu'il  pût  être  en  fureté,  ]  il  refufa  d'y  aller»  &  Pla- 
cidie  fur  ce  refus  crut  la  rébellion  aflurée,  ne  fongea  plus  qu'aux 
moiens  de  le  vaincre  par  une  guerre  ouverte ,  &  regarda  Aêce 
comme  un  homme  ttès-afTe&ionné  à  l'Etat  &  à  fon  fervice. 

[  Comme  nous  n'avons  aucun  Auteur  contemporain  qui  ait 
fait  avec  quelque  étendue  l'Hiftoire  de  ce  tems-là  ,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  nous  ne  trouvons  ce  détail  que  dans  Procope  . 

Prof.chr.  Néanmoins  S.  Profper  femble  l'avoir  voulu  marquer  ,  ]  'lorf- 
quil  dit  qu'on  déclara  publiquement  la  guerre  à  Boniface  en 

Aug.cp.70. p.  427.  parce  qu'il  avoic  refiifé  de  venir  en  Italie .  '  On  voit  par 

1*7.  i-c      S.Auguftin  que  Boniface  rejcttoit  cette  guerre  fur  les  mauvais 

p.n6.2.b.    offices  de  ceux  à  qui  il  avoir  fait  le  plus  de  bien  ,  '&  fur  ce 

qu'on  avoir  "  donné  à  d'autres  les  biens  du  fiecle,  [  c'eft-à-dire,  dclegata . 
les  charges  ]  qu'il  poffédoit. 

p.117.  i.b.c  *-es  &rbares  d'Afrique  [  prenant  occafîon  de  ce  trouble ,  ] 
ravagèrent,  pillèrent  &  déferrèrent  beaucoup  d'endroits ,  fans 
que  perfonnc  s'oppofat  à  eux  >  parce  que  Boniface  qui  avoit 
alors  de  grandes  forces  >  ne  pouvoir  néanmoins  donner  aucun 
ordre  pour  les  réprimer,  étant  affez  occupé  par  le  foin  de  fa 

prof.chr.  propre  confer vation .  '  Car  après  qu'il  eut  été  déclaré  ennemi 
public  ,  on  envoya  par  l'ordre  de  Félix  une  armée  contre  lui 
en  Afrique  fous  la  conduite  de  Mavorce  ,  Galbion  &  Sfnez  . 
Ils  afliégerent  Boniface,  (on  ne  dit  point  dans  quelle  place.  ) 
Mais  les  deux  premiers  furent  tués  par  la  trahifon  de  Sinex  , 
qui  fut  enfuite  tué  lui-même  par  Boniface,  lorfque  fa  trom- 
perie fut  découverte. 

Augep.70.  p.     'Boniface  fut  ainfi  délivré  de  ce  danger ,  &  de  Ces  ennemis 

i*6.i. a.  qUj  l'environnoient.  S.  Auguftin  lui  écrivit  l'excellente  Lettre 
70.  où  il  s'efforce  de  le  faire  rentrer  en  Jui-même,  &  lui  don- 
ne des  avis  capables  de  le  rendre  heureux  ,  s'il  les  eut  pû  fui- 

Prof.chr.  vre .  [  Mais  il  étoit  bien  engagé  pour  cela .  ]  Car  après  la  dé- 
faite des  premiers  Généraux,  on  commit  le  foin  de  cette  mal- 
heureufe  guerre  au  Comte  Sigifvult,  [qui  futConful  çn^^j."] 

Aug.  inMax.  'H  vint  véritablement  en  Afrique  ''avec  plufieurs  Goths  A-  ibid. 

tïlèéÙMf.  riens»  &  fe  trouva  maître  de  Carthage  &  d'Hippone.  [Il  ne 
peut  y  être  venu  qu'à  la  fin  de  427.  ou  même  en  428.  J 
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ARTICLE  VI. 


L'an  de  J. 
C  4»*. 


k  entrer  les  VantUles  eUms  tAfriqm;  De  G enfer ie 

L'an  de  Jesus-Christ4i8.  de  Valentinien  3  &  4. 

v.Theod.».  "Félix  &  Tqerus  Coftfuls. 

$.17. 

BOniface  voyant  qu'on  sobftintif  à  le  vaincre ,  &  ne fc  Proc.b.v.l.i. 
trouvant  pas  en  état  de  réfifter  à  fes  ennemis  ,  chercha  un  c,3-p.«M»«. 
malheureux  fecours  dans  la  protection  des  Vandales .  [  Et  fut 
ainû*  l'auteur  du  plus  grand  malheur  qui  put  jamais  arriver  à 
la  province  &  à  l'Eglife  d'Afrique. 

'Les  Vandales  e'toient  dans  la  Bétique  depuis  l'an  420.  fous  idat,  p.  15.1 6, 
▼.Honoré,  leur  Roi  Gonderic;  &  "la  défaite  de  Caftin  en  421.  [  les  y 
5  avoit  entièrement  établis .  ]  'Ils  y  prirent  Séville  en  427.  Mais  p.17. 

Gonderic  enflé  de  Tes  victoires ,  ayant  porté  fes  mains  contre 
l'Eglife  de  cette  ville  [  pour  la  donner  aux  Ariens,  J  fut  aufli- 
tôt  pofledé  du  Démon  par  un  jugement  vifible  de  Dieu  ,  & 
périt  malheureufement.  [  Je  ne  fçai  fi  c'eft  pour  effacer  la  hon- 
te de  cette  mort,  qui  étoit  une  condamnation  de  l'A riani fine  ,  ] 
'  que  les  Vandales  difôient  depuis  que  Gonderic  appellé  Gon-  Proc.p.i85.a. 
thaire  par  Procope  ,  avoit  été  pris  dans  une  bataille  contre  les 
AUemans,  (  ils  veulent  peut-être  dire  les  Suevcs ,  )  &  pendu 
par  eux . 

'Gonderic  laifla  plufieurs  fils,  '&  néanmoins  il  eut  pour  fuc-  Viû.v.l.i.p. 
cefleur  fon  frère  nommé  par  les  Anciens  Gaiferic  ,  [  Geiferic  Jj* 
ou  Gizeric,  &  aujourd'hui  pour  l'ordinaire  Genferic.  ]  'Pro-  prôc.p!î«i.ji. 
Y<  Honoré.  c0!^  ztture  qu'il  n'étoit  que  bâtard  de  Godigifcle  [ 1  tué  par  les 
ô-        '  François  en  406.  J  'Et  S.  Sidoine  dit  que  s'il  étoit  fils  d'un  Roi ,  sid.car.i.j.p. 
il  étoit  confiant  que  fa  mere  étoit  une  efclave .  'On  prétendoit  3°°3«o. 
auffi  qu'il  étoit  apoftat ,  &  qu'il  avoit  abandonné  la  foi  Catho- liiCp'17' 
lique  pour  embraflfer  l'Arianifme ,  [qui  étoit  la  Religion  des 
Vandales.  ]  'Mais  du  reftecetoit  un  homme  d'efprit,  très-  Proc.p.i84a. 
adroit  &  tout-à-fait  habile  dans  la  guerre. 

'Il  étoit  petit  de  corps ,  &  étoit  devenu  boiteux  d'une  chû-  jorn.  cjô.p. 
te  de  cheval.  Il  penfoit  beaucoup  ,  &  parloir  peu.  Il  méprifoit  6>?' 
la  volupté,  mais  il  étoit  très-emporté,  fort  ambitieux,  prudent 
&  adroit  pour  mettre  le  monde  dans  fes  intérêts,  toujours  prêt 
Tome  VI.  Inp.  Bb 
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à  jet  ter  des  femences  de  divifion  &  de  haine;  il  étoit  trop  con-  L'an  de  j. 
nu  à  Rome  par  les  avantages  qu'il  avoic  remportés  fur  les  Ro-  C'  4l8, 
mains. 

[  Il  avoit  peut-être  conduit  les  troupes  de  Gonderic  fon  frère 
Maich.p.959:  à  la  bataille  contre  Caftin.  ]  On  dit  qu'il  avoit  plutôt  exécuté, 
Viâ.v.).M>.  que  les  autres  délibéré .  'Depuis  qu'il  fut  en  Afrique,  il  fit 
noyer  la  femme  de  fon  frère  dans  la  rivière  d'Amlâque  qui  paÉ 
fe  à  Cirthe ,  &  fit  enfuite  périr  Ces  enfàns. 

[Voilà  celui  avec  qui  le  Comte  Bonifàce,  dont  la  piété  avoit 
été  autrefois  fi  éftimée  par  S.  Auguftin,  fut  réduit  à  traiter,  & 
à  lui  ouvrir  "cette  année  les  portes  de  l'Afrique,  au  grand  mal-  Note  4. 
heur  de  cette  province,  &  de  tout  l'Empire  Romain;  on  peut 
ajouter  de  toute  l'Eglife,  &  plus  encore  de  lui-même.  ] 
p,4  j,  'Procope  dit  qu'il  convint  avec  les  Vandales  que  Gonderic 

(qu'il  fuppolè  vivant  contre  le  témoignage  dldace  &  des  Van- 
dales )  &  Genfcric  auraient  chacun  un  tiers  de  l'Afrique ,  [  & 
Prof.chr.  lui  l'autre  ;  ]  &  qu'ils  fe  fecoureroient  tous  mutuellement .  'Ces 
Barbares  [  n'avoient  pas  de  vaifTeaux,  ou  J  ne  fçavoicnt  pas  s'en 
fervir  ;  mais  ceux  qui  vouloient  les  employer  contre  leurs  enne- 
ldat.p.x>.  mis,  leur  fournirent  le  moyen  de  parier  la  mer.  'ils  étoient  déjà 
prêts  à  s'embarquer,  lorfque  Genfcric  apprit  au  commencement 
de  428.  qu'Hermigaire  [Capitaine  ]  Sueve  faifoit  le  dégât  dans 
les  provinces  voifines.  11  prit  aufiï-tôt  une  partie  de  Ces  troupes 
pour  l'aller  chercher,  l'atteignit  dans  la  Lufitanie,  &  lui  tua  la 
pluî  grande  partie  de  fon  armée  .  Hermigaire  crut  fe  fauver 
fur  un  cheval  extrêmement  vite;  mais  [ayant  voulu  palier  J  la 
rivière  de  Guadiana  près  de  Meride,  il  y  fut  noyé.  Idace  dit 
que  ce  fut  le  bras  de  Dieu  qui  le  précipita,  à  caufe  qu'il  avoit 
parlé  injurieufement  de  Sainte  Eulalie,  &  avoit  fort  maltrai- 
té la  ville  de  Meride  [  où  étoit  fon  corps .  ] 
j  '  Auffi  tôt  après  cette  expédition  ,  Genfêric  retourna  à  fon 

embarquement,  &  ayant  fait  mettre  fur  les  vaifleaux  tous  les 
Vandales  avec  toute  leur  famille,  il  quitta  l'Efpagne  au  mois 
viû.v.  I.i.p.  de  Mai,  &  pafla  de  la  Bétique  en  la  Mauritanie,  'par  le  détroit 
3-  de  Gibraltar ,  large  feulement  de  "cinq  lieues.  11  fut  bien  aife  «.mille, 

de  faire  courir  le  bruit  qu'il  avoit  une  armée  de  80  mille  hom- 
mesj  mais  pour  faire  ce  nombre,  il  y  fallut  comprendre  les  en- 
fans,  les  vieillards  &  les  efclaves.  On  peut  voir  dans  'THiftoi-  v.SAug.J. 
re  de  S.  Auguftin  la  defoription  des  ravages  qu'ils  firent  dans 
cette  riche  province:  &  il  fuffit  de  dire  ici  qu'au  mois  de  Mai 
430.  "ils  étoient  maîtres  de  toutes  les  villes  d'Afrique  ,  hors  ibùL 
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L*an  de  /.  Carthage,  Cirthe,  &  Hippone.  [Calîiodore  favori fant  fans 

4l1,    doute  un  peu  ceux  fous  qui  il  vivoît ,  ]  '  dit  que  les  Vandales  c»(W.chr. 
quittèrent  l'Efpagne,  en  étant  chattes  par  les  Goths:  'au  lieu  s»i.gub.l.7.  p. 
que  Salvicn  dit  qu'ils  n'y  craignoient  perfonne,  &  qu'ils  en  for-  "«*• 
tirent  purement  par  leur  volonté,  Dieu  qui  les  y  avoit  amenés 
pour  punir  les  péchez  des  Efpagnols ,  les  en  faifant  fortir  de 
même  pour  aller  châtier  ceux  des  Arriquains:  &  ils  reconnoif- 
foient  eux-mêmes  qu'ils  y  étoient  moins  conduits  par  leur  in- 
clination ,  que  par  un  ordre  fécret  de  Dieu  .  Pour  les  Provin- 
ces qu'ils  quittèrent  dans  l'Efpagne  ,  on  peut  juger  par  Idace 
que  les  Romains  y  rentrèrent  jufqu'à  ce  qu'ils  en  furent  chat 
les  par  les  Suévcs,  &  les  Suéves  par  les  Goths,  qui  s'établi-  Proc.b.V.p, 
rent  ainfi  dans  cette  partie  de  l'Efpagne  à  la  place  des  Van- 
dales. 


ARTICLE  VII. 

Aect  défait  Us  Frdftfoit:  De  Clodion  kwr  Rot. 

[TNUrant  qu'Aëce  faifoit  ruiner  pour  fatisfaire  fon  am- 
±J  bition  la  plus  belle  Province  de  l'Empire,  ]  1!  combat-  CardLchr. 
toit  les  François  dans  les  Gaules .  Il  en  tua  un  grand  nombre , 
&  recouvra  par  les  armes  en  418.  les  Païs  proche  du  Rhin  où 
ces  Peuples  s  etoient  déjà  établis.  'On  rapporte  à  cette  guerre  ce  Buch.belg.  !. 
ïmmenfis.  que  dit  "Jornande,  qu'Aëce  contraignit  par  de  furieux  carnages  ^.^jora!  r* 
la  barbarie  des  François  de  s'aflujettir  aux  Romains.  Got.  c.j*  p. 

Tiro  Pro'fper  marque  fur  la  5.  année  d'après  la  mort  d'Ho-  T 
noré  [  qui  doit  être  l'an  428.  ]  que  Chlodius  regnoit  alors  dans 
la  France,  [  c'eft-à-dire,  dans  le  Païs  des  François .  C'eft  celui 
que  nous  nommons  ordinairement  Clodion  .  ]  '  Il  eft  nommé  Gr.Tur.h.Fr. 
Clodion  par  Grégoire  de  Tours  qui  l'appelle  un  Roi  utile  [  à  C»P'6*« 


NobMffi-  fon  Peuple,  &  "très  illuflre  dans  /à  Nation:  '&  on  ne  doute  VaJ.r.FrJ.i.p. 
point  que  ce  ne  foit  ce  Clodion  que  Sidoine  fait  Chefdes  Fran-  J**^.  * 
çois  contre  Acce.  M.  Valois  &  d'autres  le  font  commencer  en 


408.  fur  l'autorité  de  [  Tiro  Profper.  J  Ainû  la  guerre  qu'Aè- 
ce fit  aux  François  cette  année  là  aura  commencé  fon  règne , 
ou  fini  celui  de  Faramond  (on  prédeceflèur . 

'Un  Hiftorien  du  tems  de  Charles  Martel,  &  plufieurs  au-  v*I.  p.  iu. 
très  enfuite  le  font  fils  de  Faramond ,  aufli-bien  que  fon  fuc- 
cefleur  ;  &  M.  Valois  les  fuit ,  fans  s'arrêter  à  Frcdegaire,  'qui 
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faifant  un  abrégé  de  Grégoire  de  Tours  du  tems  de  Pépin  ,  Lan  de  j, 
p.7i6.*.  'Je  fait  fils  &  fuccefleur  "de  Théodcmir  Roi  des  François  tué  ^Honoré. 
Buch.  p.47j.  dans  un  combat  par  les  Romains,  'ce  qu'il  paroît  entendre  de  i  s». 

in<r  *a  8ucrrc  ^ue  Caftic  fit  aux  François  vers  l'an  41  'D'autres 
rcr.7Briun.p! rapportent  à  la  guerre  de  428.  dont  nous  venons  de  par- 
401.403.      1er  ,  &  croyent  que  ce  Théodemi  r  dont  Saint  Grégoire  de 

Tours  autoriïè  la  mort  par  une  chronique,  cft  le  même  que 

Faramond. 

Comme  Clodion  eft  le  premier  où  Grégoire  de  Tours  com- 
mence à  faire  une  fuite  de  l'HUloire  des  François ,  [  car  il  ne 
Gr.Tur-p.65.  parle  point  de  Faramond  ,  ]  '  &  qu'il  fait  descendre  de  lui  les 
Buch.  P.47J.  <k°'s  fuivans,  [  ceft  peut-être  pour  ce  fujet J  'que  divers  Au- 
teurs  le  regardent  comme  le  premier  Roi  des  François  .  On 
croit  autfi  que  c'eft  parce  qu'il  lésa  établis  au-deça  du  Rhin, 


garder 
Gaules. 

Buch.  p         'On  le  furnomme  auffi  d'ordinaire  le  Chevelu,  comme  s'il 
479.    47  5"  a  voit  commencé  le  premier  à  porter  de  grands  cheveux,  quoi- 
que l'Hiftoire  le  marque  long  tems  auparavant  des  Princes  de 
la  Nation .  [  Et  c'étoit  une  chofe  ordinaire  prefque  à  tous  les 
Barbares  du  Septentrion,  j  quoique  ce  ne  fut  pas  toujours  de 
Sid.  car.5.  p.  la  même  manière,  de  quoi  Bucherius  traite  amplement.  '  Il 
316.  rapporte  un  pafîage  de  Saint  Sidoine  qui  décrit  leur  chevelu- 

re, leur  barbe  &  leurs  habits ,  leurs  armes,  &  tout  leur  ex- 
térieur; &  l'on  voit  qu'ils  avoient  leurs  cheveux  longs  par  de- 
Buch,  p.  477.  vant,  &  tout-à-fait  courts  par  derrière .  'Bucherius  croit  qu'il 
$.  1.  n'y  avoit  que  les  Princes  qui  portaflènt  ces  longs  cheveux ,  & 

il  allègue  pour  cela  quelque  paflage  du  VI.  fiécle. 

[  Puifque  nous  avons  commencé  à  parler  de  Clodion  ,  nous 
Mac,  p.ïp.    joindrons  ici  le  peu  que  les  Anciens  nous  en  apprennent.  ]  'Nous 
trouvons  donc  dans  Idace  qu'en  43  r.  Aêcc  étoit  occupé  dans 
les  Gaules  à  une  expédition  ,  [  &  a  une  guerre  .  C'étoit  ûns 
doute  contre  les  François  ,  ]  puifque  le  même  Auteur  qui  é- 
tois  alors  auprès  d'Aece  môme ,  dit  qu'il  les  vainquit  en  432. 
ai.  car.j.  p.  dans  un  combat.  'Sidoine  qui  loue  les  exploits  que  Majoriea 
***          avoit  faits  fur  le  Rhin,  fur  le  Variai  &  fur  la  Meufe,  [  nous 
donne  lieu  de  croire  qu'il  accompagnoit  Aéce  dans  cette  expé- 
dition ]  comme  en  beaucoup  d'autres .  Il  dit  même  qu'Aëce 
n'a  jamais  rien  fait  fans  lui , 
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V*n  de  j.     '  Aëce  après  avoir  vaincu  les  François,  fit  la  paix  avec  eux  M«-  p.  19. 
,418,     la  même  année .  '  On  n'en  /fait  point  les  conditions  ,  mais  on  Buch.  bels-p. 
conjecture  quepreffé  par  les  autres  affaires  de  l'Empire,  il  peut  u 
leur  avoir  rendu  les  Païs  dont  il  les  avoit  chattes  en  428.  [avec 
quelque  fujettion  &  quelque  reconnoiflance  pour  l'Empire .  ] 

y.h  Note  'Bucnerius  croit  qu'on  le  peut  tirer  de  la  notice,  "  mais  cela  p-*01,  50t. 

p" 4*        ert  fbible  .  Ce  qui  eft  certain ,  c'efr.  que  nous  allons  voir  les 

François  avancés  jufques  dans  l'Artois.  'S.Grégoire  de  Tours  pf«  TurnFr- 
avant  la  conquête  de  Cambray  nous  repréfente  Clodion  com- 
me faifant  fa  réfidence  ordinaire  au-deça  du  Rhin  dans  lechâ- 

v.Honoré.  teau  de  Difpard , ' qu'on  croit  être" Doesbourg  entre  Bruxelles  child.  an,  p. 

*■ 5**  &Louvain  dans  l'ancien  Diocèfe  de  Tongres,  ou  fur  les  con-  7"9' 
fins.  [  Et  cela  convient  à  ce  qu'il  ajoute,  J  que  Clodion  avoit 
là  au  midi  les  Pais  que  les  Romains  tenoient  encore.  [  "Nous 
mettrons  vers  l'an  435.  J  ce  que  dit  Sidoine,  que  Majorien  dé- 
fendit Tours.  Peu  de  tems  après  il  accompagna  Aèce  contre 
les  François ,  qui  ayant  Clodion  à  leur  tête ,  étoient  entrés 
dans  l'Artois,  '  Acce  les  furprit  occupés  à  un  mariage  de  p.3 if.316. 

™UïHeIe"  quelque  Seigneur  de  leur  Nation,  en  un  lieuappellé  "  le  Bourg 

d'Helene,  '  que  quelques-uns  prétendent  être  le  vieux  Hefdin,  00t'  p* 
'  &  d'autres  la  ville  de  Lens  fur  l'Efcaut  :  &  ceux  du  Païs  VaU.fr.  1.3. 
croyent  que  la  fituation  des  lieux  auffi-bien  que  le  nom ,  obli-  £îsV|chiiï 
gentàfuivre  cefentiment.  'Cet  événement  auquel  Majorien  n  p.n.iz. 
eut  beaucoup  de  part ,  [efr.  l'unique  qu'on  fçache  de  cette 
guerre.  Il  y  a  feulement  lieu  de  conjecturer  que  les  Romains 
n'y  eurent  pas  d'autre  avantage ,  puifque  Sidoine  ne  le  dit  pas. 
On  peut  la  mettre  1  durant  que  les  Romains  étoient  occupés  à 
celle  des  Goths  depuis  436.  jufqu'cn  439.  Litorius  eut  la  prin- 
cipale part  à  celle-ci  :  }  '  mais  Aêce  ne  laiflôit  pas  de  veiller  en  Profp.ap.43 9. 
même  tems  fur  les  affaires  des  Gaules. 

'M.  Valois  qui  met  le  combat  de  Lens  en  437.  y  joint  ce  Val.r.  fr.  p. 
que  dit  Grégoire  de  Tours,  'que  Clodion  ayant  envoyé  [  de  Gr*TarJUa5S 
Deosbourg  ]  '  reconnoître  tout  le  Païs  jufqu  à  Cambray ,  il  fe  9.  p.64.' 
mit  en  marche ,  pafTa  fur  le  ventre  aux  Romains ,  &  prit  Cam-  M4.«5- 
bray ,  011  il  fît  quelque  tems  fa  réfidence .  '  II  peut  donc  avoir  Val.  p.131. 
étendu  alors  fes  courfes  jufque  dans  l'Artois ,  &  y  avoir  été 
furpris  auprès  de  Lens.  '  Mais  cet  échec  ne  l'empêcha  pas  de  Gr.Tur.p.«s. 
pouffer  les  conquêtes  jufqu'à  la  Somme  .  'D'autres  ajoutent  Val.  p.  ijo. 
qu'il  prit  Tournay ,  Amiens  même,  &  qu'il  fit  encore  d'autres  J»" -jjj <jh»t« 

1.  'Bucherius  la  diffère  jufqu  en  44VOU44-J-  [fans  en  avoir  aucune  faifon  cou-  Buclî  be:i°oI 
fidcrable .  JEtceU  l'oblige  détendre  le  ttmpr*  t*rv>  de  Sidoine  à  «.  ou  7.  ans .  ~ 
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exploits  ;  [  Nous  nous  contentons  de  ce  que  nous  trouvons  L'an  de  J. 
dans  les  Auteurs  les  plus  aflurés,  au  nombre  de/quels  nous  ne  c" 4x1, 
Buch.  bclg.  p.  mettons  point]  les  Annales  de  Hainault  par  Jacques  de  Gui- 
v7i*  frij p.  fc>  tîuo'£l.ue  B"cherius  les  employé  affez  fouvent.  'On  croit 
134! qu'Accc  fit  enfuite  la  paix  avec  les  François ,  &  les  laina  jouir 
au  moins  d'une  partie  des  Païs  qu'ils  avoient  conquis,  puifqu'il 
accordoit  bien  la  même  choie  à  des  Peuples  qu'il  avoit  moins 
Prifc.lcg.p.40.  fujet  de  craindre .  Prifque  Auteur  de  ce  tems-là ,  dit  qu'il  avoit 
*•  vû  à  Rome  le  fécond  fils  du  Roi  des  François,  qui  y  étoit  en 

ambafiade ,  encore  fi  jeune  qu'il  ne  comrnençoit  pas  même  à 
avoir  de  barbe .  Il  remarque  fa  grande  chevelure  blonde  qui 
lui  flottoit  fur  les  épaules,  &  dit  qu'Aëce  le  fit  fon  fils  adop- 
C\nég<&c"'  tif ,  '  en  lui  donnant  fes  armes,  &  d'autres  marques  d'une  ami- 
Priic.p.40.  b.  tié  particulière.  '  II  le  renvoya  enfuite  chargé  de  préfens:  & 
l'Empereur  [  Valentinien  ]  ne  lui  en  fit  pas  de  moindres .  [  Ce 
Prince  âgé  d'environ  18.  ans  en  ce  tems-là  ,  "  eft  peut-être  Note  6. 
Coint.  1. 1.  p.  Merouée  qui  régna  après  Clodion  ,  '  puifqu'on  voit  qu'il  étoit 
7*«5-j.       uni  avcc  Aëce  contre  Attila .  Il  peut  être  venu  à  Rome  en  l'an 
439  auquel  Valentinien  y  étoit .  Aëce  peut  y  avoir  paffé  une 
partie  de  l'année;  &  nous  ne  voyons  point  que  J  ce  qu'on  dit  de 
Childeric  y  répugne . 

Si.  jtp./J*  A/iicA      4L  X?±  XJfxcJCÊm.  XPa  /A  /Ac  XA> 

si9  XP  Xr  vç*  *v  3  \V  xç*  xf»  x%*  x*» >  xf»  XV»  XV*  si* 5  XV*  xç»  X|»  \Y» 

ARTICLE  VIII. 

Ccùgut  prife  pur  les  Frtttfois:  Du  Roy  Minuit. 

Sifr.gub.1.6.  '  ÇAlvien  [qui  écrivoit  vers  l'an 440]  dit  que  Trêve* 
p.  '33.         ^  avojt  ^  entièrement  renverfée  par  un  quatrième  facca* 
gement  >  [  ce  qu'on  peut  aifément  rapporter  aux  exploits  que 
fit  Clodion  vers  447.  ]  Il  femble  avoir  abandonné  Trêves  après 
l'avoir  pillée. 

p.  '  Mais  il  paroît  "  que  les  François  poflédoient  Cologne  en  ks»- 

440.  comme  un  lieu  qu'ils  fc  confervoient ,  &  où  ils  établif- 
foient  leur  demeure.  [  U  n'y  a  gueres  lieu  de  douter  que  ce 

p.  i4j.  144.  ne  foit  ]  'cette  ville  proche,  de  Trêves ,  &  prefqu'auffi  magni- 
fique ,  où  Salvien  die  que  tous  les  Principaux  croient  en  feftio 

ep.i.p.ipf.  lorfque  l'ennemi  y  entroit  déjà .  '  Salvien  avoit  en  effet  divers 
parens  faits  captifs  à  Cologne ,  &  une  très-fointe  veuve  entr 'au- 
tres, qui  après  s'être  retirée  de  la  fervitude ,  n'avoit  ni  de  quoi 
vivre  dans  la  ville ,  ni  de  quoi  s'enfuir  ;  de  forte  qu'elle  étoit 


Digitized  by  Google 


VALENTINIEN   III.  i99 

L'an  <?e  J.  réduite  à  travailler  pour  les  femmes  des  Barbares  .  [  Autant 
c  qu'on  en  peut  juger  par  Salvien ,  il  n'y  avoit  pas  long  tems  que 
la  ville  avoit  é|£  prife,  peut-être  comme  nous  avons  dit,  lors- 
que Clodion  reprit  les  armes  après  Ja  paix  de  432.  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que  par  cette  paix  on  ne  l'eut  laiflë  maître  du  Pais 
d'alentour  .  Car  quand  les  Romains  donnoient  des  terres  aux 
Nations  étrangères ,  ils  ne  donnoient  fou  vent  que  la  campa- 

fne,  Ce  rclèrvant  les  villes  ,  au  moins  les  plus  grandes .  ]  Le  coint.  m,  p. 
\  le  Cointe  met  la  prife  de  Cologne  €0439.  mais  fans  en  avoir  6* 
de  fondement.  'Cette  ville  avoit  fon  Roi  particulier  du  tems  V»U.4.p.*j«. 
de  Clovis,  mais  François.  a* 

[  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  fa  prife  fous  Clodion  ,  ne 
paroît  nullement  aifé  à  accorder  avec  Bucherius ,  ]  'qui  veut  Buch.  p. 417. 
que  les  foldats  Romains  mis  en  garnifon  dans  la  ville  ,  Payent  4î8, 
remife  entre  les  mains  des  François  par  un  traité ,  &  en  pre- 
nant leur  parti.  'Il  fonde  cela  fur  un  endroit  de  Procope  [qui  Procb.Got.l. 
Cgnifie  peut-être  toute  autre  chofe,  mais  qui  au  moins  fe  rap-  14.19.  p.340. 
porterait  mieux  au  tems  de  Clovis  qu'à  celui  de  Clodion .  Et 34U 
d'ailleurs  Procope  n*a  pas  grande  autorité  pour  tout  ce  qui  eft 
un  peu  éloigné  de  lui . 

'  Le  P.  le  Cointe  a  remarqué  que  Cologne  eft  prefque  tou-  Coint.  m.  p. 
jours  appelle  Agripp'ma  avant  ce  rems-ci,  &:  rarement  Colon  sa  ;  »*• 
au  lieu  que  depuis  que  les  François  en  furent  maîtres ,  on  ne 
trouve  prefque  plus  que  ce  dernier  nom .  [  C'cft  peut-être  ce 
qui  a  fait  ]  dire  à  Hincmar  &  à  quelques  autres,  que  les  Fran- 
çois le  lui  a  voient  donné .  [  Il  y  a  allez  d'apparence  que  c'a  voie 
toujours  été  fon  nom  le  plus  commun  dans  le  Pais ,  &  qu'ainfï 
l'ufage  populaire  l'a  enfin  emporté,  corne  cela  arrive  fou  vent , 
lorfqu'il  n'a  plus  été  necelTaire  de  diftinguer  cette  Colonie  de 
tant  d'autres  qui  étoient  dans  tout  l'Empire.  ] 

'Comme  les  François  étoient  encore  payens  en  ce  tems  ci,  on  p<6,. 
croit  que  l'Eglife  fouffrit  beaucoup  fous  leur  dominations  &  on 
rapporte  à  cela  de  ce  qu'on  ne  trouve  point  d'Evêques  à  Colo- 
gne depuis  Saint  Evergile ,  qu'on  croit  avoir  vécu  jufques  vers 
».s  Armand43a  [&  'dont  l'Epilcopat  n'eft  pas  même  fort  affuréj  jufqu'à 
àc  Bar-    Aquilin  qui  vivoit  du  tems  de  Clovis .  'On  ne  trouve  point  non  p.70. 
jaiu.no».  pIus  d'Evêques  à  Tournay  &  à  Càmbray  depuis  les  ravages  des 
Vandales  [  en  407.  jufques  fur  la  fin  du  flécle . 

'Clodion  peut  avoir  régné  îo.ansjufqu'en  448.  auquel  Tiro  vVcj.puts, 
Profpcr  dit  que  '  Merouée  régnoit  en  France,  VefU-dire ,  JJJ^ 

1.  dntr.  Mcrerée,  Merotie,  dce. 


Digitized  by  Google 


,oo  VALENTINIEN  III. 

dans  les  Pais  fujets  aux  François  deçà  &  de-là  le  Rhin .  Je  ne  L'*n  d«  J- 
fçai  comment  quelques  uns  veulent  tirer  de  cette  expreflion  C*  ***' 
qu'ils  ne  pofledoient  encore  rien  dans  les  Gaules .  Il  y  a  bien 
des  difficultés  fur  Merouée .  Mais  félon  ce  qui  nous  paroît  le 
Prifcleg.4o.b  plus  probable,  c'eft  'ce  fécond  fils  de  [  Clodion  ]  qui  étoit  à 
»•      Rome  vers  l'an  4^.  âgé  peut-être  alors  de  18.  ans.  'Son  ainé 
iurvécut  à  Clodion  auflï-bien  que  lui .  Mais  il  femble  que  Me- 
rouée appuyé  par  l'autorité  d'Acte  &  des  Romains ,  ait  em- 
porté fur  lui  la  couronne.  Il  eft  certain  qu'il  y  eut  entr'eux  de 
grandes  divifions,  &  laine  appel  la  Attila  à  ibnfecours;  &  ce 
fut  une  des  raifons  qu'eut  Attila  de  venir  [en  4  si  •  dans  les  Gau- 
sid.cir.?.  p.  les]  faire  la  guerre  aux  François  &  aux  Romains.  'Aulfi  ilavoit 
b.Gr.Tur.l.».  des  François  parmi  fes  troupes.  'Mais  [Merouée]  Roi  des  Fran- 
c  7  p.36.     ç0js  étoic  joint  aux  Romains,  &  eut  part  à  la  grande  victoire 
qu'ils  remportèrent  fur  Attila  auprès  de  Châlons;  ce  qui  (ans  dou- 
te lui  affermit  la  Couronne  ,  &  la  fit  perdre  entièrement  à  fon 
frère  aîné  ]  à  eau  fe  duquel  Aëce  lui  conseilla  de  s'en  retourner 
DuCh.p.393.  en  fou  Pais  aufli-tôt  après  le  combat.  'On  croit  que  cet  aîné 
|Prof.        cft  Ckudebaud  qu'on  trouve  dans  un  manuferit  de  la  loi  Salî- 
que  avoir  été  fils  de  Clude  ou  Clodion  fils  de  Faramond  ,  & 
Val.  P.144.C  frère  d'un  Clenon  [  qu'on  ne  connoît  point.  ]  'M.  Valois  croit 
que  ce  Claudebaud  fils  aîné  de  Clodion  peut  être  ce  Clodomir, 
Boi.i7.jan.p.  'que  la  Vie  de  Saint  Genulpbe  [  écrite  'long  tems  après  ,  v.s.Denys 
95.  y.  3.      met  comme  Roi  entre  Clodion  &  "  Merouée .  Elle  oublie  é«  P . 

Childeric.  Mcroï,ns< 
Gr.Tur.l  2.ct     'Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien  de  Merouée,  finon  qu'il  fut 
9.  p.65.      pere  de  Childeric,  'fans  parler  des  fables  que  d'autres  ajou- 
Val.p.i44-  c.  fcnt  ^r  cette  najfl-ance  j-  jj  /cmble  néanmoins  que  ce  Prince 

p.145.  a.  doit  avoir  été  allez  célèbre,]  puifque  divers  Auteurs  du  VII.  ou 
du  VIII.  fiécle,  &  beaucoup  d'autres  enfuite  ont  donné  le  nom 
de  Mérovingiens  aux  Rois  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu'à  Pépin  , 

DnCh.p.80r.  qui  eft  ce  que  nous  appelions  la  première  race .  'Roricon  le  re- 
levé en  effet  beaucoup ,  mais  par  des  éloges  généraux  :  [  & 

Buch.  p.  32e.  ce  n'eft  pas  un  Auteur  fort  fûr .  ]  'Bucherius  devine  ce  qu'il 

511  •  peut  de  fes  exploits .  Et  M.  Valois  même  juge  par  ce  qu'on  dit 

de  Childeric  qu'il  faut  que  Merouée  fon  pere  eût  étendu  fes 
conquêtes  depuis  la  Somme  jufqu'à  la  Seine  ,  peut  être  après 

s\d.  car.7.  p.  qu'Aëceeut  été  tué.  'Ce  qu'on  en  voit ,  c'eft  qu'en  l'an  455. 

34*'  la  mort  de  Valentioien  ayant  fait  foulever  les  peuples  voilîns  > 

les  François  ravageoient  la  première  Germanie ,  &  la  fcconde 
Belgique,  [  qui  font  les  Provinces  de  Mayence  &  de  Reims. 

Mais 


Digitized  by  Google 


V  ALENTINIEN   IIL  aoi 

L'an  de  j.  '  Mais  ces  mouvemens  furent  aufli-tôt  appaifês  .  '  Quelques-  p.  343. 
C4l,>     uns  mettent  la  mort  de  Merouée  l'année  fuivante .  'M.  Valois  5u?t' p*  Jls6* 

la  diffère  jufqu'eo4j8.  [  cela  dépend  de  l'Hiftoire  de  Childc  VaU,4P'"9' 
v.  cio vis .  ric  &  de  Clovis ,  dont  nous  refervons  l'examen  '  pour  un  autre 

endroit.  ] 

#**«s^#^^^s#^###s^^^ 

ARTICLE  IX. 

On  trév tille  à  foulagcr  t Afrique Atce  tfl  fait  Général  4M  fou  de 
Ftlix  qui  efi  tué:  Les  Jmhonget  &  les 
toriques  battus. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  429.  DE  V ALENTINIEN  III.  4,&  5. 

v.Thcodo-  "Florentins  &  Dionifius  Cûnfuls. 

iell.$.»«. 

'  T   O  Rsqjje  Saint  Hilaire  fut  fait  Evêque  d'Arles,  f  c'eft-  ^t*1*P73i* 
■  1  v  à-dire  au  commencement  de  428.  ou  de  419.  Caflîus 
qualifié  Illuftre  commandoit  les  troupes  de  ces  quartiers-là:  & 
il  contribua  beaucoup  à  élever  ce  Saint  à  l'Epifcopat. 

[  Durant  que  l'Afrique  étoit  ravagée  par  les  Vandales ,  '  elle  Cod.  Theod. 
l'êtoit  encore  par  les  chicannes  &  les  injuftes  vexations  des  Of.  S6.p. 
ficiers  qui  y  levoient  les  impôts  ;  de  forte  que  la  Proconfulaire  y6t 

SpcflabiUs.  fut  obligée  de  députer  à  l'Empereur  Bubulque  homme  "  de 

qualité  quîavoitle  titre  de  Comte.  '  Et  fur  fes  remontrances,  r-  517. 
l'Empereur  fit  une  Conftitution  'dattée  de  la  fin  de  Fé-  p.  5 16. 
vrier  ou  d'Avril  429.  &  adre(Tée  à  Celer  ProconfuI  d'Afrique, 

y.  s.  Aug.$.  'qu'on  croit  être  celui  à  qui  S.  Auguftin  a  écrit  "  quelques  Jet-  4.6.  p.  355.», 
très .  '  Nous  avons  quatre  loix  tirées  de  cette  Conftitution  ,  t.*. p.  5 '7'  ». 

CuriiJem ,  '  qui  ordonnent  entr'autres ,  1.  Qu'un  Bourgeois  "  du  Corps  de  1».  m.  1,1 86. 

munici.    vji|c  ne  fcra  refponfablc  que  de  fon  bien  propre ,  &  ne  pourra  P«  *** 

pcm  '      être  pourfuivi  pour  la  taille  d'un  autre  comme  on  le  faifoit  alTez 
fouvent  ;  ce  qui  ne  fervoit  qu'à  ruiner  tout  le  monde ,  &  fai- 
foit que  dans  les  villes,  il  ne  fe  trouvoit  plus  perfonne  en  état 
de  payer:  2. 'Qu'une  quittance  donnée  par  un  ProconfuI  >  !•»*«;• 
vaudra  pour  tous  fes  fuccefTeurs,  à  qui  il  ne  fera  point  permis 

refricare,  ''  de  faire  fu  r  ce  h  aucune  nouvelle  recherche:  3. 'Que  quand  "•M.I.14*. 
on  aura  publié  un  Edit  pour  quelque  levée ,  ceux  qui  doivent 44* 
payer  auront  quatre  mois  pour  apporter  eux-mêmes  leur  argent 
au  Capitoîe,  [  qui  fervoit  apparemment  d'Hôtel  de  ville,] 
fans  qu'on  pût  durant  ce  teras  là  leur  faire  aucune  pourfuitc. 
Tome VI  imp.  Ce 
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1.3s.  p-  45.      '  L'Empereur  adrefTa  1  vers  le  même  tems  un  Edit  généra!  L'an  de  j. 

pour  le  foulagement  de  tout  l'Empire,  à  Volufien  Préfet  du  ie*,Voui7 
Prétoire,  où  il  défend  les  pour  fuites  jufqu'à  la  fin  dcl'Indi&ion  :  Février. 

il  t- 6.I.31. p.  ce  que  Godefroy  entend  de  l'année  entière  i  '  ordonnant  aux 

5<»i  Intendans  des  finances  &  aux  Préfets  du  Prétoire  de  punir  ceux 

qui  auront  fait  des  pourfuites  avant  le  tems  marqué  par  fâ  loi . 
Jl  rend  les  Gouverneurs  des  provinces  &  leurs  Officiers  refpon- 
fables  des  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Receveurs,  en  pe- 
fant  mal  l'argent  qu'ils  leur  apporteront . 

Cod.  j.i.t.14.     '  Dans  une  loi  du  1 1  de  Juin  adreflee  au  même  Volufien ,  il 

1.4.  p  i  1 1.  déclare  qu'il  ne  défend  rien  aux  autres ,  qu'il  ne  fe  le  défende  à 
lui-même.  Car  il  eft  digne,  dit-il,  de  la  majefté  du  Souverain 
de  fe  reconnoître  fournis  aux  loix ,  puifque  c'eft  de  leur  auto- 
rité que  dépend  la  nôtre.-  &  aflurément  c'eft  moins  d'être  Sou- 
verain  que  de  fou  mettre  aux  loix  fà  fouveraineté  même. 

Cod.  Th.  t. 6.     '  Volufien  Préfet  du  Prétoire  cette  année  &  la  précédente, 

j>.  39*.       eft ,  à  ce  qu'on  croit ,  "  ce  célèbre  Payen  dont  lbbftination  v.  la  jeune 
n'ayant  pû  être  vaincue  par  les  raifons  &  l'éloquence  de  S.  Au-  ^J"10  ^ 
guftin ,  céda  enfin  [  vers  l'an  436.  ]  en  mourant ,  aux  prières  que 
la  jeune  Melanie  fa  nièce  adreflbit  à  Dieu  pour  fa  converfion. 

Chr.pag.  171.  [  II  peut  avoir  fuccédé  ]  '  à  BafTus  Préfet  du  Prétoire  en  426. 

*75,  Une  loi  du  1  j  Février  430.  dorme  cette  qualité  à  Théodofe, 

t .6.  p.  389.1 1.  '  qui  avoit  été  premier  Secrétaire  d'Etat^n  42*. 

L'an  de  Jésus-Christ  430.  de  Valentinien  III.  y,  5. 

Theodifuts  XIII.  &  VkktHimâmttlU  Aug.  Concis. 

Prof.  chr.       '  Aëce  fut  fait  enfin  Général  des  armées  Romaines  l'an  429. 

à  la  place  de  Félix ,  qui  fut  en  même  tems  élevé  à  la  dignité  de 
Patrice.  Mais  dès  l'année  fuivante  Aëce  fit  tuer  Félix  avecPa- 
dufîe  fa  femme,  &  unGrunniteDiacre,  parce  qu'ils  vouloient 
arrêter  le  progrès  de  fa  fortune .  Félix  fut  tué  à  Ravenne  dans 
Grut.p.n64.  Une  fédition  militaire.  '  On  a  encore  une  infeription  de  ce  Fe- 
5*  lix  déjà  Patrice  &  de  fa  femme 1  Padufie  fur  quelque  ornement 

qu'ils  avoient  fait  faire  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latran .  Ainfi 
ils  faifoient  profeffion  du  Chriftianifme .  Jenefçai  pourquoi  Fé- 
lix grand  Maître  de  la  Milice,  Conful  &  Patrice,  n'y  prend 
eue  le  titre  de  Clariffime ,  &  donne  à  fa  femme  celui  d'illu- 
ftre .  [  Aëce  peut  avoir  été  fait  Patrice  en  même  tems ,  ]  puifque 
Marcellin  lui  donne  ce  titre  en  342.  Néanmoins  Idace  dit  qu'il 

No,J«Wp,nel'°btin"lu'en433- 

441.  i.   LeCardinat  Noriseï  copiant  cette  infeription  la  nomma  Pendule. 
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Lan  de       (    n«étoit  encore  que  Comte ,  Iorfqu'il  défit  en  la  même  an-  Wat.  p.  1  f. 
ne'e43o.  une  troupe  de  Goths  auprès  d' Arles,  &  prit  Anaulphe 
leur  Chef.  Il  vainquit  auffi  en  ce  tems-là  les  Juthonges  '  peu-  sid-    p.» 3». 
pies  d'Allemagne  voifins  de  la  Rhétie,  '  &  il  eut  bien  voulu  Pfof•T, 
les  pouvoir  exterminer .  '  On  croit  que  Jornande  marque  cette  Val-    fr*  p; 

r       ■    *    i-i  «•       h-  >i*         j  j  135.  b.Jom.r. 

guerre ,  Iorfqu  il  dit  qu  Aece  avoit  dompte  par  de  grands  car-  Cot.  c.  3-».  p. 
nages  la  fierté  des  Sucvcs,  &  les  avoit  affujcttis  à  l'Empire .  '  Il  g* 
vainquit  les  Nores  ou  Noriques  fujets  de  l'Empire,  J  mais  qui  ££iiK*t 
s'étoient  (ans  doute  révoltés,  ]  '  comme  ils  fe  révoltèrent  [  en-  Hat.  p.  «9. 
core  ]  aufli-tôt  après.  '  Aêce  avoit  alors  avec  lui  Avite  depuis  s,d" 
Empereur . 

'  On  a  une  infeription  de  lui  fur  une  colonne  qu'il  avoit  fait  Spon.p.at*. 
mettre  auprès  d'Arles  pour  marquer  le  premier  mille.;'  Valen-  Cod.Th.nor. 
tinien  lui  donne  en  440.  le  titre  d'Illuftre,  &  témoigne  que  fa  ,»-p-,°»1- 
vertu  &  fa  capacité  lui  avoient  acquis  beaucoup  d  eftime  dans 
divers  emplois  qu'il  avoit  eus . 

'  Nonobftant  la  puiflance  de  Sueves ,  qui  s'étoient  empares  Ifid«  Ghc» 
de  la  Galice,  les  peuples  de  ce  pays  maintenoient  leur  liberté 
en  divers  endroits  par  le  moyen  des  châteaux  qu'ils  tenoient ,  I4*t. 
&  les  Sueves  avoient  fait  la  paix  avec  eux .  Ils  la  rompirent  en 
ce  tems  ci  pour  piller  le  pays .  Mais  les  peuples  fe  défendirent 
fi  bien,  que  les  Sueves  furent  contraints,  pour  avoir  la  paix, 
de  leur  rendre  ceux  qu'ils  avoient  pris.  Ermeric  étoit  alors  Roi 
des  Sueves . 

ARTICLE  X. 

Acce  foumtt  la  VindtUcit  &  bat  lit  François  :  Btnfoct  fait  f 4  paix: 
Eft  vainc»  par  les  Vandales  :  Chafft  &  défait  Aéct  \  mais  il 

&  Aict  efl  rétabli. 


L'AN  DE  JESUS-CHRIST  43  1.  DE  VALENTINIEN  111,5,  7. 

'  Bafus  &  Amiochm  Conduis .  Idat  &C. 

'  T>  A  s  su  s  eft  (ans  doute  celui  qui  étoit  Préfet  d'Italie  en  Cod.  Tk.t«f 

4**-  après  avro,r  été  Intendant  du  Domaine  en  425.  'Fia-  J;^*1" 
vien  avoit  fa  charge  de  Préfet  en  43 1 .  &  43  2. 

'  Aêce  vainquit  encore  en  43 1.  les  Noriques  qui  s'étoient  ré-  P» 
1  •     voltés .  '  Après  1  les  [  deux  ]  guerres  contre  les  Noriques ,  il  en  sid.car.7.pag: 
a.  ,M.ValoUcroitqiiclc«Noriquei,Ic»Vi«KlcUcienï&nîémel«JutUooge«  vaUfr.I.j.F, 

CC  1)  1J4.C 
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eut  une  autre  contre  les  Vindeliciens  [  leurs  voifios,  &  qui  L'in  ie  f 
étoient  Tans  doute  auffi  les  compagnons  de  leur  révolte  .  ]  II   ' 43** 
fournit  les  uns  &  les  autres,  toujours  accompagné  d' A  vite  de- 
Idat.  p.  19.    pUis  Empereur.  '  Il  pafîà  de  ces  pays  là  dans  les  Gaules  "  pour  cxMditioi 
Buch.  jr.  47*-  quelque  autre  guerre.  '  On  croit  que  c'etoit  contre  les  Fran-  v'5'7' 
çois,  foit  que  la  guerre  de  428.  ait  continué  jufqu'en  432.  foit 
qu 'elle  ait  recommencé  en  ce  tems ci. 
îdat.  '  Un  Vetton  qui  étoit  venu  du  pays  des  Goths  en  Galice  pour 

quelque  intrigue,  s'en  retourna  trouver  les  Goths  fans  rien  faire. 
Les  Sueves  rompirent  auffi  alors  de  nouveau  la  paix  qu'ils 
avoient  faite  avec  les  naturels  de  la  Galice ,  &  pillèrent  leurs 
terres;  ce  qui  obligea  ceux-ci  de  députer  l'Evêque  Idaceà  Aëce 
qui  étoit  alors  dans  les  Gaules .  [  Cet  Idace  cil  fans  doute  ce- 
lui même  qui  rapporte  ceci  dans  fa  Chronique,  j  Nous  en  par- 
lerons plus  amplement  à  la  fin  de  cette  Hiftoire. 

*  Placidie  avoit  découvert  enfin  les  fourberies  d'Aëce  contre  v.s.Aug.k 
le  Comte  Boniface.  Mais  n'ofant  pas  punir  un  homme  qui  fem- 
bloit  être  l'unique  appui  de  fa  puiffance ,  elle  fe  contenta  de  re- 
gagner Boniface.  Le  Comte  Darius  réulïit  à  cette  négotia- 
tion,  &  fit  même ,  ce  femble,  une  trêve  avec  les  Vandales  en 
429  Mais  ces  Barbares  ayant  mieux  aimé  continuer  leurs  pro- 
grés ,  que  d'accepter  les  offres  que  leur  fit  Boniface  pour  les 
porter  à  s'en  retourner  en  Efpagne ,  combattirent  Boniface  mê- 
me ,  le  défirent  &  l'afliégerent  dans  Hipponc  en  430.  fur  la  fin 
Poff.  c.  18.    de  Mai ,  environ  trois  mois  avant  la  mort  de  S.  Auguftin .  [  '  Le 
fiége  dura  environ  14  mois  ]  jufques  vers  le  mois  de  Juillet 
Proc.b. Vand.  43 1  ]  '  &  les  Vandales affiégés  eux-mêmes  par  la  famine,  fu- 
i  i.c.3.  P.1S5.  rent  enfin  contraints  de  fe  retirer.  [  Mais  cette  bonne  fortune 
*  des  Romains  ne  dura  gueres. 

a,  t.  '  Boniface  reçut  peu  après  un  grand  renfort  de  Rome ,  Se 
même  de  Conftantinople  fous  la  conduite  d'Afpar.Ainfi  il  don- 
na battaiîle  aux  Vandales  dans  1  e/pérance  de  pouvoir  réparer 
fes  pertes.  Les  combat  fut  grand ,  mais  malheureux  pour  les 
Romains  qui  y  furent  entièrement  défaits.  Les  Vandales  y  fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifonniers ,  entres  lefquels  fe  trouva 
Marcien  alors  AlTefTeur  d'Afpar ,  &  qui  parvint  depuis  à  l'Em- 
*r°C  P™•I•*,  pire.  '  Un  Auteur  de  ce  tems-Ià  rapporte  "  une  hiftoire  extra-  v.s.Eug.Jc 
c-5' v  %  '     ordinaire  arrivée  à  Carthage  durant  qu  Afpar  y  étoit .  C  $.  * . 

P«e.p.i83.b.    '  Il  s'en  retourna  en  Orient  après  la  perte  de  la  bataille  \  & 

vaincus  Tannée  de  devant  ,étoicnttoUs  liésenfemblc,  Se  neformoient  qu'une 
feule  gflcriç,  [Nous  fuivons  autant  qae  nous  pouvons  les  termes  des  Auteurs 
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L'an  de  j.  Boniface  s'en  alla  en  Italie  l'an  452.  oïl  Placjdie  l'avoit  rappel-  id*t.  p.  19. 
43  u     lê.  [  La  puiftance  des  Romains  fe  trouvant  alors  entièrement 

ruinée  dans  l'Afrique  ]  'les  habitans  d'Hippone  abandonnèrent  Pofl-f  c  l8- 

leur  ville  qui  fut  brûlée  par  les  Barbares.  'AinG  il  ne  refta  plus  Saiv.gub.pag. 

queCirthe  &  Carthage,à  qui  Dieu  donna  encore  quelque  tems 

pour  fléchir  fa  miféricorde  ;  mais  au  lieu  de  le  faire,  elles  per- 

fevérerent  dans  leurs  défordres  ordinaires. 
No.e  5.        '  Genferic  fit  [  fans  doute  aufli  alors  ]  quelque  "defeente  dans  Cafd.l.i.ep*i 

la  Sicile  &  dans  la  Calabie  i  il  en  fut  chaffé  aufli-tôt  par  Caf-  p'4,1, 

fiodore  bifayeul  de  Cafïiodore  Sénateur. 

L'AN  DE  J L-.SU S-CHRIST  432.  DE  VALENTINIEN  7,  8. 


tioncra 


Prof. 


v.Theod.IL  'Attius  &  *  Pèlerins  Confuls .  P»fc.  p.  45C. 

Ç.»9-  47-.  &c. 

[Ce  Confulat  qu'eut  le  Général  Aëce ,  eft  une  marque  du 

pouvoir  qu'il  fe  confervoit  à  la  Cour,  quelque  connoiftance  qu'- 
on y  eût  de  fes  fourberies.  Ce  pouvoir  céda  néanmoins  pour 

Suelque  tems  à  la  juftice  qu'on  devoit  à  Boniface  J  'que  Placi-  Mae,  p.19. 
ie  avoit  appellé  d'Afrique  auprès  d'elle;  &  même,  dit  Idace, 
in  aemuh-  "pour  l'oppofer  à  Aëce.  'il  vint  donc  cette  année  en  Italie,  où  Prof.chr. 
il  fut  reçû 1  avec  une  affection  extraordinaire  tant  à  Rome,  que 
dans  les  autres  lieux  où  il  paftà  pour  venir  à  la  Cour,  [  qui  ap- 
paremment étoit  alors  à  Ravenne.       fe  purgea  aifément  du  Procb.Vand. 
foupçon  que  l'on  avoit  eu  de  lui  :  '&  il  fut  même  élevé  à  la  di-  p-'«s- 
gnité  de  grand  Maître  de  la  Milice  à  la  place  d' Aëce  ,  qui  la  P 
tenoit  depuis  l'an  429.  [  Il  reçut  peut-être  alors  le  titre  de  Pa- 
trice, ]  'puifque  Marcellin  le  lui  donne.  'M.Du  Cange  croit  que  Marc.an.43  *. 
ce  fut  en  ce  tems-ci  que  Placidie  fit  battre  les  médailles  que  l'on  JJ1*  ™"-p- 
a  de  Boniface,  où  il  eft  repréfenté  d'uncôcé  comme  triomphant,  V£%'  y  >P* 
&  Valentinien  de  l'autre  âgé  d'environ  13  ans,  comme  il  l'étoit 
en  432. 

[Aëce  étoit  peut-être  alors  dans  les  Gaules  occupé  à  combat- 
tre les  François.  J  '  Car  il  les  vainquit  encore  cette  année  ,  &  idat.p.io, 
puis  fit  la  paix  avec  eux,  envoya  enfui  te  aux  Sueves  le  Com- 
te Cenforius  en  qualité  d'Ambaffadcur  avec  I'Evêque  Idace  , 
[  pour  faire  aulfi  fans  doute  quelque  accord  entreux  &  les  peu- 
ples de  la  Galice.  ] 
'Quand  ilfçut  que  Placidie  avoit  appellé  Boniface  à  la  Cour,  ProCT. 

1.  TttiMt  orhU  puce  conftnfime  mirstlH  ,  félon  1  édition  de  ScaligCr  f. 
194.  ÔC  d'Ouuphre  ,  p.  54»  Celle  du  Père  Labbe  dans  fa  nouvelle  Biblio- 
thèque f,  1.  /,5».  lit  »rtui  &  le  rapporte  •  lcleûion  du  Pape  SixttlH. 
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[  &  lui  avort  donné  fa  charge,  ]  il  fe  retira  dans  les  lieux  afïcz  L'an  <fcj.  ' 
forts  pour  fe  garantir  de  ce  qu'il  pouvoir  craindre  d'un  ennemi  û  c*  43  *" 
ï<Ut.  Marc,    puiflànt .  'Il  revint  néanmoins  peu  de  tems  après  ;  '&  il  fe  fit  a- 
chr-  lors,  dit  Marcellin,  une  grande  guerre  entr  eux  à  l'inftigation  de 

idat.Prof.  Placidie.  'Ils  fe  donnèrent  bataille,  Aëce  y  fut  vaincu;  'mais  les 
Pri.Majo  deux  Chefc  s'étant  rencontrés,  Bonifaoe  fut  blelTé  d'un  trait 
plus  long  qu'à  l'ordinaire,  dont  Aëce  a  voit  fait  provision  la  veil- 
le ,  &  mourut  trois  mois  après  de  cette  blefïure.  S.  Profper  dit 
de  maladie .  Marcellin  dit  qu'en  mourant  il  exhorta  fa  femme 
à  ne  fe  point  remarier  qu'à  Aëce  même  ,  [  en  cas  qu'il  devînt 
veuf.  ] 

Mar.  'Le  Comte Sebaftien  qui  avoit  époufé  fa  fille  [apparemment 

du  premier  lit,  ]  fuccéda  à  fa  charge;  &  Aëce  dépouillé  de  fes 
dignitez  fe  retira  en  une  de  fes  Terres.  Un  de  fes  ennemis  crut 
l'y  pouvoir  furprendre,  &  l'y  vint  attaquer  inopinément:  ce  qui 
l'ayant  contraint  de  s'enfuir  à  Rome,  il  paffa  jufqu  en  Dalma- 
ib.}Prof.  T.  tic,  &  delà  en  Pannonie,  'jufqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  la  Cour  de 
Rugula  [ou  Roua]  Roi  des  Huns.  Il  en  obtint  du  fecoursavec 
Profx       lequel  il  revint  en  Occident.  '  Les  Impériaux  de  leur  côté  eu- 
Val.r.  fr.  tj.  rent  recours  aux  Goths  ,  '  ce  qu'on  entend  de  Théodoric  Roi 
p. mo.  a.      des  Goths  dans  le  Languedoc  &  l'Aquitaine.  'Mais  enfin  Seba- 
rrofchr.     ^'Cn  &t  contraint  "  de  céder  &  de  quitter  la  Cour  ;  '  &  Aëce  fuperatus. 
ïdat.chr.     ayant  fait  fon  accord  avec  l'Empereur,  [ou  plutôt  avec  Placi- 
die ]  rentra  dans  fa  première  puiflànce,  'à  laquelle  on  ajouta  à 
la  fin  de  Tannée,  félon  Idace,  la  qualité  de  Patrice  .  Sebaftien 
banni  &  chaflé  fut  contraint  de  fe  réfugier  en  434.  à  la  Cour 
de  Théodofe,  [  &  delà  chez  Genferic  qui  le  fit  mourir.  ] 

'On  remarque  que  beaucoup  de  perfonnes  moururent  en  432. 
à  caufê  de  l'extrême  rigueur  de  l'hiver. 

ARTICLE  XI 

Paix  en  GaUce  :  De  la  Princtjft  Htmrèe  :  Paix  avec  Genferic  :  Les 
Bn&Mdts  fe  foulevem  dont  Ut  Gaules. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST433.  de  VàLENTINIEN  .  III.  8,  p. 

Marc.  Prof.  'Theodofias  Attg,  XW.  &  IPetroniMs]  Maximus  Ccrtfn/s, 

[f~^h  Maxime  eft  atTurément  celui  que  Dieu  deftinoit  pour 
punir  Valentinien,  ]  puWqu'on  fçait  qu'il  avoit  été  deux 
fois  CoofuJ  [en  43 &  443.]  Nous  avons  encore  une  médail- 


Prof.T. 
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L'an  de  f.  Jc  de  fonConfuîat  ,  [  &  fans  doute  du  premier ,  puiïque  le 

c"  4Î3'    nombre  du  fécond  y  auroit  été  exprimé .  ] 

'Cenforius  député  l'année  précédente  par  Aéce  aux  Sueves,  Mat.  p.i9. 
s'en  étant  retourné  à  la  Cour,  Hermeriç  [  Roi  des  Sueves]  trai- 
ta en  4 iy  avec  ceux  de  Galice ,  &  leur  accorda  la  paix  à  la 
considération  des  Evêques,  &  en  prenant  d'eux  des  otages.  Il 
envoya  enfuite  l'Evêque  Symphofe  à  la  Cour  [  de  Valentinien , 
peut-être  pour  lui  faire  confirmer  le  traité .  ]  '  Mais  Symphofe  paq- 
travailla  inutilement  ,  [  foit  que  ces  peuples  confentifTent  à  fe 
Soumettre  aux  Sueves  &  que  l'Empereur  ne  le  voulût  pas , 
foit  pour  quelqu'autre  raifon .  ]  Il  eft  certain  que  les  Galiciens 
&  les  Sueves  continuèrent  encore  depuis  à  fe  foire  la  guerre . 

'Idace  remarque  encore  cette  année  que  l'on  ordonna  deux  p-*<>. 
Evêques,  Paftor  &  Syagre  dans  l'Audience  de  Lugo,  contre 
la  volonté  d'Agrefre Evêque  de  Lugo.  '  Ainfi  il  femble  que  Leo.t.s.pag. 
l'Evêque  de  Lugo  prétendoit  être  Métropolitain .  '  ce  qu'on  *17-  r 

'*  i  •       •    t  t  »#■»•»*  *        Geotufac.  p. 

veut  néanmoins  ne  lui  avoir  ete  accordé  qu  en  I  an  $6p.        ,j ,. 
L'an  de  Jesus-Christ  434.  de  Valentinien  ?,  10. 

Tfieod.  '  Afp*r  &  "  Arcobind*s  Confnh  .  Pafc.  p.  450. 

H.     10.  m  47»-  Sec. 

v.Aui!a.$.     '  Honorée  fœur  de  l'Empereur  Valentinien  fut  chaiïée  cette  Marc.chr. 

5-         année  de  la  Cour,  &  envoyée  à  Théodofe,  à  caufè  qu'elle  s'é- 

toit  lainee  déshonorer  par  Eugène  fon  Intendant .  '  Elle  étoit  Phot.c.so.p. 

v.Honorc.  aînée  de  Valentinien  :  [  "  &  ne  pouvoit  néanmoins  avoir  au  '9*. 

$•37.       plus  que  1 6  ans  &  quelques  mois.  J  Elle  portoit  le  titre  d'Au- 

v.fon  titre.  gufte.      dépit  de  fadhgraccfit  ]  'qu'elle  excita  ''Attila  [qui  J?"^01^' 
.   avoit  fuccédé  en  433.  ou  434.  à  Rouhas  Roi  des  Huns,  àfai-  |llt  By«*  J" 
Te  la  guerre  à  l'Empire  d'Occident.  '  Elle  lui  fit  même  quel-  6?;p- 
•que  promefTe  de  mariage,  &  lui  envoya  pour  cela  une  bague:  3j.4cj[c8'p,s' 
ce  qui  fervit  de  prétexte  à  Attila  pour  venir  attaquer  Valen. 
tinien  en  450. 

L'an  de  Jesus-Christ  435.  de  Valentinien  10 ,  h.  • 

'Thiodrfus  XK  &  Plécidus  ftlcminùniHs  MAng.  Confu/t .        Marc.  &c.  | 

'On  a  à  Rome  une  infeription  de  ce  Confulat,  ou  les  deux  AruSL%x.!ol 
A  a.  vv.  Empereurs  font  qualifiés  "  Clariflîmes  ,  [comme  les  fimples  S»7-  p-°3- 
eccoofl*.  Sénateurs.  ] 

'L'onzième  Février  de  cette  année  Valentinien  fit  la  paix  Jj°^h^;nd 

avec  Gcnferic,  'dont  Procope  loue  en  ce  point  la  modération  tt.w.Mtii 

b.c 
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&  la  fagefle,  [quoique  ce  Barbare  n'eût  gueres  d'autre  tnodé.  Vm £  l 
ration  que  Ton  impuifiance  ou  fon  intérêt-.  ]  Auffi  ce  qui  le  por- 
ta à  la  paix ,  fut  que  ne  s'amirant  point  fur  le  bonheur  qu  il  a. 
voit  eu  jufqu'alors  ,  il  craignoit  de  ne  fc  trouver  pas  en  état  de 
„  rrur     réfifter  fi  on  venoit  l'attaquer  une  féconde  fois.  'On  lui  laifla  une 
*        '     panie  de  l'Afrique,  félon  une  édition  de  S  Profper,  'dont  il ,  de- 
Proc.p..86.c.  tQus  Jes  ans  un  ccrtain  tribut  à  l'Empereur:  &  il  don- 

ProCa».  na  Huneric  fon  fils  en  ôtage.'On  prit  une  telle  ™f*™*™™ 
amitié,  que  ne  croyant  pas  avoir  rien  à  appréhender  de  ton  co- 

Proc  p.  x86.  té/on  lui  renvoya  même  fon  fils  au  bout  de  quelque  tems.[Mais 
on  éprouva  bientôt  qu'il  avoir  apporté  ou  appris  en  Afrique  la 

vîcLV  J .  p  Perfidie  naturelle  en  ce  pays .  D'Autant  qu  on  en  peut  juger -pu 
y.avj.i.p.  F       dc  ^      y  garda  ceqlJ.ll  avolt  ia  Numl. 

die,  avec  la  Proconfulaire  &  la  Bizacene;  &  tout ^e  refte  re- 
Prof.  Lab.  p.  vint  ou  demeura  aux  Romains.  'Ce  traite  fe  fit  à  Hippone,  oa 
5'-  Trigece  le  conclut  [  de  la  part  de  Valentimen .  J 

ProfT  'Tiro  Profper  mec  en  la  iz  année  dapres  k  mort  dHono- 

ré,  [qui  doit  être  l'an  435-]  <P*  *  Gaujc  prieure  [ou  la 
phîs  éloignée  de  Rome  ]  fecoua  le  joug  des  Romains  fous  la 
conduite  d'un  nommé  Tibaton:  ce  qui  mfpira  tellement  par 
tout  l'efprit  de  révolte,  que  prefque  par  toutes  les  Gaules  les 
efdaves  fe  fouleverent ,  &  formèrent  &  groffirent  la  faton 
arpellée  des  -  Bagaudes.  'Car  c'eft  le  nom  qu'on  donnoit  aux 
Cod.Th.  t.5.  -JSS^ ;  médiocres  qui  fc  tiguoient  cnfemble  ou  pour  réfifter 
P'4  Tux  Barbares,  ou  pour  fe  fouftraire  aux  violences  des  riches 

aux  injuftices  des  Magiftrats  [  &  aux  vexations  de  ceux  qui 

HVr  .  r ,  1cvS7b3  ■ 

vS. "p îïïi]  Amand  &  Elien  leurs  Chefs  au  commencement  du  règne  de 
tutr.  p.»35-  Dioclétien ,  qui  fut  obUgé  d'élever  pour  cela  Maximien  Her- 
cule à  l'Empire.  Cétoient  des  Payfans  &  des  voleurs  qui  p  - 
oient  toute  E  campagne  ,  &  attaquant  f^J^te 
setoient  eux-mêmes  donné  ce  nom,  félon  Europe  fum  par  S 
•  ,r  n  «,<  Terôme  ou  l'avoient  reçu  des  habitans  du  pays.  La  traduction 
î?  !'  3p  Kope  dit  que  ce  nom  en  Gaulois  fignifie  des  Tyrans. 'Quel- 
lu '  queLnFs  le  tirent  de  Bagad,  qui  en  Hébreu  fignifie  agtr  avec 

ïrfidie  ,  courir ,  fe  jetTer  fu?  quelqu'un ,  &  ils  remarquent 
qu'encore  aujourd'hui  Bagan  en  Gafcon  fignifie  un  Payfan;qui 

u  Godefroy  cite  pour  ce»  Bagaudes  le  WB 
de  le  rétabhffement  des  écoles .  [  Je  «y  en  ^Jf^^l^k  & 
Utrodnio  Ê*t*Ù*  ubtllionU  p.  U4-  Olï  ne  ht  BaS*u<t>*  ,  co» 
quelques  autres  veulent .  pijjg 


Digitized  by  Google 


V  A  LENTINIÊN  ÏII.  %<>* 
L'an  ic  I-  pille.  [  Voffius  n'en  donne  point  d'étymologie  particulière.  Ne 
c'  4{5'    pourroit-il  point  avoir  la  même  que  '  le  mot  de  vagabond?  Car 
un  vagabond  devient  aifément  voleur.  Le  nom  des  Circoncel- 
'  lions  d'Afrique  ne  marquoit  auffi  que  des  vagabonds;  mais  ces 
vagabonds  faifoient  tous  les  maux  potfibles .  ]  'Maximien  dom-  Viû.  p.57*. 
pta  par  divers  petits  combats  ces  Payfàns  armés ,  diflipa  les  Eutr*  p,835# 
lins ,  reçut  les  autres  à  compofition  ,  &  rétablit  ainfi  la  paix 
dans  les  Gaules .  '  Il  eft  marqué  que  quand  Sarus  Général  zof.  1.6.  pag. 
d'Honoré  voulut  pafTer  des  Gaules  en  Italie  [en  407.  ou 408.]  *15'  b< 
il  fut  contraint  de  donner  aux  Bagaudes  tout  ce  qu'il  avoit  pil- 
lé dans  les  Gaules  pour  obtenir  d'eux  la  liberté  du  paiTage  des 
Alpes. 

'Pour  retourner  àTibaton,  il  fut  pris  environ  deux  ans  après. 
Les  autres  Chefs  de  la  révolte  furent  auffi  tués  ou  pris  .  Ainfi  Prof.T.  p.51. 
la  faction  des  Bagaudes  fut  appaiféei  [mais  non  pas  tout-à-fait 
éteinte.  J 'Car  Salvien  qui  écrivoic  guelque  tems  après  ceci,  Tup-  Sal.gub.  Lj.p, 
pofe  quelle  fubfiftoit  encore,  &  fait  voir  que  s'ils  étoient  cri-  ,0'- 
mincis  d'avoir  pris  les  armes  [  contre  l'autorité  publique  ,  ] 
ceux  qui  les  y  a  voient  contraints  par  leurs  vexations  étoient  en- 
core plus  criminels  .  Pillés  ,  perfêcutés  &  tourmentés  jufqu'à 
la  mort  pardesMagiftratsinjuftes  &  cruels,  ils  perdirent  le  glo- 
rieux titre  de  Romains,  après  avoir  perdu  tous  les  avantages  de 
la  liberté .  Et  après  cela ,  dit  Salvien ,  nous  leur  faifons  un  cri- 
me de  leur  malheur  :  nous  leur  reprochons  leur  mifere  par  le 
nom  que  nous  leur  donnons  :  nous  leur  infultoos  par  un  nom 

Sue  nous  fommes  caufe  qu'ils  portent.  Nous  appelions  rebelles 
c  fcélérats  des  hommes  que  nous  avons  contraints  d'être  cri- 
minels .  En  eflfet  que  c*eft-ce  qui  les  a  rendu  ce  qu'ils  font,  fi- 
non  nos  injuftices,  les  vexations  des  Magirtrats,  les  confifeations 
&  les  rapines  de  ces  gens ,  qui  fous  prétexte  de  lever  les  deniers 
publics ,  ne  travaillent  que  pour  leurs  intérêts  particuliers,  qui 
font  leur  prôye  des  importions  des  tributs,  qui  au  lieu  de  gou- 
verner juftement  les  peuples  qui  leur  font  fournis,  les  dévorent 
comme  des  bêtes  farouches,  qui  non  contens  de  les  dépouiller, 
comme  font  la  plupart  des  voleurs,  les  déchirent,  &  te  repaie 
fent,  pour  ainfi  dire,  de  leur  fang  /  Ceft  ainfi  que  ces  mal- 
heureux accablés  par  les  brigandages  &  lesconceûjons  des  Ju- 
ges ,  fe  font  vûs  obligés  d  erre  comme  des  Barbares  ,  parce 
qu'on  ne  leur  laiflbit  pas  la  liberté  de  vivre  comme  des  Ro- 
mains. Ils  font  devenus  ce  qu'ils  n  croient  pas,  parce  qu'on 

t.  De  vMg*ri.  On  a  dit  Vsg*H(U  pour  £*g*'U  «• 
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ne  leur  permettoit  plus  d'être  ce  qu'ils  avaient  été.  Après  avoir  L'an  de  j. 
perdu  entièrement  leur  liberté  ,  Us  ont  été  forcés  de  fonger  à   '  45  5* 
défendre  leur  vie.  Et  que  fait-on  encore  aujourd'hui  par  la  con- 
duite que  l'on  tient  envers  les  autres  fujets  de  l'Empire ,  finon 
de  pouffer  dans  le  même  parti  ceux  qui  font  encore  fidèles  ? 
On  leur  fait  aflez  de  violences  &  d'injuftices  pour  leur  en  fai- 
re concevoir  la  volonté  ;  mais  on  les  accable  de  telle  forte 
qu'on  les  réduit  dans  ïïmpuiflànce  de  l'exécuter. 
Prof.T  p.j*     '  Cette  fâttion  des  Bagaudes  fe  renouvella  encore  vers  Tan 
IdatXhr.     445.  '  Elle  étoit  auffi  en  Efpagne  en  441  443 .  44«-  &  4H- 
Vo(T.  scr.  p.  'On  prétend  que  S.Maur  auprès  de  Paris  s  appelloit  autrefois  le 
17 Château  des  Bagaudes. 

Buch.Beig.  p.  'Bucherius  croit  que  la  Gaule  Ultérieure  où  fe  fit  en  ce  tems- 
484  2.  ci  la  révolte  des  Bagaudes ,  eft  proprement  ce  qu'on  appelloit 
les  Armoriques  ,  c'enSàdire ,  les  pays  maritimes  d'entre  la  Loi- 
re &  la  Seine.  Car  il  joint  enfemble  la  guerre  des  Bagaudes  & 
sid. car.  7-p.  celle  des  Armoriques,  'qu'on  voit  s'être  élevés  vers  le  même 
M»,  temps .  Mais  il  femble  que  la  Belgique  [  au  delà  de  la  Seine  ] 
car  P  3 if  I  y  aVoit  auffi  Pr,s  part  On  y  rapporte  ce  que  dit  Sidoine ,  que 
Buch.  p.  487.  Majorien  encore  jeune ,  &  depuis  Empereur ,  avoit  fignalé  par 
u  fes  exploits  les  bords  de  la  Seine ,  du  Clain  dans  le  Poitou ,  & 

de  l'Allier  ;  qu'il  avoit  coupé  les  eaux  glacées  de  la  Loire ,  par- 
ce que  la  guerre  continueât  pendant  l'hiver ,  &  qu'il  avoit  dé- 
sid.  car.7.  p.  fendu  Tours.  Il  pouvoit  combattre  fous  Litorius,  qu'on  trou- 
*j  s.  n.p.i3'.  ve  avoir  foumis  les  Armoriques  avec  le  fecours  des  Huns  peu 

avant  l'an  4} 7. 

ARTICLE  XII. 

DtftitCy  vittoke  &  religion  des  Barguignons  :  De  S*i*t  Stvtrt  de 

Trêves . 

Profxhr.    'T   A  même  année  43$.  eft  célèbre  par  la  défaite  des  Bout- 

I  é  guignons .  [  "Ces  peuples  s'étoient  établis  le  long  du  v.Honoré. 
Rhin  dans  la  première  Germanie  ,  dès  l'an  413.  fous  leur  Roi  $• 
ïdat.  p.*t.    Gondicaire  .  ]  Mais  s'étant  révoltés  contre  les  Romains ,  '& 
sid. car.;.' p.  ayant  entrepris  de  piller  la  Belgique  ,  '  ils  furent  entièrement 

p  «H  ïdat  I défaits  P*r  Aéce  »  avcc  lc(IueI  étoit  Avitc  '        Sidoinc  fem" 
p'roip.     '  ble  dire  que  les  Bourguignons  avoient  à  leur  fecours  des  He- 
rnies, des  Huns ,  des  François  &  toutes  fortes  de  Barbares  . 
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Lan  de  j.  'D'autres  croyent  au  contraire  qu'il  joint  toutes  ces  nations  à  Bueh.beig.  p. 
C  4Î,•    l'armée  d'Aëce.  Gondicaire  fut  réduit  à  demander  la  paix  à  486' 
Aèce,  &  l'obtint  enfin. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  427.  DE  VALENTINIEN.  II,  12. 
».  Theod.  " jtMtktmUu  Jftdorns  &  Stttâtor  CohMs. 

'  Gondicaire  ne  jouit  pas  Iong  tems  de  la  paix  qu'il  avoit  ob-  ibid. 
i.     tenue  d'Aëce.  Car  les  Huns  le  1  tuèrent  avec  [  prefque  tous  ] 

fes  parens  &  fes  fujets  :  '  ce  que  quelques-uns  croyent  qu'ils  fi-  VaJ  r  fr  j  j  p 
rent  à  la  follicitation  d'Aëce  ,  ou  perfide,  ou  irrité  peut-être  'de  136.138. 
ce  qu'ils  s  etoient  déjà  révoltés  tout  de  nouveau .  '  Idace  ne  met  Jucht  p*  *86« 
qu'en  436.  la  défaite  des  Bourguignons  par  Acce;  &  en  437.  le  J&V.  p.tI> 
maflàcre  de  20  mille  hommes  de  leur  nation  :  ce  qu'on  peut  . 
rapporter  à  leur  défaite  par  les  Huns. 

[  La  guerre  que  les  Huns  leur  firent ,  ne  fe  termina  pas  en 
un  (cul  combat,  s'il  faut  rapporter  à  ce  tems-ci  ]  ce  que  dit  So-  socr.l.7.c.jo. 
crate ,  que  les  Huns  venoient  fouvent  courir  fur  leurs  terres ,  p. 37 1-37*. 
Jes  pilloieot  &  en  maflàcroient  plufieurs  j  de  forte  que  ne  fça- 
chant  plus  comment  Ce  défendre  ,  ils  eurent  recours  à  J.  C.  s'en 
allèrent  en  une  ville  des  Gaules ,  &  demandèrent  le  batême . 
L'Evcqne  du  lieu  ordonna  fept  jours  de  jeûne  ,  durant  lefquels 
il  les  inîrruifit  ;  &  puis  il  les  baptifa  ,  &  les  renvoïa  pleins  de 
courage  &  de  confiance .  Ils  s'en  allèrent  en  cet  état  combattre 
les  Huns,  &  il  arriva  en  même  temps  qu'Uptar  Roi  des  Huns 
creva  la  nuit  pour  s'être  trop  rempli  de  viandes.  Ainfi  les  Bour- 
guignons les  ayant  trouvés  fans  Chefs,  en  tuèrent  dix  mille  , 
quoiqu'ils  ne  fiuTent  que  trois  mille  hommes.  Socrate  ajoute 
que  depuis  ce  tems-là  cette  nation  perfifta  avec  ardeur  dans  la 
c .     Religion  Chrétienne . 

'11  paroît  avoir  cru  que  c'étoitlà  le  commencement  &  Pori-  B1r.413.5-r4. 

Î[ine  de  leur  converfion  :  &  Baronius  qui  l'a  pris  de  la  forte ,  *5, 
oppofe  comme  contraire  à  Orofe ,  1  qui  nous  aflure  que  les  Orof.l^.c.jî'. 
Bourguignons  avoient  embrafie  la  foi  Catholique  dès  devant  P"»-'*4- 
l'an  416.  ou  417.  auquel  il  écrivoit.  [  Mais  fi  l'on  confère  cet 
endroit  de  Socrate  ]  '  avec  la  victoire  fous  la  conduite  de  Saint  star.ji.  jui.p, 

3*5- 

t.  Je  ne  fçai  ce  que  c'efi  qoe  le  Roi  Perece  ,  que  Tlro  PWper  dit 
«voir  été  tné  avec  prefque  toute  la  nation  des  Bourguignons  l'an  13  d'a- 
près la  mort  d'Honoré  ,  Se  ainfi  en  436.  }  '  An  lieu  de  Pmttlt  M.  Valois  Val.jMj*  cl 
Se  Bucuerius  lîleot  p*r  A»tùm\  ce  qui  confirmerait  ce  qu'ils  croyent  tous  Buch.  belg  f, 
deux,  que  c'écoit  Ac'ce  qui  avoit  follicité  les  Huas  contre  les  Bourguignons.  4  S  6.  §.5. 

Dd  ij 
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Germain  d'Auxerre  [en  Tan  430.  on  verra  bien  que  cette  con.      de  l 
verfîon  des  Bourguignons  n'empêche  pas  qu'une  partie  d'en.  C'  4î6' 
rVeux,  &  peut-être  les  principaux  ne  fufTent  déjà  convertis.  ] 
Socr.o.p.f9.  'On  croit  que  cet  Uptar  Roi  des  Huns  eft  peut-être  Ottar  fre- 
»•  d.         re  de  Rouas ,  oncle  d'Attila  &  Roi  auffi  d'une  partie  des  Huns 
jorn.  c.35.  p.  'dont  parle  Jornande. 

vaï  p.  13 3.|     'P°ur  «'Evôque,  qui  baptifa  ces  trois  mille  Bourguignons,  on 


Buch.  p.  483.  croit  que  ce  peut-être  S.  Sévère  de  Trêves  ,  'qui  prêchoit  en 
tS+iiil*.  *47'  aux  natioos  de  Ia  F^miere  Germanie,  'ce  qu'on  croit  mar- 
1 366.  §.1.    '  quer  les  Bourguignons ,  &  peut-être  encore  les  Alains ,  à  qui  on 


Val.  pu  3  s.    croit  qu'Honcré  a  voit  aufli  donné  des  terres  en  ces  quartiers-là, 

[  quoique  cela  ne  foit  pas  fort  prouvé.  J 
Sur.  p-34«.  §.    [  'C'efr  fans  doute  pour  ce  fujet  ]  que  la  vie  de  S.  Loup  de 
8  Troyes  dit  qu'on  ne  doutoit  point  que  S.  Sévère  n'eût  rang  par- 

P  36«.  $.2.    mi  les  Apôtres .  11  étoit  difciple  du  même  Loup *  &  '  il  eft  ar> 

pellé  par  Confiance  un  homme  "en  qui  tout  étoit  faint.  Il  fut  totius  frac. 
$•1.3-4.  avec  §.  Germain  d'Auxerre  en  Angleterre  contre  les  Pélagiens  tlUtls« 
[  en  447.  ]  &  l'on  peut  voir  dans  Confiance  le  Cuccbs  que  Dieu 
leur  donna  dans  ce  voyage.  L'Eglife  l'honore  le  1 5.  d'Octobre. 
Salgub.u.p.  'On  voit  par  ce  que  Salvien  dit  de  Trêves  ,  que  les  peuples 
u*.ui.i45.  peuvent  être  bien  déréglés  fous  de  faint»  Evêques.  Aufli  Dieu 
,47*  punît  le  mauvais  ufage  qu'ils  faifoient  [  des  inftruftions  de  & 

Sévère  ]  par  la  ruine  entière  de  leur  ville  qui  fut  prife  pour  la 
quatrième  fois  [  "apparemment  par  les  François  vers  l'an  ^3 7.]     &  *• 
DaCh  i.i.  p.  Les  Barbares  qui  la  fàccagerent,  ne  la  conferverent  pas.  S.Sé- 
«94. 1  \       verc  "  la  vît  apparemment  détruite  pour  la  cinquième  fois  en  ?,AttiJ*à 
45 1  par  les  Huns.]  On  ne  fçait  point  par  quel  malheur  le  Bour- 
guignons perdirent  la  foi  Catholique  pour  tomber  dans  I'héréfk 
VaL  p.  138.  Arienne .  On  conjecture  que  ce  fut  par  le  voifinage  &  le  com- 
ProC  T.      merce  des  Goths,  [peut-être  depuis]  'qu'Aêce  eut  donné  la  Sa- 

voye  au  refle  des  Bourguignons  '  en  438.  ou  443.  pour  la  par-  r, 
tager  avec  les  naturels  du  pays.  [Car  ce  changement  les  appro- 
Notit.céf.p.  choit  des  Goths  du  Languedoc;  ]  'la  Savoyc  qui  comprenoit 
\l f  alors  Embrun '&  Grenoble/étendant  davantage  qu'aujourd'hui 

Not.Gp.503.  VCfs  r0cddwt>  elle  étoit  plu$  refferréc  vers  l'Orient. 

Jorn.  c.44.  p-     'Gondiac  &  Hilperic  (  ou  Chilperic  )  Rois  des  Bourguignons 
p.i3t    £  cn        1  ét0,cnt»  comme  on  croit ,  1  fils  &  fuccefleur  de  ». 

1.  îird  Profper  le  met  en  la  10  année  depuis  ta  mort  d'Honoré  i  oui 
.  feroit  443.  )  &  met  l'année  fnivaote  la  prife  de  Cavtfaage  £  arrivée  e» 

Val.r.Fr.chr.  439.  "J  'M.  Valois  prend  l'an  44 3- 

P«*J9.        1.   Buchcrius  veut  qu'ils  fuflent  d  une  autre  famille  .  Je  ne  fçai  pour- 
Buch.Bclg.  p.  quoi  i  &  il  m  k  dit  point. 
4»J&«J« 


Digitized  by  Google 


VALENTINIEN   III.  213 

L'an  de  j.  G'rundicaire.  [  Ils  étoient  fajets  des  Romains.  ]  Car  ce  Chil-  sid.J  s.ep.6.p. 
'  436,    peric ,  ou  fon  neveu  de  même  nom,  eft  appelle  Général  d'ar- ,34' n* p" 5Î' 
mée  par  S.Sidoine.  '  Le  Pape  Hilaire  donne  le  même  titre  à  Conc.  B.t.3. 
Giundiac,  qu'il  appelle  Gunduic .  'Néanmoins  nous  voyons  p/iL5.'  %g*  P. 

Sue  les  Romains  par  une  vanité  affez  ridicule  ne  donnoient  point  65.  c! 
'autre  titre  à  Attila ,  en  même  tems  qu'ils  étoicnt  contraints 
de  lui  payer  tribut.  'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  appelle  ce  ^JjTp^j.1,1' 
Gundiac  Gundeuque,  dit  qu'il  defeendoit  [par  les  filles] 
d'Athanaric  Roi  des  Goths  qui  avoit  perfécuté  les  Chrétiens 
[  en  372.  ]  &  le  fait  pere  des  Rois  de  Bourgogne  du  tems  de 
Clovis  ,  &  ayeul  de  fainte  Clothilde. 

ARTICLE  XIII. 

Guerres  des  Goths ,  des  Pirates  &  des  Suives  contre  le  Romains: 
Mariage  dt  VAltntinien* 

Ece  avoit  peut-être  été  plus  facile  à  accorder  la  paix  Val. r.fr.l.3.pj 
aux  Bourguignons,  à  caufe  de  la  guerre  des  Goths  qui  ,Jtf,c- 
v.  Honoré,  pouvoit  être  déjà  commencée.  '  Ces  Barbares  "établis  [  depuis  *»* 
$•59.       l'an  419.  ]  dans  l'Aquitaine  &  les  Pais  voifins  ,  où  ils  avoient 
pour  Roi  Théodoric,  avoient  déjà  fait,  comme  on  a  vû ,  quel- 
ques hoftilitez  dans  les  années  précédentes.  'Mais  en  l'an  43$.  ProC  chr. 
ils  rompirent  la  paix  qu'ils  avoient  avec  les  Romains ,  leur  pri- 
rent plu  (îeurs  villes ,  &  afïiégerent  Narbonne  qu'ils  fouhaitoient 
particulièrement  de  pofféder.  Le  flége  dura  long  tems  :  &  la 
ville  ne  fut  pas  moins  incommodée  par  la  famine  que  par  les 
armes  des  Goths  ;  elle  fut  enfin  délivrée,  '  ou  la  même  année,  Val  p.i4o.  b. 
comme  S.Profper  porte  à  le  croire,  ou  [  plutôt  l'année  fuivan- 
tc>  J  '  puifqu'Idace  le  dit  expreflement .  '  Car  les  Romains  ayant  îd"'0p 
appellé  quelques  Huns  à  leur  fecours ,  le  Comte  Litorius  qui     c°  ' 
les  commandoit  encore  en  439.  ordonna  aux  Cavaliers  de 
porter  chacun  deux  boi fléaux  de  bled ,  &  donna  enfuite  fur  les 
afliégeans  avec  tant  de  courage  qu'il  lés  mit  en  fuite,  &  entra 
dans  la  ville ,  à  qui  il  apporta  en  même  tems  l'abondance  & 
la  liberté.  'Idace  attribue  la  levée  de  ce  fîege  à  Accc,  [  com-  Uar.  p.  ai; 
me  à  celui  par  l'ordre  duquel  Litorius  agiflbit.  ] 

'  Saint  Sidoine  dit  que  Théodoric  ayant  affiégé  Narbonne  sid.  car.  6.  p. 
affligée  par  la  pefte,  «5c  y  ayant  mis  la  famine,  A  vite  lui  per- 2i6t 
fuada  de  fe  retirer,  lorfque  Théodoric  fon  fils  qui  lui  fucceda , 
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net.  134.      n'étoit  encore  qu'un  enfant ,  '  ce  que  le  P.  Sirmond  rapporte  L'an  dc  J« 
Biuh.besl.p.  à  ce  tenisci:  '  Et  Avite  peut  avoir  porté  ce  Prince  à  ne  pas  C'Ai6' 
a S8.  $.  1  o.     s'obftiner  au  fiége  après  que  le  fecours  fut  entré .  Le  P.  Sirmond 
s:d.  car. 7.  p.  croit  auflî  qu'on  peut  mettre  en  [436.  ou  437.  J  '  ce  qui  dit  Si- 
3j8.n.p.  13'.  doine:  que  Littorius ayant  vaincu  les  Armoriques ,  oonduifitla 
Cavalerie  des  Huns  contre  les  Goths,  Japparemment  pourfaire 
p.  33».        lever  le  fiége  de  Narbonne.  'Ces  Huns  paflerent  par  l'Au- 
vergne où  ils  firent  autant  de  mal,  que  s'ils  euflent  été  enne- 
mis.] 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  437.  DE  VALENTINIEN  III.  12,  17. 
Pafc.  p.  450.  '  Actiut  &  1  Se^ifvHJtMi  Conjnls.  ». 

chr.'prof.&c.    [CeSegifvultou  Sigifvult  que  leGénéral  Aëce  eut  pour  Col- 
lègue dans  Ton  1  fécond  Confulat,eft  fans  doute  ce  Comte  Goth  *. 
&  Arien  qui  avoiteu  00428.  la  malheureufe  commiffion  de 
Sur. 3.  jul.  r.  faire  la  guerre  à  Bonifiée.  1 II  étoit  Patrice  en 44 S  ] 
Prôubr.        1  ï-es  Romains  continuèrent  encore  cette  année  la  guerre 
ibid.     contre  les  Goths ,  [  toujours  avec  le  fecours  des  Huns .  J  '  Li 
même  année  437.  les  Barbares  coururent  les  mers.  Ils  font 
qualifiés  par  Saint  Profper  dans  l'édition  de  Scaliger  déferteurs 
des  Conféderez,  [  ce  que  je  n'entens  pas.  ]  Us  continuèrent 
leurs  ravages  en  438.  attaquèrent  diverics  Ifles,  &  principale- 
sid.  car.  7.  p.  ment  la  Sicile .  '  On  voit  que  les  Pirates  Saxons  pillèrent  les 
Uep.«.p.*xj. côtcs  dçs  Armoriques  '  &  de  la  Saintonge  du  tems  dcSidoine, 
vers  455. 

Uat. p. 21.  'Cenforius  fut  encore  envoyé  cette  année  [par  les  Ro- 
mains J  vers  les  Suéves  avec  un  nommé  Frétimond  .  Cetoie 
fans  doute  en  faveur  des  peuples  de  la  Galice  qui  étoient  l'an- 
née fuivante  en  guerre  avec  les  Suéves . 

Mm.  Chr.       '  L'Lmpereur  Valentinien  avoit  été  fiancé  dès  l'an  424. 

[  auquel  il  n'avoit  encore  que  cinq  ans  ]  à  Eudocie  fille  de 

Socr.l.7.c.44.  Théodofc  II.  [  &  d'Eudoxic.  ]  '  L'ayant  depuis  envoyé  de- 

P3»*.b.  mandera  Tbcodofe,  &  toutes  choies  étant  réglées ,  on  con- 
vint qu'on  feroit  le  mariage  à  Thenalonique .  Mais  Valentinien 

Chr  Al  p. 570.  voulut  aller  jufqu'à  Conrtantinople.  '  Il  y  arriva  le  21  d'Ofto- 
'  bre  de  cette  "année 4j7.  &  le  mariage  fe  fit  le  29.  fuivant,  N«ê7- 

Pafc.p.31  f  .a.|     ».  'L»  Chronique  d'Alexandrie  l'appelle  Sigisbald  ;  d'autres  fades  grecjSi- 
439.574.      gesbould,  la  Chronique  de  MarcellinSigifVuld. 

Pale.  p.  47  t.  *-  'Lesfafte»  de  M.  Pontac  feuls  ont  Amplement ,  non  Aitit  II.  M*i* 
en  44  s-  il*  ont  A*m  îu.  comme  les  autres.  Ainfi  on  ne  peut  douter  «uie  ces  deux 
Confulats  n'appartiennent  au  Gênerai  Aêce .  * 
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Jan  de 7.  Iorfque  Valentinien  avoit  18.  ans  &  près  de  5.  mois. J II  donna  Cafd.l.i.ep.r. 
v.  ïheod.  alOTS  "toutc  riI1yric  C  Occidentale  J  à  fon  bcau-perei  [  ou  ra- 


Cv.  Theod.  alors  toute  1  mync  l  wcciucntaïc  j  a  juu  ««'{««  i  ou  nt-  jor.rcg.p.ôsj. 

IL  tifia  la  donation  que  fa  merc  en  avoit  faite  pour  lui  en  444.  d. 

Iorfque  Théodofc  lui  promit  fà  fille ,  &  lui  donna  l'Empire  de 
l'Occident .  ]  '  Il  pafla  l'hiver  à  Theflàlonique  pour  retourner  Marc, 
à  Ra  vernie  en  438.  Eudoxie  lui  donna  deux  filles ,  Eudocie& 
Placidie  ,  '  dont  la  première  eft  aufli  nommée  Honorée  par  la  Chr.  A?cr.  P. 
Chronique  d'Alexandrie  :  '  &  on  croit  fur  cela  qu'elle  pouvoit 
avoir  i'un  &  l'autre  nom .  Buch.  be'lg.  P. 

L*AN  DE  JESUS-CHRIST  438.  DE  VALENTlNlEN  III.  1$,  14. 

'  Thiodoftut  Aug.  M-  &  ******  •  JJ* «V/'î! 

'Onuphre  croit  que  Faufte  Conful  de  cette  année  eft  Ani-  onu^'ao^il 
cius  Acilius  Glabrio  Fauftus,  qu'on  voit  avoir  été  Préfet  de 
Rome  fous  Honoré  entre  4o8.<Sc4i$.  '  La  loi  du  17.  Juillet  Cod.Thi6.t. 
425.  eft  adreffée  par  Valentinien  à  Faufte  Préfet  de  Rome .  yli  p'  **+ 
$.       [11  peut  l'avoir  été  deux  fois  >  &  "  avoir  encore  été  Préfet  d'I- 
talie en  442] 

•  Les  Suéves  firent  la  paix  avec  les  peuples  de  la  Galice*  &  idat.p.n. 
Hermeric  Roi  des  Suéves  fe  trouvant  accablé  de  maladie,  éta- 
blit Roi  en  fa  place  Rechila  fon  fils .  [11  avoit  régné  z8.  ans, 
à  compter  depuis  l'an  409.  qu'il  entra  en  Efpagne .  ]  '  Il  vécut  p- 13  • 
encore  jufou'en  441.  qu'il  mourut  après  une  maladie  de  fept 
ans.  'Rechila  fons  fils  étoit  Payen.  'Ilfignala  fon  nouveau  idat.p.*5. 
règne  par  la  victoire  qu'il  remporta  dans  la  Bctique  fur  un  An-  p,zl' 
dévote  dont  il  pilla  les  riches  trefors. 

'  Les  Romains  eurent  encore  d'affez  heureux  fuccès  cette  Prof.  Chr. 
année  contre  les  Gochs,  '  à  qui  ils  tuèrent  800.  hommes  fous 
la  conduite  d'Aéce . 


ARTICLE  XIV. 

Loi  fur  ht  Buuriwt  Admis  à  l'Etat  EcckJîaffiaKe  i 

L'an  de  Jesus-Christ  43p.  de  Valentinien  III.  14,1s. 

;  Thiodof$HS  Ang:  XWI.  &  Ftfim  Conjuh.  Marc.  Prof. 

&c. 

[  T    £  nom  de  Fefte  étoit  a/Tez  commun  dans  les  deux  Em- 
JL,  P'rcs  >  fur-tout  dans  l'Occident  dont  il  vient  fans  doute. 
Mais  nous  n'en  connoiffons  point  que  noi.s  puiffions  juger 


Digitized  by  Google 


ii6  L'EMPEREUR 

Cod.  Tli.nov.  être  le  Conful  de  cette  année.  ]  '  Valcntinicn  êroit  à  Ravetine  L'an  V 
38.  P.i6.».    Ic  2g  Marj  de  j.an  ^  jorfqu'ii  adrcffà  une  loi  confidérablc  C'431, 
à  [  Pétrone  ]  Maxime  alors  préfet  du  Prétoire  pour  la  féconde 
fois.  Cette  loi  regarde  les  Bourgeois  qui  entroient  dans  l'Etat 
Ecclefiaftique.  [  Car  nous  croyons  nous  pouvoir  fcrvirdece 
(        terme  de  Bourgeois ,  pour  marquer  ceux  que  les  Latins  appel- 
loient  Curiaks  &  De curkme s ,  c'eft-à-dire  les  Habitar»  des  villes 
qui  avoient  quelque  bien,  &n'avoient  point  d'emploi  à  la  Cour,  Curiam. 
ni  dans  les  armées ,  &  qui  ne  s'oceupoient  point  au  trafic .  ]Ces 
Bourgeois  compofoient  le  Corps  &  le  Confeil  de  ville ,  &  étoicnt 
appelles  aux  magiftratures ,  &  aux  autres  fonctions  honora- 
bles de  leurs  villes . 

Mais  ces  fonctions  mêmes  étoient  obligées  à  certaines  Char- 
ges de  grande  dépenfe,  comme  d'entretenir  &  réparer  les  édi- 
fices publics ,  de  donner  des  jeux  :  ck  d'ailleurs  ces  Corps  de 
villes  répondoient  au  fife  des  impôts  mis  fur  leur  ville  ,  &  fut 
tout  le  territoire ,  &  portoient  eux-mêmes  une  grande  partie 
de  ces  impôts.  Ainfi  la  qualité  de  Bourgeois  paifoit  pour  ho- 
norable, mais  encore  plus  pour  onereufe;  &  on  faifoit  ce  qu'on 
pouvoit  pour  s'en  dégager.  Les  uns  cherchoient  pour  cela  des 
emplois  à  la  Cours  d'autres  fe  mettoient  dans  le  Clergé ,  que 
les  loix  des  Empereurs  exemptoient  de  ces  Charges ,  afin  que 
ceux  qui  étoient  confacrés  à  l'Autel,  fuflènt  libres  de  tout  ce 
qui  les  en  pouvoit  détourner. 

Cependant  plus  le  nombre  de  Bourgeois  diminuoit ,  plus 
chacun  d'eux  étoit  obligé  de  porter  des  Charges  communes 
de  leurs  Corps.  Ainfi  les  moins  riches  Ce  ruinoient,  &  quel- 
quefois le  Corps  entier*  d'où  il  arrivoit  que  le  fife  ne  pouvoit 
plus  être  payé  des  impofitions  ordinaires.  C'eft  ce  qui  a  obli- 
gé les  Empereurs  à  faire  un  grand  nombre  de  loix  contre  ceux 
qui  abandonnoient  leur  Corps  de  ville  :  &  pour  ne  parler  ici 
que  de  ceux  qui  entraient  dans  l'Etat  Ecclefiaftique,  ils  ont  or- 
donné quelquefois  que  nonobfiant  l'immunité  du  Clergé  ,  ces 
perfonnes  feraient  contraintes  de  s'acquitter  de  toutes  les  Char- 
p.  17.  t.  ges  civiles  qu'elles  avoient  prétendu  éviter;  [  'quelquefois  qu'el- 
les céderaient  tout  leur  bien  ou  au  Corps  de  ville ,  J  ou  à  des 
personnes  capables  de  s'acquitter  des  mêmes  Charges,  comme 
S.  Ambroife  le  remarque . 

Ce  fut  fur  cela  que  Valentinien  fit  la  loi  dont  nous  parlons, 
par  laquelle  il  défend  comme  les  autres  Empereurs  de  rece- 
voir dans  le  Clergé  aucun  Bourgeois,  ni  aucun  de  ceux  qui 

avoient 
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Lande  j.  aVoient  plus  de  300.  ''livres  de  bien ,  parce  que  ces  perfonnes 
Solidoi .    êtoient  capables  detre  agrégées  aux  Corps  de  ville .  Pour  ceux 
qui  étoient  deja  dans  le  Clergé  ,  ou  qui  y  entreroient  même  à 
l'avenir  ,  [  nonobftant  la  loi  j  il  ne  les  oblige  pas  à  renoncer  à 
tout  leur  bien ,  mais  il  ordonne  que  ceux  qui  auront  des  en- 
fans  partageront  leur  bien  entr'eux  &  leurs  enfans  ,  ne  s'en  ré- 
fervant  qu'une  portion  égales  h  chacun  d'eux;  &  que  ceux  qui 
n'auront  point  d'enfans  garderont  le  tiers  de  leur  bien  ,  &  cé- 
deront le  refte  ou  au  Corps  de  ville  ,  ou  à  quelque  parent  ca- 
pable de  s  acquitter  des  fondions  dont  la  cléricature  les  exemp- 
te :  '  étant  jufle ,  dit-il  ,  que  ceux  qui  ont  l'honneur  de  fervir 
aux  facrés  my  itères,  fo:ent  riches  en  foi  &  en  biens  fpirituels , 
plutôt  qu'en  biens  temporels  &  terreftres.  Il  ajoute  que  fi  les 
Bourgeois  qui  entrent  dans  le  Clergé,  ne  fc  font  point  encore  ac- 
quittés des  charges  perfonnelles  ou  pécuniaires  qu'ils  dévoient 
à  leurs  Corps,  ils  îubftitueront  à  leur  place  une  autre  perfonne 
qui  puiffe  s'en  acquitter  à  leurs  dépens. 

[  Cette  fomme  de  300.  livres  n'étoit  pas  peu  confiderable.  ] 
'  Car  le  jolidus  des  Latins,  [que  nous  traduifons  par  le  mot  de  noT.*5.p.n: 
livres  plus  conforme  à  nos  idées  ,  ]elt  évalué  dans  une  loi  de  »!« 
ce  tems-îà  à  7000.  ou  7200.  "pièces.  '  Dans  une  autre,  la  H-  ij.p.n.  i. 
vre  d'Italie  eft  évaluée  à  40.  "  boi  fléaux  de  froment ,  à  270. 1. 
de  viande,  à  200.  "chopines  de  vin.  'Ce  jolidus  éto\t  d'or, &  *'P«3î. «« 
celui  des  Gaules  de  moindre  valeur  que  les  autres.  Ilétoit 
marqué  à  l'image  du  Prince,  fe  vendoit  &  s'achetoit  félon  les 
termes  des  Auteurs  de  ce  tcms-là.  Mais  on  le  rognoit  fou- 
vent  ,  ce  qui  faifoit  grand  tort  au  commerce. 

'Maxime  qui  félon  la  loi  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  Coi.Th.nov. 
Préfet  du  Prétoire  [  en  Italie  ]  le  28  Mars  439.  '  poflédoit  jJf^fpS, 
encore  cette  Charge  le  14  Mars  de  l'an  441.  '  Aviteavoit  auffi  i.*t.  p.n.  t. 
la  même  dignité  dans  les  Gaules.  [  Et  nous  les  verrons  revêtus  s"j.car.7.p. 
l'un  après  l'autre  de  la  pourpre  Impériale . 


Nuramo- 

rum  . 
Modia. 
Scxtarii . 
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Les  Goths  défont  Litorins:  accordent  h  paix  aux  Romains, 

[  T    A  guerre  des  Goths  commencée  en  436.  continuoit  en- 

I  v  core  en  439.  Et  ce  qui  la  fignala  le  plus,  ]  'c'eft  que  Prof.Chr. 
Litorius  qui  commandoit  les  Huns  auxiliaires,  &  qui  étoit  le 
plus  puifîànt  de  l'Empire  après  Aéce,  sy  perdit  miférabkmcnt 
TomeVLImp.  £c 
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cette  année  en  voulant  furpaflèr  la  gloire  de  ce  grand  Géné-       de  J- 
Bar.439.      nu\  '  il  paroît  qu'il  étoit  Payen ,  'car  il  avoit  une,  grande  con-   * 4Î9' 
Prof,  lafo  p.  fiance  aux  vanitez  des  Aruipiccs,  &  aux  promelfes  que  lui 
Safc|ab.l_  faifoient  les  démons.  'Il  efperoit  encore  beaucoup  de  fes 
p.  «64.      '  Huns;  mais  il  avoit  fur-tout  une  grande  idée  de  fa  prudence 
P.  is5        &  de  fa  valeur.  [  'Il  avoit  deja  délivré  Narbonne  afliégéc  par 
sid.  car.  7.  p.  Théodoric  Roi  des  Goths ,  ]  '  &  il  tenoit  ce  Prince  même  aflié- 
idat.p.ii.    gé  'dans  Touloufe. 1 11  s'imaginoit  être  prêt  de  le  prendre  , 
bSai.  p.  164.  &  d'entrer  victorieux  dans  la  ville ,  plein  de  préfomption  &  de 
fierté  ,  pendant  que  les  ennemis  étoient  dans  le  tremblement 
&  dans  la  terreur. 
Gr.Tur.h.Fr.  Anciens  ont  remarqué  que  les  Goths  étoient  naturel- 

i.î.'c.i7'p.8ii  lement  timides.  '  CcnSpourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
ViUé.Lj.p,  Théodoric  ait  eu  peur  en  cette  occafion .  '  Il  demanda  la  paix, 
bsa'lv.p.164.1  &  envoya  pour  cela  des  Evêques  Catholiques.  On  le  dit  nom- 
csalv'  34i°    élément  de  S.  Orens  alors  Evêque  d'Aufch  :  &  l'on  prétend 
BolJ.i'.maj.£  qu'il  fut  auflî  envoyé  à  Aèee,  qui  au  moins  le  reçut  avec  ref- 
«'•f-         pec"t,  au  lieu  que  Litorius  n'en  témoigna  aucun  pour  fbo  ca- 
Salv.p.  itf4.  raclére  ni  pour  fa  vertu .  'Ce  que  nous  apprenons  de  Salvien , 
c'eft  que  les  Romains  qui  fe  croyoient  anurés  de  la  victoire, 
rejetterent  toutes  fes  proposions  avec  infolence  ,  &  témoi- 
gnèrent moins  de  relpecl  pour  des  Evêques  de  leur  Commii- 
p,ii5.        nion,  qu'un  Barbare  &  un  Arien.  [  Théodoric]  'eut  alors  re- 
cours à  Dieu ,  reconno  iflant  que  la  victoire  dépendoit  de  lui , 
le  couvrit  d'uncilice,  fe  profrerna  à  terre  pour  le  prier,  &  ne 
p.  1 64.        fe  leva  de  là  que  pour  aller  au  combat .  'Dieu  qui  (ê  plaît  à  hu- 
milier les  fuperbes,  &  à  relever  ceux  qui  s'humilient,  [  qui  aime 
l'humiliation  d'un  Acab,  &  qui  ne  réfute  pas  d'exaucer  les  dé- 
mons mêmes  dans  les  eho/es  temporelles ,  ]  écouta  la  prière 
de  ce  Prince  tout  hérétique  qu'il  étoit. 
p.  i«4-  ProC     'Litorius  livra  inconfidérement  la  bataille,  ou  '  l'on  vit  qu'il 
prof.     avojt  affo  ^  forces  pour  vaincre  ,  s'il  eût  eu  plus  de  fagefle 
idat.l  id.     pour  en  ufer.  'Le  combat  fut  quelque  tems  douteux,  1  avec  1 

une  perte  a  fiez  égale.  Mais  Litorius  s'engagea  témérairement 
Sid.  p.  341.    avec  fès  Huns  [  en  qui  il  met  toit  fa  confiance  ;  ]  '  les  Huns  fu- 
p.  340.       rent  tués  ou  mis  en  fuite ,  '  &  lui  environné  des  ennemis ,  blef- 
fé,  pris,  emmené  les  mains  derrière  le  dos  dans  la  même  ville 
où  il  efpéroit  entrer  ce  jour-là  en  triomphe,  &  réduit  avec 
toute  la  fierté  à  fouffrir  toutes  les  infultes  des  Barbares  ,  &  à 
p.i«5.       iervir  de  jouet  aux  femmes  &  auxenfàns.  '  11  fut  mis  dans  une 
».  'M,  Valois  prétend  que  S,  Profper  diminue  tropU  perte  des  Romaini . 
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L'an  ic  j.  prifon,  &  y  pourrit  affez  long  tems  jufqu'à  faire  pitié  à  fcs  en- 
435".     nemis»  '  &  1  enfin  on  l'y  fit  mourir.  p.  165.  idat. 

'  Après  cette  victoire ,  les  Goths  lembloient  être  prêts  d'éten-  si(J- car>  7'  P« 
dre  leurs  conquêtes  jufqu'au  Rhône.  Sidoine  dit  en  effet  qu'ils 
le  vouloienti  &  ils  les  pou  voient  /ans  combattre:  car  Aêcen'a- 
voit  ni  troupes,  ni  argent,  ni  prières  qui  les  en  puflënt  empê- 
cher. Néanmoins  A  vite  alors  Préfet  aes  Gaules  ayant  écrit  à 
Théodoric  pour  la  paix  ,  y  trouva  ce  Prince  très  di/pofé,  '  foit  Ptoù  cher, 
qu'il  confidérât  la  perte  qu'il  avoit  faite  dans  la  bataille ,  [  foi  t 
qu'il  fe  reconnût  obligé  d'ufer  avec  modération  d  une  vicloire 
qu'il  devoit  vifiblement  toute  entière  à  Dieu  .  J  '  Ainû"  ayant 
offert  aux  Romains  des  conditions  autant  ou  plus  avantageuses 
qu'avant  la  bataille ,  '  la  paix  fut  conclue  cette  année  même .  [  Il  Prodd.  Hat. 
eil  étonnant  J  que  Jornande  parle  de  cette  paix ,  comme  fi  Li- 
torius  même  l'a  voit  faite,  après  être  demeuré  long-tems  en  ba- 
taille en  préfence  des  Goths  .  [  Comment  a-t-il  pu  ignorer  un 
événement  fi  célèbre  &  fi  glorieux  à  fa  Nation  ?C*eft  un  exem- 
ple mémorable  pour  ne  pas  faire  un  grand  fond  fur  le  filénee 
d'un  Hiftoricn.  J 


ARTICLE  XVL 

Siégt  de  £,  tz.  ii-  par  ks  Fiant  Itvè  :  Di  S.  Ortns  Eviqut  <£Auch. 

'  /""NN  croit  que  ce  fut  durant  cette  guerre  de  quatre  ans,  V»l.r.fr.l.j.p. 

qu'arriva  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  l'ours ,  que  la  ville  1 40* 
de  Bazas  qui  appartenoit  aux  Goths ,  '  fut  long-tems  affiégée  par  Gr.  T.gl.Mar. 
les  Huns  fous  leur  Roi  Gauferic.  Mais  l'Evêque  la  defendit  M«- 
par  fcs  prières,  &  celles  qu'il  faifoit  continuellement  faire  au 
peuple.  Et  Gauferic  ayant  vû  tantôt  des  gens  habillés  de  blanc 
qui  chantoient  fur  les  murailles  avec  des  cierges  allumés ,  & 
tantôt  un  globe  de  feu  fur  la  ville,  fans  que  les  habitans  fiffent 
rien  &  viffent  rien  de  tout  cela,  il  crut  que  Dieu  les  défendoit 
lui-même,  &  leva  le  fiége.  '  Ce  Gaulêric  étoit  fans  doute  ce-  Val.  p.i40. 
lui  qui  commandoit  les  Huns  fous  Litorius.  '  On  voit  que  vers  Prifc.  leg.  p. 
cetems-là  Baûc  &  Curfic  Princes  Huns,  &  qui  avoient  fous 
eux  de  grandes  troupes,  après  avoir  fait  quelque  tems  la  guerre 
aux  Pérfcs,  étoient  venus  à  Rome  fervir  l'Empereur S.Prof-  Pr°f  chr» 
per  après  la  défaite  de  Litorius,  parle  cette  année  même  d'un 

1,  ttfiiltsfuutti  dit  Idace,  Celafepcut-ilaccorderavecSalvied  ? 
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Vitric  homme  célèbre  par  Ces  grandes  actions  militaires ,  &  J-'*"  de -J» 
qui  pafToit  pour  être  fidèle  à  la  Republique:  [  par  oîi  il  mar-  C43y- 
que  aflèz  que  c'étoit  '  un  étranger  &  un  barbare.  ]  i. 
3r,  T.  r.  33-     '  S.  Giégoire  de  Tours  dit  qu'un  peu  devant  que  Gauferic 
levât  le  fiége  de  Bazas ,  comme  PEvêque  célébroit  la  meflè 
pour  la  délivrance  de  la  ville,  il  tomba  fur  l'Autel  comme  trois 
goûtes  d'eau  égales  en  toutes  chofes.  Un  Saint  Piètre  nommé 
Pierre  les  ramalTa  dans  une  patène,  où  elles  Ce  rafTemblerent , 
&  formèrent  une  feule  perle  d'une  excellente  beauté;  ce  que  le 
peuple  prit  pour  une  alfurance  de  fecours  de  Dieu  contre  les 
Huns  leurs  ennemis,  &  une  preuve  de  la  foi  de  la  Trinité  con- 
tre les  Goths  Ariens  [  aulquels  ils  obéuToient .  ]  On  voulut  met- 
tre cette  perle  avec  d'autres  à  une  croix  d'or,  mais  toutes  les 
autres  tombèrent ,  ce  qui  obligea  l'Evêque  dj  faire  une  autre 
croix  d'or,  où  on  la  mit  toute  feule  au  milieu  ;  &  on  la  donnoit 
à  adorer  au  peuple  félon  le  terme  de  Saint  Grégoire.  Le  même 
Saint  ajoute  que  quand  on  l'adoroit,elle  paroifloit  claire  à  ceux 
qui  étoient  innocens,  &  fombre  à  ceux  qui  étoient  en  péché  . 
Le  vin  ou  l'eau  dans  laquelle  on  la  faifoit  tremper  ,  guérifToic 
beaucoup  de  malades .  [  On  ne  voit  point  par  le  Gallia  Chriftia- 
na  qui  pouvoit  être  alors  Evêque  de  Bazas .  "Cette  ville  avoit  »•  Honoré, 
été  encore  affiégée  vers  415.  par  les  Gotbs  &  les  Alains;  mais  ^ 
elle  avoit  été  délivrée  d'une  autre  manière. 
PoJl.i.Mâi  P.     '  Ce  que  nous  avons  dit  ci-defTus  que  "  S.  Orens  ou  Orence  Orientius . 
$!  6.     avoit  été  député  par  Théodoricà  Litorius  &  à  Aéce,  '  efl  tiré 

de  "  fa  vie  écrite  par  une  perfonne  de  la  ville  d'Auch  ,  [  peut-  Notc 
être  dans  le  VII.  ou  le  VIII.  ficelé:  de  forte  qu'on  peut  avoir 
quelque  égard  au  peu  de  faits  qu'elle  rapporte,  au  moins  pour 
j4  tt     le  fond }  car  y  a  des  fautes  dan 3  les  circonftances.  J  '  Elle  ne 
nous  apprend  rien  ce  lui  jufqu'à  fon  Epi/copat ,  finon  qu'il  s  e- 
toit  confacre  à  Dieu  tout  entier  ,  &  qu'il  étoit  très  bien  inftruit 
de  la  doélrinc  de  l'Eglifê.  Il  fut  fait  Evêque  d'Aux  ou  Auch,  Aufciï ,  ou 
où  eft  aujourd'hui  l'Archevêché  de  la  Gafcogne ,  &  que  les  Aiuium. 
Anciens  appelaient  Novempopulane.  Mais  ce  n'étoit  alors 
qu'un  fimple  Evêché  fous  la  ville  d'Eau  fe  métropole  de  la  pro- 
p.  6 j  a.       vince  .  '  On  le  fait  fuccéder  à  S.  Urfien  '  ou  Urfinien ,  comme 
£a^2h>r't,,,  on  lit  dans  le  Gallia  Chrifliana ,  qui  met  fimplcment  fon  nom 
fans  en  rien  dire. 

p.6ï.$.  1.        'S.  Orens  eut  grand  foin  de  corriger  par  fes  exhortations 

Buch.  Belg-p.     t.  [  Ainfiil  nefaut  point]'  lire  .rfv/>«/au  lieu  de  Vitricus,  comme  quelques. 
*9>  -  *•         unilçvcttlçnt.'  M,  Vaioii ctoic  qucc'cft  Eocaric  ou  Eocrit  Roi  des  Alain* , 
VaU.4-p.173. 


VALENTINIEN   III.  ut 
Uta  de  j.  les  mœurs  dé  fon  peuple.  'II  ferma  la  bouche  aux  hérétiques 
43,1    'Ariens  qui  fê  répandoient  dans  le  Païs  fous  l'autorité  des  Goths:  $.  3. 
'Mais  il  femble  avoir  un  foin  particulier  d'inftruire  les  payens  ;  $.  t. 
&  on  écrit  'qu'il  en  convertit  un  grand  nombre.  'On  marque  Ç.^ 
diverfes  autres  bonnes  œuvres  auxquelles  il  s'appliquoit.  'Il  ne 
mangeoit  jamais  de  viande.  On  attribue  à  fes  travaux  la  paix 
dont  Je  Païs  jouit  [  tant  que  les  Goths  furent  d'accord  avec  les 
Romains.  J 'On  afïùre  auflî  qu'il  délivra  beaucoup  de  pofïédés,  $,4. 
'&  qu'il  chaiTa  les  démors  d'un  vieux  temple  bâti  fur  la  mon-  2, 
tagne  de  Narveje  'auprès  d'Auch.  'Il  alloit  fou  vent  depuis  en  p6j  b 
ce  lieu  prier,  chanter,  veiller,  diftribuer  des  aumônes.  'On  P.*6j!i't. 
y  a  bâti  une  Eglife  de  Saint  Cyr  &  Sainte  Julitte.  P-6*-*- 
'Un  Seigneur  ^TEfpagne  ayant  été  calomnié  devant  [  Théo-  p.**.§s. 
doric]  Roi  des  Goths,  étoit  près  de  perdre  la  vie,  fi  le  Saint  à 
qui  il  eut  recours  ne  fût  venu  demander  fa  grâce  au  Roi  :  II 
l'obtint  enfin  malgré  l'oppofition  de  toute  la  Gour,  par  la  con- 
descendance qu'il  eut  pour  ce  Prince,  à  la  table  duquel  H  man- 
geoit ,  de  toucher  un  peu  aux  viandes  qu'on  y  avoit  fervies. 
t.linotet.  [  "il  eft  difficile  que  cela  foit  arrivé  avant  l'an  458.  jufqu'où 

il  faut  par  conféquent  prolonger  la  vie  du  Saint  .  J  '  On  pré-  p,63.  d. 
tend  qu'il  mourut  dans  la  41.  année  de  fon  Epifcopat. 

'  Les  plus  anciens  exemplaires  du  Martyrologe  attribué  à  p.$o.  b.c." 
S.  Jérôme  marquent  fà  fête  le  premier  de  Mai ,  ce  qui  eft  fui* 
vi  par  Ufuard,  &  par  beaucoup  d'autres.  Quelques  Eglifes  en 
font  mémoire  le  4  ou  le  14.  du  même  mois.  'Celle  d'Auch  b|Gall.chr.P. 
l'honore  comme  fon  patron  ,  '&  garde  fon  corps  dans  un  très-  9*.b. 
riche  Monaftére  de  l'Ordre  de  Cluni  appellé  de  S.  Jean  Bapti-  BoIh  p6j' b* 
fte.  'L'Auteur  de  fa  Vie  protefte  qu'il  eft  témoin  avec  toute  p.61. 
la  ville  d'Auch  des  grands  miracles  que  le  Saint  faifoit  après 
fa  mort.  Il  rapporte  en  particulier  la  guérifon  d'un  étranger 
impotent  de  tous  fes  membres,  qui  étoit  venu  prier  à  fon  tom- 
beau le  jour  de  fa  fête.  On  afTure  que  ces  miracles  continuoient  p.«3.  a.e. 
encore  long-tems  depuis.  ] 

'Beaucoup  de  Martyrologes  &  de  très  anciens  mettent  fa  fe-  P.«#.  b.c  C 
té  à  Touloufè  ;  ce  qui  fait  croire  que  cette  ville  avoit  pour 
lui  une  vénération  particulière,  'comme  ayant  été  délivrée  par  prft,  fo, 
fes  prières  des  menaces  de  Lirorius  ;  ce  que  même  les  Goths 
Ariens  reconnurent;  &  ils  lui  rendirent  depuis  de  grands  hon- 
neurs .  '11  y  a  à  Touloufè  une  ancienne  Chapelle  de  fon  nom,  p,60.b.|  fap.p, 
oh  l'on  mit  en  1354.  quelques  unes  de  fès  reliques  apportées  si» 
d'Auch.  Elle  eft  deffervie  par  des  Religieux  de  fainte  Croix. 
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On  croit  que  l'Eglife  d'Auch  en  a  encore  envoyé  quelques  re.  L'an  de  /. 
liques  à  celle  d'Huefca  en  Efpagne.  c  *39' 


ARTICLE  XVII. 

Les  Jtonains  perdent  Meride  &  Cartbage  :  Vtltnùnien  arme  contre 
Genferic:  f tut  quelques  loix. 

idat.p.i».  [T  Es  Romains  perdirent  aufli  J  'en  439.  la  ville  de  Me- 
1  v  ride  en  Efpagne,  [  Capitale  de  la  Lufitanie  ]  dont  Rî- 
chila  Roi  des  Suéves  fe  rendit  le  maître .  [  Mais  la  perte  de 

p.ix.Prof.  Carthage  leur  fut  encore  bien  plus  fenfible.  ]  '  Genferic  dont 
on  n'apprehendoit  rien  à  caufe  du  traité  [  de  l'an  435.  ]  prit 
occafion  de  l'embarras  où  les  affaires  des  Gaules  mettoient  Aë~ 
ce ,  &  furprit  cette  importante  place  Je  p  Octobre  439.  foit 
devant  la  défaite  de  Litorius  félon  l'ordre  d'Idace,  foit  après , 

?".$t*  P*  fclon  «lBi  <luc  (uk  S-  Profper;  [  Marcellin  ne  met  fa  prife  que 

chr.Al.p.73o.Ie  a  3.  d'OCtobre.  J 'La  Chronique  d'Alexandrie  dit  feulement 

proHT      ^ue  cc  ^uC  cn  06  mo"s  ^  •  ^n  remarque  qu'il  y  avo'c  58 y-  ans* 

que  cette  ville  appartenoit  aux  Romains.  '  La  prife  de  Car- 
thage acheva  de  ruiner  la  puiflànce  des  Romains  dansl'Afri- 
Viâ :  v.l.5.p*  que;  '&  Genferic  y  demeura  maître  abfolu  de  la  Proconfulai- 
5  re,  de  la  Byzacene,  de  la  Getulie,  &  d'une  partie  de  la  Nu- 

mi  die.  Valentinien  défendit  encore  tant  qu'il  vécut  les  autres 
provinces  ,  toute  ruinées  qu'elles  étoient .  [  Ainfi  il  avoir  en- 
core les  Mauritanies,  la  Céfarienne,  &  celle  de  Stefe,  la  Tri. 
politaine  ,  &  une  partie  de  la  Numidie  ,  apparemment  celle 
ou  étoit  Cyrthc.  II  pouvoir  avoir  encore  la  Tingitane.  J 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  440.  DE  VALENTINIEN  III.  1$.  16. 

Marc.Prof.  ' VâkntimênHS  A*g.  K  &  '  AnAtolius  Cnfuts  ,  j.Uéod.u 

Cod.  T.  t.b.     'L'an  440.  Maxime  fut  continué  dans  la  féconde  Préfe&u- 
■**•**♦*•  P<  re  du  Prétoire.  'Je  ne  fçai  fi  Albin  qui  avoir  avec  Aêce  un 
pîôf.Chr-     différend  fi  confidérable  ,  que  S.  Léon  qui  étoit  encore  alors 
diacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  vint  cette  année  dans  les  Gaules 
pour  les  accorder ,  [  n'auroit  point  été  Préfet  de  cette  provin- 
ce. Car  il  efl  aifé  qu'un  préfet  ne  s'accordât  pas  avec  un  Gé- 
Cod.  T.  dov.  ncral  d'armée.  ]  'Et  Albin  qui  étoit  Préfet  d'Italie  en  443. 
»i.  p.u.i*.  avoit  déjà  eu  cette  dignité  ,  "s'il  n'y  a  point  de  faute  dans  l'in-  v.  Un.?. 
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L'tn  de  i.  feription  d'une  loi .  'Pierius  avoit  en  440.  la  charge  de  Préfet  p.10. 
c'  44°*    de  Rome,  &  le  Comte  Sigifvult  celle  de  Général  des  armées 

Romaines .  [  C'cft  aflurément  le  Comte  Sigilvult  qui  avoit  été 

Conful  en  437. 

'L'Empereur  Valentinien  [  qui  étoit  encore  à  Ravenne  le  28  25.  p-  ij.  i.| 
Mars  439.  ]  étoit  à  Rome  dans  les  premiers  mois  de  cette  an-  39.*'.  p-»7. 
née,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  Novelles  dattées  du  18  & 
du  25  Janvier,  du  2  &  du  20  de  Mars.  [Âinfi  il  y  a  faute]  'dans  tt0Ym  ,9.  PaI«. 
celle  qui  eft  dattée  du  8  Janvier  à  Ravenne.  '11  y  a  encore  fàu-  *»•  p  18. 1. 
te  dans  celle  qui  eft  dattée  du  4  Juin  à  Ravenne,  ou  'dans  ce!-  j,0^1,?',^. 
le  du  24  du  même  mois  à  Rome,  'Si  celle  qui  eft  dattée  du  8 
Note  9.     Décembre  445;  à  Rome  [  eft  de  cette  année ,  "  comme  il  y  a 
aflèz  d'apparence,  il  faut  dire  que  Valentinien  la  pafla  à  Rome 
toute  entière .  ] 

'Par  la  loi  du  8  de  Janvier  Valentinien  prive  Apollodore  qua-  i9.P.io.it. 
litié  llluftre,  de  tout  le  droit  qu'il  pouvoit  prétendre  fur  une 
maifon  de  Rome  poflédée  par  Auxiliaire,  f  autrefois  Préfet 
des  Gaules,  ]  parce  qu'il  s'étoit  fàifi  par  force  de  cette  maifon , 
fans  oblêrver  les  formes  des  loix.  Il  comprit  dans  la  même  con- 
damnation quelques  Dames  mêlées  daus  cette  affaire  .  '  Mais 
dans  une  autre  loi  dattée  du  27  Janvier  de  l'année  fui  vante,  il 
ne  rougit  point  d'avouer  qu'il  avoit  été  trop  fevere ,  particuliè- 
rement à  l'égard  de  ces  Dames ,  &  cafta  la  précédente. 
y.  la  Note  'Par  h  loi  du  8  Décembre  [  "que  nous  croyons  être  de  cet-  no?.3  P,n: 
*  te  année  plûtôt  que  de]  445.  Valentinien  déclare  qu'il  ne  veut 
point  accorder  de  grâces  pour  des  meurtres,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  eu  plus  de  malheur  ou  de  nécefTité  que  de  volonté  ;  qu'en 
ces  cas  mêmes  il  faut  que  la  grâce  fbit  lignée  de  fa  main  ,  & 
que  le  Juge  à  qui  on  la  présente  s  afture  de  la  fincerité  de  î*cx- 
pofé,  ou  qu'il  puniflè  auffi-tôt  le  criminel  ,  [  qui  a  ofë  entre- 
prendre de  tromper  fon  Prince  même.  ]  Pour  les  homicides  vo- 
lontaires, il  veut  qu'on  les  puniflè  fans  miféricorde,  quand  mê- 
me on  verrait  leur  rémiflîon  lignée  de  fa  main .  Et  il  condam- 
ne à  l'amende,  ou  à  des  peines  encore  plus  grandes  les  Officiers 
de  fa  Cour  qui  auront  lai  fie  cafter  leurs  requêtes ,  ou  qui  au- 
ront exécutés  ces  referits  donnés  par  furprife.  '  La  loi  du  %  40.  p.17 1. 
Mars  adretfée  comme  quelques  autres  au  peuple  Romain,  nous 
apprend  qu'on  travailloit  alors  à  fortifier  la  ville  de  Rome,  & 
en  y  augmentant  le  nombre  des  habit  ans ,  &  en  réparant  les 
murs ,  les  tours  &  les  portes .  Le  Préfet  de  la  ville  étoit  char- 
gé du  foin  de  ces  réparations,  &  avoit  droit  d'obliger  tous  les 
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40.41. p.17.1.  habirans  fans  exception  à  y  travailler.  'On  parloir,  auffi  de  fai-  L'*n  de  j. 
*•  re  garde  aux  portes  &  fur  les  murailles.  On  travailloit  de  mê-  c  44°* 

4i.  p.17.1-    me  à  rétablir  les  armées,  &  à  lever  de  nouvelles  troupes.  'La 

loi  du  20  de  Mars  ordonne  de  fort  grandes  peines  contre  ceux 
40.  p.i7-i-    qui  donneront  retraite  aux  dé/êrteurs  .  Il  eft  vifible  qu'on  crai- 

gnoit  alors ,  [  &  c  'étoit  (ans  doute  Genfcric,  J  à  caufë  de  la  pri- 

fc  de  Carthage. 

*o.p.io».  'Nous  apprenons  par  la  loi  du  24  de  Juin  qu'on  feavoit  alors 
que  Genferic  étoit  ferti  de  Carthage  avec  une  grande  flote  , 
fans  qu'on  fçût  encore  à  quel  deflein  .  C'eft:  pourquoi  Valenti- 
nien  permet  à  tout  le  monde  de  prendre  les  armes  pour  fe  dé- 
fendre foi-même,  &  pour  défendre  les  autres  contre  cet  en- 
nemi .  11  leur  donne  tout  ce  qu'ils  pourroient  prendre  fur  les 
Vandales,  les  exhortant  d'agir  en  cette  occafion  avec  un  cou- 
rage digne  du  nom  Romain  ,  &  avec  la  modeftie  de  perfon- 
nes  d'honneur  qui  aimoient  les  Ioix  &  la  difeipline .  Il  dit 
dans  cette  loi  que  Théodofe  lui  envoyoit  une  armée  qui  étoit 
déjà  proche,  &  qu'on  efpéroit  qu'Aèce  arriveroit  bientôt  avec 
de  puiHantes  forces .  11  faifoit  mettre  des  garnifons  en  divers 
endroits  tant  des  foldats  [  Romains  ]  que  des  [  Goths  &  au- 
tres Barbares  J  allies  de  l'Empire,  pour  défendre  les  villes  & 
les  côtes  contre  les  Vandales  :  &  c'étoit  le  Général  Sigifund 
[  ou  Sigifvult  qui  avoit  ce  foin .  ] 

Prof.chr  I       'Mais  toutes  ces  précautions  n'empêchèrent  point  Genferic  • 

idat  lchr.Al.  'de  defeendre  dans  la  Sicile  f  vers  le  mois  de  Juin,  ]  &  d'y  fai-  v.  s.Euge. 

icUt°p  ii     re  ^e  gran<k  ravages.  'II  y  tint  même  Iong  tems  la  ville  de  Pa-  nedeC*  *• 

Leo.c.i.p.4>i  lerme  afliégée.  [  Ce  fut  fans  doute  en  cette  occafion  ]  'que  Pa- 
feafin  Evcque  de  Lilybée  perdit  non  feulement  tout  ce  qu'il 
avoit ,  mais  la  liberté  même,  &  fut  réduit  en  une  très-dure 
captivité ,  dont  il  étoit  délivré  en  443. 

idat.piu.ij.  'Le  Comte  Cenforius  qui  avoit  été  envoyé  pour  la  féconde 
fois  en  Ambaflade  vers  les  Suéves  d'Efpagne  en  4.37.  fut  allié- 
gé  l'an  440.  par  Rechila  Roi  de  cette  nation  ,  à  Merfola  où  il 
demeuroir,  [  à  l'extrémité  du  Portugal  fur  le  Guadiana,  ]  & 
fe  rendit  à  compofition .  Idace  qui  nous  apprend  ceci ,  ne  s'ex- 
plique pas  davantage. 

Prof.chr.  'Nous  avons  vû  qu'Aëce  étoit  cette  année  dans  les  Gaules , 
où  il  avoit  un  différend  avec  Albin*  &  que  S.  Léon  y  vint  pour 
les  accorder.  Durant  qu'il  y  étoit  le  Pape  Sixte  III.  étant  morr, 
l'Eglife  Romaine  l'envoya  quérir  pour  le  faire  Evêque.  Après 
fon  élection  Aéce  ayant  appaifé  les  troubles  des  Gaules  ,  s'en 

retourna 
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L'an  <?e  J.  retourna  en  Italie.  [  Avant  que  de  quitter  les  Gaules  ]  il  don- 
C*  440'    na  les  terres  en  friche  du  Valentinois  aux  Alains  commandés 
par  Sambida  pour  les  partager  avec  les  habitans  du  pays.  Ceux- 
ci  refufant  ce  partage ,  les  Alains  les  chaflerent  par  la  force ,  & 
v.$.        s'emparèrent  de  leurs  terres.  [  Nous  avons  déjà  *  remarqué  ]  Va!.r.fr.!.4.p. 

'qu'on  donna  de  même  la  Savoye  au  refle  des  Bourguignons .  '7î  I  jom.r. 
v.Attila.}.  Sambida  Roi  des  Alains  eft  appelle  ''Sangiban  par  Jornande  ,  ^6jc;37*  p*s' 
félon  M.  Valois. 

'Outre  ceux  de  cette  nation  qui  étoient  paflésenEfpagne,  &  Val.  p.  173- 
delà  en  Afrique  avec  les  Vandales ,  il  y  en  avoit  encore  un  au- 
tre  Corps  dont  Eocaric  ou  Eocric  étoit  Roi,  qu  Aéce  avoit  pla- 
cé, à  ce  qu'on  croit,vers  [les  extrémitez  de]  la  Loire,  pour  main- 
tenir les  Armoriqucs  dans  le  devoir,  &  arrêter  leurs  fréquentes 
rébellions.  On  tient  qu'ils  rejoignirent  enfuite  aux  Bretons  qui 
paiîerent  de  l'Angleterre  dans  le  pays  des  Armoriqucs ,  &  que 
c 'eft  ce  qui  a  rendu  le  nom  d'Alain  fort  commun  dans  notre 
Bretagne  .  Bucherius  croit  que  le  Sangiban  de  Jornande  étoit  Buch.faelg.  P. 
Roi  de  ces  Alains,  &  fuccefleur  d'Eocaric.  49a« 

ARTICLE  XVIII. 

De'ftrdret  de  fEmpirt  Romain  décrits  pgr  S*hicn. 

v.  Salvicn  [/^E  fut  "  vers  cette  année  440.  que  Salvien  écrivit  fes  Ii-  Buch  bel*  p. 
V^4  vres  du  Jugement  de  Dieu ,  où  il  fait  voir  que  les  Ro-  499,u 
mains  avoient  attiré  par  leurs  péchez  les  malheurs  funeftes  dont 
Dieu  les  puniflbit  alors .  On  en  pourrait  tirer  beaucoup  de  cho- 
fes  fur  les  vices  qui  regnoient  parmi  les  Romains ,  particulière- 
ment fur  les  injuftices  qui  fe  coramettoient  dans  la  levée  des 
impôts,  ôc  fur  les  violences  par  lefquelles  les  plus  puifTans  op- 
primoient  les  foiblesj  'ce  qui  obligeoit  fouvent  ceux-ci  à  fe  SiW  guh j  j 
retirer  parmi  les  Bagaudes  ,  comme  nous  l'avons  vû  ,  ou  par-  p.io;? 
mi  les  Barbares:  'car  ni  les  François,  ni  les  Huns,  ni  les  Van-  p.n*. 
dales,  ni  les  Goths  ne  levoient  point  de  tributs  fur  leurs  Sujets. 
Ceft  pourquoi  les  Romains  qui  étoient  fournis  aux  Goths,  crai- 
gnoient  extrêmement  de  retourner  fous  la  domination  de  l'Em- 
pire; '  aimant  mieux  être  libres  dans  une  efpece  de  fervitude  ,  P.i0i. 
que  d'être  véritablement  efclaves  dans  une  vaine  apparence  de 
liberté . 

•  'D'autres  ayant  tout  perdu  prenoient  à  terme  les  terres  des  p.*  15. 
Tome  Vf.  hnp.     '  Ff 
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Gr?nds ,  qui  les  ayant  reçus  d'abord  comme  des  perfonnes  li-  L'an  de  j, 
bres ,  qui  ne  leur  appartenoient  pas ,  fe  les  approprioient  peu  c"  44°* 
à  peu  :  de  forte  qu'enfin  ces  miférables  perdoient  leur  liberté  , 

p.ui.  &  devenoient  tout  à  fait  efcJaves.  '  On  avoit  fait  depuis  peu 
quelque  remife  d'impôts.  Mais  les  riches  feuls  en  avoient  pro- 
fité, &  on  n'a  voit  point  déchargé  les  pauvres. 

p  no.  C'étoit  une  choie  ordinaire  en  ce  tems-là  ,  que  ceux  qui  ap- 

portaient des  lettres  des  Empereurs ,  &  peut-être  même  des 
Préfets,  étoient  payés  aux  dépens  des  peuples  ,  fur  qui  on  fai- 
foit  pour  cela  de  nouvelles  levées.  Mais  c'étaient  les  riches 
qui  décemoient  ces  levées  h  &  qui  s'en  faifoient  honneur  [  à  la 
Cour,  ]  &  les  pauvres  les  payoient  fans  feavoir  feulement  pour- 
quoi. 

p-106-  Les  veuves ,  les  orphelins  &  les  moines  étoient  expo/es  à 

la  tyrannie  &  aux  violences  de  toutes  les  perfonnes  un  peu 
puiffantes;  c'eft-à-dire ,  d'autant  qu'il  y  avoit  de  "bourgeois  Curiaies. 
p.107.        dans  les  Corps  de  villes.  '  Perfoone  ne  les  protégeoit ,  &  les 
Evêques  mêmes  n'ofoient  le  faire ,  les  uns  par  timidité  ,  les  au- 
tres depeur  que  les  méchans  ne  d  c  vin  lient  encore  plus  méchans 
par  le  mépris  des  véritez  qu'on  leur  pourroit  dire. 
1.  6.  ep.  133.     'On  ne  repréfentoit  plus  alors  de  fpedtacles  dans  la  plupart 
•34.  des  villes  où  on  le  faifoit  autrefois  ;  mais  c'étoit  parce  qu'elles 

étoient  ruinées  ou  pofTédées  par  les  Barbares ,  ou  parce  que  la 
miiere  étoit  fi  grande  qu'on  ne  pouvoit  trouver  l'argent  nécefl 
p.i  36.  faire  pour  ces  vains  di  verti (Terriens .  'Car  on  en  représentait  tou- 
jours dans  les  principales  villes ,  comme  à  Rome  ou  à  Raven- 
r.e ,  &  lorfque  ceux  qui  n'en  avoient  point  dans  leur  ville  fe  ren- 
contrent dans  celles  où  il  y  en  avoit,  ils  prenoient  part  avec 
la  même  paillon  que  les  autres  à  ces  plaifirs  honteux  '&  crimi- 
nels, cù  des  hommes  faifoient  leur  plaifir  &  leur  diverrifTement 
de  voir  déchirer  des  hommes  par  des  bêtes.  [Car  pour"  les  v.  Honoré. 
Gladiateurs,  Honoré  les  avoit  déjà  abolis .  ]  $• 
p.,î5.  'Il  y  avoit  encore  unechofc  plus  [  vifibjement]  contraire  à 

la  Religion ,  qui  eft  qu'on  nourriflbit ,  ou  donnoit  à  manger  à 
des  poulets,  [ afin  d'en  tirer  des  préfages  ]  pour  les  nouveaux 
Confiais)  on  obfervoit  les  augures  des  oi  féaux  j  &  enfin  on  pra- 
tiquoit  pour  cette  première  dignité  prefque  toutes  les  mêmes 
fuperflicions  qui  avoient  été  en  ufage  du  te  m  s  du  Paganifme , 
&  dont  les  Payens  mêmes  s'étoient  mocqué . 

[  Salvien  n'a  pas  manqué  de  prévoir  1  objection  qu'on  lui 
pouvoit  faire  aifémeot  :  que  Ci  les  Romains  méritoient  d'être 


p.  119. 
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L\n  de  J.  punis  de  Dieu  ,  les  Barbares  qui  les  opprimoient  tous  Payens 
44 °'  ou  Ariens  ne  le  méritaient  pas  moins.  II  lui  eut  été  bien  faci- 
le de  répondre  que  Dieu  punit  /ou  vent  les  médians  par  d'au- 
tres aufli  méchans  ou  plus  méchans  qu  eux  ,  qu  il  fe  refêrve 
de  punir  eux-mêmes  au  dernier  jour  .  Mais  comme  il  vouloir 
faire  entrer  les  Romains  dans  une  confufion  falutaire,  il  excu- 
fc  autant  qu'il  peut  les  Barbares  ,  &  fait  voir  qu'en  beaucoup 
de  chofes  ils  n'étoient  pas  fi  méchans  &  fi  corrompus  que  les 
Romains.  J 

'  Les  Goths ,  dit-il ,  font  perfides ,  mais  chartes  :  les  Alains  Ly.  p.i7*« 
font  moins  chartes,  mais  moins  perfides}  les  François  font  men- 
teurs, mais  humains  aux  étrangers  :  les  Saxons  font  extrême- 
ment cruels ,  mais  admirablement  chaftes.  'Et  quoique  les  Sa-  1.4.  p  19. 
xons ,  dit-il ,  foient  cruels ,  les  François  infidèles  &  perfides 
jufqu  a  prendre  le  parjure  pour  un  ornement  du  langage ,  les 
Gépides  inhumains  ,  les  Huns  impudiques  &  trompeurs,  les 
Allcmans  y  vrognes ,  les  Alains  amateurs  du  pillage  $  tous  ces 
vices  néanmoins  font  moins  criminels  dans  ces  Barbares  que 
dans  nous  ,  puifquils  n'ont  ni  les  inftructions  ,  ni  les  connoif- 
fances ,  ni  les  autres  avantages  que  [  les  Romains  tirent  des  h> 
vres  ,  &  ]  les  Chrétiens  des  régies  de  la  Religion. 

'Il  loue  auffi  la  pudicité  des  Vandales .  [  Nous  en  pourrons  L7.  p-««». 
v.  s.  Euge.  parler  "autre  part.  ]  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  ce  qu'il  dit, 
ne  dcC.    nue  les  Goths  ne  fbufFroient  point  qu'aucun  des  leurs  tombât 
.    dans  la  fornication ,  &  qu'il  n'y  avoit  dans  leurs  pays  que  les 
Romains  qui  euffent  cette  liberté ,  comme  par  un  privilège 
honteux  qui  leur  étoit  propre.  'Car  il  fe  plaint  par  tout  quêtant  U.  p.ui. 
de  châtimens  &  de  mifères  ne  corrigeoient  point  les  vices  des 
peuples;  '  que  les  Barbares  tenoient  une  partie  confidérable  des  1.5.  p.iot. 
Gaules,  &  encore  une  plus  grande  de  l'Efpagne  :  'que  l'Italie 
avoit  été  ravagée  plufieurs  fois ,  Rome  afliégée  &  forcée ,  la 
Sicile  &  la  Sardaigne  ruinées ,  &  l'Afrique  afiu  jettie  aux  Van- 
dales ,  fans  néanmoins  que  les  Romains  fe  corrigea  fient . 

11  déplore  particulièrement  l'aveuglement  de  ceux  de  Trêves  p.  *4j.  m  y. 
qui  après  avoir  été  fàccagés  trois  fois,  &  lorfque  leur  ville  toute  ,47, 
remplie  de  corps  morts  fumoit  prefqu'encore  du  fâng  de  fes  ci- 
toyens ,  demandoient  les  fpe&acles  de  1'amphitéâtrc  &du  cir- 
que. Il  dit  que  ce  fut  par-là  que  cette  ville  mérita  d'être  ruinée 
une  quatrième  fois ,  'dont  elle  ne  s  etoit  pas  encore  relevée  lorf-  p.  13  j. 
qu'il  écrivoit.  C'eft  pourquoi  on  n'y  repréfentoit  plus  de  fpedta- 
clcs>  non  plus  qu'à  Mayence,  qui  auffi  étoit  ruinée  &  détruite. 

Ff  ij 


Digitized  by  Google 


228  L'EMPEREUR 

|  'Cologne  étoit  aufîl  alors  excmte  de  ce  dérèglement ,  mais  L'*n  «te  h 

parce  qu'elle  étoit  pleine  d'ennemis  ,  c'eft-à-dire  affurément  c•440, 
"  des  François,  puifqu'on  les  place  toujours  dans  les  pays  d'AU 
lcmagne  qui  en  font  voifins.  On  voit  donc  par-là  que  les  Fran- 
çois l'a  voient  prife ,  non  pour  la  piller,  mais  pour  fe  la  confer- 

ep.  i.p.»9S.  ver.  'Salvien  y  avoit  plufieurs  parens  qui  y  furent  faits  captifs 
&  réduits  à  une  extrême  pauvreté.  [On  croit  que  Cologne 

Salr.gnb.1.6.  «G  3  cette  ville  proche  de  Trêves,  &  prelqu'auffi  magnifique, 

p.  hj.  m*  perdue  pour  les  mœurs,  par  l'avarice  &  par  le  vin,  où  Salvien 
dit  que  tous  les  principaux  étoient  en  fefrin  lorfque  l'ennemi  y 
entrait  déja>  Dieu  leur  ayant  voulu  faire  voir  par-là  que  c'étoic 
leur  yvrognerie  qui  étoit  la  caufe  de  leur  ruine. 

I.5.ptu6.  'Salvien  femble  dire  en  cet  endroit  que  le  lieu  où  il  vivoit , 
(  c'efl -à-dire  Marfeille )  étoit  depuis  peu  fous  les  étrangers .  [  Et 
néanmoins  il  parle  d'ordinaire  comme  étant  encore  fournis  à 
l'Empire .  Je  ne  fçai  fi  par  la  dernière  paix  on  aurait  accordé  à 
Thcodoric  quelques  droits  fur  Marfeille ,  fans  néanmoins  l'en 
rendre  maître.  3 

ARTICLE  XIX. 

^ff tires  da  années  441.  441.  Paix  étvec  les  Pkadafet  * 

L'an  de  Jesus-Chrjst  441.  de  Valentinien  16  &  17. 

"  Cyrus  feu/  Connut.  t.  Th  eenf. 

Cod.Th.nov.  'ly^AxiME  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  20  Fé- 
ti.jr.ti.       1VA  vrier  de  l'an  441.  auquel  Valentinien  lui  adreffà  une 
J9.  P.  20.  u   loi ,  &  le  14  Mars  auquel  il  la  reçut.  '  Nous  en  avons  une  au- 
tre du  27  Janvier  adreflee  à  Auxence  Préfet  de  Rome.  Elles 
font  toutes  deux  dattées  de  Ravenne  :  [  &  nous  n'en  avons 
*i  p.n.i.    point  d'autres  jufqu'au  13  Août  442  )  '  La  loi  du  20  Février 
foumet  à  tous  les  impôts  ordinaires  ceux  qui  tenoient  des  ter- 
res du  Domaine  par  donation ,  par  ufufruit,  ou  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fût;  cane  les  diminutions  de  cens  accordées  aux 
terres  des  grandes  dignitez  de  l'Eglifc  &  de  la  ville  de  Rome, 
&  les  oblige  toutes  à  la  réparation  des  chemins  &  des  murail- 
les des  villes,  aux  nouvelles  levées ,  &  à  toutes  les  autres  dé* 
penfes  fêmblables.  Elle  déclare  qu'il  avoit  toujours  été  injuite 
de  donner  ces  excmtions  &  ces  diminutions ,  qui  augmen* 
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L'an  de  j.  roient  la  charge  des  pauvres  ;  mais  que  c'étoit  une  injuftice  in- 
c.  44t.     fupportable  de  les  continuer  en  un  tems  où  la  mifere  étoit  fi 

grande,  ëc  où  les  pauvres  étoient  entièrement  accablés  fi  on 

ne  les  foulageoit . 

'Rechila  Roi  des  Sueves  continuoit  Tes  progrès  en  Efpa-  Wat>p.1Jt 
gne.  Il  prit  cette  année  Se  ville ,  &  reduific  fous  fa  puifiance  la 
Bétique  &  la  province  de  Carthagene .  Sabin  alors  Evéque  de 
Sé  ville  fut  chaffé  de  la  ville  par  des  factieux ,  &  Epiphane  ufur- 
pa  fon  fiége  par  fes  fourberies.  Les  Romains  envoyèrent  alors 
en  Efpagne  un  Général  de  la  Milice  nommé  Aftiere  qui  tailla 
en  pièces  les  Bagaudes  de  la  province  de  Tarragone  ,  [  dans 
les  pays  qui  y  pouvoient  refter  aux  Romains  >  mais  on  ne  die 
point  qu'il  y  ait  rien  fait  contre  les  Barbares.  ] 

L'an  de  Jesjs  Christ  442.  de  Valentinien  17  &  18. 

'  Diofcorus  &  Euàoxius  Conduis . 

ProC  Casa. 

v.Tfieod.      ["On  voit  que  Diofcore  étoit  Conful  pour  l'Occident.  Mais  &c* 

19.    du  refte  nous  n'en  trouvons  rien.  J'La  loi  affichée  à  Rome  le  cod.Th.n.3*. 
1  3  Août  en  faveur  des  Avocats ,  eft  adreflee  à  Faufte  Préfet  du  p.  x  5.  ». 
Prétoire  qui  la  devoit  faire  publier  dans  toutes  les  Provinces  : 
&ellc  regarde  nommément  les  Avocats  de  Rome.  [  Ainfi 
Faufte  étoit  certainement  Préfet  d'Italie  au  lieu  de  Maxime, 
&  ce  peut  être  celui  que  nous  avons  vû  Conful  en  438.  J'Nous  ^.p.ji.jt. 
a  von  une  autre  loi  du  27  Septembre  dattée  de  S'polcte  ,  adref- 
féeà  Patere  Préfet  du  Prétoire»  'qui  fut  Conful  l'année  fui  van-  prof.  Marc, 
te  avec  Pétrone  Maxime .  [  On  peut  juger  par  la  loi  même  qu'il  *c« 
étoit  Préfet  d'Italie  au  lieu  de  Faufte.  J 'C'étoit  un  hommecé-  Enn.diû.i3.p. 
lébre  pour  fon  éloquence .  s°8'n-  *  79' 

'Théodofe  avoit  envoyé  d'Orient  en  44  r.  une  puiflante  flo-  proCChr. 
te  en  Sicile  contre  les  Vandales;  mais  elle  ne  fit  rien ,  &  il  fut 
contraint  delà  rappeller  l'année  fui  vante ,  à  caufe  que  les  Huns 
ravageoient  la  Thrace  &  l'Illyrie  :  de  forte  que  Valentinien 
[  deftitué  de  ce  fecours,  ]  fit  la  paix  avec  les  Vandales  en 442. 
en  leur  laiflant  une  partie  de  l'Afrique,  qui  fut  divifee  [appa- 
remment de  la  manière  que  nous  avons  marqué  fur  l'année  439.] 

L'an  de  Jesus-Christ  443.  de  Valentinien  18,  19. 

T.$.  C  Pttrcmml  '  MAximus"  il  &  fattrius  Cùnfult. 

Quadratien  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  26  Mai  de  cette  an-  cod\Th.  dot; 

«>•*** 
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née,  &  c'étdtafliirément  dans  l'Italie.  Albin  eft  qualifié  aufli  L'an  &  J- 

Amplement  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loi  du  19  Oétobre  ,  &  c  443' 

dans  d'autres  des  années  fuivantes  .  Mais  on  voit  par  ces  loix 

mêmes  qu'il  étoit  Préfet  d'Italie.  ["  11  l'étoit  même  dès  le  20  N«e  ><>• 
P.        m.  Août  443.  ]'  Il  l'étoit  encore  le  21  Juin  445.  ["  Et  après  qu'Au-  ^id. 
nov.i.p.ii.i.  xilLire  eût  occupé  quelque  tems  fa  place,  ]'  il  y  fut  remis  pour 

la  féconde  fois  avant  Je  2 1  Octobre*  446.  [  &  continué  jufqu  en 
i.ltj.a.  449  ]' Il  avoit  encore  le  titre  de  Patrice  au  mois  d'O&obre 
ônu.  pr3'o5.a.  44^  II  fut  Conful  en 444  avec  Théodofê.  '  Onuphre  veutque 
b-  cetoitle  même  que  Caccina  Decius  Albinus  Préfet  de  Rome 

du  tems  d'Arcade  f  en  408.  au  plûtard.  Cela  neft  pas  aifé  à 

eroire ,  &  il  n'y  en  a  aucune  preuve . 
Cod.Th.  nov.     'Storace  étoit  Préfet  de  Rome  le  13  Mars  44$.  auquel  Va- 
45-  p.  19.  *.    Icnt'mien  lui  adreiTe  une  loi  dattée ,  ce  femble,  de  Rome  mê- 
p.i7  i.io.i.  mt  Celles  du  25  Mai&  du  20  Août  font  dattéesde  Ravenne. 

[  Et  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Valentinien  ne  fut  point  à 
nofr.i.p.n.T.  Rome  depuis  ce  tems-là jufqu'en  Tan  445.  'auquel  il  donna 

une  loi  contre  les  Manichéens  fur  lesabominationsque  S.  Léon 

avoft  découvertes  [dès  la  fin  de  443.  ] 
41. p.  17.*        'Qn  vojt  pjr  ja  j0î  <}u  t<.  Mai  443.  qu'il  avoit  ordonné  de 

faire  de  nouvelles  levées  de  troupes ,  dont  il  ne  vouloit  pas 
que  les  terres  des  Sénateurs  fuûent  exemtes;  &  il  déclare  que 
ceux  qui  feront  négligens  en  ce  point,  donneront  grand  lieu 
de  croire  qu'ils  ne  font  pas  Romains  niaffe&ionnés  au  bien  pu- 
47.P.10.Ï.1  blic.  'La  loi  du  20  Août  eft  pour  accorder  aux  Africains  une 
»7.p.a9.  permifTion  plus  ample  qu'aux  autres  de  faire  la  fonction  d'A- 
vocats dans  tous  les  Tribunaux  ,  afin  de  leur  donner  le  moyen 
de  foulager  la  mifêre  où  l'exil ,  la  captivité  &  la  déflation  de 
leur  pays  les  avoient  réduits.  [  Je  ne  fçai  pourquoi  cette  loi  Ce 
trouve  deux  fois  dans  le  Oxle  des  Novelles .  ]  Celle  du  19  Oc- 
tobre eft  encore  pour  les  Africains  dépouilles  de  leurs  biens 
&  chafles  de  leur  pays  par  les  Vandales,  îeiquels  elle  déchar- 
ge des  intérêts  de  tout  ce  qu'on  leur  pourrait  avoir  prêté ,  ou 
à  d'autres  fur  leur  caution  ;  &  défend  même  de  les  pourfuivre 
pour  le  fonds  &  le  capital,  à  moins  qu'ils  n'euflent  encore  du 
bien  en  d' autres  pays,  00  qu'ils  ne  recouvraient  celui  qu'ils 
avoient  perdu  .  II  dit  qu'il  efpere  que  cette  loi  raroîtra  raifon- 
nablc  à  ceux  mêmes  en  qui  l'amour  du  gain  femble  avoir  éteint 
toute  la  lumière  de  l'équité;  étant  jufte  que  le  Public  foulage 
par  toutes  fortes  de  moyens  ceux  qui  font  tombés  dans  une 
mifêre  fi  publique  &  fi  extrême . 
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L'an  de  j.     'Au  mois  de  Décembre  442.  on  remarqua  une  cornue  qui  Mac.!  Mare. 
c,4lî*    continua  en  443.  durant  pluûeurs  mois ,  &  fut  fuivie  d'une 
grande  pefte . 

'  La  même  année  443.  Mcrobaud  célèbre  pour  Ces  poèfics  Idatp.13.i4. 
fut  envoyé  en  Efpagne  pour  fuccéder  à  Afture  Ton  beau-pere . 
Il  abbatit  en  peu  de  tems  l'infolencc  des  Bagaudes  d'Aracîflle , 
aujourd'hui  '  Huarte  Araquit ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Pampe-  sanfon.Baud. 
lune  du  côté  de  l'Occident .  'Mais  (es  ennemis  le  firent  aufli  tôt  M«.p.u. 
rappeller  à  la  Cour . 

ARTICLE  XX. 

Officiers  ,  Loix  &  ivintmtns  des  années  444.  &  44 f . 

L'an  de  Jesus-Christ  444.  de  Valentinien  III.  19  &  20. 

c  ^ 

'  TheotUfins  XVU1.  &  Albinut  Confts/i.  Marc  Prof. 

['XTOns  venons  de  parler  affez]  d'Albin  Conful  cette      Th- *•  * 
J\|  année,  &  en  même  tems  Préfet  du  Prétoire  [  en  Ita- 
y  s< Ruftu  lie.  ]  '  Marcellin  *  étoit  aufli  Préfet  cette  année,  mais  dans  les 
qùedcNar.  Gaules,  où  il  fut  continué  jufqu'en  445.  [  "  Il  paraît  par  l'Hi- 

à*\ 2^ S  {toire de  S« Hilairc  d'Arles  qu'Aêcc  étoit  aufli  ****  Ic  Gaules 
i9.     '  cn444.&445.J 

vaicnti-    '  Valentinien  "  étoit  à  Ravenne  dans  les  mois  de  Juillet  &  de  Cod- Th-  "y. 
wen .      Septembre,  félon  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  an-  t.1^».1 
née .  '  Par  la  première  adreiTée  au  Comte  Héliodore ,  &  donnée  4  « .  p.  17-  »  *. 
fur  fon  avis,  il  ordonne  qu'à  caufè  des  grandes  dépenfès  qu'il 
falloit  faire  alors ,  &  des  befoins  extraordinaires  de  l'Epargne 
ceux  qui  avoient  été  dans  les  grandes  charges  ,  hors  les  Afri- 
cains, fourniraient  une  certaine  fomme  pour  les  nouveaux  fol- 
dats .  Les  Illuftres  dévoient  fournir  pour  trois ,  &  les  autres  à 
folidis .     proportion .  Un  foldat  étoit  eftimé  à  30  "  livres ,  [  ce  qui  étoit 

beaucoup  au  prix  que  nous  avons  donné  à  la  livre.  ]  'La  loi  du  i.p.io  ». 
11  Septembre  nous  apprend  que  Valentinien  a  voit  convoqué  à 
Ravenne  1  les  plus  confiderables  Officiers  de  l'Empire . 

'  Le  P.  Mabillon  a  copié  à  Vérone  trois  Aftes  dattes  de  cet-  Mabi.it.  it.p. 
te  année,  écrits  fur  le  vrai  papier  d'Egypte ,  par  Iefquels  Va-  **■  b« 
tn  fait  rendre  à  un  nommé  Sifinne  les  biens  que  Tran- 
lui  avoit  ôtés .  11  dit  que  ce  font  les  plus  anciens  ori- 


1.  illuftres  McfubBmtt  vint.  Je  ne  roe  fouviens  point  quefuilîmis  ftlt  un  titre 
put iculiex  de  d  igni t  é  :  comme  illuflrù ,  f,ea*Mi* ,  tûrjfi* 
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gtnaux  qu'il  ait  vûs.  Mais  il  font  imparfaits  :  t  &  c'cft  fans  doute  h 
pour  cela  qu'il  ne  les  a  pas  donnés .  ] 

L  'AN  DE  JESUS-CHRIST  445.  DE  VALENTINIEN  20  &  21. 

P.of.  Pafc  p.  '  PaientirtUntts  Aug.  VI.  &  *  Nomttt  Confuls.  T.Théod.fc 

c'od.  Th.  mt,    '  Albin  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  1 9  &  le  2 1  Juin  de 
».p.ii. i.l»3.  atte  ann^e/  Auxiliaire  peut  lui  avoir  fuccédé  aufli-tôc  après , 
Léo."  M.pag.  [  &  avoir  exercé  cette  charge  jufques  vers  le  milieu  de  445.  J 
7"-%l7-     '  Auxence  étoit  Préfet  de  Rome  pour  la  féconde  fois  le  14 
Sp.TÎ.T'  d'Avril .  'Opilion  eft  qualifié  Maître  des  Offices  dans  la  loi  du 
î5.  p.16. 1.   3  d'06lobre.  [  11  fut  Conful  en  l'an  453.  où  nous  en  pourrons 
parler  plus  amplement.  ]  Valentinien  étoit  à  Rome  le  14  d'A- 
vril: [  &  toutes  les  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  année 
,      &  dans  les  deux  fuivantes  ,  en  font  dattées.  J  '  II  ordonne  par 
fa  loi  du  14  d'Avril  que  tous  les  habitans  de  Rome  qui  auroient 
quitté  les  Corps  [&  les  fociétez]  aufquels  ils  étoient  aggrégés 
avant  que  de  s'être  acquittés  de  toutes  les  fondions  qu'ils  dé- 
voient taire  en  cette  qualité  ,  feront  remis  dans  les  mêmes  Corps, 
quand  même  il  auroient  été  élevés  à  l'état  Ecclefiaftique  juf- 
qu au  Diaconat. 

La  loi  du  6  Juin  adreffée  à  Aèce  ,  &  celle  du  19  du  même 
mois  adrelTce  au  Préfet  Albin,  fon  données  à  la  prière  de  S. 
Léon,  l'une  "contre  S.  Hilaire  d'Arles,  &  l'autre  contre  les  l%n^re 
Manichéens.  ,        .  s.  Léon. 

«  d  ,t  tt       'Celle  du  21  Juin  eft  pour  répondre  à  une  deputation  que 5- 
'      les  peuples  [  d'une  partie  ]  de  la  Numidie  &  de  la  Mauritanie 
de&effe  avoient  envoyée.  Ces  provinces  demeuroient  enco- 
re à  Valentinien  [  par  la  paix  "  faite  en  435.  «5c  renouvel Iée  en  * W- 
„  „-  M       44z.  avec  le  refle  de  la  Mauritanie  &  la  Tripol.tainc.  'Mais  08  d«  C*. 
*'  '         comme  elles  avoient  été  extrêmement  ravagées  par  les  Barba- 
res,  qui  les  avoient  même  tenues  quelque  tems,  elles  deman- 
doient  quelque  foulagement  dans  leur  mifere.  Valentinien  par 
cette  loi  leur  en  accorde  plufieurs,  &  entr'autres  il  réduit  les 
tributs  à  la  huitième  partie.  rMnîtor 
'  11  marque  qu'on  envoyoit  autrefois  en  Afrique  un   Inten-  *-°sn  • 
dant  pour  juger  les  appels  des  Juges  ordinaires;  [ce  que  je*  ne 
me  fouviens  point  d'avoir  vû  nulle  part.  ]  Et  comme  cet  em- 
ploi   ait-il ,  n'avoit  plus  de  lieu  ,  il  ordonne  que  ces  appels 
iront  devant  le  Préfet  de  Rome  ;  [quoique,  félon  l'ordre  éta- 
bli depuis  Dioclétien ,  ils  duOent  aller ,  cefemble,  devant  le 
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Lan  de  j.  préfct  du  Prétoire  d'Italie.  Seroit-ce  que  S.  Léon  auroit  vou- 
'  ***  lu  accoutumer  les  Afriquains  à  obéir  à  Rome  ,  &  à  la  recoo- 
noître  pour  leur  Métropole,  comme  faifoient  les  provinces 
fuburbicaires  foumifes  au  Vicaire  de  Rome?  ]  La  même  loi 
ordonne  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fortir  de  leur  provin- 
ce  que  trois  mois  après  qu'ils  feront  hors  de  charge ,  afin  que 
s'ils  ont  fait  quelque  faute,  on  ait  le  tems  de  s'en  plaindre  &  de 
tes  pourfuivre. 

'  Idace  marque  fur  l'an  445.  ou  environ ,  que  les  Vandales  pu. 
«1     1  venant  de  Tours,  abordèrent  en  Galice,  oc  en  amenèrent 

jrtufieurs  prifonniers.  '  Majorien  depuis  Empereur  défendit  une  s'd.  car-  s  f« 
ibis  la  ville  de  Tours,  attaquée  par  les  ennemis ,  ou  qui  crai-  31 5" 
gnoit  de  1  être .  [  Je  ne  fçai  fi  cela  auroit  rapport  à  cette  courfe 
des  Vandales;  mais  nous  l'avons  Joint  à  la  guerre  des  Armori- 
ques  vers  l'an  43  s  ] 

'  Vite  commandoit  en  ce  tems-ci  des  troupes  confidérables  Mat* 
dans  PEfpagne  pour  les  Romains,  fous  le  titre  de  grand  Maî- 
tre de  la  Milice;  &  cela  lui  donna  la  hardie  fie  de  faire  des 
courfes  dans  la  Bétique  &  la  province  de  Carthagene .  Il  vint 
auflidesGothsàfonfecourS}  mais  ces  Goths  furent  défaits  dans 
un  combat  par  Rechila  Roi  des  Sueves  ;  &  lajpeur  faifit  Vite 
de  telle  forte  ,  qu'il  s  enfuit  honteufement ,  Iaiûant  aux  Sueves- 
une  entière  liberté  de  piller  [ce que  les  Romains  tenoient  enco- 
re dans  ]  ces  provinces . 

*****  ^*  ^lâ*  ^0 

ûtacrùût»  ûTùSTûeta  ira  GttiGfa  crama  6*0 CTÙCTïk gtù Gra  OTaffraeta  c*aeîaG;a 

ARTICLE  XXI. 

Les  Bretons  abandonnes  des  Romains  :  Loix  de  Palentinien  fnr  les 
tombeaux:  Rettuiaire  Roi  Catholique  des  Sueves  nelaijfe  pat 
de  piller  f es  voifinsi  Révolte  des  Armoriqucs. 

L'an  de  Jesus-Christ  446.  de  Valentinien.  21,  22. 

'  Attises  III.  &  Q^AxrtliHs  Sjmmachus  Conjuk.  Cod^Thlor 

[  T    E  tems  ne  permet  gueres  qu'on  dife  que  ce  Symmacjue  * 
I  y  étoit  le  fils  de  l'Orateur  qui  étoit  Préteur  dès  devant  1  an 

400.  ]'  &  à  qui  en  effet  on  ne  donne  point  le  nom  d'Aurele .  A£mo- 

[Ce  pouvoit  être  fon  fils]  'comme  le  P.  Sirmond  paroît  l'a-  Enn.n.p.jj. 

voir  cru.  'Il  croit  avec '  Onuphre  que  c'eft  le  pere  de  celui  à  gJJ*,<*  b 
1,  Turonit .  Ne  (eroit-ce  point  quelque  lieu  de  la  Galice  où  il*  abordèrent } 
Tome  VI  Imp.  G  g 
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qui  Thcodoric  fit  trancher  la  tête  [  vers  l'an  516.  II  y  a  bien  j. 

cod.  Th.  nov. l01"  Albin  fut  en  446.  Préfet  d'Italie  pour  la  féconde  fois  ,  & 
4.P.ai.i».  Patrice,  comme  nous  l'apprenons  de  trois  loix  qui  lui  font 
46.  p..9.  x.    adrefrécs>  toutcs  trois  dattées  de  Rome .  "  [  Marcel  étoit  enco.  v.  s.  Rufti. 

re  Préfet  des  Gaules  dans  le  commencement  de  l'année.  Nous  q 
cod.  j.i.r.14.  ne  fçavons  pas  qui  lui  fuccéda.  ]'  Nous  avons  dans  le  Code  de 
U.p.113.     juftjnien  un  difcours  de  Valentinien  datté  du  17  Octobre  de 
cette  année  adreffé  au  Sénat,  011  il  promet  de  ne  faire  aucun 
nouveau  règlement  que  de  l'avis  &du  confentement  untverfel 
deceCorpsaugufte.  .. 
idat        '  Idace  marque  qu'il  y  eut  une  eclipfe  de  foleil  le  mardi  24 
PetchrP'7ss.  Décembre,  c'eft-à-dire,  en  446.  Néanmoins  '  le  P.Petau  allu- 
re qu'il  n'y  en  peut  pas  avoir  eu  en  ce  tems  là . 
Cild «c c vi     'S. Gildas qui  vivoit  en  ce  tems-ci même ,  nousapprend que 
p  .  •  8.  d.c.  '  '  les  habitans  de  la  grande  Bretagne  accablés  per  les  Pidtes  &  les 

Ecouta ,  eurent  recours  à  1  Aëce  alors  Conlul  pour  la  troifié-  *• 
Bcd.  hiC  l.i.c.  me  fois  '  avec  Symmaque.  Bede  le  met  en  la  2 3.  année  de  Va- 
•'3* p,,5>  lentinien ,  [  en  comptant  de  l'an  424.  ]  qu'il  avoit  été  fait  Ce 
far.  Les  Bretons  ne  purent  rien  obtenir;  [  &  peu  d'années  après 
ils  obtinrent  le  fecours  des  Saxons  &  des  Anglois,  qui  vinrent 
véritablement  vers  l'an  450.  mais  fc  rendirent  maîtres  des  biens 
&  des  terres  de  ceux  qui  les  avoient  appellés.] 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  447.  DE  VALENTINIEN  III.  22,2*. 

onun  p  ,05     '  Onuphre  croit  qu'Alype  [  qui  étoit  Conful  pour  l'Occi-  $•  »*• 
Onup.p.       ^  Pft  ^  FakoH.us  pr^bus\Iypiu8  .  qu.on  voit  avoir  été  v.  U  Note 

Préfet  de  Rome  fous  Théodofe. 
r  a  Th  n  <     '  Toutes  les  loix  de  l'an  447.  font  encore  dattees  de  Rome , 
êSiSSr  &  adrelTées  à  Albin  Préfet  du  Prétoire  pour  la  féconde  fois, 
a6.p.l3.«.Ui.  &  Patrice;  'ou  à  Florien  Comte  des  largeflès.  1  Celle  du  13. 
s'i'ti»      Mars  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  démohf- 
foient  les  tombeaux,  &  enlevoient  les  marbres  &  les  pierres 
[  pour  les  employer  à  d'autres  bâtimens.  ]  Elle  dit  que  cetoit 
fur-tout  les  Clercs  que  l'on  aceufoit  décela;  &  elle  ordonne  que 
ceux  qui  en  feront  convaincus,  quand  même  ce  feroient  des  Ant.it.tes. 
Evêques ,  perdront  le  nom  de  Clercs  f  c'eft-à-dire  qu'ils  feront 
traités  comme  s'ils  ne  I'étoient  pas ,  )  &  feront  profents  &  ban- 
Uff.Br.p.36?.     g,  Sonnomcftdiffcremm:ntcorr«aipudansIcsrtunufcrit$ . 


Digitized  by  Google 


VALENTIN  I  EN  III 


qualifiées  perdront  la  moitié  de  leur  bien,  &  feront  déclarée* 
infâmes;  &  que  les  autres  feront  punis  du  dernier  fupplice, 
'Baronius  pour  exeufer  les  Ecclefiaftiques  ,  dit  que  c'éroit  pour 
abolir  les  reftes  de  l'idolâtrie  qu'ils  démolifibient  les  fépulcres 
des  payens  .  [  On  peut  dire  que  la  loi  même  a  befoin  d'exeufe 
de  punir  avec  tant  de  rigueur  une  faute  de  cette  nature.  ] 

•Celle  du  25  Avril  ôte  encore  le  titre  [&  les  immunitez]  de  f^-™-"0* 
Clercs  à  ceux  qui  pour  entrer  dans  l'Etat  Eccleûaftique  ,  au-  w 
tott  abandonné  fans  permifiïon  de  leurs  Officiers  l'emploi 
qu'ils  avoient  dans  les  largeiïès  du  Prince. 

'La  même  armée  447.  Rechila  Roi  des  Suéves  mourut  à  W»t.  P.i5. 
Meride  au  mois  d'Août,  &  Requiaire  fon  fils  lui  fuccéda,mal- 
gré  l  oppofition  fécrette  de  quelques  uns  de  fa  Nation.  Il  étoit 
Catholique ,  [  mais  on  ne  marque  rien  de  Cst  piété }  }  &  il  com- 
mença fonregoepar  Jè  pillage  des  terres  de  (es  voifins.  'On  p.»& 
marque  la  même  année  que  le  Comte  Cenforius  fut  aiTaffinc  à 
Seville  par  Ajulphe  ou  'Achiulphe  qui  étoit  uo  Prince  Barba-  Jom  r.  Got.G 
re  fujet  des  Gotbs  félon  Jornande .  *4' p,676> 

s 

L'AN  DE  JESUS.CHRIST  448.  DE  VALENTINIEN .  23.ÔC24. 

r.TfienU  i^/ifu  Prttexmus'i  'Pofthumianns  &  Zenon  Confits.  p4fc.  p.  4J{yr 

.On  voit  par  l'ordre  des  Faftes  que  Pofthumien  étoit  Conful  47  *"  &c* 
pour  l'Occident:  '&  Saiot  Léon  le  nomme  quelquefois  feul .  Leo.ep.io.p. 
'  On  ne  douté  point  que  ce  ne  foit  ce  Rufius  PrxtextatusCon-  JJJ.p  ^ 
fui  ordinaire  dont  nous  avons  une  infeription  .  Il  étoit  fils  de  30S,c. 
Marinien  Conful  en  423.  &  M  étoit  encore  tout  jeune  en  ce 
tems-ci,  quoiqu'il  eût  déjà  été  deux  fois  Préfet  de  Rome.  [Ce- 
la ne  fait  pas  d'honneur  à  ceux  qui  confioient  à  des  enfans  une 
Charge  fi  importante .  ]  Quoique  fon  infeription  ne  lui  donne 
que  le  titre  de  Clariflime ,  [  on  ne  fçauroit  néanmoins  douter 
que  ce  ne  foit  celui  ]  'qui  eft  qualifié  Mudrc  dan*  une  loi  de  Cod.Th  o<m 

450.  7»p-*4» 

'Nous  n'avons  qu'une  loi  de  Tan  448.  adreffee  à  Albin  Pré-  ^p™-pov^ 
fet  du  Prétoire  &  Patrice ,  &  dattée  du  5  Mai  à  Ravenne,  Va. 
lentinien  y  confirme  les  Novelles  ou  nouvelles  Loix  de  Théodo-  t 
je  le  jeune ,  qu'il  appelle  ion  pere .  'Le  pere  de  Saint  Sidoine  Sid.  It.  ep.e. 

Gg  ij  ^ 
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étoit  Préfet  des  Gaules  à  la  fin  de  cette  année  &  au  commen-  L'*a  dc  I» 
«et.  p. 8 1.     cernent  de  la  fuivante.  'On  n'en  ffait  pas  le  nom.  c»M»r 
ld»t»  p. i e.       'Requiaire  Roi  des  Suéves  époufa  l'an  448.  la  fille  deThco- 
doric  [  Roi  des  Goths;  ]  &  dès  le  mois  de  Février  il  alla  piller 
les  Garçons ,  [  qui  êtoient  encore  en  Efpagne ,  dit  le  P.  Labbe 
dans  fa  chronologie.  ]  Il  alla  de- là  trouver  Ton  beau-pere,  &  en 
revenant  vers  le  mois  de  Juillet ,  il  prit  par  tromperie  la  ville 
de  Lerida ,  où  il  fit  beaucoup  de  captifs,  &  pilla  tout  Je  Pays 
Labb.hib.t.p.  de  Sarragoce .  'Saint  Ifidore  dans  fa  Chronique  des  Suéves  dit 
;*-c-        que  ce  Pays  appartcooit  aux  Romains ,  &  que  Requiaire  a- 
voit  avec  lui  dans  cette  expédition  des  troupes  de  Goths.  11 
ajoute  que  le  même  Prince  alla  aufli  faire  le  dégât  dans  l'a 
province  de  Carthagene  ,  que  Rechila  fon  pere  a  voit  rendue 
aux  Romains .  Idace  mêle  à  l'hiftoire  de  Requiaire  des  meus- 
très  commis  par  un  Bafile  dans  l'Eglife  "de  Taracone ,  où  TE-  Turi*ffoœ* 
vêque  même  nommé  Léon  fut  tué.  [  Je  n'entends  pas  cet  eo> 
droit.  ] 

Sur.  ji jul.p-.     'Les  Armoriques  s  étant  foufevés  ,  Aëcc  qui  gouvernoîc 
3«.lrî.      l'Etat ,  envoya  contre  eux  Eocaric  Roi  des  Alains  qui  étoic 
payen.  S.  Germain  d'Auxerre  alors  de  retour  de  fon  fécond 
voyage  d'Angleterre ,  alla  à  fa  rencontre  lorfqu'il  étoit  déjà  en 
marche  avec  fes  troupes,  6c  intercéda  pour  les  rebelles.  Eoca^ 
rie  ne  voulut  pas  écouter  fes  prières.  Mais  la  généreufê  libertér 
avec  laquelle  Te  faint  Evêque  l'arrêta ,  en  prenant  les  rênes- dû 
fon  cheval,  donna  tant  de  refpeâ  à  ce  Barbare,  qu'il  promit 
de  ramener  fes  troupes  dans  leurs  quartiers  [fur  la  Loire ,  ]  & 
de  n'avancer  pas  davantage ,  pourvu  qu'il  obtînt  d'Aece  ou-der 
l'Empereur  le  pardon  des  Armoriques . 
p.  iff;  fr.  1*     'S:  Germain  alla  pour  ce  fujet  à  Ravenne  r  où  il  fut  parfai- 
»!•  tement  bien  reçu  de  Placidie .  Et  i!  eut  obtenu  un  entier  par* 

don  pour  les  Armoriques,  fi  ces  peuples  avec  leur  légèreté  ordi- 
naire ne  fe  fufTent  encore  foulevés  tout  de  nouveau:  de  quai  ils 
furent  bientôt  punis .  '  Ils  aflïfterent  néanmoins  les  Romains 
jorn.r.Got.p.  contre  Attila  en  451.  mais  comme  AHiés,  non  comme  Sujets. 
sSr.p-iôS.  j. 'S.  Germain  refîufcita alors  le  fils  de  Volufien  Chancelier  de 
16.  '  Sigilvult  qui  étoit  Patrice,  '&  guérit  à  la  prière  de  l?Impératri- 

S"'7,        ce ,  un  Officier  de  l'Eunuque  Acole  grand  Chambéllan  ,  qui 
étoit  poflèdé.  [  Il  n  eft  point  dit  qu'il  ait  trouvé  Aëce  à  Ra- 
venne. Il  y  mourut  "le  3 1  Juillet  448.  ]  v^on  titre 
Prof.  T.  p.5».    Tiro  Profper  marque  deux  ans  avant  la  mort  de  Théodofe-, 
qu'Eudoxc  Médecin  de  profeflion  aceufé  d'avoir  eu  part  à  un- 
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Lan  de  r;  nouveau  foulevement  des  Bagaudes  qui  fc  fit  en  ce  tems-ci,  Ce 
v*44*'    réfugia  chez  les  Huns  [  vers  le  même  tems  "que  Clodcbaud 
fils  aîné  de  Clodion  implorait  le  fecours  d'Attila  Roi  des  Huns 
contre  Merouée  fon  frère,  qui  appuyé  par  Aëce  s'étoit  fait  re- 
connoître  pour  Roi  par  les  François .  Ainfi  la  méfintcJligcnce 
peu  à  peu  entre  cette  nation  &  les  Romains,  avant 
que  de  produire  une  guerre  ouverte,  comme  elle  fît  trois  ans 
v.  Attila  $.  après.  On  en  vit  dès  ce  tems-ci  un  grand  effet  "  par  lademan-  . 
de  déraifonnable  que  fit  Attila  Roi  des  Huns,  qu'on  lui  livrât 
un  homme  innocent  nommé  Silvain  ,  ou  qu'il  déclarerait  la 
guerre.  Valentinien  lui  envoya  pour  cela  des  Ambaflàdeurs  qui 
•       étoient  à  la  Cour  d'Attila  en  449.] 

ARTICLE  XXII. 


D'Allure  Conful:  Famine  &  ptfiei  Pàlcntinitn  vient  à  Rome: 
U  prtjcription  de  30  ans  :  remet  le  rtfle  des  impots. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  449.  DE  VALENTINIEN  25,  2 6. 

T.Théod.i.  C  '  Wwrt"  3  Aftmrius ,  &  "  Protogtnes  Concis .  Paf.  pag.  4S9, 

'   A  S  T  u  R  E  qui  fut  Conful  en  Occident  l'an  44p.  eft  nom-  Nor.de  Pif.  p. 

/\  mé  aflez  indifféremment  Afture&  Aftere,  '  mais  on  af-  **°«6 
fure  que  félon  les  manuferits  fon  vrai  nom  eft  A  (turc ,  comme  ,4Î7,C' 
il  eft  nommé  par  Idace ,  Marcellin ,  S.  Profper ,  Victor  de  Tun- 
ne  &  les  loix  de  Valentinien  dattées  de  fbn  Confulat .  '  On  a  Vilt.app.p.i. 
encore  à  Liège  un  des  diptyques  ou  des  tablettes  qu'il  envoïoit 3* 
à  fes  amis  pour  fon  Confulat ,  &  où  étoit  fon  image .  Il  eft  nom- 
mé  Aftyrius,  qui  eft  la  même  chofe  qu'Afturius.  Il  ne  prend 

Eint  d'autre  prénom  que  celui  de  Flavius,  [  commun  à  toutes 
familles  qui  seraient  élevées  depuis  Confîantin .  ]  Il  y  mar- 
que fa  qualité  de  Comte  &  d'ancien  Maître  de  la  Milice  :  '  ce  Nor.de  P.P; 
qui  nous  aflure  que  c'eft  lui  qui  avoit  eu  cette  qualité  en  Efpa-  440"444, 
gne  '  depuis  l'an  441.  jufqu'cn  443.  auquel  Merobaud  fon  gen*  Id*t*  p**3, 
dre  lui  fucceda,  comme  nous  l'apprenons  d'Idace,  'qui  auffi 
a  eu  foin  de  marquer  fon  Confulat  dans  fa  Chronique.  '  Ainfi  Nor.p.  44©i 
il  faut  dire  que  Turce  Aftere,  qui  a  eu  des  emplois  tons  diffé- 
rens,  eft  celui  que  les  Faftes  marquent  en  494.  '  Idace  parle  idac.P.  »j. 
d'un  Aftere  Comte  d'Efpagne  en  420.  *  Le  Cardinal  Noris  le  Not.  p*u.c 
croit  différent  d'Aftyre  &  le  même  qu/Aftere  '  fait  Patrice  vers 
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le  tems  que  Caftin  fit  la  guerre  contre  les  François,  [  fansdou-  L'an  de 
Nor.  pag.44}.  te  vers  l'an  421.  J  '  Aftyre  n'a  voit  point  encore  en  eftet  le  titre  C  449> 
sid.i.8.eP.6.p.  de  Patrice  en  44^.  [  &  ne  l*a  peut-être  jamais  eu  .  f Il  corn- 
no.  2zi.      rnenca  fon  Confulat  dans  les  Gaules;  &  S.Sidoine  qui  y  étoit 

préfent,  marque  quelques  particularités  de  cette  folemnité . 
p.  «o.  'Comme  les  jours  étoient  forts  courts,  elle  avoit  commen- 

SSsS!  cé  long"tems  avant  lc  levcr  du  S**1**1  •  '  H      qu  cUe  fe  foit  fai- 
$.  3.'        '  te  à  Arles,  puifque  les  Evêques  de  Provence  ,  qui  écrivirent 
l'année  fui  vante  à  S.  Léon ,  difent  que  ceux  qui  a  voient  pris  le 
Confulat  dans  les  Gaules  depuis  le  règne  d'Honoré  ,  l'avoient 
tous  pris  dans  cette  ville  . 
sid.p.zio.  |  n.     '  j_e  perede  Sidoine  étoit  alors ,  comme  on  a  vÛ ,  Préfet  des  • 
Cod  Th.nov.  Gaules.  'Firmin  avoit  la  même  dignité  en  Italie  au  mois  de 
s-  r- *4.       Juin  &  de  Juillet.  'Il  y  joignit  en  43 1.  celle  de  Patrice.  'Opi- 
14^181.     non  avo^  encorc  ta  charge  de  Maître  des  Offices. 

[  On  ne  voit  point  que  Valcntinien  foit  fbrti  cette  année  de 
2. 1 24.2.  Ravenne  J  '  où  il  étoit  aux  mois  de  Juin  &  de  Septembre.' Ce 
s.p-  »♦  ».  2.  fut  au  mois  dc  juin  qu-,iy  donna  ja  loi  cé|ébre  de  la  preferip. 

tion  de  30  ans  ,  par  laquelle  il  autorifa  &  éclaircit  celle  que 
Théodo/è  fon  [  beau  ]  pere  avoit  déjà  publiée  fur  le  même  fujet 
Sid.2.pag.85.  '  en  424.  '  Un  Avocat  nommé  Nicet  cita  le  premier  cette  loi 
ixep.6.  pag.  <*e  Valentinien  dans  les  Gaules,  où  on  n'en  avoit  point  encore 
X2x*  entendu  parler. 

Léo.  t.  z.  rïg.  '  11  y  eut  cette  année  une  grande  difêtte  de  vivres  dans  les 
Cod  Th  nov  GauIes-  'Valentinien  dit  dans  une  loi  du  31  Janvier  451.  que 
j  °p.2  6.'u  Y"  Italie  avoit  été  affligée  peu  auparavant  d'une  famine  épouvan- 
table, qui  avoit  obligé  les  pères  à  vendre  leurs  propres  enfans, 
Bar.450.5.61.  n'ayant  pas  de  quoi  fe  nourrir  eux-mêmes.  '  Baronius  cite  du 
Pape  Gelafequela  pefte  fut  jointe  à  la  famine.  [  Je  ne  fçaifice 
Leo.cp.27.  c.  fut  &r  cc,a  ]  'que  S.  Léon  dit  en  449.  que  les  néceffitez  pré- 
4.491.I  j*  P.  fentes  &  l'état  "  dangereux  ou  l'on  étoit ,  ne  lui  permettoient  n\m\$  ;n. 
49  '  pas  pour  lors  de  quitter  Rome.  [  Cela  peut  aufïï  regarder  At-  • 

tila  qui  menaçoit  alors  tout  à  la  fois  les  deux  Empires  ,  les 
François  &  les  Vifigots . 

L'an  de  JesusChrist  450.  de  Valentinien  16 ,  27. 

Sjffeî^         [ràhmmâMU  Ang.  V7l.  &  GcimoMms  Avienus  Concis . 

«. n.  p.  1 1.       '  Sidoine  met  Avienus  &  &  Bafile  qui  fut Conful  aprèslui  en 
sid 1  P.2i.n.  P.  46  3 .  comme  les  plus  illultres  dc  tout  le  Sénat .  &  fait  une  def- 
criptioo  de  leurs  mœurs  plus  favorable  à  Bafile;  car  Avienus 
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L'm  de  j.  avoir  plus  d'apparence  que  d'effet.  II  éeoit  de  la  famille  des 
*  4S°"     Corvins  '  &  des  Valeres,  &  il  étoit  arrivé  en  peu  de  temsaux  Dnu  pw.c. 
plus  grands  honneurs.  'Il  eft  fouvent  appelle  Abienus  ("  quieft  sid  P.3i. 
le  même  nom  ,  mais  c'eft  une  faute  [à  'la  Chronique  d'Alexan-  PrcofMarc. 
drie,  [&à  Victor  de Tunne  J  de  l'avoir  appelle  Albin.  'Ilac-  Pafc.p.ji7.c. 
compagna  S.  Léon  dans  fa  dépuration  à  Attila  en  451.  'On  E„rIJ,{j,L*p'5*' 
croit  que  Fau rte  perc  d'un  autre  Avienus  dont  parle  Ennode  ,  nn'n,p' *' 
&  qui  fut  Conful  aufli  bien  que  fon  fils,  étoit  fils  du  ConfuI  de 
cette  année.  Nous  ne  connoiflbns  point  les  Préfets  de  l'an  450. 
hormis  celui  de  Rome ,  '  qui  eft  appelle  Epityncanus  dans  une  cod.Th.nov. 
loi  du  24  Avril.  36  p.16.1. 

'  Valcntinicn  vint  à  Rome  au  commencement  de  cette  an-  Conc  t.  4.  p. 
née  avec  Placidie  fa  mere  &  Eudoxie  fa  femme.  Ilsy  arrive-  5I'51* 
v.s.  Léon  rent  "  Ie  at  de  Février  veille  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  :  &  le 
&.  84  lendemain  au  matin  ils  furent  viûter  l'Eglife  de  ce  faint  Apô- 
tre,  où  ils  trouvèrent  S.  Léon  accompagné  de  beaucoup  d'E- 
vêques.  Ce  Saint  les  conjura  de  prendre  la  protection  de  l'E- 
glife dans  l'extrême  danger  où  elle  étoit,  à  caufe  que  le  faux 
Concile  d'E  phéfc  fou  te  nu  par  Théodofe  avoit  abfous  l'année 
précédente  l'Hérefi  arque  Eutyche  .  S.  Léon  le  pria  donc  d'é- 
crire à  ce  Prince ,  &  d'obtenir  de  lui  qu'il  fe  tint  un  Concile 
général  en  Italie.  L'Empereur  &  les  deux  Impératrices  firent 
ce  que  S.  Léon  fouhaitoit.  [  Mais  il  futimpoffiblede  rien  ob- 
tenir de  Théodofe .  ] 

'Dès  le  y  de  Mars  Valentinien  adreffa  une  déclaration  aux  Cod.Th.nov. 
Confuls,  aux  Préteurs,  aux  Tribuns  du  peuple  &  à  tout  le  Se-  7'p*lî* tu 
nat,  par  laquelle  il  remettoit  tout  ce  que  les  peuples  pou  voient 
devoir  des  impôts  &  des  tributs  jufqu'au  commencement  de 
la  première  Indication;  [c'eft-à-dire,  jufquau  premier  Septem- 
bre 448.  ]  Il  en  excepte  la  Sardaigne  &  l'Afrique  pour  quel-  p.  *4- 1. 
ques  raifons  particulières  .  Il  parle  des  Commiffaires  que  l'on  P-  *3«  *• 
envoyoit  dans  les  provinces,  &  des  vexations  qu'ils  y  foifoient 
fous  prétexte  d'empêcher  les  vexations  des  autres:  &  il  mar- 
que comment  ils  s'enrichiffoientaux  dépens  non  feulement  des 
particuliers  ,  mais  du  Fifc  même  qu'ils  ruinoient  par  leur  mau- 
vaife  conduite .  11  dit  cette  parole  fi  digne  d'un  Prince:  C'eft 
A-  fl-or  nous  qui  fouffrons  de  la  mifere  "  du  Laboureur  qui  fe  ruine; 

nous  qui  profitons  de  ce  qu'il  acquiert  en  n'étant  point 
furchargé  d'impôts.  Il  femble  qu'il  avoit  promis  cette  remife 
a(fcz  long  tems  auparavant .  '  Il  parle  d'Aèce  comme  étant  alors  p  .14.  t. 
auprès  de  lui.  Cette  déclaration  fut  récitée  dans  le  Sénat  le  14 
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de  Mars  par  Poflhumicn  Illuftre ,[  celui  fans  doute  qui  "avoir  L'»n  ]• 
été  Conful  en  448.  1 

ARTICLE  XXIII. 

Mort  de  Tkêodofe  &  de  PUàMc: 

[T    A  mort  de Théodofe  arrivée  le  *8  Juillet  ^50.  apporta  v. fon titre. 
I  ^  un  grand  changement  aux  affaires  de  l'Etat  &  de  PE-$'3Î' 
E  va  g.  1.1.  c.t.  glife.  Marcien  fut  élu  à  fa  place  "  le  24  ou  25  d'Août,  ]  fans   fon  titre 
P  »s5.*.b.    qu»^,  attendît  pour  cela  le confentement  de  Valentinien.  Mais 

il  confirma  depuis  cette  élection .  [  Ce  fut  fans  doute  pour  ce- 
Cod.Th.  nov.  la  Jque  '  le  Comte  Maximin  grand  Chambellan  de  Marcien 
Leo.ep.56.p.  v,nt  *  Rome,  d'où  il  étoit  prêt  de  retourner  en  Orient  au  corn. 
549-      '   mencement  de  Novembre . 

[  Valentinien  après  avoir  perdu  fon  beau-pere,  perdit  auflî- 
icîat. p.  l7.  tôt  Pladdie  fa  mere ,  ] 'qui  mourut  à  Rome  le  27  Novembre 
Prof.L.p.54.1  de  la  même  année  ;  [  quoiqu'Idace  le  mette  fur  l'année  fui- 
CaniU.  i.p.  vantc.  '  On  prétend  qu  elle  fut  enterrée  à  Ravenne  dans  une 
idat.         Chapelle  de  S.  Nazairc  &  S.  Cclfe ,  qu'on  dit  qu'elle  avoit  tait 

fer'  Maorie  ^tir  Pour  ce'a*  ^  *on  y  montre  cncore  fi>n  tombeau.  '  Onaf- 
it.p. Î9.4Q.  fure  que  fon  corps  même  s'y  voyoit  il  n'y  a  que  peu  d'années 
Mab. p.  40.   affis  dans  une  chaife  de  cyprès .  [  On  a  pû  voir jufqu'ici  la  fuite 
de  fon  Hiftoire .  Quoiqu'il  y  ait  eu  quelque  choie  de  fâcheux 
pour  fa  réputation  après  la  mort  de  Confiance  fon  mari ,  &  que 
l'Empire  d'Occident  aie  reçu  de  grandes  pertes  dans  le  25  &  26 
Caf.  l  i  1.  ep.  ans  qu'elle  en  a  eu  la  conduite,  'on  n'a  pas  laiffé  d'avoir  de  1  eftime 
191-174.  >.   pour  elle  :  '&  Tiro  Profper  dit  qu'elle  avoit  vécu  d'une  manie- 
soz.i.9*c.i6.  re  irrépréhenfible .  '  Sozomene  dit  qu'elle  avoit  alors  beaucoup 
p .  8 . 1 7.  b.  "  d  e  zele  pour  la  Religion  &  pour  les  Eglifes ,  auffi-bien  qu'Ho- 
Phot.c.So.p.  noré  fon  frère.  'Olympiodore  lui  attribue  d'avoir  haï  les  Ma- 
««•  c«       giciens  jufqu'à  menacer  Confiance  fon  mari  de  le  répudier  s'il 
sur  îi.jul.p.  rien  eût  fait  mourir  un,  nommé  Libanius.  'Le  Prêtre  Conflan- 
368.?-  m.     cc  dit  d-dlc  &  de  fon  fiIs  dans  ]a  Vje  de  S.Germain  d'Auxer- 

re,  qu'ils  aimoient  tellement  la  foi  Catholique  [  &  la  piété,  ] 
qu'étant  les  maîtres  de  tant  de  peuples,  ilsfe  rendoient  par  un 
glorieux  rabaiflèment  les  Serviteurs  des  Serviteurs  de  Jefus- 
Chry.s.130.  chrift.  'Saint  Pierre  Chryfologue  parlant  fur  la  confecration 
,457*  d'un  Evêque  où  elle  affiftoit ,  l'appelle  la  mere  du  Chrétien, 
éternel  &  fidèle  Empereur,  laquelle  fuivant&  s  attachant  à  la 

fainte 
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L'an  ic  j.  faiote  Eglifc  par  fa  foi  &  par  l'exercice  des  œuvres  de  miféri- 

0  45°'  corde ,  par  une  vie  fàinte  &  confacrée  à  l'honneur  de  la  divine 
Trinité ,  mérita  de  mettre  au  monde ,  de  voir  &  de  poflèder 
une  augufte  trinité.  [  Je  penfe  qu'il  entend  Valentinien  &  (es 
deux  filles  Placidie  &  Eudocie. 

'  Cafliodore  fe  plaint  que  quoiqu'elle  procurât  de  tout  fon  dsd,  p.  174. 
pouvoir  les  intérêts  de  fon  fils,  elle  lui  fit  néanmoins  beaucoup  ■•* 
de  tort  en  conduisant  les  affaires  avec  trop  de  mollefle,  en  don- 
nant trop  de  repos  aux  foldats ,  &  en  cédant  11 1  ly  rie  à  Théo- 
dofe>  en  forte,  dit-il,  que  Valentinien  a  perdu  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  ce  qu'il  auroit  à  peine  pû  perdre  s'il  fut  demeure 
fans  tutelle  &  fans  fecours .  '  Procope  la  blâme  aufli  d'avoir  éle-  f  J^and. 
vé  fon  fils  dans  une  délicatefle  exceflive ,  qui  le  fit  tomber  dans  a*.  h. 
les  plus  grands  vices. 

'  Il  paroît  par  une  infeription ,  qu'ellea  fait  quelque  ornement  Grut.p.uo7. 
du  tems  de  S.  Léon  dans  l'Eglifè  de  S.  Paul  à  Rome ,  commen- 
cée par  Théodofc  I.  &  achevée  par  Honoré .  '  On  lui  donne 

v.  s.  Lecn.  auffi  "  quelque  part  dans  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Laurent. 

&•  [  Valentinien  perdit  fa  mere  dans  le  tems  où  il  fembloit 

avoir  le  plus  befoin  de  fon  fecours,  étant  à  la  veille  de  fevoir 
attaqué  par  toute  la  puiflance  d'Attila ,  qui  pour  avoir  prétexte 
de  lui  faire  la  guerre,  ne  lui  demandent  rien  moins  que  la  moi- 
tié de  fon  Empire  avec  la  Princefle  Honorée  fa  foeur ,  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  époufée.  Mais  nous  ne  parlons. point  ici  de  cet- 
te guerre ,  dont  on  verra  toutes  les  particularitez  fous  le  titre 
d'Attila.] 

ARTICLE  XXIV. 

De  T  annonce  Ferreol  :  lAUUnct  de  Mtrcien  &  de  Valentinien  :  Etat 
déplorable  de  t Empire  d'Occident:  Prodiges. 

L'an  de  Jesjs-Christ  451.  de  Valentinien  37,  28. 

Marcianus  Aug.  &  FUvius  '  Adclphius  Confit!/.  ProC  &c. 

'  pVNopHRE  croit  qu'Adelphe  avoit  aufli  le  nom  de CIo-  Onu.  p. 305 d. 
\J  de. 'On  voit  qu'il  étoit  Conful  en  Occident  parleCon-  vit'p  ^t 
cile  de  Calcédoine  [  qui  ne  le  nomme  point ,  '  par  S.  Léon  Lco.ep.59.7j. 
qui  le  nomme  toujours  feul  j  fans  parler  jamais  de  Marcien,  r- 554. 
dont  Je  Confulat  ne  pouvoit  manquer  ni  d'être  connu  dans 
Tome  VI  Imp,  H  h 
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Nor.p.43$.c.  tout  l'Occident,  ni  detre  confirmé  par  Valentinien.  [  '  Ainfi  L'an  de  J. 
ce  n'elt  point  par  défaut  ni  de  connoiiTance ,  [  ni  ]  dapproba-  C,45U 
tionoude  publication  qu'on  fe  contcntoit  aflez  fouventde  mar- 
quer le  Conful  de  l'Empire  où  l'on  vivoit ,  [  mais  Amplement 
peut-être  pour  abréger,  &  parce  que  cela  n'étoit  pasnecef- 
faire.  ] 

Cod.  Th.  nov.    '  Nous  ne  trouvons  point  que  l'Italie  ait  eu  d'autre  Préfet  en 
9.io.p.i4.»6.     1.&452.  que  Firmin,  qui  l'étoit  déjà  en  449.  '  Ilparoît  que 
SiJj.7*.1ep.u.  les  Gaules  avoient  Tonantius  Ferreolus ,  dont  S.  Sidoine  relève 
p-  19W      '  la  nobleffe  &  la  (âge  conduite.  Car  quoique  durant  fon  admi- 
niftration  les  Gaules  ayent  été  pillées  par  Attila  &  encore  ap- 
paremment par  les  armées  de  Goths  &  des  Romains  mêmes, 
dont  il  falloit  au  moins  nourrir  les  troupes ,  il  donna  un  tel  or- 
dre à  tout,  que  les  peuples  furent  plûtôt  foulagés  que  foulés 
par  les  impôts ,  &  que  jamais  les  Gaules  ne  furent  plus  florif-  incolumes. 
Car.  t4.  pag.  fantes.  '  Ainfi  il  a  raifbn  de  dire  qu'il  en  étoit  auffi  bien  le  fbu- 
41 9'  tien  que  le  Préfet. 

i.i.cp.7.  p.  16.  '  H  étoit  fils  d'une  fille  d'Afranius  Syagrius  Conful  [  en  38*2. 1 
,j;^p  'ipag"&  trois  fois  Préfet;  c'elU-dire,  félon  le  P.'Sirmond,  Pré- 
«.  p  77.  fèt  d'Italie  dans  ies  trois  années  380,  38 1  &  382.  'Le  tombeau 
kscp.17.pag.  je  ce  Syagre  étoit  à  Lyon.  'Sidoine  loue  le  pere  &  les  oncles 
1.7.  cp.  11.  p.  paternels  de  Ferreol  fans  les  nommer  ,  ni  en  rien  dire  de  parti- 
Cota  4  ,  <  culier.  'Ce  qu'en  dit  le  P.  le  Cointe  [ne  me  paroît  êtrequ'une 
sidlî^cp.'ix.  confufion  du  pere  avec  le  fils  .  ]  '  II  y  avoit  un  Patrice  entre 
P'  "99-  les  ancêtres  de  Ferreol .  [  Je  ne  fçai  fi  ce  feroit  J 'Philagre  dont 
l'Empereur  A  vite  &  Magnus  Conful  [en  460.  J  faifoient  gloi- 
re d'être  parens. 

Car.  14.  pag.  '  Ferreol  eut  pour  femme  Papianile  louée  pour  fa  chafteté. 
Coint.451.  §.  '  On  veut  quelle  fut  fille  de  l'Empereur  Avite.  [  Mais  Avite 
«.  '  avoit  déjà  une  fille  du  même  nom  mariée  à  Sidoine  :  elle  pou- 
*  6*     voit  être  fa  parente  ]  '  puifqubn  prétend  que  les  enfàns  de  Fer- 

reol  étoient  parens  de  ce  Prince.  'Il  en  avoit  plufieurs  qui  pa- 
49  a    **  p*  roiflbient  avec  éclat  au  dciîus  des  plus  qualifiés  de  leur  âge. 

L'aîné  s'appelloit  Tonance,  &  les  autres,  à  ce  qu'on  dit,  Ro- 
Coint.  4jt.$.  rice&Firmin.  '  Le  P.  le  Cointe  en  parle  plus  amplement.  'Fer- 
si'd.car.24  P.  rc°l  aTOlt  une  'Ferre  nommée  Trevidon  près  du  pays  de 
410.416.  n.  Rouergue,  en  deçà  du  Tarn  &  du  mont  Lofere.  'On  prétend 
îp.1"/*^*'  T1*  s'appelle  aujourd'hui  Trêves,  'mais  on  le  place  au 

p.  itf.  "       delà  du  Tarn.  'Il  avoit  une  [autre]  Terre  nommée  Prufiane 

vers  Nifmes  fur  la  rivière  du  Gardon. 

ï'*p  'v9  CP'     '  ^°'nc  91"  ^t0'c  *°n  a'u^  »  '  'u*  donne  de  grandes  louan- 

p.  191,100. 
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L'an  dej.  ges.  '  H  vi voit  encore  lorfque  Sidoine  publia  les  (êpt  premiers  p- 199* 
v.  s.sidoi-  livres  de  fes  Lettres,  [  c'e/r-à-dire ,  comme  nous  croyons»  "  à 
ne .  §.      la  fin  de477.  ] '  Je  crois  qu'on  peut  tirer  de  la  Lettre  que  Sidoi-  p.ioo.|a.p.7i. 
ne  lui  écrivit  alors ,  non  qu'il  ait  jamais  été  Evêque  ni  d'Arles 
ni  d'aucune  autre  Eglife,  [  mais  qu'il  avoit  quitté  le  fafte  des 
Sénateurs ,  &  menoit  dans  la  retraite  une  vie  chrétienne  & 
religieufe.  Nous  n'examinons  pas  ici  ce  que  prétend  du  Bou- 
chet,  que  nos  Rois  de  la  troifiéme  race  defeendent  de  lui  de 
pereenfils.  n  .  Th  nQY 

'  Les  loix  de  cette  année  font  toutes  dattées  de  Rome .  Nous  Jî,.'p.14.i$* 
en  avons  trois  du  31  Janvier ,  '  dont  la  dernière  ordonne  que  n  p-*6. 
les  perfonnes  libres  qui  auront  été  vendues  à  l'occafion  de  la 
dernière  famine,  pourront  être  rachetées  &  rendues  libres,  en  I 
ajoutant  un  cinquième  denier  aux  prix  de  la  vente .  Je  ne  fçai 
pas  pourquoi  on  ne  fe  contentoit  pas  du  même  prix.  J  Elle  eft 
adreffèe  à  Aëce ,  que  Valentinien  remercie  de  lui  avoir  donné 
cet  avis.[  Ainfi  il  paroît  qu'il  étoit  alors  à  la  Cour,  &  qu'il  né- 
toit  pas  encore  venu  dans  les  Gaules  pour  sbppofcr  à  Attila .  ] 

'  Par  une  autre  loi  du  13  Juillet  Valentinien  ordonne  que  îr.p.itf. 
centurU-  Voa  diftribuera  13  mille"  mefurcs  déterre,  200  ''  livres  d'or ,  & 
xmn  .       encore  quelques  autres  chofes  dans  l'Afrique ,  à  ceux  de  cette 
0  '  os'     provinces  qui  avoient  perdu  leurs  biens  par  les  ravages  des  Bar- 
bares, particulièrement  aux  perfonnes  de  qualité  qu'ils  avoient 
chaflé  de  la  Proconfulaire  &  de  la  Byzacene. 

'  Au  mois  d'Avril,  Tatien  Préfet  de  Conftantinople  vint  à  Le°.ap.«5.e, 
Rome  trouver  Valentinien  de  la  part  de  Marcien,  &  lia  entre  t,p' S59# 
ces  deux  Princes  une  union  très-étroke  qui  fit  efperer  toutes 
fortes  de  profpéritez  pour  l'Eglifè,  aufli  bien  que  pour  l'un  & 
l'autre  Empire .[  Cependant  Dieu  en  difpofoit  d'une  autre  ma- 
nière à  l'égard  de  l'Empire  d'Occident.  ]'  On  le  vie  alors  ré-  ProC  T# 
duità  un  état  tout  à  fait  déplorable.  Il  n'y  avoit  pas  une  feule 
province,  dit  un  Auteur  de  ce  tems,  où  les  Barbares  ne  (c 
îuflent  établis  avec  la  déteftable  héréfie  des  Ariens  dont  ils 
étoient  infectés .  [  On  ne  voit  pas  que  les  Barbares  fu fient  maî- 
tres d'aucune  partie  de  l'Italie,  quoiqu'il  y  eût  allez  de  Goths 
fous  le  titre  de  Confédérés ,  pour  dire  que  cette  province  n'étoic 
gueres  plus  exemte  que  les  autres  de  la  domination  &  del'hé- 
réfie  des  Ariens.  ] 

Mais  ce  qu'on  regardoit  alors  comme  un  état  déplorable, 
ne  fut  que  le  commencement  des  douleurs  &  des  miferes  qui  J 
v.  AtciU.  étoient  prêtes  d'accabler  l'Occident.    Dès  cette  même  année 

Hbîj 
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les  Gaules  fburrrirent  des  maux  effroyables  par  les  ravages  d'At-  L  an  ie  /• 
tila .  ]  Les  armées  des  Romains  mêmes  &  des  Goths  qui  mar-  C'  45 
cherent  pour  le  chafTer,y  cauferent  fans  doute  auffi  degrands 
Léo  t.  i.pag.  défordres.  '  On  marque  outre  cela  que  cette  province  fut  cn- 
379*  core  affligée  la  même  année  *  par  des  tems  extrêmement  fâ-  te*up"  j"™ 

cheux  qui  empêchèrent  quelque  rems  les  Evêques  de  tenir  un 
Concile  que  S.  Léon  demandoit. 
idat.  p.  27.  '  Idace  dit  fur  l'an  28.  de  Valentinien&  fur  la  même  année, 
où  il  met  l'entrée  d'Attila  dans  les  Gaules,  [  &  ainfi  fur  l'an 
451.]  qu'il  parut  cette  année-là  divers  prodiges  dans  la  Galice, 
&  qu'il  y  ait  des  trcmblemens  de  terre  continuels .  Entre  les 
prodiges,  il  marque  que  le  mardi  4  d'Avril  après  que  le  Soleil 
fut  couché ,  le  Ciel  parut  tout  rouge  du  côté  du  Nord  com- 
me fi  c'eût  été  du  feu  ou  du  fang:  que  parmi  ce  rouge  on  vo- 
yoit  quelques  rayes  plus  éclatantes  ,  comme  des  lances  &  des 
dards  ;  &  que  cela  dura  près  de  trois  heures.  Il  croit  que  cela 
marquoit  les  ravages  d'Attila  dans  les  Gaules  ,  &  particulié- 
rement  la  ruine  de  la  ville  de  Met? ,  qu'il  brûla  le  famedi  fui- 
vant ,  fi  ce  prodige  arriva  en  45 1  Mais  le  4  d'Avril  tomboitau 
mardi  en  450.  ainfi  il  y  a  faute  d'un  jour  en  cet  endroit ,  oîi  l'an-  \ 
née  28  de  Valentinien  doit  commencer  à  l'article  fuivant ,  ÔC 
non  pas  à  la  mort  de  Placidie,  qui  arriva  en  eflfèc ,  félon  Prof- 
p.18. 19.  per,  à  la  fin  de  450.]  '  Idace  nous  apprend  encore  qu'outre  plu- 
fieurs  autres  prodiges  ,  il  parut  une  comète  le  18  Juin45i.  qui 
p-*7.  continua  au  moins  jufqu'au  premier  d'Août.  'Il marque  une 
p«.  chr.  éclipfe  de  Lune  le  27  Septembre.  '  Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut 
le  mercredi  16. 

1 

ARTICLE  XXV. 

Tborifatond  foc  et  de  à  Théedoric  Roi  des  Vtfigow.  Loi  de  VtUntinicn 
for  le  far  Ecc/e/ta/?i<jue . 

'XTOus  avons  marqué  autre  part  Ma  victoire  qu'Aëce  v.Attila.ç. 
XN  remporta  en4ji.  fur  Attila.  Il  étoit  aflifté  de  Théodo-  «* 
lie  Roi  des  Vifigots ,  qui  y  fut  tué .  Thorifmond  fils  de  Théo- 
doric  qui  accompagnoit  fon  pere  en  cette  expédition  ,  fut  auf. 
fî-tôt  proclamé  Roi .  Et  comme  il  ne  fongeoit  qu'à  venger  fur 
les  Huns  la  mort  de  fon  pere,  Aèce  lui  confeilla  de  s'en  retour- 
ner promptement  prendre  polfeflïon  de  fes  Etats ,  de  peur  que 
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L'an  de  j.  fes  frcres  (  car  il  en  avoit  cinq)  ne  lui  fiflènt  quelques  affaires. 
*451'     'Thorifmond  crut  ce  confeil  ,  &  s'en  vint  à  Touloufe ,  'qui  jom.r.Got.c. 
ctoit  la  capitale  de  l'Etat  des  Vifigots,  &  '  fe  gouverna  avec  ÎJjStf*" 
tant  de  fageffe,  dit  Jornande,  qu'encore  qu'il  eût  tant  de  fre-  4*4.67*.  " 
res  &  beaucoup  de  perfonnes  puiflfantes  dans  fes  Etats ,  il  ne 
rencontra  néanmoins  aucun  obftacle  à  fa  nouvelle  autorité. 
[  Mais  nous  verrons  que  ce  calme  ne  dura  gueres .  ] 

L'AN  DE  JESUS.CHRIST  452.  DE  VALENTINIEN  2j ,  28. 

v.  Marcien.  '  HerculânHS  &  *  Spomcins  Concis .  prof.  &c. 

Herculan  ctoit  afîurément  Conful  pour  l'Occident ,  '  puif  Leo.ep.77. 
qu'on  le  lit  feul  dans  la  datte  des  Lettres  de  S.  Léon,  '&  dans  **•  paB05**' 
une  infeription  que  cite  Onuphre.  [  Du  refte  nous  ne  fçavons   nu  p,3°5,  * 
point  qui  il  étoit. 

v.  Attila .  "  Cette  année  eft  célèbre  par  la  defeente  d'Attila  en  Italie,  où 
il  répandit  une  terreur  telle  qu'Aëce  même,  qui  y  étoit  revenu, 
fongeoit  moins  à  fe  défendre  ,  qu'à  s'enfuir  avec  Valcntinien  . 
La  honte  les  retint  l'un  &  l'autre ,  &  ils  prirent  le  parti  d'en- 
voyer S.  Léon  demander  la  paix  à  Attila .  L'Hiftoire  de  ce 
tems  eft  fi  peu  exacte ,  qu'on  ne  marque  pas  feulement  où, 
l'Empereur  fe  retira  dans  cet  effroi .  Honoré  durant  une  ter- 
reur pareille  laifia  piller  Rome  par  Alaric  ,  &  fe  tint  enfermé 
dans  Ravennc,  tant  à  eau  le  de  la  fituationavantageufe de  cet- 
te ville',  que  pour  avoir  la  facilité  de  fe  retirer  en  Orient  en 
cas  qu'l  fe  vît  preflé .  Nous  croirions  aifément  que  Valenti- 
nien  fit  la  même  chofe  pour  l'une  &  pour  l'autre  raifon  >  la 
ville  de  Ravenne  étant  même  fon  féjour  ordinaire .  ]  'Néan-  f° ™n£ 
moins  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  cette  année  du  quinze 
Avril  &  du  29  de  Juin,  font  dattées  de  Rome.  Elles  font 
adrefTéesà  Firmin,  qui  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  &  Pa- 
trice . 

[  La  dernière  de  ces  loix  n'a  rien  qui  nous  regarde.  ]  '  Ba-  Bar.48z$.s*# 
ronius  appelle  1  autre  une  loi  honteute  ,  &  tout-à-fait  indigne 
d'un  Prince  Chrétien .  [  11  eft  certain  que  Valcntinien  y  fit  pa- 
roître  peu  d'aftèction  &  de  refpeft  pour  l'Eglife .  Du  refte  je 
ne  fçai  fi  elle  lui  accorde  beaucoup  moins-que  les  autres  Prin- 
ces n'a  voient  fait.  ]  'Et  les  faints  Evêques  de  ce  tems -ci  (fcJI.Cfcr.fci 
croyoient  que  le  pouvoir  que  les  Princes  leur  donnoientde  P143,1* 
juger  ceux  qui  vouloient  fe  foumettre  à  leur  Tribunal ,  mai-  • 
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quoit  fufnYamment  le  refpecr,  qu'ils  avoieot  pour  l'Ordre  fa-  L'an  &  l 
cerdotal .  *  G  4  5*. 

Cod.Th.  no».     '  Valentinien  dit  donc  d'abord  que  beaucoup  de  perfonnes 
n.p.16.».    fe  plaignoient  des  Jugemens  des  Evêques  i  &  il  déclare  en- 
fuite  que  les  Ioix  ne  donnent  point  de  tribunal  aux  Evêques 
&  aux  Piètres  [  pur  les  affaires  civiles,  ]  &  qu'ils  ne  peuvent 
connoître  [  par  leur  autorité  propre  J  que  des  chofes  de  la  Re- 
(  ligion .  Il  permet  néanmoins  &  aux  Clercs  &  aux  Laïcs  qui  le 

voudront ,  de  fe  faire  juger  par  eux,  mais  feulement  en  vertu 
d'un  compromis  :  [  &  c  eft  en  quoi  je  crois  que  Valentinien 
diminue  le  plus  l'autorité  donnée  au  tribunal  Ecclefiaftique 
par  les  autres  Princes.]  Il  oblige  les  Evêques  mêmes  à  com- 
paroître  dans  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires  , 
fi  leur  partie  ne  confent  volontairement  de  s'en  rapporter  au 
jugement  de  l'Eglife  :  [  &  je  ne  fçai  s'ils  en  avoient  jamais  été 
i,6,P.94.9yS  «emtés  par  aucune  autre  loi  J  'que  par  "celle  de  Valent!-  v.$.4. 

'  nien  même,  ou  plutôt  de  Placidie  fa  mere,  du  8  Octobre 
nov.n.p.»6.  425.  '  Mais  par  refpecl  pour  leur  caraftere,  Valentinien  per- 
*•  met  aux  Evêques  &  aux  Prêtres  de  fê  défendre  par  procureur 

dans  les  affaires  criminelles ,  quoique  félon  les  loix  ils  duffent 
comparoître  en  perfonne. 
\zr         '  11  défend  auflî  tout  trafic  aux  Ecclefiaftiques ,  ou  que  s'ils 
en  font,  ils  n'auront  point  d'exemtion  particulière,  [  quoique 
les  autres  loix  leur  ayent  accordé  quelque  chofë  pour  cela .  J 
II  renouvelle  la  défenfe  [  faite  fouvent  par  les  loix  &  les  Ca- 
nons, ]de  recevoir  dans  le  Clergé  des  perfonnes  qui  n'ont  pas 
la  libre  difpofition  d'eux-mêmes.  Il  ne  veut  pas  non  plus  qu'ils 
foicnt  admis  dans  les  Monafteres  ;  [  de  quoi  je  ne  fçai  fi  les  au* 
très  loix  avoient  parlé .  ]  '  Il  cafle  dans  la  même  loi  une  Novelle 
p"27,1'       qui  permettoit  abfolument  la  répudiation,  &  remet  en  vigueur 
1. 1.  p.  3  j3.    "ne  Ordonnance  faite  fur  ce  fujet  par  Confiance  fôn  pere  '  en 
l'an  421.  par  laquelle  il  obligeoit  à  prouver  les  caufes  de  ré- 
pudiation ,  &  ordonnoit  diverfës  peines  contre  celles  que  l'E- 
vangile n'approuve  pas  ;  mais  il  permettoit  aux  parties  de  fe 
marier  à  d'autres  en  certains  cas;  [  ce  que  la  difciulinc  de 
nov.  P.  16.  tr  r^gfifc  ne  permet  jamais .  ]  '  La  loi  de  Valentinien  fait  enco- 
re pluficurs  autres  réglcmens  qui  ne  regardent  pas  l'Eglife . 
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L'an  de  J. 
C  4S*. 


ARTICLE  XXVI. 

affaire*  à' EJ 'pagne  :  Thcrifmond  Roi  des  nfigots  tni  p*r  Tbêodaric 

fon  frère ,  qui  lui  fuceéde . 

'  TL  parut  encore  cette  année  plufieurs  prodiges,  [  furtout  J  Prof  T 

X  'dans  les  Gaules  vers  le  tems  de  Pâques.  S.  Euphrone  idac.p.  tf. 
Evêqued'Autun  en  écrivit  au  Comte  Agrippin  une  lettre  [qui 
eft  perdue.  S'il  faut  rapportera  la  defeente  d'Attila  ]  ce  que  Pch  f  ( 
dit  S.  Pierre  Chryfologue,  que  l'on  étoit  alors  au  milieu  des  p] ,  J7.  "     '  . 
épées  des  ennemis;  ilnousaflure  que  Dieu  puniflbit  encore 
par  bien  d'autres  playes  les  péchez  des  hommes.  La  terre,  dit- 
il,  refu/ê  de  donner  Tes  fruits,  le  Ciel  retient  les  influences  fa- 
vorables ,  l'air  n'a  plus  cette  température  falutaire ,  la  pefte  eau- 
fée  par  ces  déréglemens  de  la  nature  fe  répand  par  tout  dans 
les  villes  &  dans  les  campagnes ,  &  extermine  le  genre  hu. 
main  par  toutes  fortes  de  maladies  :  &  néanmoins  accablés  de 
tous  les  fléaux  de  la  colère  de  Dieu  ,  nous  ne  fçaurions  nous 
refoudre  à  prier  le  Seigneur  de  ne  nous  pas  corriger  dans  fa 
fureur . 

'  Idace  remarque  que  Manfuet  qu'il  qualifie  Comte  d'Efpa-  idac.p.i*.- 
:,  &  le  Comte  Fronton  furent  députés  cette  année  aux 
iuéves  pour  traiter  de  la  paix  >  &  ils  en  obtinrent  les  condi- 
tions qu'ils  avoient  ordre  de  demander  :  [  c  'étoit  fans  doute 
Valentinien  qui  les  envoyoit.  ]  '  Requiaire  étoit  alors  Roi  des  p,  »f. 
Suéves  depuis  l'an  447. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  453.  DE  VALENTINIEN  III.  28,  &  29. 

vMude»  'Opilio&TmcomthuConfuls.  Cafd;Marc. 

'Opilion  eft  marqué  feul  Conful  [  par  Saint  Profper,  parles  319- ho.  V 
Faftes  d'Idace ,  &  ]  par  Saint  Léon >  [  ce  qui  fufEroit  pour  faire 
juger  qu'il  étoit  Conful  en  Occident ,  quand  nous  n'aurions 
pas  vû  qu'il  étoit  Maître  des  Offices  feus  Valentinien  depuis 
34 y.  au  moins.  '  Onuphre  dit  qui  étoit  fils  d'Aêce  :  mais  je  onu.P.3oj.d. 
ne  vois  point  fur  quoi  cela  eft  fondé  ;  &  je  ne  trouve  point  qu*- 
1.  ■    Aêce eût  d'autres  enfàns  que  Gaudence  & 1  Ca  rpilion .  ]  '  Ughcl-  Ugh.  c  s.  p. 
lus  cite  une  infeription  qui  porte  qu'Opilion  Préfet  du  Prétoire  3961  b' 

1.  Onuphre  a  uroir-  il  Opilion  pour  Car pilion  V 


Sué 
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&Patrice,avoitbâti  àPadoue  l'Eglifc  de  Sainte  Juftine.  Ughel-  L'an  de  j. 
lus  l'entend  de  celui-ci ,  qu'il  fait  auffi  filsd'Acce .  [  LWcrip-  ,4ÎÎ* 
tion  ne  parle  point  de  Ton  Confulat.  Ainfi  elle  doit  l'avoir  pré- 
cédé .  ]  On  affure  que  les  Chartes  de  l'Eglifc  de  Sainte  Juftine 
qui  eft  aujourd'hui  une  Abbaye  très-célébre  &  extrêmement 
nche ,  font  foi  qu'OpiUon  y  eft  enterré ,  &  qu'il  y  avoit  donné 
beaucoup  de  terres . 

[  Attila  qui  étoit  la  terreur  &  le  fléau  des  Romains  mou- 
l6  rut  " cette  année ,  aufli-bien  que 1  Thorifmond ,  'qui  avoit  fuc-  v.  Attila.  $. 

'  cédé  l'année  précédente  à  Théodoric  Roi  des  Vifigots  fon 
Torn  r  Got-c  perc .  ]  '  Jornande  lui  attribue  "  une  victoire  fur  Attila  dans  le  v.  Attila.J. 
49p*675-676.  païs  des  Alains.  '  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  vainquit  & 
P/V-T,ur;h;fr  fubjueua  les  Allemans  ou  les  Alains-  '  Il  paraît  que  fes  Etats 
C  p.  77.  s,éten|oient  jufqu'au  Rhône.  '  S.  Sidoine  l'appelle' Taltier  &  Ferocirtl- 
Sid.l.7.ep.i2.  intraitable  Roi  de  la  Gothie.  'Car  il  tcmoignoit  dans  fes  ac- 
£  Ho.        tions  beaucoup  de  fierté  &  d'arrogance ,  n'avoit  que  des  def-  xiu, . 

If.  H. ( "  "'" 


.ico.  nons  Deautoup  uc  ».«..Vb-..^  ,  n         i  < 

r.  H.  chr.p.  feïn$  dangereux ,  &  ne  refpiroit  que  la  guerre  &  le  carnage .  11  v.  Attila.  $. 

ProHidat-p.  n'aimoit  pas  les  Romains  ,&  ne  cherchoit  qu'à  troubler  la  paix 

™  1  i.t-  a,  ~~u»  A»      Vtotc  «rnnrpç  à  nui  la  auerre  n  eut 


de  l'Empire  &  celle  de  fes  Etats  propres,  a  qui  la  guerre  n  eut 
pas  été  moins  pernicieufe.  [  11  étoit  peut-être  oflenfé  de  ce 
qu'Aèee'Tavoit  trompé  en  lui  difliiadant  de  pourfuivre  Attila.] 
Sid  l  eP  i»  'Saint  Sidoine  dit  que  Ferreol  Préfet  des  Gaules  fit  par  un 
v.iool  '  diner  ce  qu  Aëce  n'eût  pû  faire  par  les  armes,  &  qu'il  empê- 
cha Thorifmond  de  prender  Arles ,  l'ayant  gagné ,  tant  par  fa 
douceur  &  fa  civilité,  que  par  fon  entretien  grave  &  plein 

ProU.p  S4.c  d  '*Au  lieu  qu'il  fouhaitoit  la  guerre,  fes  frères  tâchoient  de 
c  Gr  Tur.P.  maintenir  la  paix*  j  'de  forte  qu'ils  étoient  continuellement  en 
=?7.b.        difpute.  Enfin  n'y  ayant  plus  moyen  de  le  détourner  de  la 
puerre ,  fes  frères  fe  réfolurent  de  le  tuer ,  '  particulièrement 
Tor  rcot  c  Théodoric  &  Frédéric 'qui  étoient  les  plus âgés  '  Un  jour 
%*EB&  donc  qu'il  étoit  malade ,  comme  on  le  faigno.t ,  Afcaleru  fon 
43.  p  «75.     officier  apîès  avoir  emporté  fes  armes ,  cria  qu  on  le  venoit 
attaquer;  &  en  me  me  tems  fèjetta  fur  lui  avec  quelqu  autres. 
Thorifmond  ne  trouvant  point  fes  armes  prit  unefcabelleavec 
le  feul  bras  qu'il  avoit  de  libre ,  &  tua  quelques  uns  de  ceux 
oui  l'attaquoient.  Mais  il  fut  enfin  tué  lui-même.  [  Idace  met 
ceci  fur  l'an *  451.  en  quoi  il  eft  fuivi  par  faint  lfidore  qui  ne 

,.  On  l'appelle aufll  Thurifmond.  IfiJ.HChr  Thorifmo.  U*t.  ^™^*"[*' 
*  Il  y  a  de  la  confufion  dans  Idace ,  puifquc  f.  on  le  fuit ,  x\  faut  mettr bjjj t 
d  Aëceen43}.&cdlcdeValentinienen454.«mwqua  ait  été  encore  ConfuI 

en*55-  donne 
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Lan  ie  ].  donne  qu'un  an  au  règne  de  Thorifmond.  Cependant,  félon 
*  ASÎ'    S.  Profper,  ce  ne  fut  qu'en  l'an  453.  [  &  apparemment  même 

fur  la  fin  de  l'année,  puifque  Jornande  dit  que  Thorifmond  p.  675. 
étoit  alors  dans  la  troificme année  de  fon  règne.  J'C'eft  ce  que  Vai  r  fr.I.4  p. 
i.An.î<"  fuit  M.  Valois,  [&  on  juge  la  même  chofe  "  par  les  13.  ans 
non  entiers  de  Theodoric  fon  fucceflcur,  qui  fut  tué  auffi  par 
Euric  fon  frère  en  4*6.  J  Pour  la  marge  de  ViCtor  de  Tunne 
qui  lui  donne  10.  ans,  il  eft  vifible  qu'elle  fe  trompe. 

'  Théodorio  II.  fon  frère  qui  lui  fucceda  ,  comme  nous  ve- 
nons  de  dire,  'appelle  [  Alaric]  qui  avoir  pris  Rome,  fon  s«*«w.7.p. 
ayeul  ;[ce  que  je  ne  vois  point  qu'on  explique.  ]  '  Ilfembleque  p.  346. 
fon  pere  lui  ait  fait  étudier  les  poètes  latins.  '  Saint  Sidoine  qui     eP-  *■  p-6- 
jouoit  quelquefois  avec  ce  Prince,  'en  fait  une  defcription  p,2,"6,p-4* 
avantageufe  pour  les  qualitez  du  corps  &deleiprit.  'Mais  p'4* 
pour  la  Religion,  il  en  fait  un  hypocrite.  '  II  l'appelle  autre  car.ij.  p.400. 
part  un  Prince  tout  martial,  qui  furpafToit  même  fon  illuftre 
pere,  qui  étoit  la  gloire  des  Gorhs,  &  en  même  tcms  l'appui 
&  le  falut  des  Romains  réduits  à  ne  fe  pouvoir  foutenir  que 
par  des  barbares  qu'ils  a  voient  tant  de  fois  vaincus.  ] 

Peu  après  que  Theodoric  Ce  fût  emparé  du  Royaume  par  l&lt-  P-** 
un  fratricide ,  Frédéric  fon  frère  alla  faire  la  guerre  de  la  part 
de  l'Empire  aux  Bagaudes  de  la  Tarragonoifo ,  &  les  battit . 
Uace  marque  enfuite  quilyeut  des  tremblemens  de  terre  dans 
la  Galice,  &  qu'on  vit  comme  deux  foleils  qui  fe  levoient  en- 
fèmblc,  &  qui  fembloient  combattre  l'un  contre  l'autre. 

ARTICLE  XXVII. 

L'Eunnqnt  Hèradc  ruine  Aïct  pur  fet  cnîomnia  dont  Fefprit  dé 
VAltntlmtn ,  j*i  le  tnt. 

L'an  de  Jesus-Christ  454.  de  Valentinien  III.  i?,  30. 

'  Aït'mt  &  StuAins  Confuh.  Pafcp.no.» 

460.  47a.  | 

'       Eux  qui  ont  mis  dans  Idace  Aêce  ConfuI  pour  la  qua-  My»  I  Prof. 

V-i  triéme  fois ,  [  ont  cru  fans  doute  ]  comme  '  Baronius  que  fil£p.4  545?i. 
c  'étoit  le  Général  de  Valentinien .  '  D'autres  ont  prétendu  que 
c'étoit  fon  fils.  [  Mais  on  a  tout  fujet  de  croire  qu'il  étoit  d'O-  Onu.j^os.d* 
rient  auffi-bien  que  Stude ,]  &  que  c'eft  'celui  qui  écoit  Comte  Cooc.  t.  4.  p. 
des  Domeftiques  fous  Marcien  en  4  j  x.  ,7  y  *» 

Tome  VI.  Imp.  li 
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[  Tout  le  monde  efpéroit  fans  doute  que  l'Empire  d'Occi-  L'*B  de  l 
dent  délivré  d'Attila  &  de  Thorifinond  alloit  jouir  de  quelque  C*  *î4, 
repos,  lorfque  celui  qui  avoit  le  plus  d'intérêt  à  ce  repos ,  &  le 
plus  d'obligation  de  le  procurer  aux  autres,  le  troubla  Jui-mê- 
me;  &  qu'en  penfant  s'établir  dans  une  puiflânce  plusabiolue, 
il  perdit  tout  enfemble  &  la  puiflânce  &  la  vie .  Le  Général 
Acce  a  paru  jufques  ici  le  détenteur,  &  comme  I  appuy  de  la 

Marcchr.  puiflânce  de  Valentinien.  ]'  Un  Auteur  l'appelle  le  ialut  de 
l'Empire  d'Occident,  &  la  terreur  d'Attila.  [  Il  avoit  été  élevé 
à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  &  déminent  dans  l'Em* 
pire,  jufqu'à  être  trois  foisConful.  Il  ne  faut  donc  point  s'éton. 
ner  que  fa  puiflânce  foit  devenue  fulpeclc  &  formidable  à  un 
Prince  fbible  comme  Valentinien . 

Prof.  an.  454.  [  '  Il  avoit  paru  fans  doute  quelque  défiance  entr'eux ,  J  puif- 
que  [quelque  tems  avant  ceci  J  ils  s'étoient  afliirés  mutuelle- 
ment de  leur  fidélité.  Ils  avoient  auflï  arrêté  une  alliance  entre 

Vahr.fr.U.p.  leurs  enfans,  '  Valentinien  ayant  apparemment  promis  de  ma- 

g«j         rier  Eudocie  fa  fille  aînée  à  Gaudence  fils  d'Aêcc .  '  Tant  de 

i'rof.an.4jî.  v,ens  ne  purent  cependant  unir  leurs  cœurs,  même  empêcher 
*  qu'il  ne  fc  formât  entr'eux  une  inimitié  toute  entière  .  Elle  fut 

excitée,  à  ce  qu'on  croit,  par  l'Eunuque  Héracle,  qui  s'étant 
infinué  dans  l'efprit  de  Valentinien  par  des  fervices  "  mtéreflcz,  infincero . 
ou  même  peu  honnêtes,  s'en  étoit  tellement  rendu  le  maître  , 
qu'il  le  portoit  fans  peine  à  tout  ce  qu'il  vouloir .  Cet  Eunuque 
décriant  donc  dans  fon  efprit  la  conduite  &  les  actions  d'Aëce: 

i6.Gr.Tur  h.  lui  perfuada  '  qu'il  n'y  avoit  point  de  fureté  pour  lui  que  dans 

fr.  i.a.  c  8.  p.  ja  mort  jc  ce  Minjftre  trop  puiflant. 

11  '  porf.        Aëce  de  fon  côté  donnoit  quelque  prétexte  à  la  malice  d'Hé- 
racle  par  l'empreflèment  qu'il  témoignoit  pour  le  mariage  de 
fon  fils;  &  il  preflbit  Valentinien  avec  trop  de  chaleur  d'ac- 
complir la  parole  qu'il  lui  en  avoit  donnée .  [  Du  relie  Saint 
Profpcr ,  Saint  Grégoire  de  Tours  &  tous  les  Hifioricns  té- 
moignent croire  que  les  accufations  d  Héracle  étoient  une  pure 
Val. p.  175.   calomnie,  j  'Néanmoins  ce  qu'on  accufc  Aèce  d'avoir  fait  à 
l'égard  du  Comte  Boniface,  du  Général  Félix,  &  de  quelques 
autres,  fait  voir  que  quelques  grandes  qualitez  qu'il  eût,  il  n'é- 
toit  point  incapabe  de  facrifier  fa  confcience  &  fon  honneur  à 
p.  175.  176.I  une  fauflè  idée  de  grandeur  &  de  fortune .  '  On  prétend  même 
tS**  *  quec'étoit  Juiqu»  KVOiS  attiré  à  defTein  fur  l'Empire  les  malheurs 
1  arrivés  durant  fon  ad  mi  mil  ration,  [  mais  on  le  prétend  fan» 

-  preuve ,  &  peut-être  fans  fondement . 


Digitized  by  Google 


VALENTINIEN  III.  t$t 

L'm  de  j.    'Saint  Sidoine  dit  bien  que  la  femme  d'Aëce  portait  fon  sa.ar.  s.  p.  y 
454'     ambition  jufqu'au  diadème,  &  prétendoit  voir  régner  un  jour  J,Î,ÎI* 
Gaudencefon  fils:  '&que  fur  ce  qu'en  confultant  l'avenir  *!**••■•■ 
par  des  voyes  impies  &  facriléges,  elle  croyoit  y  avoir  trouvé 
que  Majoricn  ferait  un  jour  Empereur:  '  elle  obligea  fon  mari  v-V7-v*> 
de  le  renvoyer  chez  lui  par  une  efpece  de  difgrace ,  ne  pou- 
vant l'obliger  à  luiôter  la  vie,  comme  elle  le  fbuhaitoit .[  Mais 
cela  ne  montre  pas  qu'elle  fongeât  à  autre  chofc  qu'à  voir  ré- 
gner Gaudence  par  le  mariage  d'Eudociej  ]  &  nous  donne  mê- 
me lieu  de  croire  qu'Aëce  qui  a  voit  horreur  d'à  mirer  l'Empi- 
re à  fon  fils  par  la  mort  d'un  de  fes  Officiers ,  n'eût  pas  voulu 
le  faire  par  la  mort  de  fon  Prince,  fans  laquelle  l'Empire  lui 
pouvoitêtre  afTuré. 

Avant  que  d'en  venir  à  la  mort  d'Aëce,  on  tâcha  de  l'affai- 
blir &  de  le  ruiner  par  diverfes  voyes.  ]  1  Car  on  trouve  que  p>jn! 
la  Cour  voulut  détacher  de  lui  fon  Quefleur ,  ou  Intendant 
des  Finances,  en  lui  offrant  les  premières  dignitez  .  Mais  il 
préféra  la  fidélité  ou'ilavoitpromifeà  Aëcc,  à  tout  ce  qu'on  lui 
put  offrir  :  ce  qui  le  fit  cftimer  par  ceux  mêmes  qui  avoient 
voulu  le  rendre  infidèle.  Ce  Quefleur  ctoit  le  pere  de  Majo- 
ricn dont  nous  venons  de  parler . 

'On  ajoute  que  ce  Pétrone  Maxime  qui  avoit  été  deux  fois  Jorn.regn.  p. 


abbatu  cet  unique  appui  de  l'Empire,  rien  ne  l'empêchât  defe  ,,T' 
venger  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu  de  l'Empereur,  comme  nous 
le  dirons  bientôt. 

['La  mort  d'Aëce  étant  donc  ré  fol  uc,  J  Valentinien  lui  Mat.  p.  30. 
manda  un  jour  de  le  venir  trouver  en  fon  Palais.  'Il  vint  avec  ^SsHuf^ 
Boëce  alors  Préfet  du  Prétoire  fon  intime  ami ,  '  qui  étoit  a  u  ffi  1 61 . 
Patrice ,  '  &  avec  quelques  autres  perfbnnes  de  qualité  qui  lui  ^ Idat* 
étoient  auflî  unies .  On  le  fit  entrer  [  feul  dans  h  chambre  de 
l'Empereur  ]  '  Et  comme  il  râifoit  in  fiance  pour  le  mariage  de     pf  0£ 
fon  fils,  Valentinien  irrité  lui  porta  '  lui-même  l'épée  dans  le  prof.idar. 
fein ,  &  le  tua  'aidé  par  les  Officiers  qui  étoient  autour  de  lui,  Viû.  CaO. 
'  entre  lefquek  on  nomme  l'Eunuque  Héraclc.  'Ainfipéritau  Tb!|f0f01a. 
milieu  du  Palai*  Impérial  [  le  plus  généreux  Capitaine  de  fon  W 
fiécle  ]  '  par  la  main  du  plus  lâche  de  tous  les  hommes,  '  qui  sid.car.j.pa# 
avoit  '  auffi  peu  de  prudence  que  de  courage,  '&  avec  lui  3«*. 

i.Aè-tiuraPlâcidwauCUTitfcmiviramçns.  S&fcGlft 
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tomba  l'Empire  d'Occident ,  qui  ne  fc  releva  jamais  de  cette  L'an  {,c  /• 
Procb.Vmd.  chûte.  'On  prétend  que  Valentinien demandant  à  un  Romain  c'454' 
U.ca.  p  i«7.  s'il  avoit  bien  tait  de  tuer  Aëçe ,  cet  homme  lui  répondit  qu'il 
d*  ne  feavoit  pas  s'il  avoit  bien  fait  ou  non  ,  mais  qu'il  fçavoit 

bien  qu'il  s'étoit  coupé  la  main  droite  avec  la  main  gauche. 
Prof.  idat.        'Le  Préfet  Boéce ,  &  les  autres  qu'Aëce  avoit  amenés  avec 

Ïm  cifd  a'  *ul  ^urent  tu"  au^  P3*  *cs  Gardes  de  l'Empereur ,  '  ayant  été 
îda t.  mandés  feuls  l'un  après  l'autre .  [  Tout  le  monde  demeure  d'ac- 
Prof.an.  455.  cord  que  la  mort  d'Aèce  arriva  en  454.  ]  '  peu  avant  celle  de 
Thph.p.9».d.  Valentinien  ;  [  mais  perfonne  n'en  marque  le  jour  .  ]  '  Théo- 
b  idat.  phane  dit  que  ce  fut  à  Rome.  '  Valentinien  députa  auflî-tôt  un 
J  uftinien  aux  Suévcs ,  &  d'autres  aux  autres  Nations  [  étran- 
Val  p.  174.  gères  ]  '  pour  leur  rendre  raifon  de  cette  a&ion  ,  '  &  confir- 
Buch.  p.  siJ.  mer  lestraitez  faits  avec  eux  par  Aëce.  [Cette  nouvelle  exci- 
sïd.'car.;.  p.  w  apparemment  une  partie  de  ces  Nations  à  la  guerre.  'Car 
541*  nous  trouvons  qu'au  commencement  de  l'année  fuivante ,  les 

Armoriques  (  c'eft-à-dire  la  Bretagne  &  la  Normandie  )  crai- 
gnoient  à  toute  heure  de  voir  les  Saxons  fur  leurs  côtes  :  les 
Allemans  avoient  paffé  le  Rhin ,  [  peut  être  vers  Bafle,  &  les 
François  ravageoient  les  Provinces  de  Mayence  &  de  Reims . 
note  p.  133.  '  On  marque  que  les  Allemans  habitaient  alors  la  Souaube. 

ARTICLE  XXVIIÏ. 

Maxime  c»»jnrc  (outre  Vtltntinien  >  &  le  f*it  twr\  Efprit  & 
meturs  de  ce  Prince, 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  455.  DE  VALENTINIEN  III.  30. 

* 

Prof.  Marc  '  VkkmimunHs  Aug.  VU.  &  *  Anthemius  Confnts .  Marxien. 

Prof.l  sid.car.  '  VyTALENTlNlEN  perdit  bien-tôt  l'Empire  qu'il  avoit 
v  \ûtm  ▼  voulu  fc  conferver  par  la  mort  d'Aèce .  '  Tous  les  Au- 
E»W.ù.  "7! tcurs  enaceufent  Maxime  'irrité  de  l'affront  que  Valentinien 
p.  198- a.  b.  lui  avoit  fait  en  la  perfonne  de  fa  femme,  '  de  la  manière  que 
l™*'£iï  P"*0**  Ie  rapporte  plus  en  particulier.  '  On  le  cite  auffi  de 
it7.'  '  '  Jean  d'Antioche,  [qui  l'a  voit  fans  doute  pris  de  Procope. 
p *«£ fr* '  S*Ktt  Sidoine  (ans  parler  de  cette  affaire,  dit  feulement  que 
sidl.ticp.1 3.  Maxime  eut  a  fiez  d'ambition  pour  faire  tous  fes  efforts  afin  de 
J\ï7.  devenir  Empereur,  ne  pouvant  fouffrir  d'en  avoir  un.  '  Idace 
u  p* 3 1  •    ne  parle  non  plus  que  de  fon  ambition  pour  régner . 
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L  ande  J.     'Maxime employa  pour  cela  quelques  Officiers  d'Aëce,  Marc. 

c"'55,     quoiqu'il  eût  été  lui-môme  caufc  de  fa  mort  :  [  &  ce  moyen 

ne  lui  étoit  pas  difficile.  ]'  Car  Valentinien ,  t*omme  s'il  Prof.  Sid.  car. 
eut  cherché  lui-même  fa  ruine,  prenoit  auprès  delui  ceux  qui  3,s' 
avoient  été  Officiers  &  amis  d'Aëce.  'Et  pour  les  gagner  plus  sid.p.3«8. 
aifément ,  il  manda  à  Majoricn  de  le  venir  trouver ,  [  parce 
qu'ayant  lui-même  fervi  fous  Aëce ,  il  étoit  plus  propre  qu'un 
autre  à  agir  avec  eux ,  &  à  lui  marquer  ceux  en  qui  on  fe  pou  r- 
roit  fier .  On  ne  dit  point  fi  Majorien  eut  le  tems  de  venir  . 
On  dit  feulement  que  Valentinien  put  bien  fe  faire  accom- 
pagner de  ceux  qui  avoient  été  à  Aëce ,  mais  non  pas  s'en 
faire  aimer. 

'  Ils  diflîmulerent  quelque  tems,  en  attendant  une  occafion  ProÇ 
favorable  pour  le  crime  que  la  vengeance  leur  infpiroit  :  & 
enfin  Valentinien  qui  étoit  alors  à  Rome,  étant  forti  delà  ville; 
1.      &  fe  1  divcrtifTant  à  fe  faire  porter  '  dans  le  champ  de  Mars  y ^lt**0* 
entre  deux  'lauriers,  dit  la  Chronique  d'Alexandrie,  '[ou  pâfc.p.'3io. 
plûtôt  ]  comme  on  le  cite  d'une  édition  de  Saint  Profper ,  au  bBuch.P.5 19. 
lieu  appellé  les  deux  lauriers,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Mar-  * 
tyrologes>  '  deux  Barbares  amis  ou  Officiers  d'Aëce  nommés  "«-lEwe-i. 
Traufltila  & Optila ,  '  ou  1  OccyUa ,  Te jetterent tout d'uncoup  Marcjora.  ' 
fur  lui  à  la  vûe  &  au  milieu  de  toute  l'armée ,  [  c'eft-à-dire  de  fc^p  ^S4- a* 
toute  fa  Cour  ;  ]  '  &  après  avoir  tué  d'abord  l'Eunuque  Héra-     .rc  p' 
cle  qui  étoit  auprès  de  lui,  '  ils  le  percèrent  lui-même  de  plu-  <=  idat.  Prof, 
ficurs  coups ,  fans  que  de  tant  de  perfonnes  préfentes  à  ce  crime,  Pro£ro*}f rc' 
qui  que  ce  foit  fe  mit  en  devoir  de  l'empêcher  ou  de  le  punir . 

[  On  convient  que  cela  arriva  l'an  45  j.  Les  Auteurs  n'en  Buch.p.5i9$. 
marquent  point  le  jour,  J'  hors  une  édition  de  Saint  Profper  Jj^Jjj  •t*1* 
qui  porte  que  ce  fut  le  1 6  de  Mars.  'Baronius  le  met  de  même  Bar.45s$ï- 
Uni  en  citer  aucune  autorité.  [  le  P.  Petau,  Onuphre,  &  M. 
Valois  font  la  même  chofe.  ]'Cufpinien  cite  d'un  fort  an-  Cufpp4Soa> 
cien  Annalifteque  Maxime  prit  la  pourpre  le  17  du  même 
mois.  [  Ainfi  Valentinien  a  régné  2p.  ans'&  prés  de  cinq 
mois , à  compter  du  2  3  Octobre  425.  qu'il  fut  déclaré  Augufte.j 
'Idacedit  qu'il  étoit  dans  la  3  r.  année  de  fon  règne,  [encomp-  Mat.  p.  30. 
tant  de  l'an  424.  qu'il  avoit  été  fait  Ce  far ,  ]&dans  la  34  an- 
née de  fon  âge,  qui  devoir  être  achevée  au  commencement 
de  Juillet .  'On  prétend  avoir  fon  tombeau  à  Ravenne  auprès  Mab.  it.  it.  P; 
de  celui  de  fa  mere.  *°»  *• 


1.  Ludogeftationisintentum.  'S.  Grégoire  de  Tours  dit,  immfr*Trilm»»U  Gr.Tur.h.Fr. 
tiftdtm  tnuinumumrmi  JP»f*(»m .  [  Je  ne  tois  pas  que  cela  fe  puiffe  accorder  J    I.*.  cXp-jt, 
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Sid.  car. 5.  p.     'Valentinien  expia  ainfi  par  l'épée  le  crime  que  fbnépêe  avoit  L'ai»  de  j. 
3«'-3«9'      commis.  Il  enfevelit  avec  lui  Ja  gloire  de  la  maifon  du  grand  C,45J* 
Théodofe,  [  &  de  tout  le  nom  Romain  dans  l'Occident ,  dont 
l'Empire  fe  démembra  de  toutes  parts  après  fa  mort  jufqu'à 
qu'il  périt  entièrement  peu  d'années  après .  ] 
Proc.b.Vand.    'Ce  Prince  avoit  été  élevé  dans  une  mollefle  &  une  délica- 
l.i.c.j.  p.i«3-  tefle  de  femme.  'Auffi  il  ne  fit  jamais  paraître  "ni  courage  ;  ni  femiw 
sîd.  car.7.  p.  efprit  digne  de  /on  rang.  'On  honorait  ieulement  en  lui  l'ombre  »mens. 
54t.  de  la  dignité  Impériale,  &  les  vices,  ou  au  plus  la  noblefle 

Gar.5'.  p.3»o.  d'une  race  accoutumée  à  porter  le  feeptre.  'S.  Sidoine  dit<jue 
depuis  la  mort  d'Honoré  on  ne  vit  plus  que  malheurs  &  que 
brigandages  de  tous  côrez.  En  quel  état,  dit-il,  auroit-onpû 
trouver  de  l'agrément ,  vû  que  le  Chef  de  l'Empire  [  loin  de 
pouvoir  le  gouverner  fagement,  ]  avoit  befoin  lui-même  d'être 
conduit?  La  Noble/Te  [Romaine]  négligée  depuis  plufieurs 
années ,  fe  vit  laifTée  dans  l'oubli  &  dans  le  mépris  :  &  la  va- 
leur de  ceux  qui  fervoient  le  plus  l'Empire,  n'étoic  récompen- 
fée  que  de  perfidie  &  d'ingratitude. 
Pro  b.  Vand.     'Aufli  Valentinicn  bien  loin  de  recouvrer  ce  que  fon  prédé- 
U.c.î.  p.i8».  cefîèur  avoit  perdu ,  perdit  lui  même  [une  partie  de  l'Afrique, 
&  ce  qui  lui  retrait  de  l'iUyrie,  fans  parler  de  ce  que  les  Sueves 
Val.r.fr.U.p.  conquirent  dans  l'Efpagne  J  '&  les  François  dans  les  Gaules. 
177-  b.  [Non  ieulement  fon  éducation  efféminée  l'avoir  rendu  inca- 

pable des  travaux  du  gouvernement  &  de  la  guerre ,  3  '  mais» 
a.b.Theop.p.  on  affure  qu'elle  l'avoit  même  rempli  dès  l'enfance  de  toutes 
lly  'l  zotl'.  *°rres  *k  v'ccs-  S«  conventions  ordinaires,  dit  Procopc,étoient/ 
«o.b.lMaoaff.  avec  "des  empoifonneurs ,  ou  au  moins  avec  des  enchanteurs  & 
p  si'C.d.      ^      f aï ft-urs  d'horofeopes .  Quoiqu'il  eût  une  femme  à  qui  il 
ne  manquoit  rien  pour  la  beauté,  [  ni  pour  la  naiflànce,  ]  il  fo 
laifloit  emporter  à  une  paffion  brutale  pour  celles  qu'il  ne  pou- 
voir aimer  fans  crime;  ce  qui  lui  fâifoit  mener  une  vie  pleine  de 
Pr0c.c4.pag.  déréglcmens  &  de  defordres.  Et  nous  avons  vû  que  fa  mort  fue 
»  36.i  17.      l'effet  de  la  punition  d'un  de  ces  crimes . 
Sur  }ff,  jui.p,     '  A  m  fi  ce  que  dit  le  Prêtre  Confiance  de  fon  zélé  pour  la  foi 
36S.  $-14*     &  jle  fon  rcfpcél  pour  les  Minières  de  l'Eglife,  [  ne  pouvoit 
être  qu'une  apparence  extérieure  qui  lui  ôroit  peut-être  à  lui- 
même  l'horreur  qu'il  eut  dû  avoir  de  fa  vie.  Et  même  fes  loix 
contre  les  violateurs  des  fépulcrcs,  &  fur  la  Jurifdittion  Epif- 
copale,  quoiqu'elles  puiflènt  être  ju (les  dans  le  fond,  témoignent 
néanmoins  dans  leur  manière  déparier  peu  de refpect  pour  TE- 
Bat.  4».  S*.  gl&  •  J  '  Pour  k  préfent  Qu'on  prétend  qu'il  donna  à  l'Eglife 
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L'»n  de  J.  &t  $  Pierre  à  la  prière  de  Sixte  III.  [  ce  n'eft  pas  une  grande 
*4Î,,     marque  de  piété,  ni  une  chofe  capable  d'effacer  la  honte  de 

(es  autres  actions.  J'M.  Valois  dit  encore  quelques  autres  cho-  Val.r.fr.Up. 
{es  des  vices  de  Va  lent  mien  ,  [  que  je  n'ai  pas  remarqué  dans  '77* 
les  autres  originaux. 

Son  règne  ne  fut  pas  feulement  funefte  par  les  malheurs  des 
guerres  &  par  les  ravages  que  les  Barbares  firent  partout;  mais 
par  bien  d'autres  marques  de  la  colère  de  Dieu.  ]  'En  même  P.chr.s.  io. 
tems  que  le  débordement  des  peuples  du  Nord  ,  comme  une  p  6I* 
mer  que  rien  ne  peut  arrêter,  engloutiflbit  les  villes,  fubmer- 
geoit  les  provinces  &  fàifoit  de  toute  la  terre  un  fèul  naufra- 
rubigo.     ge>  ',es  grêles,  les  "nielles,  la  famine  ,  les  maladies  ,  la  pe-  p  69.45.ptg. 
fte,  les  tremblemens  de  terre,  achevoient  ce  que  les  Barba-  157, 
res  avoient  épargné. 

'Les  faints  Evêques  tâchoient  de  faire  fervir  ces  mauxexté-  16 f  21.43.  p. 
rieurs  au  bien  fpirituel  des  Chrétiens  &  à  la  correction  de  leurs 
vices.  Ils  rcpréfèntoient  à  leurs  peuples  que  ce  qu'ils  fouffroient 
étoit  l'effet  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  leurs  péchez  ;  qu'il 
falloit  l'appaifer  par  les  jeûnes ,  par  les  prières  &  par  les  au-  s.p.4j.i5o, 
mônes;  'lui  crier  avec  les  Apôtres  :  Seigneur  ,  fauvez-nous  ,  s.îo.p.6S. 
nous  pendons,  'lui  confacrer  une  partie  du  jour  &  de  la  nuit  s. n.p  7i. 
même  ;  '  enfin  faire  par  la  crainte  de  (a  colère  ce  qu'il  nous  s.4j.pu9. 
commande,  fi  nous  ne  pouvons  pas  le  faire  encore  par  l'amour 
de  fa  bonté  :  il  ne  faut  pas,  difoient-ils ,  regarder  les  maux  p 
que  nous  fouf&ons  comme  des  malheurs  des  tems,  mais  corn- 
me  une  punition  du  mépris  qu'on  fait  de  Dieu  .  Retournons 
donc  à  Dieu ,  afin  que  Dieu  revienne  à  nous .  Renonçons  aux 
vices  fi  nous  voulons  entendre  parler  de  grâces  &  de  faveurs . 
Si  Dieu  eft  jufte,  il  ell  auffi  plein  de  miféricorde.  Servons  ce 
Dieu  de  bonté ,  afin  de  n'être  pas  réduits  à  fervir  des  nations 
corrompues  &  des  puiflànccs  injuftes . 

[  Mais  ni  les  fléaux  de  Dieu,  ni  les  paroles  de  fes  Minières 
ne  faifoient  que  peu  d'effet  fur  les  peuples.  ]  Nous  l'avons  vû 
par  les  plaintes  qu'en  fait  Salvien,  &  on  le  voit  encore  par  cel- 
les de  Saint  Pierre  Chryfologue ,  qui  gouverna  l'Eglifê  de  Ra- 
venne  durant  prefque  tout  le  tems  que  Valentinien  &  Placi-  p.69. 
die  fa  mère  y  firent  leur  réfidence  :  '  Rien  ,  dit  ce  S.  Evêque 
à  fen  peuple,  n'eft  capable  de  nous  faire  concevoir  une  jufte  , 
douleur  d'avoir  oftenfé  Dieu .  Ceft  lui  qui  nous  châtie  conti- 
nuellement ,  qui  nous  accable  de  tous  ces  maux  ,  qui  donne 
tant  d'heureux  fuccès  aux  Barbares  ,  qui  fait  pleuvoir  fur. 
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nous  ces  grî-les  [  fi  horribles  &  fi  fréquentes ,  ]  qui  dêfôle  nos  £'*n  de  h 
campagnes  par  la  nielle,  qui  permet  le  triomphe  de  l'impiété;  '  4Î5' 
enfin  qui  fait  trembler  la  terre;  &  nous  ne  tremblons  pas  nous- 
mêmes,  &  nous  ne  craignons  pas  encore  ;  nous  n'évitons  pas 
le  mal>  nous  ne  nous  tournons  pas  au  bien:  on  voit  toujours 
régner  parmi  nous  une  avarice  aufll  ardente  &  auifi  invaria- 
ble :  on  ne  refpire  que  luxe  &  que  vanitez  :  on  n'entend  par. 
1er  que  d'injuilices  criantes  :  on  ne  penfe  qu'à  fe  piller  les  uns 
s.  43.  p-»49.  les  autres,  pendant  qu'on  perd  fon  bien.  'Des  gens  qui  ne  pen- 
fenr  pas  feulement  à  prier  Dieu  de  répandre  fur  eux  fes  grâ- 
ces ,  peuvent-ils  fe  plaindre  d'éprouver  les  effets  de  fa  colère  ? 
David  après  les  vicîoires  qu'il  avoit  remportées  fur  les  enne- 
mis, pafloit  les  jours  &  les  nuits  dans  les  gémilTcmens  &  dans 
les  pleurs;  &  nous  avons  beau  voir  1  epée  de  ncs  ennemis  fur 
nos  têtes ,  nous  n'en  donnons  pas  pour  cela  plus  de  tems  à 
Dieu  ;  nous  n'en  répandons  pas  feulement  durant  une  heure 
des  larmes  en  fa  préfencc.  Au  contraire  nous  nous  livrons  avec 
plus  de  fureur  aux  rapines ,  aux  impoftures  ,  aux  parjures  , 
aux  tromperies ,  aux  médifânces  ,  afin  d'attirer  fur  nous  le 
comble  de  la  colère  de  Dieu  ,  en  mettant  ainfi  le  comble  à 
nos  crimes. 


ARTICLE  XXIX. 

Maxime  ftuhaite  rEmpirt  comme  le  fouverain  bonhc*r\  T  arrive, 
&  auflitôt  ft  rtconnott  malheureux  . 

Marc.chr.  '  a  Pre's  la  mort  de  Valentinien  ,  Maxime  auteur  de  fa 
Un.  p.  30.  /\  mort  prit  la  pourpre,  '&  fut  aufli-tôt  déclaré  Augufte  à 
Cuf.p.450.*.  Rome  'le  17  de  Mars,  [dès  le  lendemain  que  Valentinien  eut 
idar.  ététué.  ]  'Il  déclara  auûl  Céfar  un  fils  qu'il  avoit  nommé  Pal- 
lade. 

Grut.p.4<o.7.    'Ce  Maxime  étoit  illuflre  par  la  nobleiTe  &  les  dignitez  de 
fes  ancêtres:  [  &  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  fût  parent  de 
Perronius  Probus,  le  plus  puifTant  de  Rome  à  la  fin  du  IV. 
Proc  b.  Van.  fiec]c#  j  >Qn  pr£tend  qu'il  étoit  de  la  famille  de  l'autre  Maxi- 
J...c4.p.t«6.  me  qui  ufurpa  r£nipirc  rur  Gratien  (-  cn  333>  3  ,&  fon  petit 

Thcoph.p  93.  fils,  [  mais  par  une  fille,  'car  Vidlor  fils  unique  du  tyran  Ma- 

v'al.t.     79.x'mc  avoit  été  tué  tout  jeune  après  fon  père.  Celui  dont  nous 

SidU.ey.t3.  parlons  ,  s'appelloit  Pétrone  Maxime.  S.  Sidoine  ne  lui  donne 

p.  57.I  Bir.  p.  Vautre  nom;  &  le  P.  Sirmond  foutient  que  c'eft  une  feu- 
944.  te 
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l.  ait  de  j.  tc  à  Onuphre  de  l'avoir  appell  é  Anice/On  cite  cependant  deux  Bing.  P  S4*. 
C'443'     inferiptions  pour  ce  nom,  l'une  de  Goltzius  qui  y  ajoute  encore 
celui  de  Flavius,  l'autre  de  Strada . 

'Il  pafla  plufieurs  fois  par  toutes  les  grandes  charges  de  l'Em-  sid.  I  t.ep.13. 
pire  avant  que  d'arriver  à  la  fouveraiaeté.  'Dès  l'âge  de  19.  ans  p-57. 
il  étoit  dans  le  Confeil  de  l'Empereur  en  qualité  de  Tribun  &  Grut-P-4«»c- 
rémunéra-  Notaire.  Il  fut  enfui  te  trois  ans  'Comte  &  Intendant  "des  lar-  7-Cod.  Th.c 
tionum .    geffes,  comme  on  le  voit  par  une  loi  de  Tan  415.  Il  fut  après  ce-  6,M*B»,« 
v.Honoré.  la  Préfet  de  Rome  "en  420.  durant  fix  mois,  'ou  même  durant  sidn.p.j6. 
$ 6o-       dix-huit,  tout  cela  'avant  que  d'avoir  achevé  fa  15  année:  [d'où  GrM.p.449.7. 
l'on  peut  juger  qu'il  étoit  né  en  395.  &  qu'il  avoit  déjà  60  ans 
ou  environ ,  lorsqu'il  eut  l'ambition  de  monter  fur  le  trône  Im- 
périal. J  'On  a  encore  une  infeription  fur  quelque  ouvrage  qu'il  p.io.8o.b. 
fit  faire  étant  préfet  de  Rome.  [  '  Auffi  tôt  après  ]  ou  durant  p.449.7. 
même  qu'il  étoit  encore  Préfet,  &  dès  l'an  42 1.  les  Empereurs 
Honoré  &  Confiance  lui  firent  drefTer  une  ftatue  dans  la  place 
de  Trajan,  à  la  prière  du  peuple  Romain  &  du  Sénat. 
<r.  f.S       ,   [Nous  avons  "  vû  qu'il  étoit  Préfet  d'Italie  en  4 iç.  440.  & 
441.  J  &  dès  Tan  439  il  eft  appelle  Préfet  pour  la  féconde  fois . 
[  Je  ne  fçai  fi  c'eft  qu'il  l'eût  déjà  été ,  ou  que  l'on  comptât  fa 
p.46.  v.§.    Préfecture  de  Rome.  ]  Il  doit  encore  avoir  exercé  une  troifié-  |#*,»t^A 
me  Préfecture  à  la  fin  de  445.  Vil  n'y  a  point  de  faute  dans  une 
loi  du  S  Décembre .  Il  fut  auffi  deux  fois  ConfuI  en  433.  &  en 
443.  '&  l'on  regarde  comme  un  honnejir  tout  particulier  &  sid.  n.  P.37. 
tout  nouveau  ,  de  ce  que  Valentinien  Ce  fit  faire  une  médaille  ^«It.dipt.  P. 
qui  portoit  au  revers  le  nom  &  l'image  de  Maxime  avec  les  " 
habits  confulaires .  [  Ce  fut  fans  doute  auffi  en  fa  faveur  ]  'que  Cod.Th.  nor, 
dans  l'année  même  de  fon  fécond  Confulat  Valentinien  ordon-  43«p-«9.*' 
na  que  ceux  qui  auraient  été  deux  fois  Confuls,auroient  le  rang 
au  delTusde  tous  les  Confulaires,  même  de  ceux  qui  feroient 
Patrices.  'Il  arriva  auffi  enfin  à  la  dignité  de  Patrice,  'dont  il  sid.l  t.ep.13; 
jouiffoit  déjà,  ce  femble,  en  445.  Cod.  T.C'nor, 

il  avoit  outre  cela  de  grands  biens.lïiumeur  commode,beau-  j.pti.i. 
coup  d'amis.des  belles  Lettres,  &  tout  ce  qui  peut  faire  paroi-  Sid.p.sf. 
tre  cette  vie  agréable  [à  ceux  dont  l'efprit  &  le  cœur  ne  s'élè- 
vent point  au  deflus  de  la  terre  des  mourans.  J  Ainfi  il  vivoit 
dans  la  joie,  dans  les  délices  &  la  bonne  chère ,  dans  un  grand 
repos ,  maître  de  fon  tems,  ayant  toutes  fes  heures  réglées ,  & 
ne  voulant  point  que  rien  troublât  l'ordre  de  fa  vie.  [Autre- 
ment fi  les  biens  du  monde  peuvent  rendre  un  homme  heureux, 
Maxime  J'éroit. 

Tome  VI  Imù.  Kk 
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Dieu  n'attendit  pas  à  punir  en  l'autre  monde  cette  vie  vo-  L'an  de  j. 
luptuefe  qui  paroît  innocente  à  la  plûpart  des  hommcs,mais  qu'il    1  M5, 
condamne  d'une  manière  fi  terrible  dans  (on  Evangile.  Il  le  pu- 
nit dès  cette  vie  ;  &  ce  fut  en  livrant  ce  mauvais  riche  aux  de- 
firs  mêmes  de  fon  cœur.  Cet  homme  fi  heureux,  [fi  on  le  pou- 
voit  être  hors  de  Dieu  ,  ]  n'étoit  pas  néanmoins  encore  content 

p,57.  de  fon  état.  'Il  ne  pouvoit  foufTrir  d'avoir  un  Empereur  au  de£ 
fus  de  lui,  &  il  vouloir  être  au  detfus  de  tout  le  monde,croyant 
qu'une  puiiïance  fouveraine  étoit  le  fouverain  bonheur .  Il  fie 
donc  tous  fes  efforts  pour  parvenir  à  l'Empire  ,  &  il  fut  aflez 

p.  5t;  malheureux  pour  y  arriver.  'En  entrant  dans  le  Palais  Impérial 
il  crut  être  maître  de  toutes  chofes;  &  il  vit  tout  d'abord  qu'il 
n'étoit  plus  même  maître  de  fon  tems.  11  falloit  régler  un  nom- 

p.  57:  bre  infini  d'affaires ,  avoir  l'efprit  diftrait  de  mille  foins ,  '&  être 
efclave  d'une  infinité  d'inquiétudes  pour  pouvoir  régner  fur  les 

p. 58.         autres.  'Il  fut  auflitôt  contraint  de  renoncer  à  fa  vie  tranquille 

p. 57.  &  à  fes  heures  réglées.  'Mais  il  fe  trouva  de  plus  que  fon  efprit 
qui  avait  paru  afTez  fort  pour  de  Magiftratures  particulières , 
étoit  trop  foible  pour  porter  une  couronne.  Cette  puifïancc  fans 
bornes  lui  caufa  une  efpéce  d'évanoui flèment  &  de  vertige,  [où, 
il  ne  voyoit  plus  ce  qu'il  fa  i  (oit  &  ce  qu'il  a  voie  à  faire.  J 

p.  jf#  'S.  Sidoine  dit  qu'il  n'avoit  pas  encore  achevé  la  première  nuit 

dans  le  Palais ,  qu'il  fe  repentoit  déjà  de  fe  voir  ce  qu'il  avoit 
tant  fouhaitéd^tre.  Un  homme  de  Lettres  nommé  Fulgence 
difoit  l'avoir  entendu  plufieurs  foiss'écrier,  lorfque  fentantavec 
douleur  le  poids  de  la  fouveraineté ,  il  regrettoic  la  tranquillité 
&  la  douceur  de  fon  premier  état:  Heureux  Damocle,  qui  n'a 

p.  y?.  été  obligé  de  régner  que  durant  un  feul  diner  !  'C'eft  pourquoi 
une  perfonne  qui  lui  avoit  obligation ,  en  ayant  parlé  a  Sidoine 
dans  une  lettre  comme  d'un  homme  extraordinairement  heu- 
rcux ,  Sidoine  lui  répond ,  que  pour  lui  ce  n'eft  pas- là  fon  fenti- 
ment,  &  qu'il  ne  regardera  jamais  comme  un  bonheur  d'arri- 
ver au  gouvernement  abfolu  de  la  République  par  des  voies  fi 
précipitées  &  fi  dangereufes.  Et  il  finit  fa  lettre  par  ces  paro- 

f.  59.  les:  '  Je  ne  fçai  pas  fi  on  peut  être  heureux  en  afpirant  à  une 
couronne;  mais  je  fçai  bien  qu'on  eft  malheureux  d'y  parvenir. 

UUt.p.3'*  'Idace  dit  auffi  que  dans  la  vûe  des  troubles  dont  il  prévoyoit 
qu'il  alloit  être  agité ,  &  ne  pouvant  foufTrir  les  reproches  que 
lui  fàifoit  fa  confeience  d'avoir  fait  tuer  [  Àèce  ]  &  plufieurs 
autres  par  Valentinien,  &  enfuite  Valentinien  même  pour  ré- 
gner au  lieu  de  lui,  il  vouloit  abandonner  &  Rome  &  l'empire. 
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ARTICLE  XXX. 

7W  l'Occident  en  trouble  :  ^viVe     fâit  Gêner*!  :  M*xime  épokfe 
Eudoxie  qnif*it  venir  Genferic. 

'T    Es  fuites  funeftes  de  l 'élévation  de  Maxime  firent  voir  de  sid.  U.ep.ij; 
I  ^  plus  en  plus  combien  il  étoit  malheureux  d'être  Empe-  p  s8, 
reur.  'Comme  il  s'étoic  acquitté  avec  honneur  de  toutes  les  p.5s. 
grandes  charges  qu'il  a  voit  eues,  [  'on  fe  réjouit  de  le  voir  dé- 
claré Empereur.  ]  '  Car  on  croyoit  qu'il  ferait  capable  de  bien  Prof.L.  p-ssi 
gouverner  l'Empire  parmi  les  dangers  [  où  métraient  tanr  de 
Barbares  qui  l'enviroonoient .  ]  '  Néanmoins  Ton  élévation  mé-  Viû.T. 
me  [Éaite  fi  promptement,  ]  fit  aflez  juger  qu'il  étoit  auteur  du  prof. 
meurtre  de  Valentinien;  '&  l'on  en  fut  bientôt  convaincu ,  lorf- 
qu'on  vit  qu'au  lieu  de  venger  la  mort  de  ce  Prince,  il  reçut  les 
meurtriers  en  fa  grâce  &  en  fon  amitié . 

Il  ne  parut  pas  non  plus  auffi  capable  de  gouverner  comme  sidi  i.ep.ij. 
on  l'a  voit  cru:  de  forte  que  le  peu  de  tems  qu'il  régna  fut  plein  **• 
de  troubles  &  de  tumulte  ,  a  uflî  bien  parmi  les  peuples ,  que 
parmi  les  troupes,  foit  les  Romaines  ,  foit  celles  des  Barbares 
alliés.  'Tous  les  étrangers  fe  foulevoient  aufli ,  ou  étoient  déjà  Car.7.  p.j**. 
en  armes ,  comme  nous  l'avons  dit  des  François  &  des  Allé* 
mans .  Rome  même  Ce  croyoit  prête  à  tomber  entre  les  mains 
des  Vifigots,  qui  fe  préparaient  au (Ii  à  la  guerre.  [Genferic  peut  p.343. 
bien  encore  avoir  commencé  dès-lors  à  s'emparer  de  ce  qui  re- 
ftoit  aux  Romains  daos  l'Afrique,  J 'comme  il  eft  marqué  qu'il  Vi&v.I.i.  p, 
lit  après  la  mort  de  Valentinien.  * 

[  Maxime  n'eut  pas  le  loifir  de  remédier  à  tous  ces  maux.  ] 
'On  fçait  feulement  qu'il  déclara  Avite  alors  retiré  chez  lui  à  la  SU,  car.7.  p, 
campagne,  Général  de  toutes  les  armées  Romaines , au  moins  34*' 
de  celles  qui  étoient  [dans  les  Gaules,  ]  lui  ordonnant,  ce  fem-  p.j4j. 
ble,  en  même  tems  de  travailler  à  faire  quelque  traité  avec  les 
Vifigots.  'Sidoine  dit  que  dès  qu'A  vite  eut  été  fâit  Général,  les  p.j*j. 
Allemans  envoyèrent  faire  des  exeufes  de  ce  qu'ils  avoient  pat 
fé  le  Rhin,  les  Saxons  ceflerent  de  courir  [les  mers]  &  les  Caf- 
tes (  c'eft-à-dire,  les  François  )  fe  retirèrent  vers  l'Elbe  [au  delà 
du  Rhin.  ]  'Mais  on  croit  aifément  qu'un  Poëtcqui  tait  le  pa-  Buch.befg.  p. 
négyrique  de  fon  beau-pere ,  ajoute  quelque  chofe  à  la  vérité.  vYl.rfr.' pa* 

'Avite  envoya  premièrement  àThéodoric  Roi  des  Vifigots 

Kkij  Sid.p.,44. 
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n.  p.  mj.  Mcflîcn,  '  qu'il  créa  depuis  Patrice ,  '  &  il  le  fui  vit  bientôt  lui-  L'an  de  j. 
Car.  7.  p.  343.  même .  '  11  entra  à  Touloufe  ayant  Théodoric  à  fa  droite  ,  &  c* 455' 

p.*3î4.        un  dcs  *"rcrcs  dc  ce  ^rincc  à    gauche .  '  Il  a  voit  conclu  la  paix 
p. 344. 345.    avec  lui  ,  ou  étoit  fur  le  point  de  la  conclure,  lorfqu'il  reçut 
les  nouvelles  de  la  mort  funerte  de  Maxime,  qui  lui  fit  prendre 
d'autres  mefures . 

[  Maxime  s'attira  ce  malheur  par  la  chofe  qu'il  croyoit  de- 
Proc.b.Vand.  voir  être  le  plus  grand  affermi Hement  delà  fortune,  J'  Sa  pre- 
Li.c  4.p.r*«.  micre  femme  pour  laquelle  on  prétendqull  avoit  fait  tuer  Va- 
lentinien,  mourut  quelque  tems  après  l'injure  que  ce  Prince 
c  |Prof  &  alii.  lui  avoit  faite .  'Dès  qu'il  fe  vit  Empereur ,  il  contraignit  Eudo- 
KoC         xje     l'époufer ,  '  fans  lui  permettre  de  pleurer  Vàlentiniea foo 
mari ,  qui  n'étoit  mort  que  depuis  très-peu  de  jours  >  [  & 
qu'on  fçavoit  apparemment  déjà  avoir  été  tué  par  les  intrigues 
idat.  p.  30.    de  Maxime .  ]  '  Il  maria  de  même  [  Eudecie  ]  fil/e  de  Valemi- 

nien  à  fon  fils  Pallade . 
Evag.l.i.c.7.    '  Eudoxie  qui  aimoit  fon  honneur  &  fon  premier  mari,  ne 
p  *îs  cPr0C'  Put  founr»r  de  fe  voir  malgré  elle  femme  decelui  quiavoitoté 
Procp.lti.c.  la  vie  à  Valentinien,  '&  fur-tout  lorfque  Maxime  [  efperant 
peut-être  la  gagner ,  j  lui  avoua  qu'il  l'a  voit  fait  mourir ,  en  ajou- 
c« tant  que  c'étoit  pour  l'amour  d'elle .  *  Elle  entra  auffi-tôt  en  fu- 
reur, &  n'efpérant  rien  du  côté  de  l'Empereur  Marcien ,  [  de 
quoi  on  ne  dit  point  la  raifon  '  j  elle  dépêcha  en  diligence  à 
Genferic,  le  conjurant  par  l'amitié  qu'il  avoit  jurée  à  Valenti- 
nien, de  venir  venger  fa  mort,  &  la  tirer  de  la  violence  quelle 
Evag.p.»9f-  foufrroit.  'Elle  accompagna  fes  prières  de  beaucoup  de  pré- 

b.c* 

Buch.  bclg.  p.  roit .  [  Marcellin  dit  qu'elle  lui  e 

s11» $.  t       rius 1  tire  d'un  endroit  de  Sidoine  que  celui  qu'Eudoxie  envoia 
à  Genferic  pour  ramener  à  Rome,  étoit  Bourguignon.  [  Et 
Sid.n.  p.134.  |  ce  fens  paroît  plus  naturel  ]  '  que  celui  que  le  P.  Sirmond  £c 
Val.  r.ft.pag.  M.  Valois  donnent  au  même  partage . 

Sid. car/7.  p.J      t.'lnfiJoqut  tibi  (il  pajle  à  Rome )  Burgundi»  duff* 

748.      '  iXICrjtHt  Utfii^t  m*r;*r>dt  Prmapn  ir»j  ,  - 
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VA  LENT  INI  EN   III.  x6i 
ARTICLE  XXXI. 

Maxime  mis  en  pièces  :  Genferic  pUle  Rome . 

'f*  EnseRIC.  n'avoit  pas  befoin  de  beaucoup  de  follicita-  ,Pro^l>v"t1' 
V  T  tions.  ^'cfpérance  de  s'enrichir  du  pillage  de  Rome  ,  ô 'JrojEfcS 
étoit  feule  pour  lui  allez  puiflant  motif.  Ainfi  il  fc  mit  auflî- 
tôt  en  mer  avec  une  grande  flote ,  &  vint  droit  à  Rome.  '  Dés  P"f.  Via.;T. 
qu'on  en  fçut  la  nouvelle  à  Rome ,  toutes  les  perfonnes  quali- 
fiées &  autres  fe  hâtèrent  de  s'enfuir.  Maxime  leur  en  donnoit 
toute  la  permifïion ,  &  ne  fongeoit  qu'à  fa u ver  lu- même  fa  vie 
par  la  fuite.  '  U  fuioit  effectivement  déjà,  félon  quelques-uns,  Proc.p.i»9.a. 
'mais  n'etoit  point  encore  hors  de  Rome,  lorfque  le  peuple  Viû.T.Marc. 
&  les  foldats  s  étant  foulevés  contre  lui ,  'il  fut  attaqué  à  coups 

Tamnii  re-  de  pierres  par  le  peuple}  '  &  les  "  Officiers  de  Valcntinien  s'é-  Proc.p.^.a. 

»»  •        tant  jette  fur  lui ,  '  un  foldat  Romain  nomme  Urfe ,  lui  ôta  la  pofr°nf*r  Got  c 
vie.  '  Son  corps  fut  traîné  par  la  ville,  'déchiré  en  pièces  par  ;5.p.  67-.  ' 
tout  le  monde,  '  &  enfin  jette  dans  le  Tybre,  n'ayant  pas  eu  Canif.  1. 1.  p. 
feulement  l'honneur  de  la  fépulture.  '  Voilà  comment  fon  am-  p^ç  v,a.  T. 
bition  fut  punie  par  une  mort  prompte ,  extraordinaire  &  tra-  Proc.  |Prof.  | 
gique.  'Il  ne puteonferver  un  Empire  plein  de  troubles ,  où  ^uiïjf* 
il  s'étoit  élevé  par  le  crime  ,  que  durant  un  peu  plus  de  deux  P.  sï. 
mois  ,  dit  S.  Sidoine,  qui  ne  pouvoit  manquer  de  n'être  pas  p  57- Marc, 
très  bien  inflruit .  [  Mais  cela  n'empêche  pas  que  les  plus  ha- 
biles ne  fuivent  communément  ]  un  ancien  Chronologifte  qui 
marque  la  mort  de  Maxime  le  11  de  Juin,  [jour  propre  de  la 
Pentecôte  .  Ainfi  il  aura  eu  le  nom  d'Empereur  trois  mois 
moins  cinq  jours.  ]  'On  croit  que  Pallade  fils  de  Maxime  fut  Buch.befg.p. 
tué  avec  fon  pere.  5l*.$.»« 

[  Le  1 5  Juin  ]  '  trois  jours  après  la  mort  de  Maxime ,  Genfe-  ViQ  T  T{ip>. 
rie  entra  dans  Rome,  '  &  l'ayant  trouvée  fans  défènfe,  il  s'en  p.çî'c- 
lendit  maître  /ans  aucune  peine.  'S.  Léon  vint  au  devant  de  J*JJ" fcJSS" 
lui  jufques  hors  de  la  porte  de  la  ville:  &  Dieu  agit  tellement  p'54'  1 
fur  l'efprit  cruel  de  Genferic,  que  ce  faint  Pape  obtint  de  lui 
que  les  Vandale*  épargneraient  à  la  ville  le  feu,  le  carnage  & 
les  tourmens.  Ils  pillèrent  donc  Rome  avec  une  liberté  toute  m.  I Marc,  f 
entière,  cherchèrent  &  fouillèrent  partout,  &  enlevèrent  ton-  ^'J*™}*' 
tes  les  richefies  de  la  terre  que  cette  maitrefîe  du  monde  a  voit 
amafTées  depuis  tant  de  fiécles .  Ils  y  firent  auffi  un  grand  nom- 
bre de  captifs,  chacun  emmenant  ceux  qui  lui  paroi  ffoient  fes 
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plus  agréables  ou  les  plus  utiles:  &  Genferic  fit  emmener  Eu-  L'an  de  j. 

doxie  même  à  Carthage  avec  fes  deux  filles  Placidie&  Eudo-  G'  455< 
idat.     cie,  '  ëc  avec  Gaudencc  fils  d'Aèee. 
Proc.  b.  Vand.    '  Entre  les  richeflès que  Genferic  emmena  à  Rome ,  on  mar- 
Li.cj.aS*c      un  gran(j  nombre  de  ftafues  dont  on  chargea  un  vauTeau , 

&  la  moitié  de  la  couverture  du  Capitolequi  étoit  d'un  cuivre 
Thph.p.93.  c.  très-fin ,  couvert  d'un  or  très  épais ,  '  des  vaifleaux  facrés  tous 
d'  dbr  enrichis  de  pierreries &  ceux  du  temple  des  Juifs  que 

Vrab.UxL»  Tite  avoit  apportés  à  Rome  après  la  prifedeJerufalem.'Ba- 
p  15  s  e  '  ronius  prétend  que  les  Egli fes  de  Latran,  de  S.  Pierre  &  de 
Bar.  *j5.$.4.  &  pau|  furent  épargnées  par  Genferic ,  comme  elles  l'avoicnt 

été  par  Alaric .  Mais  il  n'en  allègue  point  de  preuves  confi- 
Evag.  p.^s.c.  dérablcs .  '  S'il  en  faut  même  croire  Evagre ,  il  mit  le  feu  à  la 

ville. 

54 s.  Genferic  s'en  retourna  à  Carthage  ,  y  rapportant  le  nchefles 

Procp.xJp^que  Rome  en  avoit  autrefois  tirées.'  Il  arriva  heureufement 
avec  tous  fes  vaifieaux ,  hors  celui  >  dit-on ,  qui  portoit  les  fta- 
Vl&ir.tap»  tues,  lequel  périt  en  chemin.  [  Nous  verrons  "  autre  part'avec    s.  Eugc 
*  quelle  charité  S.  Dec-gratias  alors  Evêque  de  Carthage  aflï  (ta  nc  eC' 

les  captifs  de  Rome  dans  ce  miférable  état  où  ilsétoient. 

["  Marcien  envoya  plufieurs  fois  des  Ambafladeurs  à  Gen-  v.fon  titre, 
feric  pour  le  prier  de  lui  renvoyer  Eudoxie  &  les  Princeffes  * 
fes  filles ,  &  il  ne  le  put  obtenir. 9  Ce  nc  rut  qu'après  l'an  461 .  v.s.Lcon  g. 
que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à  Léon  fucceflêur  de  Marcien, 
avec  Placidie  fa  féconde  fille.  Pour  Eudocie,  il  l'a  voit  mariée 
à  Hunneric  fon  fils  ainé  ,  *  qui  eut  d'elle  Hilderic ,  celui  qui    s.  Fuf- 
regna  quelque  tems  après ,  &  qui  rendit  enfin  la  paix  à  l'Eglife  &ence'  »' 
d'Afrique.  Nous  avons  marqué  fur  l'Empereur  Léon  ce  qu'on 
trouve  du  refte  de  la  Vie  d'Eudoxie  &  de  Ces  filles ,  dont  la 
dernière  époufa  Olybre  depuis  Empereur . 

ARTICLE  XXXII. 

D'/dace  Eve'^e  de  ChUves ,  &  def*  Chronique. 

[  pk  ANS  l'Hifloire  de  ce  règne  nous  nous  fommes  fou  vent 

J  3  fervis  de  b  Chronique  d'Idace,  &  nous  l'y  avons  vûlur-  §•  p.  **> 
même  employé  à  procurer  la  paix  à  l'Efpagne.  C'étoit  fa  pa- 
Watctr.p.*. WIC-  Jr  Car  ii  écoit  natif  de  la  ville  de  Lamego  £fur  la  rivière 
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L  an  de  j.  <}e  Minhodans  la  Province  de  Bretagne ,  ]  comprifê  en  ce  tems- 
C* 455,     là  dans  la  Galice,  &  aujourd'hui  dans  le  Portugal .  ]  '  II  de-  *•  *•  »* 
meura  orphelin  étant  encore  tout  petit ,  &  dès  cet  âge  ayant 
quitté  l'Efpagne,  il  alla  en  Orient  où  il  vit  Saint  Jérôme,  Eu- 
loge  de  Céfarée,  Jean  de  Jerufalem,  &  Théophile  d'Alexan- 
drie. C'étoit  quelques  années  avant  lân  420  [  &  peut-être  en 
l'an  406.  ]  fur  lequel  il  parle  de  toutes  ces  perfonnes .  1  II  dit  p,*# 
qu'il  avoit  été  peu  inftruic  dans  les  lettres  humaines,  6c  encore 
moins  dans  l'étude  de  l'Ecriture.  [  Le  premier  peut  être  aûez 
véritable  ;  mais  pour  l'autre,  Saint  Léon  en  jugeoit  ûns  doute 
autrement  ]'  lorfqu'il  le  choifîflbit  pour  travailler  avec  lui  con-  Leo.ep.  ji.c. 
tre  les  Pnfciluaniites. 

'  Il  fut  élevé  à  l'Epifcopat  en  la  3.  ou  4.  année  de  Valenti-  Uat.p.4. 
nien  III.  '  qu'il  compte  depuis  qu'il  eut  été  faitCéfar .  [  Ainfi  p.  30. 
c'étoit  environ  427.  Sigebert,  &  la  plûpart  des  autres  le  font 
Evêque  de  Lamego.  ]  '  Et  véritablement  il  eft  affez  difficile  de  p.  *. 
juger  par  les  termes  de  fa  préface,  s'il  veut  dire  qu'il  étoit  na- 
tif ou  Evêque  de  cette  ville.  '  Mais  dans  fa  Chronique,  il  dit  p.39.40. 
que  l'Evêque  Idace  fut  pris  dans  l'Eglifc  dtAqua  Flavi* ,  & 
qu'après  une  captivité  de  trois  mois,  il  retourna  à  FlavU.  Gom- 
me il  eft  vifible  qu'il  dit  cela  de  lui-même,  ]  '  le  P.  Labbe  ne  Lab.fcrjP.t.t. 
fait  point  difficulté  de  dire  qu'il  étoit  né  à  Lamego,  &  Evêque  *  gj; 1  Civ* 
d'Aqua  Flavia .  '  Saint  Léon  &  un  Ancien  qui  a  écrit  fur  les  Leo.ep.^.c. 
hommes  illuftres,  fe  contentent  de  dire  qull  étoit  Evêque  dans  MU^SpîioJ 
la  Galice ,' comme  il  le  marque  allez  lui-même.  [  Pour  la  ville  id«.  p.  4.  »o. 
d Aqua  Flavi*t  Sanfon  la  met  dans  l'Audience  de  Brague,  &  &c* 
l'appelle  autrement  Aqu*  Le*  Turodcrum.  'On  prétend  que  Ferr.p.53.1. 
c'eft  aujourd'hui  celle  de  Chiaves  à  l'extrémité  du  Portugal, 
[  que  Sanfon  marque  avoir  été  autrefois  un  fiége  Epifcopal.  ] 
'Quelques  perfonnes  habiles  veulent  qu'il  fut  Archevêque  de  Leo.t.*.p.ii7 
Lugo.  [  Mais  il  fuffit  pour  leur  répondre  de  remarquer  qu'Ida-  *z8-IDup>n. 
ce  étoit  Evêque  dès  427.  '  &  qu'Aftere  rétoit  de  Lugo  fix  ans  ida't.  p.  toi 
après . 

[  Nous  avons  dit  ci-defTus  qu'en  43 1.  les  Naturels  de  la  Ga-  p.  19; 
lice  l'envoyèrent  dans  les  Gaules  où  étoit  Aêce  pour  obtenir 
quelque  fecours  des  Romains  contre  les  Suéves  qui  avoient 
rompu  la  paix  faite  avec  eux,  &  qui  les  pilloient.  ]  II  revint 
des  Gaules  l'année  fuivante  avec  le  Comte  Cenforius ,  [envoyé 
pour  rétablir  la  paix  dans  le  pais .  ]  '  11  apprit  en  43  3.  des  nou-  P- 
velles  de  l'Orient  par  un  Prêtre  Arabe  qui  vint  en  Galice ,  & 
qui  lui  apporta  apparemment  des  lettres  des  amis  qu'il  avoit 
faits  en  ces  païs  là. 
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p.  *?•  '  L*an  44 j.  il  examina  avec  l'Evêque  Turîbc  des  Man'r  £'»n  de  j. 

chéens  qui  k  cachoient  à  Aftorga ,  &  envoya  à  Antonin  Evê-   '  453' 
que  de  Mende,  [  &  Métropolitain  de  la  Lu  Titanic ,  ]  les  a£tes 
de  cette  procédure.  [  Ce  fut  peut-être  fur  cela  que  Saint  Léon 
Lco.ep93.c.  écrivit  en  447  une  grande  lettre  à  S.Turibe,  ]  'à  la  fin  de  Ia- 
,7.p..68(.  d.  quç]lc  j]  dit  qu.ji  fai]oit  affembler  une  Concile  de  toute  I'Efpa- 

2.  b.  gne;  'ou  fi  cela  ne  fc  pouvoit  pas,  aflembler  au  moins  les  Evê- 
ques  de  la  Galice  ,  &  que  Turibe,  Idace ,  ou  un  autre  Evêquc 
veilleroient  fur  ce  qui  le  palferoit  dans  cette  afïèrnblée ,  ou  plû- 

<J«  t.p.3940.  tôt  qu'ils  prifTent  foin  de  la  taire  tenir.  '  L ^462  ou  4^3.  Ida« 
ce  trahi  par  quelques  délateurs  fut  pris  par  les  Suéves  dans  l'E- 
glife  de  Chiaves  le  26  de  Juillet  :  &  après  trois  mois  de  capti- 
vité ,  il  retourna  malgré  fes  ennemis  à  Chiaves  au  mois  de  No- 
vembre, f  Nous  allons  voir  qu'il  vivoit  encore  en  469.]'  On 

pr.  p. s.  aflui-e  qu'il  mourut  fous  le  règne  de  Léon  [  avant  473 .  J  dans  une 
grande  vieilleflè . 

p.  4.  '  P0"  *k  ^P05  ^ont  ^  pouvoit  jouir  parmi  les  malheurs 
de  fon  tems,  [  &  les  guerres  continuelles  des  Suéves  ck  des 
Goths ,  ]  ne  l'empêchèrent  point  de  faire  une  Chronique  pour 
continuer  celle  de  S  Jérôme .  Jl  dit  lui-même  que  depuis  la  fin 
de  Valens  où  il  la  commence,  jufqu'à  la  3.  année  de  Valent i- 
nien  III.  &  à  fon  Epifcopat,  il  l'a  faite  fur  ce  qu'il  avoir  Iû> 
ou  avoir  appris  de  per formes  dignes  de  foi;  &  tout  le  relie  fur 
ce  qu'il  a  voit  vû  &  connu  des  miferes  de  fon  tems,  où  l'Em- 
pire Romain  et  oit  réduit  dans  des  bornes  bien  étroites,  en  dan- 
ger de  perdre  même  le  peu  qui  lui  reftoit.  Et  ce  qui  eft  enco- 
re, dit-il  ,  plus  digne  de  larmes,  je  me  trouve  renfermé  à  l'ex- 
trémité du  monde  dans  la  Galice ,  où  l'ordre  &  l'état  del'Egli- 
fe  eft  renverfé  par  des  promotions  indignes,  où  nous  avons  per- 
du la  liberté ,  &  où  la  Religion  fcmble  entièrement  ruinée  , 
foit  par  le  renverfement  de  la  difeipline,  foi  par  le  mélange  des 
Nations  qui  nous  dominent,  &qui  n'ont  ni  équité  ni  douceur. 

Mir.p.  104.  l 'Aufli  il  remplit  particulièrement  fâ  Chronique  des  maux  que 
foufïroir  l'Efpagne  par  les  guerres  de  Barbares,  [  pr  l'hérefie 
des  Prifcilianiftes ,  &  par  le  dét églement  de  la  discipline .  J' II 

Idat.  p.  46.  la  conduit  jufqu'à  la  troifiéme  année  d'Anthéme ,  [  qui  étoit 
l'an 469.  de  JefusChrift ,  &  la  41.  de  fon  Epifcopat.  J 

duPinp.55!.     '  Cette  Chronique  nous  apprend  beaucoup  de  choies,  par- 

idat  prp.j.4.  ticuliérement  pour  I'Hiftoire  d'Efpagne  .  '  On  voit  que  &  Ifi- 
dore  &  divers  autres  ont  tiré  de-là  prefque  tout  ce  qu'ils  en 

BacLBMg  p'  on  dit .  '  Mais  elle  neft  pas  tout-à-fait  exemte  de  faute .  Il  y  a 

41. 0  8  Merc.  *  rr  ' 

7i.iUj.c.  affurcroent 
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L'an  <îe  j.  affurément  de  la  brouillcrie  pour  la  fuite  des  années ,  par  la 
3Î*     faute  ou  de  Y  Auteur  ,  ou  des  Copiftes  [  qui  ont  pû  compter 
quelquefois  pour  deux  années  la  fin  d'un  Empereur  &  le  com- 
mencement d'un  autre.]  'Il  femble  néanmoins  que  ce  foit  ld*e.  M. 
Idace  même  qui  ait  marqué  les  années  des  Empereurs ,  &  les 
Olympiades .  '  11  a  aulïi  continué  à  l'imitation  de  S  Jeiômeles  pr'p' 5* 
années  delà  fupputation  d'Eufebe,  depuis  la  naiiTance  d'Abra- 
ham. L'Ere  d'Efpagne  qui  précède  la  nôtre  de  30  ans,  y  eft  Chr.p.6.*. 
marquée  à  la  marge  deux  fois  au  commencement ,  mais  non 
dans  la  fuite,  'fi  ce  neft  par  rencontre  dans  le  Texte.  [  Pour  M*** 
les  fériés  qu'on  y  lit  en  quelques  endroits,  il  ne  s'y  faut  pas  tou- 
jours arrêter  ,•  car  il  y  a  aflez  fouvent  des  fautes .  ] 

'Le  P.  Sirmond  qui  nous  a  donné  cette  Chronique  dont  Joro.p.j. 
nous  n'avons  encore  eu  que  des  fragmens,  'y  a  joint  des  faftes  p'4' 
confulaires  qu'il  croit  pouvoir  être  du  même  Auteur ,  quoique 
cela  ne  foit  pas  afluré .  II  n'en  a  voulu  donner  qu'une  partie  qu'il 
a  cru  la  plus  néceflâire  &  la  plus  correcte .  '  Le  P.  Labbedans  Labb.  p.  j.  ( 
le  premier  tome  de  fa  nouvelle  Bibliothèque ,  &  M.  du  Cange  Pifch" p' 4  39' 
dans  (à  Chronique  Pafcale ,  les  ont  donnés  entiers ,  depuis  Bru- 
tus  le  premier  de  tous  les  Confuls ,  jufqu'au  fécond  Confulac 
d'Anthême,  '  [  qui  eft  l'an  468.  Ainfi  ils  finiffent  à  un  an  prés 
de  la  Chronique.  J  L'Ere  d'Efpagne  feule  y  eft  marquée,  [ce 
qui  donne  grand  lieu  déjuger  qu'ils  font  d'un  Efpagnol ,  ]  '  quoi-  Nor.deDio  p. 
qu'ils  ne  s'attachent  pas  à  l'Hiftoire  d'Efpagne.  '  Ils  pafïent  pour  jffij^  % 
être  fort  exacts;  ce  qui  n'empêche  pas  que  l'Auteur  ou  lesCo-  b.'  '*    P*  " 
piftes  n'y  ayent  laiflé  glifler  quelques  fautes.  [C'eft  aulïï  une 
Chron  ique ,  mais  très  abrégée .  J  Guillaume  Ca  ve  les  attribue  à  Cave  p.  1*9- 
l'Auteur  de  la  Chronique» 

'On  remarque  qu'un  Chronologi  rte  François  du  tems  de  Char-  Vof-  U»fel* 
lemagne  a  fait  un  abrégé  de  la  Chronique d 'Idace.  'Cet  abré-  oni°'t?i.p. 
gé  eftdansCanifius.  [  Et  l'on  voit  bien  qu'il  y  a  diverfeschofes  640.66». 
pr,  les  d'Ida  ce mais  il  va  juiqu'à  Juftinien ,  beaucoup  au  de-Ià 
du  tems  de  cet  Auteur.  'On  y  trouve  un  endroit  que  M.  Va- 
lois  cite  de  Frédéric ,  [  &  qui  n 'eft  point  dans  l'Hi ftoire de  Fran- 
ce qui  porte  le  nom  de  cet  Auteur.  ]  Cet  abrégé  qu'on  appelle 
un  troiïiéme  livre  eft  précédé  dans  Canifius  par  un  fécond  qui 
contient  l'Hiftoire  depuis  Ninus  julqu'à  Théodofe,  fait  aufli , 
dit-on,  par  un  François  fous  Charlemagne,  tiré d'Idace  &  de 

».  'Le  Cardinal  Noris  dit  qu'ils  vont  encore  plus  loin  dans  le  manuferir  [  con-  Mor.  p. 
trece  qu'aflure  le  P.  Sirmond,  ]  &  il  fefert  décela  pour  montrer  qu'ils  ne  Lab.  bib. 
peuvent  pas  être  d'Idace.  t  J'ai  peurqo'il  n'ait  été'  trompé]  par  le  téxtr»  fu*  fu-  p.  15,2, 
/w/wufdu'P.Labbe. 
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6  quelques  autres . 1  II  finit  par  un  excraic  tout  corrompu  de  la  pré-  L'an  de  j. 

face  a'idace  fur  fa  Chronique  qui  l  uffiroi  t  néanmoins  pour  mon-  c* 4'5' 
trerqu'Idacen'a  commencé  Ton  travail  que  par  Théodofe  ,  où 
finit  la  Chronique  de  S.  Jérôme. 
Voff.  P.  '  Pour  l'ouvrage  contre  Varimade  Arien  qui  porte  le  nom 

d'Idatius  Clarus ,  §'il  a  été  écrit  à  Naples,  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence delattribuerà  l'Auteur  de  la  Chronique.  [''Aufïi  l'on  v.s.Eugde 
croit  «ju'il  eft  de  Vigile  Evêque  de  Tapfc  en  Afrique .  c. 

ARTICLE  XXXIII. 

De  U  Netici  de  F  Empire  y  &  de  quelques  ouvrages  qu'an j  joint . 

("/"\M  met  ordinairement  fous  Valcntinien 1 1 1.  Ôcfous  Noteij. 

Théodofe  1 1.  l'ouvrage  qu'on  appelle  la  Notice  de 
l'Empire,  les  uns  au  commencement  de  Théodofe ,  les  autres 
dans  Ces  dernières  armées.  Mais  il  fcmble  qu'il  eft  encore  plus 
aifé  de  croire  qu'elle  a  été  faite  dès  le  rems  d'Honoré ,  &  mê- 
me  avant  l'an  407.  depuis  lequel  les  s  uerres  étrangères  &  ci- 
viles changèrent  entièrement  la  face  de  l'Empire  d'Occident.] 
Ruch.Wg.p.  '  Cette  Notice  eft  un  abrégé  de  l'état  où  étoit  alors  tout  l'Empi- 
49  *$.  »»       re }  quelles  en  croient  les  Provinces  >  leurs  gouverneurs  ,  les  au  - 
très  Magiftrats  militaires  &  civils,  leurs  Titres,  leurs  Offi- 
ciers; aveccela  quelles  étoient  les  troupes  Romaines  &  étran- 
gères, de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  de  terre  &  de  mer  ;  en 
$.  1.  quel  Pais  étoient  leurs  quartiers:  &  on  piéténd  même  pou- 

voir juger  par- là  combien  les  Romains  avoient  de  foldats  . 
Noti.  pr.p.9.  'Pancirole  l'a  fait  réimprimer  en  1593.  avec  de  grands  corn- 
p.7.  mentaires,  'dont  le  P.  Labbe  fê  mocque,  aufTî-bien  que  des 

images  ajoutées  dans  cette  édition  pour  repréfênter  les  orne- 
mens  tic  les  autres  chofes  propres  à  chaque  dignité  ,  mais  fou- 
add.  p.  itt.    vent  "fauiTcs,  [dit  ce  Pere .  ]  '  On  joint  à  la  Notice  une  defl  vanis § 
cription  de  la  ville  de  Rome  ,  dont  on  ne  feait  pas  l'Auteur  . 
On  juge  qu'il  écrivoit  fous  Valcntinien  III.  ou  fous  Honoré, 
[  après  l'an  410  ]  à  cauiê  de  ce  qu'il  dit  dans  fon  titre  ,  que 
Romedéfolëe  "  quelque  temsauparavant  f  par  Alaric ,  ]  s  eteit  aiiquanci0 
rétablie  avec  plus  de  gloire  "  par  le  foin  du  très-pieux  Empe-  pjjflïmo 
reur .  [  Il  y  a  remarqué  quantité  de  temples  &  d'autres  monu-  imperio . 
mens  du  Paganifme,  &  aucun,  comme  je  crois,  du  Chriftia- 
ul        nifme,  ]'quoiqu'il  n'oublie  pas  "  les  lieux  les  plus  /aies  &  les  ittrinar,iu- 
plus  infâmes.  [  Ainfi  il  faut  que  ce  fût  un  payen .  Je  ne  trouve  panam'. 
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ij-tn  de  h.  point  que  Voflkis  en  dife  rien.  )  '  11  parle  de  "  P.  Vi&or,  Au-  VotT.h.iat.u. 
v.  viicnt.  tcur  d'une  autre  defcription  de  Rome  aflèz  '  femblabJe  à  celle  NÎ'ciï'p.'xjô. 
de  l'anonyme,  &  qu'on  joint  auflî  à  la  Notice .  '  On  prétend  Onuph.r.p.R. 
quelle  eft  du  tems  de  Valentinicn  I.  '  A  la  defcription  anony-  ^ttzèâ  P; 
me  de  Rome,  le  P  Labbe  enjoint  une  de  Conftantinople ,  I49.' 
.1     donc  l'Auteur  aufîi  n'eft  pas  connu .  II  la  croit  faite  fous  Arcade 

ou  fous  Théodofe  II.  '  Mais  plutôt  fous  le  dernier  [  après  l'an  Pr-P'*- 
4 a 4.  ]'  puisqu'il  y  eft  parlé  des  Palais  de  Placide  &  d'Eudocie  p- 
à  qui  on  donne  le  titre  d'Auguftes ,  [  que  Placidie  n'a  eu  à  Con- 
ûantinople  qu'en 424.  ]  Les  Eglifes  y  Ion  marquées. 

'  Après  cette  defcription ,  le  P.  Labbe  a  mis  un  autre  ouvra-  P.t$4. 
bcflicUbUS  ge  anonyme  comme  les  précedens ,  intitulé :  ''de  ce  qui  regar- 
de la  guerre .  Et  il  traite  en  effet  de  diverfes  choies  fur  ce  fu  jet, 
principalement  des  machines:  Mais  il  veut  encore  qu'on  régla, 
&  qu'on  réforme  même  d'autres  chofês  dans  l'Etat ,  comme 
les  libéralités  des  Princes,  la  monnoyc ,  les  Ioix.  'Ceft  un  p.167. 16J- 
Particulicr  qui  vivoit  fans  emploi ,  <3c  ce  femble  un  philofo- 
phe ,  qui  fê  croyoit  capable  de  donner  des  avis  aux  Empereurs 
à  qui  il  adreiïe  fon  ouvrage .  '  11  promet  que  fi  on  les  fuit,  les  P* t66t 
Empereurs  en  remettant  la  moitié  des  impôts,  auront  le  dou- 
ble de  leurs  richeiTes  en  or  &  en  argent ,  &  que  les  marchands 
les  laboureurs  ,  les  foldats,  tout  le  monde  fera  dans  la  joie  &        '  ' ,  , 
dans  l'abondauct .  '  Je  oeniê  que  tous  ces  grands  avis  fe  rédui-  p-  '7'.' 
fent  à  vouloir  que  les  Princes  modèrent  leurs  libéralitez ,  '  &  p.  170. 170. 
que  fe  réfervant  l'or  &  l'argent  pour  eux,  ils  ne  donnent  pour 
les  foldats  &  ne  lai  fient  pour  le  commerce  ordinaire  que  de  la 
monnoye  de  cuivre,  comme  il  prétend  que  cela  s'étoit  fait  jut 
qu'à  Conftantin . 

'Il  fe  plaint  beaucoup  des  Gouverneurs  qui  fe  regardoient  p.«7*- 
comme  envoyés  dans  les  Provinces^  non  pour  y  rendre  la 
juftice,  mais  pour  s'y  enrichir  aux  dépens  des  Peuples  ;  ce 
qu'ils  faifoient ,  dit-il ,  avec  une  cupidité  exécrable ,  d'autant 
plus  odieufe ,  qu'on  fe  trou  voit  accablé  par  ceux  mêmes  def- 
quels  on  devait  attendre  fon  foulagement .  '  Outre  les  maux  p.  17*. 
qu.*ils  faifoient  eux-mêmes,  ils  envoyoient  des  Scrgens  Se  d'au- 
tres Officiers  aufli  avares  qu'eux ,  qui  achevoient  d'emporter  ce 
qui  pouvoit  refter  au  pauvre  peuple,  qui  ne  tiraient  jamais  rien 
pour  l'épargne ,  qui  ne  faifoient  jamais  un  contrat  qu'ils  n*y  trou- 
vaient moyen  de  piller .  S'il  falloit  faire  une  recrue ,  s'il  falloit 
acheter  du  bled  ou  des  chevaux  ,  s'il  fallait  faire  réparer  les 
murailles  d'une  ville ,  ce  leur  étoit  autant  d'occafions  de 

Ll  rj 
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faire  de  nouvelles  injuflices .  Notre  Philofophe  dit  fort  bien  L'aB  &  h 
que  pour  remédier  à  ces  maux  t  il  faut  mettre  de  bons  Go  u  ver-  c  45  5' 
neurs .  [  Mais  il  ne  dit  point  comment  il  faut  les  former  ou  les 
trouver.] 

Viû.aPP.p.ï,    ,  0n  met  cct  Auteur  du  tems  de  Théodofe  II.  Mais  il  mar- 
bNotit.  add.  que  1  a  (lez  clairement  que  les  Empereurs  à  qui  il  s'adreflè  a-  >• 
p.  Uy        voient  des  enfans,  [  au  moins  l'un  de  ces  Princes  :  J  car  il  ne 
sadrelle  quelquefois  qu'à  un,  qu'il  marque  même  aflez  claire- 
ment avoir  vaincu  des  tyrans.  [  Ainfi  ce  pourrait  plutôt;  être 
Théodofe  I.  Il  paraît  toujours  que  c'étoit  à  un  Empereur  d'O- 
p-  '«7.       rient ,  J'puiiqu  il  s'étend  à  marquer  comment  il  falloit  faire  la 
p.  170.       guerre  aux  Perfes.  '  Il  eft  certain  que  c'étoit  en  un  tems  où 
l'on  pouvoit  condamner  la  conduite  de  Conftantin ,  [  c'eft  à- 
dire,  après  le  règne  de  Confiance;  &  la  manière  dont  il  Je  fait 
donne  fujet  de  croire  qu'il  étoitpayen.  S'il  y  a  voit  preuve  qu'il 
n'écrivoit  que  fous  Théodofe  Je  jeune,  c'aurait  été  avant  l'an 
Cod.Th.chr.  4 j7.  ]  '  auquel  ce  Prince  fit  faire  fon  nouveau  Code,  [  pour 
p  '  ' 7  '       ôter  la  confufion  de  tant  de  loix  fou  vent  contraires  les  unes  aux 
Not.  add.  p.  autres.  'Et  c'eft  ce  que  cet  Auteur  demande  qu'on  rafle .[ Le 
p!  Î70.  17».     Labbe  en  a  retranché  J  '  les  figures  des  monnoyes  &  des  ma- 
176.  chines  que  l'Auteur  même  promet ,  &  qu'on  voit,  mais  très- 

Paoc.  p.aoi.       fajtçs  9  dans  l'édition  de  '  Pancirole. 

h  Qui  Romaao  nomiai  debitot  afcâus  propagatU  in  filio». 
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A  V  I  T  E. 

L'AN  DE  J  ESUS-CH  R  IS  T  45j. 
V*kntini*n*t  Aug.  VIII.  &  AntbtmtHS  C  on  fui  s . 


y-  Valent. 


N  a  vû  *  en  un  autre  endroit  comment  Pétrone 
Maxime,  pour  fatisfâire  ou  Ton  ambition  ou  fa 
vengeance ,  fit  tuer  le  1 6  Mars  4  5  j.  Valentinien 
III.cn  qui  l'Empire  Romain  confervoit encore 
l'image  de  fbn  ancienne  majefté.  Car  les  neuf 
Empereurs  qui  le  fuivirent  durant  20.  ans  en 
eurent  à  peine  l'ombre ,  qu*Odoacre  diflipa  bien-tôt  pour  chan- 
ger cet  augufte  Empire  en  un  Royaume  Barbare.  Maxime  crut 
Jbid.  $  30.  jouir  du  fruit  de  (on  crime  "  en  fe  voyant  proclamé  Augufte  dès 
le  lendemain  qu'il  l'eut  commis.  Mais  il  ne  goûta  que  ce  leul 
jour  la  douceur  qu'il  s'étoit  figurée  dans  la  puiflànce  fouverai- 
ne .  Dès  le  lendemain  il  en  fentit  l'amertume  &  le  poids.  Il 
gémit  durant  un  peu  plus  de  deux  mois  de  le  voir  en  qualité  <Je 
Prince,  l'efclave  d'une  infinité  de  chagrins  &  d'inquiétudes,  & 
finit  une  grandeur  roalheurefè  par  une  mort  honteufe  &  cruelle 
le  12  Juin  au  plus  tard ,  pour  aller  éprouver  dans  1  éternité  la 
rigueur  des  tourmens  préparés  aux  têtes  couronnées  quand  elles 
font  criminelles.  Trois  jours  après  fa  mort  Genferic  Roi  des 
Vandales  entra  dans  Rome,  &  la  pilla  durant  14.  jours,  c'eft- 
à-dirc ,  apparemment  depuis  le  25  de  Juin  jufquau  29.] 

'  Maxime  durant  le  peu  de  jours  qu'il  régna  avoit  choifi  pour  *id.  ar.  7.  p. 
Général  de  fes  armées  A  vite  '  Seigneur  Gaulois  '  du  païsd'Au-  {£'t  chr 
vergne,  fit  Sénateur  Romain.  Goltzius  l'appelle  Flavius  Mœ«  Gr.T.h.fr.1.1. 
cilius  Avitus,  &  cite  pour  cela  une  médaille  où  il  eft  appelle  «•  %J!'*0*l 


Augufte  Le  P.  Sirmood  ne  doute  point  cependant  que  ce  bGoiM.'p." 
ne  foit  lui  qui  eft  nommé  Eparchius  Avitus  Confill  dans  une  inf-  J3f«£ 
H     cription/  quoiqu'on  n'y  voyc  aucune  marque  que  ce  fut  un  Env  1  D'p'1*  : 


j.  'Le  P.  Siimond  Ce  fonde  for  ce  qu'on  ne  trouve  point  d'autre  Avite 
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mille  n'avoit  pas  encore  eii  de 
b  sid.1.5.  eP.  re  de  Papianille. 

i'tP»!îï4î     4vitc  étcit  d  unc  race  illuftrc  P31" Ies  Préfectures,  &  par  la 
56.  not.'p.'}*.  dignité  de  Patrice  ou'avoit  eu  Philagrd.  [  On  ne  dit  pçint  en 
or  7.  p.335-  quel  tems,  ni  ce  queFhilagre  étoit  à  Avite.  'Il  n'avoit  pas  néan- 
p.]]][        moins  de  grands  biens.  'Saint  Sidoine  rapporte  tout  ce  qu'on 
Vaijr.fir.Up.  fçait  de  lui  jufqu'à  fa  promotion  à  J'Empire.  'II  fuffitdedire 
qu'il  avoit  exercé  dans  les  Gaules  les  premières  Charges  de  la 
Juftice  &  de  la  guerre .  Viébr  de  Tunne  dit  qu'on 1  honorait 
fk  candeur  qui  étoit  parfaite  >  &  1  eloignement  qu'il  avoit  de 
Gr.Tur.h.fr.l.  taire  tort  à  perfonne.  '11  femble  néanmoins  qu'il  ne  fut  pas  af- 
"•u'p'!,°-  fez  réglé  pour  fes  mœurs. 

Sid.  car.7.  p.     'Maxime  l'ayant  fait  Général  des  armées  Romaines,  l'en- 
voya  à  Tculoufe  trouver  [Theodotic  II.  ]  Roi  des  Vifigots  pour 
empêcher  qu'il  ne  rompît  la  paix  avec  l'Empire ,  comme  on  le 
p.  340. 441.   craignoir.  'Avite  avoit  du  crédit  parmi  les  Goths.  'Ainfï  il  n'eut 
345. 346.      pas  de  peine  à  obtenir  d'eux  la  continuation  de  la  paix .  'Mais 
l£5[        la  nouvelle  de  la  mort  de  Maxime  étant  arrivée  à  Touloufe 
p  347.        dans  ce  tems-là,  Théodoric  prefla  Avite  de  prendre  la  pour- 
"ot.  p.134.    pre ,  lui  promettant  de  ïaflîfter  de  tout  fon  pouvoir;  bu  Avite 
même  l'engagea  à  appuyer  le  defîein  qu'il  avoit  de  la  prendre  , 
Gr.T.p.iSo.b  's'il  eft vrai  qu'il  ait  fouhahé  cette  dignité,  comme  le  dit  Saint 

Grégoire  de  Tours. 
Buch.belg.|j>.  '  Avite  fut  dès  lors  proclamé  Augnfte  à  Touloufe  par  les 
wtfj'lS  Gotns  ,c  iode  Juillet.  [  Mais  ilnefe  portais  néanmoins  encore 
sidicar.!».?:  pour  Empereur.  ]  Il  revint  de  Touloufe  fur  les  terres  de  l'Ere- 
347.  pire,&  y  rapporta  l'heureufe  nouvelle  de  la  paix  avec  les  Goths. 
p.347.349.  'Toutes  les  perfonnes  de  qualité  s'écant  aflemblées  auprès  de 
Valer.  lui  en  un  lieu  nommé  Ugerne ,  'qu'on  croit  être  Baucaire  fur* 
srd.  p.  347.  le  Rhône ,  Ou  Tlfie  de  la  Vergne  qui  eft  tout  auprès,  le  pref- 
349.  ferent  d'accepter  l'Empire ,  &  d'en  prendre  foîemnellement  ter' 

marques  .  On  réfolut  que  cela  fe  ferait  trois  jours  après  en  cer- 
tain lien  ,  [  c 'eft-à-dire  3  à  'Arles ,  où  il  fut  de  nouveau  pro» 


Ida*,  p.31. 


Confol:  [Mais  n'en  feroit-ce 


Conlnl  :  [Mais  n'en  feroit-ce  point  un  fubrogé?  ]  Car  Tinfcription  eft  de 
Jonr.Got-c  Rome«  'D'autres  inferiptions  l'appcïJeot  Amplement  Avite. 
45.  p.679.  "  ,  »  •  Le  P.  Sirmond  le  fait  fi!s  d'Arite  ;  [  mais  ne  répond  point  à  cette 
ll'id.j  Biz.  difficulté .  ]  'il  a  ne'anmoins  pour  lui  Jornandej  [nuis  qui  peut  avoir  coo- 
Uin,  p.6i.i     fondu  un  beau-fils  avec  un  fils.  J 

"r.  Yntm  rttims  fimpiiehatlt  &  innocent!*  ♦•'•■'« 
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L'an  it  J.  climé  Augufte  par  les  armées,  '&  par  les  perfonnes les  plus qua-  ibïd.  sid.  pag. 
4Î5#     lifiées  des  Gaules,  '75.  jours  après  la  prîlc  de  Rome  par  Genfe-  v*iâfT. 
rie,  [  &  ainfi  le  8.  jour  d'Août ,  ou  au  plûtard  trois  femaines 
après.  ]  Enfuite  de  cette  proclamation ,  le  Roi  Théodoric  &  Mariu*. 
(es  frères  vinrent  à  Arles ,  &  y  furent  reçus  comme  amis  d'A- 
▼ite  'qui  devoit  l'Empire  à  leurs  armes,  aufli-bien  qu'aux  fuf-  ifiichr.G. 
frages  des  Gaulois . 

'  D'Arles  A  vite  alla  à  Rome,  où  il  étoit  appelle  par  le  peu-  Wat.  p.3». 
pie,  &  il  y  fut  reçu  comme  Empereur .  11  députa  à  Marcien 
pour  le  prier  de  confêntir  à  fon  élévation ,  '  &  il  obtint  ce  qu'il  p  î*-  Buch.de 
défiroit  de  ce  Prince  [qui  ne  cherchât  que  la  paix  &  le  bien  B' 
public.  ]  'Ainû  ils  gouvernèrent  enfemble  avec  union  l'Empire  Wat.  p.ji. 
îlomain,  [  l'un  en  Orient,  &  l'autre  dans  le  peu  qui  reftoit  de 
l'Occident.  ]  'Mais  cette  union  ne  fe  conclut  apparemment  que  Sid*»  p.  135. 
lancée  fuivante.  'A vite  Amena  à  Rome  avec  lui  Saint  Sidoine  car7.  p.330. 
fon  gendre.  '  11  donna  le  foin  de  fon  Palais  à  Confcnce  Gaulois  Car.13.p-4n. 
de  Narbonne,  dont  Saint  Sidoine  fait  l'éloge. 
.    [  U  fcmble  qu'Avite  ait  été  dès  cette  année  dans  la  Panno- 
nie  ,  puifque  Sidoine  dit  que  par  un  n'mple  voyage  ,  il  réunir  car.7.  p.349. 
à  l'Empire  cette  province  qui  en  étoit  féparée  depuis  tant  d'an- 
nées. '  Ce  Païs  avoir  en  efièt  été  poflè'dé  par  les  Goths  ]  du-  M»rcan4i7. 
rant  50. ans,  [depuis 3 77. J  jufqu'à  l'an  427.  que  les  Romains 
v.  Attila,  le  retirèrent .  [  Mais  ce  ne  fut  que  ■  pour  le  céder  auffi  tôt 
5- *•        après  aux  Huns.  ]  '  Après  la  mort  d Attila  [  m  453.  J  (es  ctv  Boîl.s  ,an.  p. 
fans  à  qui  fa  mort  ne  fut  qu'une  matière  de  crimes,  fe  ruine*  4'6,  **7, 
rent  tous  par  des  guerres  furieu/ês  ,  plutôt  que  de  céder  les 
uns  aux  autres.  Les  deux  Pannonies,  &  toutes  les  autres  pro- 
vinces des  environs  du  Danube  fe  refien  tirent  de  ce  trouble  . 
▼.fon  titre.  'Jornandc  afTure  que  *  Marcien  donna  de  nouveau  la  Pannonie  jorn.nGot.c 
*  aux  Goths,  qui  la  partagèrent  entVeux.  'La  Vie  de  Saint  Se-  s»  M»?: 

vérin  nous  aflure  auffi  que  les  Goths  occupoient  la  baiTe  Pan-  Bo'iî.'soan'p. 
nonie  avant  que  d'en  fortir  ;  ce  qui  n'eft  pas  expliqué  .  Ils  re-  487. 
connoilToient  l'Empire  d'Orient,  comme  on  le  voit  par  Jornan» 
Valent,  de.  Et  en  effet  la  Pannonie  faifoit  partie  de  l'IIlyrie  ''que  Va- 
Wi"         lentinien  III.  avoit  cédée  à  Théodofe  le  jeune.  De  forte  que  je 
oe  fçai  pas  quelle  vérité  il  peut  y  avoir  dans  ce  que  dit  Saint 
Sidoine,  qu'Avite  avoit  réuni  les  Pannonies.  Savaron  ni  le  P. 
Sirroond  ne  l'expliquent  point.  'Bucherius  le  réduit  à  quelque  Buch.Belg.  p. 
traité  d'alliance  qu'il  fit  avec  les  Oftrogots  qui  vendent  d'y  5*4.  $.9. 
entrer,  afin  d'être  appuyé  par  tous  les  Goths.  Seroit-ce  encore 
qu'il  aurait  été  reconnu  par  la  Norique,  ou  quelqu'autre  pro- 
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vioce  voiCne  de  la  Pannonie  qui  fe  feroit  tirée  alors  du  joug  L'an  de  j. 
des  Huns?  }  c-4"' 
Bol!.  ï.jan.  p.     La  Vie  de  S.  Severin  Moine  qui  vint  d'Orient  prêcher  la  pé- 
4'6'  t*j.     nitence  dans  la  baffe  Norique  'peu  après  la  mort  d'Attila,nous 
repréfente  tout  ce  pays  comme  fujet  aux  Romains ,  &  néan- 
moins plein  de  Barbar.  s ,  les  uns  alliés,  les  autres  ennemis  de 
l'Empire,  qui  y  raifoient  de  grands  maux,  pilloient  &  rava- 
geoient  les  villes  &  la  campagne.  [  Divers  Barbares  d'aude-là 
du  Danube,  comme  les  Ruges,  les  Allemans ,  les  Quades  , 
les  Herulcs,  &  d'autres  y  raifoient  fouvent  des  courfes  &  fac- 
Enn.v.Ant.p.  cageoient  les  meilleures  villes.  ]  'On  y  joint  mêmes  les  François 
4  '  9.  &  les  Saxons  »  &  on  dit  qu'ils  étoient  affez  impies  pour  immo- 

Boil.  i.jan.  %  1er  la  vie  des  hommes  à  leurs  fauffes  Divinitez.  Tant  que  l'Em- 
*  '  pire  Romain  avoit  eu  quelque  force ,  le  public  entretenoit  des 

gamifons  en  diverfes  villes  de  ce  pays  pour  en  garder  les  fron- 
tières .  Mais  la  foibletTe  des  Princes  [qui  fuccéderent  à  Valen- 
tinien,  j  leurôtant  le  moyen  de  payer  ces  gamifons,  elles  fe 
débandèrent  peu  à  peu  jufqu'à  celle  de  Paflàu  qui  dura  un  peu 
plus  que  les  autres. 

[Outre  ces  maux  que  ces  Barbares  caufoient  dans  ces  pro- 
vinces) ]  on  marque  que  la  ville  de  Sabarie  [  dans  la  Pannonie 
dont  S.  Martin  étoit  originaire]  fut  ruinée  cette  année  par  un 
tremblement  de  terre.  L'ancien  Chronologifte  qui  rapporte  ce- 
ci, dit  que  ce  fut  le  Vendredi  7  de  Septembre.  [  Mais  il  y  a  fau- 
te dans  les  chiffres,  ou  cela  n'arriva  que  l'année  fuivante.  ] 

L'an  de  Jesus-Christ 456.  A. G. 

Via.  Marc.  'Les  Fades  marquent  pour  les  Confuls  de  cette  année  "  Vara*  T.Marcicn. 
fié  car  h.  p.  ne  ^  Jcan*  ^OepOOÊBÊ  il  eft  vifible  par  S.Sidoine  qu'A  vite  y  prit 
330.  '  le  Confulat.  'Son  nom  fe  trouve  encore  marqué  dans  quelques 
p.u6.)  s»,  inferiptions,  'auffi  bien  que  dans  les  tartes  d'Idace  :  [&  il  le  fe- 
pafc.p«  450.  roit  fans  doute  auffi  dans  les  lettres  de  S.  Léon,  fi  nous  en  avions 
Bucli.bcig.  p.  quelqu'une  de  cette  année.  ]  'Les  Empereurs  ne  manquoientja- 
3**'  majs  cn  effct  je  prendre  le  Confulat  l'année  d'après  leur  promo- 

sid.  n.  p.ii6.|  t»oo.  '  C'eft  ce  qui  fait  juger  que  Marcicn  n'a  voit  point  encore 
Vai.r.fr.U.p.  approuvé  au  commencement  de  cette  année  l'âeâion  d'Avite . 
1  **  Ainfi  il  nomma  tous  les  deux  Confuls  :  &  quoiqu'Avite  fc  fut 

fait  Conful  ,  cependant  comme  fon  autorité  dura  fort  peu  ,  & 
finit  dès  cette  année/ les  Chronologies  mêmes  de  l'Occident, 
comme  Vi&ori  us  &  Caffiodore,  ont  fuivi  ceux  de  l'Orient,  fans 
avoir  égard  à  fon  Confulat . 

Le 
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L'âti  de  j.    '  £e  premier  jour  de  cette  année ,  S.  Sidoine  fon  gendre  pro-  Cir.  7,  Pa5. 
0  45<>    nonça  fon  panégyrique  en  préfence  du  Sénat ,  '  &  du  peuple  .  f  3°' 


p.  350. 


11  fut  écouté  avec  de  grands  applaudilïemens.  [  11  ne  fut  pas  p.350. 
néanmoins  Prophète]  'dans  les  heureux  fuccès  qu'il  promit  tous  7-p.349.34a. 
ce  nouveau  Prince ,  marquant  particulièrement  la  conquête 
d'Afrique.  [  Ce  fut  fans  doute  à  loccafion  de  ce  poème  ]  'qu'on 
lui  dreffa  en  ce  tems-ci  une  ftatue  d'airain  à  Rome  dans  la  ga-  s.  p.350  { i9. 
lerie  de  Trajan .  cP.  1 6.  P 1  s4. 

'Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  année  ce  que  dit  Ida-  JaJï'p^i. 
ce  ,  que  400  [  Herules  ou  ]  Erules  vinrent  defcendre  en  Gali- 
ce dans  l'Audience  de  Lugo  pour  piller  &  ravager  le  pays.  Ils 
furent  aufîi  tôt  contraints  de  rentrer  dans  leurs  vaiffeaux  par 
cenx  qui  accoururent  pour  s'oppofer  à  eux  .  Mais  en  s'en  re- 
tournant ils  firent  de  grands  ravages  dans  la  Byfcaye .  [  Idace 
ne  dit  point  d'où  venoient  ces  Herules .  J  '  Jornande  les  fait  on-  jorn.r.Got.c. 
ginaires  de  la  Scandinavie,  d'où  il  dit  que  les  Danois  les  chat 3*  v  6lz' 
îèrent.  'Il  prétend  que  vers  le  milieu  du  IV.  fiécle  ils  demeu-  c.z3.  p.64*. 
roient  près  des  Palus  Méotides.  'Procope  qui  parle  amplement  pr0c.b.Got.j. 
de  cette  nation  ,  dit  que  leur  ancienne  demeure  étoit  au  demis  *.c.u.p.4i*', 
du  Danube,  'd'où  les  Huns  plièrent  dans  l'Illyrie  du  tems  de  ^  ^  c 
l'Empereur  Anaftafe  [  vers  l'an  joo.  ]  'Les  autres  fe  retirèrent  cii/p,*** 
dans  rifle  deThule  [par  laquelle  je  penfe  qu'il  entend  la  Scan- 
dinavie. ]  'S.  Sidoine  place  les  Herules  dans  les  extrémitez  de  sa.  i.s.  ep.9. 
l'Océan ,  d'où  ils  venoient  à  la  Cour  des  Vifigots . 

'Ces  peuples  étoientpayens,  trèscruels,  dit  Procope,  per-  Proc.b.Got. I. 
fides,  'ivrognes,  avares,  violens,  impudiques;  enunmotles  *-c-,4-p-**»- 
plus  méchans  de  tous  les  hommes.  '  Quelques  uns  d'eux  fe  fi-  4jt.  p*8'4"' 
rent  Chrétiens  fous  Juftinien  ;  mais  ils  changèrent  de  religion  v»d  l  i.c.4.p. 
fans  changer  de  vie.  Ils  étoient  d'une  vîtefle extraordinaire,  ce  pf£,,'J;f.ot' 
qui  faifoit  rechercher  leur  fecours  par  les  autres  nations.  'On  en  Jorn.r.Got.c 
met  entre  ceux  qui  eurent  part  à  la  guerre  des  Bourguignons  litcin.  p. 
contre  Aëcc  vers  43*.  [  &  entre  les  peuples  fournis  à  Attila,  3js. 
qui  le  fuivirent  dans  les  Gaules  en  45  2.  ]  'Juftinien  avoit  aufli  As*jh-  P« 
des  Corps  d'Herules  dans  fes  troupes  en  Italie  f  &  dans  la  Col-  ***  ' 
chide.  ]  Ils  étoient  commandés  par  un  Chef  de  leur  nation  que 
les  Généraux  Romains  mettaient,  'en  con  fui  tant  leurs  inclina-  M*,  b.c. 
tions&leurfentimcnt. 

'Us  furent  quelque  tems  maîtres  de  plufieurs  Barbares  fousPfoc».  Got.  L 
leur  Roi  Rodolphe.  Mais  étant  allés  attaquer  les  Lombards  4x;<r.I4,p,4t°* 
iàns  autre  raifon  ,  finon  qu'ils  étoient  les  plus  forts ,  ils  furent 
entièrement  défaits.  'Paul  Diacre  parle  fort  au  long  de  leur  dé-  Lwn.wo.jfc 
Tome VI.  Imp,  *        Mm  7S9s 
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faite ,  &  rapporte  une  autre  caufe  de  la  guerre  ;  [  mais  il  eft  g»*  h 
p.7J9  7«o.   bien  poftérieur  à  Procope.]  Ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  Rodol- 
phe éft  remarquable,  [mais  cela  eft  trop  éloigné  de  notre  fujet] 
Bol!.  s.jan.  p.  '  La  Vie  de  S.  Severin  parle  du  faccagement  de  la  ville  de  Sal- 
39*.  tzbourg  par  les  Herules . 

Il  y  eut  cette  année  une  grande  guerre  en  Efpagne  entre  les 
jom.r.Got.c.  Vifigpts  &  les  Sueves.  'Requiaire  1  Roi  des  Sueves  prenant  «» 
J  Y"6"'  avantage  de  la  confufion  où  fe  trouvoit  l'Empire  [  par  l'aflaffl- 
idat.  p.  3x.  nat  de  Valcntinien  &  de  Maxime,  ]  avoit  couru  l'année  précé- 
dente ,  &  ravagé  la  province  de  Carthagene  qui  appartenoit 
aux  Romains,  'dans  le  deflein  de  fe  rendre  maître,  s'il  pouvoir, 
jor.  p.675.    de       cc    ,i{  ^  p^pyoij  pas  encore  dani  l'Efpagne  .  Avite 

lui  envoya  ?ur  cela  le  Comte  Fronton  pour  le  fommer  d'entre- 
tenir les  traitez  de  paix.  Théodoric  Roi  des  Vifigots,  qui  s'étoit 

ib.|  jorn.pag.  engagé  à  Contenir  Avite,  'députa  aufli  à  Requiaire  qui  avoit 

676.  époufé  fa  fœur ,  pour  le  prier  de  ne  point  ufurper  ce  qui  ne  lui 

appartenoit  pas ,  &  de  ne  point  rompre  auffi  avec  lui 

f  On  ne  dit  point  cc  que  Requiaire  répondit  aux  Ambaila- 

idat.  p.3».  deurs .  ]  'Mais  après  les  avoir  congédiés ,  U  vint  ravager  la  Ta- 
ragonoife  qui  appartenoit  aufli  à  l'Empire ,  fans  fe  foucier  ni 
des  traitez  ,  ni  des  règles  de  la  juftice  .  Théodoric  lui  envoya 

jorn.  p.676.  encore  une  féconde  Ambaflade  ,  à  laquelle  il  répondit  fiér«- 
ment  que  Théodoric  n'avoit  que  faire  de  fe  mêler  de  fes  avions  : 
que  s'il  y  trouvoit  à  redire,  il  iroit  lui  en  rendre  compte  àTou- 
Joufe.  Théodoric  picqué  de  cette  réponfe ,  s'étant  afluré  de  la 

iau  P33.  paix  avec  tous  fes  voifins,  arma  contre  les  Suéves .  'Requiai- 
re cependant  entra  de  nouveau  avec  de  grandes  troupes  dans 
la  Taragonoife,  y  fit  de  furieux  dégâts,  &  emmena  en  Ga- 
lice un  grand  nombre  de  captifs . 

ib  I  iGd  cbr.  'Mais  aufli-tôt  après  Théodoric  entra  en  Efpagne  fuivi  d  une 
puiffante  armée  ,  avec  le  confentement  &  même  par  1  ordre 

joro.p.676.  d'Avite.  '11  y  mena  avec  lui  Gondiac  &  Hilpenc  [ou  Chilpc 
rie  ]  Roi  des  Bourguignons  qu'il  avoit  appeilés  a  fon  fecours . 

Val.r.fr.pag.  'On croit  qu'ils  étoient  fils  de  Gondicaire  tué  versl'an  43*. 

\Ù\  Tom  n  'Requiaire  ne  manqua  point  de  venir  au  devant  de  Théodoric 
avec  une  grande  armée.  Ils  fe  rencontrèrent  à  douze  milles  d'A- 

G-  B£ch  vp#  ftorga  fur  la  rivière  d'Urbique  ,  [  aujourd'hui  Orbegue .  ]  La 

£5.$.4.™.  J  ^fcfc  fe  donna  ic  Vendredi  5  d'Octobre .  Les  Sueves  y  * 

Oa  'Riqaicr,  Rkh*ri*tt  comme  Cufpinien  le  cite  des  Annale*  de  Joe. 
k-  i  ump  F*r*»» ,  dit  1»  marge  de  Vider  de  Tunne  fur  Tan  45*. 
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l  an  de  j.  furent  entièrement  défaits.  Requiaire  blcflfé  put  à  peine  fc  fau- 
c*  4561     ver,  &  s'enfuir  à  l'extrémité  de  la  Galice.  Théodoric  le  pour-  idae.p.jj.j*. 
fuivit ,  entra  à  Brague  le  Dimanche  28  Octobre  ,  &  la  pilla 
avec  tous  les  défordres  imaginables,  finon  qu'il  épargna  le  fâng 
&  le  violement  des  vierges  facrées . 

'  Requiaire  s'étoit  retiré  en  un  lieu  appellé  alors  Portucal .  Wat.lfid.cbr. 
'On  croit  que  c'eft  la  ville  Epifcopale  de  Porto  fur  le  Douro,  Bàud. 
dans  le  Royaume  de  Portugal,  auquel  on  tient  qu'elle  a  don- 
né le  nom.  'Jornande  dit  que  Requiaire  s'étoit  mis  en  mer  pour  1<>r.  p.676. 
s'enfuir,  mais  qu'une  tempête  le  repoufTa  fur  la  côte.  'On  con-  ib.idat.l  ifid. 
vient  qu'il  fut  pris  &  livré  à  Théodoric ,  qui  le  fit  mourir  'au  jjart^' 
mois  de  Décembre  après  l'avoir  tenu  quelque  tems  en  prifon . 

Sa  prifè  fit  rendre  tous  les  Suéves,  dont  quelques-uns  furent 
tués,  'quoique  Théodoric  eût  ordonné  qu'on  épargnât  tous  ceux  lora:  P*7*« 
qui  fe  foumettoienc.  'Cefl  ainfi  que  le  Royaume  des  Suéves  fi-  idat.  p.  34. 
nit  &  fut  détruit,  ou  prefque  détruit.  [  Car  nous  verrons  qu'il  ifid.chr.G. 
fubfifta  encore,  mais  fans  force  &  fans  puiflance.  J  '  Théodoric  jorn.  p.676. 
donna  pour  Gouverneur  aux  Suéves  un  de  (es  Officiers  nom- 
mé 'Aquiulphe  ou  Aiulphe  ,  [  foit  qu'A  vite  en  l'envoyant  en  Idac  p.js- 
Efpagne,  lui  eût  abandonné  ce  qu'il  y  pourrait  conquérir,  ]  (bit 
que  ce  Prince  étant  mort  alors ,  Théodoric  crût  pouvoir  garder 
ce  qu'il  avoit  conquis  d'abord  au  nom  de  l'Empire. 

'Cet  Aquiulphe  netoit  par  Goth  ,  mais  du  pays  des  War-  jor.  p.676. 
nés,  qu'on  marque  avoir  pafTé  vers  ce  tems  ci  de  la  baffe  Saxe  Buch.  p.  515. 
dans  la  Frife  «Se  dans  la  Hollande  .  '  II  avoit  eu  beaucoup  de  rj^  6?6< 
part  à  la  victoire  de  Théodoric  .  Auffi  il  crut  en  devoir  pro- 
fiter pour  lui-même;  &  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  fidélité 
qu'il  devoit  à  fbn  maître  ,  &  des  ordres  qu'il  en  avoit  reçus  , 
'il  abandonna  les  Goths,  &  demeura  en  Galice  dans  le deffein  p.676. idat.pj 
de  fe  rendre  Roi  des  Suéves  .  '  Idace  dit  feulement  qu'il  mou-  *fat 
rut  l'année  fui  vante  au  mois  de  Juin  à  Porto.  'Jornande  dit  que  £677. 
Théodoric  ayant  envoyé  une  armée  contre  lui  ,  il  fut  défait, 
pris  &  décapité. 

'  Les  Suéves  qui  étoient  demeurés  à  l'extrémité  de  la  Gali-  îd«4lfid,c&rj 
ce  [fans  fe  rendre  aux  GothsJ  ayant  appris  la  mort  de  Riquiai-  s' 
re,  élurent  pour  leur  Roi  dès  cette  année  un  nommé  Maldra 
fils  de  Mafôlal  [fans  vouloir  fc  foumettre  aux  Goths,  ni  au  per- 
fide Aquiulphe.  ]  D'un  autre  côté  des  Brigands  setant  ligués  idar.  p.m 
enfcmble,  &  prenant  le  nom  de  Romains,  fe  mirent  à  piller  M6» 
le  pays  &  l'Audiance  de  Brague.  Ils  Ce  rendirent  peu  après  maî- 
tres de  la  ville d'Aflorga. [Nous  venons  fur  l'année fuivanïc 

Mm  ij 


Digitized  by  Google 


i76  L'EMPEREUR 

la  fuite  de  ces  brouilleries,  &  le  retour  de  Théodoric  dans  les  Va*  de  j, 
'     Gaules.  C'4Î*- 
îiit.  p.  34.     '  Durant  que  Théodoric  combattait  Requiaire ,  il  apprit  du 
Tribun  Hefyque  envoyé  par  Avite  pour  lui  apporter  divers  pré- 
fens,  que  ce  Prince  a  voit  défait  de  fon  côte  une  flote  de  Geo. 
viô.  V.p.34.  feric.  '  Ce  Vandale,  non  content  du  pillage  de  Rome,  fe  ren- 
Prifc.  kg.  p.  dit  maître  après  la  mort  de  Valentinien ,  'de  ce  que  les  Ro- 
éî' d*        mains  tenoient  encore  en  Afrique.  Avite  lui  députa  [  fur  cela ,  } 
le  priant  de  fe  fou  venir  des  traitez  faits  avec  l'Empire  [en  442.  ] 
que  s'il  ne  vouloit  pas  les  obferver,  il  auroit  à  combattre  &  les 
armées  Romaines  &  celles  de  (es  Alliés  qui  étoient  deja  tou- 
tes prêtes .  11  envoya  en  effet  [dès-lors ]  Ricimer  en  Sicile  avec 
Bucb.  p.  5i4'  une  armée .  '  Genferk  ne  fe  mit  pas  fans  doute  beaucoup  en 
J  *j         peine  des  menaces  d'Avite  .  '  Il  mit  en  mer  une  flote  de  60 
vaiffeaux  chargés  d'un  grand  nombre  de  Vandales  qui  arriva 
jufques  dans  Tille  de  Corfe  fans  qu'on  fçût  encore  fi  elle  étoit 
envoyée  contre  l'Italie  ou  contre  les  Gaules  i  mais  Recrmer 
[  l'ayant  fuivie  depuis  la  Sicile,  ]  la  furprit,  &  tailla  en  pièces 
beaucoup  de  Vandales  :&  ce  fut  cette  victoire  dont  Avite  man- 
da la  nouvelle  à  Théodoric . 
p.  34.  '  Avite  avoit  quitté  vers  ce  tems-là  l'Italie,  &  étoit  revenu 

i^IDu  cii  ^  Arles  dans  les  Gaules.  '  M.  Valois  croit  qu'il  alla  alors  vifiter 
uïp.rv.c'  lcs  environs  du  Rhin:  &  que  paffànt  à  Trêves,  Uy  fît  par  une 
action  infâme  un  affront  a  Luce  Sénateur  &  Gouverneur  du 
païs ,  qui  pour  s'en  venger  livra  peu  après  la  ville  aux  Fran- 
çois qui  la  brûlèrent .  [  Cette  opinion  eft  plus  probable  fans  dou- 
*id.o.p.ïjf. te  3  '  *luc  ce^e  ^u     Sirmond  qui  veut  qu'Avite,  après  avoir 
été  proclamé  Empereur  à  Arles ,  ait  fait  un  voyage  à  Trêves 
au  lieu  d'aller  droit  à  Rome.  [Mais  fuppofé  qu'il  faille  re- 
cevoir un  fait  qui  n'a  point  d'auteur  plus  confidérable  ni 
plus  ancien  que  Fredegaire,  fuivi  par  Aimoin  Se  par  divers  air- 
fres$  je  ne  fçai  fi  à  bien  confidérer  l'état  des  affaires ,  on  ne 
Bucfc.  p.43j.  tombera  point  ]  '  dans  le  fentiment  de  Bucherkis  qui  croit  que 
$-3.  î*4«Êf«  Fredegaire  &  Aimoin  fe  font  trompés  dans  le  nom  d'Avite  , 

&  qu'il  feut  plutôt  l'entendre  de  "  Jovin  qui  prit  la  pourpre  j.Honoré. 
dans  les  Gaules  en  l'an 4  r  1.  [  Ne  pourroit-on  pas  néanmoins  9* 
Gr.  T.  fr.     auffi  l'entendre  d'Avite,  ]  puisqu'il  avoit  peu  de  pudeur  :  mais 

vî?"rPFr8°ab'  dire  quc  ceIa  arriva  avant  ^  fût  élcvé à  ™lPir!! '  3  '  Ricimer 
,8*4*/  'P**"  dont  nous  venons  de  parler,  nommé  quelquefois  Rechimer, 
Sid.c«r.  a.  p.  ou  Richemcr,  'étoit  un Soéve apparemment  forti  d'une famfl- 
3O0t         le  royale  de  cette  nation-.  Sa  mere-  étok  fille  de  Valfia  Roi  des 
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Lan  dej.  Goths[  en  41 8.  ]'&  on  le  traite  d'ordinaire  plûtôt  de  Goth  que  Enn.v.EPiP. 
5*'     deSuéve.  '  Une  naiflânce  fi  illuftre  lui  infpiroit  beaucoup  de  "^Ysid. 
fierté.  '  Il  fut  uni  dès  fa  jeunefle  avec  Majorien  qui  l'éleva  à  câr.s.  p.  317- 
l'Empire.  '  Il  fe  rendit  depuis  très-confidérable  dans  la  guerre  l'%n'Ql 
par  Ces  grands  exploits ,  '  enforte  que  S.  Sidoine  l'appelle  un  p.joô.P'î01' 
invincible,  '&  Jornande  un  homme  excellent,  &  le  premier  Jorn.r. G.  c. 
Capitaine  qu'eût  l'Italie.  '  Sidoine  veut  qu'on  le  préféré  à  Sylla  SSSKiîi. 
pour  le  combat,  à  Fabius  pour  la  prudence,  à  Metellus  pour  317- 
fa  bonté,  à  Appius  pour  l'éloquence,  à  Fulvius  pour  lcfeu'& 
la  vigueur ,  à  Camillus  pour  l'adrefle . 

[  Mais  s'il  avoit  de  grandes  qualitez ,  il  en  avoit  auffi  de  très- 
mauvaifes .  }  '  Il  étoit  adroit  juïqu  a  être  fourbe.  Ton  ambition  En0,  T,EP-* 
étoit  fans  bornes.  [Car  non  content  d'être  Général  d'armée,  373' 
Patrice,  gendre  d'un  Empereur,  ]  '  &  égal  en  puilTance  aux  p.371. 
Empereurs  : 1  comme  il  ne  pouvoit  être  Empereur  par  fa  naif-  ™' 
lance,  il  vouloit  être  le  maître  de  ceux  qui  en  portaient  le  ti-  m, 
tre  s  &  pour  cela  nous  verrons  qu'il  ôta  la  vie  à  quatre  Empe- 
reurs, à  trois  defquels  il  avoit  donné  le  feeptre  ;  prêt  à  en  trai- 
ter de  même  plufieurs  autres,  fi  Dieu  en  lui  ôtant  la  vieà  lui- 
même,  n'eût  donné  quelques  bornes  à  tant  de  crimes.  Il  n'a-  Eo8n,P-  377> 
voit  ni  foi  ni  honneur ,  &  quoiqu'il  tînt  le  premier  rang  dans  37  * 
l'Empire ,  [  obligé  par  toutes  fortes  de  raifon  à  en  procurer  l'a- 
vantage,] ilexcitoit  lui-même  des  guerres  contre  l'Etat,  & 
donnait  fecrérement  des  forces  à  ceux  qui  en  étoient  les  enne- 
mis .  '  Baronius  le  traite  par  tout  d'Arien ,  ]ce  qui  de  foi  eft  af-  B»r-  M7*«  $. 
fez  probable;  ]  &  '  d'ailleurs  on  voit  par  une  infeription  qu'il  JJô#II. 
avoit  fait  faire  ou  orner  la  voûte  de  l'Eglife  de  Sainte  Agathe  à 
Rome,  'qui  a  été  pofTédée  parles  Goths  Ariens,  &  ne  corn-  Greg.  l.j.ep. 
mença  à  fervir  aux  Catholiques  que  du  tems  de  S. Grégoire.  i5i*ijL3.c5joî 

[  Nous  ne  voyons  pas  que  R  ici  mer  ait  paru  avant  la  défaite  p.  «92.  e. 
des  Vandales  dans  la  Corfe.  ]  '  Il  avoit  alors  le  titre  de  Comte.  ,tlat- p' î4' 
'  Il  eft  qualifie  peu  après  Général  d'armée.  [  Il  abufa  de  cette  Onu.  aPP.  p. 
viétoire  contre  celui-meme  qui  lui  avoit  donné  des  armes  &  5  * 
des  troupes  pour  la  remporter;  car  méprifant  le  pouvoir  d'A- 
vite  ]  '  à  qui  les  Vifigots[  embarratfés  dans  la  guerre d'Efpagne]  idat.  p.  35. 
ne  pou  voient  pas  donner  le  fecours  qu'ils  lui  a  voient  promis, 
&  s 'étant  ligués  avec  Majorien  ,  ils  le  révoltèrent  contre  lui , 
[  &  firent  apparemment  fou  lever  au  (fi  le  Sénat,  ]'  oui  étant  of-  Gr.Tur.UV.r. 
fenfé ,  dit  Grégoire  de  Tours,  de  la  vie  déréglée  d'Avke  ,  le  *c.n.p.»f* 
dépofa  de  l'Empire  [en  l'en  déclarant  indigne.  ]  Le  17  de  Sep-  • 
tembre  Remifque  ou  Ramîte  qui  Étoit  Patrice,  fur,  tué  dansje 
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Palais  de  Claflè  [  près  de  Ravenne  ;  ]  peu  de  tems  après  un  em-  L'*n  <k  /. 
brafëment  qui  avoit,  dit-on  ,  brûlé  cette  ville.  [  La  mort  de  CtA56, 
Remifque  peut  avoir  été  Je  premier  éclat  de  la  révolte.  ] 
Avite  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  étoit  allé  dans  les  Gau- 
U.Cufp.pig.  les,  fe  hâta  de  retourner  en  Italie.  J' Mais  étant  [arrivé  J  à  Plai- 
de Au.  I  [  fur  le  Po ,  Jily  fut  arrêté  par  Ricimer      dépouillé  au 
Casd.'        même  lieu  [des  marques  J  de  la  dignité  Impériale.  '  11  femble 
ThroJ'p      que  cela  ne  fe  foit  point  fait"  fans  quelque  combat.  'Et  Théo-  Avitum 
b.          *  phane  dit  expreflément  qu'Avite  fut  vaincu  par  Ricimer  19  fuP«"- 
p.  iti.        jours  après  la  mort  de  Remifque  }  ou  29  comme  d'autres  li- 
fent .  [  Ainfi  ce  fera  le  6  ou  le  1 6  d'Octobre ,  lorlqu' Avite  avoit 
Cufp.p.450.  à  peine  régné  14  mois.  J  '  Cufpinien  dit  qu'il  y  eut  un  ordre  de 
45  u          Marcien  pour  ôter  l'Empire  à  Avite  :  &  il  femble  le  citer  des 
Annales  de  Jomandediftingués  par  les  années  de  Jcfus-Chrift 
qui  comptent  un  an  moins  que  nous.  [  Je  ne  fçai  ce  que  c'eft 
que  ces  Annalesque  Cufpinien  cite  encore  en  d'autres  endroits. 
Voulus  n'en  dit  rien  du  tout ,  &  je  ne  fçai  point  qu'Onuphre 
en  parle:  J  ce  que  je  trouve  de  particulier  dans  Jornande  far 
Avite,  ceil  qu'il  s'étoit  retiié  volontairement  à  Plaifance. 

[  Ricimer  lui  donna  la  vie , 1  ne  voulant  pas  l'ôterà  un  Prin-  I(i 
ce  qui  n'a  voit  jamais  fait  de  tort  à  perfonne  ,  dit  Victor  de 
H^QtT**  ^unne  >       'ï  'e  ^c  ordonner  Evêque  de  Plaifance .  [On  ne 
28o.b,|jorn.  marque  point  quand  cela  fèhr.  Ce  fut  peut-être  avant  la  mort 
de  Meflien,  J  qu'Avite  avoit  fait  Patrice,  &  qui  fut  tué  le  17 
"  de  Décembre.  t.  la  Note . 

[  Les  termes  d'Idace  *  nous  porteroient  aiTez  à  croire  que  2. 
Gr.r.p.x8o.  l'on  ôta  enfin  la  vie  à  Avite  après  lui  avoir  ôté  l'Empire.  ]  '  Et 
c*  S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  Sénat  le  vouloit;  mais  il  ajou- 

te qu'Avite  dans  cette  appréhenfion  [  quitta  fêcretcment  Plai- 
fance ]  pour  venir  à  Brioude  en  Auvergne  au  tombeau  de  S. 
Julien  avec  de  grands  préfens,  &  qu'étant  mort  en  chemin  , 
fon  corps  y  fut  apporté  &  enterré  aux  pieds  de  ce  faint  Mar- 
Vaf.r.fr.  pag.  tyr.  '  M.  Valois  croit  qu'il  venoit  chercher  ce  lieu  comme  un 
Evag  !  1.C.7  a^c-  Evagredit  qu'il  mourut  de  pefte,  [  c'eft-à-direde  mala- 
pag.  199U.  *  die.  )  'Ugheilus  dit  qu'il  gouverna  un  an  l'Eglife  de  Plaifance 
t  k*  P*8'  E  cc  C3U*  n  c^  ^s  apparcmment  niieux  fondé  que  ce  qu'il  ajou- 
14  b.  c.      te  contre  l'autorité  formelle  de  S.  Grégoire  de  Tours  ,  ]  qu'il 
6.  Le*,  t.  r.  p.  fut  enterré  à  Plaifance  dans  l'Eglife  de  S.  Antonin .  'Il  lui  doq- 
. 586  ne  ud  Majorain  ou  Majorien  pour  prédéceucur  dans  ce  fïége  , 
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L'tn  de  j.  rj  comme  il  cut  Majorain  ou  Majoricn  pour  fucceiTeur  dans 
C4Î6*  l'Empire. 

Il  faut  fans  doute  rapporter  au  règne  d'Avite] 'ce qu'un  an-  Marc.  Au.  p. 
cien  Chronologie  met  fur  cette  année,  que  les  Bourguignons  2I°-*- 
v.  Valcn-  [  "renfermés  depuis  1* an  438.  ou  443.  dans  les  montagnes  de 
tiniea  m.  Savoye  ]  occupèrent  une  partie  des  Gaules,  dont  ils  partage- 

rent  les  terres  avec  les  Sénateurs  [  Romains.]  '  On  croit  qu'ils  Val.  r.fr.pag. 
v.Majorieo  fc  rendirent  alors  maîtres  de  Lyon,  {  "qui  fe  fournit  néanmoins  li6' 

à  Majoricn  en  458.  j'JEn  4^3  le  Général  Gonduic  (c'eft-à-di-  Conc.t.4.p. 
re  Gond iac  Roi  des  Bourguignons  )  écrivit  au  Pape  Hilaire  *°4î.e. 
touchant  une  affaire  de  Die  en  Dauphiné:  [  ce  qui  donne  lieu 
v.  s. Ma.  de  croire  que  cette  ville  "  &  Vienne  même  leur  étoient  alors 

fournies.  Je  ne  fçai  ]'  fi  ce  fut  par  accord  fait  avec  Avite,  dont  Buch.  p.  5*5- 
ils  pourroient  avoir  favorite  la  promotion,  qu'ils  étendirent  ain-  $•  6- 
fi  leurs  limites  i  '  ou  fi  c'eft  que  Gondiac  &  Hilperic  étant  Val  r.  fr/pag. 
revenus  dès  cette  année  de  la  guerre  des  Suéves  ,  ayent  cru  jU' 
pouvoir  profiter  de  la  foibleffc  &  de  la  confufion  ou  l'on  peut 
juger  que  fe  trouva  l'Empire  après  la  dépofitiond'A vite.  L'or- 
dre  de  Marius  d'Avenchefavorifele  dernier  fentiment;  [  &  il 
paraît  que  les  amis  d' Avite  demeurèrent  quelque  tems  en  ar- 
mes ,  ]  '  puifaue  S.  Sidoine  fon  gendre  témoigne  qu'il  avoit  fait  Sidcar.  4.p. 
la  guerre  à  Majorien .  3°!* 
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L'EMPEREUR 

M  A  R  C  I  E  N. 

ARTICLE  L 

premières  années  de  Marcien:  Evènemens  tjn'on  prétend  lui  avoir 
préfàe  t Empire. 

A  R  c  1 E  N  dont  le  nom  eft  fi  célèbre  entre  les 
Empereurs  Romains,  étoit  de  Thrace ,  com- 
me on  le  cite  dePrilque  ,'oud'UIyrie,  '  d'une 
famille  fort  médiocre  ,  mais  qui  depuis  plu- 
ficurs générations avoit  toujours  fuivi  la  foi  Or- 
thodoxe.' Il  nacquit  vers  l'an  j91.ll  fut  baptifé 

dans  fa  jeuuefle. 

'Son  pere  étoit  un  homme  d'épée;  &  Marcien  voulant  fui- 
vrc  IamêmeprofelTion.rs'cnallaàPhilippople  dans  la  Thrace] 
pout  s'y  faire  enrôler.  11  lui  arriva  en  chemin  un  accident  mé- 
morable ,  [  que  Dieu  permit  {ans  doute ,  ]'  comme  S.  Augu- 
ftin  le  dit  de  S.Alype  pour  lui  apprendre  à  ne  condamner  per- 
fonne  fur  des  conjectures  &  des  apparences  probables ,  lorf- 

3u'il  feroit  un  jour  en  état  de  juger  les  autres .  'Lorsqu'il  alloit 
onc  à  Philippople  ,  il  rencontra  fur  le  chemin  le  corps  d'un 
homme  qui  venoit  d'être  tué .  Comme  entre  fes  autres  bonnes 
qualitez,  ilavoit  un  naturel  extrêmement  tendre  &humain,ce 
trille  fpeclacle  lui  donna  de  la  compaflion,  de  forte  qu'il  sar- 
rêta-Ià  long-terns,  à  defTein  de  rendre  à  ce  corps  les  derniers 
.devoirs.  Quelques  perlbnnes  l'ayant  vû  auprès  du  mort ,  en 
avertirent  les  Magiftrats  de  Philippople  qui  le  firent  prendre 
prifbnnier,  &  l'interrogèrent  fur  le  meurtre  de  cet  homme  . 
'Quoiqu'il  niât  le  crime  dont  on  l'accufoit,  &  qu'il  dît  trés-fin- 
cérement  la  vérité  ,  les  préfomptions  &  les  indices  l'empor- 
toient,  &  il  eut  été  infailliblement  condamné  comme  un  ho- 
micide, fi  la  Providence  divine  nçût  à  l'heure  même  fait 
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L*an  de  J.  trouver  le  coupable  qui  fauva  la  vie  à  Marcien  en  perdant  la 
c«5©.  fienne. 

'Après  être  échappé  de  ce  danger,  il  s'enrôla  dans  les  trou-  4. 
pes  qui  avoient  leurs  quartiers  à  Philippople ,  &  elles  le  reçu- 
rent avec  joie ,  puifqu'il  paroiffoit  déjà  en  lui  quelque  choie 
d'extraordinaire  &  de  grand  ,  qui  fembloit  marquer  ce  qu'il 
devoit  être  un  jour .  '  On  aflure  même  qu'au  lieu  de  le  mettre  p.i8+.i, 
le  dernier  >  on  lui  donna  le  rang  de  le  furnom  d'un  nommé 
Augufle  qui  étoit  mort  depuis  p?u  de  tems  dans  la  même 
Compagnie  ,  &  on  l'enleva  fous  le  nom  de  Marcien  /urnom- 
mé  Augufte . 

'11  netoit  encore  que  fimple  foldat ,  Jorfque  les  Romains  Thph.p.89-c. 
ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Perfes  [  en  421.  ]  il  y  fut 
envoyé  avec  fa  Compagnie  .  Il  patTa  donc  de  Grèce  en  Afiej 
mais  étant  tombé  malade,  on  fut  obligé  de  le  laiflcr  en  une 
ville  nommée  Sydéme  ou  Sydime  'qui  étoit  une  ville  Epifcopa-  Geo.fac  pag. 
le.  'Il  y  féjourna  affez  Jong-tems,  &  il  y  lia  amitié  avec  deux 
frères  nommés  Jule  &  Tatien .  Ils  le  logèrent  chez  eux ,  en  £  phn<  p  * 
prirent  grand  foin  &  le  rétablirent.  Un  jour  qu'ils  étoient  allés 
a  la  chatte  avec  lui ,  s'étant  trouvés  las,  &  s'étant  endormis  au 
foleil  en  plein  midi ,  'Tatien  qui  fe  reveilla  le  premier  vit  un  d. 
grand  aigle  qui  étendoic  fes  ailes  fur  Marcien  en  voltigeant  pour 
le  couvrir  de  fon  ombre .  Surpris  de  ce  prodige ,  il  éveilla  fon 
frère,  lui  fit  remarquer  cet  aigle;  &  l'un  &  l'autre  ayant  long- 
tems  admiré  cette  efpéce  de  prodige,  enfin  ils  réveillèrent  Mar- 
cien ,  &  lui  demandèrent  quelle  récompenfe  il  leur  donnerait 
s'il  étoit  jamais  Empereur.  Il  fe  mocqua  d'une  penféequi  avoit 
û  peu  d'apparence  .  Néanmoins  comme  ils  lui  firent  de  nou-  p,>0,  », 
veau  la  même  demande  :  'Eh  bien  ,  leur  dit-il  ,  fi  Dieu  me 
fait  Empereur ,  je  vous  ferai  Patrices .  Ils  lui  donnèrent  deux 
cens  écus  ,  &  lui  dirent  :  allez -vous  en  à  Conftantinople  ,  tic 
fouvenez-vous  de  nous  lorfque  Dieu  vous  aura  élevé  à  une  plus 
grande  fortune . 

Nous  ne  trouvons  point  cette  hiftoire  dans  aucun  Auteur 
plus  ancien  que  Théophane,  qui  a  été  fuivi  par  Cedrcne  &  par 
Zonare .  Nous  en  allons  voir  une  aflèz  fêmblable  ,  rapportée 
non  feulement  par  Théophane,  mais  par  des  Auteurs  bien  plus 
anciens.  'Marcien  étant  revenu  à  Conftantinopîe,  s'attacha  au  «, 
fervice  d'Ardaburc  &  d'Afpar  [  fon  fils,  J  les  plus  célèbres  Gé- 
néraux qu'eut^  alors  l'Empire  d'Orient,  mais  Ariens  de  religion. 
Il  paiTa  15  ans  avec  eux,  'ou  même  ip ,  '&  devint  leur  Dome-  J"'"; 
TomcVlImp.  Nn 
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rroc.b.Vand.  ftjque ,  leur  Secrétaire  &  leur  AiTeflTeur  :  [  car  tous  ces  termes  L'an  de  h 
d!prUCPn.8pi  ^gnîficnt  à  peu  près  la  même  chofe.  J  Ce  fut  en  cccre  quali-  C"45  • 
io9.        'té  qu'il  fui  vit  Afpar  en  Afrique  dans  la  malheureufe  guerre 

cr°C  P"A855.' b.  ^  fit  t  "en  K  *'  ]  'COntre  Genferic  Roi  dcs  Vandales.  »  v.  Valent. 
c4.pag.1tv.  Afpar  ayant  été  défait ,  '  Marcien  fut  pris  avec  beaucoup  & 
i«6.|  Evag.i.  ^'autres.  Genferic  fe  les  fît  tous  amener  dans  fon  Palais  pour 
,  '  juger  de  la  qualité  de  chacun  d'eux  à  qui  il  les  donnerait  pour  ' 
efclaves .  Comme  ils  étoient  fatigués  d'être  expofés  à  l'air  & 
aux  ardeurs  du  Soleil  brûlant ,  quelques-uns  s'aflirent  à  ter- 
re, &  Marcien  fut  de  ceux-là;  &  fans  chercher  d'autre  com- 
modité, il  fe  coucha  fur  la  place  &  s'endormit.  Durant  qu'il 
dormoit,  on  dit  qu'un  aigle  vint  étendre  fes  allés  fur  lui,  vol- 
tigeant tout  doucement  en  l'air  fans  changer  de  place  ,  com- 
me s'il  n'eût  voulu  faire  ombre  que  pour  lui  feul .  Genferic 
ayant  apperçu  cela  du  Palais  ,  reconnut  qu'il  y  avoit  quelque 
chofe  de  divin .  Il  appella  Marcien ,  &  lui  demanda  qui  il  é- 
toit  :  à  quoi  il  répondit  qu'il  étoit  Secrétaire  d'Afpar.  Ce  rang 
qu'il  tenoit  auprès  d'un  des  plus  puiflans  de  l'Empire ,  <3c  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  firent  juger  à  Genferic  qu'il  étoit  pour  par- 
venir un  jour  à  la  pujflânce  fouveraine  .  Un  autre  eut  pû  fon- 
ger  à  s'en  défaire  [  comme  d'un  homme  qui  lui  pouvoit  un 
jour  être  redoutable  .  ]  Mais  Genferic  confidera  qu'il  n'avoit 
rien  à  craindre  de  lui ,  fi  le  préfage  de  l'aigle  étoit  faux  i  & 
que  s'il  étoit  véritable,  ce  ferait  en  vain  qu'il  s'oppofêroit  aux 
deffeins  de  Dieu  qui  le  deftinoit  à  l'Empire  .  Ainfi  il  aima 
mieux  lui  donner  la  liberté  ,  en  lui  fâifant  jurer  que  s'il  étoit 
un  jour  en  état  de  faire  la  guerre ,  il  ne  la  ferait  jamais  aux 
Bvag.  p.»»4.  Vandales  .  '  Evagre  fuppofe  qu'il  lui  parla  nettement  comme 
d.  à  une.  perfonne  qui  devoit  régner  un  jour  .  Ayant  ainfi  recou- 

vré la  liberté,  il  s'en  revint  à  Conftantinople. 

ARTICLE  II. 

Bh  premier  mariage  de  Marcien  .•  Sainte  PuU^Htrie  lai  donne  l'Empi- 
re, lipoMfe  &  demeure  vùrge. 

[  TE  ne  vois  point  ce  que  Marcien  devint  depuis  qu'il  eût 
J  quitté  la  maifon  d'Afpar,  jufqu'à  l'an  450.  qu'il  fut  élevé  à 
Thph.p.J     l'Empire,]  'finon  que  Théophane  dit  qu'il  fut  Sénateur.  'Théo- 
Thdr.'L.'i.i.p!  dore  te  Lecleur  ne  lui  donne  point  d'autre  qualité  que  celle  de 
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L'an  de  j.  Tribun  |  mais  il  ajoute  qu'il  avoit  extrêmement  paru  dans  les 

c'456*  guerres. 

11  époufa  une  première  femme  qui  mourut  avant  fon  éléva- 
tion à  l'Empire, 'lui  Iaiflant  uoc  fille  unique 'nommée  Euphé-  sid.car.  s.pv 
mie,  '&Flavia  Marciana  dans  une  médaille  qui  lui  donne  le  29'* 
titre  d'Augufte ,  s'il  en  faut  croire  Goltzius  ,  car  Birague  ne  £.i!£tu. 
met  point  cette  médaille.  Bir«p«  550» 

'Marcien  étant  devenu  Empereur ,  maria  cette  fille  à  An-  sid.p.  195.1 
thème  qui  fut  enfuite  Empereur  d'Occident,  '&  il  lui  donna  pV**£'£c't6 
en  même  tems  le  titre  de  Comte  avec  le  commandement  des  sid.p.  195. 
troupes  commifes  à  la  garde  du  Danube  &  des  frontières  de 
l'Empire  [  du  côté  des  Huns.  ]  Après  qu'il  eut  exercé  quelque 
tems  cette  Charge ,  Marcien  l'éleva  à  celle  de  Général  de  la 
Milice  ,  le  fit  Conful  [  en  45  5.  ]  &  Patrice ,  quoiqu'il  fût  enco- 
re  fort  jeune,  [  ce  qui  l'empêcha  peut-être  de  fuccéder  à  Mar- 
cien .  ]  Car  qu'il  ait  alors  refufé  l'Empire ,[  s'il  éft  permis  à  un 
poète  &  à  un  panegyrHte  de  le  dire ,  il  nous  eft  encore  plus 
permis  de  n'en  rien  croire.  Anthéme  n'eft  point  marqué  entre 
ceux  qui  accompagnèrent  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine 
le  2  s  Octobre  45t.  ]'  Il  eut  deux  fils  dont  l'aîné  porta  le  nom  CamUd.p.19. 
de  Marcien,  '  &  eut  une  fin  aflez  malheureufe,  '  &  une  fille  p!io.a. 
mariée  à  Ricimer.  Le  P.  Srmond  donne  trois  fils  à  Anthéme,  sid.n.p.114. 
Marcien,  Romule  &  Procopc. 

'Marcien ,  comme  nous  avons  dit ,  avoit  fait  paraître  dès  Evag.i.i.c.t. 
les  premières  années  beaucoup  d'excellentes  qualitcz  ,  &  par-  p.iSj.c. 
ticuliéremeut  une  grande  bonté,  &  beaucoup  de  compaflïon 
pour  les  miféres  des  autres.  [On  peut  affurer  qu'il  vécut  tou- 
jours avec  beaucoup  de  piété,  ]  '  puifque  l'Empire  fut  le  fruit  p.185.1. 
&  la  récompeofe  de  fa  vertu.  'Ce  fut  dans  les  Ecritures  qu'il  Thdr.cp.13S. 
apprit  à  adorer  la  Trinité  Sainte ,  ' quoique  d'ailleurs  il  eût  peu  l  ioôc'.t  4.p. 

ou  point  étudié  le  Lettres.  854. c." 

Ccdrcn.p.344 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  450.  DE  MARCIEN  I.  *• 

[  Voilà  ce  que  l'Hiftoire  nous  apprend  de  lui  jusqu'à  la  mort 
de  Théodofe,  qui  s'étant  bîeflé  en  tombant  de  cheval,]'  en  Thrd.L.p.55t 
mourut  dés  la  nuit  fuivante  le  28  Juillet  450.  Si  l'on  eut  alors  b-ls«8-c. 
réglé  les  Couronnes  comme  les  fucceffions  des  particuliers  , 
l'Empire  d'Orient  devoit  appartenir  à  Eudoxie  fille  de  Théo- 
dofe, &  femme  de  Valcntinien  III.  Maison  ne  voit  point 
qu'on  ait  eu  aucun  égard  à  elle  .  ]'  Et  il  ett  certain  qu'on  n'at-  Evag.I.i.c.i. 
tendit  pas  le  confentement  de  Valcntinien  pour  régler  lesaf- 
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faires  de  l'Orient.  Pulquérie  fe  trouvent  déjà  en  pofleflion  de  L*»r  de  j. 
l'Empire  par  fa  qualité  d'Augufte,  &  elle  étoit  très  capable  de  c'  *5* 
le  conduire.  [Mais  c'étoit  une  chofe  inouie  de  voir  les  Ro- 
Prifcp.39.<i  mains  commandes  par  une  perfonne  de  Ton  fexe.  ]  '  Et  Va- 
lentinien  III:  répondit  peu  après  à  Attila ,  que  fa  fœur  n'avoit: 
point  de  partage  à  demander,  parce  que  l'Empire  Romain  ne- 
toit  que  pour  les  mâles ,  &  non  pour  les  filles . 

Ainfi  Pulquérie avoit  befoin  d'un  mari  qui  eût  aflez  de  ca- 
pacité pour  gouverner  l'Etat ,  &  aflez  de  piété  pour  lui  con- 
ferver  le  tréfor  de  fa  chafteré  que  elle  avoit  confacrée  à  Jefus- 
Chrift .  Elle  trotivoit  l'un  &  l'autre  dans  Marcien .  Car  la  fuite 
fit  voir  combien  il  étoit  capable  de  gouverner  un  Empire  : 
Tbdr.Ll.i.p.  &  bailleurs  outre  qu'il  étoit  dans  un  âge  déjà  avancé  ,  ayant 
TMM>.89.a.  environ  '  5  8.  ans,  "  fon  extrême  '  fagefle,  'la  pureté  &  la  mo-  vir  gnvif- 
U,r..\;  p 741  ^eftie  qu'on  avoit  toujours  remarquées  en  lui,  donnoient  lieu  mui* 
liïSSSï*.  de  s'aflurer  qu'il  voudroit  &  pourroit  garder  dans  le  mariage 
une  parfaire  continence. 
».  'Lors  donc  qu'on  eut  fçu  la  mort  de  Théodofe,  elle  l'en* 

voya  quérir,  &  lui  dit  qu'elle  l'avoit  choiil  à  caufe  de  fa  vertu 
entre  tous  ceux  du  Sénat  pour  lui  donner  l'Empire  [enl'épou- 
fant ,  J  &  quelle  étoit  prête  de  le  déclarer  Empereur ,  pourvu, 
qu'il  lui  promit  de  lui  confcrver  fa  virginité ,  parce  qu'elle  l'a- 
voit confacrée  à  Dieu  :  [  Et  étant  alors  âgée  de  plus  de  sr. 
cbr.Al.r-7ti  ans,  ]'puifqu'elle  étoit  née  le  19  Janvier  399.  [elle  n'étoit  plus 
Tbph.p,  s9.a.  cn  âge  d'avoir  des  enfans.  J  '  Marcien  lui  ayant  promis  ce  qu'- 
elle fouhaitoit,  elle  envoya  quérir  le  Patriarche  [  Anatole  ]  & 
le  Sénat,  &  déclara  qu'elle  choififlbit  Marcien  pour  Prince  . 
EvagJ.i.e.i.  '  Le  Sénat  &  tous  les  Magiftrats  fui  virent  par  un  confentement 
général  le  choix  qu'elle  avoit  fait.  '  Marcien  fut  proclamé  Au- 
chr.  Al.  p.    gufte  par  le  confentement  &  l'élcclion  1  de  toute  l'armée  &  ■• 
jJJ  Thdfr  l.  du  Sénat,  ou  plûtot  de  tout  l'Empire,  'fuivant  ledéfir  &  les 
p.  5s  1.  c.      inftances  de  Pulquérie .  '  Cela  fe  fit  au  Palais  d'Hcbdomon  [  à 
S  Tid"t'    ^CPC  m,,Jes  de  Conflantinoplc  ,  qui  étoit  le  lieu  deftiré  à  ces 
chrfÀlTfadr.  fortes  d'a&ions.  ]  '  La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  ce  fut 
r'  le  24  ou  le  2 j  d'Août»  &  cela  s'accorde  aflez  avec  Théo- 

Thphnî'p.  90  r*ane  3  '  qui  dit  (îue  cc  fut  H- mois  avant  Ie  Conc»k  dc  Cal- 
91-  '     '     cédoine ,  [  puifque  ce  Concile  commença  le  8  d'Oclobre 

45i.  J 

chr.AJp.7î8.|  '  Quelques  Grecs  ont  écrit  *  que  Théodofe  avoit  fçu  par  une 
Nphr.l.u.c.  . 
58.p  5S0  b.c-  î.Amilitibus&abexercitu,  ditldace.  1  M.  Valois  croit  qu'cxcrcituictt 
Val.  p.  79-      icilaCour,  &  tous  les  Officiers  du  Palais  de  l'Empereur. 
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L  an  de  j.  révélation  du  Ciel  que  Marcien  ferait  fbn  fucceiTèur  ;  &  qu'il 
45°*  le  déclara  en  mourant  en  prefence  de  tous  les  Grands .  [  Mais 
il  cft  difficile  de  recevoir  fur  leur  témoignage  une  chofe  fi  ho- 
norable à  Marcien  qui  n'a  point  été  remarquée  d'Evagre, 
[  Nous  n'ofons  pas  non  plus  nous  arrêter  j  '  à  ce  que  dit  Joël,  I^-P'T».»* 
que  Marcien  fut  couronné  par  Anatole  alors  Patriarche  de 
Cbnftantinoplc.  [Je  ne  crois  pas  qu'on  puuTe  fonder  fur  un 
Auteur  fi  récent  un  fait  de  cette  importance,  puifque  nous  ne 
trouvons  point  que  les  Empereurs  précédens  ayent  été  couron- 
nés par  les  Patriarches. 

'  On  n'attendit  point  pour  l'élection  de  Marcien  le  confen-  Evag.U.c.%j 
tement  de  Valcntinien  III.  Empereur  d'Occident  [  coufin  p'115' *' b* 
germain  de  Théodofe ,  &  mari  d'Eudoxie  fà  fille  unique.  ] 
'  Mais  il  ratifia  enfuite  cette  élection  à  caufe  des  grandes  qua-  b. 
litez  de  Marcien .  [  C'étoit  fans  doute  pour  cela  que  ]  '  le  Le*gJ 
Comte  Maximin  grand  Cambellan  de  Marcien  étoit  à  Rome  IZaoï.i.iû 
le  8  Noverribre  450.  prêt  à  s'en  retourner  en  Orient.  [  Mar- 
cien  envoya  enfuite  fes  images  en  Occident  félon  la  coutume 
des  Empereurs  >  ]  '  &  elles  furent  reçues  à  Rome  le  30  Mars  Ca«if- c  «•  p» 
de  l'année  fuivante. 

'  Après  fon  élection ,  il  époufa  Pulquérie  :  mais  il  la  confer-  E*»8  P-l8J  * 
s  va  aufli  pure  qu'il  l'avoit  reçue  .  Il  lui  donna  fans  doute  beau- 
coup de  part  à  l'autorité  qu'il  tenoit  d'elle;  &  en  beaucoup  de 
rencontres  on  s'addreffa  à  l'un  &  à  l'autre .  J 

ARTICLE  III. 

Piété'  de  M*rcitn  :  //  Aime  VEglifc ,  U  protège  ,  &  U  rend 

viftorieufe . 

[^""^EsT  ainfi  que  Marcien  fut  élevé  à  l'Empire,  dans  la 

V^4  conduite  duquel  il  fît  paraître  ]'  qu'il  étoit  également  Pr°f'  chr- 
nécefTaire  &  à  l'Eglife  &  à  l'Etat.  'Je  ne  fçaurois ,  lui  dit  Saint  Leo.cp.89.  p. 
Léon,  comment  rendre  à  Dieu  d'aflez  dignes  actions  de  gra-  6l6' 
ces  de  vous  voir  élevé  à  la  dignité  Impériale  pour  procurer  le 
falut  de  tout  le  monde  par  cette  autorité  Royale  ,  &  par  ce 
induflria.  "  zéJe  tout  Epifeopal  qu'il  vous  a  donné .  '  Car  nous  reconnoif-  «p-*°j.  c-1*^ 
fons  dans  vous  la  véritable  piété  d'un  Prince  très-chrétien  ,  & 
la  ferveur  d'un  Evêque .  '  Je  vous  vois  tout  appliqué  à  vos  de-  ep.1oo  p.640, 
voirs,  autant  à  défendre  les  intérêts  de  la  Reiigion ,  que  ceux 
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de  l'Etat,  &  toujours  oppofé  aux  entreprifes  des  Hérétiques.      dc  f« 
rac.l.tt.  es.     futj  dit  Facundus,  un  vrai  perede  la  République, &  un  C'  45** 
F'535'        vrai  enfant  de  l'Eglife. 

[  L'hcrcfie  d'Euryche  caufoit  alors  une  horrible  confufion 
l  ca.ep.Sp.p.  dans  l'Orient  :  ]  '  &  dans  un  tems  fi  fâcheux,  il  ne  falloir  pas 
tl6'  un  Prince  moindre  que  Marcienpour  finir  de  fi  grands  fcanda- 

Evtg.u.c.1.  les .  '  Auffi  l'un  de  fes  premiers  foins  fut  de  rétablir  dans  PE- 

E&Jï..  »  tffe  &  Ja  Paix  C  &  la  vérité  dc  Ia  3'  &  étant  perfuadé 
663.  qu  il  ne  travailloit  jamais  davantage  pour  1  Etat,  que  lorfqu  il 

Conc.  t.4.p.  travailloit  pour  l'Eglife,  '  &  que  la  véritable  foi  étoit  le  fon- 
«79-d.l  64.0.  dément  &  la  bafe  de  fon  Empire:  '  fçachant  d'ailleurs  combien 
les  affaires  de  Dieu  font  au  defius  ce  celles  des  hommes,  il  fe 
croyoit  obligé  d'employer  tous  fes  foins  pour  la  confervation  de 
la  foi. 

ftc  l.iz.cj.     '  Mais  ce  Prince  fi  fage  &  fi  religieux  feut  '  fort  bien  régler 
ï".j  jï.  b.      fon  zék  par  une  (âge  modération  &  une  humble  modeftie .  '  Il 
c.      fçavoit  difeerner  les  occafions  oîi  il  pouvoit  ufer  de  l'autorité 

d'un  Prince,    d'avec  celles  où  il  devoit  marquer  la  foumiflion  raod«ft,inI' 
c  |  Jî7  a^     d'un  Chrétien.  '  Ainfi  fe  renfermant  dans  les  bornes  &  les  de- 
P  536.C.      voirs  d'un  Laïque,  'il  voulut  exécuter  les  Canons,  non  les 
c.2.p.ï3S.k»  faire  lui  même ,  ou  obliger  les  Evêques  à  les  faire  :  '  mettant 
ùl  gloire ,  non  à  prévenir  le  jugement  de  l'Eglife  ,  mais  à  le  fui- 
vre.  [  Ce  fut  pour  cela  qu'il  aflembla  le  célèbre  Concile  de 
Calcédoine,  &  qu'en  beaucoup  de  rencontres,  il  eut  recours 
à  la  fagefle  de  S.  Léon  pour  qui  ilparoît  avoir  eu  une  déféren- 
ce toute  particulière. 
Lco.ep.«5.c.    Ccft  fur  cetamour  humble  dc  Marcien  pour  l'Eglife]  'que 
3  p.  564.     Suot  Léon  exhorte  Anatole  de  Conftantinople  à  entreprendre 
fans  rien  craindre  tout  ce  qu'il  jugeroit  utile  pour  la  Reli- 
gion ,  parce  que  la  foi  de  ce  Prince  &  de  l'Impératrice  Pul- 
quérie  étoit  fi  fâince,  &lcur  piété  fi  religieufê,  qu'on  nevoyoit 
pas  feulement  en  eux  la  vertu  nécefiaire  aux  fimples  fidèles , 
mais  encore  de  fentimens  dignes  des  plus  faints  Prélats.  Je 
m'aflure,  dit-il ,  que  faifant  confifler  leur  gloire  à  être  les  fer- 
viteurs  de  Dieu  ,  ils  recevront  avec  affè&ion  cous  les  confeils 
que  vous  leur  donnerez  pour  la  foi  Catholique.  [  Dieu  bénit 
Fac.  I.it.c*.  k  zéle  de  Marcien,  J  ' &  donna  par  fon  moyen  la  paix  à  l'E- 
p.536.  a.      glife  t  en  appaifant  les  troubles  qui  I'agitoient  depuis  long-tems. 
Lc0.cp.J9. p.  'Il  fut  la  principale  caufs  de  la  viàèoirc  que  l'Eglife  remporta 
ep^t  ci     ^ur  ^crrcur  Par  ^  Concile  de  Calcédoine ,  '  de  ce  que  l'un- 
39V     ,,P*  pété  perdit  toutes  fes  forces ,  de  ce  que  tous  les  artifices  du 
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L'an  de  j.  diable  ne  purent  tromper  les  Egli/ès  d'Orient.  '  Ainfi  il  parut  cp.S8.  p.  55t. 
c*  4î6,    que  Dieu  [avoit  véritablement  choifi  pour  défendre  la  foi  contre  e  gJ 

ceux  qui  l'attaquoient ,  'pour  lafièrimflemcnt  de  toute  l'Egli-  ep   " p' 
fe.Ceft  pourquoi  Saint  Léon  a  raifon  de  l'appelkr  le  gardien  JK,     *' p' 
de  la  foi ,  dont  la  piété  vcilloit  fans  cefïè  pour  ne  perdre  aucune  ep.m.p.éô}. 
occafion  d'étendre  [ &  d établir  ]  1a  foi  Catholique. 

[  11  appuya  de  toute  fon  autorité,  &  par  un  grand  nombre 
d'Edits,  les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine;  mais  ce  fut  fans 
%        y  mêler  aucune  violence,  qui  pût  rendre  la  vérité  odieufe.  3 

'  Car  il  n'ordonna  jamais  qu'on  forçât  perfonne  à  avouer  &  à  l,*.p. 
figner  quoi  que  ce  fût  malgré  lui ,  ne  voulant  point  faire  entrer 
les  hommes  dans  le  chemin  de  la  vérité  par  des  menaces  & 
des  violences . 

'  Le  Sainc-Efprit  qui  l'inftruifoît  par  fa  lumière,  &  de  laver-  Leo.ep.io6.c. 
tu  duquel  il  étoit  tout  rempli ,  lui  apprit  encore  à  éteindre  au-  '* p' 
tant  qu'il  pou  voit  les  petites  diviûons  qui  fe  formoknt  dans  l'E- 
gli fc  entre  les  Evêques.  '  Aufli  S. Léon  avoit  une  fi  grande  con-  ep-94-c.i.  p. 
fiance  en  fa  foi  &  en  fa  bonté  ,  qu'il  avoit  recours  à  lui  dans  6li' 
toutes  les  affaires  de  l'Eglife,  [  même  dans  celles  qui  paroi  f- 
foient  peu  dignes  de  l'application  d'un  Empereur.  ] 

On  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  ce  Saint  le  détail  de  ce  que 
Marcien  fit  pour  l'Eglife.  Mais  pour  joindre  à  ceci  tout  ce  quj 
regarde  particulièrement  fa  piété,  'il  avoit ,  dit  Théophane,  Thph.p.^.b. 
beaucoup  de  refpeft  &  de  crainte  de  Dieu .  '11  fe  trouvoit  avec"^yr  L.p.5Xt 
le  peuple  aux  procédions  qui  fe  faifoient  hors  la  ville ,  &  y  c. 
faifoit  de  grandes  aumônes .  Il  y  alloit  à  pied  ,  &  fon  exemple 
obligea  le  Patriarche  Anatole  d'y  aller  de  même ,  au  lieu  qu'au- 
paravant il  s'y  faifoit  porter  dans  une  chaire.  Marcien  le  pria 
de  fe  faire  porter,  puifque  c'étoit  la  coutume  de  fes  prédecef- 
fèurs;  mais  il  ne  le  voulut  pas ,  [jugeant  fans  doute  qu'il  feroit 
honteux  à  un  Evêque  de  paraître  moins  humble  qu'un  Empe- 
reur .  '  Théodore  le  Lecteur  affure  qu'il  fe  déguifa  une  fois ,  &  Jhdr.L.p.s«t 
prit  un  habit  de  particulier  pour  aller  vifiter  fecrétement  Saint 
Simeon  Stylite;&  il  en  revint  rempli  d'eftime  &  d'admiration 
pour  ce  Saint .  '  On  dit  qu'il  fit  brifer  la  ftatue  d'un  devin  nom-  Cod-  °n«  C-P» 
méMénandre,  qu'on  avoit  gardée  jufqu'alors  à  Conftantino-  3Î#C*  ' 
pie.  Elle  étoit  haute  de  15  coudées,  &  toute  d'argent.  lien 
lit  faire  de  la  monnoyc  qui  fut  diftribuée  aux  pauvres. 
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ARTICLE  IV. 

■ 

M*rcicn  aime  ftn  peuple  :  me'prife  r argent t  rétablit  h  ju/lice  :  .SY/ 

grande  j  analitcx. . 

Prof.  Chr.  '  Il  ^  A  R  c  I E  N  ,  comme  nous  avons  dit,  fut  également  uti- 
Fac.l.it.ci.  J-V Aie  à  la  Religion  &  à  l'Etat.  'Il  rendit  la  paix  à  l'Eglife,  O 
&  il  fauva  l'Empire  de  la  ruine  prcfque  inévitable  [où  Ton  pré- 
décelfeur  1  avoit  engagé.  J  Car  Théodofell.  qui  avoit  de  très- 
bonnes  qualicez  pour  un  particulier  ,  mais  qui  n'avoit  point 
celles  qui  font  les  plus  nécefTaires  à  un  Prince  ,  avoit  d'un  cô- 
té ruiné  Tes  Sujets  par  les  impofitions  dont  il  les  chargeoit  f 
foit  pour  fubvenir  à  Ces  magnificences  fuperfîues ,  foit  pour 
fatisfâire  l'avarice  de  fes  Eunuques  ;  &  s'étoit  de  l'autre  ren- 
du fi  mépritable  à  Ces  ennemis ,  qu'ils  n'avoient  qu'à  le  me- 
nacer de  la  guerre  pour  tirer  de  lui  les  conditions  les  plus 
honteu  fes. 

Evag.  1.2. ex.     '  Mais  Marcien  ne  fe  contentant  pas  de  témoigner  beaucoup 
p.tc4  d.      je  piété  envers  Dieu  ,  voulut  encore  rendre  une  exa&e  juftice 
à  fes  Sujets.  II  regarda  comme  les  véritables  richefles ,  non  cel- 
les qu'on  levé  des  impofitions  ,  &  qu'on  ferre  dans  les  coffres 
de  l'Epargne  ;  mais  celles  qu'on  répand  pour  le  foulagement 
p.285  a.       des  miférables ,  '  &  celles  dont  les  particuliers  jouiflënt  avec 

fureté  par  la  protection  du  Prince  .  Il  Ce  fit  rédouter  ,  1  non  *» 
par  les  châtimens  qu'il  fit  foufTrir,  mais  par  l'opinion  que  h 
connoifïànce  de  fa  juftice  donna  qu'il  ne  laiflèroit  point  de  cri- 
Thph.p.90.b.  me  impuni.  'Il  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  tous  fes  Sujets. 
Thdrt.L.pag.     Dès  qu'il  fut  Empereur  ,  il  défendit  de  recevoir  perfonne 
ss'.c.        aux  charges  &  aux  Magiflratures  pour  de  l'argent .  [Et  ceft 
Cod.Th  nov.  peut-être  ce  qu'il  marque  J  'dans  une  loi  du  1 1  Octobre  450. 
].3.t.i.p  30.1.  0ù  il  dit  qu'il  avoit  coupé  par  la  racine  "la  vénale  ambition  des  venalem 
Juges  .  Il  ajoute  que  pour  bien  adminiftrer  les  affaires  publi- inbitMO» 
ques  &  particulières ,  il  en  avoit  chargé  des  hommes  de  mé- 
rite &  fort  éclairés,  parce  qu'il  fçavoit  que  l'Etat  feroit  heu- 
reux, s'il  étoit  gouverné  par  des  perfonnes  qui  ne  cherchaf- 
fent  qu'à  s'éloigner  des  charges  publiques.  Ceft  pourquoi  il 
dit  qu'on  peut  s'adrefier  avec  affuranec  aux  Gouverneurs  des 
provinces ,  qu'ils  oppoferont  la  violence  favorable  des  loix  à 

l'injuftice 
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L'an  de  J.  H  n  juftice  des  puiflàns;  que  les  richeffes  n'auront  aucun  pouvoir 
C'455,  fur  leurs  efprits;  que  le  fafte  &  la  violence  ne  les  épouvente- 
ront  pas  >  que  les  préfens  ne  feront  point  capables  de  les  cor- 
rompre >  mais  que  chacun  d'eux  fans  avoir  égard  ni  aux  Grands 
ni  aux  petits,  ne  fongeront,  félon  les  ordres  qu'il  leur  avoit 
donnés,  qu'à  rendre  juftice ,  &  à  obferver  pon&uellement  les 
loix .  '  Il  fait  divers  réglemens  dans  cette  loi  pour  terminer  les  «. 
affaires  dans  les  provinces  ,  &  devant  le  Juge  ordinaire  de  l'ac- 
cu fé,  afin  qu'on  ne  fût  point  obligé  de  venir  plaider  à  la  Cour, 
comme  on  y  venoit  alors  en  foule ,  &  qu'on  ne  fe  confumât 
point  en  frais  &  par  les  fatigues  d'un  long  voyage  .  Il  permet 
néanmoins  d'appeller  en  certains  cas ,  &  entr 'autres  lorfque  le 
Gouverneur  nofe  juger  une  affaire  à  caufe  delà  puiflance  d'une 
des  parties .  Il  permet  aulli  de  fe  plaindre  de  l'injuftice  des 
Gouverneurs;  Ôc  s'ils  font  convaincus  dans  les  formes ,  il  pro- 
met qu'ils  feront  auffi-tôt  punis  félon  les  régies  des  loix .  '  Il  dit  ,t 
qu'il  a  choifi  ce  remède  entre  plufieurs  autres  que  l'expérience 
&  le  defir  extrême  qu'il  avoit  de  foulager  fes  Sujets,  lui  avoient 
fait  corraoître  y  pouvoir  fèrvir. 

'  Par  une  autre  loi  qui  eft  encore  de  cette  année  ,  il  remet 
tout  ce  que  les  particuliers  dévoient  à  l'Epargne  depuis  le  com- 
mencement de  l'an  438.  jufqu'à  la  fin  de  437.  Ce  fut  Pallade 
alors  Préfet  d'Orient  qui  lui  donna  cet  avis  :  &  il  lui  témoigne 
lui  en  avoir  beaucoup  d'obligation  .  Il  commence  fa  loi  par 
ces  termes  :  Nous  nous  appliquons  à  nous  rendre  utiles  au  gen- 
re humain ,  &  nous  employons  les  jours  &  les  nuits  à  faire 
que  tous  ceux  qui  font  fous  notre  autorité  fbient  à  couvert  des 
încurfions  des  Barbares  par  la  valeur  de  nos  troupes ,  &  qu'ils 
vivent  dans  la  paix  &  dans  laflurance ,  &  qu'ils  jouifïent  d'un 
repos  tranquille. 

'  Une  des  premières  actions  de  fon  gouvernement  fut  le  rap-  Tbph.p.8*.b, 
pel  de  tous  les  bannis  ,  [  ce  qui  femble  comprendre  non  feule- 
ment Théodoret  &  les  autres  qui  avoient  été  exilés  pour  la  foi 
enfuite  du  faux  Concile  d'Ephéfe  ,  mais  généralement  tous 
ceux  qui  avoient  été  bannis  par  Théodofe .  ]  Cette  aélion  d*în- 
v.s.  Lcoa.  «Agence  Dc  fut  peut-être  pas  mieux  reçue  que  "  la  juftice  qu'il 
f.'  fit  de  l'Eunuque  Chryfaphe  ,  le  miniftre ,  ou  plûtôt  le  maître 

de  Théodofe:  fi  néanmoins  Pulquérie  n'a  voit  pas  déjà  fait  exé- 
cuter ce  Barbare  avant  même  dc  mettre  la  couronne  fur  la  tê- 
te de  Marcien. 

.  C'eft  ainÏÏque  durant  que  l'Empire  d'Occident  étoit  dans  la 
Tome  VI.  Imp.  Oo 
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p-93'  »•       confufion  &  dans  le  trouble ,  ]  '  l'Orient  étoit  dans  la  joie  &  L'an  de  j. 
dansla  paixfous  la  conduite  de  Marcien.  La  bonté  de  ce  Prin-  c  45°' 
ce  y  ramenoit  les  fiécles  d'or ,  &y  faifoit  régner  la  tranquillité, 
la  juftice,  [  &le  bonheur.  ]  Aidé  du  fecours  de  Dieu  il  réta- 
blit l'Empire  que  la  lâcheté  &  la  molleflë  de  Tes  [deux]  pré- 
déceiTeurs  avoient  extrêmement  affbibli  depuis  près  de  foixante 
..         ans  :  ce  qui  donna  une  joie  incroyable  à  tous  les  peuples  qui  vi- 
rent cet  Empereur  fe  foumettre  tous  fes  ennemis  par  la  force 
du  Tout-puilTant . 

Baronius  doute  fi  entre  tous  les  Empereurs  de  Conftantino- 
ple  il  y  en  a  quelqu'un  depuis  Conftantin  qu'on  lui  puilTe  com- 
parer. [  On  peut  dire  même  qu'il  a  eu  plus  de  lumière  &  de 
fermeté  que  Conftantin ,  pour  ne  fe  pas  laifler  furprendre  par 
Léo  t.*  pag.  les  artifices  des  méchans .  'Le  P.  Quefnel  en  fait  en  peu  de 
n*-  mots  un  éloge  qui  eft  aflez  jufte .  '  Un  Hirtoriendit  qu'il  avoit 

ManaiT.p.58.  uRC  gayeté  douce  &  agréable,  un  grand  fens  ,  beaucoup  de 
c'ed.  p-344.a.  bonté,  beaucoup  d'amour  pour  la  pureté  &  la  modeftie.  On 
ne  voyoit  rien  dans  fes  mœurs  qui  n'infpirât  du  reipeét,  rien  qui 
ne  parût  digne  de  la  gravité  d'un  Pontife  autant  [  que  d'un  Em- 
pereur .  ]  La  rougeur  de  fon  vifage  [  qui  marquoit  &  modeftie  ] 
étoit  mêlée  d'une  agréable  douceur:  ilétoit  plein  de  compat 
fion  pour  les  fautes  des  autres .  Et  avec  tout  cela  c  etoit  un 
grand  cœur ,  autant  au  deffus  de  l'argent  [  que  de  la  crainte .  En 
Prob.  b.Vand.  un  mot  ]  '  il  parut  en  toutes  chofes  un  Prince  excellent .  '  On 
i.i.c.4 .  pi86.  iui  attribue  cette  maxime:  qu'il  ne  faut  jamais  ou  un  Prince 
z'on.p.4o.c.  fafie  la  guerre  tant  qu'il  peut  faire  la  paix.  [  Nous  verrons 
néanmoins  qu'il  ne  vouloit  pas  acheter  la  paix  par  des  condi- 
tions honteufes.  ] 

ARTICLE  V. 

Minilira  de  Marcien  :  /;  ricomptnfc  ceux  qui  Font  fervî. 

Cod.  Th.no*.  '  "fc  /f  A  R  Ci  EN,  comme  nous  avons  dit,  choifmoit  avec 
J.3.t.i.p.3o.i.   jyj^  grand  foin  ceux  qui  étoient  les  plus  capables  de  l'ad- 
1 2.  P  31.  d.   miniftration  de  la  juftice  &  de  la  conduite  des  affaires .  '  Les 
principaux  de  ceux  qu'il  y  employa  cette  année,  étotent  Pal- 
lade  Préfet  d'Orient,  Hermogene  Comte  des  largefles ,  [  ou 
Surintendant,  ]  Gennade  Intendant  du  Domaine  privé,  &  le 
Y  30.  ».       Comte  Maximin  grand  Chambéllan .  ' Palladc  étoit  recomman- 
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L'an  de  j.  <jable  par  plufieurs  grandes  qualitcz  ,  &  entr'aurres  il  avoit 
^  45°*     beaucoup  d'humanité.  '  Dans  toutes  les  affaires  il  cherchoit  p,ji.«. 
toujours  le  chemin  droit ,  f  &  ce  qui  étoit  le  plus  conforme  à 
la  juftice .  Auflî  on  ne  trouve  point  que  Marcien  ait  mis  per- 
fonne  en  fa  place  ju/qu'en  l'an  45 6.  J  'Il  aflifta  de  la  part  de  C0nc.c4.pn. 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine  avec  Genethle  Intendant  7«-»» 
du  Domaine  privé  ,  qui  apparemment  eft  le  même  que  Geo- 
nade  dont  nous  venons  de  parler. 

[Je  penfe  que  Maximin  peut-être  J 'celui  qui  en  421.  étoit  So"-'^-"- 
Afteflèur  du  Général  Ardabure  ,  ëc  fit  la  paix  entre  les  Ro-  P'35  '3Î9, 
mains  &  les  Perfes  .  '  Il  paflbit  pour  un  homme  éloquent  '&  p«îs«. 
v.  Theod.  fort  fage.  [  Nous  trouvons  que  '  Maximin  avoit  été  envoyé  en  p,3î9' b* 
ll'  »       ambauade  à-  Attila  en  448.  &  affèz  bien  reçu  de  lui,quoiqu' At- 
tila fçût  qu'un  de  ceux  qui  l'accompagnoient  étoit  envoyé  par 
Théodofe  IL  pour  le  tuer.  ]  'On  n'a  voit  point  confié  ce  fecret  Prifc.  Jeg.  p. 
,        à  Maximin  fans  doute ,  parce  qu'il  avoit  trop  d'honneur  pour  **•  d- 
contribuer  à  une  fi  noire  &  fi  infâme  trahifon.  Théodofe  dans 
fa  lettre  à  Attila  le  relevoit  comme  une  perfonne  d'une  naiûan- 
ceilluftre,  &  qu'il  confidéroit  beaucoup .  'Il  obligea  Prifque  p,49,a. 
l'Hifforien  de  l'accompagner  dans  cette  AmbafTade.  [  Nous 
avons  dit  que  le  Comte  Maximin  étoit  en  Occident  à  la  fin  de 
450.  &  y  avoit  apparemment  été  envoyé  pour  obtenir  de  Va- 
lentinien  qu'il  approuvât  la  promotion  de  Marcien.  Nous  par- 
lerons  encore  de  lui  dans  la  fnite .  ] 

:  'Prifque  l'Hiftorien  de  ce  tems-là  dit  que  Marcien  fe  fervoit  Prifc.  p  41. c. 
beaucoup  dans  la  conduite  des  affaires  d'Euphonie  Maître  [des  d> 
Offices ,  J  homme  célèbre  par  fa  prudence  &  fbn  éloquence;  & 
que  ce  fut  par  le  confeil  de  cet  Euphéme  ,  qu'il  fit  beaucoup 
de  chofes  très-fages  &  très-bien  penfées.  Euphéme  de  fon  côré 
donnoit  beaucoup  de  part  au  même  Hifforien  dans  les  affaires 
qui  lui  étoient  commifes.  [  11  avoit  peut  être  fuccédé  J 'à  Vin-  Conc.  t.*.  p. 
Note  i.    comale  qui  étoit  'Maître  des  Offices  à  la  fin  de  45 1.  n*  b- 

[  Comme  Marcien  avoit  long-tems  fervi  fous  le  Général  Af- 
par  ,  il  lui  donna  fans  doute  quelque  part  à  fon  élévation.  J 
'  Théodoret  écrit  à  ce  Général  pour  le  remercier  d'avoir  obte-  Thdrt.ep.39, 
nu  fon  rappel  de  Marcien  :  &  il  lui  parle  comme  à  une  perfon-  p-,OI3« 
ne  qui  avoit  alors  beaucoup  de  crédit .  Il  avoit  la  dignité  de 
Patrice.  '  Afpar  avoit  un  fils  nommé  Ardabure  qui  avoit  beau-  suid •«*  p. 
coup  de  cœur  ,  &  qui  repeufla  (buvent  avec  courage  les  Bar- 
bares qui  couroient  la  Thrace .  Marcien  pour  récompenfêr  fa 
valeur  le  fit  Général  des  treupss  de  l'Orient .  Mais  comme  ce 

Oo  jj 
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pays  fut  [prefque]  toujours  dans  une  profonde  paix,  Ardabu-  L'an  de  j. 

re  s'y  efFémina  tout  à  fait.  [  Marcien  lui  donna  peut-être  auflî  c*  45°* 
Conc.  t.  4.  p.  le  titre  de  Patrice .  ]  '  Car  celui  qui  étoit  Général  d'Orient  en 
Sj4.cU79.c.  453.  ou  454.  étoit  Patrice  &  avoit  été  Conful ,  [  ce  qui  con- 
vient fort  bien  à  Ardabure  qui  l'avoit  été  en  447. 
Thph.pag.89.     'Marcien  avoit  promis,  félon  Théophane,  à  Ta  tien  &  à 

Jules  fes  hôtes  en  Lycie,  de  les  faire  Patrices  fi  Dieu  le  faifbit 
p.  90.  c.      Empereur .  '  Il  s'acquitta  de  fa  promené ,  dit  le  même  Auteur, 

&  outre  cela  donna  à  Tatien  le  gouvernement  deConfrantino- 
Cedr.  p.  3*4.  pie>  &  à  '  Jules  celui  de  Lybie  ou  de  Lycie  .  '  Nous  trouvons 
conc.u.e.4.p.  en  451.  un  Comte  Julien  qui  avoit  été  Intendant  du  Domaine 
57  5.  c  privé.  'Il  y  avoit  en  même  tcms  un  Tatien  alors  Préfet  de 
78.  b.  &c     Conftantinople ,  &  qui  afïîfta  en  cette  qualité  à  toutes  les  féan- 

ces  du  Concile  de  Calcédoine.  [  Ceft  fans  doute  celui  même  J 
Prifcp.43.  d.  'qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  Patrice,  ôc  envoyé  en  Ambafla- 

de  à  Genferic  par  Léon  fucceffeur  de  Marcien. 


ARTICLE  VI. 


Màrckn  refuse  de  ptyer  tribut  à  AttiU. 

[  \TOus  avons  dit  que  Théodofe  II.  avoit  lai/Té J'Empire 
J.\|  dans  un  état  très-fâcheux,  ayant  ruiné  fes  Sujets,  & 
s  étant  rendu  méprifable  à  fes  ennemis .  Il  s'étoit  engagé  à  At- 
tila Roi  des  Huns  de  lui  payer  tous  les  ans  "  un  tribut  de  mille  J  Tbcod. 

Prifc.39.cd.  ou  même  de  deux  mille  livres  d'or.  ]  '  Dès  qu'Attila  fçut  que  ' * 
Marcien  lui  avoit  fuccédé,  il  lui  envoya  des  Députés  pour  de- 
mander ce  tribut.  [  Mais  Marcien  ne  Ce  crut  pas  obligé  de  te- 
nir une  convention  fi  honteufe  faite  par  la  lâcheté  de  Ion  pré- 
déceiïèur .  ]  Ainfi  il  renvoya  les  Députés  d'Attila  avec  cette 
réponfe ,  que  les  Romains  ne  prétend  oient  nullement  lui  payer 
ce  que  Théodofe  lui  avoit  promis:  qu'ils  lui  envoyeroient  des 
préfens  s'il  vouloit  être  leur  ami ,  &  lui  oppoferoient  des  ar- 
mes &  des  troupes  qui  vaudraient  bien  les  tiennes,  s'il  fe  dé- 
clarait leur  ennemi. 

r*.  4.  '  Attila  fit  fur  cela  de  grandes  menaces  de  faire  la  guerre  [  à 

Marcien  ]  s'il  ne  lui  payoit  le  tribut  promis}  de  forte  qu'on  ju- 
gea à  propos  de  lui  envoyer  des  Ambafladeurs  [  en  450.  ou 
45 1.  J  On  choifit  pour  cela  "  un  Apollone  qui  avoit  le  titre  de  n,id.  j. 
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L'tn  de  j.  Général.  'On  croit  que  c'cft  celui  qui  fut  Conful  en  460.  &  n.p.tof. 
4Î#>     à  quiThéodorct  écrit  fes  Lettres73  &303.  'dont  la  première 

cft  écrite  à  un  Payen.  Apollone'  fut  donc  trouver  Attila,mais  RSc*.7»*S4 
ne  put  lui  parler  ni  le  voir ,  Attila  ne  l'ayant  point  voulu  écou- 
ter ,  parce  qu'il  ne  lui  apportoit  point  le  tribut  qu'il  demandoit . 
II  voulut  néanmoins [  par  une  balTelTe  allez  étrange]qu'il  lui  en- 
voyât les  prefens  dont  l'Empereur  l'avoit  chargé  pour  lui ,  & 
le  menaça  de  la  mort  s'il  ne  le  faifoit:  à  quoi  Apollone  répon- 
dit avec  vigueur  qu'Attila  n'avoit  que  faire  de  lui  demander  ce 
qu'il  pouvoir  avoir  quand  il  voudrait ,  ou  comme  des  préfeos 
s'il  vouloit  être  ami  des  Romains,  ou  comme  des  dépouilles 
s'il  étoit  [affez  barbare]  pour  ufer  de  violence  envers  un  Am- 
bafladeur;  [témoignant  par-là  qu'il  ne  les  donnerait  jamais  vo- 
lontairement que  comme  ami .  ]  '  Ainfi  il  s'en  revint  fans  rien  p.7î-  b. 
faire. 

'  Attila  aima  mieux  néanmoins  laiflèr  pour  lors  Marcienen  p.  4».  ». 
paix,  &  tourner  toutes  fes  forces  contre  l'Occident.  'Il entra  ProCchr* 
l'an  451.  dans  les  Gaules,  où  il  fut  défait;  &  l'année  d'après  il 
vint  ravager  l'Italie.  [Il  y  a  apparence  que  les  Huns  ne  taillè- 
rent pas  de  taire  durant  ce  tems-là  quelques  cour  fes  dans  l'II- 

t.s.  Le«  lvr,e-  C  '^ar  c** ccrtam  *  9u'au  "^'s  <*e  Septembre  4j  r.  les  ^"f'f* 4  P* 
6.  ennemis  caufoient  du  trouble  dans  ce  pays-là .  ** * 1 7  *• 

ARTICLE  Vit 

M  Arc  un  tffmhle  k  Concile  de  Calcédoine,  &j  M0e:  II  ripo$tjfe  II» 
Hum  :  fâit  une  loi  contre  les  Payent, 

L'an  de  Je  sus-Christ  451.  de  M  a  r  ci  en 

*  Tiyf'ARClEN  joignit  cette  année  le  Confulat  à  la  dignité  M*rc.Chr, 

JLVA  Impériale ,  comme  c'étoit  l'ordinaire  des  nouveaux  &c> 
Princes.  J  II  eut  pour  Collègue  Adelphe,  qui  étoit  Conful  [en 
Occident,  puifque  S.  Léon  le  nomme  fouvent  fêul . 

Le  Concile  de  Calcédoine  nous  donne  beaucoup  de  lumiè- 
re pour  les  Magiftrats  de  cette  année .  ]  '  Car  lorfque  Marcien  Concr.  4.  p. 
y  vint  le  25  d'Octobre  pour  y  entendre  la  définition  que  le  57**<75' 
Concile  avoit  faite  fur  la  foi  »  il  y  fut  accompagné  du  Patrice 
Anatole  ,  de  Pallade  Préfet  du  Prétoire,  de  Tatien  Préfet  de 
Conftantinople,  de  Vincomale  Maître  des  Offices ,  de  Mar- 
cial  &  Placite ,  qualifiés  Maîtrci,  de  Sporace  Comte  des  Do» 
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meffiques,  de  Genethle  ou  Gennade  Intendant  du  Domaine  L*ao  Ae  h 

privé,  d'Aêce  Comte  des  Domeftiques  &  de  l'Ecurie  ,  &  de  c  45,# 

Léonce  premier  Secrétaire  d'Etat,  fans  parler  de  beaucoup 

d'autres  qui  a  voient  été  autrefois  dans  les  premières  charges  , 

&  qui  font  compris  en  général  fous  le  nom  de  Sénat.  Florent 

&  plufieurs  autres  y  font  marqués 'comme  ayant  été  Patrices,  E*  confule 

&  ne  l'étant  plus  :  c'eft  pourquoi  ils  ne  font  nommés  qu'après  &  Patrici<** 

des  perfonnes  d'une  dignité  inférieure ,  mais  qui  étoient  alors 

en  charge .  [  Et  nous  apprenons  de-là  que  le  tritre  de  Patrice 

n croit  pas  toujours  perpétuel. 

Nous  avens  parlé  d'Anatole  fur  Théodofc  H.  &  furThéo- 
doret  dont  ilétoit  ami  particulier.  Sporace  peut  bien  être  ce- 
lui à  qui  le  même  Thcodoret  ad  relia  peu  après  fes  livres  des 
héréfics .  Thcodoret  relevé  beaucoup  la  piété  de  l'un  &  de 
l'autre, 

p.  73.76.  '  Marcien  avoit  indiqué  le  Concile  Œcuménique  à  Nicée 
pour  le  premier  de  Septembre.  Mais  l'illyriefe  trouvant  trou- 
blée dans  ce  tems-làpar  les  ennemis,  c  eff-à-dire ,  comme 
nous  croyons,  par  les  ccurfes  des  Huns,  Marcien  qui  étoit 
obligé  d'y  aller,  "  pria  les  Evêques  de  différer  un  peu  le  Con-  ï'Sm 
cile,  afin  qu'il  y  pût  être  prêtent.  Ceux  qui  troubloient  l'Uly- 
rie  furent  bien-tôt  repouflés  ;  ce  qui  n'empêchoit  pas  que  les 
affaires  de  ce  pays  ne  demandaflent encore  la  prJfence  de  Mar- 
cien. Mais  il  aima  mieux  différer  ce  voyage  après  le  Concile, 
ëc  pria  les  Evoques  de  le  venir  tenir  à  Calcédoine ,  afin  qu'il  y 
pût  être  fâns  quitter  Conffantinople.  Le  Concile  commença 
le  8  d'Octobre,  &  finit  le  r  de  Novembre.  Marcien  ne  fut  pré- 
fent  enperfonnequ'à  la  féance  du  25  d'Oclobre.  Ses  Officiers 
dont  Anatole  étoit  le  Chef,  affilièrent  à  toutes  les  autres,  hor- 
mis à  la  troifiéme  où  Diofcore  fut  dépofé.  On  envoyoit  quel- 
quefois coniulter  Marcien  dans  les  difficultez  qui  fe  rencon- 
troient. 

t.76.b.d.        f  II  y  apparence  que  Marcien  fut  enfuite  enlllyrie,  ] 9  puis- 
qu'il avoit  avoit  réfolu  de  le  faire  dès  que  le  Concile  feroit 
Léo. t. i.pag.  terminé.  'Cependant  il  étoit  à  Conffantinople  le  18  de  Dé- 
èonc.  t. 4  p.  cembre  451. '  &  au  commencement  de4j2.  'Ce  futapparem* 
%ic*.  ui.  b.  ment  Ardabure  qui  chafla  les  Huns  de  l'illyrie  :  enfuite  de  quoi 
Suid.a^.p.     Marcien  lui  donna  ,  comme  nous  avons  dit ,  le  commande- 
ment des  troupes  de  l'Orient .  [  Nous  verrons  qu'il  avoit  cette 
Bar.45i.9jj.  charge  l'année  fuivante.  ]'  Baronius  croit  que  ce  fut  Attila  eo 
pcrfonnc>  qui  après  avoir  été  défait  cette  année  même  dans  les 


Digitized  by  Google 


MARCIEN»  2*5 
L'an  d«  J.  Gaules ,  voulut  attaquer  rillyrie  pour  fe  venger  fur  l'Empire 
C  43».    ^'Orient .  Dès  le  12  de  Novembre  Marcien  adreflà  à  Pallade  $.i6.c.|  Ccd. 
une  loi  par  laquelle  il  défend  fous  peine  de  la  vie  non  feule-  )•»•*■  "«l-f-p» 
ment  de  facrifier  aux  idoles ,  mais  même  d'orner  leurs  Tern- 105 10  ' 
pies  avec  des  fleurs.  Et  il  ordonne  que  fi  un  Gouverneur  ufe 
d'indulgence  envers  les  coupables,  il  payera  une  amende  de  50 
livres  d'or ,  &  les  Officiers  autant.  Le  lieu  oh  cette  loi  fut 
faite  n'eft  point  marqué.  'Marcien  recommande  beaucoup  à 
Pallade  en  455.  qu'on  ait  grand  foin  d'exécuter  la  loi  qu'il  avoit 
faite  par  tout  l'Empire  contre  les  facrifices  &  les  fuperftitions 
des  Payens. 

». 

ARTICLE  VIII. 

Marcien  t'unit  avec  Valentinien  III.  Combat  Attila  :  Guerre  &  paix 
avec  les  Sarrafîns  &  les  Ethiopiens. 

L'an  de  Jesus-Christ  452.  de  Marcien  2,  3.  indichonv. 

1,  'ÇP  OR  ace  1  fût  Conful  cette  année  en  Orient,  &  Hercu-  Conc.  t.*.  p. 
»j  lan  dans  l'Occident.  '  C'eft  pourquoi  les  Latins  le  nom-  Jj*-  6Marc- 
ment  quelquefois  avant  l'autre .  Lco.eP.7 s.  p. 

[Le  premier  eft  ordinairement  nommé  Sporace  par  les  Grecs.]  b-">t. 
'Pallade  fut  encore  Préfet  d'Orient  en  452.  &  Tatien  deCon-  Coc,jc.  p.g43> 
ftantinople.  Valentinien  étoit  Préfet  d'îllyrie,  &  Vincomale  87»-b. 
Maître  des  Offices.  'Florus  étoit  tout  enfemble  Préfet  d'Egypte  Evag.U.c.5. 
&  Général  des  troupes  de  cette  Province.  Théodore  avoit  été  g"*r95"^  s , 
Préfet  avant  lui  cette  année  même.  'Marcien  étoit  à  Confiant]-  cà'ncVp.ïiï 
t.s.  Léon.  D0P^C  ^c  7  de  Février,  'le  1 3  Mars,  'le  6  &  le  28  de  Juillet,  corn-  »• 

'  me  on  le  voit  par  "les  divers  referits  qu'il  donna  contre  les  Eu-  f.'se'.'a.l  %7u 
tychiens.  'Il  fit  auflî  un  décret  par  lequel  il  ordonna  que  ceux  Marc.cbr. 
qui  afpiroient  au  Confulat  dans  [  l'Orient  ]  employeroient  à  la 
réparation  de  l'Aqueduc  de  Conflantinople  l'argent  que  les 
Confuls  avoient  accoutumé  de  jetter  au  peuple  [  le  jour  qu'ils 
entroient  dans  leur  dignité .  Cette  dépenfe  étoit  plus  utile  que 
l'autre;  mais  elle  flattoit  moins  la  vanité.  J 

'  Marcien  avoit  député  l'année  précédente  à  Valentinien  Ta-  Leo.ep.6i.c.' 
tien  Préfet  de  Conflantinople  qui  y  étoit  arrivé  entre  Je  13  &  M59< 

1.  Onuphrc  lit  Afporaee  dans  Marccllio  ,  &C  Je  penfe  que  c'eft  une 
pure  faute. 
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le  2 1  d'Avril ,  &  avoit  uni  plus  que  jamais  ces  deux  Princes  L'an  de  ), 
l'un  avec  l'autre.  Cette  union  donna  beaucoup  de  joie  à  tout  *5*' 
le  monde ,  &  on  efpéra  de  la  miféricorde  de  Dieu  que  les  Em- 
pereurs agiffant  par  un  même  efprit  pour  les  intérêts  de  l'E. 
glife  &  de  l'Etat ,  on  n  aurait  plus  à  craindre  ni  les  efforts  des 
Hérétiques,  ni  les infultes  des  Barbares.  [L'Occident  fentic 
cette  année  les  effets  de  cette  union  à  l'égard  des  Barbares .  ] 

sdit  '  Car  Attila  s'étant  jette  dans  l'Italie ,  Marcien  y  envoya  des 

troupes  avec  lefquelles  Aéce  battit  Attila.  II  rut  encore  battu 
dans  fon  propre  pays  par  Marcien  .  Et  comme  le  Ciel  fe  dé- 
claroit  ouvertement  contre  lui  par  la  famine  &  les  maladies 
qui  ruinoientfes  troupes,  "  il  fit  enfin  la  paix  avec  les  Romains.  Jv*Icat,,i 

rrifc.p.4o.o|  £  jc  nc  fçaj  s'ij  la  fit  avcc  Marcien .  ]  Car  on  marque  qu'après 

Jorn.  p.  43.  gfre  rcvenu  d'Italie  en  fon  pays ,  il  l'envoya  menacer  de  lui  fai- 
re la  guerre  &  de  ravager  (es  provinces  ,  à  caufe  qu'on  ne  lui 
avoit  pas  envoyé  le  tribut  que  Théodofe  lui  avoit  promis  . 

Prifc.n.p.208. 1  Majs  jornande  nous  affure  que  Marcien  fe  mocqua  de  fes 

menaces ,  &"  en  arrêta  les  effets  [  par  fon  courage  &  par  fa  compcC 
prudence.] 

Marc.chr.  1  Marcelîin  remarque  qu'il  tomba  du  Ciel  cette  année  trois 
grandes  pierres  dans  la  Thrace . 

[  Il  faut,  ce  femble,  rapporter  au  commencement  de  l'an 
Prifop.4o.d.  452.  ]  'ce  que  nous  trouvons  dans Prifque,  que Maximin ac- 
compagné de  cet  Hiftorien  vint  à  Damas ,  où  il  trouva  Arda- 
bure  [  Général  de  l'Orient  J  qui  venoit  de  taire  la  guerre  aux 
Sarrafins  de  ces  quartiers-là,  &  qui  alors  trait  oit  la  paix  avec 
Niceph.1. 1  s.  eux .  '  Nicéphore  dit  aufli  que  Dorothée  Gouverneur  de  la  Pa- 
c.9.'p.6io.a.  Jeftioc  étoit  occupé  dans  les  premiers  mois  de  cette  année  à 
taire  la  guerre  aux  Barbares.  [  La  paix  fut  fans  doute  conclue, 
Suid.*  p.    '  puifqu'Ardabure  n'eut  pas  doccafion  d'exercer  les  troupes 
Prîfc.n.p.xol.  qu'il  commandoit.  'Les  Pcrfes  firent  aufli  quelques  ravages; 

mais  Marcien  rétablit  encore  la  paix  de  ce  côté-là. 
p.  40.  d.         'De  Damas  Maximin  pafla  enThébaide,  où  les  Nubiens ojC 
les  Blemmyes  [avoient  fait  quelques  ravages .  3  Ils  avoient  déjà 
été  battus  par  les  Romains:  de  forte  que  feachant  que  Maxi- 
min étoit  dans  le  pays,  ils  lui  envoyèrent  demander  la  paix, 
Evag.l.*.c.f.  '  Prifque  qui  apparemment  étoit  à  ce  voyage  avec  Maximin  , 
p.  »95.cn.p.  '  décrit  amplement  les  conditions  du  traité ,  qui  font  aflez  par- 
prifcp.40.41.  ticulieres;  mais  il  eff  fâcheux  qu'on  y  voye  qu'ily  avoit  enco- 
re alors  une  idole  d'Ifis  en  Egypte,  &  qu'on  avoit  accoutumé 
de  la  porter  à  ces  peuples  pour  recevoir  d'eux  des  hommages 

facriléges 
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L'an  de  J.  facriléges,&  que  le  grand  Chambellan  de  Marcien  (carjepen- 
451,     fe  que  c'eft  toujours  le  même  Maximin  )  confirme  par  un  arti- 
cle exprès  cette  impiété.  'M.  Valois  nous  apprend  ce  que  ce-  n.  p. s 01.109; 
toit  que  l'Ifle  &  le  Temple  de  Philes  où  le  traité  fut  conclu . 
'Procope  en  parle  amplement,  &  nous  apprend  que  Diocîétien  Proc.  b.  PcrC 
ayant  promis  de  donner  tous  les  ans  unefomme  d'argent  aux  J*;*»»*» 
Nubiens  &  aux  Blemmyes  afin  qu'ils  ne  couruffent  point  le 
pays,  ils  prenoient  l'argent  &  ne  laiffoient  pas  de  piller. 

'Maximin  étant  mort  dans  ce  rcms-là  même,  les  Barbares  PfHc.p./n.b. 
retirèrent  par  force  les  otages  qu'ils  avoient  donnés ,  rompirent 
le  traité,  &  coururent  de  nouveau  les  terres  de  l'Empire.  'FIo-  Evag.  !.*.  c.5. 
rus  qui  étoit  Préfet  &  Général  d'Egypte  en  431.  'les  contrai-  J'p968.  *.t>. 
gnit  de  fortir  du  pays ,  &  les  obligea  de  demeurer  en  repos . 
'Prifque  à  Ton  retour  de  la  Thébaïde  fut  témoin  des  troubles  L*«c.s.p.i#K 
qui  s'élevèrent  à  Alexandrie  après  l'ordination  de  S.  Protere .    n- p'68- 

•t&  VTr tTt  t& tÎt rTr ^Tr  €&  j&  tf* •£& rTr tfr  ^ tfr rTf  $y rît rK- 

ARTICLE  IX. 

Mort  de  S. tinte  Pulqkcrie  ,  et  Attila  ,  de  Zenon  ,  de  lf*lentinkn  Ut, 
Marcien  honore  l*  pauvreté ,  n'obtient  rien  de  Genferic . 

L'an  de  Jesus-Christ  453.  Pasque  le  12.  Avril.    Indict.  vr,* 

'Incoma le  Maître  des  Offices  en  Orient  y  fut  Conful  Conc.  t.*.  p. 
cette  année  ,  ayant  été  défîgné  pour  cela  dès  le  corn-  8*3Midac. 
mencement  de  la  précédente.  'Il  eut  pour  Collègue  Opilion  ,  Parcp.319.cl 
'qui  en  44 j.  avoir  auffi  la  charge  de  Maître  des  Offices  dans  cod.Th.  nor, 
l'Occident.  35  p.'  6.1. 

Cette  année  eft  célèbre  pour  l'Orient  par  la  révélation  du  Marc.chr, 
▼.sjeanB.  Chef  de  S.  Jean-Baptifte,  ''qui  fut  trouvé  à  Emefe  le  18  de 
v.fon  titre.  Février;  [  &  par  la  mort  de  l'Impératrice  ''Sainte  Pulquérie, 
qui  acheva  fa  courfe  au  mois  de  Juillet,  félon  Idace.  Elle  laif- 
la  en  mourant  tous  fes  grands  biens  aux  pauvres;  ce  que  Mar- 
cien confirma  &  exécuta  avec  fidélité,  &  même  avec  joie. 

S.  Profper ,  Cafliodore  &  Victor  de  Tunne  mettent  en  cet- 
te année  la  mort  malheureufe  d'Attila;  à  quoi  Idace  s'accorde 
auffi.  Marcellin  la  met  l'année  fuivante.  ]  'On  prétend  qu'il  Theopb.p.çj, 


v 


ues-  V 


étoit  dans  îedeflein  de  faire  la  guerre  à  Marcien.  'Qiielq — 
uns  veulent  que  Marcien  en  ait  appris  la  mort  par  révélation  la  jorn.r.ciocc! 
nuit  même  qu'elle  arriva.  [  Pour  les  autres  circonftances  d'un  *9'P**U* 
Tome  VI  Imp.  Pp 
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événement  fi  important,  &  les  fuites  encote  plus  importantes  L'an  de  !• 
qu'il  eût,  en  les  verra  fur  l'Hiftoire  d'Attila  même.  Nous  nous  C,43,' 
Bar.454.fc25.  contentons  de  remarquer  ici  ]  '  que  les  enfans  de  ce  Barbare 
!°ï*p5f Vji  nc  pouvant  s'accorder  entr'eux ,  fe  firent  de  cruelles  guerres 
Lu.  3?,'an  p.  qui  ruinèrent  ia  puiflance  des  Huns,  &  donnèrent  moyen  aux 
4 £6. $.7.      Romains  de  fe  maintenir  contre  eux. 
»  rnrnn¥  „     'Beaucoup  de  peuples  qui  leur  étoient  fournis  ,  fe  révolte- 
50.  ji.       rent  contreux,  oc  demandèrent  des  terres  dansl  Ulyric  &  dans 
la  Thrace  à  Marcien,  qui  leur  en  donna  fort  volontiers  [Mais 
cela  peut  n  être  arrivé  que  fous  Léon  "  après  l'an  468.  ]  Entre  v.  Lcon.  §. 
ces  peuples,  on  nomme  les  Squires,  les  Satagaires ,  &  les  au- 
p  W        très  [Nations]  des  Alains,  qui  ayant  Candax  pour  chef,  s'ha- 
bituèrent dans  la  petite  Scythie  &  la  bafle  Méfie,  les  Ruges 
à  qui  on  donna  des  lieux  que  je  ne  connois  point ,  Jes  Sarma- 
tes  &  les  Cemandres  qui  eurent  des  terres  dans  l'IIlyrie  vers 
c.3i.p.629.   le  lieu  qu'on  appelloit  le  Château  de  Mars;  &  lesGoths  'qu'on 
C.31.F  68S.   appelle  fouvent  Oftrogots  [ou  Goths  Orientaux]  'pour  les  di- 
-ftinguer  [  des  Vifigots  ou  Goths  Occidentaux,  c'efi-à-dire ,  ] 
de  ceux  qui  ayant  pa/Té  le  Danube  avec  Ulphias  [  en  376.  é- 
toient  enfuite  devenus  maîtres  de  l'Efpagne  &  du  bas  desGau- 
Jes ,  ]  hors  quelques-uns  qui  étaient  demeurés  dans  la  Méfie 
vers  Eucople,  où  ils  ne  s  eccupoient  qu'à  la  nourriture  des  be- 
c.jo.r.îSi.   ftjaux<  'Ces  Oftrogots  voyant  leur  pais  occupé  par  les  Huns, 
demandèrent  des  terres  à  Marcien  ,  qui  leur  donna  la  Panno- 
nie  depuis  Snrmich  jufqu'à  Vindomine  qu'on  croit  être  Vienne 
en  Autriche,  &  qui  comprenoit  beaucoup  de  villes ,  [  &  tou- 
c.j*.p6S9.   fes  les  deux  Pannonies]  'Ils  avoient  pour  Princes  le  Roi  Va- 
lemir  ,  &  fes  frères  Théodemir  pere  du  grand  Théodoric  ÔC 
Videmir ,  qui  partagèrent  entr'eux  cette  grande  étendue  de 
païs.  Valcmir  fe  plaça  à  l'Orient,  Théodemir  à  l'Occident,  & 
Videmir  entre  les  deux.  Ils  reçurent  de  Marcien  non  feule- 
ment des  terres,  mais  encore  des  penfions.  f  Tous  ces  Barba- 
res  reconnoi (Toient  fans  doute  l'Empire  dOrient;  mais  enforte 

S.ctç.  C90.  qu'ils  ne  laiffoient  pas  d'être  comme  fouverains.  ]  'Car  ils  fai- 
:c<  foient  fouvent  la  guerre  ou  les  uns  contre  les  autres  ,  ou  con- 

tre d'autres  Barbares  .  Ernac  même  l'un  des  fils  d'Attila  & 
plufieurs  autres  Huns  fe  fournirent  aux  Romains  ,  &  obtin- 
rent des  terres,  les  uns  à  l'extrémité  de  la  petite  Scythie,  d'au- 
tres dans  la  Dace ,  &  quelques-uns  dans  l'IIlyrie  avec  les  Sar- 
;  mates  Ces  Huns  formèrent  ceux  que  l'on  appelloit  Fo/âtifes 

du  tems  de  Juitiniea. 
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L'an  de  J.    'Dieu  délivra  encore  Marcien  &  toute  l'Eglifê  d'un  enne-  Prifcn.r.î07j 
v  Thcod  i  ml  dangereux,  en  ôtant  la  vie  à  Zenon  que  Théodofe  IL  a-  f^70^t,c•I4^•p• 
$!      '  '  voit  fait  Général  de  l'Orient. 

L*an  de  J  es  us-Christ  454.  de  Marcien  4.  j. 

'Aëce  &  Stude  qui  furent  Confuk  en  cette  année  [  éroient  Pafc.  p.jto. 
apparemment  tous  deux  de  l'Orient,  ou  tous  deux  de  l'Occi-  46o"*7*. 
dent,  puifque  Saint  Léon  qui  ne  met  d'ordinaire  que  le  ConfuI 
d'Occident  quand  ils  étoient  de  diffèrens  Empires  ,  ]  nomme 
toujours  Aëce  &  Stude  enfemble  dans  les  Lettres  de  l'an  454. 
[  'On  voit  en  effet  que  tous  les  Fartes  Latins  &  Grecs  s'accor-  Léo.  ep.  99. 
dent  à  les  nommer  toujours  dans  le  même  rang.  Nous  les  cro-  "■• 
yons  d'Orient  ou  le  nom  de  Stude  eft  aflez  commun  ,  &  célè- 
bre par  le  Monaftére  des  Studites  ;  au  lieu  qu'il  eft  plus  rare 
dans  l'Occident.  Ainfi  Aëce  pourra  être  J  'le  Comte  des  Do.  Conc.  m.  p.- 
meftiques  qui  accompagna  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine.  575-  a- 
f  Car  ceux  qui  prétendent  que  c'eft  le  Général  Aëce  ou  fon 
T#Valent  3>  fils,  "n'en  ont  aucun  fondement.  J  'On  croit  que  Stude  ConfuI  Conc.de  CI. 
$.     '  '  de  cette  année  eft  celui  même  qui  a  bâti  le  Monaftére  des  Stu-  *•  pioj. 
dites  fous  l'Empereur  Léon  &  le  Patriarche  Gennade ,  dans 
l'Hiftoire  duquel  nous  en  parlerons  encore.  On  qualifie  Stude 
un  homme  illuftre  par  fa  piété  aufli-bLn  que  par  fon  Confulat 

Nous  ne  trouvons  rien  pour  l'Hiftoire  de  Marcien  fur  l'an 
454.  hors  'la  loi  du  4  Avril ,  par  laquelle  il  éclaircit  la  défènfe  Cod.Th.  nov. 
que  Conftantin  avoit  faite  aux  Sénateurs  d'époufer  des  perfon-  I'3't'4  p'î''1 
nés  viles  &  abjectes .  11  y  avoit  (bu  vent  des  procès  fur  la  figni. 
fî cation  de  ces  termes;  &  pour  en  couper  la  racine ,  Marcien 
déclare  que  ces  termes  ne  comprennent  que  les  perfonnes  fpéci- 
fiécs  par  la  même  Ordonnance  de  Conftantin  j  mais  nullement 
celles  qui  font  d'une  naiflance  libre,  quelque  peu  de  bien  qu'el- 
les ayent  :  des  chofes  auffi  fragiles  que  (ont  les  richefles,  qu'une 
infinité  d  accidens  peuvent  ou  donner  ou  ravir,  n'étant  pas  ca- 
pables, dit-il ,  de  faire  aucune  diftin&ion  entre  les  personnes . 
„  Dieu  nous  garde ,  ajoute  ce  Prince ,  de  croire  qu'on  ait  ja- 
„  mais  voulu  faire  paflêr  la  pauvreté  pour  une  marque  drm- 
„  i amie  ,  puifque  nous  fçavons  que  plufieurs  perfonnes  fe  font 
„  acquis  une  grande  gloire  par  leur  peu  de  bien,  qui  leur  a  été 
„  une  preuve  de  leur  vertu  &  de  leur  intégrité .  „  Il  ne  doute 
point  que  ce  n'ait  été  la  penfée  de  Conftantin  qu'il  appelle  le 
honetti.    Frfait  amateur  "  de  la  probité ,  &  ce  juge  incorruptible  des 
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L'an  de  Jesus.Chr.ist  455.  de  Marxien 

•  •  * 

p»fc.  r-  47*.  '  Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  l'Empereur  Valentinien 
&c-  pour  la  huitième  fois,  &  Anthérae  [gendre  de  Marcien  élevé 

anfli  depuis  à  l'Empire,  fut  trèsmalheureufe  pour  l'Occident.  J 
LabJ>. chr.  'Valentinien  môme  fut  tué  le  i7.de  Mars.  Pétrone  Maxime 
auteur  de  ce  meurtre  s'empara  de  la  Couronne  &  de  fa  femme 
l'Impératrice  Eudoxie  ,  pour  commencer  à  être  malheureux 
en  ce  monde  avant  que  de  l'être  tout-à-fait  dans  l'autre.  Il  fut 
mis  en  pièces  le  12  de  Juin  au  plus  tard  ,  en  même  tems  que 
Genferic  Roi  des  Vandales  entrait  dans  la  Rome,  d'où  il  en- 
leva une  infinité  de  prifonniers  &  de  richeiTes .  L'Impératrice 
Eudoxie  qui  l'avoit  appelle ,  fe  trouva  elle-même  du  nombre 
des  captives  avec  tes  deux  filles  Eudoxie  &  Placidie.  Sur  la  fia 
Wat-Chr.  d'Août ,  Avite  fe  fit  déclarer  Empereur  dans  les  Gaules}  '  & 
ayant  enfuite  été  reçu  à  Rome,  il  députa  à  Marcien  pour  lui 
demander  fon  amitié',  &  qu'il  agréât  fa  promotion.  Marcien 
lui  accorda  ce  qu'il  demandoit  ;  &  ainfi  ils  gouvernèrent  en- 
femble  l'Empire  Romain  dans  une  grande  union.  [  Mais  cela  ^ 
Pafc.  p.450.  ne  fut  conclu  que  l'année  fuivante>  ]  'puifque  les  Fartes  d'Ida- 
P  3io,c.&c.  ce  marquent  Avite  Augufle  Conful  en  45*.  'au  lieu  de  Va- 
ranne  &  Jean  [  nommés  fans  doute  par  Marcien ,  J  qui  fe  li- 
fent  dans  tous  les  autres.  [  Il  paraît  que  depuis  la  mort  de  Va- 
lentinien jufqu  a  cet  accord,  Marcien  fe  prétendoit  Monarque 
de  l'Occident,  auffi-bien  que  de  l'Orient.  ] 
E»az.  1  î.  c,7.  'Ee  pillage  de  Rome  avec  l'injure  faite  à  Eudoxie  &  à  (es 
p.igs.d.  filles,  toucha  Marcien  d'une  juUe  indignation.  Il  députa  à 
Genferic  pour  lui  demander  qu'il  ceffât  de  ravager  l'Italie,  & 
qu'il  lui  envoyât  les  trois  Princeflès  qu'il  avoit  emmenées  car> 
tives.  Mais  Genferic  lui  refufa  l'un  &  l'autre,  &  renvoya  fe$ 
Vc.  AmbaflTadeurs  fans  avoir  rien  fait.  'Comme  Genferic  étoit 
Arien,  Marcien  crut  qu'un  Arien  pourrait  faire  plus  d'impref 
fion  fur  ion  efprit.  Ainfi  il  lui  écrivit  une  féconde  fois,  &  lui 
députa  Bleda  Evêque  de  cette  fec*ce .  Bleda  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  rien  tirer  de  lui  par  la  douceur,  lui  dit  avec  beaucoup 
de  hardieflè  qu'il  ne  devoir  pas  fe  laifler  tellement  enfler  par 
fa  profperilé  préfente,  qu'il  ne  confiderât  le  danger  où  il  s'ex* 
pofbit  en  irritant  un  Prince  tel  que  Marcien,  &  en  l'obligeant 
à  lui  déclarer  la  guerre  .  Mais  les  menaces  de  Bleda  touche- 
lent  auiïi  peu  cet  efprit  altier  ,  qu'avoient  fait  les  prières  des 
premiers  AmbaiTadeurs,  &  Bleda  fut  obligé  de  s'en  retourner 
auai  fans  avoir  rien  obtenu. 


Digitized  by  Google 


.'MARCIEN.  <30T 
l/»n  He  j.     [  Un  fi  grand  affront  fcmbloit  devoir  porter  Marden  à  faire 
C'  45 5*     la  guerre  à  Genfèric  :  ]  '  &  quelques  Auteurs  écrivent  qu'il  fe  Thdn  LJ.i.p. 
préparoit  à  la  faire,  lorsqu'il  fut  prévenu  par  la  mort  au  corn-  55*'  c' 
menccment  de  457.'  Néanmoins  on  cite  de  Jornande  qu'il  fit  la  Prifc.p.4i.<U 
paix  avec  les  Vandales.  '  Et  Procope  qui  le  loue  dans  tout  le  JJ^"^  vînd 
refte,  le  blâme  d'avoir  tout-à-fait  négligé  les  affaires  de  l'Afri-  l.i.c.4.  p.iiô! 
que,  pour  obferver  le  ferment  qu'il  a  voit  fait  à  Gcnferic  l'an  b« 
431.  de  ne  lui  faire  jamais  la  guerre.  [Mais  quoi  qu'en  puifTent 
dire  les  hommes ,  la  vérité  préférera  éternellement  l'obferva- 
tion  religicufe  du  ferment  à  fa  conquête  de  tout  le  monde.  Et 
je  crois  même  qu'un  Philofophe  payen  aurait  préféré  le  coura- 
ge de  Regulus  aux  victoires  d'Alexandre. 

'  Evagre  dit  que  Genfèric  renvoya  Eudoxie  à  Marcicn  avec  Jjjfi.  ''C'7' 
*l  Léon.}.  pjacj<Jie  fa  féconde  fille .  [  Mais  nous  verrons  "que  cela  n'arriva 

que  fous  Léon  en  4^2.  'Prifque  dit  que  Gcnferic  obtint  de  l'Em-  Prifc.p.41.0 
pereur  d'Orient  [  Marcicn  ou  Léon ,  J  une  partie  de  ce  qui  avoit 
appartenu  à  Valentinicn  III.  comme  la  dote  d'Eudocie  fille  de 
ce  Prince ,  qu'il  avoit  fait  époufer  à  Hunneric  ion  fils .  Je  vou- 
drais qu'il  nous  eût  éclaira  ce  fait  ;  car  je  ne  fçai  pas  comment 
l'Empereur  d'Orient  étoit  maître  de  ces  biens .  ] 

ARTICLE  X. 

Jllarcicn  permet  de  donntr  aux  TLcclefiAfliques ,  les  exempte  du 
ferment:  Guerre  en  Colchide  fmvie  de  la  paix, 

'  AT^RCIEN  fit  cette  année  une  loi  célèbre  dattée  du  Cod.Th.nov. 

1\jL  premier  de  Mai ,  ou  du  iz.  d'Avril.  Les  Empereurs  j*  Jj*  ^  zg< 
'avoient  défendu  autrefois  aux  veuves  &  aux  DiaconifTes  de  5,17, 
rien  laifler  par  teftament  à  aucun  Ecclcfiaftique  ni  à  aucun 
moine  en  particulier,  [ce  qui  étoit  plus  honteux  que  uéfavan- 
tageux  à  l'Eglife.  ]  Nonobftant  ces  loix  ,  une  veuve  de  qua- 
lité nommée  Hypacie  fit  un  teftament,  où  après  avoir  laiflé 
beaucoup  à  fes  affranchis,  &  à  toutes  les  perfonnes  à  qui  elle 
avoit  quelque  obligation,  beaucoup  aux  Eglifes,  beaucoup 
aux  pauvres,  beaucoup  aux  moines ,  beaucoup  aux  caprifs, 
enfin  elle  déclarait  un  Prêtre  nommé  Anatole  héritier  d'une 
certaine  partie  de  fes  biens.  Le  teftament  fut  conreftépour  cet 
article,  &  l'affaire  portée  au  Sénat.  Marcicn  même  y  fut  pre- 
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lent .  On  examina  beaucoup  cet  article ,  &  les  loixqui  y  étaient  L*»«  «le  J, 
oppofées:  enfin  le  teftament  ayant  été  relu  tout  entier ,  on  le  c'  *î5# 
trouva  fi  jufte  &  fi  raifonnable  dans  tout  lerefte ,  que  Marcien 
f.îf,        jugea  qu'il  le  falloit  confirmer  abfolument.  Mais  il  fit  plus: 
car  par  une  loi  générale  il  permit  à  tout  le  monde  de  laitier  ce 
qu'il  voudroit  aux  Eccléuaftiques  &  aux  moines,  de  même 
$•  *5.         qu'aux  autres  personnes,  &  abrogea  les  loix  contraires. 'Cette 
conc.  t.  4.  p-  loi  eft  adreffée  à  Pallade  Préfet  du  Prétoire  '  à  qui  iJ  enadreflà 
886..  88S.    cncorc  une  autre  donnée  le  x.  d'Août  à  Conftantinople  contre  I§ 
les  Euty chiens  d'Egypte . 

L'an  de  Jesus-Crhist  45*.  deMarcien  6,  7. 

Marc.  |chr.  '  Varane  &  Jean  tant  mis  pour  les  Confuls  de  cette  année  ] 
ai.  1  v.a.  v.  £  t0us  tJcux  fans  doucc  de  i«orient ,  ]  '  puifqu'Avite  fe  fàitait 

Pafc.  p.  450.  reconnoître  à  Rome  pour  Conful.  £  Jean  qui  eft  toujours  mis 
p.47i.|Cafd  le  fécond ,  ]  '  hors  en  un  endroit  ou  deux ,  où  le  nom  de  fon 
Via.  p.  *9-    Collègue  eft  1  corrompu ,  [  "  fe  retira  depuis  en  un  Monaftére 

de  Conftantinople .  ]  v 
Cod.j.i.t.3.1.    '  La  Code  de  Juftinien  nous  fournit  une  loi  dattée  du  mois 
«5  je  Mars  ou  d'Avril  45c».  par  laquelle  Marcien  ordonne  que 

rQLonome  &  les  autres  Ecciéfiaftiques  de  Conftantinople  ne 
pourront  être  appelles  en  juftice  que  devant  l'Archevêque ,  fi 
le  demandeur  y  confent ,  ou  devant  le  Préfet  du  Prétoire.  Il 
veut  que  s'ils  font  obligés  de  donner  quelque  caution ,  on  ne 
leur  demande  point  de  ferment;  puifque  les  régies  de  l'Egli- 
fe,  dit-il,  &  les  anciens  Canons  leur  défendent  de  jurer.  II 
veut  encore  que  les  Ecciéfiaftiques  payent  moins  que  les  au- 
tres pour  les  frais  des  procès. 
£  *6-     j ,     '  Cette  loi  eft  adreflée  à  Conftantin  Préfet  du  Prétoire  [ au 
74. 75.       l,eu  de  Pallade .  [  '  C'eft  apparemment  ce  Conftantin  qui  fut 
Conful  l'année  fuivante,  qui  avoit  déjà  été  Préfet  [en  446  & 
447  ]  qui  le  fut  une  troificme  fois,  &  qui  eut  encore  la  dignité 
de  Patrice.  L'Empereur  Léon  l'envoya  enambaflàdeà  Peroze 
Boll.u.feb.p.  R0j  dc  perfe .  U eft  quelquefois  appellé  Confiance.  'La  Vie  de 
775-9. 34-     Sajnt  Auxent  parIe  d«un  Conftantin  Général  d'armée,  ami  de 

ce  Saint,  &  qui  le  vint  vifiter  dans  la  perfecution. 
Prifc  P.73.J.     '  Avite  avoit  déjà  été  fait  Empereur  en  Occident,  Ior/que 
,  lA    ,      les  Romains  eurent  quelque  guerre  contre  Gobaze  Roi  des 
Lazcs,  'comme  on  nommoit  alors  les  habitans  de  la  Col» 

Ont»,  app,  pr 

56,  x.  [  'Il  eft  appclld  Suaranc,  Varare,  1  quehjucfoi*  Varron , 
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L'an  de  j.  chide.  Kk  Prince  faifoit  profeffion  du  Chrim'anifme.  'Un  Ro-  Prifc.p.44  a: 
C.  4j«.    main  nomme  Denys  qui  avoit  été  envoyé  quelque  tems  aupa-  p,4I,d» 
ravant  dans  la  Colchide  avoit  donné  quelque  occafion  à  cette 
guerre .  'Il  femble  qu'un  des  fujets  qui  l'a  fait  naître,  fut  que  c. 
Gobaze  avoit  fait  déclarer  fon  fils  Roi  contre  la  coutume  du 
pais.  'On  envoya  donc  une  armée  dans  la  Colchide,  qui  après  p.7j.d. 
quelques  actes  d'hoftilité ,  fe  retira  [  peut-être  à  la  fin  de  l'an 
445.  à  caufe  de  l'hyver.  ]  Durant  que  l'Empereur  f  Marcien] 
délibérait  par  quel  chemin  on  l'y  ferait  rentrer  pour  continuer 
la  guerre,  'Gobaze  députa  au  Roi  de  Perfe  pour  lui  deman-  p-74,a. 
der  du  fecours,  &  aux  Romains  'pour  traitter  d'accord.  'Les  p.4i.bc. 
Perfes  ne  lui  purent  donner  de  fecours,  à  caufe  de  la  guerre  k  P,74  C» 
qu'ils  avoient  alors  contre  les  Huns,  furnommés  Cidarites . 
'Mais  l'Empereur  par  le  confeil  d'Euphémc,  alors  Maître  des  p.ai.c. 
Offices,  lui  accorda  la  paix,  pourvû  qu'il  quittât  la  Couron- 
ne, ou  qu'il  la  fît  quitter  à  fon  fils.  'Gobaze  choifit  de  la  quit-  d. 
ter  lui-même,  &  comme  [  Marcien  ]  voulut  qu'il  vînt  fur  les 
terres  de  l'Empire  ,  il  s'offrit  de  le  faire  ,  pourvû  que  Denys 
qui  avoit  été  caufe  de  la  querelle,  vînt  lui  apporter  les  fure- 
tez néceffaires.  Ainfi  on  envoya  Denys  en  Colchide,  <Sc  cette 
divifion  fut  entièrement  appaiféc. 

ARTICLE  XI. 

SéMttrcflo  >  famine ,  &  pefie  en  Orient:  Mort  de  Marcien. 

'TD  ace  remarque  fur  cette  année  que  des  vaiffeaux  d'O-  Hacp.j4.3s. 
X  "ent  qui  navigeoient  vers  Séville  furent  battus  par  l'armée 
de  Marcien.  [  Je  ne  fçai  ce  que  cela  veut  dire.  ] 

'  Il  y  eut  la  même  année  un  nombre  effroyable  de  fauterel-  Marc.chr. 
les  dans  la  Phrygie.  [  Je  ne  fçai  s'il  faut  rapporter  à  cela  ce  que 
raconte  Evagre  avant  que  de  paffer  J  à  la  mort  d'Aèce ,  [  tué  Evag.  i.*.c.7. 
en  454.]  &  aux  mouvemens  qui  la  fuivirent  dans  l'Occident . 
Il  dit  donc  qu'il  y  eut  une  grande  féchereffe  dans  les  deux  Phry-  c,«.p.i97. 
gies,  dans  les  deux  G  a  la  t  les,  dans  la  Cappadoce,  dans  la  Cilicie, 
ce  qui  caufa  la  famine  ,  &  la  pefte.  Car  au  défaut  des  alimens 
néceffaires,  les  hommes  ayant  été  contraints  d'en  prendre  qui 
iraient  fort  contraires  à  la  fanté ,  ce  changement  de  nourriture 
fie  divers  malades,  &  produifit  des  inflammations  &  des  enflu- 
res dent  quelques-uns  perdirent  la  vûe,  des  fluxions  &  des  rhu- 
mes dont  pluiieurs  mouraient  en  trois  jours.  L'on  ne  put  trou* 
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ver  de  remède  contre  la  pefle.  Mais  la  providence  de  Dieu  en  L'»n  de  ï< 
donna  contre  la  famine  en  faveur  de  ceux  que  la  maladie  avnit  C'  4j6, 
épargnés.  Car  l'année  que  la  terre  n'avoit  rien  produit,  le  Ciel 
répandit  une  manne  pour  nourrir  Jes  hommes,  comme  il  en  a- 
voit  nourri  autrefois  les  Ifraélires  :  &  l'année  fuivante  [  la  ter- 
re qu'on  n'avoit  pû  cultiver  à  caufe  de  la  fécherefle  ,  ]  porta 
p.  î«)S.       d'elle-même  des  fruits  [  &  des  grains.  ]  'La  Paleftine  &  une 

infinité  d'autres  pris,  fe  fèntirent  de  ces  fléaux  qui  les  ''défoie-  «V.^/çih 
rent  l'un  après  l'autre. 

La  Chronique  d'Alexandrie  rapporte  fur  cette  même  année 
une  chofe  qu'on  ne  croira  pas  aifémenc  de  la  piété  &  de  la  gra- 
vité de  Marcien  .  Les  cochers  &  les  autres  perfonnes  qui  fer. 
voient  au  divertiflèment  des  peuples  dans  les  jeux  publics ,  é- 
toient  divifes  en  quatre  bandes,  diltinguées  chacun  par  la  cou- 
leur de  leurs  habits;  &  comme  chaque  bande  avoit  fes  parti- 
fans  qui  prenoient  auflî  le  nom  de  la  couleur  qu'ils favorifoient, 
cela  a  quelquefois  cauic*  des  fédirions  &  des  troubles  confidé- 
Cîir..\!.jv:^o.  rablcs  diins  l'Empire .  ]  'Cette  Chronique  prétend  donc  que 
Marcien  s  attachoit  tellement  aux  bleus,  &  les  appuyoit  telle- 
ment à  Conftantinople ,  &  même  dans  tout  l'Empire,  que  les 
verds  ayant  fait  quelque  émotion,  il  ordonna  par  un  édit  folem- 
nel,  que  ceux-ci  ne  pourroient  être  reçus  durant  trois  ans,  ni 
cr.ns  les  Corps  de  villes,  ni  dans  les  armées .  [  Cette  imagina- 
tien  n'eft  digne  que  d'un  Commode  &  d'un  Heliogabale.  J  Je 
ne  fçai  aufli  ce  que  c'elt  qu'un  Jean  moine  de  Syrie  banni  par 
l'Empereur  Marcien.  Cela  ne  fe  trouve  que  dans  un  manuferit; 
car  d'autres  parlent  de  ce  folitaire,  fans  dire  qu'il  ait  été  banni. 

L'an  de  Jésus  Christ  457.  de  Marcien.  7. 

Marc.  !  Viû.     'Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  1  Conftantin  [  dont  nous  u 
T.  avons  parlé  fur  la  précédente  ,  J  &  Rufè  ,  fut  la  dernière  de 

Tidr.L.b.i  p.  l'Empire  &  de  la  vie  de  Marcien.  'Théodore  le  Lecteur  fem- 
5>*.d.  kie  attribuer  fa  mort  à  une  procefTion  où  il  fe  trouva  hors  de  la 
ville  le  26.  de  Janvier,  [  ayant  peut-ctre  voulu  faire  cet  effort 
JocJ.p.i7i.b.  de  piété,  nonobftant  fa  maladie,  J 's'il  eft  vrai,  comme  le  pré- 
tend Joël ,  qu'il  foit  mort  après  une  maladie  de  cinq  mois . 
Tî-.rb.p.ç*.  t>.  'Theophane  dit  qu'il  mourut  le  dernier  d'Avril,  'ce  qui  nefe 

Tlldr.L.  11.  p.  e  r  m  . 

iti.z.c.  t  Les  niions  marquées  fur  Un  454.  $•  9.  font  juger  quils  etotenc 

tcus  deux  d'Orient  .  Idace  «e  met  point  de  Confuls  en  457.  êc  il  n'y  *- 
Leoep.ii5.p.  voit  point  alors  dKmpueur  en  Occident.  ]  Conftantin  &  Rufe  fonC 
(6?.  marqués  dans  les  Lettres  de  S.  Léon  depuis  k  9.  de  Juin  ,  '.  &  dans  une 

js.or.Giï.?,43«iaIct ^t.on  du  mois  d'Avril  à  Rome. 
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L  an  de  j.  peut  foutenir;  mais  on  croit  en  pouvoir  tirer  que  ce  fut  le  der- 
c"  457*    nier  de  Janvier .  '11  cft  certain  qu'il  ne  peut  avoir  vécu  que  peu  p-7©.  ».  d. 

de  jours  aptès  le  26.  de  Janvier,  'puifque  Léon  qui  lui  fuccéda,  xhpiio-  p.l'J, 
fut  proclamé  Empereur  dès  le  7.  du  mois  fuivant.  '  Ainfi  ce  Marc.chr. 
Prince  comparable  aux  meilleurs  de  ceux  qui  l'avoient  précér 
dés,  'ne  régna  que  fept  ans  commencés ,  'c'elt-à-dire ,  fix  ans  &  Evag.  Uc  J< 
fix  mois,  dont  même  le  dernier  mois  n  etoit  commencé  que  de  £*;  ^afc> 
deux  jours .  *  Il  fut  enterré  dans  l'Eglile  des  Apôtres.  '  Zonare  b  Marc.  * 
doutoit  s'il  étoît  mort  de  maladie,  ou  fi  Afpar  ne  l'avoit  point  ced.p.î46.c; 

r-  -r  11  /    •       /  j    /  Zon.  p.*o.  c. 

tait  empoifonner.  II  etoit  âge  de  6$.  ans.  chr.ALp.74x 
'Il  laiflà  dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes  un  monument  Evag.  u.c.8. 
digne  de  lui,  'qui  fut  le  Concile  de  Calcédoine  afïemblé  par  l'££70,ZA- 
fes  foins  &  par  fon  autorité  :  [  &  un  autre  encore  plus  excel-  b. 
lent,  qui  eft  l'eftime  de  fa  piété  &  de  fageiTc.  ]  'La  mort,  com-  Co"c-  t.4.  p. 
me  dit  un  Concile,  l'envoya  à  Dieu,  le  fit  palier  de  la  gloire  à  968,  *'  " 
la  gloire ,  &  d'une  Couronne  terreftre  à  un  Royaume  celefte 
&  éternel. 'S.  Léon  le  canonife  auffi  en  lappellant  de  fainte  &  Leoep.ii.cc. 
vénérable  mémoire .  '  Les  Grecs  en  marquent  la  fête  le  1 7.  de         iS  . 
Février  avec  celle  de  fainte  Pulquérie ,  &  ils  la  célèbrent  dans  boÏjT  PPi'.f.5' 

v.stc  Pul.  la  grande  Eglife  [de  fainte  Sophie.  On  lui  donne  part  aux  "£• 

gucr:e.     gli^s  bâties  par  la  piété  de  Pulquérie ,  ]  même  à  'Saint  Lau-  Cod.ori.c. p. 
rent ,  faite  allez  long-tems  avant  qu'il  régnât.  'On  lui  rapporte  **•  b- 
ce  queditCodin,  que  Marcien  en  avoitbâti  une  de  Sainte  Zée,  BcJJUSJ 

y.fon  titre.  &  qu'il  y  fut  enterré.  [  'On  dit  que  Marcien  l'Œconome  fût  en- 
terré en  une  Eglife  de  S.  Jean,  ]  '&  je  ne  trouve  point  l'Empe-  cang.dec.p; 
reur  Marcien,  non  plus  que  fainte  Pulquérie  parmi  les  Princes  «09  »  10. 
enterrés  dans  la  Bafilique  des  Apôtres.  'On  dit  encore  qu'il  fit  Ughi.  t.6.  p. 
bâtir  une  Eglife  pour  S.  Baflien  Abbé  à  Conftantinople,  qu'il  10s*c« 
aimoit  &  qu'il  honoroit  comme  fon  pere . 
v.Theod.     'Prifque  '  dont  nous  avons  quelquefois  parlé,  avoit  écrit  l'Hi-  Evag.  I.*.  ci, 

H.  %       ftoire  de  Marcien.  [Mais  il  ne  nous  en  refte  plus  que  quelques  n.p, 
fragraens.]  66,,,a' 
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MAJORIEN. 
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ARTICLE  I. 

Méjoritn  tfi  fût  Empertkr  :  Son  êltgt. 
L'AN  DE  JESUS-CPRIST  457.  DE  MAJORIEN  I. 


L'ail  Je  J. 
C.  4J7, 


Marc.fMjn. 
Af.&c.  Nor.  r 


v.Marcien. 


Va! 
186. 


'Con/tontint  "&  Rufus  enfuis. 

PRE' S  la  dépofition  d'Avite  faite  le  6  ou  le 
itf  Odtobre4s6.  l'Occident  demeura  quelque 
tems  (ans  Empereur.  Il  y  a  néanmoins  appa- 
rence que  Marden ,  &  Léon  qui  lui  fuccéda 
le  7  Février  de  cette  année  457.  s'en  décla- 
raient Monarques,  comme  nous  l'avons  vû 
de  Théodofe  le  jeune,  après  la  mort  d'Honoré  &  de  Mar-  v.fon  titre 
nfr.pag.  cien,  même  après  celle  de  Valentinien  III.  ]  'On  croit  que  ce  *-M«ciea. 
fut  par  l'autorité  de  l'un  de  ces  deux  Princes  ,  &  à  la  prière 
du  Sénat,  'que  Ricimer  Général  fut  fait  Patrice  le  28  de  Fé- 
vrier, &  que  Majorien  fut  fait  Général  le  même  jour  à  la  pla- 
ce de  Ricimer,  dit  M.  Valois, 
sic»,  car.j.  p.  1  Saint  Sidoine  dans  le  panégyrique  qu'il  a  fait  de  Majorien  , 
3 1  **  nous  apprend  tout  ce  qu'on  fçait  de  fes  ancêtres,  &  de  ce  qu'il 
avoit  fait  jufqu'à  ce  tems-ci  quil  fut  élevé  à  l'Empire.  [  Nous 
avons  marqué  quelque  choie  defesexploits  fur  Valentinien  III.  J 
Son  pere  dont  on  ne  marque  point  le  nom  ,  sttoit  attaché  à 
Aécc;  &  pour  ne  s'en  point  féparer,  il  n'avoit  point  voulu 
avoir  d'autre  emploi  que  le  foin  du  tréibr  public  .  La  mere 
de  Majorien  étoit  fille  d'un  autre  Majorien  que  Théodofe  f. 
[  ou  plutôt  Gratien  ,  ]  avoit  fait  en  379.  Général  de  la  Ca- 
valerie &  de  l'Infanterie  dans  la  Pannonie ,  1  &  les  autres  r. 

'  1.  La.  Pannonie  étoit  à  Gratien  :  Ainfi  ou  Majorien  fervoit  fous  lui  i 
ou  il  ne  commandoit  pas  dans  la  Pannonie*  Scroit.il  parlé  de  la 
».e  à  Ullyri*  Orientale  fous  Théodore  î 
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t'aa  de  %  provbccj  qui  font  le  long  du  Danube,  &  qui  remporta  divers 
c  4W*    avantages  fur  les  Goths  dans  leur  pays  même  [  peut-être  en 
386. 

L'Empereur  Majorien  eut  donc  le  nom  de  fon  ayeul  mater- 
nel, comme  cela  étoit  alors  fort  ordinaire.  ]  'Quelques-uns  l'ap-  Viû.T.jor.r. 
pellent  Majorain  ou  Majorini  mais  il  paroîc  par  '  Ton  épitaphe  £07t;c•4,•  p< 
que  fon  véritable  nom  eft  Majorien;  '&  on  le  cite  ainfi  de  rou-  Evag.  U.c.»; 
tes  Ces  médailles,  qui  y  joignent  auffi  toujours  le  nom  de  Jules  Ç**9|p[°J,bb 
marqué  'en  un  endroit  par  S.  Sidoine.  'Il  avoit  encore  celui  de  p.™'^'*'*'7' 
Valere. 'Il  étoit  encore  aflëz  jeune  lorfquril  fut  fait  Empereur .  E™ epig.155. 
'Tout  le  monde  eftimoit  fes  cheveux  de  couleur  d'or .  fcl?*W774 

'  11  étoit  très-adroit  à  tirer  ,  &  dans  tous  les  autres  exercices  bir.pw'. 
militaires  :  '&  l'on  afTure  qu'il  avoit  tué  un  dragon  ,  un  cerf  &  Sid-  c*r*  •  P* 
un  û  1  gli  r  chacun  d'un  feul  coup  de  flèche.  'Avec  cela  il  croît  p  ,ôt. 
très-vigilant ,  plein  de  feu ,  d'ardeur  &  de  courage ,  iofàtiga-  s'd-  c*r*  P» 
ble,  toujours  prêr  au  travail,  &  encore  plus  au  danger  où  on  prîcb.Vand. 
le  fuivoit  avec  joie,  parce  qu'on  nattendoit  de  fon  courage  que  Uc*  p.i»4. 
d'heureux  fuccès.  'Tout  jeun?  qu'il  étoit,  fes  vûes  ôc  Tes  pen-    .c  M .  _ 
yrfetquod  fes  navoient  nen  de  bas  »  *  &  rien  ne  l'arrêtoit  dans  la  pour-  3,3  3.5. 
pem#     fuite  de  Ces  entreprifrs.  Cette  grande  ame  n'avoit  garde  d'ai-  p»m«3  n-P« 
mer  l'argent.  Quand  il  en  avoit  peu  il  s'en  content  oit ,  &  ne  j.'p'.j'.V.  ' 
lai/Toit  pas  de  donner  libéralement  ce  peu  même.  'Il  étoit  gû  p  j**  Pr»c.b. 
dans  la  convention,  &  fçavoit  railler  quand  il  vouloir ,  mais  y^*,£'£p**i 
fans  Ce  rabaiffer  hors  de  fon  rang.  Il  aimoit  à  s'entretenir  des  Sid.p.j.  j. 
belles  Lettres.  "  *»1 

[  Ayant  tant  de  qualités  aimables,  il  ne  pouvoit  manqiter  ]  * 
^d'être  aimé  de  tout  le  monde  ,  &  on  fouhaiioit  même  de  l'a-  Car  5.  p.jij. 
voir  pour  Prince  'Procope  dit  que  lorfqu*il  fut  devenu  Empe-  procp.ij>4.d. 
reur,  il  fut  bon  à  fes  Sujets  &  terrible  à  fes  ennemis.  Il  aflure 
même  qu'il  furpaflà  ra  toutes  fortes  de  vertus  tous  ceux  qui 
ont  jamais  porté  le  iceptre  parmi  les  Romains. 

'On  prétend  que  la  femme  d'Aêce  fous  qui  il  fervoit ,  aufli  sid.car.p.ji» 
bien  que  fon  pere,  étant  jaloufê  de  fa  gloire,  &  s'étant  imagi-  i>>. 
née  fur  les  folies  de  l'Aftrolopie  qu'il  régnerait  un  jour  au  lien 
de  Gaudence  fon  fils,  à  qui  elle  fouhaitoit  de  faire pafTer  l'Em- 
pire de  ValentinienllI.  tâcha  de  porter  fon  mari  à  k  faire  tuer, 
'&  l'obligea  enfin  par  fes  imporrunirez  à  l'éloigner,  ÔC  à  le  p.ttl. 
renvoyer  chez  lui  à  la  campagne  Cette  difgrace  lui  fervic 
[  comme  au  grand  Théodofe  J  pour  apprendre  oc  les  devoirs  <Sc 
les  peines  de  ceux  qui  font  en  cet  état,  afin  qu'il  ne  parvîit  pas 
à  l'Empire  avec  la  feule  feicoce  de  la  guerre,  [  mais  qu'il  fcût 
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Bar.  p.*58.§.  encore  comment  il  faut  traiter  les  peuples.  ]'II  conçut,  étant  L**n  dc  T« 
3<  particulier ,  l'horreur  que  méritent  les  délateurs,  pour  les  haïr  c*  457  " 

&  les  perfécutcr  étant  Prince . 
Sid.car.s  p»g.     'Après  la  mort  d'Aéce  [  €0454  ]  Valentinien  I'appella  au- 
8-  près  de  lui.  [  Il  eut  le  malheur  ]  de  fc  trouver  uni  d'amitié  dès 

M.rc.Av.pag.fa  jeunefTe  avec  Ricimer ,  [  &  engagé  par  cette  amitié  J  'à 
»xs.a.  prendre  part  à  fa  révolte  contre  A  vite.  [  Il  le  fit  apparemment 
dans  1  efpérance  d  occuper  la  place  de  ce  Prince  ,  fans  fonger 
qu'il  ne  la  tiendrait  durant  peu  d'années ,  que  pour  en  fôrtir 
d'une  manière  encore  plus  cruelle  &plusfunefte.  Ayant  été 
fait  Général  [  le  28  de  Février  de  l'an  457.  ]  il  eut  avis  que 
900.  Allemans  a  voient  palTé  les  Alpes,  &  étoient  defeendus 
dans  la  Rhétie,  où  ils  pilloient  un  canton  qu'on  appelloit  campi 
n.p.uMBue.  camm  '  aux  environs  de  Bellinzona  [au  de/tus  du  lac  Majour.  J 

p.5i9  §s-     11  envoya  un  Officier  nommé  Burcon,  qui  bien  qu'il  eût  peu 
sid.  P.3t«.    dfi  troupeSj  jes  défit  |-  &  les  chafl-3  j 

sid.  n.p  *x.      'L'interrègne  qui  ïiiivit  la  dépofition  d'Avite,  "eft  apparem-  v.  la  a.4% 
I.i.ep.n.pag.  ment  celui  'dans  lequel  Péone  fe  fit  lui-même  Préfet  des  Gau- 
*7*  les  fans  en  avoir  aucun  brevet;  [ce  qu'afîurément  nous  ne  croU 

y  l6>        rions  pas,  fi  nous  ne  le  lifions  dans  S.  Sidoine.  ]  'Ce  Péone  étoit 
p'  »7.*         d'une  naiflance  fort  médiocre  ;  'mais  il  avoit  bien  de  la  hardief- 
p.  16.         fe  '&  le  refte  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  beaucoup  de  bruit 
P-2?'         &  fe  faire  fuivre  d'un  peuple .  'Il  n'avoit  pas  moins  d'ambition 
&  depaffîon  pour  s'élever  par  quelque  voie  que  ce  fût.  Dans 
cette  vue  il  prodiguoit  l'argent  qu'il  amafToit  avec  une  épargne 
fbrdide .  Ce  qui  le  rendoit  un  peu  confidérable  étoit  un  gendre 
beaucoup  élevé  au  defius  de  lui  pour  la  nobleflè  &  pour  les 
mœurs,  qu'il  s'étoit  acquis  en  lui  iâifant  des  avantages  au  dek 
fus  même  de  ce  que  permettoit  la  rigueur  des  Ioix.  Sa  hardiek 
fe  lui  ayant  allez  bien  réufli  dans  quelques  occafions,  ce  fut  ce 
qui  le  porta  dans  un  âge  déjà  fort  avancé  à  fe  faire  Préfet  de 
fon  autorité  propre:  &  il  gouverna  ainfi  les  Gaules  durant  plu- 
fieurs  mois,  &  même  durant  une  année  entière,  à  la  fin  de  la- 
quelle [Majorien]  lui  envoya  le  brévet  pour  l'autorifèr  dans 
fa  charge  ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  donné  un  fucceffeur  ,  ce 
qui  arriva  peu  de  tems  après. 
car.s.p.jir:      'Majorien  pana  [  bientôt  ]  du  titre  de  Général  à  celui  de 
Prince  &  d'Augufte,  qu'il  reçut  par  un  confenfement  général 
de  tous  les  Ordres,  du  peuple,  du  Sénat,  des  armées  &  de 
jorn.r.Got.c  fbn  Collègue  '  l'Empereur  Léon  qui  regnoit  alors  en  Orient  . 
aiPc«*s  p       veut  ^u'^  ^C  ^aK)i£n*  ^e  k  Fc"ie  *  recevoir  la  pui/Tance 
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L'an  de  j.  fouveraine;  '&  il  écrivit  peu  de  tems  après  au  Sénat,  qu'il  ne  Bar. 458. 
C*  457'     l'avoit  acceptée  que  pour  fe  rendre  au  defir  de  tout  le  monde, 
&  ne  voulant  pas  vivre  pour  lui  feul ,  ni  donner  lieu  de  croire 
qu'il  étoit  ingrat  envers  la  République,  dont  il  n'avoit  reçu 
tout  ce  qu'il  étoit,  qu'afin  de  l'employer  pour  elle . 
în  campo.    '  \\  fut  proclamé  Augufte  à  Ravenne  dans  "  une  campagne  Marc,  jorn.r. 
6  milles,  à  "  deux  lieues  de  la  ville,  en  un  lieu  nommé  les  petites  colon-  onup4.Ypp.  p, 
Note  1.    nés,  [  qui  fervoit  peut-être  de  lieu  d'exercice  aux  foldats .  "  On  36. 
ne  fçauroit  douter]  qu'il  n'ait  été  fait  Augufte  dès  cette  année. 
Une  Chronique  faite  au  commencement  du  fiécle  fuivant,  dit 
que  ce  fut  le  premier  d'Avril  :  [  &  néanmoins  il  y  a  quelque 
lieu  de  croire  que  cela  n'arriva  que  fur  la  fin  de  l'année .]  C'eft 
pourquoi  nous  refervons  pour  la  fuivante  ce  qu'on  trouve  des 
.  premières  actions  de  ce  Prince  ;  nous  nous  contenterons  pour 
celle-ci  de  marquer  ce  qui  fe  paflbit  en  Efpagne.  - 

ARTICLE  IL 

Ç narre*  en  Efpagne  entre  les  Vifigots  &  les  Suevui  MâjorkA. 
travaille  à  foulager  les  peuples . 

I  'T^Heodoric  RoidesViCgots  après  avoir  défait,  &pref-  Wat.lGd.chr. 

M     qu'entièrement  ruiné  les  Sucves  dans  TEfpagne,  étoit  ' 
paflé  fur  la  fin  de  l'année  précédente  de  la  Galice  dans  la  Lu- 
litanie,  où  '  après  avoir  ruiné  beaucoup  de  villes  d'Efpagne  &  CvSç.pasu 
beaucoup  d'Eglifes,  il  mit  le  fiége  devant  Meride  [qui  en  étoit 
la  capitale ,  &  l'obligea  de  fe  rendre .  ]  Il  vouloit  aufli  la  piller  & 
la  faccager,  '  mais  Sainte  Eulalie  [  célèbre  Martyre  de  cette  villej  idac.  p.  3  5. 
l'en  empêcha  par  quelques  prodiges  qui  l'épouvantèrent.  [Une 
lôrtit  pas  néanmoins  aufli-tôt  de  cette  ville,  'comme  l'écrit  S  lfi-  Hîd.  cnr.  G. 
dore .  '  Gir  il  demeura  jufqu après  Pâques  de  cette  année ,  qui  i,jatt  p.  3S, 
*•     étoit  [  non  )  le  i8.de  Mars  comme  on  le  lit  dans  Idace ,  1  mais 
le  3 1.  Il  en  fbrtit  aufli-tôt  après  les  fêtes,  étonné  par  quelque 
nouvelle  facheufe  qu'il  reçut,  &  retourna  dans  les  Gaules  [  On 
ne  dit  point  ce  que  cetoit  que  cette  nouvelle.  Jll  pouvoit  crain- 
dre &  fes  frères,  comme  l'événement  le  fit  avoir,  &  les  enne- 
mis d'Avitc  dont  il  avoit  été  le  principal  protecteur. 

1.  v.  Cal.  jtprilit.  Il  faut  lire  apparemment  II,  Cal,  '  au<rucl  ViCtorius  Bucfi.cycl  pi 
marque  Pâques  en  457»  39, 
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p.  3t.  '  Il  îaiiTa  néanmoins  en  Efpagne  une  partie  de  les  troupes ,  L'tn  ie  ï» 

compofées  de  différentes  nations  fous  plufîcurs  Capitaines,  ôc  c,4,7< 
les  envoya  en  Gallicc  [  apparemment  contre  Ajulphe  rébelle, 
&  }  contre  les  Sueves  qui  ne  setoicnt  pas  encore  fournis  à  lui. 
Ces  troupes  paflèrent  en  chemin  par  la  ville  d'Aftorga  tenue 
par  ceux  qui  prenoient  le  nom  de  Romains.  Elles  y  furent  re- 
çues coin  mes  amies  après  avoir  fait  tous  les  fermens  qu'on  vou- 
lut >  mais  dès  quelles  y  furent  entrées,  elles  la  faccagerent,  la 
brûlèrent,  tuèrent  ou  emmenèrent  les  babitansprrlbnnrers  avec 
le  Clergé ,  même  deux  Evêques  qui  s  y  trouvèrent,  &  ravagè- 
rent enfuite  tout  le  pays.  On  marque  qu'ils  avoient  ordre  [de 
Ihéodoric]  d'agir  de  la  forte.  Les  Goths  traitèrent  de  même 
la  ville  de  Valence;  mais  ayant  afliégé  le  Château  de  Coviac 

Cof. p. 45 *k  à  *  dix  ou  douze  lieues  d'Aftorga ,  ilsenfurenc  '  repoufles avec  jo  mille», 
grande  perte,  &  s'en  retournèrent  dans  les  Gaula.  Jornande 
dit  que  1  htodoric  après  s'en  être  revenu  tout  effraié  dans  le» 
Gaules,  n'en  fut  que  plus  furieux  &  plus  cruel:  de  forte  que 
portant  la  guerre  par  tout,  il  pilla  ,  ruina,  brûla  campagnes, 
villes,  églifes. 

jor.  r.Got.c.  £  [Sousavons  marqué  fur  Avite,}'que  feîon  Jornande  Théo- 
«  *.p.677  jjoflc  a vojt  jVOy£  Une  armée  contre  Ajulphe  ;  &  il  lut  dé/ait, 
Wat.  ifîd.cbr.  j-^e  qUOj  \^.dce  ^  dit  rien.  3  '  Pour  les  Sueves  après  la  *  mort  v.Avite» 
de  Requiaire  leur  Roi ,  ils  en  avoient  élu  un  autre  nommé  Mal- 
dra .  Mais  une  partie  d'entr  eux  l'abandonna-  bientôt  pour  fiii- 
vre  un  nommé  Frantan  Ayant  ainfi  la  guerre  entr'eux ,  ils  tâV 
cherent  d'avoir  la  paix  avec  les  Galiciens,  [ceft-à-dire  avec 
les  hubirans  du  pais,  qui  s  etoient  toujours  défendu»  dans  les 
châteaux  ,  les  montagnes ,  &  peut-être  encore  dans  les  grandes 
▼illts.  Je  penfe  que  ce  font  ceux  qu'on  appelle  auflï  Romains^ 
fins  doute  parce  qu'ils  reconnoiffoient  toujours  l'Empire .  J 
Mat.  p.  }7.  '  Quelque  traité  que  les  Sueves euflènt  fait  avec  eux ,  ceux  du 
parti  de  Maldra  ne  lai  fièrent  pas  avec  leur  perfidie  ordinaire 
d'aller  piller  ia  Lufitanie,  &  d'y  tuer  beaucoup  de  Romains 
[  fous  p'étexte  fans  doute  de  faire  la  guerre  aux  Goths.  ]  Ils 
furent  reçus  comme  amis  dans  Lisbonne  >  &  on  ne  marque  pas 
s'ils  la  pillèrent:  ils  fe  contentèrent  peut  être  d'en  demeurer 
maîtres.  }  Ce  qu'Idace  met  enfuite,  fe  rapporte  à  Tannée  fui- 
tante,  comme  on  le  voit  par  l'éciipfe  donc  il  parle. 
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cîjCfc  J.  Jesus-Christ  458.  de  Majorien  I,  Z.  E. 

'  Lto  &  [  jP*/<w  Vâltriujï  MAjoritnut  A*Z£.  Conflit.  Pafcp.3  jo.d. 

'  Lcon  &  Majorien  qui  avoient  tous  deux  commencé  leur  ^"hc  , 
fe     empire  en  457.  forent  tous  deux  *  auiïi  Confuls  en  458.  '  Léon  Pafcb.  P.47*l 
le  plus  ancien  Augufle,eft  aufli  d'ordinaire  nommé  le  premier,  c*d"  l°ou-  p* 
même  par  les  Occidentaux.  [  '  Victor  de  Tunne  J  &  d  autres  pafe.  461. 
ne  nomment  même  que  lui.  Marius  fèul  met  Majorien  le  pre- 
mier [contre  l'ordre  toujours  oblêrvé  entre  les  Empereurs.  ]  ^ 
'  S. Léon  le  met  feul  dans  une  ou  deux  de  fes  Lettres.  '  Toutes  ,  "'p^gà*9' 
les  autres  font  dattées  du  Confulat  de  Majorien ,  &  c'eft  l'or-  7-7' 
dre  que  Majorien  même  garde  dans  les  loix  qu'il  a  faites.  '  On  f*;121,  I3°*' 
voit  par  ces  loix  que  Bafile  fut  cette  année  Préfet  du  Prétoire,  Cod.Th.nov. 
[  &  en  Italie  fans  doute.  C'eft  apparemment  ]  '  celui  qui  fut  7  8  P'î6,  &c« 
ConfuI  en  l'an  463.  auquel  il  étoit  encore  Préfet  &  même  Pa-  1"P  î7'*' 
trice.  '  Une  infeription  de  cette  année-Ià,  lui  donne  le  nom  de  Nor.fifl.p.4  j. 
Flave.  '  Sidoine  qui  l'appelle  Cecina  Bafilius,  <5c  qui  nousap. 
prend  qu'il  éroit  de  l'ancienne  famille  des  Deces,  en  parle  fort  *** 
avantageufement ,  le  préferant  à  tous  les  Confulaircs  defon 
te ms ,  fur-tout  pour  la  folidité  &  la  gravité.  '  Il  paraît  qu'Emi.  Cod.Th.nor. 
lien  étoit  Préfet  de  Rome  le  10  de  Juillet;  '  &  Ennode  loten- 
dant  du  Domaine  le  4  Septembre. 

'Sidoine  nous  repréfente  Majorien  comme  un  Prince  tout  Sld-  ««•$.  p. 
guerrier,  &  qui  avoir  prefque  toujours  la  cuirafle  fur  le  dos.  30  ' 
[  Mais  il  n'eut  pas  moins  foin  de  la  police,  comme  on  le  voit 
par  les  loix  qui  nous  reftent  encore  de  lui .  ]  '  Nous  avons  une  c©d.  T.  nor. 
Lettre  qu'il  écrivit  au  Sénat  le  13  Janvier  de  cette  année,  par  3  p,î** 
laquelle  il  prie  ceux  de  ce  Corps  de  prendre  part  aux  foins  du 
gouvernement  qu'ils  lui  avoient  mis  entre  les  mains,  étant  ré- 
folu  de  gouverner  toutes  chofes  avec  l'autorité  de  Chef  &  de 
Prince,  puifqulls  l'avoient  obligé  de  prendre  cette  qualité ,  & 

obfcquio.  avec  "  la  déférence  d'un  Collègue.  Il  protcltc  qu'il  maintien- 
dra la  juftice  dans  fa  vigueur,  que  l'innocence  fera  en  fureté  & 
la  vertu  récompense:  qu'il  a  toujours  condamné  les  délateurs, 
qu'il  les  hait  encore,  qu'il  ne  cefTera  point  de  les  pourfuivre; 
&  qu'ainfi  il  ne  faut  point  craindre  que  les  calomniateurs  nui- 
fent  à  d'autres  qu'à  eux-mêmes.  Il  dit  qu'il  a  délivré  l'Empire 

clade.      Romain  de  l'ennemi  étranger  &  des  "  malheurs  domeftiqucs. 
[  Je  ne  vois  pas  ce  qu'il  veut  dire.  ] 
».  '  Les  taftes  dldacc  font  tout  à  fait  brouillés  en  cet  endroit,  Jafc.  p.4 50. 
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5.  p.  35. 2*  '  Le  9  de  Mars  il  adreffa  un  ordre  à  tous  les  Gouverneurs  i;an  ie  H 
des  provinces  pour  faire  élire  dans  chaque  ville  des  défenfcurs  ,  c*4s8, 
qui  puflent  foutenir  les  foibles  contre  les  opprcflions  des  plus 
f(  puiflans,  &  lui  donner  avj's  de  toutes  les  chofes  qui  fê  feraient 
contre  les  régies  des  loix  &  de  la  juitice.  Il  dit  que  ce  fera  Je 
moyen  de  repeupler  les  villes  que  les  habitans  abandonnoient 
prefque  par  tout  depuis  qu'on  avoit  ceflé  d'y  établir  des  dé- 
fenfeurs. 

nov.4  r-î4.î-     '  Il  publia  dès  le  lendemain  une  autre  loi  adreiTée  à  f  Bafiîc  ] 

b- r  36.  ».  préfet  du  prétoirc  ^  }|  proterte  quc  dès  a  été  élevéà l'Em- 
pire ,  fen  principal  defir  a  été  de  travailler  au  foulagement  des 

«.p-j4»-  peuples.  C'e/r  pour  cela  que  par  cette  loi  il  remet  générale- 
ment tout  ce  qui  étoit  dû  au  Fifc  jufqu'au  commencement  de 
la  onzième  Indication  qui  courait  alors  [depuis  le  mois  de  Sep- 

»  •  r-  3  5-  ».  tembre  précédent .  ]  '  Et  pour  l'avenir  iJ  ordonne  que  les  im- 
pôts /eront  levés  félon  l'ancienne  coutume ,  par  les  Gouver- 
neurs des  provinces,  &  non  plus  par  des  Officiers  appelles  Pa- 
hî  'in  't  Û  Qancn'tcarn  t  qui  n'obéiflant  qu'au  Préfet  du  Prétoire, 
fe  fervoient  de  leur  pouvoir  pour  faire  mille  exactions  qui  rui- 
noient  les  peuples,  fans  que  le  Prince  en  profitât.  Comme  les 
Intendans&  les  Receveurs  des  Perfonnes  puiflantes  évitoient 
aifement  de  payer  ce  qu'ils  dévoient  des  impôts,  parce  qu'on 
n'ofoit  les  aller  exécuter  chez  eux ,  il  ordonne  qu'il  feront  obli- 
ges de  fe  venir  préfenter  aux  Gouverneurs  Iorfqu'ils  feront  la 
vifite  de  leurs  provinces. 

6.  p.  35.  *:  '  La  loi  du  iode  Juillet  adreiTéeàEmilien  "  Préfet  de  Ro-  v.  h  Not« 
me ,  défend  abfolument  de  toucher  aux  anciens  édifices  pour  *• 
en  faire  d'autres,  foit  particuliers,  foit  même  publiques,  corn- 
me  il  fe  plaint  que  l'on  avoit  fait  aflêz  fouvent  ;  &  û  quelque 
édifice  eft  tellement  ruiné ,  qu'on  ne  le  puilTe  plus  rétablir,  la 
loi  ordonne  qu'on  en  confultera  le  Sénat,  qui  examinera  la 
chofe  &  en  fera  fon  rapport'.  [  Il  falloir  que  l'autorité  du  Sé- 
nat fût  bien  anéantie,  pour  ne  pas  même  régler  des  chofes  de 
cette  natuie .  ] 


ARTICLE 
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ARTICLE  IIL 


Z«/*  <fc  Majerit»  f/tr  la  corrfccraticn  des  viergts  &  (itr  qntl<j«éi 

dutrts  f*jeu. 


M 


\Ajorien  fait  paroître  beaucoup  de  zélé  pour  Thon-  cod.xh.now 
,  neur  du  Chrimanifme  >  auffi-bien  que  pour  l'intérêt  8.P.36. 
de  l'Etat  dans  fa  loi  du  16  d'O&obre,  célèbre  par  la  défcnfc 
r.  S.  Léon,  qu'il  y  fait  "  de  donner  le  voile  aux  vierges  avant  l'âge  de  40  ans. 
'  11  ordonne  que  les  pères  ou  les  autres  parens  qui  faute  de  bien  ou 

d'aftècTion  pour  leurs  filles,  leur  feront  donner  le  voile  avant  cet 
âge ,  pour  leur  ôcer  la  liberté  de  fe  marier ,  feront  prives  du  tiers 
de  leur  bien  qu'on  proferira  même  les  Diacres  qui  contribue- 
ront à  cette  impiété  &  à  cette  dérifion  exécrable  des  chofes  les 
plus  facrées .  '  11  ajoute  que  fi  une  fille  contrainte  à  embraûer  la  P-3$.  n 
virginité,  vient  à  fe  trouver  libre  avant  l'âge  de  40  ans,  elle 
aura  une  liberté  entière  de  fe  marier  &  de  demander  la  part 
qui  lui  appartient  dans  la  f  uccefïion  de  (on  pere&de  fa  mere. 

Il  ordonne  enfuite  que  les  femmes  qui  demeureront  veuves 
&  fans  enfans  au  deflbus  de  40  ans,  feront  obligées  de  fe  rema- 
rier dans  l'cfpace  de  cinq  ans,  ou  de  céder  la  moitié  de  leur 
bien  à  leurs  héritiers  naturels.  Que  fi  celles  qui  ont  des  enfans 
laiffent  en  mourant  leur  bien  à  l'£glife,  ou  à  d'autres  perfonnes 
étrangères,  le  teftament  fera  nul ,  à  moins  qu'on  ne  prouveque 
les  enfans  on  été  deshérités  pour  des  raifons  légitimes  :  '  que  les  ï» 
mariages  faits  fans  dot  de  part  &  d'autre ,  ne  feront  point  ré- 
putés pour  mariages ,  ni  les  enfàns  qui  en  viendront  pour  légi- 
times ;  '  que  ceux  qui  feront  inftitués  héritiers  ou  légataires ,  8# 
ne  l'étant  point  naturellement,  céderont  au  Fifcle  tiers  de  ce 
qui  leur  aura  été  laiffé.  '  II  reconnoît  lui-même  que  fa  princi-  *« 
pale  vûe  dans  cette  loi  étoit  la  multiplication  &  la  fplendeut 
des  familles,  [mais  à  laquelle  il  vouloit  qu'on  fît  fervir  la  Re- 
ligion. ]  '  Sevcre  qui  ufurpa  l'Empire  après  que  Majorien  eut  p.37-* 
été  tué,  cafla  entièrement  cette  loi  le  20  Février  4*3.  hors  un 
article  qui  ne  touche  point  TEglife . 

'  La  loi  du  6  Novembre  45 8.  eft  toute  entière  pour  le  réta-  nov.  1.  p.  m 
bliiïeraent  des  Curies  &  des  Corps  de  ville,  qu'elle  appelle  les  33* 
nerfs  de  la  République .  Elle  régie  beaucoup  de  chofes  fur  ce 
Tome  VI,  Jmp.  R  r 
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point,  '&  entr'autres  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fe  faire  '  j*  K 
défrayer  par  les  villes  que  durant  trois  jours,  ni  recevoir  pour  "  ' 
leur  dépenfe  que  ce  qui  étoit  marqué  par  un  Edit  du  Préfet; 
que  s'ils  recevoient  quelque  chofe déplus,  ils  perdroient  leurs 
charges,  &  feroient  profcrits,  les  préfèns  qu'un  Juge  reçoit  de- 
vant palier  pour  des  extorfions.  [  On  voit  par  cette  loi  auflï 
bien  que  par  beaucoup  d'autres ,  que  les  Sujets  de  l'Empire 
avoient  très  peu  de  liberté  pour  difpofer  de  leur  perfonne  &  de 
leur  bien.  ]'  11  falloit  qu'un  bourgeois  eût  permiflion  du  Préfet 
peur  vendre  une  terre.  '  Majorien  y  parolt  caflèr  abfolument 
les  mariages  des  bourgeoifes  avec  les  ferfs. 

'  Cette  loi  ne  regarde  l'Eglife  qu'en  ce  qu'elle  ordonne  que 
les  perfonnes  engagées  dans  les  Corps  de  ville  ,  ou  dans  d'au- 
tres Corps,  qui  feront  entrées  dans  l'état  écclefiaftique  ou  mo 
naftique,  en  feront  retirées  pour  rentrer  dans  rengagement  de 
leur  première  condition ,  hors  les  Diacres,  les  Piètres  &  les 
E\êques,  qui  feront  feulement  obligés  de  donner  de  leur  vi- 
vant la  moitié  de  leur  bien  à  leurs  enfàns  qui  feront  du  Corps, 
ou  au  Corps  même ,  &  le  relie  après  leur  mort .  Elle  ajoure  que 
fi  quelque  perfonne  pour  fuir  fon  corps,  a  recours  à  l'afile  de 
Bar.  p.4j3.$.  l'Eglife,  l'Archidiacre  fera  "  contraint  de  la  repréfenter .  '  Ma-  conftriûuj, 
jorien  travailloit  à  rétablir  l'Empire  par  ces  loix,  que  Baronius 
appelle  des  loix  excellentes,  '&  dont  quelques-unes  étoienc 
dignes  de  venir  des  avis  de  S.  Léon  qui  gouvernoit  alors  l'Egiï* 
fe  Romaine. 

ARTICLE  IV. 

De  Pierre,  M*gnns  &  Giltt  Offeitrs  de  Majorien. 

Sid  car. 5.  ÇMDOINE  loue  beaucoup  les  Officiers  dont  Majorien  fe 
3l;'  ^  fervoit,  &  entr'autres  Pierre,  parla  bouche  duquel  il 

failbit  entendre  fa  volonté  par  toute  la  terre .  f  Ainfi  il  fefnblc 
que  c'étoit  lui  qui  drefloit  les  loix  de  ce  Prince .  Mais  c 'croit  l'offi- 
ce du  Quelteur,  l'une  des  premières  charges  de  l'Empire.  ]  Et 
L9.  ep.y.p.  piçrre  n»avoit  pas  Cette  charge.  '  Sidoine  dit  qu'il  étoit  feule* 
p.7î4.  *  i.    mçnt , Sccrétairc  de  Majorien  pour  écrire  fes  Lettres ,  [ce qui  Migifter 
cp.  13.  r.»75-  étoit  une  qualité  bien  inférieure.  J  II  écrivoit  fort  bien  en  vers  JjJJ, 
1.  z76. 2.      2c  en  profe.  Il  a  fait  un'Livredont  Sidoine  a  fait  l'éloge ,  fans 
«r"'i"Ô7.  marquer  feulement  de  quoi  il  traitoit . 'Sidoine  lui  dédia  le  pa- 
négyrique qu'il  a  voit  fait  de  Majorien ,  &  il  en  parle  comme 
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Can  de  j.  d'un  homme  d'honneur  qui  fçavoit  eftimer  ce  que  fes  amis  fai- 
C'scrînio.  f°ient  de  hien  ,  &  couvrir  leurs  fautes  fans  leur  infultcr.  'Le  *•  P3l7*  "-P* 
rum,       P.  Sirmond  croit  que  ce  Pierre  eft  encore  le  maître  "des  régi.  ,l5' 

(1res  que  Sidoine  met  entre  les  excellens  Minières  de  Majo- 

rien  :  [  en  quoi  je  ne  fçai  s'il  a  raifon.  ]  'Ce  Maître  des  régi-  Car.y. 

ftrcs  étoit  apparemment  chargé  de  répondre  aux  Ambafladcs 

des  peuples  étrangers. 

'Sidoine  relevé  beaucoup  la  fageffe  &  les  mœurs  de  celui  p-ï1?* 

qui  étoit  Préfet  des  Gaules  à  la  fin  de  cette  année.  '  Le  P  Sir-  not.  p.ny. 

mond  croit  que  ce  pouvoit  être  Magnus,  'qui  fut  Conful  [  en  i.i.cp.ti.paj. 

460.  ]  &  qui  avoit  été  Préfet  quelque  tems  auparavant.  'Il  pa-  ,8  î'- 

roît  que  c'étoit  un  hcmme  de  Lettres.  'II  étoit  grand  d'effet  Ê2î*.p  37t. 

aufli  bien  que  de  nom.  'Sidoine  en  fait  un  grand  éloge,  '&  efti-  6î- 
ft'*or*      me  fon  fWe  'plein  de  force  &  de  gravité.  On  voit  qu'il  étoit  de  TjJJ,  JÏJJ 

Narbonne.  'Il  fut  pere  de  Magnus  Félix  qui  quitta  les  premie-  »j  p  «56. 

res  dignitez  de  l'bmpire pour  embrafTer  l'humilité  de  la  vie  rc-  f'lj6  Blb,  I>* 

ligieufe. 

'Majorien  s*appliquoit  particulièrement  aux  affaires  de  la  Cod.Th.nov. 

t.ÀTite,  guerre>  mais  il  cn  partageoit  le  foin  avec  "  Ricimer  qu'il  ap-    p  3*- 

pelle  fon  pere  &  fon  Patrice.  'En  prenant  l'Empire  ,  il  lui  Val.r.fr.pag. 
avoit  apparemment  remis  la  charge  de  Général  des  armées  t9°' 
Romaines,  'que  Ricimer  avoit  en  460.  'Je  ne  doute  point  que  Cod  Th.  nor. 
ce  ne  foit  ce  Général  que  Sidoine  loue  fi  fort  à  la  fin  de  cet-  fldp  ** 
te  année.  'Je  pente  que  lui  &  Aêcc  étoient  proprement  Gé  ^/"'sav*?' 
mka*  n^raux  de  ^arm^e  Impériale  &  *  des  troupes  qui  fuivoient  le  Val  r.fr.  pag. 

pracenus.  prjncc;  ce  ^  n^mpêchoit  pas  qu'il  n'y  eût  encore  d'autres  ,9°* 
Généraux  dans  les  provinces. 

'En  effet  S.  Grégoire  de  Tours  marque  qu'Egide  ou  Gille  Gr.T-fi.fr.  u. 
étoit  en  ce  tems  ci  Cénéral  d'armée  dans  les  Gaules  'dont  il  J>flj['Pp  J°'£ 

infignis,    tiroit  fâ  naiflance.  '  Ce  Gille  étoit  un  homme  "d'un  mérite  ex-  idat.  p.4«.  * 
traordinaire,qui  avoit  même  la  réputation  de  plaire  à  Dieu  par 
de  bonnes  œuvres.  'Paulin  Poète  du  m:me  tems  l'appelle  Bi  M  p.  t.*.  p. 

tîrtute.    dans  fon  fixiéme  Livre  un  homme  illuffre  "  par  fa  valeur ,  &  87 8* ,,e* 
plus  encore  par  fes  mœurs,  dont  la  plus  grande  gloire  étoit  d'a- 
voir une  grande  foi.  [II  fçavoit  aufli  fe  faire  aimer  des  hommes, 
puifque  les  François  fe  fournirent  volontairement  à  lui ,  com- 

ir.ciovî».  me  nous  le  verrons  en  "  un  autre  endroit .  '  On  croit  que  c'eft  Pri^op,4gf' 
lui  que  Prifque  appelle  Nigide.  II  en  parle  comme  d'un  hom>  ^t^Xt*"' 
me  de  cœur  &  d'exécution  ,  fidèle  &  affectionné  à  Majorien  . 
[  Mais  quelque  grandes  &  quelque  bonnes  qualitez  qu'il  pût 
avoir,  fes  actions  feront  voir  qu'il  croyoit  tout  légitime  pour 
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Gr.T.h.fr.!.i.  parvenir  à  fes  fins .  ]  '  Il  eut  un  fils  nommé  Syagre.  [  Et  je  ne  L'an  de  j, 
sid.i  s.ep.s.p.  f?ai  s>l[  nV  a  rien  qui  nous  empêche  de  croire  que  ceft  [  '  ce  c  4i8, 
î:6.  Syagre  à  qui  Sidoine  a  écrit  plufieurs  Lettres.  Il  étoit  d'une 

,  race  Patricienne,  honorée  de  toutes  les  charges  les  plus  émi- 

149.  nentesj  '&  il  étoit  defeendu  en  ligne  mafcuîine  de  Syagre 

cP.  17.  p.  «49.  ConfuI  [  en  382.  ]  fon  bifayeul  '  dont  le  tombeau  étoit  à  Lyon 
co.nt.45..  s. ,  u  p  Ie  Cointc  paroît  croire  que  c.eft  k  même  i  [  Ainfi  GiJlc 

i»id.l.i.cP.7.p.aura  été  coufin  germain  ]'de  Tonance  Ferreol  petit  fils  du 
l6'  même  Syagre  par  une  fille.  [  Si  c'eft  Majorien  qui  a  fait  Gille 

Général  des  armées  des  Gaules,  il  peut  ne  lui  avoir  donné  cet- 
te dignité  que  l'année  fui  vante,  pour  s'acquérir  les  François 
qu'il  gouvernoic.J 


ARTICLE  V. 

Mtjoricn  difm  les  F.tnda/es;  vient  à  Lyon:  Affaires  d'E  fp4?nt' 
Maldra  Roi  des  Sntves  tfl  tut . 

'  ÎV/f  A£J(?RIEN  d«  le  commencement  de  fon  empire  dé. 

XVJL  nt  les  Vandales  qui  étoient  defeendus  pour  piller  fur 
la  côte  delà Campanie.  Lebeau-frere  de  Genferic  qui  lescom- 
«.  p.»2z.  mandoit  y  demeura-  fur  la  place .  '  On  croit  que  cela  arriva  vers 
SinueiTe  entre  les  embouchures  du  Garigliano  &  du  Volturno. 
[  Majorien  ne  fe  trouva  pas  à  cette  rencontre,  puifque  Sidoine 
ne  Je  dit  pas:  &  félon  les  loix  de  cette  année  il  y  a  apparence 
qu'il  ne  quitta  point  Ravenne  avant  le  6  de  Novembre.  J 

'  Il  s'occupoit  durant  ce  tems-là  à  préparer  une  grande  flote 
contre  les  Vandales,  à  laquelle  les  Gaulois  quoique  foulés  de- 
puis  long-tems  par  les  impôts,  ne  laiflbient  pas  de  contribuer 
PrKc.p.41.».  avec  joie.  'Il  affembla  pour  cela  jufqu  a  300  vai/feaux.  'II 
Si£  car*  5.  p.  rafTembla  auffi  tout  ce  qu'il  a  voit  pû  avoir  de  troupes  de  di- 
Procb.Vand.  vcts  Barbares  ,dont  Sidoine  fait  une  longue  énumération.  'Pro- 
ie 7.  p.  194.».  cope  parle  de  grands  préparatifs  qu'il  faifoic  contre  les  Vanda- 
les. CaOîodore  les  marque  auffi  fur  cette  année:  [  Et  Majorien 
y  travailla  encore  les  années  fuivantes .  Mais  Dieu  ne  voulut 
pas  que  cette  entreprife  eût  aucun  fuccès .  ] 
Cod.  Th.  nov.     '  Majorien  étoit  encore  à  Ravenne  Je  6  de  Novembre  felet» 

viSë Pag.  J3  drattc  d'llDe  de  fes  Ioix  •  ' 11  ne  ,ai/Ia  Pas  d'en  partir  en  une  f«~ 
sid  car.5.p4 l0"  "  avancée  pour  pafier  les  Alpes  au  milieu  des  froids  &  des 
3*5-         glaces  de  l'hyvcr .  Entre  les  Barbares  qui  le  dévoient  fuivre,  il 


Digitized  by  Google 


MAJORIEN.  V7 

L'an  de  j.  y  en  eut  qui  étant  excités  par  un  nommé  Judila  ,  refuferent 

c  458'    d'obéir,  &  firent  une  fédition. 

'On  croit  que  c'étoient  des  Huns.  Mais  les  autres  troupes ,  n.p,m. 
'ûns  attendre  même  l'ordre  de  Majorien,  fê  jetterent  fur  les  car.5.  p  315. 
féditieux,  &  les  taillèrent  en  pièces.  Majorien  laiflà  à  ceux- 
ci  les  dépouilles  de  ceux  qu'ils  avoient  tués.  'Sidoine  rappor-  3*5-3'-*. 
te  qu'en  paûant  les  Alpes  un  Barbare  du  Nord  ne  pouvant 
néanmoins  fupporter  la  rigueur  du  froid,  &  murmurant  con- 
tre un  Prince  qui  tourmentoit  fi  fort  fes  foldats ,  il  l'encoura- 
gea lui  &  les  autres  par  fon  exemple,  allant  le  premier  à 
pied  au  milieu  des  glaces;  '&  tout  le  monde  le  fui  vit  avec  p-3»7-' 
t.     plaifir ,  '  parce  que  jamais  un  Prince  n'eft  mieux  obéi ,  que 
quand  il  fait  ce  qu'il  veut  que  les  autres  faflènt. 

'Il  vouloir  aller  à  Lyon;  mais  avant  que  d'arriver  il  y  envoya  p.317. 
Pierre  fon  Secrétaire,  pour  retirer  cette  ville  des  mains  des 
ennemis  qui  s'en  étoient  rendus  maîtres.  'On  croit  que  ce  pou-  Val.r.fr.pa». 

». Avitc.  voient  être  "les  Bourguignons.  'Pierre  les  obligea  de  fe  retirer  j 
de  la  ville  &  de  donner  même  des  otages  [  pour  afïurance  1  ,p'3i7' 
qu'ils  demeureraient  fidèles  .  ]  'Cela  ne  fe  fit,  ce  fcmble  ,  p.3is. 
qu'après  quelque  combat  où  les  troupes  de  Majorien  eurent  l'a- 
vantage. 

Sidoine  qui  a  voit  foutenu  quelque  tems  contre  lui  le  parti  4.p*sofc 
£  d'Avite  fon  beau-pere,  J  avoit  auffi  fait  dès-lors  fa  paix  avec 
lui ,  &  en  avoit  obtenu  fa  grâce;  Tétant  apparemment  venu  5P*3î*« 
trouver  pour  cela .  Majorien  vint  donc  à 'Lyon,  où  Sidoine  p.3l7. 
prononça  fon  panégyrique,  'lorlqu'il  étoit  encore  Conful ,  &  p.363. 
ainfi  'avant  la  fin  de  cette  année.  '  Comme  la  ville  de  Lyon  n.P,u6. 
avoit  beaucoup  fouftèrt  pendant  les  derniers  troubles,  Sidoi-  Car'5'  p'3**7" 
ne  prit  cette  occafion  pour  fupplier  Majorien  d'en  prendre 
foin  ,  &  de  lui  accorder  quelque  ioulagement  afin  de  la  réta- 
blir .  'Il  adreflà  dans  le  même  tems  un  autre  petit  poëme  à  13.  r-37o.|a, 
Majorien,  où  il  le  prie  encore  de  foulager  la  ville  de  Lyon  fa  U4, 
patrie?  Mais  il  le  prie  aufli  de  le  décharger  lui-même  du  tri- 
but qu'il  étoit  obligé  de  payer  pour  trois  perfonnes. 

'  Majorien  ne  venoit  à  Lyon  qu'en  partant  :  &  ainfi  il  peut  Car.5.  v.57s. 
bien  avoir  été  achever  Thyver  à  Arles,  où  il  étoit  le  17  A-  Cod.rh.nov. 
vril  459.  9-P-37*. 

'Pour  reprendre  la  fuite  des  affaires  d'Efpagne,  Frantan  qui  idat.tfd.  chr. 
partageoit  avec  Maldra  les  reftes  des  Sueves,  mourut  bientôt  * 

t.  tum  estera  parec 

ïurba  libens ,  frrrit  propriiç  cùm  Icgibus  autor. 
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après  entre  Pâques  &  la  Pentecôte  [  de  cette  année.  ]  Ainfi  I-'*n  de  U 
Jdat.  p.37.    tous  les  Sueves  fe  réunirent  fous  Maldra,  '&  par  fon  ordre  ils  c'43?* 
allèrent  piller  la  Galice  le  long  du  Douro ,  fans  fe  mettre  en 

Çiine  des  traitez  faits  avec  ceux  du  pays  Tannée  précédente, 
héodoric  Roi  des  Vifigots  avoit  cette  année  une  armée  en 
Efpagne  fous  la  conduite  de  Cyrila .  On  n'en  marque  point 
d'autre  exploit ,  fînon  qu'au  mois  de  Juillet  elle  pafla  dans  la 
Cufp.  p.  45»-  Bétique ,  '&  fit  les  mêmes  maux  dans  cette  province  que  les 
idat.  P. 37.   Sueves  dans  la  Galice.  'Idace  marque  enfuire  fans  s'expliquer 
davantage  ,  qu'il  vint  vers  les  Sueves  des  AmbafXadeurs  des 
Goths  &  des  Vandales,  qui  s'en  retournèrent.  [Il  y  a  quelque 
lieu  de  croire  que  1  héodoric  &  Genferic  s'étoient  unis  enfem- 
ble  contre  Majoricn  ,  &  qu'ils  étoient  bien  aifes  de  faire  en- 
trer les  Sueves  dans  la  même  union,  en  faifant  leur  paix  avec 
r.37i         Théodoric.  Cette  paix  ne  fe  fit  pas  néanmoins,  ]  '  puifque 
Théodoric  envoya  encore  des  troupes  en  Efpagne  l'année  fui. 
vante  .  Idace  met  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  avant  une 
éclipfe  de  Soleil  qui  arriva  le  mercredi  [28  Mai  de  cette  an- 
née. ] 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  4J9.  de  Majorien.  it  3.  D. 
Pafo  320.  d.  I  'Ilicimtr  &  Patricins  Confttls  . 

C*         'On  voit  clairement  par  les  Fartes  d'Idace  que  Ricimer  étoit 

Conful  pour  l'Occident ,  &  "Patrice  qu'il  ne  nomme  pas  pour  &  qui  ié 
p  57 3.         l'Orient,  'quand  on  ne  le  fçauroit  pas  d'ailleurs.  Oriente. 

Théodoric  rappella  cette  année  de  la  Bétique  le  Général  v.s.Lcoo  f. 
idat.  p.37,  Cyrila;  'mais  il  envoya  en  fa  place  Sunieric  avec  de  nouvelles 
troupes  :  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Sueves  de  piller  en  même 
tems  la  Lufitanie  fous  la  conduite  de  Maldra  ,  &  la  Galice 
ifid.chr.  G.  fous  Remifmond  fils  de  ce  Prince  que  Jornande  appelle  Rich- 
Cufp.  p.  45 mond.  Il  y  eut  'un  combat  entre  les  Sueves  &  les  Galiciens, 
idat    s  y  Perdirent  diverfes  perfônnes  de  qualité.  'Les  côtes  de  la 

idat'.p.R  Galice  furent  encore  pillées  par  les  Herules  qui  y  dépendirent 
&  y  firent  de  grandes  cruautez.  On  marque  qu'ils  alloient  dans 
la  Bétique,  [mais  on  ne  dit  pas  pourquoi.  Maldra  fentit  bien- 
tôt les  effets  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  tant  de  piiïages 
qu'il  faifoit  fur  les  peuples  de  la  Galice,  &  fouvent  contre  fon 
ferment.  ]  Car  il  tua  cette  année  fon  propre  frère  [  qui  n'efl 
point  nommé,  ]  &  il  fut  tué  lui-même  l'année  fuivante  fur  la 
fin  de  Février.  On  marque  qu'après  avoir  tué  fon  frère,  il  en- 
tra comme  ennemi  dans  le  château  de  Portucal  „ 
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ARTICLE  VI. 

Les  Vifigott  défait*  par  Majorien ,  s'allient  avec  lui  :  Loi  de  ce  Prince 
fur  Us  adultères  &  contre  les  ordinations  forcées . 

IL  y  avoit  auflî  cette  année  une  guerre  dans  les  Gaules  en-  idat.  p  38. 
tre  Majorien  &  Théodoric  Roi  des  Vifigots,  qui  y  fut  dé- 
fait dans  un  combat.  'M.  Valois  croit  qu'il  faut  rapporter  à  Val.r.fr.pag, 
cette  guerre  ce  que  nous  trouvons  dans  l'Hiltoire  de  S.  Mar-  ^-'s1, 
tin,  écrite  en  vers  peu  après  ce  tems-ci  par  Paulin  [  de  Perî- 
gueux.  J  'Car  cet  Auteur  dit  que  Gille  en  qui  coi)fi(toit  alors  Paul.v.  M.U. 
toute  l'efpérance  [  des  Romains  ]  fe  trou  voit  affiégé  dans  une  p-*?*- 

•u      r      r  -     j  1  Gr.  r.ra.M.  1. 

ville,  fans  le  pouvoir  joindre  avec  ks  troupes  qui  etoient  Vt>  i.c.x.p.s5». 
nues  pour  le  fecourir:  rout  le  monde  trembloit  pour  lui:  en- 
fin ayant  invoqué  le  fecours  de  Saint  Martin,  il  fit  une  (ortie 
fi  vigoureule  qu'il  diflipa  les  ennemis,  joignit  le  fecours  &  ren- 
dit la  joie  &  l'aiTurance  aux  peuplrs  &  au  Prince  même  Dans 
le  tems  que  la  choie  arriva ,  le  démon  le  dit  à  Tours  par  un 
ponedé  au  milieu  de  i'Eglife  de  Saint  Martin.  '  Paulin  ajou-  Pauî.p.87f.ij 
te  qu'on  apprit  de  la  même  manière  la  délivrance  Je  la  ville  **'c' 
d'Arles,  que  Dieu  accorda  aux  prières  de  Saint  Martin  &  de 
Saint  [  Genès  J  fon  Patron  ,  lorfqu'clle  étoit  extrêmement 

Srciïée  par  les  ennemis.  [  Il  n'en  marque  point  d'autres  circon- 
ances.] 

j,      ,  'Majorien  étoit  à  Arles  le  17  d'Avril  de  1  cette  année,  &  il  Cod.Th.  n.9,* 
y  fît  une  loi  touchant  1  adultère  fur  lequel  ilavoitdéja  fait  quel-  P«37-1» 
que  ordonnance.  L'occafion  de  celle-ci  vint  d'un  Ambroife  qui 
avoit  été  convaincu  de  ce  crime.  Rogatien  Gouverneur  deTo- 
feanne  l'avoit  feulement  relégué  pour  quelque  tems  en  un  cer- 
tain lieu:  &  Ambroife  ne  s 'étoit  point  retiié  au  lieu  que  la  fen- 
tence  lui  marquoit.  Rogatien  manda  la  chofs  à  l'Empereur 
pour  feavoir  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Majorien  lui  répondit  qu'il 
eut  dû  punir  plus  féverement  un  crime  fi  déteftable  :  „  Vous  ✓ 
„  n'avez  pas  pefé ,  porte  la  loi ,  la  douleur  d'une  injure  qui  ne 
„  vous  regardoit  pas,  puisque  vous  avez  laiflê  la  vie  à  un  nom. 
j)  me  qui  a  éteint  en  lui  toute  pudeur,  &  qui  s'eft  fouillé  par 
„  un  crime  qui  comprend  tout  ce  qu'il  y  a  d'indigne  d'un  hom- 

1.  RJchemere  cr  CU*rtht  c*ff.  qui  font  ceux  de  384.  où  aucun  F  mr>e- 
reur  n'e'toit  à  Arles.  U  faut  aflurcment  Richimtrt  &  Parriti»  ,  ou  p.ûcôc 
Kicbimen  tout  leul  comme  dans  la  Lettre  136.  de  S.Lcon  f.  7>9« 
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„  me.  „  Il  falloic  qu'il  fût  bien  éloigné  de  ce  crime  pour  en  Vt*  Je  fi 
parler  avec  tant  de  force.  )  Il  ne  condamne  pas  néanmoins  Am-  C*  459* 
broile  à  la  mort,  mais  il  ordonne  qu'il  fera  relégué,  &  même 
transporté  [  comme  prifonnier]  hors  d'Italie;  que  tous  Ces  biens 
feront  confifqués;  [  &  que  s'il  ne  fe  remet  pas  entre  les  mains 
de  la  Juflice  ,  ]  il  fera  permis  à  tout  le  monde  de  lui  ôter  la 
vie  julques  dans  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome.  Il  veut  qué 
cette  Ordonnance  foit  générale  pour  tous  ceux  qui  tomberont 
à  l'avenir  dans  le  même  crime,  afin  d'arrêter  le  cours  de  ces 
infamies ,  &  mettre  la  pudeur  en  fureté  fous  la  garde  &  la 
protection  du  Public. 
Uat.  p.82.       'Apiès  la  défaite  des  Vifigors ,  Thêodoric  leur  Roi  fit  la 
Ctifi>.p.45t.b.  paix,  &  une  alliance  très-ferme  avec  Majorien,  'à  qui  il  pro- 
Uat.p.jS.     mit  un  fecours  contre  les  Suéves  &  les  Vandales .  'Nepoticn 
Général  d'armée ,  &  le  Comte  Sunieric  envoyèrent  porter  la 
r'37,  nouvelle  de  cette  paix  aux  peuples  de  la  Galice.  'Sunieric  é- 

Hld.clir.G.   toit,  comme  nous  avons  dit,  Officier  de  Thêodoric.  'Saint  Si- 
Uat.p.39.     doine  a  cru  la  même  chofe  de  Népotien  :  &  en  effet  'Idace  le 
qualifie  l'année  fuivanre  de  Chef  de  l'armée  des  Goths  avec 
p-4»  Sunieric:  '&  en  46t.  il  dit  que  Thêodoric  lui  donna  un  fuc- 

celTeur.  [  Ainfi  ce  pouvoit  être  quelque  Gaulois  de  Guienne 
ou  de  Languedoc  fournis  aux  Goths,  comme  Arbore  dont  nous 
P.J9-&C.      parlerons  dans  la  fuite .  'Il  paroît  que  lui  &  Sunieric  comman. 

doient  les  armées  en  Efpagne ,  &  gouvernoient  le  païs  que 
Thêodoric  y  avoit  conquis  en  456. 
Pfif.p.4i,a.  'Non-feulement  Majorien  s'acquit  les  Goths  pour  alliés,' 
d'ennemis  qu'ils  étoient  auparavant;  mais  il  fc  fournit  de  mê- 
me toutes  autres  nations  Barbares ,  les  unes  par  les  armes ,  les 
autres  par  des  traitez  i  &  ainfi  il  ne  fongeoit  plus  qu'à  aller 
[  l'année  fuivante  J  defeendre  en  Afrique  pour  faire  la  guer- 
re aux  Vandales. 

L'an  de  Jesjs-Christ  460.  de  Majorien  3,  ÔC4,  C.B. 

Pafc.  p.  450;  'Magnus  &  Apollonius  Consuls. 

47 :.  &c  j-  çomme  jcs  Latjns  mettcnt  Magnus  pour  le  premier  Con- 
r-  r-'.^6'.  fc)  de  cette  année,  J  '&  les  Grecs  Apollone ,  'il  eft  vifible  que 
;>'.arc.  ce  demier  éroit  Conful  pour  l'Orient ,  &  l'autre  pour  l'Occi- 
c.    p,p'3    dent,  [  ou  "Magnus  de  Narbonne  Préfet  &  Conful  étoit  célé-  v.$,  P.43j 

bre  en  ce  tems-ci  :  J  II  eft  nommé  feu!  dans  quelques  inferip- 

ptions  de  Rome. 

Nous 
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L'an  de  j.  'Nous  avons  une  loi  de  Majorien  donnée  le  28  Mars  à  Cod.Th.no 
c.  460.  Arîes  ^  par  laquelle  il  paroît  que  ce  Prince  avoit  accordé  *,p,J4* 
plus  de  liberté  que  fes  prédeceiïeurs  pour  embraflèr  l'Etac 
Eccléfiafrique.  Mais  il  défend  par  cette  loi  d'y  élever  per- 
fcnne  malgré  lui ,  &  permet  de  citer  ceux  qui  l'auront  fait 
competen.  devant  les  Juges  "  ordinaires  ,  pour  examiner  la  chofe  par 
t6'*  les  loix  .  [  Je  penfe  qu'il  entend  les  Juges  Civils  .  ]  Il  or- 
donne que  fi  la  violence  eft  vérifiée ,  l'Archidiacre  payera 
dix  livres  d'or,  l'Evêque  fera  renvoyé  au  Pape  pour  être 
puni ,  &  le  Clerc  aura  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  jugera 
à  propos,  fans  être 'lié  par  fon  ordination.  [  Il  jugeoit  fort 
bien  que  ces  ordinations  violentes  ne  fe  pouvoient  gueres 
faire  qu'à  la  follicitation  des  pères  &  des  mères ,  qui  voû- 
taient: avantager  quelques-uns  de  leurs  enrans  au  préjudice 
des  autres.  Ceft-pourquoi  J  il  ordonne  que  quand  il  y  au- 
roit  preuve  de  cette  colluûon ,  les  pères  &  mères  feroient 
obligés  de  céder  le  tiers  de  leur  bien  à  celui  qu'ils  auront 
fait  ordonner  de  la  forte .  Il  ne  donne  point  d'action  pour 
les  E v  êques  ordonnés  par  force ,  [  fuppofant  fans  doute  qu'on 
ne  les  pouvoir  forcer  à  recevoir  une  dignité  fi  éminente  que 
par  l'eftime  de  leur  vertu,  &  qu'eux  ne  la  pouvoient  re- 
fûfcr  que  par  la  même  humilité  qui  les  rendoit  dignes  d'y 
être  élevés.  J  II  défend  par  la  même  loi  fur  peine  de  la 
vie  d'arracher  perfonne  de  l'azile  facré  des  Autels ,  furtout 
ceux  dont  les  crimes  meritoient  la  mort .  La  note  ajoutée 
à  cette  loi  nous  apprend  qu'elle  contenoit  plufieurs  autres 
articles.  Elle  eft  addreffée  au  Comte  Ricimer  Général  des 
armées ,  &  Patrice . 

<*1*    «1*  vîv    vjy    wty  vly   <ds  vly   w»v     vtw   wL#   vV  wl*  wl>    vlj  kl«  W 

ûiùùTûûTù  CTaGToeTa  6TacTuctaiû*aGTa  cra aux 6m tria cta  ûiuotùûtû  eTaataûta 

ARTICLE  VII. 

Entreprise  de  Mtjoricn  antre  let  Vandales  font  effet  :  Troubles 

en  Galice. 

[ÎV^Ajorien  demeura  donc  à  Arles  jusqu'à  Pâques, 
IVA  qui  étoit  le  27  de  Mars .  Il  en  partit  peu  après  ] 
'pour  aller  en  Efpagne,  'où  il  entra  au  mois  de  Mai  dans  M»r.Ar. 
'le  deuein  de  paffer  delà  en  Afrique,  &  y  faire  la  guerre  JJ[j? 
aux  Vandales.  11  vint  à  Sarragoce.  Procope  'prétend  que  Viû. t. ad.  * 
pour  fe  mieux  informer  de  l'état  des  Vandales  ,  il  avoit  ^joc.b.Vand. 
été  lui-même  en  Afrique  fous  un  nom  &  un  habit  dégiû-  b^c'7  P-'?4- 
Tome  VI  Jmj>.  SC 
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fé ,  ayant  fait  teindre  fes  cheveux  ,  &  prenant  la  qualité  L'an  &  J« 
d'Ambaflàdeur ,  &  que  comme  Gcnferic  lui  fàifoit  voir  C'  *6°' 
fon  arfenal ,  toutes  les  armes  qui  y  étoient  fe  remuèrent 
i  d'elles-mêmes  avec  un  grand  bruit.  'II  ajoute  qu'après  que 
Majorien  s'en  fut  retourné ,  Gcnferic  fçut  que  c'étoit  ce 
Prince  même  qui  étoit  venu  voir  fa  Cour .  f  Mais  ni  le 
fond  ni  les  circonftances  de  cette  hiftoire  n'ont  gueres  d'ap- 
parence de  vérité.  ] 

'Genferic  craignoit  autant  firTue  de  cette  guerre,  que  les 
Romains  fe  rejouifToicnt  dans  lefpérance  qu'elle  aurait  un 
heureux  fuccès  pour  l'Empire,  ayant  Majorien  pour  chef. 
11  dépura  en  effet  à  Majorien  pour  traiter  de  paix  :  mais 
on  ne  put  convenir  des  conditions  ;  de  forte  que  Genferic 
ruina  lui-même  toute  la  Mauritanie,  &  en  empoisonna  tou- 
a.Proc.p.194.  tes  les  eaux ,  'parce  que  Majorien  y  devoit  defeendre  d'a- 
d<  bord  pour  gagner  enfuite  Canhage  par  terre. 

1  Prifc.  P.4l.     'Majorien  avoit  aflcmblé  pour  cette  guerre  une  très-puif- 
a.Proc.p.ij?4.  fante  armée,  &  jufqu'à  300.  vaifTeaux  .  Un  affez  grand 
îdatMarAv  nom^re  ^e  ccs  vaifleaux  étoient  dans  le  Golfe  d'AIican 
'  près  de  Carthage  ,  où  Majorien  étoit  déjà  prêt  d'arriver 
pour  paflèr  en  Afrique ,  lorfque  les  Vandales  vinrent  atta- 
quer ces  vaifTeaux  ,  &  les  emmenèrent  par  le  moyen  de 
idat.p.39.    quelques  personnes  qui  trahiflbient  les  Romains.  'Ce  mal- 
heur rompit  l'entreprife  de  Majorien  ,  &  l'obligea  de  s'en 
p.«o.  retourner  en  Italie.  '11  prit  fa  toute  par  les  Gaules,  &  il 

SîdJ  t. ep.n.  y  paffa  i'hyVCr  rj  apparemment  à  Arles  ]  'où  nous  verrons 
Cufp.p.55i.a.  qu'il  étoit  l'année  fuivante  .  '11  ne  laiffoit  pas  de  perfifter 
toujours  dans  la  réfolution  de  porter  la  guerre  en  Afrique 
a.lidat.p.40.  £  lorfqu'il  aurait  léparé  la  fîote;  J  &  la  crainte  que  Gen- 
feric en  eut,  l'obligea  de  lui  envoyer  des  Ambaflàdcurs  fur 
Prifc.p.74.b.  j3  fin  de  cette  année,  pour  lui  demander  la  paix.  'Majo- 
rien y  confentit  ,  &  ainfi  ils  firent  un  traité  [  dont  nous 
ne  fçavons  pas  les  conditions.  J 
jom.r.Got.c.     Les  Alains  "  qui  étoient  dans  les  Gaules  y  firent  vers  Valent. 
îuch"678'     ce  tems  ci  quelque  défordre  '  excités  peut-être  par  Gcnfc-  * 

.  P-î35-rjc  pçuj.  0bijger  Majorien  à  partager  les  forces, 
idat.ifid.  cbr.  'L'Efpagne  étoit  encore  plus  agitée  par  les  pilleries  des 
Suéves,  quoiqu'ils  euffent  perdu  Maldra  leur  Roi,  qui  fut 
tué  à  la  fin  de  Février,  &  périt  par  l'épée  qu'il  avoit  fi 
fbuvent  rougie  par  le  fang  innocent.  Remifmond  fon  fils 
&  Frumaire  partagèrent  les  troupes  entr'eux.  [  On  ne  dit 


Digitized  by  Google 


M  A  J  O  R  I  E  N.  3ii 

V*a  de  j.  point  fi  Frumaire  étoit  auffi  fils  de  Maldra  ,  comme  il  y 
'*60,  a  toute  apparence  .  ]  '  La  fainteté  de  la  fête  de  Pâques  P-J°. 
[qui  tomboit  au  %j  de  Mars,  ]  n'empêcha  point  que  les 
Suévcs  qui  demeuraient  à  Lugo,  n'y  tuaflent  quelques  Ro- 
mains avec  leur  Chef,  lorfqu  ils  ne  croyoient  pas  avoir  rien 
à  craindre  en  des  jours  fi  vénérables  à  tous  les  Chrétiens . 

'Les  Comtes  Sunieric  &  Népotien  envoyèrent  contre  ces  !dat.  p.?* 
[  facriléges  ]  une  partie  de  l'armée  des  Goths,  'ou  l'y  con-  ifid.chr.G. 
duifirent  eux-mêmes,  felon  Saint  Ifidore.  'Les  Goths  étant  idat, 
arrivés  en  Galice  ,  y  firent  quelque  butin  fur  les  Suévcs 
de  Lugo.  'Mais  ils  s'en  retournèrent  bien-tôt  fur  les  faux  Idat.p.j9- 
bruits  que  Dicline,  Spinion  &  Afcanc  qui  trahiflbient ,  ré- 
pandirent parmi  eux  pour  les  effrayer  .  [  C'étaient  appa- 
remment des  naturels  du  païs  qui  avoient  intelligence  avec 
les  Suéves.  ]  Ces  mêmes  traitres  furent  caufe  que  Frumai- 
re avec  une  partie  des  Suéves ,  vint  furprendre  l'Evêque 
».  Valent!-  Idace  le  26  de  Juillet  dans  "  fon  Eglifc  de  Chiaves  ,  & 
l'emmena  prifonnier;  enfuite  de  quoi  il  fit  de  grands  rava- 
ges dans  "  l'Audiance  de  Brague .  Idace  demeura  plus  de 
trois  mois  dans  cette  captivité  ,  dont  il  fut  enfin  délivré 

rr  la  miféricorde  de  Dieu ,  malgré  les  traitres ,  &  revint 
Chiaves  au  mois  de  Novembre. 

'Remifmond  de  fon  côté  ravageoit  les  environs  d'Orence  ibid.ifid.chr. 
[  en  Galice  fur  le  Minho ,  ]  &  les  côtes  de  l'Audiance  de  G- 
Lugo.  Mais  l'ambition  de  régner  mit  bien-tô*  la  diflèntion 
entre  Frumaire  &  lui ,  jufqu'à  ce  que  Frumaire  étant  mort,  idat.p.41. 
sous  les  Suéves  fe  réunirent  fous  Remifmond  en  464  [  Leur 
divifion  fut  peut-être  caufe  de  ce  ]  qu'il  fe  fit  quelque  om-  p.  39. 
bre  de  paix  entre  les  Suéves  &  les  Galiciens  .  Théodoric 
envoya  auflî  aux  Suéves  quelques  Députez  qui  s'en  retour- 
nèrent [  apparemment  fans  avoir  rien  fait ,  puilque  ]  Sunie- 
ric fe  rendit  maître  en  ce  tems-ci  de  Scalabis  [  aujourd'hui 
Santarin  fur  le  Tage  dans  le  Portugal .  ]  II  paraît  néanmoins 
que  les  Suéves  envoyèrent  aum*  des  Ambafiàdeurs  à  Théo- 
doric qui  revinrent  fur  la  fin  de  l'année. 


Sfij 
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L'an  ie  J. 
„  C.  *6i. 

ARTICLE  VIII. 

Ricimer  fait  tuer  Majorien . 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  4*1.  DE  Majorien  4.  A. 

Cafd.l  Onu.  'Stvtrinus  &  D.igulatphiu  Confuls . 

Pafc.  p.  578.  'F    E  Conful  Severin  eft  nommé  en  quelques  endroits  Seve- 
Buch.àc.      I  ^  rjcnï  f  quoiqu'il  ne  faille  pas  le  confondre  ]  avec  le  Se- 
Sd.i.i  ep.n.  verien  ou  le  Severe  dont  parle  Damafce  dans  Photius.  'il  étoit  t.  Antfcét 
p-s.         certainement  Conful  en  Occident  '&  Dagalaïphe  en  Orient  ;  mc» 
î^p!  j2o.4b.°"|  C^°"  VKnt]  <îu "H  eft  nommé  le  premier  dans  les  faftes  [  grecs] 
461'.    '      &  dans  ceux  de  Marcellin .  'Severin  eft  nomme  feu!  dans  quel- 

SidTj'c06  Ci  ^ues  io^c"Pt'0IÏS &c  R011^-  'J1  s'*toit  toujours  confervé  le  mê- 
ptsf.'1  Cp  n"  me  crédit  au  milieu  de  tant  de  changemens  de  Princes,&  par- 
».77.atViL  ra*  ^cs  trouai  de  l'Etat.  'M.  Valois  croit  que  c'étoit  lui  qui 
r.ïr.p.i9x.     donnoit  à  Arles  les  jeux  du  Cirque,  où  Majorien  aflifta  cette 
sa.  p.iM*.  année .  Ce  Prince  donna  le  foir  à  fouper  au  Conful  &  à  d'au- 
tres perfonnes  de  marque,  [entre  iefquelles  Ricimer  n'eft  point 
p.29.3».       nommé .  3  '  Sidoine  qui  étoit  de  ce  feftki  en  rapporte  diverfes 
particularitez ,  qui  fout  voir  dans  Majorien  beaucoup  d'efpric 
&  de  bonté . 

idat.p.40.  'Ce  Prince  quitta  enfûke  les  Gaules  pour  s'en  retourner  à 
Rome.  Il  travailloit  alors  à  diverfes  chofes  néceflàires  à  l'Em*- 

Buch.y.j36  <3  pire  &  au  nom  Romain  :  '&  on  croit  qu'il  eut  été  capable  de 

**  rétablir  tout-à-fait  l'Empire  d'Occident  dans  fa  fplendeur . 

[  Mais  le  tems  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  les  péchez  des 
peuples  &  par  le  fang  de  tant  de  Martyrs  que  Rome  avoit 
répandu  ,  étoit  arrivé .  Ainfi  après  avoir  montré  ce  qu'il  pou- 
veit  faire  dans  fa  miféricorde,  il  laifla  agir  fa  juftice .  Ricimer 

Mat.?**,  qui  avoit  donné  l'Empire  à  Majorien  \  fut  touché  de  jaîoufic 
contre  lui,  [en  voyant  la  réputation  qu'il  s'acquéroit.  Il  vit  que 
ce  Prince  pouvoit  régner  fans  lui,.  J  &  fe  laiflà  aller  au  mat** 
vais  confeil  que  quelques  autres  perfonnes  ennemies  de  la  gloi- 

Cufp.  p.  re  de  Majorien  lui  infpiroient.  'Quelques-uns  difent  que  c'é- 
toient  des 1  Suéves,  &  Ricimer  pouvoit  bien  avoir  auprès  de 
lui  quelques  perfonnes  de  cette  nation  dont  il  étoit. 

[  On  ne  fçait  point  comment  il  difpofa  les  affaires  pour  er* 

j;,  SMévorumy  au  lieu.  flnvitUrum  que  noui  Iifoni  aujourd'hui  d»w  Idac». 
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L'an  de  /.  être  maîtTe;  &  c'eft:  par  une  pure  conjecture  ]  '  qu'on  dit  que  Buch.  p.  536. 
4  u     c'eft  lui  qui  pour  empêcher  la  réduction  de  l'Afrique,  livra  la 
flote  Impériale  à  Genferic.  [  On  fçaitdonc  feulement  que  ] 
'  Majorien  fut  furpris  par  les  fourberies  de  Ricimer ,  '  &  dé-  idat.p.40» 
pofé  par  lui  de  l'Empire  le  2  d'Août  à  Tortorie  [  dans  le  Mi-  Onu.ap.p  354 
lancz  :  &  dès  le  7  du  même  mois  '  Ricimer  le  fit  tuer  '  dans  ^rldaAJ' 
la  même  ville,  ou  plûtôt  à  une  lieue  ou  deux  de  là,  ]  fur  la  on.  M*tc.\ 
rivière  ' d'Ira  ou  d'Iria,  aujourd'hui  Coron'  qui  paflfe  à  une  Evag.Uc.7l 
ville  nommée  auffi  alors Iria aujourd'hui  Ponte-Coron.  bMarc.]jorn. 
[  Ainfi  s'il  n'a  commencé  qu'à  la  fin  de  457.  il  a  régné  trois  ans  r.Got-c.4S.p* 
&  quelques  mois:  ]  &  tous  '  ceux  qui  lui  en  donnent  moins  fê  Jjé] ^  8' p' 
trompent  aflurément.  'Idace  compte  cinq  ans  [  à  caufe  des  cOnu.  p-s^I 
cinq  Confulats  qui  ont  été  fous  lui.  ]  '  On  lui  drena  un  tom-  ^Ji.* 
beau  fort  peu  magnifique.*  ce  qui  fait  dire  à  Ennode  que  ces  vaVr.fr.pag. 
fortes  de  tombeaux  font  pour  les  bons  Princes,  &  qu'il  faut  ï»1- 
lauTer  aux  mêchans  les  pyramides  &  les  maufolées.  f  'La  ma-  vaTr°fr  pag. 
niere  dont  Procope  parle  de  fâ  mort,  ]  fait  voir  qu'il  fefàut  J9*«k. 
peu  fier  à  lui  dans  les  choies  qu'il  navoit  point  vûes,  Ea£epi£?jy. 

p.  160. 

proc.b.Vand. 
li.c  7.P  '9* 
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LIBIUS  SEVERUS» 

L'AN  DE  JeSUS-CHRIST  461.  DE  SEVERE.  I. 


Onu.»p.p.j6. 
&c. 


Jom.regc.4«. 
p.654.  b. 

Ca«.  Mar. 
Av. 

Onu. ap. p. 56.. 
Thph.  p  97.  a. 
Idac.  p.  40» 

6id.  n.p.xii. 
112. 

Onu.p.3°6.d» 

Sid.  n.p.iu. 
Biz.  f.  p.77.  | 
Bir.p.  54*- 
Evag.  n.  p  70. 
c.!Thph.p-97. 
a.|n. 


Pafc  p-47>.f 
Onu.  p.  56.  f 
Buch.  Mar. 
Av.|Cafd. 
Pafc.  p  461.I 
Mar. 

Conc.  t.  4.  p. 

104J.  d. 
Pagi.diCp. 


Pre*s  que  l'Empereur  Majorien  [dont  on  avoît 

feS^S^2^ '   conÇu  ^e  ^  gran<^es  efpérances ,  ]  eût  été  dé- 
pouillé de  la  pourpre  le  a  Août  46 1.  &  tué 
cinq  jours  après  par  les  intrigues  de  Ricimer, 
Sévère  ufurpa  l'Empire  d'Occident  >  fansa- 
voir  eu  l'agrément  de  Léon  qui  regnoit  en 
Orient.  'Il  fut  proclamé  Augufle  à  Ravenne' le  1  $>de  Novem- 
bre ,  quoique  Théophane  le  mette  dès  le  7  de  Juillet  ;  &  enfui- 
te  à*'  Rome  par  le  Sénat.  '  Ce  fut  Ricimer  qui  l'élevaà  l'Em- 
pire, [  afin  de  régner  fous  le  nom  de  ce  Prince,  qui  avoit  auflï 
peu  de  mérite  que  de  réputation.  Car  tout  ce  que  nous  en  fça- 
vons,  c'eft  ]  '  qu'il  étoit  de  Lucanie.  On  cite  d'une  lifte  d'Em- 
pereurs faite  fous  Juftinien  qu'il  avoit  de  la  piété.  [  Ce  neft  pat 
dequoi  Ricimer  s'inquiétoit .  ]'  Onuphre&  d'autres  l'appellent 
Vibius Severus,  prétendant  qu'on  le  lit  ainfi  fur  une  médaille. 
■  Mais  le  P.Sirmond  aflfureque  les  anciennes  médailles  portent 
Làbiusy  comme  on  le  cite,  non  d'une  médaille,  maisdeplu- 
fieurs.  '  Il  sappeUoit  auffi  Serpence.  [  Nous  pourrons  l'appêller 
quelquefois  Sévère  IL  pour  le  diftinguer  du  grand  Sévère  mort 
en  211.  Car  pour  celui  qui  porta  quelque  mois  le  nom  d'Au» 
gufte  en  loô.&L 307.  à  peine  fon  nom  eft-il  connu .  J 

L'AN  de  Jesus-Christ  4* 2.  DE  Severe  r,  2.  G. 

'Lté  II.  1  &  [  Libms  ]  Severus  A*zg.  ConfaU* 
'  Les  fartes  grecs  ou  orientaux  marquent  Léon  feul  Con- 

i.  [Viâoire  de  Tunne  brouille  ce  Confulat  avec  celui  de  46j.  ce  que  la 
marge  corrige.  Idace  met  Severe  avant  Léon  contre  tout  ordre  .  ]  Le  Pa- 
pe Hilaire  datte  fa  lettre  8.  G.  L.  P.S,vm  AHZ*flo  Conf-U:  II  eft  ordinaire 
de  ne  datter  que  par  un  ConfuI  ;  &  Léonce  dArles  le  fait  de  même . 
[Mais  je  nenten»  point  G.  £.■/».]  '  Il  pourroit  fignifier  Ghriof»  frincif,  fi 
«n  avoit  coutume  de  le  mettre,  ce  que  je  ne  voi*  point. 
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L*an  de  J.  fuIj  [ce  qui  montre  qu'il  n'avoit  point  encore  reconnu  Sévère 

c  46*     pour  Empereur .  ] 1 11  n'y  a  que  la  Chronique  d'Alexandrie  qui  Mc* 

marque  le  Confulat  de  Sévère,  mais  Sous  le  nom  de  Serpen-     p*37  ' 
tin  ou  Serpence ,  [  de  quoi  je  ne  vois  point  la  rai/ôn. 

La  mort  de  Majorien  fit  un  grand  tort  à  l'Empire,  &  cau- 
fa  3  '  cet  abbatemenc  &  cette  confie rnation  extrême  où  l'on  fe  f J"^!'4*' 
trouvoit  en  46 2.  'Car  Genferic  ne  voulut  point  tenir  l'accord  prifcp.74.b. 
qu'il  avoit  avec  lui.  U  envoya  même  un  grand  nombre  de 
Vandales  &  de  Maures  piller  la  Sicile  &  l'Italie,  1  &  il  fe  ren-  Proc.b.Vand. 
dit  maître  de  la  Sardaigne .  P*1*** 

D'autre  part  Gille  qui  avoit  une  puiffante  armée  dans  les 
Gaules,  irrité  de  la  mort  de  Majorien,  vouloit  l'aller  venger 
fur  l'Italie ,  dit  Prifque  Hiftorien  de  ce  temsià,  s'il  n'eût  été 
retenu  par  la  guerre  que  lui  firent  cette  année  les  Vifigots.  [  Il 
femble  néanmoins  qu'il  ne  fe  foit  pas  déclaré  d'abord  ennemi 
de  Sévère,  &  qu'il  l'ait  même  reconnu  durant  quelque  tems. 

Note.      "  Car  il  nous  paroît  difficile  de  rapporter  à  un  autre  règne  qu'à 
celui  de  Sévère ,  l'hiftoire  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de 
S.  Lupicin ,  de  l'autorité  de  laquelle  nous  ne  croyons  par  pou- 
voir douter .]' Cette  hiftoire  regarde  Agrippin  qualifié  par  BoII.ii.marr. 
cette  Vie  Comte  de  la  Gaule,  [  de  quoi  nous  ne  voyons  pas  p' *66, 
bien  le  vrai  fens.]'  Mais  il  eft  certain  que  les  Romains avoient  idatp.ai. 
certe  année  dans  les  Gaules  un  Comte  Agrippin  qui  en  étoit 
même  originaire .  '  On  croit  que  c'eft  celui  dont  parle  la  Vie  de  VaUfr.p.i  95. 
Saint  Agnan,  &  à  qui  Saint  Euphroned'Autun  écrivit  en  451.  nit%?,2  . 

fagaciute,  '  On  aflure  qu'il  avoit  beaucoup  "  d'efprit  &  de  lumières .  boH  p.i6û.  a. 
-  La  Vie  de  Saint  Lupicin  rapporte  donc  que  Gille  alors  Gé- 
néral des  armées  [des  Gaules]  donna  fécretement  avis  à  l'Em- 
pereur, qu'Agrippin  avoit  intelligence  avec  les  Barbares,  & 
leur  vouloit  livrer  les  païs  qui  appartenoient  à  l'Empire.  L'Em- 
pereur ordonna  fur  cela  à  Gille  même  de  faire  conduire  Agrip- 
pin à  Rome.  Cela  ne  fe  put  faire  (ans  qu'Agrippin  eût  quel- 
que  foupçon  de  l'accufation  qu'on  formoit  contre  lui .  Lors 
donc  qu'il  eut  reçu  ordre  d'aller  trouver  l'Empereur,  &  qu'il 
s'appercut  même  qu'on  lui  donnoit  une  cfpece  de  garde,  il  dé- 
clara qu'il  voyoit  bien  qu'on  l'a  voit  aceufé ,  &  qu'il  ne  parti- 
roit  point  des  Gaules ,  quefon  dénonciateur  ne  fe  fût  déclaré 
ouvertement,  pour  agir  contre  lui  félon  les  formes  desloix. 
Gille  lui  protelîa  qu'il  ne  fçavoit  point  que  perfonne  l'eût  accu- 
fé  de  quoi  que  ce  fût,  '  &  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  pour 
lui ,  pourvû  qu'il  ne  fe  rendît  pas  coupable  par  fa  défobéiflànce. 
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Agrippin  lui  demanda  s'il  vouloitbien  que  Lupicin  qui  êtoit  L'an  iej. 
préfent ,  lui  repondit  pour  lui  de  cette  parole .  Gille  y  confen-  *61' 
tit ,  prit  la  main  du  Saint,  la  baifa,  &  la  mit  dans  celle  du 
Comte. 

c%  '  Sur  cela  Agrippin  partit  pour  Rome .  Mais  dès  qull  y  fut 
arrivé,  on  Iepréfenta  au  Patrice,  qui  fît  aflembler  le  Sénat,  jr 
fit  voir  les  avis  qu'il  avoit  reçus  de  Gille,  &  fit  enfuite  con- 
damner Agrippin  à  mort  par  l'Empereur ,  comme  traître  au 
Prince  &  à  l'Etat,  fans  qu'il  eût  la  liberté  de  Te  défendre .  On 
ne  voulut  pas  néanmoins  l'exécuter  aufli-tôt,  mais  on  le  mit 

sid.l.i.cw.r- cn  Pr,^on  C  P°ur  y  Pafl^r  fans  doute  J  '  les  30.  jours  que  l'Arrêt 

19.  de  Tibère  accordoit  aux  condamnés,  comme  nous  le  verrons 

"d'Arvande.  ▼•&« 

Bo!l.  P.266.C.  Saint  Lupicin  à  .qui  Agrippin  fe  recommandoit  dans  fa  pri- 
fcn ,  connut  [  par  la  lumière  du  Ciel  j  dans  fon  Monaftére  [  de 
la  Franche  Comté,  ce  qui  fe  paflbit  à  Rome .  'Il  eut  recours  à 
Dieu  par  une  prière  continuelle,  &  par  une  tres-auftére  péni- 
tence, &  en  obtint  enfin  la  protection  qu' Agrippin  attendoic 
de  lui .  Agrippin  le  vit  cn  fbnge  qui  lui  montrait  une  pierre 
qu'il  pouvoit  aifément  tirer  ,  &  Ce  fauver  enfuitc  par  la.  11  ne 
manqua  pas  dèsqu'il  futréveillé  de  faire  ce  qu'on  lui  difoit  ,& 
les  chaînes  s 'étant  brifées ,  comme  l'hiftoire  le  femble  dire,  il 
e.  s  echapa ,  '  &  fe  réfugia  fans  être  reconnu  dans  PEglife  de  Saint 
Pierre,  où  il  remercia  Dieu  de  fa  délivrance ,  &  lui  confeiTa 
en  même  te  m  s  avec  larmes  les  fautes  dont  il  Ce  fentoit  coupa- 
£  ble .  11  pafla  tout  ce  jour-là  fans  manger .  '  Le  lendemain ,  com- 
me Saint  Lupicin  le  lui  avoit  promis  durant  la  nuit,  une  Da- 
me lui  donna  par  aumône  fans  le  connoître  de  quoi  acheter  du 
pain  dans  une  boutique  voifine.  [  Car  le  droit  dafyle  n'étoit 
pas  renfermé  dans  l'enceinte  des  Eglifes;  mais  il  comprenoit 
eccore  tout  l'enclos  des  bâtimens  qui  fervoient  aux  Eccléfiafti- 
ques,  &  même  quelque  cfpace  au-delà .  ] 

p. i*7« «•  'Cependant  l'évafion  d'Agrippin  faifoit  grand  bruit.  On 
craignoit  qu'il  ne  fe  retirât  avec  les  Barbares  pour  Ce  venger 
de  l'affront  qu'on  lui  avoit  fait.  On  commençoit  à  reconnoî- 
rre  qu'on  l'a  voit  condamné  bien  légèrement,  &  on  eut  été  ra- 
vi de  le  pouvoir  appaifer,  en  le  déclarant  innocent.  Agrippin 
apprit  cette  difpofition  de  la  Cour  par  la  bouche  de  ceux  qui 
U  promennienr  autour  de  Saint  Pierre  ;  &  fur  cela  il  fe  décou- 
vrit, &  offrit  de  ju Ailier  fon  innocence  fi  on  vouloit  l'écou- 
ter .  L'Empereur  &  le  Patrice  apprirent  avec  joye  cette  nou- 
velle. 
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t  an  de  y.  vc||e ,  Qn  aflemble  le  Sénat  :  on  lui  accorde  la  fureté  de  fa  per- 
462,     fonne  :  on  le  mené  à  l'Empereur  :  On  le  décharge  du  crime  dont 
il  étoit  aceufé  ;  &  le  peuple  [  avec  fa  légèreté  ordinaire  J  ne  fe 
rejouit  pas  moins  de  le  voir  abfous,  qu'il  avoit  témoigné  de 
joie  lorfqu'il  l'a  voit  vu  condamné. 

'  Voilà  ce  que  l'Hiftoire  de  S.  Lupicin  afïure  avoir  été  déclaré  &. 
publiquement  dans  le  Monaftere  du  Saint  par  la  bouche  d'A- 
grippin  même ,  lorfqu'il  fut  revenu  dans  les  Gaules  :  &  Y  Au-  p.»66.* 
teur  aflure  qu'il  y  avoit  encore  au  monde  des  personnes  qui 
s'en  pouvoient  fouvenir .  [  Son  récit  s'accorde  affez  bien  avec 
Idace  ]  '  qui  nous  aflure  que  le  Comte  Agrippin  étoit  ennemi  Hat  p.  41. 
du  Général  Gille.  [  Et  il  pouvoit  bien  entretenir  des  intelligen- 
ces avec  les  Goths,  ]  puifquil  leur  livra  la  ville  de  Narbonne, 
f  comme  nous  allons  bientôt  voir .  [  Car  nous  ne  fommes  pas 
obligés  de  croire  qu'il  fut  aufli  innocent  qu'il  fe  le  f  ai  foi  t ,  [  '  &  BoU.  p.%66  a. 
que  l'a  cru  l'Hiftorien  de  S.  Lupicin;  ]  quoiqu'il  ait  été  con- 
damné injuftement,  s'il  l'a  été  Guis  être  oui  &  convaincu,  & 
que  Gille  foit  inexcufable  de  lui  avoir  donné  S.  Lupicin  pour 
garant,  qu'il  n'avoit  perfonne  qui  l'accufât,  lorfque  lui-même         "  „ 
l'accufoit  detrahifon. 

Gille  s'eft  encore  rendu  lui-même  coupable  du  crime  dont 
il  l'accufoit ,  s'il  a  voulu  faire  la  guerre  à  Sévère  après  l'avoir 
reconnu ,  comme  la  fuite  nous  porte  à  le  croire.-  &  peut-être 
que  la  nouvelle  de  fa  trahifon  arriva  à  Rome  dans  le  tems  de 
l'évafion  d' Agrippin  ;  ce  qui  n'aura  pas  peu  contribué  à  la  jufti- 
fication  de  celui-ci .  (  Ainfi  ce  fera  au  retour  de  Rome  J 'qu'A-  M»c  p«  *». 
grippin  aura  livré  Narbonne  aux  Vifigots  ,  pour  être  appuyé 
la  Note  par  eux ,  comme  Idace  nous  aflure  qu'il  fit  cette  "  année  ou 
plûtôtjla  fui  vante ,  foit  Amplement  pour  fatisfaire  à  &  haine 
contre  Gille,  (  car  Idace  n'en  marque  point  d'autre  raifon ,  & 
'  Jornande  dit  qu'il  s'unit  à  Théodoric,  )  foit,  '  comme  le  croit  CufP.  p.  4r» 
Bucherius ,  par  ordre  de  Ricimer  &  de  Sévère  qui  vouloient  JSuch>  g< 
à  quelque  prix  que  ce  fût  empêcher  la  guerre  dont  Gille  les  $.4. 
menaçoit . 

'  Cette  guerre  fut  en  effet  arrêtée,  comme  nous  avons  dit,  Prifc.  p.4*.  b, 
par  celle  que  Gille  eut  à  foutenir  contre  lés  Vifigots ,  qui  pri- 
rent querelle  avec  lui  fur  les  bornes  de  leurs  Etats .  [  Us  vou- 
loient apparemment  les  étendre,  ]  &  profiter  de  la  foiblefledes 
Romains  ;  ce  que  Gille  qui  aimoit  l'Empire,  quoiqu'il  ne  vou- 
lût pas  reconnoître  Sévère,  ne  pouvoit  fouffrir;  ou  bien  ils  pri- 
rent ce  prétexte  pour  rendre  fcrvice  à  Ricimer  &  à  Severe  qui 
TomeVIImp.  Tt 
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k.     les  avoient  attirés  à  leur  parti.  'Ainfi  il  fe  forma  une  grande  L>an  U 
guerre  entre  Gille  &  les  Vifigors,  dans  laquelle  Gille  fit  des  c,46l< 
actions  héroïques  f  avec  les  François ,  4jui  le  reconnoilToient 
Buch.  l.i7.  c.  pour  leur  Roi .  ]  '  Bucherius  met  en  ce  tems-ci  la  fbrtie  par  la- 
16.^7.  10.  p.  quelle  Gille  vainquit  fes  ennemis,  &  la  levée  du  fiége  d'Arles, 
5i6'  )un&  l'autre  par  Tinterceflion  de  S.Martin,  expliquant  de 

Gille  même  ce  que  dit  Paulin  de  Perigueux,  que  l'armée 
mit  fon  Prince  en  fureté. 

[  On  croit  que  Ricimer  oppolà  encore  les  Bourguignons  à 
Gille,  &  donna  pour  cela  à  Gondiac  leur  Roi  la  charge  de 
Cqbc. .t. 4.  p.  Général  des  armées  Romaines.  J  '  Car  Gondiac  avoit  ce  titre 
J043.C.       fuf  Ja  fin  de  i'ann^e        j-  nous  verrons  l'année  fuivante  la 

fuite  de  cette  guerre. 

Narbonne  ainfi  fortie  du  pouvoir  des  Romains ,  n'y  retour* 
Sid  car.ij.v.  na  plus  depuis.  ]  Saint  Sidoine  dans  un  poème  fait  avant  l'an 
73.  i).  P.  1 56.  ^66  témojgne  qlie  Thécdorte  cri  était  le  maître ,  &  avoit  déjà 

éprouvé  fa  fidélité  dàns  les  tumultes  des  guerres. 
Prifc.  p.4î.a.    --Sévère  apprchehdoit  encore  moins  Gille  que  Marceliin , 
p'roc  b.Vand  Ce  Marceliin  que  Procope  appelle  Marcellien  'étoit  Payen  de 
I.i.c*6.p.t9i.  religion,  '  &  très-habile,  dit-on,  en  l'art  de  deviner.  '  Mais  il 
\  âvoit  dViilleUR  d'affer bonnes  qualirez,  4  de  la  prudence  "  de 

lUSXSS  &  douceur  êc de 'Yiquké ,  une  vie  réglée,  fur-tout  un 
Subl.p.96.*.  grand  cœur,  &  beaucoup  d'expérience  dans  la  guerre.  Il  ai- 
Suid,p  95.96.  mo,t  aufli extrêmement  toutes  les  feiences,  &  étoit  fort  bien 


*.r.;c6.  b.c.  toit  pas  pour  lui  infpirer  rien  de  bon,  fi  c'eft  J '  celui  dont  Sui« 
Pfoc  p.i9i.d.  das  nous  donne  une  idée  tout-à-fait  defavantageutê .  '  Marceliin 
avoit  été  des  amis  d'Aèce,après  la  mort  duquel  1  il  ne  voulut 
point  fe  fou  mettre  à  l'Empereur]  Valenfinien.  }  Procope  fem- 
ble  dire  qu'il  fe  révolta  dès-lors  ouvertement,  &  fe  rendit  maî- 
sM.i.tp.ix.  tre  de  la  Dalmatie.  [  Je  ne  fçai  fi  cela  fe  fit  fi-tôt.  f  4  II  y  eut 
r'17'         néanmoins  quelque  conjuration  pour  le  faire  Empereur.  Beau- 
coup  de  jeunes  gens  de  qualité  s'en  mêlèrent,  &  fans  doute 
pour  ce  rébelle ,  a5rant  pour  Chef  Peone  dont  nous  avons  parlé 
ci-deflus,  déjà  fort  âgé,  mais  qui,  félon  qu'on  le  peut  juger 
par  la  fuite  de  Sidoine ,  n'avoit  pas  encore  exercé  la  Préfecture . 
[  Ainfi  il  faut  mettre  cette  conjuration  avant  la  mort  d'Avite, 
&  dire  que  Peone  revint  auiTi-tôt  à  fon  devoir. 

».  Je  cro.sqa'il  faut  aVïçi»,  comme  le  Latin  l'a  pris,  &  non  pas  . 
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/an  de  j,    Marcellin  même  le  fournit  aux  fuccefleurs  de  Vaîentinien. 

"*4  **     Car  c'étoit  fans  doute  par  Tordre  de  Majorien  J f  qu'il  étoit  en  prifc.  p.74.  b. 
Sicile  avec  des  troupes  des  Goths  pour  la  défendre  contre  Gen- 
feric. [  Je  penfe  que  ce  fut  aufli  de  Majorien  J  'qu'il  reçut  la  Marcan.pag. 
qualité  de  Patrice  d'Occident.  Après  la  mort  de  Majorien,  Ri-  «6S» 
cimer  travailla  à  le  ruiner,  &  à  gagner  pour  cela  fes  foldats  à 
force  d'argent,  afin  qu'ils  1  abandonnaient .  Marcellin  qui  na- 
voit  pas  autant  d'argent  à  donner  que  Ricimer,  aima  mieux 
le  retirer  &  abandonner  la  Sicile  à  Genferic.. 

Il  s'en  alla  apparemment  dans  la  Dalmatie,  J  '  où  il  s  établit  phot.c.t*i.p. 
alors  au  plûtard  une  puiflànce  fouveraine,  '  indépendante  de  ,04$,JJ'*f" 
l'Empire  &  de  quelque  Prince  que  ce  fût  ;  '  &  perfonne  d*OÛ  J£-«SumL* 
entreprendre  de  l'aller  combattre.  '  On  prétend  qu'il  gouver-  Procp.191.d- 
noit  fes  Sujets  avec  allez  de  juftice .  [  Je  ne  comprends  pas  ]'ce 
que  dit  Idace  fur  l'an  464  que  Marcellin  battit  alors  les  Van- 
dales dans  la  Sicile  &  le»  en  châtia .  [  Eft-ce  que  Sévère  l'y  a  voit 
rappellé  malgré  Ricimer?  1  Car  il  eft  vifible  que  Ricimer  l'en  Pr''fc.p.74.  t>. 
avoit  fàitfortir  avant  la  délivrance  d'Eudoxie,  'c'eil-à-dire,  idat.Mi. 
avant  la  fin  de  46 1.  Jornandemet'en465.  [ceft-à-direen  466,]  Cufp.  p.*sj. 
ce  qu'Idace  met  en  464.  mais  je  ne  vois  pas  que  cela  éclair-  ' 
ci  (le  rien.  On  peut  voir  la  fin  de  la  principauté  &  de  la  vie 
de  Marcellin  en  468.  fur  l'Empereur  Léon,  J  '  Nepos  qui  eut  Jom. r.Got.c 
depuis  le  nom  d'Empereur,  étoit  fbn  neveu  fils  de  fa  fœur.     45' p  Ô79' 
.  '  C'étoit  donc  avec  fujet  que  les  Italiens  craignoient  qu'il  ne  prifc.  p.79.  a# 
fe  fortifiât  de  plus  en  plus,  &  ne  vint  enfin  lui  faire  la  guerre,  b> 
dans  la  crainte  où  les  mettoit  déjà  l'armée  de  Gille,  &  dans 
JimpuifTance  où  ils  fe  voyoient  de  réfifter  aux  Vandales, 
'  n'ayant  point  d'armée  fur  mer .  Dans  cette  extrême  foibielfe  i: 
ils  eurent  recours  à  Léon  Empereur  d'Orient,  &  lui  envoyé-  c* 
rent  des  Ambaflàdeurs,  '  le  pnant  de  leur  donner  des  vaiueaux 
pour  fe  défendre  contre  les  Vandales ,  [ ou  ]  '  de  leur  procurer  £ 
quelque  accord  avec  Genferic  &  Marcellin.  Léon  s'exeufa  de 
leur  fournir  des  va'uTeaux  à  caufe  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
Genferic,  Mais  il  envoya  en  Afrique  un  Ambafiadeurà  ce  Prin- 
ce ,  &  un  nommé  Philarque  à  Marcellin,  qui  donna  parole  de 
ne  point  faire  la  guerre  aux  Romains.  '  Ricimer  (  car  on  ne  p,74.  c. 
parle  point  de  Sévère)  joignit  fbn  Député  à  l'AmbaiTadeur 
que  Léon  envoyoit  en  Afrique  pour  demander  qu'on  exécutât 
le  traité  '  avec  Majorien .  k 
'  Genferic  confentit  à  la  délivrance  d'Eudoxie  veuve  de  Va-  c. 
lent  mien  III.  &  de  Placidie  fa  féconde  fille,  que  Lccn  demaiH 
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Idat.  p. 4«'    doit;  '  &  il  les  renvoya  cette  année  même.  '  Mais  il  ne  voulut  L'*n  ie  * 
Pxifcp.4*-c  pQjnt  entendre  parler  de  paix  avec  l'Italie,  qu'on  ne  lui  eût  c*4é*# 
donné  les  biens  de  Valentinien ,  dont  la  fille  aînée  nommée 
Eudocie  avoit  époufé  Huneric  fon  fils.  Il  demandoit  de  même 
les  biens  d'Aëce,  [peut-être  à  caufe  qu'il  avoit  auprès  de  lui  ] 
idat.  P.  32.    Gaudence  Ton  fils  [  aîné]  '  qu'il  avoit  fait  prifonnier  à  Rome  en 
Prifc.p.4*.  c.        'Sous  prétexte  de  ces  prétentions  il  ne  ne  manquai  c  point 
car.t         tous  *cs  ans  >  àhs  que  l'hyver  étoit  paffé,  de  faire  quelque  dek 
cente  en  Sicile  &  en  Italie  dans  les  endroits  qui  n  croient  pas 
$i<l.  cay.a.  v.  aflèz  bien  gardés.  '11  fe  contentoit  de  courir  &  de  piller  la 
3W*  campagne,  évitant  toute  occafion  de  fe  battre,  &  ne  voulant 

ni  combat  ni  paix  avec  les  Romains. 
Prifc  p-47.d-  '  Olybre  ayant  peu  après  époufé  Placidie,  ce  fut  un  prétex- 
te à  Genferic  de  piller  l'Occident  plus  que  jamais,  à'ifant  qu'il 
vouloit  qu'on  en  donnât  l'empire  à  I'OIybre  £  comme  au  beau- 
4.1 4j. 6,  d.  frère  de  fbn  fils.  J  '  Les  Italiens  eurent  de  nouveau  recours  à 
Léon  qui  députa  Tatien  Patrice  à  Genferic  pour  faire  un  ac 
cord  à  quelque  prix  que  ce  fut .  Mais  Tatien  revint  auffi-tôt, 
fans  que  Genferic  eût  voulu  écouter  aucune  propofition.  [  Voi- 
là l'état  où  l'Empire  Romain  fe  trou  voit  réduit  en  Occident 
par  la  mort  de  Majorien  fous  la  conduite  de  Sévère  &  de  Ri* 
cimer .  L'intérêt  qu'y  preno'rt  Léon  peut  nous  être  une  preuve 
qu'il  avoit  approuvé  la  promotion  de  Sévère. 

Idace  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qui  fe  fit  en  Efpagne ,  foit 
Har.iT  40:    èn  J'annéc  précédente,  foit  en  celle-ci,  J  '  finon  qu'Arbore 
[  Seigneur  Gaulois ]  y  reçut  de  Théodoric  [  le  commandement 
des  troupes  ]  à  la  place  de  Nepotien.  Sunieiic  retourna  en  me», 
me  terra  dans  les  Gaules.  Idace  ajoute  qu'on  vit  cette  année 
divers  prodiges  dans  la  Galice  /  où  les  tonneres  firent  de  grand» 
rr  „  A„  maux.  '  Il  remarque  l'écliplc  de  lune  arrivée  le  Vendredi  deu- 
h.     P'  45  xiéme  de  Mars.  'Elle  parut  à  Compoftelle  au  milieu  de  la 
idar.  p.4tr.    BUjt  fa  Teudi  premier  du  mois  au  Vendredi  deuxième. 

Per.  Doct.l.ï;  *  » 

$40.  P.S47. 

L'AN  DE  JESUSCHRIST  463.  DE  SEVERE  2,  &  £  F. 

CasJ.  &c .  |  *  FUvùts  i  Catcifiâ  ]  BâfÛUu  0  &  VivUnrn  Confuli.  N 

Nor.6fi.pf4-;-       .„„  .  _ .         •  «  «  , 

[  Vivien  état  ConfuI  en  Onent,  &  Bafîle  dont  nous  avons 

Cod.Th.Boy.  déjà  parlé,  l'étoit  en  Occident.}'  il  avoit  en  ce  tems-ci  la  di- 

,,p  gnite  de  Patrice  &  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire,  qu'il  avoit 

déjà  eue  fous  Majorien .  Nous  apprenons  tout  cela  dune  loi  de 

Sévère ,  dauée  du  10  de  février  à  Rome  ,  qui  cafle  la  Novclic 
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1/an  de  J.  huitième  de  Majorien  comme  trop  fevere,  [  &  fans  doute  par- 
*6*'    ce  qu'elle  étoit  de  Majorien  .  ]  On  voit  par  la  même  loi  que 

Bafile  étoit  Préfet  cette  année  pour  la  féconde  fois,  '&  par  la  p.|7. 
fuivante  qu'il  étoit  encore  le  25  Septembre  46;. 

'Maiius  d'Avenche  met  en  cette  année  une  victoire  queGil-  Du  CU  pag; 
le  remporta  dans  les  Gaules  fur  les  Vifigots.  On  croit  pouvoir 
prouver  la  même  chofe  par  les  Lettres  du  Pape  Hilaire .  'Et  fi  Val  r.fr.  pas* 

NolC3t     Idace  paraît  la  mettre  dès  461.  [  c'eft  "  qu'il  y  a  quelque  fau- 

te  dans  ran  texte.  ]  'Frédéric  frère  du  Roi  Théodoric  com-  Marc. Av.'l 
mandoit  les  Goths  dans  cette  bataille.  'Elle  fe  donna  près  Val.p.195. 
d'Orléans  entre  la  Loire  &  le  Loiret,  rivière  aflèz  large,  mais 
qui  n'a  qu'environ  deux  lieues  de  cours  ,  &  qui  tombe  dans  la 
Loire  de  l'autre  côté  d'Orléans,  un  peu  au  deffous.  Car  on  ne 
peut,  'comme  l'a  cru  Bucherius,  l'entendre  du  Loir,  qui  eft  Buch.  p,S}f% 
une  grande  rivière  beaucoup  plus  éloignée  d'Orléans  .  'Les  y*t- p4I 
Goths  furent  défaits  dans  cette  bataille,  '&  Frédéric  que  Ma-  ib.lMac.  aV. 
lius  appelle  leur  Roi,  y  demeura  fur  la  place . 

'  M.  Valois  &  Bucherius  croyent  que  ce  fut  après  cela  que  Val.  pag.  19$, 
Gille  afliégea  Chinon  en  Touraine ,  &  ne  put  le  prendre ,  la  g*-  £*  » 
ville  ayant  été  défendue  par  les  prières  de  SMaxime  Abbé  qui  c.i"i.  P!g  387. 
vivoit  encore.  38S. 

'  Après  la  bataille  d'Orléans  Idace  parle  des  affaires  d'Efpa-  idat.  p.41. 
gne.  [  Je  penfe  que  Théodoric  Roi  des  Vifigots  étoit  alors  af- 
icL  abfolu  dans  ce  pays,  hors  le  peu  que  les  Sueves y  tenoient 
encore,  &  quelque  petite  autorité  que  l'Empire  fe  confervoit 
dans  les  provinces  de  Tarragone  &  de  Carthagene,  ]  '  où  vers  Conc.  t.*.  r 
l'an  465.  il  y  avoit  encore  un  Duc  nommé  Vincent .  'Ce  fut  à  c- 
Théodoric  [  &  non  à  Severe }  que  les  peuples  de  la  Galice  sa-    *r* p  **' 
dreflerent  [  pour  avoir  quelque  protection  contre  les  Sueves,  & 
ils  fui  députèrent  une  personne  de  qualité  nommé  Palegoire . 
Théodoric  envoya  pour  cela  Cyrila  en  même  tems  que  Rémi  £ 
mond  [  Roi  des  Sueves]  lui  dépurait  auffi .  Aroû  les  Ambaflà. 
deurs  fe  rencontrèrent  en  chemin.  [Ils  continuèrent  chacun  leur 
voyage  :  ]  &  ceux  de  Remifmond  firent  une  telle  diligence , 
qu'à  leur  retour  ils  trouvèrent  encore  Cyrila  à  Lugo  qui  rêve- 
noit  de  la  Cour  de  Rcmi fmond .  Ce  Prince  fit  de  belles  pro- 
mettes a  Cyrila.  Mais  dès  que  cet  Ambaffadeur  fut  hors  de  la  M* 
Galice,  'il  recommença  à  piller  tout  de  nouveau  ce  miferable 
pays  avec  la  perfidie  ordinaire  à  la  nation  des  Sueves. 

'Théodoric  renvoya  peu  après  Cyrila  aux  Sueves  avec  un  p.**} 
[  autre]  Remifmond  &  pluficure  Goths  qui  y  étoieut  déjà  v& 
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nus  avec  CyrilJa .  [On  ne  dit  point  ce  qu'ils  firenf ,  maïs  feule-  L'an  ie  U 
ment  que  ]  ce  Remifmond  retourna  aufli-tôt  vers  Theodoric  ,  C*  *6i- 
que  Cy nia  demeura  en  Galice,  &  que  néanmoins  *  le  trouble  ■» 
&  la  divifion  continuèrent  toujours  entre  les  Galiciens  &  Je* 
Sueves.  [  Ceft-àdire  apparemment  qu'il  Ce  fit  quelque  accord 
aflèz  mal  obfervé* ,  &  qui  les  laiflbit  toujours  dans  la  défiance 
les  uns  des  autres.  } 

L'an  de  Jésus  Christ  464.  E.  D.  de  Severe  3,  4. 

Pafc.  p.  3*1:  'Raflicits  oh  'RuflicÎHt  &  Oljbriux  Cotiftth. 

ù.60  Sec. 

T  II  Semble  qu'OIybre  ait  été  ConfuI  pour  l'Occident ,  J 
pafe.  p. 43°»  'puifqu'Idace  &  d'autres  fàftes  Latins  le  mettent  feul  ConfuI, 
Son.  p.  56.I  '  &  d'autres  le  nomment  le  premier  avant  Ruftique  'que  les 
Vift.  T.      Grecs  mettent  toujours  le  premier.  f  Et  néanmoins  il  eft  diffi- 
p*|c:  ^l*1'  cile  de  croire  que  cet  Olybre  foit  différent  de  celui  qui  avoit 
4  *'       '  époufé  Eudocie  fille  de  Valentinien  à  Conftantinople  où  il  de- 
meuroit.  Ainfi  tous  les  deux  Confuls  auront  été  d'Orient.  Et 
en  effet  Caflîodore  &  le  continuateur  de  Viétorius  mettent  O- 
lybre  le  dernier.  Mais  comme  il  fut  depuis  Empereur  d'Occi- 
dent, cela  l'aura  fait  connoître  &  confidérer  davantage  par  les 
Latins . 

idat.|ifid-chr.     '  Népotien  qui  avoit  commandé  les  armées  de  Theodoric  , 
*  &  Frumaire  qui  avoit  partage  avec  Remifmond  les  foibles  re- 

ftes  des  Sueves,  allèrent  tous  deux  rendre  compte  à  Dieu  de 
leurs  aclions  au  commencement  de  cette  année.  Ainfi  Remit 
mond  léunit  tous  les  Sueves  fous  fon  autorité ,  &  rétablit  la 
paix  [  ou  dans  fa  nation  ]  ou  avec  les  Galiciens,  félon  que  1** 
entendu  S.  Ifidore. 

11  envoya  auiTi  à  Theodoric  lui  demander  la  paix  Ôc  foaz* 
mitié  Theodoric  (la  lui  accorda]  lui  envoya  des  AmbaiTadeurs 
pour  lui  porter  des  préfens  &  des  armes  [  en  figne  de  confédé* 
ration  &  adoption  ,  J  &  lui  fit  conduire  une  femme  pour  le. 
poufer.  [  On  ne  dit  point  qui  clic  étoit .  ]  Jornandequi  décrit 
ceci  d'une  manière  plus  avantageufe  à  Theodoric ,  mais  moins 
ex.'  ére  ,  dit  que  les  Sueves  envoyèrent  les  Evêques  de  Galice 
pour  lui  demander  la  paix  ,  &  qu'il  les  reçut  avec  honneur  à 
caufe  de  leur  dignité  facrée.  Theodoric  rappella  enfuite  Arbo- 
re aupiès  de  lui.  Remifmond  lui  envoya  une  féconde  A  m  bal- 
lade ,  [  peut-être  pour  le  remercier.  ]  Mais  cette  paix  n'empê- 

I.  ttrtHrfatio  fydifciflinar*  Aeminatur. 
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L*tn  de  J.  cha  point  Remifmond  de  furprendre  dès  cette  année  la  ville  \ 
45'*    de  Conimbre  ,  [  tenue  apparemment  par  ceux  du  pays,  ]  & 
*»     d'y  taire  quelques  prifbnniers  qu'il  relâcha  l'année  fuivante.  [U 
paroît  qu'il  ne  garda  pas  Conimbre,  J  puifqu'il  la  furprit  enco- 
re en  467. 

Idace ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  marque  fur  cette  année 
que  les  Vandales  furent  défaits  en  Sicile  &  chafïés  de  l'ifle  par 
Marcellinj  [fur  quoi  nous  n'avons  point  d'autre  lumière.  Rici- 
mer  vainquit  aufli  cette  année  Beorgor  Roi  des  Alains,  qui  é- 
toit  entré  en  Italie,  &  s'étoit  avancé  jufqu'à  Bergame  au  pied 
des  montagnes  [des  Alpes  Juliennes.  ]  Ricimer  l'alla  attaquer, 
&  uès  le  premier  combat  donné  le  6  Février  de  cette  année , 
Beorgor  fut  défait  &  tué  avec  tous  les  Alains  qui  le  fui  voient. 
Jornande  peu  exaCk  à  fon  ordinaire ,  met  ceci  fous  Anthéme . 
Bucherius  fuppofe  comme  une  choie  fans  difficulté  ,  que  ces 
Alains  venoient  des  Gaules,  &  étoient  envoyés  par  Gille  ; 
[  mais  cela  n'eft  pas  certain.  ]  'M.  Valois  croit  que  ceroient  des  Val.r.  (t.  p»g« 
Alains  d'Orient,  qui  après  s'être  affranchis  du  joug  des  Huns,  101  • 
cherchoient  quelque  lieu  pour  s'établir. 

'Gille  mourut  cette  année  durant  une  grande  pefte,  anaffiné       p  *3-I 
félon  les  uns, dit  Idace, ou  empoifonné  félon  d'autres.  'Il  avoit  S.^ir^  s£ 
envoyé  la  même  année  des  Députés  aux  Vandales  ,  [  les  plus  a!  ' 
dangereux  &  les  plus  cruels  ennemis  du  nom  Romain ,  &  de 
la  foi  Catholique .  Mais  c'eft  la  faute  ordinaire  des  hommes 
quand  ils  font  engagés  dans  quelque  entreprife ,  de  ne  fonger 
plus  qu'à  la  faire  réuffir  par  quelque  moyen  que  ce  Toit ,  bon 
ou  mauvais ,  oubliant  que  Dieu  qu'ils  irritent,  eft  le  feul  qui 
difpofe  de  toutes  chofes.  ]  Ces  Députés  qu'il  envoya  par  mer , 
palferent  le  long  des  côtes  de  l'Efpagne  au  mois  de  Mai ,  &  y 
repafferent  en  Septembre.  [C'eft  tout  ce  que  l'on  en  dit .  ] 

Mdace  ajoute  qu'après  la  mort  de  Gilles  les  Gotbs  fe  faifi-  p,43. 
rent  des  pays  des  Gaules,  qu'il  avoit  défendus  au  nom  de  l'Em- 
pire :  [  Cela  n'eft  pas  néanmoins  abfolumcnt  vrai .  ]  Car  outre 
les  provinces  les  plus  proches  de  l'Italie  que  Gille  n'a  voit  peut- 
être  pas  eues  depuis  la  morr  de  Majorien  ,  nous  verrons  que 
f  Auvergne  ,  le  Berri  &  Sens  appartenoient  encore  aux  Ro- 
mains en  472.  '  S  Grégoire  de  Tours  parle  d'un  Comte  Paul  Cr.T.  p.«t»V 
[qui  pouvoit  tenir  ce  pays]  pour  les  Romains.  'Syagre  fils  de  p't8jï  ^ 
Gille  tint  longtems  Soiflbns,  f  (bit  au  nom  des  Romains,  ]  foit 
au  fîen  propre ,  comme  nos  Hiftoriens  femblent  l'avoir  cru  , 
'puifquïls  le  traitent  de  Roi .  [  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  *. 
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avoit  toujours  quelque  relation  &  quelque  union  avec  PEm-  *-'*B  R 
pire,  &  que  c'eft  en  ce  fens  J  'que  Sidoine  écrivant  à  S.  Priti-  C  4Ô4" 
cipe  Evêque  de  Soiflbns,  dit  qu'ils  vivoient  dans  des  pays  1  fit 
unis  &  féparés . 

l.s.  ep.s.  rag.  [  Si  ce  Syagre  efl;  J  '  celui  à  qui  Saint  Sidoine  écrit,  il  s'oc- 
cupa d'abord  tout  entier  à  la  retraite  de  la  campagne,  dont  Si- 
doine tâcha  de  le  tirer,  afin  qu'il  rendît  à  fon  pere,  &  à  fon  païs 
l.î.cp.4.p.43.  les  fervices  qu'ils  avoient  droit  d'attendre  de  lui .  'On  eftimoit 
'  5-cp  5-  pag.  beaucoup  la  difcipline  &  la  règle  de  fa  maifon.  'Il  feavoit  par- 
■M»  raitement  la  langue  des  Bourguignons,  enforte  qu'il  étoit  très- 

eftiroé  &  aimé  parmi  eux,  étant  comme  leur  Legillateur  & 
l'arbitre  de  leurs  différends.  [Cela  fêmble  ne  convenir  pas  mal 
au  fils  deGille,  qui  avoit  befoin  déménager  l'amitié  des  Bour- 
guignons pour  fc  défendre  contre  les  François. 

Ces  derniers  voulurent  auffi  avoir  leur  part  de  ce  eue  Gille 
Boit  3.  jan.p.  avoit  tenu  .  ]  '  Childeric  leur  Roi  fe  rendit  Maître  de  Paris, 
i«o.$>.2.j.     après  un  fcge  qu'on  tenoit  avoir  duré  dix  ans,  félon  un  manu- 
fcrit;  ou  au  moins  cinq  félon  un  autre.  [  Mais  nous  réfervons 
ce  qui  regarde  les  François  pour  l'Hiftoire  de  Clovis. 

Outre  ce  que  les  François  ,  les  Goths  &  les  Bourguignons 
tenoient  dans  les  Gaules,  &  ce  que  les  Romains  y  pouvoient 
Vai.r.Fr.pag.  carder ,  ]  'on  trouve  que  les  Saxons  s'y  établirent  encore  vers 
* 3 6.137-  Nantes  &  vers  Bayeux  ,  &  que  les  Allemans  s'étoient  aufli 
p'*i3ï."  emparés  du  pays  des  Suifles .  '  Les  Bretons  chaflès  de  leur  ifle 
par  les  Anglois  [  &  les  Ecoflbis  ]  s'étoient  aufli  réfugiés  dans 
sid.  I  i.  ep.7.  Je  pays  de  Vennes,  de  Ccrnouailie  &  deTreguier.  Ils  s'étoient 
P-16-  même  avancés  jufques  fur  la  Loire  [  vers  Nantes:  ce  qui  a  fait 

donner  depuis  à  ces  pays  &  à  ceux  qui  en  font  proches  le  nom 
de  Bretagne. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  465.  DE  SEVERE  4.  E. 

Pa^.  p.  ni,  'Hajï/ifcur  &  fiiermentricus  «h  Artrun*ricHt  Confult. 

Marc  [Ces  Confuls  étoient  apparemment  rtous  deux  de  l'Orient,  v.Leon.  $. 

Cafd.|  Onu.  |  aufli  bien  que  ceux  de  l'année  précédente  ,  ]  'quoique  les  La- 
JMar.Av.Via.  tins  mettent  prefque  tous  Hermencric  le  premier  ;  [  de  quoi 
'  je  ne  fçai  pas  quelle  peut  avoir  été  la  raifon  .  Il  ne  faut  pas 
s'étonner  que  parmi  tant  de  miferes  qui  accabloient  l'Occi- 
dent, il  ne  s'y  trouvât  pas  toujours  des  perfonnes  qui  puf- 

lent; 
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L'*n  de  j.  fent .  ou  qui  voulurent  faire  les  dépenfes  attachées  au  Con- 

c'«0'  fulat. 

L'Efpagne  jouit  cette  année  de  quelque  paix  par  l'accord 
fait  l'année  précédente  entre  les  Vifigots  «  les  Suéves  .  ] 
'LesSuéves  ne  laiflerent  pas  d'exercer  encore  des  cruautez  ldat.p.43.44. 
contre  le  peuple  d'Aunone  .  [  Je  ne  trouve  point  ce  que 
c'étoit .  J  Théodoric  envoya  pour  cela  des  Ambaflàdeurs 
à  Remifmond ,  qui  s'en  mocqua  ,  &  les  renvoya  auffi-tôt. 
L  Ccit-à-dire  apparemment  qu'il  leur  promit  tout  pour  ne 
rien  faire. 

Mais  la  paix  même  produisit  dans  l'Efpagne  un  autre 
mal  plus  confidérable  &  plus  dangereux .  ]  Requiaire  Roi  p-**.*5» 
des  Suéves  depuis  447.  jufqu'en  456.  avoit  fuivi  de  bouche 
la  foi  Catholique,  quoiqu'il  y  renonçât  par  fes  mœurs:  ['&  £4i.Ifii.ch* 
il  paroît  que  toute  la  nation  des  Suéves  avoit  auflfi  embraf-  s' 
fé  la  foi  de  l'Eglife.  [  Cette  foi  ne  faifoit  pour  eux  qu'aug- 
menter l'énormité  de  leur  cruauté  &  de  leur  perfidie .  El- 
le étoit  néanmoins  favorable  aux  autres,  en  ce  qu'ils  ne  tour- 
mentoient  perfonne  au  fujet  de  la  Religion  .  ]  Mais  en  ce 
tems-ci  ils  fe  laiflerent  infecter  de  l'Arianifme  par  un  nom- 
mé Aiax  Galate  de  nation  ,  qui  ayant  abandonné  la  foi  Ca- 
Senior.  tholique,  étoit  devenu  "Prêtre  dans  la  fcùe  des  Ariens.  Cet 
homme  étant  venu  à  la  Cour  de  Théodoric ,  s'y  étoit  ren- 
du confidérable ,  &  étoit  paffé  des  Gaules  dans  le  pays  des 
Sueves ,  oïl  £e  maintenant  par  l'autorité  de  [Théodoric]  fon 
Prince ,  il  ruinoit  de  tout  fon  pouvoir  la  foi  Catholique  & 
la  créance  de  la  Trinité  divine.  'S.  Ifidore  dit  pofitivement  lfid.chr.s. 
qu'il  infecta  de  fon  héréfie  toute  fa  nation ,  &  qu'elle  de- 
meura dans  l'Arianifme  durant  le  règne  de  plufîeurs  Prin- 
ces ,  jufqu'au  Roi  Théodemir  ,  qui  la  fit  rentrer  dans  la 
véritable  foi  [  environ  cent  ans  depuis.  ] 

['La  Chronique  d'Onuphre  ,  Idace  ,  Cafliodore  &  Mar-  Onu.pag.56.! 
cellin  ]  marquent  en  465.  la  mort  de  Sévère  qui  portoit  le  "'-p-4*- 
nom  d'Empereur  depuis  le  19  Novembre  4^1.  'Le  Pere  Sir-  sid.  n.  P.u». 
mond  cite  d'un  ancien  Catalogue  qu'il  régna  quatre  ans  , 
[  dont  il  faut  retrancher  quelque  chofê  ]  '  félon  Jornande  ,  J0™-  £8-  **J 
qui  donne  feulement  trois  ans  accomplis ,  &  félon  Idace  ,  P.4Î. 
qui  dit  qu'il  mourut  dans  la  quatrième  année  de  fon  règne.  Onu.  app.  p. 
'La  Chronique  d'Onuphre  met  en  effet  fa  mort  le  quinze  c£d.xh#n0T; 
d'Août;  'ce  qui  ne  s'accorde  pas  néanmoins  avec  une  loi  qui  P,38.i. 
porte  fon  nom  ,  adreffée  au  Préfet  Bafile ,  dattée  du  5  Se- 
TomeVllmp.  Vv 
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<  i  .  Ptcmbrc-  C  Ainfi  il  y  a  une  faute  en  l'un  ou  l'autre  d#  m.  i  •m  de  r 
tUftÛi  â™  3  'II  mourut  à  Rome  dans Te  ftS*W 

M  ca,».  v.  mort  qui  paroitfoit  naturelle    '  Mais  on  croyoit  que  Rici. 

I  cufp.  mer    C  à  <3UÎ.  11  net0,t,  Pwt-etre  pas  encore  aflez  fournis,  j 
»-4j3.  b.      i  avoit  empoifonne  s  [  a  quoi  les  termes  de  Marcellin  revieV 
nent  aflez  .  J  Nous  avons  vû  tout  ce  qu'on  fait  de  fon  hi, 
ftoire,  qui  fe  réduit  prefquà  rien. 
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ANTHEME. 


ARTICLE  I. 

Zntreprife  inutile  contre  Us  Vnnàales-.  Tbêoderic  e(l  tue  p*r  Ettrit 
fort  frtrt  :  Troubles  en  Efpagne. 

L'an  de  Jesus-Christ  465.  R 

t. fou  titre.  "Léo  Aug.  lit.  Confult 

PRE'S  que  Sévère  II.  qui  avort  porté  du- 
rant près  de  quatre  ans  le  titre  d'Auguftc 
fous  le  Patrice  Ricimer ,  eût  fini  fa  vie  fur 
la  fin  de  l'an  465.  l'Occident  fut  fans  Em- 
pereur jufqu'au  règne  d'Anthéme  ,  c'eft-à- 
dire,  au  moins  jufauau  mois  d'Avril  4^7. 
Ricimer  étoic  fans  doute  bien  aife  a  être  maître  abfolu  des 
affaires.  ]  '  Car  c'étoit  lui  qui  gouvernoit  durant  ce  tems-là  .  SiJ.catvz.pag; 
IWJ»       'On  prétend  néanmoins  que  Léon  Empereur  d'Orient  "pre-  îj£'  ^cig.  p. 
noit  quelque  autorité  dans  l'Occident  durant  l'interrègne  ,  &  345- 
qu'il  accorda  alors  une  exemption  de  tribut  à  la  ville  de  Lyon. 
-».l»Notei.    'On  entreprit  "en  $66.  une  expédition  en  Afrique  contre  les  Idat-  v*+ 
Vandales,  mais  qui  n'eut  point  d'effet,  ayant  été  arrêtée  par 
»•     le  tems  qui  ne  fut  pas  propre  à  la  navigation,  &  1  par  les  fré- 
q  u  en  s  change  mens  de  la  mer.  [  Je  ne  vois  que  Ricimer  qui  ait 
pû  former  cette  entreprife .  ]  'Car  il  paraît  que  Léon  nerom-  prife  p.75.  a. 
y»  s.Leon.  pit  abfolument  avec  les  Vandales  'qu'en  467. 

'Théodorie  Roi  des  Vifigots  envoya  la  même  année  à  Re-  rdac.lûd.cbr. 
mifmond  Roi  des  Suéves  d'Efpagne  un  nommé  Salla  ou  SaU  G- 
lamne ,  [  on  ne  dit  pas  pourquoi  t  ]  mais  feulement  que  Salla 
étant  revenu  dans  les  Gaules ,  y  trouva  Théodorie  mort ,  & 

1.  Metaiolarum  commutation.  Voyez  le  Gloffaire  de  M.  du  Cange  f.*; 
^J^5>  ou  nouv.  éiit,  t.*  f.713. 

Vv  ij 
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!l>.  Mir.  Av.  Euric  fon  frère  régnant  en  fa  place .  '  Théodoric  perdit  à  Tou-  L'»"  <k  J, 
p.n  i  .b.      jou^  ja  vje  &  ]e  fceptrc  -par  le  même  crime  qui  lui  avoit  don-  c'  466, 
r.é  la  couronne.  Comme  il  avoit  tué  Thorifmond  fon  frère 
pour  lui  fuccéder,  Euric  imita  fon  exemple,  &  monta  aufli  fur 
le  thrône  par  un  fratricide  ,  [  que  Dieu  punit  par  la  main  de 
jorn.r Cot.c  Qovjs  cn  ia  perfonne  d'Alaric  fon  fils.  ]  'Jornande  toujours  fa- 
45  P'  77'     vorable  aux  Goths,  fe contente  dédire  qu'Euric  fefit  foupçon- 
ner  [d'avoir  ô:é  la  vie  à  fon  frère]  par  la  précipitation  &  la  joie 
lAd.  chr.  G.  avec  laquelle  il  fe  mit  en  poffeflion  de  fes  Etats .  '  Théodoric 
kj°p™*'7p  c'  avoit  régné  13.  ans  'non  entiers,  [  "qui  ayant  commencé  vers  v.Valent.*; 
la  fin  de  45  3.  doivent  finir  "en  466.  Il  paroît  par  l'ordre  d'Ida- 
ce  que  ce  fut  dans  les  premiers  mois  de  l'année.  ]  °"  * 

Val.r.fr.p.îos  'Enric  eft  anffi  appelle  Eoric,  'Evarix  &  'Euthoric.  [La  fui- 
|fid.l.s.  ep.9.  te  nous  apprendra  les  conquêtes  de  ce  Prince,  &  la  perfécution 
L  sicU  7,ep.<.  qu'il  excita  contre  l'Eglife .  ]  'Dès  qu'il  fut  devenu  Roi  en  de- 
p.181.  venant  parricide ,  il  envoya  des  AmbaiTadeurs  à  l'Empereur 
cMar.Av.  p.  j.  Lçç>n^  ^  ,^  Redmond  R01  des  Suévcs ,  &  à  Genferic  Roi 

ifid.clir.  G.  des  Vandales  .  Remifmond  après  avoir  expédié  &  prompte- 
idacp.44  .4j.  ment  donné  congé  à  ces  Ambatfadeurs  ,  en  envoya  luim:me 
d'autres,  tant  à  Euric,  qu'à  l'Empereur,  &  aux  Vandales.  [On 
ne  dit  point  le  fujet  de  tant  d' Ambaffadeurs ,  ]  mais  feulement 
que  ceux  qu'Euric  avoit  envoyés  à  Genferic  revinrent  prom- 
ptement,  étonnés  par  le  bruit  de  l'armement  [de  RicimerJ  con. 
tre  les  Vandales,  &  que  Remifmond  rappella  aufll  fes  troupes 
qu'il  avoit  envoyées  à  fon  ordinaire  en  divers  endroits  pour 
piller,  auffi-tôt  après  le  départ  des  Ambaffodeurs  [  d'Euric. 
Ainfi  il  (èmble  que  ces  peuples  cherchoienc  à  fe  liguer  enfem> 
b\c.  ] 

p.45»  'Peu  de  mois  aprèsjTentreprife  de  Ricimer  étant  mancruèe,} 

Remifmond  en  perfonne  alla  dans  la  Lufitanie,  où  il  furprit  & 

p.45.  pilla  Conimbre  l'année  fuivante.  '  11  tourmentoit  encore  cette 

année  les  peuples  d'Aunone,  qui  députèrent  au  Roi  [  des  Vifi- 
gots]  un  Opilion  &  quelques  autres  .  Ce  Prince  renvoya  avec 
eux  quelques  perfonnes  de  fa  part  [pour  leur  ménager  quelque 

p.49.  accord  :  ]  '&  il  s'en  fit  un  deux  ans  après. 

ificîxhr.G. p.     'Saint  Ifidorc  dit  que  dès  qu'Euric  fut  Roi ,  il  fit  de  grand» 

719*  ravages  dans  la  Lufitanie,  qu'il  pritenfuke  Pampelune  &  Sar» 

ragoce,  fe  rendit  maître  de  toute  la  haute  Efpagne  ,  &  rei> 
verfa  la  nobleflè  de  la  Tarragonoife  qui  lui  réfiftoit ,  [  &  vou- 
loit  demeurer  foumife  à  l'Empire.  Il  ne  faut  apparemment 
mettre  tout  cela  qu'après  Tan  468.  puifqu'Idacc  dont  la  Chro- 
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L'an  de  j.  nique  finit  cette  année-là ,  n'en  dit  rien  du  tout,  &  le  rappor- 
*  bdoîcre. ter  Par  c°nfea,uent  a  la  guerre  "  qu'Euric  entreprit  contre  l'Ém- 
*     pire  vers  l'an  470.  ou  plûtôc  le  différer  jufqu'cn  l'an  480.  J 

L'AN  de  Jesus-Christ  467.  d'Anthe'me.  L 

T.S.Lcon.  T  PnféUés  &  JotJims  Co»(hIs  . 

'Remifmond,  comme  nous  venons  dédire,  iurprit cette  Hat. p. 45. 
année  la  ville  de  Conimbre  [  en  Portugal  ]  qui  ne  fe  défîoit 
point  de  lui  à  caufe  des  traitez.  II  la  pilla  &  la  faccagea  en- 
tièrement avec  le  pays  d'alentour  ,  &  ruina  les  maiibns  avec 
une  partie  des  murailles,  &  emmena  tous  les  habitansprifon- 
niers,  hors  ceux  qui  purent  s'enfuir.  [ Idace  n'attribue  pas  ce- 
la pofitivement  à  Remifmond;  mais  ce  qui  précède  montre 
allez  qu'on  ne  le  peut  entendre  d'aucun  autre.  Des  AmbafTa- 
deurs  envoyés  [  d'Efpagne  J  à  Euric  rapportèrent  qu'it  étoit 
arrivé  quelques  prodiges  dans  les  Gaules;  tfeentr'autres,' qu'au  M* 
milieu  de  Touloulé  il  étoit  forti  de  la  terre  une  fontaine  de 
fang  qui  avoit  coulé  tout  un  jour.  'Il  y  eut  auffi  un  tremble-  MarcChr. 
ment  de  terre  à  Raveune. 

ARTICLE  II. 

'Anthtmt  tfi  choift  pour  Empereur  d'Occident'. 

[  T    'I T  A  L 1  e  eut  enfin  cette  année  un  Empereur .  ]  '  Ri-      ctr-  *•  V* 

1  j  cimer  nefe  trouva  pas  aiîezpuiflànt  pourfoutenirenfon  3001  3GI" 
nom  le  poids  des  affaires.  '  On  vouloit  un  Prince  [  Romain ,  ]  p.3ox. 
mais  un  Prince  capable  de  paroître  en  perfonne  à  la  tête  des 
armées.  [  Tous  ceux  de  l'Occident  pouvoient  erre  fufpe&s  à 
Ricimer  qui  vouloit  toujours  commander:  &  c'etoit  de  plus 
s'afîurer  de  la  prote&ion  de  Léon  Empereur  d'Orient,  que  de 
prendre  un  Prince  de  fa  main. 

'  Genferic  fouhaitoit ,  &  demandoit  même  avec  inftance  J£k*7*4| 
qu'on  donnât  l'Empire  à  Olybre  beau-frere  de  fon  fils.  '  Mais 
Léon  irrité  de  ce  que  Genferic  avoit  pillé  fes  terres,  cherchoit  c 
à  le  ruiner,  [  &  non  pas  à  le  fatisfaire.  Proc.p.i9i. 

'  Ainfi  on  jetta  les  yeux  fur  Anthéme  fils  de  Procope  Pa-  sid.  car.  t.  P4 
trice,  &  Général  des  armées  '  dans  le  Comté  de  l'Orient, 
'qu'on  prétendoic  être  dépendu  des  Auguffes,  J  celt-à-dire,  «r^pV^'i, 
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de  Procope  parent  de  Confiance  &  de  Julien  Tapoftat  >  qui  Lan  de  j. 
car.  i.  p.*9i.  PrIt    P°urPrc  en  Orient  en  365.  '  Procope  Patrice  avoit  épou-  *67' 

fêla  fille  "  d'Anthéme  Conful  [en  405.  Patrice]  &  Préfet  v.Arcad.^ 

d'Orient  durant  1 3.  aos ,  dit  le  P.  Sirmond ,  [  ou  durant  1 1.  au  j. 

moins ,  &  qui  a  pafTé  pour  le  plus  fage  &  le  plas  grand  homme  ,***" 
car.  p.193.    d'Etat  de  fon  tems.  '  Ceft  donc  de  cet  Anthéme  que  celui 

dont  nous  parlons  avoit  pris  fon  nom.]  On  prétend  que  lorf- 

qu'il  nacquit,  un  arbre  qu'on  avoit  coupé  repouflà  dans  la  mai. 

fon  de  Procope  fon  pere .  Idace  lui  donne  un  frère  nommé auflï 
idat.  p.  44-  Procope .  '  Outre  l'avantage  de  fa  nailTance  &  de  fes  richefics 
Proc.l. v.1.1-  qui  étoient  grandes,  '  il  avoit  époufe  Euphémie  'nommée par 
c.6.  p.  191.  c  quelques  uns'Marcienne  '  fille  unique  de  l'Empereur  Marcien .  v.Marcfem. 

S,d.  car.  z.  v.  ,  ^  y  ^  ^  fiJs>  ^  fc  p>Srmond  >  &  une  fijfe ,  à  qui  $.  ». 

bnot.  p.  114.  l'Hifloire  ne  donne  pas  de  nom. 

St'p.n'4196*  '  Marcien  en  lui  donnant  fa  fille ,  l'éleva  au/fi  aux  premières 
Car.i.v.  4*8S#  dignitez  de  l'Empire.  Ainfi  il  fut  en  peu  de  tems  Conful  [  en 
bEnn.  p.  74.  ^55^]  Patrice  &  Général  d'armée  ,  quoiqu'il  fût  encore  fort 
Si  .  p.295.  jcune>  s',i  en  faut  croire  un  poète  fon  panegyrifte,  ce  fut  à  fon 
refus  que  Léon  fut  élevé  à  l'Empire  [60457  ]  après  la  mcrt 
P.  î<>6. 198.  de  Marcien .  '  11  eut  encore  divers  emplois  fous  Léon ,  &  rem. 
p"3°5'  porta  quelques  victoires  fur  les  Huns.  '  Lorfqull  fut  fait  Em- 
pereur, il  commandoit  une  armée  navale  vers  Seftos. 
Enn.  v.Epi.p.  '  Ricimer  devenu  fon  ennemi >  l'appelloit  par  injure  An- 
373*  thème  le  Galate,  &  difoit  qull  étoit  implacable  quand 

il  étoit  une  fois  en  colère.  [  Le  P.  Sirmond  ne  dit  rien  fur  ce- 
sid.Li.cp.7.p.  la  .  ]  '  Sidoine  au  contraire  le  loue  de  ce  qu'il  étoit  permis  fous 
ï5-  fon  règne  de  témoigner  publiquemet  de  l'amitié  pour  ceux 

Caa.i.  p.  19*.  qui  avoient  été  condamnés  comme  ennemis  de  l'Etat.  'II 
Thph.p.9«.d.  jui  donne  la  ville  de  Conftantinople  pour  patrie.  '  Théo- 
Sid.  n.p.io6.|  phane  le  qualifie  un  Prince  très-Chrétien,  &  qui  gouverna 
Cod.ori.l.5.p.  avec  beaucoup  de  piété.  1  On  marque  en  effet  qu'en  quittant 
5>,c*  Conltantinople  pour  venir  en  Occidenr,  il  fit  de  la  maifon 
qu'il  avoit  en  cette  ville  une  Eglife  avec  un  Hôpital  pour  les 
Pafc.  chr.  p.  vieillards  &  un  bain  .  '  C  eft  apparemment  l'Eglife  de  l'Apô- 
3*3-  tre  Saint  Thomas  qui  portoit  fon  nom ,  &  qu'il  avoit  fait 

bâtir . 

phor.c.a4i.p.  '  Cependant  Damafce  Auteur  payen  de  ce  tems-là ,  prétend 
1049-  qU*il  avoit  de  l'inclination  pour  les  Idoles,  qu'il  en  vouloit 
même  rétablir  le  culte ,  &  qu'il  en  avoit  pris  fécretement  le 
p.1040  c.  dellein  avec  un  payen  nommé  Sévère,  'qu'il  avoit  amené  à 
i  *«.b.    Rome  pour  remettre  cette  ville  dans  fa  fplendeur ,  '  &  qu'il 
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L'an  de  J.  #eva  même  au  Confulat  [  en  470.  ]  '  Il  amena  auffi  à  Rome  Conc.  t.  4  Vi 
•4*7'  un  hérétique  Macédonien  nommé  Philothée,  qui  s  appuyant  l0l8  c* 
fur  l'amitié  de  ce  Prince,  y  vouloir  faire  tenir  des  aflemblées 
des  diverfes  fe£tes,  fi  le  Pape  Hilaire  ne  s'y  fût  fortement  op- 
pofé .  [  Les  plus  gens  de  bien ,  &  les  plus  Grands  plus  que  les 
autres,  font  capables  detre  furpris  par  les  méchans,  &  d'avoir 
de  la  confiance  en  ceux  qui  le  méritent  le  moins.  Pour  le  refte 
de  ce  qu'ajoute  Damafce,  ce  feroit  une  injufte  témérité  de  le 
çroire  fur  la  parole  d'un  fcul  payen:  &  il  nous  fuffit  qu'il  n'en 
paroiflè  rien  du  tout  dans  la  Vie  d'Anthéme.  ] 


ARTICLE  III. 

Anthéme  tfl  dichri  AHgufle:  marie  f*  fille  à  Rkimer. 


'V 


Oila  quel  étoit  celui  que  le  Sénat,  l'armée,  le  peu-  JjJ  c"-z-  * 


pic ,  &  même  les  [  Barbares  ]  confédérés  fouhaiterent 
d'avoir  pour  Empereur.  [  Ricimer  y  confentit  d'autant  plus 
aifément,  qu'il  pouvoit  efpérer  d'époufer  fa  fille.  ]'  Le  Sénat  Evag.Uc.i6. 
&  les  Romains  députèrent  donc  à  Léon  pour  lui  demander  p-j68-b- 
'  Anthéme.  '  Et  tout  ce  qu'on  craignit  alors,  dit  Sidoine ,  fut  Thphn.p. 
que  Léon  ne  remit  la  cho/e  à  la  liberté  de  celui  que  tout  le  mon-  igd9'c'*'p* 
de  défiroit.  [Mais  cette  crainte  inquiétoit  peu  de perfonnes . J 
On  demanda  pour  condition  qu  Anthéme  donnât  fa  fille  à  Rici-  v  484. 
mer.  '  Anthéme  y  confentit  foit  par  l'amour  du  bien  public,  Enn.v.Ep.p. 
[  foit  par  l'ambition  de  régner.  Il  ne  fut  pas  non  plus  arrêté  par  "7- 
la  crainte  de  la  perte]  '  qui  étoit  alors  très-furieufê  en  Italie.   Conc.  t. 4.  P. 

'  Il  femble  qu'Anthéme  avoit  été  déclaré  Céfar  par  Léon  Jorn.Vx.^p. 
avant  que  de  partir  de  Conftantinople  ,  'ou  même  couronné 65 «JÎJid.o.p» 
Empereur.  '  Il  vint  en  Italie  avec  une  grande  armée.  &  plu-  l?6:    .  „ 
lieurs  Comtes,  toutes  penonnes  délite,  entre  Iefquelles  on  ji.c. 
nomme  Marceîlin ,  '  à  qui  Léon  avoit  perfuadé  par  prières  &  lda|--  P-  4». 
par  carefles  de  fe  joindre  à  lui  &  à  Anthéme  pour  faire  la  uZtJ"t 
guerre  aux  Vandales.  '  Il  fut  proclamé  Augufte  à  Rome  [  en  «9*. 
un  lieu  appellé  Bontrot  à  trois  milles  de  la  ville  félon  Caflïo-  f^Çi^JÎ1" 
dore,  eu  à  huit  félon  Idace,  qui  connoiffant  moins  les  lieux, 
eft  moins  croyable.  ] 

'  On  demeure  d'accord  que  ce  fut  en  467.  [quoiqu'Idace  16-lCifd.l 
le  mette  dc^a*.  ]  '  Pour  le  jour,  les  anciens  faites  cités  par  Jjarc.  v. a.J 

Av.* ' 
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Wat.  p.44-    Cufpinien ,  marquent  le  12  d'Avril.  '  Idace  dit  que  ce  fut  au  L.'an  ^e 
mois  d'Août.  [  Il  eft  certain  que  ce  fut  du  vivant  du  Pape  c'467' 
Hilaire  qui  mourut  cette  année  même,  peut-être  le  10  de  Sep. 
Conc.  t.  4.  p.  tembre.  ]  Car  ce  Pape  l'obligea  de  lui  promettre  avec  ferment 
io:6.b.       qU*il  nc  fuivroit  point  les  "  confeils  que  Philotbée  lui  infpiroit  v.Hilaire. 
Fuch.  P.  546.  contre  l'Eglife.  ]'  Pour  ce  qu'on  prétend  qu'il  étoit  arrivé  à 
$  8*  Rome  durant  les  Lupercales,  c'eft-àdire,  le  15.  de  Février: 

Conc.p.ujfi.  '  je  paflàge  fur  lequel  on  le  fonde,  ne  fignifie  autre  cho/e,  fi« 
non  que  Iorfqu'il  y  vint,  la  coutume  de  faire  les  Lupercales 
netoit  point  encore  abolie. 
Sid.  car.î.p.     '  Ceft  ainfi  qu'Anthe'me  fut  fait  Empereur  d'une  manière 
29S" ,9é*      plus  glorieufe  à  fa  réputation,  aue  s'il  eut  fuccédé  à  Marcien 
p  1891        comme  fon  gendre.  '  Et  il  ne  fut  pas  aufli  moins  glorieux  à 
Léon  de  montrer  qu'il  pouvoit  non  feulement  être  Empereur, 
Chr.  Alex,    mais  aufli  faire  des  Empereurs.  'Léon  fie  recevoir  folemnel- 
lement  à  Conftantinople  l'image  d'Anthéme  portée  par  Feren- 
iti  "'P'  l°5'  ce  Pféfet  de  la  ville.  'On  voit  encore  des  médailles  où  ces 
deux  Princes  font  reprêTentcs  cemme  fe  donnant  la  main ,  avec 
des  inferiptions  qui  promettaient  la  paix  &  le  falut  à  la  Repu. 
P.IC4-  ic5.    blique.  '  Léon  appelloit  Anthéme  fon  fils,  comme  lui  ayant 
a  .rtrPî04.  donn,  Empire,  &  Anthéme  par  la  même  raifon  le  traitait 
de  pere. 

Sid.l.i.cp.s.p.  '  Anthéme  [peu  après  fôn  couronnement  J  manda  Sidoine 
9*  qui  étoit  alors  à  Lyon.  11  vint  par  les  voitures  publiques  que 

p.n.13.      l'Empereur  lui  fournit,  '&  arriva  à  Rome  lorfque  toute  la 
ville  étoit  dans  des  réjouiffànces  publiques  à  caufe  du  mariage 
de  la  fille  de  l'Empereur ,  *  fiancée  avec  le  Patrice  Ricimer.  u 
ep.4.  pu.    '  Le  mariage  s'accomplit  peu  après.  '  Il  femble  que  ce  fut 
p.»3«         vers  la  fin  de  l'année.  H  paroît  que  Sidoine  étoit  alors  chargé 
d'une  députation  pour  l'Auvergne. 

x,  Jnm  virgo  truiit»  erat ,  ntedum  umen  »d  m*riti  dtmum  dtdnfa. 


mu 
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ARTICLE  IV. 

Loix  dAmbim.  Les  Suives  prennent  Lisbonne: 

L'an  de  Jesus-Christ  4^8.  d'Anthe'me  i,  î. 

'Anthemius  //.  Aug.  feul  Conful.  Pafc.  p.  3jj. 

47Z. &C. 

f  T  TIctor  de  Tunne  donne  à  Anthéme  pour  Collègue  Viû.  ï.p.7. 

V    l'Empereur  Léon  pour  la  quatrième  fois ,  &  compte 
fur  ce  pied  Ces  deux  Confulats  fuivans .  [  Mais  il  eft  feul  &  a- 
bandonné  de  tous  les  autres  Grecs  &  Latins,  ]  tant  fur  ce  point, 
que  fur  divers  autres.  ['Sidoine  prononça  en  vers  le  panegyri-  sid.«r.*.  p. 
que  d' Anthéme  J  en  IafoJemnité  de  fon  Confulat  en  préfence  l88« 
du  Sénat  de  Rome,  'y  ayant  été  engagé  par  Bafile  [  Conful  L1.ep.9  p.1j. 
en 46 2.]  fon  patron,  qui  lui  fit  efpérer  que  ce  divertiflèment 
ne  lui  ferait  pas  inutile.  '  Et  en  effet  Anthéme  à  la  prière  du  p.  »i. 
même  Bafile,  le  fit  Préfet  de  Rome,  '  près  de  dix  ans  après  1.9. ep.  16. p. 
qu'on  lui  eut  dreiTé  une  ftatue.  '  On  appréhendoit  alors  la  fa- 
mine  dans  Rome>  ce  qui  retomboit  fur  le  Préfet  de  la  ville.  £  ep  10,p' 
'  Sidoine  fut  élevé  de  la  dignité  de  Préfet  à  celle  de  Patrice,  L5x.t4.pa47 
[qui  lui  fut  auffi  apparemment  donnçe  par  Anthéme.  J 

1  Lupercien  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire  comme  on  cod,Th.nov. 
le  voit  par  deux  loix  dattécs  de  Rome  du  ao  Février  &  du  1 9  P-  3«- 
de  Mars .  La  première  ordonne  qu'à  l'avenir  il  ne  fera  point 
permis  aux  Maîtres  d'époufer  ni  leurs  efclaves,  ni  même  leurs 
affranchies  fur  peine  de  bannifTement  perpétuel ,  &  de  con- 
fifcation  du  tous  leurs  biens  j  que  ces  mariages  honteux  &  illi- 
cites ne  paiTeront  point  du  tout  pour  des  mariages,  &  que  les 
cnfans  qui  en  naîtront  feront  efclaves  du  fifc. 

'  L'autre  loi  efl:  pour  publier  un  règlement  que  Léon  avoit  p.3*.3*. 
tait  fur  les  donations  qu'on  obtcnoit  des  Empereurs  pour  des 
biens  qu'on  fuppofoit  leur  être  dévolus  par  le  droit  d'aubaine, 
mais  qui  en  effet  a ppartenoient  à  d'autres.  Ce  cas  étoit  fort 
ordinaire  en  Italie >  &  l'on  citoit  une  loi  de  Conftantin  qui 
voulait  que  la  donation  fubfiflât ,  &  que  le  Prince  pourvût 
comme  il  le  jugerait  à  propos  au  dédomagement  des  întcr- 
reffés .  '  Anthéme  confulta  fur  cela  Léon ,  qui  trouvant  que  cette 
manière  d'agir  étoit  tout-à-fait  injufte,  déclara  que  les  parti- 
culiers feraient  reçus  à  redemander  ce  qu'ils  prétendoient  leur 
Tome  VI  lmp.  X  x 
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appartenir,  quelque  donation  que  le  Prince  en  pût  avoir  faite.  l-'an  de  h 
Or  puifque  l'équité  &  la  juftice  ( ce  font  les  termes  de  la  loi)  C'  46,1 
doivent  toujours  accompagner  les  actions  d'un  Prince,  rien  ne 
convient  mieux  à  fa  majerté  [  &  à  fa  grandeur ,  ]  que  de  con- 
ferver  à  tous  fcs  Sujets  ce  que  le  droit  commun  leur  donne.  Un 
bcn  Prince  ne  fe  croit  permis  que  ce  qui  eft  permis  auflî  aux 
particuliers  >  &  il  ne  veut  point  fe  glorifier  d'une  libéralité  qui 
n'eft  point  conforme  aux  loix,  de  peur  que  l'un  ne  fe  réjouiiTe 
d'être  enrichi  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas ,  &  que  l'autre 
ne  pleure  de  fe  voir  privé  de  ce  qui  lui  appartient  légitime- 
ment. Ces  belles  paroles  avec  tout  le  refle  de  cette  loi  adieflee 
à  Lupercien  &  dattée  de  Rome,  [  fe  doivent  rapporter  à  la 
publication  qu'en  fit  Anthéme. 

L'année  458.  eft  remarquable  par  la  malheureufe  entreprife 
de  Léon &d' Anthéme  contre  Genferic,  on  les  Romains  par 
une  trahifon  lâche  &  honteufe  tuèrent  le  Patrice  "  Marcellin  y.  Sevcre. 
Prince  de  Dalmatie.  Mais  ce  point  fera  traité  dans  l'hiftoirc 
de  Léon. 

Uit.  p.4ï.  '  Rémifmond  Roi  des  Suéves  fe  rendk  en  la  même  année 
maître  de  Lil Donne.  Elle  lui  fut  livrée  par  Lufide  qui  y  com- 
mandoit,  &  qui  étoit  de  la  ville  même.  Les  troupes  des  Goths 
qui  étoient  arrivées  depuis  peu  à  Mcride ,  avant  appris  cet  ac- 
cident, entrèrent  dans  la  Lufitanie,  &  y  pillèrent  non  feule- 
ment les  Suéves,  mais  auflfi  les  Romains  qui  leur  étoient  a£ 

p'47'  fujettis.  '  Les  Suéves  ravageoient  auffi  de  leur  cô  é  [ce  qu'ils 
ne  poflédoient  pas  encore  J  dans  la  Lufitanie  &  dans  l'Au- 
dience de  Brague,  pendant  que  les  Goths  ne  faifoient  pas  de 
•  moindres  cruautez  dans  l'une  &dans  l'autre  province.  Au  mi- 
lieu de  ces  guerres  ceux  d'Aunone  [  qui  peut  avoir  été  quelque 
quartier  de  la  Galice,  ]  fiient  leur  accord  avec  les  Suéves. 

T  A6t  'Rémifmond  avoit  envoyé  l'année  précédente  des  Ambaf- 

fadeurs  à  l'Empereur  [  Anthéme  ]  Ils  rapportèrent  à  leur  re- 
tour les  nouvelles  des  grands  préparatifs  qu'en  faifoit  contre 

p* 37'  les  Vandales.  '  Rémifmond  renvoya  au  même  Prince  une  fe- 
conde  Ambafîade,  dont  Lufide  qui  lui  avoit  livré  Lif bonne 
étoit  chef,  [  quoiqu'il  ne  parût  pas  bien  favorable  pour  obtenir 
ce  qu'on  demandoit  à  un  Prince  qu'il  avoit  trahi  .J 

p-47.4*.  Idace  remarque  que  toute  cette  année  fut  fort  facheute  , 
qu'il  parut  "  plufieurs  prodiges  dans  la  Galice  ,  &  entr  autres 
qu'on  prit  dans  le  Minho  des  poiiîons  marqués  des  caractères 
hébreux,  grecs,  &  latins.  Ceft  où  il  termine  fa  Chronique.  J 
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ARTICLE  V. 

J^z/rf  Epiphâni  de  Pavie  réunit  Anthéme  *vtc  Ricimer  i 

'L'AN  DE  JESUS-CHRIST  46p.  D'ANTHe'ME  2,  3.  F.      Caf.1.  Onu. 

Buch.  Mar. 

^/4rf/W  <T  Zw#  Cm/*//,  Av.|P*lcp. 

'  /""\N  croit  que  ces  deuxConfuls  étoient  les  deuxgendres  Cufp-P4î4-a. 

V-^  de  l'Empereur  Léon ,  dont  le  premier  aura  été  par 
confequent  le  fils  d'Anthéme,  &  nommé  au  Confulat  par  Ton 
pere  pour  l'Occident.  Auffi  il  eft  nommé  le  premier  pur  les 
Latins,  [hormis  Victor  de  Tunne  J  '  qui  met  Zenon  le  pre-  Pafc.  p.  jta. 
mier,avec  les  Grecs,  [qu'il  fuit  encore  en  d'autres  endroits.  J  Jjkj^j*'  u 
'Mais  au  contraire  les  loix  mêmes  de  Léon  défèrent  cet  lion-  31.34.  35.1.4! 
neur  à  Marcien  [  fans  doute  parce  qu'il  étoic  fils  &  petit  fils  1,1 6-  p*7J« 
d'Empereurs .  ] 

Il  faut  apparemment  mettre  dès  cette  année  la  méfintclli- 
gence  d'entre  Anthéme  &  Ricimer.  'Car  elle  arriva  au  corn-  Enn.v.Epi.p. 
mencement  de  l'Epifcopat  de  S.  Epiphanc  de  Pavie.  [  Et  il  3?î- 

t.foo  titre,  faut  que  ce  Saint  ait  été  fait  Evêque  "  dans  les  derniers  mois 
de  i  an  467.  au  plus  tard.  Elle  n'éclata  pas  aulii  fins  doute  dès 
l'année  précédente  qui  fut  employée  à  la  guerre  d'Afrique, 
quoiqu'elle  puifle  y  avoir  pris  fon  origine.  Car  il  n'eft  pas  im- 
probable que  la  mort  de  Marcellin  fut  plûtôt  l'ouvrage  de  la 
jaloufie  de  Ricimer,  que  de  la  perfidie  d'Anthéme.  3  '  Enoo-  p.  371. 
de  ne  dit  pas  néanmoins  que  cette  animofiîé  d'entre  le  bcau-pe- 
re  6c  le  gendre  ait  eu  d'autre  caufeque  l'envie  &  la  jaloufie 
qui  a  accoutumé  de  féparer  les  perfonnes  les  plus  unies,  lorf- 
qu'elles  font  dans  une  puiflànce  égale  /  avec  les  mauvais  con- 
ièils  des  flateurs  qui  environnoient  l'un  &  l'autre. 
\ Cette  divjfion  alla  fi  loin,  que  Ricimer  ayant  quitté  Ro-  p.37i.  3n, 
me  où  Anthéme  demeura,  &  s'étant  retiré  à  Milan,  ils  fer  pré- 
paraient de  part  &  d'autre  à  la  guerre.  '  Anthéme  fe  plaignoit  p.  377. 
que  Ricimer  ,  fans  confidérer  tant  de  grâces  dont  il  l'avoit 
comblé,  ni  l'honneur  de  fon  alliance,  avoit  tâché  de  lui  fuf- 
citer  des  guerres,  &  avoit  fait  en  un  mot  tout  ce  qu'il  avoic 
pû  pour  lui  nuire,  quoiqu'il  l'eût  tenté  jufqu'alors  inutilement. 

t,  $»        fil  faut  donc  mettre  ceci  avant  la  "  guerre  qu'Euric  fit  à  An- 
thème.  J  L  afîàire  d' Arvaode  dont  nous  parlerons  bien-tôt ,  pçut 
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avoir  rapport  à  ces  plaintes  d'Anthéme  contre  Ricimer .  L'an 
'  Comme  on  fe  croyoit  à  la  veille  de  voir  l'Italie  ruinée  par  c* 4 
une  guerre  civile ,  toutes  les  perfonnes  qualifiées  de  la  Ligurie 
vinrent  à  Milan ,  ou  les  larmes  aux  yeux  &  profternées  contre 
terre,  elles  conjurèrent  Ricimer  de  vouloir  confentir  à  quelque 
accord,  &  en  faire  les  avances  [envers  un  beau-perc  &  un 
Empereur.]  Ricimer  fe  laifla  fléchir;  &  comme  il  cherchoit 
quelqu'un  qui  fût  capable  d'appaifer  la  colère  d'Anthéme,  on 
lui  parla  de  Saint  Epiphane  de  Pavie ,  comme  d'une  perfonne 
que  fes  qualitez  naturelles,  &  les  dons  de  la  grâce  rendoienc 
très-propre  pour  cette  négociation .  '  II  y  conientit ,  &  auflï- 
tôt  on  alla  à  Pavie  conjurer  Saint  Epiphane  d'entreprendre  une 
affaire  fi  importante  au  bien  public .  11  ne  fe  fit  pas  beaucoup 
prier  pour  cela ,  &  répondit  que  quelqu'incapable  qu'il  fc  ju- 
geât d'une  choie  fi  difficile,  il  ne  pouvoir  pas  néanmoins  refu- 
ier  de  faire  pour  fa  patrie  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui .  II  vint 
donc  à  Milan  prendre  les  ordres  de  Ricimer,  &  aufli-tôt  par- 
tit pour  Rome. 

L'eftime  de  fa  pieté  le  fit  recevoir  avec  beaucoup  derefpeft 
par  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  par  Anthéme  même ,  qui 
quelque  refolu  qu'il  fut  de  refufer  la  paix  à  Ricimer ,  ne  la  put 
refufer  aux  raifons&  aux  prières  du  Saint.  Il  lui  répondit  donc 
qu'encore  qu'il  eût  tout-à-fait  fujet  de  fe  plaindre  de  Ricimer 
pour  lepaflé ,  &  de  s'en  défier  pour  l'avenir;  néanmoins  fi  vous 
voulez,  dit-il  au  Saint,  vous  rendre  „  caution  de  Ricimer, 
„  comme  vous  avez  voulu  être  fon  intercefleur,  je  fuis  fi  per- 
3J  fuadé  que  vous  êtes  capable  de  découvrir  par  la  lumière  de 
„  Dieu  fes  mauvais  deifeins,  &  d'en  détourner  l'effet,  que  je 
„  n'ai  pas  la  force  de  vous  refufer  la  paix  que  vous  me  deman- 
„  dez .  Mais  quand  il  feroit  même  allez  artificieux  pour  vous 
„  tromper,  fe  fera  toujours  un  grand  avantage  pour  lui  de  ne 
„  me  pouvoir  combattre  qu'il  ne  vous  ait  pour  ennemi.  Je  re. 
„  mets  donc  entre  vos  mains  mes  intérêts  ôc  ceux  de  l'Empire. 
„  Car  quel  meilleur  conferl  puis-je  fuivre  dans  cette  tempête  , 
„  que  celui  d'un  guide  fi  /âge  &  fi  expérimenté?  „ 

[  On  ne  marque  point  quelles  furent  les  conditions  de  cec 
accord ,  ]  mais  feulement  qu'Anthéme  le  jura  entre  les  mains- 
de  Saint  Epiphane,  qui  fe  hâta  enfuire  de  partir  de  Rome ,  à 
caufe  de  la  fere  de  Pâques  qui  devoit  arriver  trois  femaines 
après .  [  Je  crois  que  c'étoit  celle  de  l'année  fuivante,  qui  tom- 
boit  au  5  d'Avril.  ]  La  nouvelle  de  cette  réconciliation  cauia 
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l/an  de  j.  une  joie  univerfelle ,  mais  elle  ne  dura  guercs.  [  Les  troubles 
c*  l69,  recommencèrent  bientôt,  &  S.  Epiphane  eut  le  regret  d'y  voir 
périr  celui  qui  s  etoit  confié  avec  tant  de  bonté  &  de  générofi- 
té  à  fa  parole.  Mais  Dieu  cil:  le  maître,  &  il  fui  Ht  aux  hom- 
mes de  fuivre  ce  que  les  régies  de  la  juftice  &  de  la  charité 
leur  preferivent  dans  les  rencontres.  J 

ARTICLE  VI. 

ArvAnde  Préfet  des  G  A/des  condamne  pAr  le  Sénat.  > 

f/^vN  peut,  comme  nous  avons  dit,  rapporter  aux  intelli- 
gences  que  Ricimer  entretenoit  avec  les  Barbares,  l'hi- 
now t.     floire  ^'Arvande  J  'marquée  en  " cette  année  par  Cafliodore  &  CufP'  p-  m- 
par  Jomande  qui  l'appellent  Arabonde,  'comme  d  autres  l'an-J'^  n.  p-  ij. 
pellent  Servand .  'Cet  Arvande  fut  Préfet  des  Gaules  durant  :  !•«  •<•?. 7.  p- 19. 
cinq  ans  en  diverfês  fois.  'La  première  fois  il  fe  fit  aimer;  mais.p'15'16' 
la  féconde  fe  voyant  ruiné  de  dettes ,  le  defir  de  tirer  de  l'ar- 
gent le  porta  à  faire  de  grandes  vexations.  Il  traitoit  même  fort 
mal  les  perfonnes  de  qualité ,  de  forte  qu'il  devint  l'objet  de 
l'averfion  de  tout  le  monde. 

Il  fut  donc  aceufé  de  péculat ,  &  fur  cette  accusation  il  fut 
arrêté  f  par  ordre  d'Anthéme  ]  avant  même  que  de  fbrtir  de 
charge,  &  mené  à  Rome  où  il  fut  confié  à  la  garde  de  Flavius 
[  Eugenius  ]  Afellus  Intendant  des  largeffes  du  Prince,  'qui  fut  p  r*. 
depuis  Préfet  de  Rome .  'On  le  mena  à  Rome  par  mer,  [  foit  eP-7-  p»*. 
à  caufe  que  Ricimer  tenoit  la  Lombardie  ,  foit  par  quelqu'au- 
tre  raifon .  ]  11  y  fut  bientôt  fuivi  par  Tonnance  Ferreol ,  qui 
avoit  auffi  été  Préfet  des  Gaules  [  en  451.  ]  &  par  deux  au- 
tres qui  s'étoient  chargés  de  pourfuivre  fa  condamnation  au 
nom  des  Gaulois. 

'Il  témoignoit  craindre  fort  peu  fes  aceufateurs .  Mais  le  plus  p.ié. 
fâcheux  de  ien  affaire,  c'eft  que  [foit  pour  brouiller  &  ne  point 
payer  fes  dettes,  foit  par  quelque  ordre  fecret  de  Ricimer,  ]  il 
avoit  écrit  à  [  Euric  ]  Roi  des  Goths  pour  lui  confeïller  de  ne 
point  faire  de  paix  avec  l'Empereur  Grec,  'c'eft-à-dire  appa-  n.  p. «6. 
remment  avec  Anthéme  .  'Il  ajoutoit  qu'il  falloit  [  qu'Euric  3  ep.7.  p.16. 
chaflât  les  Bretons  qui  s'étoient  habitués  fur  la  Loire ,  qu'il 
partageât  enfuite  les  Gaules  avec  les  Bourguignons,  &  beau- 
coup d'autres  folies  de  cette  nature,  Cette  Lettre  étoit  tombée 
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entre  les  mains  des  accufâteurs.  Le  Secrétaire  d'Arvande  ayant  L'afI  de  U 

p-'7.         été  anêté ,  avoit  reconnu  qu'elle  étoit  de  Ton  maître,  '&  on  la  c*  4*9* 
ténoit  fort  lecréte  pour  ne  la  produire  que  devant  les  Juges  , 
dans  la  créance  qu'Arvandc  n  ayant  point  alors  d'autre  confêil 
que  lui-même,  ferait  aflèz  téméraire  pour  l'avouer. 

p. i7.  'Sidoine  [  qui  étoit  alors  à  Rome  ]  eut  néanmoins  quelque 

connoiflànce  de  cette  Lettre.  Il  étoit  ami  d'Arvande,  &  il  rc- 
gardoit  comme  une  lâcheté,  une  barbarie  &  une  perfidie  d'a- 
bandonner un  ami  même  criminel  dans  fa  mauvaife  fortune. 
Il  lui  vint  donc  dire  ce  qu'il  avoit  appris  de  fa  Lettre,  &  l'a- 
vertit que  dans  une  matière  fi  délicate,  il  ne  felloit  rien  avouer 
légèrement.  Arvande  reçut  fort  mal  cet  avis,  &  dit  qu'il  fçau- 
roit  bien  fe  tirer  de  cette  affaire  fans  que  d'autres  s'en  mêlaf- 

p.iJ.  fent.  'Il  ne  témoigna  depuis  aucune  crainte,  parut  devant  rout 

le  Sénat  avec  une  intrépidité  qui  tenoit  plûtô:  de  l'impudence 
que  d'un  véritable  courage;  &  lorsqu'on  lui  produifit  la  Let- 
tre ,  il  fut  aflez  hardi  pour  dire  deux  ou  trois  fois  qu'il  l'avoic 
effectivement  écrite. 

p.,9.  'Il  penfoit  fe  défendre  fur  ce  qu'il  ne  paroiffbit  point  par  la 

Lettre  qu'il  eût  deflèin  de  fe  faire  Empereur.  Mais  comme  ii 
vit  que  nonobffant  cela  on  le  traitoit  de  criminel  de  leze-Ma- 
jeflé,  il  reconnut,  mais  trop  tard,  la  faute  qu'il  avoit  faite,  i$C 
commença  à  pâlir.  On  le  déclara  aufli  tôt  déchu  de  toutes  fes 
dignitez,  &  on  l'envoya  dans  la  prifon  publique,  où  on  le  con- 
duit avec  des  habits  magnifiques  dont  il  s'étoit  revêtu  pour 
paroîrre  devant  les  Juges  :  de  forte  qu'il  étoit  miférable  fans 

p.19.  In.p.17.  que  perfenne  eût  compaffion  de  la  mifere.  'On  acheva  déjuger 
fon  affaire  quinze  jours  après  ,  &  on  le  condamna  au  dernier 
fupplice  On  l'enferma  dans  l'ifle  du  Tibre  pour  y  pafTèr  les 
30  jours  que  la  loi  de  Tibère  amplifiée  par  Théodofe,  ou  par 
quelqu  autre ,  accordoit  à  ceux  que  le  Sénat  avoir  condamnés. 

ep.7-p.19.20.  'Cependant  Sidoine  &  les  autres  amis  follicitoient  auprès 
d'Anthéme  pour  c.btenir  qu'on  lui  accordât  au  moins  la  vie,  ôc 
qu'on  fe  contentât  de  lui  ôrer  fes  biens,  &  de  l'envoyer  en  exiL 

d.  p.  17.  'Ils  obtinrent  ce  qu'ita/ouhaitoient;  car  Arvande  fut  [feulement  J 
banni  par  Anthcme  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Caffiodore  , 
[qui  n'eft  pris  néanmoins  tour  à-fait  exact  t  loriqu'il  dit  qu'Ar- 

ep.7  'p  1920»  van^e  afpiroit  à  l'Empire.  ]  'Les  trente  jours  n'étoient  pas  en- 
core ex  pi  lés  lorfque  Sidoine  manda  toute  cette  affaire  à  un  de 
fes  amis  par  une  Lettre  qui  eft  fort  belle. 
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ARTICLE  VII. 

.D*  Cm/«/  «Jet/rre  :  Ram. tin  &  Seront  punis  de  mort. 

L'an  de  Jésus-Christ  470.  d'Anthe'me  3,  4,  D. 

v.Leon.&  'Stvtrus  &  "Jordants  CwMt .  C*Û  Bndkj 

Marc. 


t  REVERE  Conful  en  Occident  félon  l'ordre  des  faftcs  latins, 


eft  affurément  ce  Sévère  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.] 
'Jl  étoit  de  Rome  même*  mais  il  en  ctoit  forci,  '&  il  étoit  al-  Phor.c.i^.p. 
lé  demeurer  à  Alexandrie,  'où  il  vivoit  (impie  particulier  &  ,°4°J^ 
en  Philofophe  ,  tout  occupé  à  fes  livres  ;  car  il  en  avoir  une  uJ'j^Mdl 
fort  grande  quantité  &  de  toutes  fortes.  11  y  étoit  Couvent  vi-  6-  .5715  *.  * 
fité  par  tous  les  hommes  de  Lettres  que  fon  érudition  &  la 
douceur  de  fa  converfation  attiroie ne  chez  lui .  Damafce  [  Pa- 
yen  de  ce  tems-ci ,  Auteur  de  tout  ce  que  nous  fçavons  de  Sé- 
vère ,  ]' rapporte  quelques  curiefitez  naturelles  qu'il  affuroit  Phot.  p.ioî?. 
avoir  vûes.  'Anthcrae  le  ramena  donc  à  Rome ,  ck  le  fit  Con-  c-' 
fui .  '  Il  y  fut  aufïi  fait  Patrice  ,  [  &  fans  doute  par  le  même  pag/i'oio.  f.| 
Prince .  ]  'Damafce  prétend  que  cette  fplendeur  lui  fut  préfa-  ,0*9-f>. 
gée  par  un  cheval  qu'il  montoit  ordinairement,  &  qui  jettoic  tîJJÎ  C,0** 
de  grandes  étincelles  quand  on  le  frottoit. 

'Durant  qu'il  étoit  à  Alexandrie,  il  logea  chez  lui  quelques  p.io4i.b. 
Bracmanes  venus  des  Indes  ,  qui  n  etoienc  que  comme  fervi- 
teurs  des  vrais  Bracmanes  qui  demeuroient  fur  les  montagnes, 
&  donc  ils  rappoitoient  des  prodiges  [  de  magie.  ]  Ils  preten- 
doient  aufli  avoir  vû  dans  leurs  pays  des  hommes  qui  n'avoient 
qu'un  pied,  &  d'autres  chofês  femblables  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable,  c'eft  la  vie  grave  qu'ils  menoient  eux-mêmes  . 
Car  ils  demeuroient  chez  Sévère  fans  en  fortir,  &  fans  vouloir 
rien  voir  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  dans  Alexandrie.  Ils 
n'alloient  point  au  bain  ,  &  fe  contentoient  pour  leur  nourritu- 
re de  dattes,  d'orge  &  d'un  peu  d'eau. 

'Suidas  fait  de  Severe  un  Sophifte  Romain,  originaire  de  Su;d.6. p.7i4; 
Libye,  &  en  dit  d'autres  choies  [  qui  ne  lui  conviennent  gue-  *• 
res.  ]  Mais  je  penfe  qu'il  y  a  de  la  faute  &  de  brouillerie  dans 
1.     fon  texte,  &  que  tout  ■  cda  fe  doit  rapporter  à  l'Empereur  Sep- 

1.  Jufqu'à  1*flrpc(  tint  M  A*»5i/4i'w,  &c  Au  commencement  au  lieu 
de  ce^çrç  je  croit  qu'il  faudtoit  &wix»uV,  y,  Scvtrtl,  ».  ti. 
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timius  Severus  dont  Hérodien  dit  les  mêmes  cho/ês  .  Je  n'ai  L'an  ic  K 
Bar.470.5-1.  p^fr  remarqué  [  'ce  que  dit  Baronius,  que  le  ConfuI  Sévère  C'  47°" 

eft  appelle  Sévérien  par  quelques-uns.  Il  croit  que  ce  peut  être 
Suid.d.p.7iî.  un  'Sévérien  dont  Suidas  parle  amplement.  Mais  ce  Sévérien  W 

étoit  de  Damas:  [  &  dans  tout  ce  que  Suidas  en  dit ,  je  n'y 

vois  rien  de  commun  avec  Sévère ,  lînon  qu'ils  étoient  tous 

deux  Payens. 

On  ne  trouve  point  que  Sévère  ait  eu  part  à  la  condamna- 
tion d" Arvande  .  Il  en  eut  peut-être  davantage  en  qualité  de 
ConfuI  à  celle  de]  Romain  Patrice,  qui  fut  exécuté  cette  an- 
Vai  r.fr.  pag.  née,  parce  qu'il  avoit  porté  fon  ambition  jufqu'h  l'Empire.  'On. 

croit  que  c'efl  le  même  Romain  qui  étant  Officier  dans  les  ar- 
mées de  Valentinien,  "avoit  été  député  à  Attila  vers  l'ao  448.  v.Attila.f. 
avec  le  Comte  Romule.  * 
[Il  faut  mettre  aufli  apparemment  du  tems  d'Anthéme  la 
/   ^pff^'J;  punition  de  Seronat]  dont  Sidoine  décrit  fi  bien  les  extorfions 
m;       'et  les  violences  qu'il  faifoit  dans  l'Auvergne  &  dans  le  Gé- 
Vaï.r.  tr.  pag.  Vaudan,  fous  prétexte  de  lever  les  deniers  publics;  'ce  qui  mar- 
que qu'il  étoit  Préfet  du  Prétoire .  Sidoine  étoit  alors  revenu 
dans  les  Gaules ,  &  étoit  apparemment  dans  l'Auvergne  .  Il 
manda  à  Ecdice  fon  beau-flere  qui  étoit  alors  abfent,  la  mau- 
vaife  conduite  de  cet  Officier,  l'affurant  que  toute  la  Noblef- 
fe  nattendoit  que  fon  retour  pour  réfoudre  fi  elle  devoit  aban- 
donner fon  pays  [  ou  fes  cheveux  pour  fe  mettre  dans  le  Cler- 
gé ]  en  cas  que  l'Etat,  dit-il,  foit  fans  force  &  fans  vigueur 
pour  nous  foutenir,  &  qu'il  n'y  ait  point  de  fecours  à  attendre 
du  Prince  Anthéme,  comme  on  le  tient.  [Cela  femble  fe  rap- 
porter au  tems  qu'Anthéme  brouillé  ce  nouveau  avec  Rici- 
mer,  n'avoit  pas  le  loifir  de  fonger  à  autre  chofe  qu'à  fa  pro- 
pre confervation,  peut-être  en  471.] 
p  jj.  '  Seronat  témoignoit  ouvertement  plus  d'affection  pour  les 

p.33-  Goths  que  pour  les  Romains.  'Il  étoit  tantôt  à  Aire  en  Gaf- 
U5.er.13.pag.  cogne  [  qui  apparemment  leur  appartenoit,  J  '  tantôt  à  Tou- 

î 43      pag-  *oufe  C  qui  ^toit  leur  C2P!ta,ei  J  &  11  'travailloit  effectivement 
'  à  les  rendre  maîtres  des  provinces  des  Gaules.  'Mais  enfin  ceux 
p- •  «s-        d'Auvergne  eurent  la  hardiefle  de  le  mettre  en juftice,  &  l'Em- 
pire eut  à  peine  celle  de  le  punir  des  crimes  dont  il  étoit  con- 
Val.r.fr.pag.  vaincu  ,  &  de  lui  ôter  la  vie.  'M.  Valois  met  cela  vers  l'an 
[  u  cft  certain  au  moins  que  c'a  été  avant  le  règne  de 
Nepo;,  &  avant  l'an  455.  J 
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ARTICLE  VIII. 

Euric  déclare  la  guerre  à  An  thé  me  ->  défait  les  Bretons-.  Diverses  guerre* 
entre  les  F 'r an  fois,  les  Viftgots,  les  Romains  &  Us  Saxons. 

[TL  femble,  comme  nous  avons  déjà  dit,  que  les  intrigues 
X  de  Ricimer  n'avoient  pû  encore  porter  les  Barbares  à  pren- 
dre les  armes  contre  l'Empire,  lorfque  S.  Epiphane  vint  à  Ro- 
me dans  les  premiers  mois  de  cette  année .  Les  Goths  ne  dif- 
férèrent pas  néanmoins  long-temsde  le  faire.  Quand  ils  n'y  au- 
raient pas  été  follicités  ni  par  Ricimer,  ni  par  Arvande,  ni  par 
Seronat,  'la  même  ambition  qui  avoit  porté  Euric  à  s'élever  jorn.r.Goce, 
fur  le  trône,  fuffifoit  pour  lui  perfuader  de  ne  pas  perdre  Toc-  4j.p.67«. 
cafion  que  le  changement  ôc  la  foibleffe  de  tant  d'Empereurs 
lui  offraient  pour  augmenter  fes  Etzts.  'Genferic  l'y  animoit  c.47-  p  <>'o< 
encore  &  par  fes  exhortations  &  par  Ces  préfens.  [Et  il  fut  a£ 
fez  malheureux  ]  pour  troubler  les  Romains  dans  l'Orient  par 
les  Oftrogots,  &  dans  l'Occident  par  les  Vifigots,  afin  de  jouir 
de  la  paix  pendant  que  les  autres  feraient  en  guerre.  '  Euric  Sid.l.7.  €p.it 
rompit  donc  la  paix  faite  depuis  long-tems  avec  l'Empire,  &  p-,82« 
prit  les  armes,  ou  pour  défendre  fes  Etats,  ou  plûtôt]  pour  les 
étendre  'jufqu'au  Rhône  &  jufqu'à  la  Loire,  réfolu  de  ne  rien  l.3.ep.t.p.6j. 
épargner  pour  cela . 

'  Anthéme  fçachant  qu'Euric  fe  préparait  à  la  guerre  dans  iom.c.45.  p.- 
le  defTein  de  fe  rendre,  s'il  pouvoit,  feul  maître  des  Gaules  , 
eut  recours  aux  Bretons  [  de  la  Loire ,  qui  étoient  fans  doute 
affectionnés  à  l'Empire,  J  'puifqu'Arvande  excitoit  les  Goths  sid.î.i.ep.7.p. 
à  les  attaquer.  'Ces  Bretons  a  voient  alors  pour  Roi  un  nommé  »«• 
Riothim  ou  Riotham,  à  qui  'Sidoine  écrit  comme  à  fon  ami  :  4°™^^'° 
&  il  dit  de  lui  qu'il  avoit  une  fi  grande  pudeur ,  qu'il  rougif-  SidJ.j.ep.j.p» 
foit  même  des  fautes  des  autres.  'Ce  Prince  ayant  ramaffé  dou-  U^Got  c 
ze  mille  hommes  ,  vint  partie  fur  la  Loire  ,  partie  par  terre  45.p.<i7s!  ,c' 
jufqu'à  Bourges  pour  joindre  les  troupes  Romaines.  Il  fut  re- 
çu dans  Bourges  [  par  les  habitans.  ]  '  S'étant  avancé  jufqu'à  Gr.T.I.*.c.it. 
Bourgdeols  [en  Bcrri  fur  l'Indre,  ]  'il  rencontra  Euric  qui  venoit  f-28**  _ 
le  combattre  avec  une  pumante  armée;  mais  enfin  Riotham  45.p.678. 
fut  vaincu,  &  'perdit  beaucoup  de  fes  gens;ce  qui  l'obligea  d'à-  Gr.T.  p.zJi, 
bandonner  le  Berri,  '&  de  fe  retirer  avec  le  refte  de  fes  troupes  j;rn,  ij9 
vers  les  Bourguignons  qui  ctoient  alliés  des  Romains, 
Tome  VI  lmp.  Y  y 
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Gr.T.  p.  18 2.  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'après  la  défaite  des  Bretons  te  J- 
b-  dans  le  Berri  ,  le  Comte  Paul  avec  des  troupes  compoiees  de  Ct  47°" 

Rondins  &  de  François,  fit  la  guerre  auxGoths,  &  rempor- 
Buch.  p.  567.  ta  fur  cux  quelque  butin .  'Bucherius  croit  néanmoins  que  les 

Goths  eurent  l'avantage,  &  rapporte  à  cela  ce  que  dit  Sidoi- 
sid  U.ep.3.p.  ne,  qu'Euric  avoit  vaincu  les  François.  'Sidoine  dit  qu'après  les 
\\ cp.10  Pag  avoir  vaincus,  'à  fit  alliance  avec  eux.  'Il  donna  fa  fille  en  ma- 
11s.  '  '  '  riage  à  un  Sigifmer  Prince  Barbare:  '&  M.  Valois  croit  que 
Vai.r.  fr.  pag.  c '^roit  Un  François . 

Cr!*T.1p,iSî.  'Après  la  guerre  des  Goths  ,  S.  Grégoire  dit  que  Childeric 
Roi  des  François  vint  à  Angers,  où  ayant  tué  le  Comte  Paul , 
il  demeura  maître  de  la  ville;  [  (ans  dire  par  quelle  occafiort 
Childeric  fe  trouva  ennemi  d'un  homme  qu'il  nous  dépeint  une 
ligne  auparavant  comme  fon  allié.  ] 
».         '  Il  mêle  à  cela  un  Odoacre  qui  étoit  venu  à  Angers  avec 

des  troupes  de  Saxons  peu  avant  la  mort  de  "  Gilles  [  arrivée  sévère. 

Buch.  p.  3J7.  cn       j  /Qn  crojt  qU'ji  pouvoit  être  venu  pour  fecourir  Gil- 

Buch.  I.17.  c.  le  contre  les  Goths.  'Nos  Hiftoriens  difent  néanmoins  qu'il  fit 
n  ri,p'537'  de  grands  ravages  à  Angers  &  dans  tout  ce  pays.  'Quand  Gille 
Du  ch.  pag.  fot  mortj  ^  odoacre  fe  fit  donner  des  otages  par  ceux  d'An- 
Gr.T'p.282.  gers  &  des  villes  voifines .  S.  Grégoire  dit  qu'il  étoit  venu  à 
a,b*  Angers  la  veille  du  jour  que  Childeric  y  entra,  &  y  tua  Paul; 

Du  ch.  pag.  &  il  rapporte  tout  cela  fort  confufément.  'Nos  autres  Hifto- 
697-802.  c.    T}Cns  éçfivçnt  qUe  paui £toit  Gouverneur  d'Angers  fous  Odoa- 

p.  7*  7.  b.c.    cre;  'qu'Odoacre  ayant  été  vaincu  une  féconde  fois  par  Chili 

PS02.C.      déric  ,  qui  1  avoit  déjà  vaincu  à  Orléans,  's'enfuit  à  Angers  ; 

que  Childeric  l'y  pourfuivit,  força  la  ville,  &  n'ayant  pû  at- 
traper Odoacre  qui  s'échapa  par  la  rivière  ,  déchargea  fa  co- 
lère fur  Paul  fon  Lieutenant.  [  Le  titre  de  Comte,  &  tout  le 
refte  de  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  Paul,  porte  plûtôt  à  croire 
que  c'étoit  un  Général  Romain,  auquel  Odoacre  obéiflbit.  j 

Gr.T.  p.it2.  'L'Eglife  d'Angers  fut  brûlée  dans  ce  tumulte. 

b-  b  [  Odoacre  &  ]  '&  les  Saxons  firent  enfuite  la  guerre  aux 
Romains»  mais  ils  y  furent  vaincus ,  &  perdirent  beaucoup 
de  mondes  ce  qui  donna  moyen  aux  François  de  fe  rendre 
maîtres  des  ifles  qu'ils  poffédoient  [  dans  la  Loire  ]  où  ils  tuè- 
rent encore  un  grand  nombre  de  Saxons.  Cela  arriva  en  une 
année  où  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  ''au  mois  de  No-  menfe  no. 
vembre.  Odoacre  &  Childeric  s'unirent  néanmoins  depuis  par  00 » 
un  traité,  &  conquirent  le  pays  des  Allemans,  qui  [de  la  Suif- 
fe  j  avoiçnt  fait  une  irruption  dans  l'Italie . 
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L'an  de  j.    [On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  les  particularités  de  tout  ceci .  3 
C.  470.     >Qa  vojt  qUC  vcrs  j»an        jçs  Vifigots  avoient  des  vaiffeaux  Sid.l.8,ep.6.p. 
en  mer  fur  les  cotez  de  la  Saintonge  contre  les  pirates  Saxons . lIJ' 
Sidoine  fait  une  belle  defeription  de  ces  pirates  &  de  leur  ma- 
nière de  combattre.  'M.  Valois  change  quelques  termes  eflen-  vai.r.  fr.  pag. 
tiels  dans  le  récit  de  S.  Grégoire ,  &  n'en  rend  point  de  rai-  *35-1J6. 
fon.  'Pour  Bucherius  il  y  fait  de  grands  commentaires,  [  qui  Buch.  P.  $6.6. 
ne  font  proprement  que  de  longues  &  de  foibles  conjectures .  56'' 
Quand  l'on  en  pourrait  tirer  quelque  peu  de  chofê,  ce  peu  ne 
vaut  pas  le  tems  qu'il  faudrait  mettre  pour  l'examiner,  quoi- 
qu'il en  ait  encore  fallu  davantage  à  le  compofer. 

Les  efforts  du  Comte  Paul  &  des  François  ne  furent  pas 
apparemment  capables  d'arrêter  le  cours  de  la  guerre  d'Euric 
contre  les  Romains ,  fur-tout  parmi  les  nouveaux  changemens 
de  Princes  ,  qui  arrivèrent  bientôt  après  dans  l'Empire  .  On 
fçait  néanmoins  peu  de  chofe  des  particularitez  de  cette  guer- 
re .  '  Les  Goths  firent  de  grands  efforts  pour  fe  rendre  maîtres  Sid.l.î.ep.t.4. 
de  l'Auvergne  ,  ne  reftant  plus  que  ce  pays  &  le  Berri  qui  f •6*Jg-  . 
fuflent  aux  Romains  dans  la  première  Aquitanie  [  ni  peut-  180. 
être  dans  toutes  les  trois ,  J  lorfque  Simplice  fut  fait  Evêque 
de  Bourges,  [apparemment  en  472.  ]  '&  lorfque  Sidoine  ne-  cp.ç.p.içi. 
toit  que  depuis  peu  Evêque  d'Auvergne.  'Ainfi  leGévaudan  L5.ep.1j. pag. 
qui  étoit  encore  aux  Romains  lorfque  Seronat  le  ruinoit,  'é-  ju- 
rait alors  fournis  aux  Goths.  Il  femble  qu'il  y  ait  eu  quelque  ijjfp*  P*E' 
paix  ou  quelque  trêve  dans  le  commencement  de  l'Epifcopat 
de  S.  Sidoine,  c'eft-àdire  en  47a.]  mais  la  guerre  recommen- 
ça bien-tôt,  [peut  être  dès  473.  &  il  fallu  que  le  Berri  &  lAu- 
vergne  fe  fourni  fient  enfin  à  la  puiflance  des  Goths  ,  comme 
nous  le  pourrons  voir  en  un  autre  endroit. 

Il  faut  apparemment  rapporter  au  tems  des  conquêtes  d'Eu- 
ïic,  un  fêrmon  qui  eft  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  d'Eu- 
febe  d'Emefe.  ]  'Il  fut  fait  lorfque  tout  le  pays  trembloit  fous  Emcf.h.iA.p» 
la  terreur  d'une  nation  très-puiffante  &  d'un  Prince  vi&o- 
lieux  dans  une  ville  qui  avoit  été  attaquée  par  les  ennemis  & 
les  Barbares ,  &  qui  n'ayant  ni  le  courage  de  fe  défendre ,  ni 
la  fageffe  &  l'humilité  pour  fe  foumettre,  &  accepter  les  con- 
ditions raifonnables  qu'on  lui  offrait,  avoit  refufe  la  paix.  Ainfi 
les  ennemis  l'avoient  attaquée  une  féconde  fois,  l'avoient  em- 
portée ,  &  néanmoins  ufoient  avec  une  extrême  modération 
de  leur  victoire,  ne  fe  vengeoient  point  du  mépris  qu'on  avoic 
fait  d'eux ,  gardoient  les  conditions  qu'ils  avoient  offertes  d'a- 
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bord ,  &  laiflbient  vivre  le  peuple  dans  le  repos  &  la  liberté .    L  an  de  7, 

L'Auteur  du  fermon  fe  plaint  de  ce  que  les  châcimens  de  '  47°* 
Dieu  n'a  voient  point  porté  le  peuple  à  la  pénitence.  „  ExaroU 
„  nons  ,  dit-il  ,  nos  confciences  ,  &  demandons-nous  à  nous- 
t)  mêmes  fi  Dieu  trouva  quelque  fruit  en  nous  après  nous  avoir 
„  châtiés  par  la  première  prife  de  notre  ville,  Ci  nous  fumes 
„  enfuite  plus  touchés  de  (êntimens  de  religion,  plus  abondans 
„  en  aumônes ,  plus  appliqués  à  la  prière ,  plus  purs  &  plus 
„  chartes  dans  notre  conduite  &  plus  éloignés  de  tout  crime  . 
,i  C  Non  ]  les  Romains  [  auffi  ftupides  &  aufli  infenfibles  que 
„  des  ]  Barbares,  n'ont  pas  feulement  fçû  recourir  à  la  prière 
„  pour  être  délivrés  d'un  ennemi  plus  puiffant  [  qu'eux.  ]  Ainfi 
„  Dieu  dans  la  première  épreuve  qu'il  nous  fit  la  grâce  de  nous 
„  envoyer,  nous  avertit  avec  patience  :  parce  que  nous  en  pro- 
„  tirâmes  peu  il  nous  a  châtiés  avec  mifériconie  dans  la  fecon- 
„  de.  'Onavoit  néanmoins  reçu  dans  cette  Eglife  les  prières 
des  Rogations,  '&  l'Auteur  dit  que  la  modération  avec  laquel- 
le les  Barbares  victorieux  les  traitoient ,  étoit  le  fruit  de  ces 
prières.  Je  ne  vois  pas  de  quelle  ville  cela  fe  doit  entendre ,  ni 
quel  peut  être  l'Auteur  de  ce  fermon  .  Il  ne  me  ferable  pas  a£» 
fez  bien  écrit  pour  être  même  de  Faufte. 

ctCcreketù  <rra<ïtù6ta  ra^aaûfacfa  oracîûGTùJraûra  6ta  Gratta  e^eracra 

ARTICLE  IX. 

allies  des  Romains:  Leurs  Etats:  Divifionsfanglantet. 
entre  Condehand  &  fes  frères . 

yorn.r  Gor.c.  'XTO  U  s  avons  dit  que  dans  la  guerre  d'Euric  contre  les 
47.  p  678.  Romains  les  Bourguignons  prirent  le  parti  de  l'Empi- 

sid.1.3  cp.*.p.  re.  '  Us  défendirent  en  effet  l'Auvergne  vers  ce  tems-là  &  les 
*8'  années  fuivantes  contre  les  Goths ,  dont  ils  étoient  encore  plus 

aifes  de  balancer  la  puiflance,  1  que  de  foutenir  les  foibles  re-  ». 

ftes  de  T Empire  .  Et  les  Romains  ne  les  craignoient  auffi  gue- 
car.u.p.359.  ses  moins  que  les  Goths  mêmes  .  'Sidoine  les  appelle  ,  à  caufe 

de  leurs  hautes  tailles  ,  (es  Patrons  de  fept  pieds ,  oc  fait  une 
Ido.v.  Ep.p.  plaifante  de/cription  de  leur  vie  &  de  leur  mal- propreté  .  'En- 
4°4,  uode  les  représente  auffi  comme  les  défênfeurs  de  l'Italie ,  qui 

avoient  fouvent  pris  les  armes  pour  les  Romains,  ou  détourné 

les  guerres  qu'on  leur  vouloit  faire.  Leurs  Rois  Gondiac  6c 

1.  f»/frBi  SHr£HHdhnil,MS. 
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Lan  de  f .  Chilperic  étoient  [  ou  en  titre  ou  en  cfïêt  J  Généraux  des  ar- 
'  "wr°*     mées  Romaines . 

[  Cette  union  des  Bourguignons  avec  les  Romains  donne 
lieu  de  croire,  qu'ils  étendirent  leurs  Etats  non  par  les  armes, 
mais  par  la  conceflîon  des  Empereurs  ,  qui  pour  acquérir  & 
conferver  leur  amitié,  leurdonnoient  une  partie  des  pays  qu'ils 
ne  pouvoient  conferver  fans  eux.  ]'On  croit  qu'avant  l'an  Sid-  a-  P**6* 
[490.]  ilstenoient  la  première  Lyonnoife,  &  que  c'efV  ce  l  s-ep.6.7  p. 
que  Sidoine  appelle  la  Germanie  Lyonnoife,  qu'il  témoigne 
être  foumife  à  Chilperic  fils  de  Gondiac .  '  II  dit  en  effet  que  F.  j.  cp.  ».  p, 
l'Auvergne  étoit  entre  les  Etats  des  Goths  &  des  Bourguignons.  68- 
'  Il  dit  aufll  afTez  nettement  qu'un  Roi  &  une  Reine  de  cette  i.6.eP.».pag. 
nation  demeuroient  à  Lyon  [  qu'Anthéme  leur  avoit  peut-être  ,68- 
abandonnée  vers  470.  pour  avoir  leur  fecours  contre  les  Goths. 
*  .fon  titre.  '  Car  Sidoine  "  quitta  Lyon  vers  ce  tems-Ià  pour  s'habituer  Car.i7.p.î&ô- 
k  dans  l'Auvergne.  [  Et  je  ne  vois  point  qu'il  ait  pû avoir  d'autre 

raifon  de  ce  changement .  ] 

'  Childeric  étoit  aufïî  maître  du  pays  où  cft  l'Abbaye  de  S.  Boll n.Mart. 
Claude,  c'eft-à-dire  apparemment  de  tout  ce  que  les  Romains  P»*«5«$/' 
avoient  pû  conferver  dans  la  province  des  Sequanois .  '  Et  il  Sé- 
parait qu'il  en  étoit  devenu  maître  fans  guerre  &  fans  ruiner 
Je  pays.  'LorfqueS.  Sidoine  mourut,  S.  Apruncule  Evêque  de  Gr.T.li.fr.l  i. 
Langres  fe  voyant  haï  des  Bourguignons,  parce  qu'on  le  foup-  c.xj.p.zs+.b. 
çonnoit  de  délirer  le  progrès  des  armes  Françoifes,  il  s'échap- 
pa fecrétement  du  château  de  Dijon ,  &  fe  retira  en  Auvergne. 
[Nous  verrons  qu'en  l'an  494.  ]  'S.Epiphane  de  Pavie  vint  Enn.  Y.Ep.p. 
trouver  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  à  Lyon,  &  Go-  *°l-4os. 
digifclc  fon  frère  à  Genève.  '  On  voit  que  Vaifon  même  étoit  sid.J  5  cp.6.P; 
fous  la  puiffance  de  Chilperic.  134. 

'  On  ne  doute  point  que  Chilperic  qualifié  Tétrarque  par  Si-  Sïd.Lj-ep«.^ 
doine,  ne  foit  un  Roi  des  Bourguignons,  non  le  frère  de  Gon- 
diac,  mais  fon  neveu  «5c  fils  de  Gondiac'  Car  ce  Gondiac  [qui  Gr.T.h.fr.i.a. 
T  ^        ''  avoit  apparemment  époufé  la  fœur  de  Ricimcr]  eut  quatre  c.i8.p.îSs.c. 
fils ,  Gondebaud ,  Gojàfile  '  ou  Godifî/cle,  '  Chilperic  ou  Hil-  Enn,  vEpi.p. 
peric  &  Godomar.  lis  partagèrent  ians  doute  entr'eux  le  pays  *î£j 
des  Bourguignons,  puifquc  Chilperic  eft  appellé  Te'trarque.  i34.'5'ep'  * 
'On  croit  que  ce  font  ceux  que  Sidoine  appelle  "d'un  nom  f£T™- 
tirannopo-  propre  à  marquer  qu'ils  fe  conduisent  plus  en  Tyrans  barba-  p*  j£  p"55' 
IUm.       rcSj  qu'en  Rois  &  en  pères  des  peuples. 

'  Le  P.  Sirmond  dit  que  Chilperic  &  Godomar  chaiTerent  p.  5r< 
d'abord  Gondebaud  par  violence;  &  que  Gondebaud  s  étant 
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Buch.  p. 565  5-  eofuite  rétabli ,  les  fît  périr  tous  deux  avec  '  leurs  enfans  ma-  L'an  de 
*  les-  On  ne  fonde  cela  que  fur  la  Chronique  de  Bourgogne  par   "  47°* 

Vigner .  [  Je  ne  fçai  pas  fi  elle  peut  faire  autorité .  j  Nous  ver- 
rons en  472.  un  Gondibal  ou  Gondebaud  en  Italie  élevé  à  ia 
dignité  de  Patrice  par  Olybre,  à  caufe  de  Ricimer  fon  oncle, 
&  élever  lui-meme  Glycereà  l'Empire.  11  peut  être  revenu 
Cr.T.  P.1S5.  delà  dans  les  Gaules  /  où  le  Roi  Gondebaud  tua  Chilperic  for» 
c-  frère,  &  fit  noyer  fa  femme  avec  une  pierre  au  cou . 

sid.%.  ep,7.  p.  '  Cette  femme  que  Sidoine  appelle  une  Tanaquil  &  une 
'37.  Agrippine ,  [  foit  à  caufe  de  fon  efprit  &  de  fa  prudence  /  foie 

p.  137.        quelle  eût  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  mari,  ]  tempérait 
beaucoup  la  violence  de  ce  Prince,  &  empêchoit  par  fa  dou- 
ceur &  fon  adrefTe  que  la  malice  des  calomniateurs  ne  le  por» 
tât  à  des  extrémitez  facheufes  .  [  Si  c'eft  elle  qui  regnoit  à 
p*'/*"* p'  Lyon  ,3'il  paraît  quelle  aimoit  autant  les  jeûnes,  que  fônma- 
BoU.ai.Mtrt,  "  la  bonne  chère.  '  Chilperic  même  paftoic  pour  un  bon  Prin- 
p-*«5.$.7.     ce ,  qui  a  voit  de  1  efprit  &  de  l'érudition.  Il  prenoit  le  titre  de 
Patrice. 

G.T.U.  c.*î„     1 1\  jajflà  jeux  fiiies  qUC  Gondebaud  condamna  à  l'exil ,  f  ou 
p* 1  5'        plûtôt  qu'il  fit  enfermer  en-quelque  endroit  éloigné  de  fa  Cour.  J 
L'aînée  appellée  Mucurune,  embraua  la  virginité;  l'autre  eft 
Sainte  Clothilde,  à  qui  nous  devons  la  converfion  deClovis. 
!  jc.2-p.294.  j-  On  ne  dit  point  qu'elle  ait  jamais  été  Arienne  ;  J'  &  Saint 
Grégoire  de  Tours  difant  que  Gondebaud ,  Godcgifile  &  Go- 
domar  avoient  perdu  &  leurs  ames  &  leurs  Etats,  parce  qu'ils 
étoient  hérétiques,  &  n'y  joignant  point  Chilperic  leur  frère» 
nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  Catholique,  comme  tous 
les  Bourguignons  l'étoient  vers44o. 
Sid.T.y*p.tp.     'On  croit  que  Sidoine  parle  obfcurément  des  divifions  tra- 
1  ji  n.  p.57.  giques  de  ces  quatre  frères  dans  une  de  Ces  Lettres .  '  Lorfque 
iTïJs  Pi'P'  iaint  EPPnanc      envoyé  en  Bourgogne  par  Théodoric  f  en 
l'an 494  ]  il  n'eft  point  dit  qu'il  y  ait  trouvé  d'autres  Princes 
que  Gondebaud  &  Godigifcle .  [  Pour  le  refte  de  l'Hittoire  de 
ces  deux-ci ,  on  la  pourra  voir  avec  cd  Vie  Qovis- 
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ARTICLE  X. 

Ricimer  fait  Olybre  Augn/le,  tHtAmhtme,  mturt  p<**prcst  &t 
Oljbre  bientôt  après  Ricimer  . 

L'an  de  Jesus-Christ47i.  d'Anthe'me  4, 5.  C. 

'LeoIK  Aug.  &  Prebiâttus  Confals.  pafc.  p.  ji4; 

.     37J.  &C 

■•     '  TLy  a  des  faftes  grecs  1  qui  marquent  Léon  féal  Conful  P.**». 
1  avec  Prob'ien .  {_  Cette  expreffion  extraordinaire  peut 
donner  quelque  lieu  de  croire  que  Probien  étoit  Conful  en  Oc- 
cident. ]  Viétor  de  Tunne  feul  l'appelle  Probin. 

Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l'Hiftoire  de 
l'Occident.  On  y  peut  mettre  néanmoins  la  mort  de  Seronat, 
&  une  partie  de  ce  que  nous  avons  dit  de  la  guerre  d'Euric 
contre  les  Romains . 

L'an  de  Jesus-Christ  471.  d'Anthe'me  5. 

'  F  e fins  &  Marcianus  Confnlt,  P  47S.  CtsSi 

°nUaP-P-57. 

'Les  Faftes  ajoutés  à  Vi&orius  ont  Martinien  au  lieu  de  *}^ch-  p-6«- 
Marcien,  &  le  mettent  le  premier, '  comme  les  Grecs;  [  au  Aiu'Surl*' 
lieu  que  les  autres  Latins  ne  le  nomment  que  le  fécond.  Ceft  Bar.47i.$>. 
une  preuve  ]  '  qu'il  étoit  Conful  en  Orient ,  &  Fefte  en  Occi- 
dent .  Et  en  effet  Fefte  eft  marqué  feul  [  dans  les  Faftes  de  Ma- 
rius  &  ]  dans  l'épitaphe  de  Prétextât  Quefteur  enterré  à  Rome 
dans  l'Eglife  de  S.  Martin  le  o  d'Octobre . 

[  Cette  année  472.  fut  très  funefte  à  l'Empire  Romain  par 
la  mort  d'Anthéme  précédée  &  fuivie  de  pîufieurs  maux .  J 
'On  croit  que  l'exemple  d'Afpar  que  Léon  a  voit  fait  tuer  l'an-  VaU  fr.pag. 
née  précédente,  fît  craindre  à  Ricimer  un  pareil  traitement  de  "* 
la  part  d'Anthéme,  parce  qu'il  le  méritoit ,  &  le  fit  réfoudre 
à  perdre  fon  Empereur  &  fon  bcau-pere ,  plûtôt  que  de  fe  voir 
ruiné  par  lui . 

(  On  ne  dit  point  ce  qui  précéda  la  révolte  ouverte  de  Rici- 
mer. ]  'On  trouve  feulement  dans  l'édition  la  plus  ample  de  Buch.p.54j.f. 
l'Hiftoire  mélangée ,  que  Ricimer  ayant  violé  avec  une  perfi-  *• 
die  de  Barbare  la  foi  qu'il  avoit  promife  à  Anthéme,  vint  avec 

x.  Les  mêmes  faftes  ont  auflï  l'année  fuirante  Marcien  feul  &  Fcftui . 
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une  armée  attaquer  Rome  où  étoit  ce  Prince,  &  fe  campa  au  L'aft  ie  1< 
pente-Mole .  La  ville  fe  trouva  partagée  entre  ceux  qui  demeu-  47** 
roient  fidèles  à  Anthéme  &  les  fauteurs  de  Ricimer  .  Cepen- 
dant OJybrc  ayant  été  envoyé  en  Italie  par  Léon,  fut  procla- 
6»  me  Empereur .  'En  même  tems  Bilimer  qui  commandoir  [  les 

troupes  Romaines,  ou  quelques  Barbares  J  dans  les  Gaules, 
ayant  appris  le  danger  oh  étoit  Anthéme,  accourut  pour  le  fe- 
courir .  Mais  il  fut  combattu ,  vaincu  &  tué  au  Pont  "  S.Ange  Adrianî . 
par  Ricimer,  qui  après  cette  vicloire  entra  auffi-tôt  dans  la 
ville,  y  tua  Anthéme,  &  y  fit  par  tout  un  effroyable  ravage , 
à  la  reîèrve  de  deux  quartiers  dans  lefquels  il  étoit  avec  ceux  de 
fen  parti .  Ainfi  les  Romains  après  avoir  beaucoup  fouffèrt  du- 
rant le  luge  par  la  famine  &  les  maladies,  furent  encore  aban- 
donnés à  la  cruauté  &  à  l'avarice  des  Coldats  victorieux. 
[  Ce  récit  eft  trop  particularifé&  trop  vrai/êmblable  pour  ne 
Val.  r.fr.  psg.  Fs  cro,re       eft  Pris  ae  quelqu'Auteur  plus  ancien .  ]  '  Auffi 
1 1 4."        '  M.  Valois  ne  fait  pas  difficulté  de  le  fuivre .  [  Et  en  effet  le  peu 
que  nous  trouvons  dans  les  Originaux  s'y  rapporte  entière- 
ment.  J' Car  ils  parlent  de  la  guerre  civile  qui  s'excita  à  Rome 
Conot.^a.r'  *ntrc  Anthéme  &  Ricimer,  laquelle  renverfa  la  ville,  dit  le 
iz}i.  d.ijor.  pape  Gelafe,  '&  tous  les  foibles  reffes"  de  l'Empire  des  Ro-  Romaniant 
étroit*  mains.  '  Ilsdifent  aufli  que  durant  cette  Guerre  Olybrefut  fait 
jom.  Empereur  à  Rome  'par  la  faction  de  Ricimer  '  vers  la  fin  de 

Cawi  P  57  '  Mars.  '  La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  Léon  l'avoir,  en- 
VîÛ.T.Ewag,  voyé  à  Rome,  &  qu'il  fut  forcé  par  les  Romains  d'accepter 


Écrivît  encore  l'année  précédente  fur  la  mort  d'Afpar. 
Vid.  T.  '  Anthéme  ayant  fçû  l'élévation  d'OIybre  s'enfuit,  dit  Victor 

deTunne,  &  fut  tué.  [Tous  les  Auteurs  demeurent  au  moins 
Marc  F.vac.!.  d'accord  ]  'qu'il  fut  tué  à  Rome  '  par  le  crime  de  Ricimer  '  qui 
a.c.«6.p  308.  nç  çQpfjJgja  n;  ja  fidélité  dûe  à  fon  Prince,  ni  le  re/pecl  &  l'a- 
jviarc.b  Ca(d.  mour  dû  à  un  beaupere  .  '  Zenon  qui  fuccéda  à  Léon,  repro- 
Cuf*  J***  cha  la  mort  d'Anthéme  au  Sénat  de  Rome.  '  Le  jour  de  fa 
a."  P'  r  457'  mort  eft  marqué  l'onzième  de  Juillet, 
a.  b.  Buch.  p.     «  Olybre  pour  récompenfer  Ricimer  fît  Patrice  Gondivare  , 

Gcndibal  ou  Gondebaud ,  qui  étoit  fbn  neveu  ,  félon  l'Hifroi- 
Buch.  p.  ï5o.  re  mélangée.  'Oncroirque  ce  peut  être  Gondebaud  le  plus 
k  *•  célèbre  des  Rois  de  Bourgogne,  qui  étoit  fils  de  Gondiac,  & 

peut-être  d'une  Yœur  de  Ricimer;  ou  bien  Ricimer  aura  épou- 

fé 
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*c  !•  fé  [  en  premières  noces  ]  la  fœur  de  Gondiac ,  ou  de  fa  fêmme. 
Nous  aimons  mieux  néanmoins  donner  le  nom  de  Gondibal 
au  Patrice,  afin  qu'on  le  diftingue  du  Roi  Gondebaud ,  en  cas 
que  ce  ne  foit  pas  le  même.  J 

'  La  promotion  de  Gondibal  eft  marquée  après  la  mort  de  $.  7.|  Onu.  p. 
Ricimer ,  'qui  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  tant  de  cri-  37- 
mes;  car  i!  mourut  40  jours  après  Anthéme,  ou  le  18  de  Sep-  Onu.  p  S7. 
tembre,  [qui  eflle  jp'  jour.  C'eft  donc  une  faute]  à  THiftoi-  Buch.  p.  350* 
re  mélangée  de  dire  que  ce  fut  au  bout  de  trois  mois.  Ellepor-  6' 
te  qu'il  mourut  après  une  maladie  où  il  foufTrit  extrêmement. 

'  Olybre  même  mourut  lorfqu'il  ne  faifoit  que  commencer  Eon.  v.  Epi.p. 
à  régner  'le  a$  O&obre  de  cette  année,  [trois  mois  &  quel-  Ja- 
ques jours  après  Anthéme.  ]  '  On  lui  donne  néanmoins  près  de  Cafl^Maïe.| 
fept  mois, 1  en  comptant  depuis  qu'il  a  voit  pris  le  nom  d'Jtm-  Jorn-  p-679« 
pereur.  '  L'Hifloire  mélangée  dit  qu'il  mourut  à  Rome  de  val  p:ti77. 
mort  naturelle.  [  On  peut  voir  fur  le  règne  de  Léon  ce  qui  re-  $■  7.  Thph.  p. 
garde  fa  nobleflè,  &  la  poftériti  qu'il  eut  de  Placidie  fille  de  low* 
ValentinienlII] 
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ARTICLE  I. 

t  ■ 

Lem  eft  ikvè  à  rEwpire  par  le  G^ral  Afrtr. 

iND.cTioN  L,AN  DE  Jesus^hrist^;.  Pasque  le  31.  Mars.E. 


Chr.  Al.'pag. 
74».  Joël.  p. 
'i7i.b.Niceph. 
chr.  Cedrn.p. 
346  c 

Malc  P.91.CI 
Suid.  p.  il- c- 
Meurs,  glofl*. 
p.jl».  2. 
Joël  p.i7»  c.| 
Cedr.  p.  346* 
d. 

Thdr.Ll.i.p. 
5Sî.d.Theop. 

p<9->. 
Phot.  C79-P* 
173. a. 

Jorn.  rcgn.  p. 
654.». 

Phot.C79.p. 
Thdr.  L  l.i.p. 
jj*.  d« 

Jorn.  p.654  b. 
Ivlaoafl".  p.j3. 
d.|  l  liph.  pag. 
ico.  a. 

'lh]\\  p.  ico. 
a.!Zon.p.4of. 
Manafl.  p. 5 3. 
d  :Procop.b. 


CnflànttHt  &  Rnfus  Confnts\ 

'Empereur  Léon  premier  de  ce  nom  a  été 
furnommé  le  Grand  par  les  Grecs,  '&  quel- 
quefeis  Macclle,qui  lignifie '  boucherie  [ou 
Boucher  &  ]  un  meurtrier:  '  &  Joël  femble 
vouloir  qu'on  lui  ait  donné  ce  nom  au  fujet 
du  meurtre  d'Afpar  &  de  fes  enfans .  [  On 
l'appelle  plus  ordinairement  Léon  de  Thrace,  ]  'parce  qu'il  ti- 
roir ion  origine  de  cette  province.  Néanmoins  félon  Candide 
l'Hiftoricn ,  il  étoitde  la  Dace  '  en  Illyrie.  '  Jornande  dit  que  fa 
famille  étoit  originaire  des  Bettes.  11  fui  vit  la  profeiîîon  des  ar- 
mes, &  '  commanda  les  troupes  qui  campoient  à  Selymbrée 
[  dans  la  Thrace .  ]'  Il  eut  la  dignité  de  Tribun ,  '  &  de  Colonel 
des  troupes .  '  11  avoit  auffi  le  foin  &  l'Intendance  des  affaires  du 
Général  Afpar.[Ce  fut  ce  qui  1  éleva  à  l'Empire  après  la  mort 
de  Marcien  "  arrivée  l'an  457.  dans  les  derniers  jours  du  mois  v.Marcien. 
de  Janvier  ]  'Car  Afpar  Patrice  &  Ardabure  fon  fils  fe  trouvant  $. 
allez  puiffans  pour  difpofcr  de  l'Empire ,  mais  ne  pouvant  pas 
le  prendre  pour  eux-mêmes,  parce  qu'ils  étoient  Ariens  de  reh- 
o'ttn,  réfolus  de  n'en  point  embralTer  d'autre;  [  '  & Goths]  ou 
Alains ,  &  non  Romains  de  naiflance ,  ils  le  firent  '  donner  à  Léon 
de  leur  propre  autorité,  dans  l'efférance  de  régner  eux-mêmes 
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L^n  de  j.  [fous  fon  nom.  ]  'On  ajoute  qu'ils  tirèrent  promené  de  lui  qu'il  Vmd.  I  i.c.f. 

c  4,;-     ferait  Céfar  un  des  [trois  enfans  d'Afpar.  ]  'Quelques-uns  difcnt  EJJ  f\ 
qu'Afpar  avoit  reçu  pouvoir  du  peuple  de  nommer  Empereur  »9*p.6*.  c. 
qui  il  jugcroit  à  propos ,  [  mais  cela  n'a  gueres  d'apparence.  An- 

v.Marcien.  thème  Patrice  qui  avoir  époufé  Euphémie  fille  de  Marcien ,  »6.pVjo8.î** 

î  *»        fêmbloit  avoir  quelque  droit  de  lui  fuccéder ,  mais  fa  jeuneflè         +  ^ 
fervit  apparemment  de  prétexte  pour  l'en  faire  exclure.}'  Léon  d,  „  "  p'5  * 
fut  donc  choifi  [  par  le  fuffrage ,  ou  au  moins  par  le  confcnte-  zomr.  P.4o  f. 
ment  ]  de  tout  le  monde;  '  &  le  Sénat  s'unit  pour  cela  avec  le  ^6c£epi  16 
Patrice  Afpar.  '  Ainfi  il  fut  proclamé  Empereur  par  l'armée  'le  ManalT.  p.jt. 
7  du  mois  de  Février ,  lorfque  Conftantin  ou  Confiance  &  Rufe  ^f  A. 
étoient  '  Confuls,  [c'eft-àdire,  l'an  45 7.  ]  'Il  fut  couronné  par  p.  7i».'Thdr! 
le  Patriarche  Anatole:  [  &  ceft  le  premier  qu'on  trouve  avoir  ^:hp^68"'d* 
reçu  la  couronne  des  mains  desEvêques;  car  pour  Marcien  Maïc'c".*" 
Joël  feul  le  dit.  [  '  Et  js  ne  trouve  point  dans  Théodore  le  Le-  Thdr.  L.pag. 
fteur  ce  qu'on  en  cite  pour  Théodofe  II.  '  Il  eft  dit  même  que  Jj*  da  Tbph' 
Jcfus  Chrift  avoit  oint  Léon  pour  Roi  .[Mais cette  onction  s'en-  Theoph.  n.p. 
tend  fans  doute  en  un  fens  métaphorique  &  fpiritucl .  ]  £7  5nc1,  (  # 

94'..  94*. 


c 


ARTICLE  II. 

Bonnet  &  mâm/aifes  qualité  z.  attribuées  à  Léon; 
Edrene  dit  que  Léon  avoit  le  corps  fort  menu  &  la 


barbe  aflez  claire .  Il  n'avoit  ni  étude  ni  érudition ,  mais  Ced'»  p-ï**- 
de  lefprit  &  de  la  prudence.  Il  étoit  orthodoxe  dans  te  foi ,  c*  ' 
'ayant  été  inftruit  dès  l'enfance  dans  la  véritable  doctrine.  [U 
paraît  que  fes  mœurs  étoient  irréprochables,  ]'puifqu'il  eft  dit  Conc.t4p»g. 
qu'il  avoit  régné  par  fes  vertus  avant  que  de  porter  la  couron-  Vçôîl5.5'**' 
ne ,  que  le  feeptre  n'avoit  été  que  la  récompenfe  [  de  fa  juftice 
&  de  fes  bonnes  œuvres >  ]  '  &  que  fon  zélé  pour  la  foi  &  ùl 
vertu  l'avoient  élevé  à  la  dignité  Impériale.  MS**ls** 

'  Zonare  dit  qu'entre  plufieurs  autres  vertus  il  avoit  fur-tout 
beaucoup  de  compaflion  &  de  bonté;  &  il  lui  attribue  cette  Zon.p.4i.c. 
parole  :  que  comme  le  Soleil  échauffe  tous  ceux  qu'il  éclaire, 
il  faut  auffi  qu'un  Prince  faffe  fentir  fa  bonté  à  tous  ceux  qu'il 
favorife  de  fes  regards .  '  Nicéphore  lui  attribue  la  même  qua- 
lité, comme  une  preuve  qu'il  poiTedoitavec  elle  toutes  les  au-  Npïir.  ï.i5.c. 
très  qui  la  doivent  accompagner .  '  Il  en  rapporte  une  hiftoire  1ï-p-6i7- 
particulière ,  édifiante  &  qui  fut  fuivie  d'un  miracle  dont  il  fut  p.*i7.  fil. 

Zz  ij 


Digitized  by  Google 


364  L'EMPEREUR 

Jeminiftrè,  &de  la  promefTe  que  lui  fit  la  Vierge  de  foo  fie-  Lan  de  j. 
vation  à  l'Empire.  [  Mais  tout  cela  neft  point  fondé  fur  les  4S7' 
anciens,  &  fent  extrêmement  la  fable.  } 

»C°«6fcï6'C  '  ^'  ^eon  g°uverno't  a^ors  l'Eglife  Romaine,  rendit  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  qu'après  la  mort  de  Marcien ,  il  lui  a  voit  don- 
né un  tel  fucceflèur,  qui  fut  la  joie  de  l'Empire  Romain  &  de 
la  Religion  Chrétienne  par  fa  vertu  &  par  fes  grandes  qua- 

cp.iis.ci.p.  jitez<  i  ii  6^1^  à  ce  Prince  le  neuf  de  Juillet  pour  lui  témoi- 
gne la  joie  qu'il  reflentoit  de  fa  promotion,  &  il  donne  par 

ep.  ii 5..  119.  tout  de  grands  '  éleges  au  zélé  &  à  la  vigilance  qu'il  raifoic 

i*4-îl?-  31'  Paro'itrc  *°ic  P°ur  "  pureté  de  la  foi,  foit  pour  la  paix  de 
l'Eglife. 

[  Les  Lettres  que  les  les  Evêques  de  l'Orient  lui  écrivirent  en 
9»Tb.9  4,a*.  458-*°nt  aufil  toutes  pleines  d'éloges .  ]' Ils  le  louent  del'ex- 
r-957.be"  "  tréme  foin  qu'il  prenoit  des  affaires  de  J'Egli/e,  les  préférant 
F- 9»  7  »•  b.    même  aux  affaires  de  l'Etat»  '  de  ce  que  par  une  modération» 
[qui  s'allie  aflez  rarement  avec  le  zélé,  }il  ne  vouloir  néan» 
moins  rien  faire  dans  les  choies  qui  la  regardoient,  qu'avec  le? 
r-93î-  ».      confeil  des  Evêquesj  '  de  ce  qu'il  s'atiroit  le  fecours  &  la  pro- 
tection de  Dieu  en  mettant  en  lui  fa  confiance  avec  une  piété 
qui  par  toi  r  du  coeur  ;  de  ce  qu'il  a  voit  un  grand  foin  des  mœurs 
&  de  la  difeipline,  du  repos  des  peuples,  &  fur-tout  de  faire 
fleurir  le  culte  de  la  foi  dans  les  a  mes ,  &  de  leur  faire  recon- 
p  94-7.        noître  le  Roi  des  Rois  qui  les  a  créés ,  '  de  forte  qu'il  méritoie 
d'être  appellé  la  fcree  &  le  foutien  de  l'Eglife  dont  f.  G  eft  k 
Chef. 

p.  94  j  ».  t>.  '  ils  difent  encore  que  dans  I  obligation  qu'if  avoit  de  gou- 
verner les  peuples,  &de  remédier  aux  maux  que  caufe  le  vie*, 
lement  de  la  difeipline ,  iln'employoit  pas  le  fer  &  letranchant 
de  l'épée ,  mais  feulement  la  terreur  &  les  menaces  pour  vain» 

fcji^cs  cre  Pobftination  des  rébelles,  '  maintenant  ainfî  les  loix  en  vi- 
gueur  fans  répandre  le  fang  de  fes  Sujets .  'Ils  femblent  dire 
qu'il  accompagnoit  les  hommages  qu'il  rendoit  à  Dieu  de  la 
charité  envers  le  prochain,  &  des  aumônes  qu'il  répandoit 
lorfqu'il  venoit  à  l'Eglife. 
**  'Ils  ajoutent  que  comme  il  avoit  reçu  de  Dieu  le  feeptre  & 
l'autorité,  il  ne  faifoit  rien  auffi  que  par  la  fageffe &  l'efprit  de 

pag.  scô.d.e.  Dieu  ;  'qu'il  étoit  terrible  comme  un  Bon  aux  ennemis  de  Dieu 

909  c-        &  <je  l'Etat ,  &  pour  ceux  qui  fe  foumetrorent  aux  loix  de  Dieu 
&  de  la  juftice ,  un  vrai  David ,  un  Pafteur  plein  de  bonté ,  ou 
plutôt  une  brebis  qui  n  avoit  que  de  la  (implicite  &  de  la 
ceur. 
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L'an  de  j.    [  Lcon  né  démentit  jamais  ces  témoignages  que  l'on  a  voit 

457,    rendus  d'abord  à  fon  zèle  pour  la  foi  &  pour  l'Eglife.  ]  'De-  Libère 1 6. p. 
puisqu'il  eût  établi  un  Evêque  Catholique  à  Alexandrie  [  en  ,05' 

v-  $•    4^0.  ]  il  l'y  maintint  toujours  en  paix .  [  Nous  verrons  aufli  "ce 
qu'il  fit  en  faveur  de  l'Eglife  d'Antioche.  II  témoigna  toujours 
beaucoup  de  refpedl  pour  S.  Daniel  Stylite,  qui  menoit  une 
vie  d'Ange  plûtcV  que  d'homme  à  la  porte  deConftantinopIe.} 
'Auffi  la  Vie  de  S.  Euthyme  l'appelle  un  Prince  pieux,  &  qui  Boll.io.jan.p. 
aimoit  Jefus-Chrift .  '  Celle  de  S.  Daniel  dit  qu'en  prenant  la  |iï.i  1  îdèc.p. 
pourpre,  il  n'avoit  point  pris  lefprit  d'orgueil  Se  de  fierté  qui  xij  $.16. 
fcmble  y  être  attaché;  mais  qu'il  fe  fouvenoit  toujours  que  la 
vertu  eft  préférable  à  un  Empire  :  &  le  Pape  Simplice  propo-  Conc.  t.*.  p. 
fe  a  Zenon  fon  fucceflèur  l'attachement  inviolable  à  la  vérité  l0^'i- 
Catholique  que  tout  le  monde  avoit  admiré  dans  Marcien  & 
dans  Léon  ; 

■  Le  refte  de  fon  gouvernement  n'a  pas  reçu  tant  d  éloges. 

'Nous  avons  marqué  ce  que  Zonare  dit  de  fa  bonté .  'Il  fit  z<m.  p.n.  c. 
un  jour  quelque  libéralité  à  un  Philofophe  nommé  Euloge:  fur  Suid.p.xj.  c. 
quoi  un  de  fes  Eunuques  lui  difant  qu'il  eût  mieux  vallu  em- 
ployer cet  argent  pour  les  foldats,  il  lui  répondit  :  plût  à  Dieu 
que  je  puflè  donner  à  ceux  qui  enfèignent  les  feiences  tout  ce 
qui  eft  deftiné  pour  les  foldats.  On  écrit  que  fon  règne  avoic 
paru  extrêmement  heureux,  parce  qu'il  s'étoit  fait  redouter  de 
rous  fes  Sujets  &  de  tous  les  Barbares  à  qui  fon  nom  étoit  con- 
nu. Mais  pour  moi ,  dit  Maie  l'Hiftoricn ,  [  qui  écrivoit  40  ou 
50 ans  après  fa  mort:  J  je  n'eftime  pas  heureux  le  règne  d'un 
homme  qui  pille  les  biens  de  fes  Sujets,  qui  a  pour  ce  fujet  des 
délateurs  à  tes  gages ,  &  fuppofe  de  faux  témoins,  qui  te  rend 
lui-même  accusateur  lorfquii  ne  peut  trouver  perfoone  qui  lui 
rende  cet  office  injufte  ,  qui  amaflè  l'or  de  tout  l'univers  pour 
le  renfermer  dans  fes  coffres ,  qui  dépouille  les  villes ,  les  prive 
de  l'abondance  où  elles  étoient  auparavant ,  &  les  réduit  dans 
un  état  où  elles  ne  peuvent  prefque  plus  payer  les  tributs  qu'el- 
les rendoient  autrefois.  Enfin  Maie  affuroit  que  Lcon  avoit  été 
le  réceptacle  de  toute  forte  d'iniquitez . 

'Suidas  l'acculé  d'avoir  eu  beaucoup  de  cruauté,  d'avoir  été  Ç-  p.««xsi>  c. 
implacable  dans  la  colère  &  infatiable  dans  fon  avarice  ,  '  & 
d'avoir  extrêmement  aimé  la  flatterie,  qui  étoit  le  feul  moyen 
dont  on  fe  pouvoit  fervir  pour  le  gagner  &  pour  arrêter  quel- 
quefois les  effets  de  fa  cruauté . 

On  le  blâme  en  particulier  d'avoir  banni  un  Grammairien  x.  P.l3.c. 
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▼.p.çSf.d.    nomme  Hypereque ,  qui  étoit  d'Alexandrie,  '<jui  a  laifTé  quel-  L'«  de  ji 
Ughi.  t.6.  p.  qUCS  Ecrits  marques  par  Suidas.  'Cétoit  particulièrement  à  la  c*  457t 
1157'  *'      douceur  &  au  pardon  des  injures  que  S,  Daniel  l'cxhortoit  p, 
lorfquil  alloit  voir  ce  Saint. 

- 

ARTICLE  III. 


LE  on  [avant  fa  promotion  à  l'Empire]  avoit  êpoufé  Ve- 
rine  fœur  de  Bafilifque,  'qui  voulut  depuis  ufurper  l'Em- 


Femme  &  infant  de  Léon  :  II  maintient  ta  foi  Catholique  centre  A$a 

&  contre  les  Eutjc  biens. 

Ccd.p.j4«.d.  '1 
&c. 

p-3  5i.b. 

pire  fur  Zenon , 

»b.     'Léon  le  fit  Général  de  fês  armées  après  la  mort  de  Rufti- 
ce ,  homme  vaillant  &  très-bon  Capitaine ,  à  qui  il  avoit  d'à» 
Cod.ori.  c.p.  bord  donné  cette  charge.  'Il  fût  aufli  fait  Patrice,  &  eut  enco- 

re  d'autres  charges. 
Male.p-94.  b.  'Vérine  étoit  parente  de  la  femme  de  Jule  Népos  Empereur 
sur.8. no». p!  d'Occident.  'On  marque  que  Vérine  ne  s'occupoit  qu'à  de» 
ios.§.i».  exercices  de  piété,  fans  fe  mêler  des  affaires .  Mais  depuis  elle 
ne  s'en  mêla  que  trop,  &  y  perdit  au  moins  ta  fortune  &  fou 
phor.  c-79-  p.  repos  temporel,  '&  même  fon  honneur.  M-  Valois  l'appelle  une- 
,?6,  femme  ambitieufe  &  paffionnée  pour  la  domination  au  de-là 

r.o!l.io.jan.p.  de  ce  que  peut  une  perfonne  de  fon  fexe.  'On  dit  quelle  achc. 
61  s  5.1  u      va  à  Confia  ntinople  une  Eglife  de  Sainte  Irène  commencée  par 
S.  Marcien  :  &  la  Vie  de  ce  Saint  par  Métaphrafte  l'appelle 
une  très-pieufè  princeflè. 
Tndrt.  l.  1. 1.     '  Léon  en  eut  deux  filles ,  Ariadne  née  avant  qu'il  pofTédâc 
p.5  57.i>.Zon.  l'Empire  &  la  couronne ,  &  qui  la  porta  néanmoins  à  Zenon 
Thdr?  L.n.P.  [  &  à  Anaftafe,  ]  '&  Leoncie  née  depuis  fon  élévation,  mariée 
557.  b.Evâg  depuis  à  Marcien  fils  d'Anthéme  Empereur  d'Occident, 
■îs-b  Thphn'     f  *-c  ^atr,cc  Afpar  avoit  fans  doute  plus  de  crédit  que  per- 
p.»o8.'io9.  D*  fonne  à  la  Cour  de  Léon.  ]  'Ceft  pourquoi  S. Léon- lui  écrivoit 
Léo.  ep.  u8.  mëmc  poUr  jcs  affaires  de  l'Eslife,  [quoiqu'il  fût  Arien.  ]  con> 
c  i.  p.673.     rne  a  une  pertonne  qui  s  en  meloit,  &  qui  y  pouvoit  beaucoup. 
Thph  p.96.  b.  'Mais  il  employoit  fon  crédit  en  faveur  des  Eutychiens.  II 
prefTa  extrêmement  Léon  dès  qu'il  fut  établi  fur  le  thrône,  de 
déclarer  Céfar  un  de  fes  enfans,  comme  il  le  lui  avoit  promis. 
Léon  diffëroit  toujours,  de  forte  qu'un  jour  Afpar  prenant  fa 
pourpre  Impériale,  lui  dit  ces  paroles:  il  n'y  a  pas  d'apparco 
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L'an  de  J.  ce ,  Seigneur,  que  celui  qui  porte  cet  habit  manque  à  fa  pa- 
Ct  4J7*    rôle  :  ni  auffi,  répartit  Léon,  qu'on  le  veuille  forcer  &  qu'on  le 

traitte  comme  un  valet.  'On  rapporte  à  peu  près  la  même  Cedr.  p.  J46. 

choie  d'un  Catholique  que  Léon  a  voit  fait  Préfet  de  Conftan-  **7» 

tinople,  après  avoir  promis  à  Afpar  d'y  en  mettre  un  autre  qui 

et  oit  Arien. 

[  Les  premiers  mois  du  règne  de  Léon  furent  funeftes  à  VE- 
v.s.Leon$.  giife  par  le  fbulevement  des  Eutychiens  d'Alexandrie,  ]  "  qui 
ayant  fçû  que  Marcien  étoit  mort ,  fe  donnèrent  pour  Evêque 
Timothée  Elure,  tucrent  dans  le  Batiftere  S.  Protére  leur  lé- 
gitime Evêque  le  Jeudi  Saint  28  de  Mars ,  anathématizerent 
le  Concile  de  Calcédoine  avec  tous  ceux  qui  le  recevoient ,  & 
demandèrent  un  nouveau  Concile  pour  examiner  le  Myftere 
de  l'Incarnation .  Leur  cruauté  &  leur  infolence  cauferent  de 
Ibid.  5.  l'horreur  à  Léon,  &  fans  en  être  follicité  par  perfonne  ,  "il  pu- 
blia une  Ordonnance  adreflee  aux  Métropolitains  de  fon  Em- 
pire, par  laquelle  il  autorifoit  le  Concile  de  Calcédoine,,  6c  con- 
firment tout  ce  que  fes  prédécelfeurs,  &  particulièrement  Mar- 
cien avoient  ordonné  en  faveur  de  l'Eglife,  &  contre  les  héré- 
tiques. 'Cette  loi  par  laquelle  il  confacra  à  Dieu  les  prémices  Conc.  t*.  p. 
de  l'autorité  qu'il  avoit  reçue,  lui  fit  donner  de  grands  éloges  9°9-b-9*°-  d- 
par  S.  Léon  &  par  tous  les  Evêques  de  l'Orient . 

'On  croit  auffi  qu'cllcavoit  attiré  la  bénédiclion  de  Dieu  fur  p-94j-  d. 
fes  armes  :  'car  on  marque  que  dès  cette  première  année  de  fon  9-909.  c. 
règne  il  avoit  arrêté  les  defleins  fuperbes  des  nations  qui  ne  de- 
mandoient  que  la  guerre;  'il  avoit  mis  fous  le  joug  un  nombre  p-94©.  e. 
effroyable  de  Barbares  'par  une  illuftre  victoire  qui  avoit  don-  P  94j.d.948. 
né  une  paix  entière  'à  tout  l'Empire;  il  avoit  donné  la  terreur  J" 
fervida.    à  une  nation  "fottgueufe  qu'on  croyoit  incapable  d'obéiflànce ,  '9Î4'  e* 
conlumi.  &  qui  setoit  néanmoins  tellement  "diflipée,  que  le  nom  même 

s'en  étoit  [prefque]  perdu.  Cétoit  un  peuple  étranger  qui  étoit  57.  c 
entré  dans  la  province  du  Pont  avec  autant  de  hardieiTe  que  fi 
c'eût  été  fon  propre  pays.  Mais  il  avoit  été  contraint  fans  peine 
de  fe  foumettre.  [  Je  ne  fçai  fi  cela  fe  pourrait  rapporter  à  la 
v.Marcieo.  guerre  des  Lazes.  J  On  ajoute  que  toutes  les  nations  voifines 
£&•  &  ennemies  de  l'Empire  étoient  alors  détruites;  [ce  qui  fe  rap- 

porte peut  être  aux  divifions  des  Huns,  les  plus  dangereux  en- 
nemis que  les  Romains  eufTent  alors . 

La  mort  de  S.  Protére  &  l'inftrufion  d'EIure  furent  fuivies 
d'une  perfecution  générale  que  les  Eutychiens  firent  aux  Ca- 
tholiques  d'Egypte .  Cela  obligea  plufieurs  Evêques  d'aller  à 
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Conftantinopîe  implorer  la  protection  de  l'Empereur.  Elure  y  l'*n  U 
envoya  aufli  de  fa  part  demander  d'être  confirmé  dans  fon  u-  c'457' 
furpation,  &  qu'on  aflemblât  un  nouveau  Concile.  Léon  &  le 
Patriarche  Anatole  reçurent  fort  bien  les  Catholiques.  Mais 
les  Eutycbiens  ne  laiflèrent  pas  de  trouver  de  l'appui  à  la  Cour 
par  le  moyen  d'Afpar ,  &  peut-être  encore  de  Bafilifque  beau- 
frère  de  l'Empereur.  Léon  même,  foit  par  leur  conlêil ,  foit  de 
fon  propre  mouvement,  ne  s'éloignoit  pas  d'aflèmbler  un  nou- 
veau Concile;  mais  il  céda  à  l'autorité  &  aux  raifons  de  Saint 
Lcon,  qui  lui  repréfentoit  qu'il  feroit  &  dangereux  &Jionteux 
à  l'Eglife  de  remettre  de  nouveau  en  queftion  ce  qui  avoit  été 
décidé  par  un  Concile  Œcuménique .  Ainfi  il  fc  contenta  de 
mander  aux  Métropolitains  d'afTembler  les  Evêques  de  leurs 
provinces,  &  de  lui  faire  fçavoir  quel  étoit  leur  fentiment  fut 
le  Concile  de  Calcédoine  &  fur  Elure  .  Les  Evêques  s'affera- 
blerent  donc  en  458.  chacun  dans  leurs  provinces,  &  convin- 
rent tous  qu'on  ne  pou  voit  rien  changer  dans  les  Décrets  du 
Concile,  ni  tolérer  rufurpatîon  d'EIure.  Les  principaux  Solitai- 
res de  l'Orient  que  l'on  avoit  au  fil  consultés  ,  lui  firent  la  mê- 
me réponfê .  Facundus  donne  de  grands  éloges  à  la  fageffe  que 
Léon  fit  paroître  en  cette  rencontre .  Néanmoins  l'autorité 
d'Afpar  fit  Iaifler  Ehire  à  Alexandrie  jufqu'en  460  Léon  vou- 
lut même  lier  une  conférence  en  458.  Entre  les  Eutychiens  & 
les  Légats  du  Pape;  mais  le  Pape  ne  voulut  point  entendre  par- 
ler de  "conférence  ni  de  difpute .  v.  s.  Lcon . 

ARTICLE  IV. 

D'Ant/iafc  Evêqht  de  Jerufalcmù 

indict.  11.  L'an  de  JesusChrist  458.  Pasque  le  20  Avril.  E. 

Pafc.p.jxe.a.  'Léo  &  [  JhKms  VaIctIus  ]  M^rUnus  A*gg.  Confits . 

{/^N  vit  en  458.  changer  d'Evêques  les  principaux  fiéges 
\J  del'Oricnt.  Car  S.''Gennade  fuccéda  à  Anatole  de    s.  Léon. 
Conftantinople ,  Acace  à  Bafile  d'Antioche,  &  Anaftafe  à  Ju- 
Bo!l.to.jnn.p.  vénal  de  Jerufalem.  'Anaftafe  avoit  été  difcipledu  grand  '  Paf  JjJ^011* 
34  iarion  célèbre  Abbé  à  Jcrufalem,&  s'étoit  rendu  l'imitateur  de  * 

(a  vertu.  Il  fut  Corévêque  &  Garde  des  vafes  facrés  de  l'Egli- 
$.60.61.      le  de  la  Réfurre&ioo  de  Jeruiàlem .  '11  alla  un  jour  voir  S.  Eu- 

thyme 
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L'an  de  j.  thyme  qui  le  reçut ,  &  lui  parla  comme  à  l'Evêqué  de  Jerufa- 
c*  4581    lem.  Un  des  difciples  l'avertit  tout  bas  que  ce  n'étoit  pas  l'E- 
vêqué :  fur  quoi  Euthymc  lui  témoigna  que  Dieu  lui  avoit  ré- 
vélé qu'il  le  devoit  être  un  jour.  'II  paroîc  qu'Anaftafe  même  p-  3»f.  5.  t*i 
enteodit  cette  prédiction  'auffi  bien  que  beaucoup  d'autres.  Il         $  §|. 
'eft  marqué  dans  cette  hiftoire  que  l'Evêqué  de  Jerufalem  a-  Mi.  ' 
voit  accoutumé  de  s'habiller  de  blanc  ,  mais  non  de  robes  de 
foye  &  éclatantes ,  comme  Anaftafe  en  portoit  alors .  '  Lorf-  p  m-  $.96, 
qu'Eudocie  veuve  de  Théodofe  II.  voulut  rentrer  dans  l'Egli- 
fe,  Anaftafe  alla  confulter  pour  elle  Saint  Simeon  Stylite  ,  & 
enfuite  chercher  Saint  Euthyme  jufques  dans  les  endroits  les 
plus  reculés  du  défère 

'Après  la  mort  de  Juvenal ,  Anaftafe  fut  élevé  fur  fon  fiége  p.  vr.  $.  9*. 
par  le  choix  &  les  fuftVages  de  tout  le  monde  :  [  ce  qui  fc  fit 
cette  année ,  comme  nous  avons  dit.  ]  '  D'où  vient  que  la  hui-  sur.xQ.fcpt.p; 
tiérne  année  de  fon  Epifçopat  eftjoinre  avec  la  neuvième  de  '**** 
l'Empire  de  Léon,  [  qui  eft  la  4*5.  de  J.  C.  ]  '  Dès  qu'il  fut  E-  BolUo.jan.p» 
vêque,  il  ordonna  Diacre  Fide  'depuis  Evêque  de  Dor  ou  Do-  J.f£*f  £  tu 
ron,  &  l'envoya  à  Saint  Euthyme  'pour  lui  dire  que  fa  prophé-  $.  96." 
tie  étoit  accomplie ,  &  fçavoir  s'il  agrée  roit  qu'il  le  vifitât .  S. 
Euthyme  lui  répondit  qu'il  le  recevrait  avec  joie;  mais  qu'il 
faudrait  après  cela  qu'il  reçût  tout  le  monde  ;  ce  qui  l'oblige, 
roit  à  fe  retirer.  'Ce  refus  n'empêcha  pas  Anaftafe  d'avoir  tou-  §.no.iot. 
jours  la  même  affection  pour  le  Saint. 

'  Eudocie  ayant  feu  de  S.  Euthyme  que  le  tems  de  fa  mort 
éroit  proche,  elle  envoya  quérir  Anaftafe  pour  le  lui  dire,  & 
régler  ce  qui  lui  reftoit  à  faire.  I  '  Ce  fut  pour  lui  fâns  doute  ]  §,99. 
qu'elle  dédia  le  1 5  Janvier  460.  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Etien- 
ne qu'elle  avoit  fait  bâtir . 

'  Anaftafe  ayant  appris  la  mort  de  Saint  Théoclifte  Abbé  , 
arrivée  le  3  Septembre  467.  alla  rendre  les  derniers  honneurs 
à  fon  corps .  II  le  fit  particulièrement  afin  d'y  pouvoir  voir  S 
Euthyme  qui  y  étoit  aufli  venu.  'Ils  fe  témoignèrent  l'un  à 
l'autre  beaucoup  d'aftëclion&  de  refpedl.  Anaftafe  pria  le  Saint 
de  lui  écrire  comme  à  fon  fils  tout  ce  qu'il  jugerait  à  propos  > 
&  il  fc  déchargea  fur  lui  du  foin  du  Monaftérc  que  la  mort  de 
S  Théoftifte  laifToit  fans  pafteur. 

'Après  que  S.  Euthyme  fut  mort  le  20  Janvier  473.  Anafta-  §•»»•• 
fe  vint  avec  beaucoup  d'Eccléfiaftiques,  &  même  des  folûats , 
mettre  fon  corps  dans  le  cercueil,  &  confoler  fes  difciples ,  par- 
ticulièrement Martyre  &  Elie  'que  Dieu  deftinoit  pour  gou-  J.94. 
Terne VI  lmp.  Aaa 
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§.  no.        verner  un  jour  l'Eglife  de  Jerufalem .  '  Il  les  exhorta  à  le  venir  L'an  de  j, 
$.  H*.         iouvent  vifiter  :  '&  quelques  mois  après,' il  les  amena  avec  lui  c,4,,< 
à  Jerufalem ,  les  ordonna  Prêtres,  &  les  mit  dans  le  Clergé  de 
la  Réfurrecticn.  Il  fournit  aufli  des  ouvriers  &  des  matériaux 
pour  faire  un  tombeau  à  Saint  Euthyme  :  Et  quand  le  tom. 
beau  fut  fait»  il  tranfporta  folemnellemtnt  de  (es  propres  mains 
le  corps  du  Saint  Je  7  de  Mai ,  &  le  ferma  de  forte  que  Ion 
n'en  pou  voit  prendre  aucune  relique . 
$. 113.  'Peu  de  tems  après ,  Bafilifque  s'étant  révolté  contre  l'Em- 

pereur Zenon ,  &  s'étant  déclaré  contre  le  Concile  de  Calcé- 
doine par  un  édit  public ,  les  Eutychiens  mirent  à  Jerufalem 
un  nouvel  Evêque  nommé  Gérance .  [  Ainfi  on  doit  regarder 
Evag.!.z.  C.5.  comme  aflèz  peu  probable  ce  que  ]  'quelques-uns  ont  dit  qu'A- 
P  3  58  b.      naftafe  avoit  ligné  l'édit  de  Bafilifque .  Ce  tyran  fut  bien-tôt 
f°oJ.Mjn,p'         par  Zenon.  Mais  dans  ce  tems-là  '  Anafîafe  mourut  au 
t  H*.        commencement  de  Janvier,  cinq  ans  après  [  Saint  Euthyme  ] 
félon  la  Vie  latine  de  ce  Saint,  [  ceft-à-dire  en  478.  à  la  fin 
Sur.  5.  dec.p.  de  la  cinquième  année,  ]  'lorfque  Saint  Sabas  né  en  439.  étoit 

1 5i ii  î  1     dans  ra  4°  annéc  '  £  Ainfi    3  g°uverné  *  1 9- ans  entiers  &  da-  Note  1. 
7*  vantage.  J  Martyre  lui  fuccéda. 

ARTICLE  V. 

•  •  * 

Antioche  ruinée  par  un  tremblemtnt  de  terre  :  Martyre  en  tft  fait 
Evcque,  &  Sahfaeial  a" Alexandrie  «"  tien  d'Elure  » 

Nphr.chr.    '  A  Cace  d'Antioche  qui  avoit  fuccédé  à  Bafile,  fut  au£ 
XjL  fi-tôt  le  témoin  du  malheur  des  peuples  que  Dieu  lui 
Evag.l.i.cii.  avoit  donnés  à  conduire.  'Car  le  dimanche  14  Septembre  de 
Th°h' b  C'  a  £Ctte  annéc'  'lavilIc  ^'Antioche  fut  prefque  toute  ruinée  par 
Evagjfatc.'ià!  "n  furieux  tremblement  de  terre  'qui  arriva  fur  les  dix  heu- 
p.305  c.       rcs  du  foir.  '  Il  fut  précédé  par  de  grands  défordres ,  &  des 
brutalitez  tout-à-fait  extraordinaires  que  le  peuple  y  avoit 
commifes:  de  forte  qu'on  le  regarda  comme  une  jufte  puni» 
d.ljoô.a.l).    tion  de  ces  crimes  publics.  '  Prefque  toutes  les  maifons  de  la 
ville  neuve  furent  renverfées>  &c  étoit  la  partie  d'Antioche  la 
mieux  bâtie,  la  plus  ornée,  &  la  plus  peuplée.  Les  Empe- 
reurs y  avoient  voulu  fignaler  leur  magnificence ,  &  fe  fur- 
paiTer  les  uns  les  autres  pour  l'embelliflement  de  ce  quartier. 
Une  partie  du  Palais  Impérial  tomba  par  terre,  auffi-bien  que 
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V*«  de  h  les  galeries  qui  étoient  au  devant.  De  tous  les  bains,  le  trem» 
c  A*1'     blement  n  en  épargna  qu'un  qui  étoit  proche  du  Palais ,  & 
qu'on  avoit  jufqu'aldrs  fort  négligé .  Pour  l'ancienne  ville ,  el- 
le fut  entièrement  exemte  de  cette  ruine. 

'  Antioche  étoit  encore  plufieurs  années  depuis  fans  murail-  I*.ci3  P -n«. 
les,  les  ayant  perdues  par  la  colère  [  de  Dieu.  ]  L'Empereur  u.c*,p.36o. 
prit  foin  de  rebâtir  les  édifices  publics;  &  outre  cela  remit  à  la  b. 
ville  mille  talens  fur  les  impôts ,  &  tout  ce  qui  étoit  dû  au  fife 
par  les  perfonnes  mortes  ,  ou  par  les  maifons  ruinées  par  ce 
tremblement.  Jean  l'Orateur  [  qui  vivoit  &  qui  pouvoit  écri- 

î' nhfi0d°" IC  •"  vers  ^att  5*°*  ]  avo'f  Par^  amPÏement  de  tout  cec^  dans 

e  .  5.30.      j^jp^jre ^  £  njjk  ejje  n'cft.  pgS  venue  jufqu  a  nous.  J  '  Ifàac  Marc.  chr. 

Prêtre  d'Antioche  fit  un  poëme  &  une  élégie  en  fyriaque  pour  Geon-  cM- 
déplorer  la  ruine  de  fa  ville ,  comme  Ephrem  en  avoit  fait  un 
autrefois  fur  celle  de  Nicomédie  ruinée  auffi  par  un  trcmblc- 
Notei.     ment  [  en  358.  J  Cet  Ifaac  a  fait  "  beaucoup  d'autres  écrits  en  ibïd. 
iyriaque ,  particulièrement  contre  les  Neftoriens  &  les  Euty- 
chiens  qu'il  a  combattu  long-tems  .  '  Il  mourut  fous  Léon  &  Genn.  c.6«. 
*  j.     [  Majorien  1  dont  l'Empire  finit  en  461. J  '  Trithéme  qui  té-  Tnth.p.34  35 
moigne  avoir  vû  plufieurs  ouvrages  de  cet  Auteur  ,  dont  il  a 
fait  le  dénombrement  ,  dit  qu'il  avoit  d'abord  été  moine .  Il 
l'appelle  un  homme  tics-habile  dans  les  divines  Ecritures  , 
fort  ci li me  pour  la  prédication,  agréable  à  Dieu  &  aux  hom- 
mes pour  fa  fainte  vie  &  /a  bonne  conduite .  Il  dit  que  Ces 
ouvrages  étoient  faits  fur  le  modèle  de  ceux  de  Saint  Ephiem, 
pleins  de  piété,  &  fort  utiles  aux  perfonnes  confacrées  à  Dieu. 

L'an  de  Jesus-Christ  459^Pasque  le  5  Avril.  D.  Indict.xil 

Rîcimtr  &  Patricius  Confals. 

Théodofc  fut  Piéfet  de  Conftantinople  ,  où  il  fit  quelques  chr.  ai.  pag. 
bâtimens  proche  de  la  grande  Eglife.  'Afpar  y  commença  auffi  p^i. 
une  citerne. 

'  Acace  Évêque  d'Antioche  doit  être  mort  cette  année ,  s'il  Bar.4S9^»8. 
n'a  gouverné  que  16  mois,  comme  le  dit  Nicéphore.  'Il  eut  Nphr.chr. 
pour  fuccefleur  Martyre  ,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler 
dans  la  fuite .  L'une  de  fes  premières  aérions  fut  apparemment 
de  rendre  les  derniers  devoirs  à  Saint  Simeon  Stylite,  qui  mou- 
rut peut  être  le  premier  jour  de  l'an  460.  &  d'apporter  fon 
corps  à  Antioche  :  Et  il  éprouva  dans  cette  cérémonie  que  le 

1.  Le  Texte  de  Gennade  porte  Marchn  qui  n'a  Jamais  règne"  avec  Léon» 

Aaa  ij 
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pouvoir  des  Patriarches  eft  beaucoup  audeflbus  de  celui  des  L'an  àe  h 
Saiiifs.  Ce  Saint  avoit  ordonné  de  porter  à  l'Empereur  Léon  *59' 
la  peau  de  brebis  qui  lui  fervoit  à  couvrir  fâ  tête  .  Serge  fon 
difciple  vint  pour  cela  à  Conftantinople .  Mais  Voyant  Léon 
trop  occupé  aux  affaires  de  l'Empire  pour  eflimer  ce  préfent 
autant  qu'il  le  meritoit ,  il  Je  donna  à  Saint  Daniel . 

Ikdic.  xui.  L'an  de  Jesits-Christ  4*0.  Pasque  le  27  Mars  .  C.  B. 

» 

Magnus  &  Apollonius  Confit! t. 

[  Je  ne  fçai  fi  Apollone  Conful  en  cette  année  460.  feroit 
celui  '  qui  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  en  442.  &  44?.  ]       v.  Thcod, 

Nonobftant  les  foilicitations  d'Afpar,  Léon  fitchafler  d'A-  §»• 
lexandrie  au  commencement  de  cetre  année  Thimorhée  EIu- 
re,  &  le  relégua  dans  la  Querfonéfe  Tauriqucfous  fûre  gar- 
de. II  ordonna  enfuire  que  l'on  élût  à  fa  place  un  Evêque 
Catholique:  Et  l'on  choi/it  pour  cela  vers  le  mois  de  Juin  ou 
de  Juillet  Thimothéc  Salofacial ,  qui  gouverna  paifiblement 

i.ibene.e.15.  cette  Eglife  tant  que  Léon  vécut .  Stylas  Général  d'Egypte  fut  • 
l'exécuteur  des  ordres  que  Léon  donna  pour  cela. 

Marechr.  '  La  ville  de  Cyzic  fut  fort  affligée  cette  année  par  un  trem- 
blement de  terre  qui  abattit  une  partie  de  fes  murailles ,  & 
fit  périr  plufîeurs  de  fes  habitans.  Elle  fe  fèntîc  long-tems  de 
cette  perte . 


ikdic.  XIV.  ARTICLE  VI. 

Les  Coths  troublent  f/llyrie  ,  font  la  paix  ,  &  donnent  It  grand 
Théodoric  tn  otage  :  Léon  obtient  un  fils  tjni  meurt 

auffi-tôt . 

L'an  de  Jesus-Christ  461.  A, 

l)Ag*Uiphks  &  Sévir inus  Confult* 

[TL  femble  que  nous  puiflions  mettre  en  l'année  461  qui  fut 
JL  la  dernière  de  la  vie  de  Majorien  ,  le  trouble  caufé  dans 
Prifc.p.74«t.  l'UIyrie  par  Valamer;  }  'puifqu'on  peut  juger  qu'il  précéda  la 
Sid.  n.  p.tio.1  mort  de  ce  Prince  ;  '  &  le  P.  Sicmond  tire  de  l'âge  du  grand 

«9. 
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L'an  de  j.  Théodoric,  qui  avoit  alors  fept  à  huit  ans,  que  ce  fut  vere 
c  46"    l'an  462. 

Valamer  ou  Valamir,  'comme  l'appelle  Jornande.qui  rele-  jo»n.  caî-  * 
ve  beaucoup  la  noblefle  de  Ton  extraction  tirée  de  la  famille  *** 
des  Amales, 'étoit  alors  le  Roi  ou  le  Chef  des  Oflrogots  avec  c.48.5l.| 
fes  deux  frères  Théodemir  &  Widemir.  '  On  marque  qu'il  Tbph.p.ui.d. 
fortoit  de  fon  corps  des  étincelles .  Il  avoit  été  l'un  des  '  Capi-  JJjjJ;^ 
taines  d'Attila  >  mais  lui  &  fes  frères  '  s'étoient  tirés  de  la  fujé-  p.i<uî. 
tion  des  Huns  après  la  mort  de  ce  Conquérant.  'Marcien  à  qui  l°Jn:  c-«8-p; 
ils  demandèrent  des  terres  pour  habiter  ,  leur  avoit  accorde  687. 
la  Pannouie,  qui  eft  d'un  côté  entre  la  haute  Méfie  &  la  No-  £5j>g  p  ^f7"' 
rique,  &  de  l'autre  entre  le  Danube  &  la  D.ilmatie,  depuis  484'§;i,2a.n'P' 
Sirmich  jufqu'à  Vindomine,  ou  Vienne  en  Autriche,  'que  Samfon. 
Samfon  place  à  l'extrémité  Occidentale  de  la  Parmonie.  [  Ils 
n'étoient  pas  apparemment  maîtres  abfol us  de  ce  pays,  mais 
en  pofTédoient  feulement  les  terres,  laifTant  les  villes  à  l'Em- 
pereur &  aux  anciens  habitans.  J' Il  paroît  aufli  que  leurs  Prin-  C.57.P.696. 
ces  étoient  Sujets  &  comme  Vaflaux  de  l'Empereur  d'Orient 
'qui  leur  donnoit  tous  les  ans  une  certaine  fomme  d'argent  os*.p.6S9. 
comme  par  prefent  pour  entretenir  leur  amitié. 

'  Ayant  donc  fait  demander  cette  fommeàLeon,  on  fît  ce  p. 6S9.690,. 
femble  quelque  difficulté  de  la  leur  envoyer:  cequilespicqua 
d'autant  plus,  qu'il  fçûrent  en  même  tems  que  Théodoric  fils 
deTriarius,  Gothauflî  bien  qu'eux ,  mais  d'une  autre  race  que 
la  leur ,  étoit  fort  bien  à  la  Cour  avec  ceux  de  fa  dépendan- 
ce. '  Ainfi  la  jaloufie  d'un  côte, &  le  manquement  d'argent  de  p.6?o. 
l'autre,  '  portèrent  Valamer  [  &  fes  frères  J  à  prendre  les  ar-  f^'r'7^'\ 
mes.  '  Ils  ravagèrent  prcfquc  toute  l'illyrie,  prirent 'même  §5" "cîr. i9°p. 
&  pillèrent  beaucoup  de  villes;  parce  que  celui  qui  comman-  *9*s 
doit  les  troupes  Romaines  en  ces  quartiers  là,  n avoit  pas  fait  sTj.câKpag! 
la  réfiftance  qu'il  devoit.  'Mais  Anthéme  gendre  de  Marcien 
y  ayant  été  envoyé  avec  une  armée,  obligea  les  Goths  de  fe  p  î9fi' 
retirer,  &  peut-être  avec  quelque  perte. 

'  Léon  envoya  enfuite  des  Députés  à  Valamer  pour  lui  re»  Prifcp.74  a-l 
procher  fon  infidélité,  &  renouveller  les  anciens  traitez.  '  Il  Jorn* p  *90, 
lui  offrit  le  payement  de  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  jufqu'alors 
de  fes  ptfnfions,  '  &  300.  livres  [d'or]  par  an  pour  l'avenir.  La  Prifc  p.74.*; 
paix  fut  ainfi  rétablie  ;&  Valamer  pour  ôtage  de  fa  foi ,  envoya 
a  Conftantinople  le  fameux  Théodoric  depuis  Roi  d'Italie  qui 
n'éroit  encore  que  dans  fa  huitième  année.  'Maie  l'Hiftorien,  phot.c.78.p. 
&  Damafce  auteur  de  la  V»  d'Ifidore  qui  vivoient  du  tems  »fM?4Vf. 

104». 
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c.54î.p.io*i.  même  de  Thécdoric,  '  difent  qu'il  étoit  fils  de  Valamer ,  '  ce  £*°6Je 
Mal.  r  S8  gc-  qU",  a  été  fuivi  par  les  autres.  [  Cependant  Jornande  un  peu    "*  * 
rVtcrieuràeux,  mais  qui  étant  Goth,  devoit  mieux  fça voir 
l'Hiftoire  dç  fa  nation,  J' afliire  qu'il  étoit  fils  de  Théodemir 


l 


Tbph.  p.  6  m 
d. 

l7.pr6^tC' frVre  de  Valamer,  nV  d'une  concubine  nomme'  Erelreve. 
p.  690. 55.  p.  «  Leon  |ui  témoigna  beaucoup  d'affê&ion  durant  les  dix  ans 
Th*'h-  p-  6iz.  qu'il  l'cûc  en  ôtage,  '  &  le  fit  inftruire  dans  les  Lettres  par  les 
c  d.  "  meilleurs  Maîtres.  '  II  le  renvoya  à  fon  pere  à  l'âge  de  18.  ans 
J°rn  c  î5*p-  avec      préfens  magnifiques. 

sur3.".  .93ec  p.     '  La  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite  met  apiès  la  mort  de  Saint 
$.14.     Simeon  Stylite  [en 460  ]  &  avant  la  délivrance  '  d'Eudocie, 
p.124. 5.»**    ou  plûtôt  Eudoxie,  comme  croit  Baronius  [en 462.]  que 
'Léon  dans  la  douleur  de  n'avoir  point  de  fils,  s'addrefla  à 
Dieu  pour  lui  en  demander,  &  prit  pour  intercefleur  Saint 
p.113 $.16.16.  Daniel,  "à  qui  il  avoit  déjà  témoigné  ion  eftime  oc  fonaffec- 
1x4. tion .  ' Daniel  pria  pour  lui ,  &  latfura  que  fa  femme  lui  don- 
ll-  neroit  un  fils  l'année  fuivante,  [ c'efiSà-dire  en  4^2.] 'Cette 

Bar.4*w&>S-  prophétie  ne  manqua  pas  de  s'accomplir.  '  Mais  Dieu  retira 
bien-tôt  cet  enfant  du  monde  pour  lui  donner  le  Royaume 
des  cieux  au  lieu  de  celui  de  la  terre.  Car  aucun  Hiftorien 
n'en  parle;  &  il  eft  certain  qu'il  ne  fucceda  pas  à  l'Empire.] 
Sur.M.decp.  '  Léon  pour  reconnoître  la  grâce  qu'il  avoit  reçue  de  Dieu  par 
M*«     le  Saint ,  lui  fit  drefler  une  nouvelle  colonne  .  '  11  femble  qu'en 
pj*s£***l.        .j  lui  fit  faire  deux  coIonncs  joints  cnfemble,  &  féparées 

feulement  par  une  petite  qui  étoit  au  milieu ,  [  peut  être  pour 
garantir  le  Saint  d'une  partie  des  injures  du  tems .  Léon  té- 
moigna toujours  depuis  un  grand  refpcér  pour  Daniel,  com- 
me on  le  voit  par  divers  endroits  de  la  Vie  du  Saint .] 

ARTICLE  VIL 

Malheurs  en  Ifaurit  :  Léon  ifl  guéri  par  Jacque  Pfjcocbriflt . 

indic.xv.  L'an  de  J e sus-Chris t  462.  G. 

Léo  II  &  LtVms  Severns  Aug.  Confnls. 

Marc.Chr    ?  T    EoN  ConfuI  pour  la  féconde  fois  en  4^2.  eut  pur  Col* 
chr.Al.p74*.    I  y  lègue,  'félon  la  Chronique  d'Alexandrie,  Serpenee 
Evag.n.  p.70.  'qu'on  croit  être  le  même  que  Sévère  '  qui  s  et  oit  fait  recon- 
97  a |npk 659'  noître  ^'^nn^e  précédente  Empereur  d'Occident. 
». 
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L'an  de  j.     '  Idacc  marque  fur  cette  année  que  la  ville  d'Antioche  fut  Mat. 

G"*61,  abîmée  dans  la  terre  avec  prcfque  tous  fes  habitans,  en  forte 
qu'il  n'y  avoir,  plus  que  le  haut  des  tours  qui  parût  hors  de 
terre.  Il  dit  que  ce  fut  une  punition  de  ce  que  les  habitans  n'a- 
voient  pas  obéi  aux  avertiffémens  falutaires  [  de  J.  C.  &  defes 
Miniftresj  ]  &  que  ceux  là  feuls  s'étoient  fauves  qui  avoienc 
témoigné  plus  de  crainte  de  Dieu,  &  plus  de  refpect  pour 
fes  ordres .  Le  Texte  d'Jdace  porte  Antiochc  Capitale  de 
rifaurie . 

[  Je  ne  fçai  s'il  ne  faudroit  point  de  la  Syrie,  &  l'entendre 
du  tremblement  dont  nous  avons  parlé  en  458.  dont  Idacc 
auroit  parlé  comme  en  parle  d'ordinaire  des  chofês  éloignées 
de  nous,  c 'eiUàdire ,  avec  peu  d'exactitude.  ]  'Car  quoqu'il  Geog.  facr.p 
y  eut  une  ville  Epifcopale  d'Antioche  en  Ifaurie,  [  ce  n'étoit 
pas  néanmoins  Ja  Capitale  de  la  province  ,  ni  une  ville  fort  cé- 
lèbre]; &  ni  Evagre,  ni  Marcellin,  ni  aucun  Auteur  Grec 
ne  marquent  point  qu'il  y  foit  rien  arrivé  de  particulier  en  ce 
temsci.  '  Néanmoins  le  P.Petau  l'entend  de  cette  Antioche  Pet.docT.jl. 
en  Ifaurie.  «3.  p-797. 

'  Bafile  de  Seleucie  qui  vivoit  peut  être  encore  en  ce  tems-  Baf.fti.or.i». 
tttaar'iWî.  çj  (  £\t  qUe  ja  vj|je  "  où  il  parloit ,  qui  paroîc  être  Seleucie  mê-  p'15°-  a< 
me,  qui  avoit  été  autrefois  aufli  éclatante  que  le  foleil  par  fa 
beauté,  étoit  alors  toute  renverfée  par  un  malheur  qui  avoit 
étonné  &  fait  gémir  toute  la  terre,  ayant  été  connu  de  tout  le 
monde,  en  forte  qu'il  avoit  fêrvi  à  convertir  plufieurs  perfbn- 
nés  dans  les  pays  étrangers .  [  Cela  ne  peut  guéres  marquer  «. 
qu'un  tremblement  de  terre,  qui  apparemment  s'étoit  répan- 
du en  plufieurs  autres  lieux ,  J 'puifqu'il  exhorte  les  auditeurs 
à  confidérer  les  malheurs  qui  étoient  arrivés  devant  leurs  yeux 
aux  villes  [  voifines.  ]  '  II  fe  fervit  de  ces  accidens  pour  por-  a. 
ter  fbn  peuple  à  une  converfion  fincére,  &  à  craindre  la  juftice 
de  celui  qui  devoit  punir  par  des  fupplices  éternels  ceux  dont 
ces  peines  temporelles  n'auroient  pas  corrigé  les  vices .  C'eft- 
pourquoi  il  ne  peut  fouftrir  qu'au  milieu  de  ces  malheurs,  les 
Chrétiens  eunent  aflifté  aufli  bien  que  les  Payens  &  les  Juifs  à 
des  fpedlaclcs  que  quelques  étrangers  a  voient  repréfêntés  dans 
la  ville  en  forme  de  jeux  Olympiques,  ou,  en  excluant  les  fem- 
mes, comme  fi  on  eût  eu  peur  de  blelTcr  la  chafteté,  on  avoit 
expofé  toutes  les  actions  infâmes  que  les  payens  attribuent  au 
plus  grand  de  leurs  Dieux.  Bafile  s'éleva  avec  force  contre  ce 
défordre,  fit  voir  la  corruption  que  ces  fnedhcles  pouvoient 
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produire  dans  les  mœurs ,  fe  plaignit  particulièrement  de  ce  I-'*n  «*«  h 
que  depuis  cela ,  toute  la  ville  étoit  pleine  de  difputes  &  de  c  46t# 
partialitez  touchant  ces  Comédiens ,  &  fit  appréhender  qu'un 
crime  fi  oppofé  au  Chriftianifme  n'attirât  de  nouveaux  maf- 

p.m8.  c  d.  heurs .  '  Il  femble  qu'on  eût  pris  fujet  de  quelque  nouvelle  paix 
pour  faire  cette  malheureufe  réjouiflance . 

Marc.  chr.  '  Léon  fut  malade  cette  année .  On  fit  venir  pour  le  traiter 
un  Médecin  Grec  très-eftimé  nommé  Jacque,  quoiqu'il  fût 
payen  de  Religion .  Et  l'on  remarque  que  d'abord  qu'il  fut  en- 
tré dans  la  chambre  de  l'Empereur ,  il  prit  un  fiége ,  fans  atten- 
dre que  l'Empereur  le  lui  dit.  Etant  revenu  l'a  près-dîner ,  6c 
voyant  qu'on  avoit  ôté  le  fiége  pour  l'empêcher  de  s'aiïeoir,  il 
s'affit  fur  le  lit  de  l'Empereur,  difant  que  c'étoit  une  régie  des 

Suip.  1.  p.11.  ancicns  Maîtres  de  la  Médecine.  '  Suidas  parle  amplement  de 
ce  Jacque ,  &  dit  que  les  autres  Médecins  i'aceufoient  de  ma- 

chr.ALp.744.  gie.  '  La  Chronique  d'Alexandrie  en  parle  aulfi  >  mais  fort  ho- 
norablement. Elle  dit  qu'il  étoit  grand  Philofophe  auffi  bien 
que  habile  Médecin,  &  que  le  Sénat  lui  fit  dreffer  des  ftatues 

Suid.i.p  ixiz.  dans  le  Zeuxippe.  'Il  avoit  le  furnom  dePfychrifte  ou  P/yco- 

phot.c.4I.p.  chrifte.  'Photius  en  marque  beaucoup  de  chofes  tirées  d'un 

1051.  iéji!  payen  nommé  Damafce,  &  entr'autres  qu'il  fàifoit  gratuite- 
ment la  Médecine,  &exhortoit  les  riches  qu'il  traitoit  depren- 

Suid  mi  ^re  ^es  Pauvres  ^  ^c  ^cs  zfàftct-  '  «  étoit  fils  d'un  Me- 
h!c.'  P* 11  *'  decin  Syrien  nommé  Hefyque  qui  sttant  marié  dans  le  pays 
d'Argos,  quitta  enfuite  fa  femme  &  fon  fils  pour  s'en  aller 
voyager  en  divers  pays .  Sa  femme  n'en  ayant  point  de  nouvel- 
les ,  &  croyant  qu'il  étoit  mort,  fe  remaria  à  un  autre  qui  mou- 
rut au  bout  de  quelques  années,  après  en  avoir  eu  plufieurs 
enfàns .  Enfin  au  bout  de  19.  ans,  on  apprit  qu'He/yque  étoit 
à  Confiantinople,  &  Jacque  fon  fils  l'y  alla  trouver. 

ARTICLE  VIII 

Léon  ritirt  de  PJfritjHt  P  impératrice  Eudoxie  ,  &  Pfocidic  fa  fille, 

femme  d'Otykre. 

idat.Chr.     '  f~*E  fut  feulement  en  cette  année  4^2.  qu'Eudoxie  [  fille 
V^i  de  Théodofelf.  &  J  veuve  de  Valentinicn  III.  fut  dé- 
livrée des  mains  de  Genferic ,  [  &  de  la  captivité  "  où  elle  s'é-  v.  Valent, 
tpit  engagée  elle-même  1*311455.  en  fui vant  trop  légèrement  Ul  >- 

les 
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L'm  de  J.  les  mouvemens  de  fa  paffion.  ]  'Théophane  met  fa  délivrât!-  Tfcphn,P.  49. 
6l*     ce  dès  l'an  457.  '  Mais  on  voit  qu'elle  étoit  encore  en  Afrique  p'rl[Ct  p.7+.j,j 
après  la  mort  de  Majorien  f  tué  l'an  461.  ]  '  Léon  la  fit  donc  c. 
alors  demander  elle  &  fes  filles  à  Genferic ,  qui  la  lui  envoya  Sf' Jff  , 
cette  année  à  Conftantinople  '  avec  un*rain  tel  qne  fa  qualité  p.*S9.c!*Cf' 
le  demandoit,  '  &  avec  Placidie  la  plus  jeune  de  fes  deux  fil-  f<Utxhr.Ew. 
les;  'car  pour  l'aînée  nommée  Eudocie,  il  l'avoir  déjà  fait  p^'^c. 
époufer  à  Huneric  fon  fils  [  aîné ,  &  non  pas  Genton  fon  cadet , 
comme  dit  Idace.  J  '  On  lui  avoit  fouvent  envoyé  des  Ambaf-  «• 
fadeurs  pour  lui  redemander  ces  Princefles»  mais  il  n'a  voit  ja- 
mais voulu  les  rendre  que  ce  mariage  n'eût  été  accompli.  [  Ain- 
fi  il  femble  qu'il  ne  l'ait  été  que  peu  de  tems  avant  ceci ,  l'un 
ou  l'autre  n'étant  peut-être  pas  encore  en  âge .  ]  '  Il  obtint  de  Prifc^c. 
Léon  en  faveur  de  ce  mariage  une  partie  des  biens  de  Valen. 
tinien  III.  £  ceft-à-dire,  ce  qu'on  avoit  pû  tranfportcr  à  Coi*- 
ftantinople.] 

'  Baronius  croit  qu'il  faut  rapportera  Eudoxie  ce  que  dit  la  Bar.4€i.$.t5. 
Vie  de  S.  Daniel  Stylite;  'que  comme  la  réputation  de  ce  Saint  J**r  M  dcc 
fe  répandoit  par  tout,  l'Impératrice  Eudocie  délivrée  depuis  iT4!§.iz. 
peu  de  l'Afrique,  le  vint  trouver,  lui  parla  avec  beaucoup  de 
refpeft ,  Se  le  pria  de  deicendre  de  fa  colonne  &  de  venir  de- 
meurer dans  quelqu'une  de  fes  terres,  qu'elle  en  avoit  beau- 
coup ,  &  de  très-propres  pour  y  vivre  en  folitude.  Le  Saint  loua 
fa  piété,  la  remercia  de  fon  afïè&ion  pour  lui ,  mais  lui  témoi- 
gna qu'il  étoit  réfolu  de  perféverer  dans  le  lieu  que  Dieu  lui 
avoit  choifi,  &  la  renvoya  après  lui  avoir  donné  fa  bénédi- 
ction . 

[  Le  titre  d'Impératrice  convient  fàns  doute  plus  propre- 
ment à  Eudoxie  qu'à  .Eudocie  fa  fille  qu'on  ne  dit  point  être 
jamais  venue  à  Conflantinople.  Et  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ceci  eft  arrivé  avant  qu'Eudoxie  eût  quitté  l'Afrique.] 

'  Cette  Princeffe  après  avoir  demeuré  itfans  avec  Huneric,  Nphr.  l.i5.c< 
'&en  avoir  eu  Hilderic  [  qui  étant  devenu  Roi  en  523.  ren-  «i-p.«of.c.d. 
dit  la  paix  à  l'Eglife,  ]  fe  lafla  de  vivre  avec  un  Prince  Arien  ™Phn-P  "«- 
[ennemi  déclaré  des  Catholiques,  &  ayant  trouvé  moyen  de 
s'échaper,  elle  vint  à  Jerufalem  ,  y  embrafTa  le  tombeau  de 
l'Impératrice  Eudocie  fon  ayeule,  fe  réfolut,  à  fon  imitation, 
de  paflfer  le  refte  de  fes  jours  dans  les  faints  lieux,  &  y  vécut 
en  effet  quelque  peu  de  jours  au  bout  defquels  elle  mourut, 
laifTant  tous  fes  biens  aux  pauvres  &  à  l'Eglife  de  la  Rcfurrec- 
tion,  &  fut  enterrée  magnifiquement  auprès  de  fon  ayeule. 
Tomerilmp.  Bbb 
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Thplm.p.ie*.  «£Hc  recommanda  en  mourant  à  l'Evêque  de  Je'rufalem  un  L'an  *J 
. b" Cj         nommé  Curque  &  fes  enfans,  parce  qu'il  l'avoit  aidée  avec  C'  4é*' 
beaucoup  de  fidélité  à  fè  iâuver  des  mains  d'Huneric .  f.  Ce 

3ui  fcmble pouvoir  autorifêr  ce  récit,  c'eft  que  dans  l'hiûoirc 
e  la  periecution  qu'Huneric  fit  aux  Catholiques,  je  ne  vois 
point  qu'il  foit  jamais  parlé  de  fa  femme.  ] 
Ev»*.  U  07.    '  Plackiie  fille  d'Eudoxie  trouva  à  Conftantinople  Olybre, 

pVoc'b  Vand.  '  à  9ui  ellc  aV0,t  été  mZTlèC  >  m  3U  m°inS  fianCC'C  '  devant 

I.1.CS.V.19S!  qu'elle  eût  été  prife  par  Genferic. 

ï'dPEwP'îî'  ' Cet  OIybre  cft  9ualifié  lc  Plus  illuftre  &  le  plus  noble  du 
y.p.tfï'd.1'  Sénat  de  Rome.  [  U  étoît  fans  doute  de  l*illuftre  famille  des 
d.  proc.  pag.  Anices ,  où  le  nom  d'OIybre  étoit  commun .  ]  '  Et  Onuphre 
Onu.  M.  P.  l'appuie  Anice  Olybre.  '  Il  s'étoit  fauvé  de  Rome  lorfqu  elle 
1  *7.  fut  prife  [  parGenferic  ]  &  s'étoit  retiré  à  Conftantinople.  '  Ain- 

5tS.     '7*  ^  ^  y  accompli1  avec  l'agrément  de  l'Empereur  Con  mariagfc 
a.        avec  Placidie,  lorfqu'elle  eut  été  délivrée  de  fa  captivité.  'Ce 
Prife.  p.74.  d.  mariage  qui  le  rendoit  allié  de  Huneric ,  fèrvit  de  prétexte  à 
Genferic  pour  ravager  l'Italie  &  la  Sicile >  car  il  prétendoit  le 
faire  pour  obliger  les  Romains  à  reconnoître  Olybre  pour  Em- 
pereur. [  Olybre  fut  enfin  élevé  à  cette  dignité  l'an  472.  Mais 
chr.  A!,  pag.  ce  fut  pour  la  perdre  aufli-tôt  après  avec  la  vie.  On  marque 
742,  que  lui  &  Placidie  fondèrent  une  Eglife  de  Sainte  Euphémie. 

dec**  'f"r  6*  t  C'étoit  apparemment  à  Conftantinople.]  'Ils eurent  une  fille 
^cc.p.  173.  p.  noninn£e  Julienne,  mariée  au  grand  Arcobindc,  &  mère  d'un 
chr.  ai«x.    Olybre  furnommé  le  jeune ,  '  qui  fut  Conful  en  491. 

ARTICLE  IX. 

1  • 

Léon  de'pûti  inutilement  à  Genferic  pour  V Italie  :  Cratiffime  Moine  &, 
grand  Chambellan.  Mouvement  parmi  les  peuples  du  Nord, 

Prit  pi74.c.  '  F    EoN  en  envoyant  redemander  Eudoxie  à  Genferic ,  de- 
L,  mandoit  encore  qu'il  ceflàt  de  piller  l'Italie.  'Maisilnbb- 
i.  r .4*-  à.     tint  rjen  p0ur  ce  dernier  chef.  '  Genferic  étoit  d'autant  plus  fier, 
<]tie  les  Italiens  n'avoient  point  de  vaiiTeaux  pour  garder  leurs 
côces.  Ils  en  demandèrent  à  Léon;  mais  il  sexeufa  de  leur  en 
envoyer  à  caufe  des  traitez  faits  entre  l'Empire  d'Orient  & 
c     Genferic.  '  Ainfi  tout  ce  qu'il  leur  put  accorder  fut  d'envoyer 
[de  nouveau  ]  à  Genferic  pour  faire  aufli  un  traité  de  paixen- 
*•    ire  les  Italiens  &  lui.  '11  envoya  en  même  tems  Philarque  à  un 
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L'an  de  /.  nomme  Marcellin  '  dont  les  Italiens  redoutoient  aufli  la  puif-  »M/4.  b. 

c,4*lr     fance.  Phjlarque  réuffit  dans  fa  négociation  .  Mais  celui  que  . 
Léon  avoit  envoyé  à  Genferic,  revint  (ans  rien  faire ,  Genfe- 
ric  ayant  déclaré  qu'il  ne  trai toit  point  avec  l'Empire  d'Occi- 
dent, qu'on  ne  lui  eût  rendu  tous  les  biens  de  Valentinien  III. 
&  d'Aêce.  '  Les  Romains  eurent  de  nouveau  recours  à  Léon  M*  t>. 
quelque  tems  après  pour  faire  par  fon  autorité  quelque  accord 
avec  Genferic  à  quelque  prix  que  ce  fût .  '  Léon  y  envoya  pour  d.  1 74.  d. 
cela  le  Patrice  Tatien  qui  revint  auffi  tôt  après  'ians  avoir  rien  p.74.d, 
pû  obtenir  de  Genferic .  [  On  ne  marque  point  précifément  les 
années  de  tout  ceci.  J' Mais  il  paroît  que  c'étoit  avant  l'em-  M** 
brafement  qui  arriva  à  Conftantinople  [  en  46 

'Gratiflîme  grand  Chambéllan  de  Léon  fonda  en  ce  tems-ci  Tbdr.L.Li  p. 
à  Conftantinople  une  Eglife  de  SGyriaque,  [  peut-être  de  ce-  ss*d.|Thph. 
lui  que]  plufieur s  anciens  martyrologes  latins difent  avoir  lbu£  5oK  april. 
fert  à  Nicomédie  le  7 d'Avril  avec  dix  autres.  [  Il  y  avoit  fans  p.  659' 
doute  un  monaftere  en  ce  lieu,  }  '  puifquc  Gratiflîme  y  prit  Tbdr.  L.  pag. 
l'habit  de  Moine,  '  &  y  renonça  au  monde.  '  Mais  ce  qui  eft  w-e. 
furprenant,  c'eft  qu'on  marque  que  Gratiflîme  continua  enco-  Thdr.'^pag.* 
re  à  faire  la  charge  de  grand  Chambéllan.  [  Nous  verrons  quel-  î  54.  c 
que  chofe  de  (èmblable  fur  l'an 464.  ] 

Il  fc  fit  vers  ce  tems-ci  divers  mouvemens  dans  les  pals  du 
Nord  ,qui  pafièrentenfuitedans  l'Empire  Romain .  ]'  Des  Bar-  ptUc.  p.43.a» 
barcs  qui  demeuroient  fur  les  bords  de  l'Océan  [  feptentrio- 
nal,  ]  «5c dont  le  nom  n'eft  point  marqué,  s'emparèrent  du  païs 
des  Abares  ou  Avares,  [  qui  font  depuis  devenus  a  fiez  célè- 
bres. ]  Ceux-ci  prirent  les  terres  des  Sabir  es,  les  en  châtiè- 
rent. Les  Sabires  c  h  allèrent  de  même  les  Saragures  qui  demeu- 
roient a  u  ffi  fur  l'Océan ,  les  Vrogues  &  les  Onogures .  Ces  trois 
peuples  chalTés  de  leurs  terres ,  attaquèrent  les  Huns  appelles 
'  Acatires  ou  Acatzires  ;  &  '  après  divers  combats  les  ruinèrent  n.  p.  xo6. 
entièrement,  lis  envoyèrent  enfurte'  des  Ambaflàdeurs  à  Léon  p*ï«- 
pour  lui  demander  fon  alliance.  Léon  les  reçut  fort  bien ,  & 
les  renvoya  chargés  de  préfens .  [  '  II  paroît  néanmoins  que 
cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas.  ]  Car  on  voit  qu'un  peu 
après  les  nations  chaiîées  de  leurs  païsétoient  brouillées  avec 
l'Empire  d'Orient. 
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Vtn  de  U 

Imdict.ii,  L'an  de  Jésus-Christ  4^3.  2.  V.  c'4'* 

chr.  Aîex.  p.     '  Bafiîe  Conful  cette  année  avec  Vivien  '  eft  appellé  Félix, 
'  &  par  d'autres  Cxcina  Bafilius  Félix .  '  Il  étoit  de  l'ancienne 
Slu.lft.pag.rarnilledesDaces.  , 
»6.  'On  marque  qu'il  y  eut  cette  année  une  grande  famine . 

rîr'4Ai '?Ut      *  °n  apporta  le  0  Mai  à  Alexandrie  le  corps  du  Prophète 
'  EJrfée,  &onle  mit  dans  le  monaftere  d'un  nommé  Paul  le 


47î 


Thphn.p.9«.l  lépreux. 
Thph.  p.97. c.     '  Léon  en  cette  feptiéme  année  de  fon  règne  donna  à  Bafili- 
d-  que  fon  beau-frere  le  commandement  des  armées  de  Thracef 

p-99-  d.       ,  &  ij  réuflit  aflcz  bjcn  contre  ies  Barbares. 

i»DiCT.  1,  L'an  de  Jesus-Christ  464.  2.  D. 

AniciHS  OfybriKS  &  RuJlicMs  c»  Rnfiicint  C^nb. 

Anice  Olybre  Conful  cette  année  avec  Ruftique  ou  Ruftk 
Cuf.p.45i  f>-  ce[étoit  celui  fans  doute  qui  avoit  époufé  Placidie.  ]'  Léon 
avoit  feit  Ruftice  Général  de  fes  armées  comme  un  homme 
très-habile  dans  la  guerre.  ( 
TUph.  p.9*.c     '  On  marque  qu'on  bâtit  cette  année  à  Alexandrie  une  Egh- 

fe"  quarrée  de  S.  Jean  [  Baptiftc  J  avec  un  batiftere .  On  rit  auifi  *  ^'7». 
un  bain  public. 

Théophane  remarque  fur  cette  année  une  chofe  bien  extra- 
ordinaire  de  Jean  "  Vincomalc ,  ou  qui  avoit  été  Officier  de  #-tv/xXOT  ^ 
Vincomale.  [  "  Vincomale  avoit  été  Maître  des  Offices  fous  W((4jW 
*     Marcien,  &  Conful  en  4s 3.  'Jean  avoit  auffi  été  élevé  au  v.Marcie», 
«.d.     Confulat  [en456.}  Il  fe  retira  dans  un  moHaftere  [  de  Con- 
ftantinople  ]  ayant  obtenu  de  l'Abbé  nommé  Baffien  d'y  être 
reçu  comme  Moine.  Cependant  il  ne  Jaiflbit  pas  d  aller  tou- 
jours au  Sénat  comme  auparavant  ,  d'où  on  le  reconduifoit 
folemnellement  comme  un  Conful  jufqu'à  la  porte  de  fon  mo- 
naftere; &  lorfqu'il  y  étoit  rentré,  il  reprenoit  fon  habit  de 
Moine,  &  alloit  travailler  à  la  cuiûne,  à  l'étable,  ou  à  d'au* 
très  chofes  fcmblables. 
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ARTICLE  X. 

3»ero;ce  J?«  de  Pcrfe  fuit  la  guerre  aux  Cidgritts  :  De'pkti 
à  l 'Empereur  Léon. 

[/AN  peut  mettre  en  464.]  i'Ambaffade  des  Perfes  à  Léon,  Prifc' p*43* 
X^J  &  de  Léon  aux  Perfes  ,  puifque  félon  l'ordre  de  Prif- 
que,  il  paroît  qu'elle  précéda  l'embrafement  de  Conftantino- 
ple.  'Pérore  ou  Peroze  &  Hormos  [peut-être  Hormifda]  fils  Euty.t.z.  pag. 
d'ifdegerde  Roi  de  Perfe  fe  difputerent  quelque  tems  la  cou-  I0£>" 
ronne,  &  en  vinrent  à  une  guerre  où  Hormos  fut  tué  .Ainû 
Peroze  demeura  feul  poflèflèur  du  Royaume.  'Ce  Prince  ai-  Agoth.p.137. 
moit  la  guerre ,  écoit  hardi ,  plein  de  grands  defleins,  mais  il  c* 
avoit  peu  de  prudence  &  de  jugement . 

'Il  fut  occupéd  abord  par  la  guerre  que  fon  pere  avoit  com«  p>7s.a- 
mencée  contre  les  Huns  appelles  Cidarites ,  fur  ce  qu'ils  refu- 
foient  le  tribut  qu'ils  avoient  accoutumé  de  payer  aux  Rois  de 
Perfe.  'C'eft  pourquoi  Peroze  refufa  de  donner  fecours  à  Gaba-  74- a. 
ze  Roi  deColchidc  'contre  les  Romains.  'Cette  guerre  dura  44.c.|75.b. 
fort  long- tems ,  &  fatigua  beaucoup  les  Perlés . 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Peroze  envoya  à  Léon  l'Ambaf- 
fa.de  dont  nous  parlons,  pour  lui  demander  un  fecours  d'ar- 
gent contre  les  Cidarites,  prétendant  que  c'étoient  les  Perfes 
qui  les  empéehoient  de  fe  répandre  dans  les  terres  de  l'Empi- 
1e ,  &  qu'ainfi  les  Romains  dévoient  prendre  part  à  la  guerre 
qu'ils  foutenoient  contre  eux  .  '  Peroze  demandoit  encore  de    h-  c« 
l'argent  ou  des  hommes  pour  garder  un  château  nommé  Ju- 
roïparc  fur  les  portes  Cafpi  en  nés,  'qu'on  dit  être  auprès  de  Te-  Baodran.pag, 
flis  dans  la  Géorgie,  'repréfentant  que  ce  château  fermoir  l'en-  pjlfcp^i,  c. 
trée  [de  l'Arménie]  aux  Barbares  d'alentour;  &  que  Ci  les  Per- 
les  1  abandonnoient ,  ces  Barbares  fe  jetteraient  fur  les  terres 
des  Romains  auffi  bien  que  fur  celles  des  Perfes  .  '  Il  fe  plai-  b, 
gnoit  encore  que  les  Romains  recevoient  chez  eux  fes  Sujets  , 
&  qu'Us  tourmentoient  les  Mages  [ou  Maguzéens]  qui  demeu- 
roient  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  ne  leur  laiiTant  pas  Tufage 
libre  de  leur  Religion  &  de  leurs  loix  ,  &  ne  foufthwc  pas 
T.S.  BaOle. "qu'ils  entretinrent  le  feu  éternel. 

'Les  Romains  répondirent  à  cela  que  la  guerre  desCidari-  c.d. 
|es  &  la  garde  du  châte au  de  Juroïparc  n e  I 
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qu'ils  n'avoient  aucun  Perfan  .réfugié  chez  eux  ,  &  qu'ils  ne  L'an  de  J. 
troubloient  point  les  Mages  dans  leurs  exercices  de  Religion .  0  *6<* 

Mal.  p.91.  d.  'Maie  parle  d'un  Sarazin  Sujet  des  Perfes,  qui  s'étoit  retiré  fur 
les  terres  de  l'Empire ,  au  préjudice  de  l'accord  fait  entre  les 
deux  Empires.  Mais  il  paraît  que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du 

Prifc.p.4j.c;  règne  de  Léon.  '  Les  Romains  promirent  à  l'Ambaflàdeur  de 
Perfe  qu'ils  envoyeroient  un  Ambafladeur  à  fbn  maître  pour 

d. 1 74.  «f*     traiter  avec  lui  de  toutes  chofes .  'Conftantin  ,rqui  avoit  été  v.Mitcieo. 
Conful  &  trois  fois  Préfet  &  Patrice,fut  choifi  pour  cette  Am- 
balTade  en  même  tems  que  Tatien  fut  envoyé  à  Genferic . 

p.74.7f-  'Conftantin  fut  obligé  de  demeurer  Iong-tems  à  Edefle  en  Mé- 
fbpotamie,  Péroze  différant  toujours  de  le  recevoir  dans  Tes 
Etats ,  [fars  doute  à  caufe  qu'il  étoit  occupé  à  faire  la  guerre 

7i*J-  aux  Cidarites .  ]  '  Il  lui  permit  enfin  de  le  venir  trouver,  non 
dans  aucune  ville ,  mais  en  un  lieu  nommé  Gorga  ,  ou  il  étoit 
campé,  fur  les  confins  des  Perfes  &  des  Cidarites  .  II  le  traita 
fort  bien  durant  quelques  jours ,  &  puis  il  le  renvoya  fans  lui 
donner  aucune  réponfe  favorable  fur  le  fujet  de  fon  AmbaË 
fade. 

Entre  les  êvénemens  de  Ta  guerre  de  Péroze  contre  les  Ci- 
darites, Prifque  en  rapporte  un  qui  eft  remarquable.  Les  Per- 
fes las  d'une  fi  longue  guerre,  fongerent  à  la  finir  par  quelque 
mauvais  artifice .  Dans  ce  deffein  Péroze  envoya  vers  Conca 
Roî  des  Huns ,  lui  fit  propofèr  de  conclure  la  paix  &  de  fai- 
re alliance  enfemble ,  &  lui  promit  de  lui  donner  fa  lœur  en 
mariage.  Car  il  étoit  jeune,  &  n'a  voit  point  encore  d'enfant. 
Conca  accepta  la  propofition  ;  mais  au  lieu  de  la  fœur  dcPé- 
roze>  ce  Prince  lui  envoya  une  autre  femme  qu'on  avoit  revê- 
tue d'habits  royaux,  &  lui  dit  que  fi  elle  ne  vouloit  rien  dé- 
couvrir de  cette  tromperie,  elle  ferait  affez  heureufe  pour  de- 
venir Reine;  mais  que  fi  elle  la  failôit  connoître,  il  lui  en  coû- 
terait la  vie  ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  permis  au  Roi  de  Cidari- 
tes d'époufer  des  femmes  de  bafTe  naiuance .  Péroze  ayant 
donc  fait  la  paix  à  ces  conditions  ,  ne  jouit  pas  Ibng-tems  du 
fruit  de  fa  tromperie.  'Car  cette  femme  craignant  que  fi  d'au- 
tres rapportaient  fa  fortune  à  ce  Roi,  il  ne  lui  fit  fouffrir  une 
mort  cruelle  ,  elle  la  lui  déclara  elle-même .  Conca  Ta  foua  à 
caufe  de  fa  fincérité ,  &  la  retint  toujours  pour  fa  femme  ~ 
Mais  pour  venger  l'affront  que  Péroze  lui  avoit  fait,  iî  feignit 
d'avoir  la  guerre  avec  des  peuples  voifins  ,  &  lui  envoya  de- 
mander nen  des  foldats  dont  il  difoit  qu'il  ne  manquoit  pas  ,# 
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L'an  ie  j.  mais  des  Généraux  &  des  Capitaines  pour  les  conduire  .  Pé- 
****  roze  lui  envoya  tous  les  meilleurs  Officiers  qu'il  eut,  dont  Con- 
ca  fît  tuer  une  partie,  &  lui  renvoya  les  autres  après  leur  avoir 
fait  couper  les  bras  &  les  jambes,  pour  lui  dire  qu'ils  avoient 
été  traités  de  Ja  forte  à  caufe  de  fâ  perfidie.  La  guerre  fe  rallu- 
ma donc  de  nouveau  entre  ces  deux  Princes ,  &  fut  plus  tu- 
rieufe  qu'auparavant. 

ARTICLE  XI. 

Furieux  cmbr*feme»t  à  ConflantinopU . 

L'an  de  JesusChrist  465.  indict.iii. 

Béi/îlifcMS  &  Htrminiricus  eu  Armxnttrtcus  Corrfuh . 

A  SI  L 1 SQU  E  premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit , 
I  comme  nous  avons  vû,  beau-frere  de  Léon.  'Jepenfeque  Ondid.p  17. 
l'autre  pouvoit  être  Hermenaric  fils  d'Afpar .  * 
Tuxrimp**.    '  On  marque  que  cette  année  Mené  *  Capitaine  du  Guet  à  chr.  Al,  pag. 
Conftantinople  ayant  été  aceufé  de  crimes  fort  fâcheux  ,  fut  744* 
examiné  par  le  Sénat  ,  &  enfuite  mafiàcré  par  le  peuple  de* 
vant  la  maifonde  Stude,  &  t raine  par  la  ville.  'Cela  arriva  p.744. 
[  le  2  ou  le  3  d'Août,  J  un  mois  avant  Pembrafcment  de  Con- 
ftantinople, que  nous  mettons  en  cette  année,  'après  Marcellin  p.744.|Marc. 
&  la  Chronique  d'Alexandrie;  'quoique  Théophane  &  Cèdre-  Chr. 
ne  le  mettent  en  la  cinquième  année  de  Lecn,  c'eft-à-dire ,  en  dtj  c^+t 
46t.  [  Mais  outre  qu'ils  ont  moins  d'autorité,  il  fêroit  difficile  l». 
dajoufter  leur  fentiment  avec  la  fuite  des  extraits  de  Prifquc 
&  de  Théodore  le  Lecteur .  ] 

S.Daniel  Stylite  avoit  prévû  ce  malheur  quelque  tems  aupa-  sur.n.dec.p. 
ravanr,  &  avoit  averti  l'Emprreur  Léon  &  le  Patriarche  Gen- 
nade  que  la  colère  de  Dieu  étoit  prête  de  tomber  fur  la  ville  , 
qu'il  falloit  faire  des  prières  continuelles  pour  la  détourner,  & 
Supplîca-  taire  "des  Procédions  publiques  deux  fois  la  femaine.  'On  pou-  Thphn.  p.99. 
tioncs      vojt  pren(jrc  aufj]  pour  un  avertiffèment  du  Ciel  une  nuée  en  -  lccdr,p»g. 

communes.  /•      *  *  ••       •    r     t    r  •    3  i»  r  j    349.  C 

forme  de  trompette  que  Ion  vit  fur  le  foir  durant  1  efpace  de  chr.  ai.  pag. 
40  jours  :  ce  que  d'autres  néanmoins  mettent  deux  ans  après .  748.  Via.  t. 
[  Mais  Dieu  qui  vouloir  punir  ce  peuple,  permit]  qu'on  né-  ^•"•««•fc 
gligeât  les  avis  du  Saint,  [  quelque  refpett  qu'on  eût  d'ailleurs  *4.*f. 
pour  fa  fainteté.  ]  'Car  ce  fut  dans  ce  tems-là  même,  félon  la 
fuite  de  fon  hifbire ,  que  Gcnoade  qui  avoit  peu  d'inclination 
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pour  lui ,  alla  néanmoins  le  vifiter  fur  fa  colonne ,  &  l'ordonna  L'*n  l 
Prêtre  à  la  prière  de  l'Empereur ,  malgré  la  forte  refiftance  c"  *6y 
qu'y  fit  Daniel .  '  L'Empereur  même  le  vint  vifiter  enfuite , 
'monta  fur  fa  colonne,  &  fe  profterna  devant  lui . 
f  î7.|chr.Al.     'La  prédiftion  de  Daniel  s'accomplit  le  jour  de  S.  Marnas , 
chr*Àl  a   '"^-à-dire  le  2  de  Septembre  [qui  étoit  le  jeudi.  J  'La  Chroni- 
744r'|Th'dî.Li  que  d'Alexandrie  dit  le  mercredi ,  confondant  peut-être  le  jour 
I  ••p-555-     auquel  l'embrafement  éclatta,  avec  celui  auquel  il  commença, 
or.  ai.  pag.  ,Caf  H  commença  jc  foir>  'lorfqu'on  fe  préparoit  à  la  fête  de  S. 

fcvag.l.i.c.ij.  Marnas,  &  à  la  veille  folemnelle  qui  fe  devoit  faire  durant  tou- 
5ur°fi.dcc  p. te  ^  m*i  'c'eft-à  dire,  le  mercredi  premier  de  Septembre  au- 
^'-5  ?  27.     quel  le  Menologe  des  Grecs  marque  encore  la  mémoire  du 
EvTg  £o6*c  &ran<i  em^rafement-  *Ce  fut  un  démon  en  forme  de  femme,  ou 
d. 3  '  30  *C'  C  plutôt  3  une  pauvre  femme,  qui  étant  venue  avec  une  chan- 
delle acheter  quelque  falé  au  marché,  y  lai/fc  /a  chandelle  par 
une  malice  diabolique,  [ou  fans  y  penfer,  J  en  un  endroit  où  il 
y  avoit  de  l'étoupe,  &  s'en  alla.  Le  feu  ayant  pris  à  cette  étou* 
pe ,  fit  une  grande  flamme  qui  réduifit  bientôt  la  maifon  en 
cendres,&  paiTa  delà  aux  bâtimens  voifins.confumant  aufïï  bien 
ceux  qui  étoient  de  pierre  que  les  autres  plus  aifés  à  brûler.  Il 
fe  répandit  ainfi  [  ^augmentant  de  plus  en  plus  ]  durant  quatre 
jours/ans  qu'on  en  pût  arrêter  la  violence.  [11  commença  enfuite 
Stir.ii.dec.p.  à  diminuer,  ]'&  ne  fut  entièrement  éteint  que  le  feptiéme  jour. 

^        'Tout  le  milieu  de  la  ville  fut  confumé  depuis  le  feptentrion 
p^oé.'joy.Y  jusqu'au  midi  :  ce  qui  faifoit  un  efpace  long  de  cinq  (rades  & 
Thdr.L.pag.  large  de  quatorze,  où  il  ne  refta  foit  dans  les  maifons  des  parti* 
î5î,b'        culiers,  foit  dans  les  édifices  publics  ni  colonnes ,  ni  voûtes ,  ni 
quoi  que  ce  foit;  &  le  feu  dévora  les  matières  les  plus  folides, 
comme  il  auroit  dévoré  de  la  paille.  L'embrafement  s'étendit 
du  côté  du  feptentrion  où  font  les  vaifîèaux,  depuis  le  Bofpho- 
re  jufqua  l'ancien  temple  d'Apollon  }  &  du  côté  du  midi  de* 
puis  le  port  de  Julien  jufqu  aux  maifons  qui  étoient  proche  de 
leglife  de  Homorée.  Le  milieu  de  la  ville  depuis  la  place  de 
Conftantin jufqu'à  la  place  du  Taureau,  étoit  un  fpeclacle 
tout  h-fait  déplorable,  où  il  ne  paroiiîbit  plus  qu'un  amas  con- 
fus des  ruines  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  beau  &  de 
plus  magnifique  dans  la  ville  ,  en  forte  que  les  habirans  mê- 
mes avoient  de  la  peine  à  reconnoître  la  place  qu'occupoient 
auparavant  tous  ces  édifices. 
EcZoï^iî'     'c<?urene  marque  quelques  uns  des  principaux  édifices  qui 
41c.    '"  *4  '  furcntconfumésparlefeu.  ['Des  quatorze  quartiers  de  la  ville] 

Chr.  AJ.  pas-  il  y 
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L'an  de  f,  \\  y  en  eut  huit  de  brûlées  :'&  toute  la  ville  fut  en  danger  de  744- 

c* périr  comme  celle  de  Sodome.  'On  prétend  qu'il  ne  setoit  ja-  Jjï  $'i^.ec'p' 

niais  vû  un  fi  grand  embrasement.  '11  y  eut  un  grand  nombre  19.dec.p3  53. 

de  perfonnes  qui  y  périrent.  'Et  on  croit  qu'il  fit  autant  ou  mê-  &JVj 

me  plus  de  tort  à  Conftantinople  ,  que  le  tremblement  de  terr  J17. 

rc  n'en  avoit  fait  à  Antioche.  'On  marque  qu'Afpar  y  travailla  Evag.p.3o6x. 

beaucoup  pour  le  public,  'qu'il  portoit  lui-même  desfceaux  Jf"  1  ,p  i8, 

d'eau  par  les  rues  fur  Ces  épaules  pour  exhorter  le  peuple  à  tra-  Zonar.p,4i.e. 

vailler  à  éteindre  le  feu ,  .&  qu'il  donnoit  pour  cela  de  l'argent  f' 

à  tout  le  monde. 

'Mais  quoiqu'Evagre  dife  que  rien  n'échappa  à  la  fureur  du  Evag.l1.c13. 
feu  [  dans  tous  les  endroits  où  il  s'étendit ,  ]  '  Théodore  le  Le-  r 
cteur  &  d'autres  nous  afTurent  que  Dieu  conferva  miraculeu-  5J3^  ^Jf* 
fement  l'églife  de  Sainte  Anaftafie  par  les  prières  de  S.  Marcien  p  97  »•  Boll. 
v.Marclcn.  (Econome  de  I  eglife  de  Conftantinople ,  "qui  l'avoit  bâtie  de-  ££S5J'£ 
puis  peu  de  te ms.  348  a. 

'Quantité  de  perfonnes  eurent  recours  à  S.  Daniel,  que  la  Sur.  11.  dec. 
nouvelle  d'un  fi  trifte  événement  fit  fondre  en  larmes.  II  feplai- 
gnit  de  ce  qu'on  n'a  voit  pas  eu  recours  à  la  pénitence  comme 
il  l'avoit  recommandé;  &  exhorta  tout  le  monde  d'employer  au 
moins  alors  les  remèdes  de  la  prière  &  du  jeûne .  Il  fe  mit  en- 
fuite  en  prières,  &  puis  il  promit  que  le  mal  fêroit  cefTé  dans 
fept  jours  :  ce  qui  arriva  en  effet .  'On  crut  auiïi  que  les  prières  ij.dec.  p  353, 
&  les  larmes  de  S.  Marcel  qui  gouvernoit  alors  le  Monaftere  P-*1, 
des  Acœmetes  vis-à-vis  de  Conftantinople,  avoit  beaucoup  con- 
tribué à  arrêter  la  colère  de  Dieu  allumée  contre  la  ville . 
L'Empereur  &  l'Impératrice  allèrent  vifiter  S.  Daniel,  &  lui 
demander  pardon  d'avoir  A  peu  profité  de  Ces  avis. 

'Baronius  croit  que  l'on  publia  au  fujet  de  cet  embrafement  Bar.  465.  $.9. 
une  loi  fur  la  conftru&ion  des  édifices,  que  Zenon  cite  &  ex-  {:I0£•T•^;tI",o• 
plique  dans  celle  qu'il  a  adreflee  à  Adamance . 

î  'La  Chronique  d'Alexandrie  marque  encore  un  embrafe-  chr.  Ale*.p» 
ment  à  Conftantinople  en  4^9.  plus  grand ,  dit  elle  ,  que  tous  74i* 
ceux  qu'on  avoit  encore  vus,  &  qui  s'étendit  d'une  mer  à  l'au- 
tre. [  Cependant  nous  n'en  trouvons  rien  dans  aucun  autre  mo- 
nument .  Ainfi  je  crois  que  nous  pouvons  rapporter  à  celui  de 
4^5.  ce  qu'elle  dit  de  l'autre:  J  que  la  crainte  du  feu  obligea 
Léon  de  fe  retirer  à  S. Marnas  de  l'autre  côté  [du  Golfe,  ]  qu'il 

>/?«>.« .    y  demeura  fix  mois,  &  y  fit  faire  un  port  &  '  des  galeries. 

v  fon  titre.  ■   Sévère  qui  portoit  en  Occident  le  titre  d'Augulte,  'mourut 
cette  anoée  le  1  5  d'Août  ou  peu  après . 

Tome  VI  Jmp.  Ccc 
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^    'Comme  l'Occident  fe  trouva  près  de  deux  ans  fans  Empe-  tfcto  *  T- 

reur,  on  croit  que  Léon  y  eut  cependant  quelque  autorités  &  C46**  J 


Gr.T.L6j.  p» 
451  45<5.| 
BuchdcBelg. 

1.1  s.  c.4,  $.4.  quamfi  il  faut  rapporter  a  ce  tems  ce  que  dit  b.  Grégoire  de 
P-543.  Tours,  que  ce  Prince  ayant  une  fille  poffédée  ,  il  l'envoya  en 
divers  lieux  de  dévotion,  &  jufqu'à  Rome  ,  où  elle  fut  enfin 
guérie  par  l'Archidiacre  de  Lyon;  en  recompenfe  de  quoi 
Léon  fît  de  riches  prefens  à  l'églife  de  Lyon  ,  &  à  la  prière 
de  l'Archidiacre  ,  &  exemta  de  tout  tribut  tour  ce  qui  étoit 
aux  environs  de  la  ville  dans  l 'efpace  de  trois  mille  pas .  S. 
Grégoire  allure  que  cette  excmtion  durcit  encore  de  Ibntems, 
&  rapporte  encore  d'autres  chofes  fur  ce  fujet.  [Si  cette  nar- 
ration eft  véritable,  (  car  je  voudrais  bien  qu'elle  fût  appuyée 
par  d'autres ,  )  cette  fille  de  Léon  peut  être  Lconcie  fa  cadet- 
te, mariée  depuis  à  Patrice,  laquelle  n 'étoit  pas  née  avant  457.] 


ARTICLE  XII. 


Lten  il  fut  S.DdtiUlStylitey  reçoit  parltti  diverfts  grâces:  Il  confirme 
le  droit  des  tfyks  *pp*jé  par  un  mirstcb . 

*  < 

Indict.iv.  L'AN  DE  Jbsus-Christ 466.  B. 

"LtoAng.111.  Confml. 

Marc,  chrl  T  E ON  fut  Conful  cette  année  pour  la  troifiéme  fois ,  Se 
chr.À.p.744.  JL  n'eut  point  de  collègue,  félon  di ver fes  Chroniques  grec- 
»afi'  ,n'?  q««  &  latines.  'Néanmoins  Onuphre  y  joint  Tib.  Fabius  Ti- 
461.-471.  tianus  depuis  le  premier  jour  de  1  an.  [Ce  qui  marque  qu  il  la 
Onuph.  p.  trouvé  dans  quelque  monument  ancien .  'Auffi  quoique  Baro- 
Bar.  466.  (1.  i5jus  çc  pjaignc  qU»jj  avojt  ajouté  ce  Titien  fans  témoin  &fans 

pcr.doû.1.13.  conjecture  ,  'néanmoins  le  P.  Petau  ne  la  pas  rejetté  entière- 
p*9«.  ment  :  [  &  le  P.  Labbe  n'a  pas  fait  difficulté  de  le  mettre  dans 
Cnfp.  faft.P.  fa  Chronologie.  '11  eft  marqué  dans  les  faftes  cités  par  Cufpi- 

Duclî  1 1    ™en»  clu'on  cro'c  *°rt  anc'cns>  &  ^ans  Marius  d'Avenche . 
aM.     I  p'    'JLTiyver  qui  commença  cette  année  fut  exrraordinaireraent 
Sur.u.dcc.p.  rude,  accompagné  de  beaucoup  de  pluyes,  &  fur-tout  de  vents 
»*f-  5.» très-violens  qui  ébranlèrent  tout-à-fait  la  colonne  de  S.  Daniel . 

'L'Empereur  y  vint  pour  faire  rafTurer  fa  colonne,  en  mena- 
çant  du  dernier  fupplice  ceux  qui  Pavoicnt  entreprife ,  &  ne 
l'avoient  pas  faite  aftez  forte .  Mais  les  prières  de  Daniel  les 
garantirent  de  ce  danger ,  &  obtinrent  leur  grâce  de  Léon  , 
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i:an  de  j,  j*  ce  qui,  comme  nous  avons  dit,  n'étoft  pas  aifé  à  faire.  ] 
C.  466.  'L'Empereur  Ce  trouva  dans  un  grand  danger  en  defcendant  &  ** ioi 
de  la  montagne.  Le  cheval  fur  lequel  il  était  monté  eut  peur, 
Ce  drciTa  fur  les  pieds  de  derrière,  &  tomba  à  la  rcnverfe  ,  a- 
yant  l'Empereur  fous  lui .  Le  pommeau  de  la  felle  lui  frofla 
le  front ,  &  jctta  bien  loin  fon  diadème  dont  les  perles  furent 
difperfées  dé  côté  &  d'autre.  Mais  Daniel  arrêta  par  fes  priè- 
res la  malice  [du  démon  qui  étoit  auteur  de  ce  defordre,  ]  & 
préferva  l'Empereur  d'une  mort  fûnefte:  enforte  qu'il  s'en  re- 
tourna fans  danger  .  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  confidérable 
dans  cette  occalion ,  &  ce  qui  montre  comment  la  Providen- 
ce trouve  des  moyens  admirables  pour  exécuter  fes  defleins  , 
c'eft  que  l'Ecuyer  de  l'Empereur  qui  étoit  Arien  ,  craignant 
que  cet  accident  ne  le  difgraciât ,  eut  recours  au  Saint  ,  qui 
lui  promit  non  feulement  de  le  maintenir  auprès  de  l'Empe- 
reur, mais  encore  de  le  délivrer  de  fon  héréfie.  Le  Saint  fit 
fi  bien  en  effet  par  fes  douces  exhortations  ,  qu'il  perfuada  à 
l'Ecuyer  de  faire  abjuration  de  fon  erreur.  Après  cela  il  écri- 
vit à  l'Empereur  &  lui  manda  la  converfion  de  Jourdain  (c'eft 
ainfi  que  s'appelloit  l'Ecuyer  )  qui  étoit  venu  le  trouver  pour 
le  prier  d'intercéder  pour  lui  &  de  demander  fa  grâce.  L'Em- 
pereur lui  fit  cette  réponfe  :  „  Le  danger  où  je  me  fuis  trou-  » 
„  vé  ne  vient  de  nul  autre  que  de  moi-même  ,  qui  ai  été  aÉ 
„  fez  téméraire  pour  monter  à  cheval  en  votre  préfence ,  au 
i,  lieu  de  m'en  aller  à  pied  loin  de  votre  fainte  colonne  :  & 
„  j'aurai  foin  de  ne  pas  retomber  à  l'avenir  dans  la  même 
„  faute.  Bien  loin  donc  d'être  fâché  contre  Jourdain,  j'ai  bien 
„  de  la  joie  au  contraire  de  ce  que  ma  chûte  de  cheval  l'a 
„  fait  relever  de  fon  erreur.  Tel  étoit  le  refpecl  que  l'Em- 
pereur portoit  à  ce  Saint ,  qu'il  ne  Ce  contentoit  pas  de  révé- 
rer ainfi  avec  honneur,  mais  dont  il  parloit  encore  aux  au- 
tres comme  d'un  prodige  &  d'un  homme  tout  célefte . 

'Le  28  Février  Léon  adreflà  une  loi  à  Erythre  Préfet  du  Co&Th.c.M. 
Prétoire,  pour  confirmer  le  droit  d'afyle  aux  Eglifes,  &  mar- 
quer  de  quelle  manière  on  doit  agir  envers  ceux  qui  s'y  font 
retirés  ,  fur-tout  pour  les  affaires  civiles  &  pour  des  dettes . 
'Cette  loi  ne  regarde  point  Confia ntînople ,  où  l'Empereur  p.  109. 
Ce  referve  de  donner  les  ordres  nécefTaires  félon  que  les  occur- 
rences le  demanderont.  '  Baronius  croit  que  Léon  fit  cette  loi  Bar.«66.£  , 
à  l'occafion  d'une  violence  que  les  foldats  d'Ardabure  vouè- 
rent faire  au  Monafierc  des  Acœmctes. 

Ccc  ij 
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[  La  Vie  de  Saint  Mareel  la  rapporte  en  cey  fermes,  aufli-  ï^jLf*^ 
tôt  après  avoit  parlé  de  l'embrafement  de  Conftantinople . 

Sur  j9. dec.p.     'Ardabure  s'étoit  fâché  contre  un  de  fcs  Gens  nommé  Jean . 

353  354-$.3*.  Cet  homme  ne  s'alla  point  addreflèr  à  aucun  [des  Grands  de 
la  Cour,  ]  ni  même  à  l'Empereur,  ne  les  jugeant  point  tous 
affez  puiflans  [  pour  faire  fa  paix  avec  fon  Maître  r  ]  &  il 
crut  n'avoir  pas  d'autre  afyle  que  la  cellule  de  Marcel .  II  y 
court  donc,  &  s'y  cache,  s'y  tenant  tout-à-fait  en  fureté.  Ar- 
dabure l'ayant  fçu,  envoya  dire  à  Marcel  qu'il  eût  à  lui  ren- 
dre cet  homme.  Sur  fon  refus,  il  lui  fit  faire  de  grandes  me- 
naces. Voyant  que  Marcel  ne  s'en  mettoit  pas  en  peine,  il  en» 
vint  à  la  force,  et  envoya  un  grand  nombre  de  vaillantes  trou- 
pes avec  ordre  de  prendre  cet  homme  à  main  armée  ,  fi  on 
ne  leur  remettoit  pas  de  bon  gré  entre  les  mains .  Leur  pré- 
fence  n'ébranla  pas  davantage  Marcel .  Ainfi  ils  fe  mirent  et* 
devoir  d'exécuter  leur  ordre,  &  environnèrent  le  monaftére  : 
Comme  cela  fe  fit  le  foir,  Marcel  leur  dit  que  s'ils  vouloienc 
demeurer  là,  il  leur  donnerait  à  manger;  ce  qu'ils  acceptè- 
rent. Quand  la  nuit  fut  venue,  les  foldats  firent  grand  bruit 
avec  leurs  épées;  ce  qui  fit  peur  aux  moines.  Us  vinrent  tous 
crier  autour  du  Saint:  Voulez-vous  nous  faire  périr  tous  d'une 
mort  violente  &  cruelle  pour  un  feul  homme?  Préferez-vous 
h  vie  d'un  étranger  à  celle  de  tous  vos  enfans  ?  Voilà  qu'on; 
va  ruiner  l'églife  &  le  monaftére  de  fond  en  comble.  Ne  vou- 
lez-vous donc  pas  leur  donner  fatisfattion ,  &  leur  rendre  cet 
homme  qu'ils  demandent,  &  qui  eXr,  venu  ici  à  notre  ma^ 
heur  ? 

Les  ennemis  &  les  amis  du  Saint  eurent  beau  faire  ainfî  du 
bruit  chacun  de  leur  côté  durant  toute  la  nuit,il  demeura  tou- 
jours ferme ,  &  ne  voulut  point  lâcher  ce  pauvre  miférable . 
Enfin  le  lendemain  matin  Iorfque  les  foldats  avoient  déjà  l'c- 
pée  à  la  main  pour  attaquer  le  monaftére,  ce  foldat  de  Jefus- 
Chrift  leur  fit  fentir  fon  pouvoir  ,  &  leur  oppofa  des  armes 
toujours  viclorieufes .  Us  appercurent  fur  le  haut  du  monafté- 
re un  grand  globe  de  feu  ,  &  au  milieu  une  Croix  plus  écla- 
tante que  la  flamme  même  :  &  de  là  une  puiffance  divine  Ian- 
çoit  for  eux  des  traits  de  feu  dont  ils  ne  pouvoient  même  fup- 
porter  la  vûe.  Ils  mirent  aufll-tôt  les  armes  bas,  &  fe  prok- 
ïernerent  en  terre ,  fai/ant  chacun  telle  prière  qu'il  pouvoir 
r  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  :  ce  que  les  moines  ayant  en- 
tendu du  dedans  de  la^maifon  ,  ils  commencèrent  à  chanter  , 
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L'an  <îe  j.  fa  forent  eux-mêmes  témoins  de  ce  miracle  auquel  ils  ne 
4  *'     s'attendoient  point  .  Ce  prodige  fit  oublier  à  Ardabure  fit 
cruauté  ,  &  obligea  cet  homme  implacable  à  pardonner 
à  Jean . 

ARTICLE  XIH. 

Gahâxjt  Roi  de  Colchide  vient  trouver  Lion ,  Çr  fait  fa  paix  avec 
/ni:  Guerre  entre  les  Goths  &  les  Sauires  aidés 
par  les  Romains. 

!  /^\Uelque  tems  après  ce  que  nous  venons  de  rappor-  Sur.tr.dee.it» 

ter,  Gobaze  Roi  des  Lazes  [ ou  de  Colchide  J  vint  j"5J-$-J »•! 
:  trouver  l'Empereur  à  Conftantinople,  pour  traiter  Pri'c,4j  d' 

d'accord  avec  lui .  On  marque  qu'il  entra  vêtu  &  efeorté  de 
r.Marcïen.  Gardes  à  la  Perfanne,  "  &  accompagné  de  Denys.  Ilavoit 
ibiï'^io.       fo,c  un  traité  avec  "Marcien.  Mais  il  avoitfâit[  depuis] 
quelque  nouveau  remuement,  [ayant  peut-être  repris  le  titre 
de  Roi  que  la  Vie  de  Saint  Daniel  lui  donne,  ]  '  quoique  par  le  P«4«.  c.d. 
traité  fait  avec  Marcien ,  il  fe  fût  obligé  de  le  quitter.  '  Les  p.Ai.d. 
Officiers  de  l'Empereur  lui  firent  des  reproches  de  cette  nou- 
velle faute;  '  mais  il  fçut  fi  bien  les  gagner  par  la  civilité  de  fes  p.  4*.  a. 
difeours ,  &  en  témoignant  beaucoup  de  zéle&  d'attachement 
pour  la  Religion  Chrétienne,  qu'il  fe  mit  très-bien  avec  cette 
Cour,  &  s'en  retourna  en  fon  pays  avec  une  entière  fatisfaclioo 
de  tout  le  monde . 

'  L'Empereur  le  mena  voir  Saint  Daniel  Stylite,  comme  la  Sur.tr.  «fec* 
merveille  la  plus  rare  de  fon  Empire.  Une  fi  grande  patience 
&  un  courage  fi  extraordinaire  le  furprirent  tellement ,  qu'il  fe 
profierna  en  terre,  non-feulement  pour  rendre  fes  refpecïs  au 
Saint,  mais  même  pour  honorer  fa  colonne.  Je  vous  rends 
grâces,  Roi  du  Ciel ,  difoit  ce  Prince  qui  avoir  bien  de  l'efprir, 
&  qur  a  voit  beaucoup  étudié,  de  ce  qu'en  venant  voir  un  Roi 
de  la  terre,  vous  avez  bien  voulu  me  faire  connoître  la  vie 

me  rendre  le  fpeérateur  d'une 
chofe  fi  incroyable.  Ces  deux  Princes  furent  u  charmes  de  ce 
grand  homme,  qu'ils-  les  prirent  tous  deux  pour  arbitre  de  leur 
traité.  Et  quand  Gobazc  fut  de  retour  dans  fes  Etats,  il  ra- 
conta ce  prodige  a  fes  Sujets ,  &  fe  fouvint  toujours  du  Suint 
en  forte  qu'il  n'envoya  jamais  depuis  à  Conftantiaople  lâns  loi 
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écrire  en  même  tems  des  lettres  qui  ne  Gs  terminoieot  pts  à  L'a0  ie  h 
de  (impies  complimens,  mais  qui  étoient  pleines  de  marques  c'*66" 
de  lbn  eftime ,  &  où  il  Je  prioit  de  recommander  à  Dieu  fen 
Royaume;  [  de  forte  qu'il  paroit,  comme  nous  avons  dit  t 

Su'il  avoit  repris  fa  Couronne,  &  qu'on  lui  promit  de  la  con- 
:rver. 

* 3ît  '  Léon  menoit  ainfî  à  Daniel,  ou  lui  faifoit  conduire  tous 

les  Princes  &  les  Ambaiîàdeurs  qui  arrivoient  à  fa  Cour ,  pour 
leur  faire  admirer  une  vie  &  une  patience  qui  lui  paroiffoie 
être  au  deflùs  de  toute  admiration . 

Prifc.p.44.a.  '  Quelque  tems  après  que  Gobaze  fut  venu  à  Confîantino» 
pie,  les  Scythes  &  les  Goths  le  firent  la  guerre.  Ces  Scythes 

5o'p-68t  Ht  {om  lcs  S<îuircs>  '  peuples  Alains  qui  avoient  obtenu  de  Mar- 
cien  la  petite  Scythie ,  &  la  bafle  Méfie  pour  y  demeurer 
Prifc.p.44r.a.  avec  leur  Roi  nommé  Candax .  'Ces  deux  peuples  étant  donc 
en  guerre,  eurent  tous  deux  recours  à  Léon  [dont  ils  étoient 
Sujets ,  ]  pour  lui  demander  du  fecours .  Afpar  vouloir  qu  on 
n'en  donnât  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  [  mais  qu'on  les  IaifTât 
sentrebattre.  J  Néanmoins  Léon  manda  au  Général  d'ilfyria 
jom.  c.îî'p*  d'envoyer  du  fecours  aux  Squires  contre  les  Goths.  Je  ne  fçai 
*91* fi?I*     fi  c'eft  la  même  guerre  entre  ces  deux  nations  dont  Jornande 
parle,  &  où  il  dit  que  les  Squires  furent  entièrement  défaits; 
c  si.  f  690.I  Le  tems  femble  y  convenir,  puifqu'il  la  met  durant  les  dix 
55-  p  69*.     ans  que  Théodoric  fut  en  ôtage,  [  depuis  462.  ju/qu'en  47a.  J 
c  5  j.  P.69i.   '  Mais  il  dit  que  Valamer  y  fut  tué,  &  d'autres  difent  '  qu'il 
*  p  7  8*    vivoit  encore  fous  Zenon  , 

!  ARTICLE  XIV. 

Les  Hhm  défais  p*r  Us  R9m*wr,  &  Dengixfc  fils  £AtûU  tuf. 

•  •  * 

prifc.p.44.«.b.  '  TL  y  eut  vers  le  même  tems  des  differens  entre  Léon  & 
JL  les  enfans  d'Attila  ,  qui  rompirent  la  paix  &  le  commerv 
ce  '  Et  les  Huns  firent  alors  de  grands  ravages  fur  les  terres 
de  l'Empire .  [  Je  penfe  qu'on  y  peut  rapporter  Ta  dé&ite  d'Hor» 
midaepar  Anthéme,  qui  fut  fait  Empereur  d'Occident  l'année 

sid.it.p.tio.  fui  vante.  ]'  Elfe  n'eft  rapportée  que  par  Sidoine,  &  aucu» 
Auteur  n'en  parle. 

car(î.P.,96.  '  Cet  Hormidac  tiroit  fon  origine  des  Huns,  &  étoit  chef 
du  ne  troupe  de  cette  nation  ,  '  qui  ayant  paiîê  le  Danube  du-* 
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L'an  de  J.  rat*  les  glaces ,  entra  dans  la  Dacc .  '  Anthéme  marcha  contre  P  *57» 
c  *é6,     eux  avec  un  autre  Général  '  qui  apparemment  commandât  la  p.  *9*. 
Cavalerie,  &  lui  l'Infanterie.  '  il  remporta  quelques avanta-  p.*97. 
ges  fur  les  ennemis,  &  les  renferma  dans  Sardique  même,  où 
après  il  les  tint  Iong  tems  aiïîégés  dans  cet  endroit .  '  Mais  ce  p. 
qu'on  loue  le  plus  en  lui ,  c'eft  qu'il  maintint  toujours  une  exa- 
cte difeipline  dans  fon  camp,  &  ne  fouflnt  point  que  les  fol. 
datsen  fortifient  jamais  pour  aller  piller  aux  environs,  quoi- 
qu'il manquât  fou  vent  dep.'in,  &  toujours  devin.  'On  en  P.i98, 
vint  à  un  combat,  durant  lequel  l'autre  Général  abandonna 
l'armée ,  [  &fc  retira  même  du  côté  des  ennemis.  J  Cependant 
ceux  qu'il  commandoit  ne  le  fuivirent  pas  ,  mais  fe  joignirent 
à  Anthéme,  qui  fans  s'étonner  de  cet  accident ,  continua  le 
Combat,  &  remporta  enhn  la  victoire.  Les  Huns  furent  oblU 
gés  de  lui  demander  quelque  traité  [ pour  fe  retirer,  ]  &  pour 
l'obtenir  ,  il  lui  promirent  de  tuer  le  Général  qui  avoit  trahi, 
&  l'cx  cuterent. 

•  'Les  enfans  d'Attila  [ou  étonnés  de  cette  victoire,  ou  pouf-  Prife.p-44a.tk- 
fhs  par  quelqu  autre  raifon,  ]  députèrent  à  Léon  pour  faire 
Cefler  la  guerre ,  &  demander  qu'on  tînt  un  marché  fur  le  Da- 
nube, où  eux  &  les  Romains  pufîent  trafiquer  enfemble .  Léon 
ne  voulut  point  entendre  parler  de  commerce  :  de  forte  que 
Dengizic  fils  d'Attila'  nommé  Dinzio  par  Jornande,  '&  Din-  Jora,r.Gotc. 
ziric  par  d'autres,  vouloit  continuer  '  la  guerre .  Mais  Hernac  cil?" ai'' 
fon  frère  qui  avoit  d'autres  guerres  fur  les  bras,  déclara  qu'il  ne  Priic.  P.\tc. 
prendroit  point  de  part  à  celle-ci.  'Hernac  avoit  reçu  des  ter-  ^■'J^0'*' 
res  de  Marcien  dans  la  petite  Scythie. 1  Dengizic  ne  'laifTa  pas  50.  p.6St. 
d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains ,  &  fe  campa  fur  Mieô  pp.  d. 
les  bords  du  Danube  avec  fon  armée  prête  à  combattre.  '  Ana-  iîïïJJ» 
v  Thcod.*.  ga^c  fi'5  d'ArnegifcIef  "qui  avoit  été  tué  autrefois  en  combat- 
'  "  tant  Attila  ]  '  gardoit  alors  les  bords  du  Danube  du  côté  de  la 
Thrace.  '  Il  envoya  donc  fçavoir  de  Dengizic  pourquoi  il  avoit  P.44.  d. 
pris  les  armes.  Dengizic  au  lieu  de  répondre,  envoya  dé-  a. 
clarer  la  guerre  à  Léon,  s'il  ne  donnoit  à  Ces  troupes  des  ter- 
res &  de  l'argent.  Léon  répondit  qu'il  en  donneroit  à  ceux 
qui  viendraient  fe  fou metre  à  lui ,  &  le  fervi r  dans  fes  guer- 
res :  [ce  qui  fans  doute  ne  contenta  pas  Dengizic.  Il  eft  cer- 
tain que  la  guerre  fe  fit ,  ]  '  &  ne  fe  termina  que  par  la  mort  cbr.Al.p.744, 
de  Dengizic  tué  par  Anagafte  qualifié  en  cette  occafion  Gé- 
rera! de  la  Thrace .  Sa  tête  fut  apportée  à  Conftantinople'en  MarcCbr. 
468.  ou  469.  lorfqu'on y  ' célebroit  les  jeux  du  Cirque,  por-  chr.ALp.744. 
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tée  en  pompe  par  toute  la  ville,  &  mile  fur  une  pique,  où  L'an  ie  h 
tout  le  peuple  l'alla  voir  durant  quelques  jours .  c"  *66' 

Prif,  p.* s.  »•      [  '  Je  penfe  qu'il  faut  rapporter  à  Dengizic  ce  que  dit  Prif. 
du  Al     '  ^ue  ^  ^'Une  guerrc  ^es  Romains  commandés  par  AnagaHc  , 
Prifc-p^iK  Bafilifque,  Oftroui  'Capitaine  Goth  ami  d'Afpar,  '&  quelques 
c  d      autres,  centre  des  ennemis  qu'il  appelle  tantôt  Scythes,  tan- 
p-  45-  46.  '     rôt  Goths.  Mais  on  voit  que  c'étoient  des  Scythes  &  des  Goths 
joints  enfemble  .  '  Quelcal  Capitaine  Hun  ,  Lieutenant  des 
troupes  d'Afpar  commit  une  perfidie  qui  coûta  bien  cher  aux 
Romains.  11  anima  par  de  faux  rapports  ces  deux  nations  les 
unes  centre  les  autres  j  &  après  qu'elles  le  furent  bien  affaiblies 
par  divers  carnages,  les  Romains  marchèrent  contre  les  Scy- 
thes qui  étoient  demeurés  vainqueurs  des  Huns.  Mais  les  Scy«i 
thes  ayant  reconnu  la  fourberie,  ne  Ce  déconcertèrent  point; 
Retournant  leurs  armes  contre  les  Romains,  ils  les  vainqui- 
rent, &  en  rirent  un  grand  carnage.  [  Il  ne  faut  pas  mettre 
cet  évennement  plus  tard  qu'en  4^7.  puifque  Bafilifque  étoit 
SuiJ.v.P.ico6. occupé  en  368.  à  la  guerre  des  Vandales.  J  '  Suidas  parle  en 
c.d.  partant  d'Anagaftc. 

Prifc.p  44.cd.     f  Durant  que  Dengizic  &  Hernac  difputoient  s'ils  feraient 
la  guerre  aux  Romains,  [  c'eft  à dire  en  466.  ou  4*7.  ]  les Sa- 
ragures  dont  nous  avons  parlé  fur  l'an  462.  après  avoir  vaincu 
les  Acatires  &  d'autres  Barbares ,  vinrent  attaquer  les  Per- 
lés. Ils  tentèrent  d'abord  le  paffage  des  portes  Ca/piennes 
mais  y  ayant  trouvé  une  garnifon  de  Perfes,  ils  tournèrent  du 
côté  de  l'Ibérie,  la  ravagèrent,  &  firent  des  courfes  dans  l'Ar- 
ménie. Les  Perfes  qui  croient  ennuyés  depuis  long-tem*  de 
faire  la  guerre  avec  les  Cidarites ,  &  qui  craignoient  ces  nou- 
veaux ennemis,  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  aux  Romains 
pour  leur  demander  ou  de  l'argent  ou  des  foldats  pour  garder 
le  Château  de  Juroipach ,  &  pour  leur  dire ,  comme  ils  a- 
voient  déjà  fouvent  fait  en  d'autres  occafions,  [qu'il  étoit  de 
l'intérêt  des  Romains  de  les  fecourir,  ]  parce  que  fi  les  Perfes 
ne  foutenoient  pas  contre  ces  Barbares,  &  qu'ils  leur  laiiTàf- 
fent  le  paffege  libre ,  les  terres  des  Romains  feraient  expofées 
au  pillage.  On  leur  répondit  qu'il  falloit  que  chacun  prît  foin 
de  ce  qui  lui  appartenoit ,  &  que  les  Romains  veilleraient  à  la 
garde  de  leur  forts.  Ainfi  les  Pertes  s'en  retournèrent  encore 
lans  avoir  rien  fait. 

Ttphn.  p. 99?    '  On  parle  de  divers  édifices  publics  faits  cette  année  à  AIc- 
xarçlrie.. 

ARTICLE 
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ARTICLE  XV. 

Hiftoire  fffoctfe  ; 

L'AN  DE  JESUS.CHRIST  467.  A.  tNDicVj 
Pif***  &  JoAnntt  Conflit. 

1  OUsEf  e  le  premier  des  Confuls  de  cette  année  êtoît  Pré-  b.|chro.Ai.p. 

X    fet  du  Prétoire  en  Orient.  [  Jean  étoit  aufli  d'Orient  744' 
puifque]  les  fartes  latins  le  mettent  le  fécond  aufli-bien  que  les  gjj 
grecs .  '  Ference  fut  Préfet  de  Conftantinople .  cîr.  AJ.p.744 

[  Je  penfe  qu'il  faut  rapporter  au  commencement  de  cette 
année  ce  que  nous  trouvons  '  Que  durant  un  hyver  fort  rude,  Sur.n.  dec.pi 
Saint  Daniel  fut  trouvé  nud  fous  la  neige  tout  couvert  de  gla-  ***.$■!*• 
ce:  '  Après  quoi  l'Empereur  qui  y  fut  exprès,  lui  perfuada 
avec  bien  de  la  peine  de  fouffrir  qu'on  fît  un  petit  %âtimcne 
fur  £à  colonne,  afin  qu'il  pût  n'être  pas  tout  à-fait  à  l'air. 

[  La  Chronique  d'Alexandrie  &  Théophane  mettent  en  cet- 
te année  Thiftoire  d'ifocaic  très  célèbre  parmi  les  nouveaux 
Grecs.]  '  Cet  Ifocafe  étoit  un  philofophe  fort  éloquent,  origi- cfoAI*?4$ 
naire  de  Cilicie ,  mais  qui  demeurait  à  Antioche ,  où  il  poHè- 
doit  divers  biens.  Il  avoitpaffc  par  plufieurs  Charges  [decette 
ville J dont  il  s'étoit  acquitté  avec  honneur.  II arriva  jufqu'à  la 
dignité  de  Quefteur ,  qui  le  rendit  Juge  de  diverfes  affaires 
avec  Pu  fée  dont  nous  venons  de  parler  :  l'un  &  l'autre  furent 
réciproquement  témoins  de  leur  intégrité.  Il  fut  aceufé  d'être 
payen,  [  c'eft-àdire ,  d'avoir  fait  quelque  exercice  de  la  reli- 
gion des  Payens:  car  je  ne  crois  pas  qu'on  fit  un  crime  à  per- 
sonne d  être  payen .  ] 

'  Il  eft  certain  qu'il  n 'étoit  point  baptife.  II  fut  encore  'ac-  p.346. 
eufé  fur  quelques  autres  points;  &  il  paroît  qu'on  le  prétendoit  Zonar.p.4i.c. 
'  coupable  de  quelque  défordre  arrivé  en  ce  rcms-là  à  Conf-  chr.  Al,  744. 
tantinople  [  dont  nous  n'avons  pas  de  connoi  (Tance .  ]  Léon  le 
fit  arrêter  fur  cela  ,  le  priva  de  fa  dignité,  &  même  de  fes 
biens,  'félon  un  Hiftorien,  '  âc  l'envoya  à  Calcédoine  pour  ManJl(r.  ps,, 
y  être  jugé  par  Théophile  Gouverneur  de  la  Bithynie  qui  re-  ». 
çut  fon  interrogatoire .  '  Mais  Jacque  le  Médecin  dont  nous  cbr«AI  P-744. 
avons  parlé  cideflus ,  repréfenta  qu'il  étoit  indigne  de  rendre 
un  Gouverneur  de  province  Juge  d'un  homme  de  cette  qua» 
Tome VI  Imp.  Ddd 
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lité,&  obtint  auil  feroit  jugé  a  Conftantinople  par  Pufée  alors  £«n  «fc  J. 
ConVuI  &  Préfet  du  Prétoire . 
746.  iManaff.    '  On  l'amena  donc  nud  comme  un  efclave,  les  mains  liées 
59. a.  Zon.  p.  derrière  le  dos  comme  un  voleur,  &  un  homme  déjà  condam- 
4I  C*         né:  Et  parut  en  cet  état  devant  Pufée  en  préfencc  de  tout  le 
ibi.ThPhn.p.  peuple  aflemblé  dans  le  Zeuxippe:  '  Voyez-vous,  Ifocafe,  lui 
99.  b.c.ccdr'jit  pufée,  voyez- vous  en  quel  état  vous  voici.  Te  le  vois, 
p-3 49.  c.  d.   répondjt  jfocafe ^  ^  jç  nc  m*en  étonne  pas.  Je  fuis  homme , & 
je  n'éprouve  que  ce  qui  peut  arriver  à  tout  homme .  Pour  vous, 
jugez;- moi',  comme  nous  avons  jugéenfemble  les  autres.  Aces' 
paroles  le  peuple  fouhaifa  par  fes  acclamations  toutes  fortes 
de  profpéritez  à  l'Empereur,  (car  cela  ne  manquoit  jamais 
çhr.  Al.pag.  parmi  les  Grecs.  )  '  On  prit  Ifocafe  &  on  le  mena  du  Zeuxip- 
74&  zôn.  p.  pe  à  la  grande  Eglife,  où  après  avoir  été  inftruit  des  premiers 
4..d.!Manaf.  principes  de  fa  foi ,  il  reçut  le  faine  Baptême.  'L'Empereur 
TM.p.99.c.f  ayant  fçu  tout  cela,  en  fut  bien  aife,  &  permit  à  Ifocafe  de 
zon.  p  41  d.  s»en  retourner  en  (on  pays .  '  C'efl  fans  doute  le  même  Ifocafe 
dont  parltBaÛe  de  Seleucie,qui  de  Grammairien  s'étoit  fait 
Sophifte,  en  quoi  Bafilc  femble  dire  qu'il  ne  réuffifToit  pas 
beaucoup .  Il  rapporte  qu'étant  tombé  malade  à  Eges  en  Cili- 
cie,  Sainte  Thecle  lui  apparut,  lui  reprocha  fon  attache  au 
Paganifme,  &Iui  dit  néanmoins  ce  qu'il  devoir  faire  pour  gué. 
rir.  Mais  après  être  ainfi  guéri ,  il  perfîfta  dans  fon  infidélité, 
dit  Bafile ,  [  qui  fans  doute  écrivoit  avant  ce  tems-ci .  J 
chr.  Al_  p.       '  Qn  marque  qu'il  parut  cette  année  un  grand  prodige  (  ou 
74S.I  Via  T.  un  météore  )  dans  \c  qcj  j  que  Jbn  appella  une  trompette ,  une 
lance  ou  une  poutre.  Cela  continua  durant  dix  jours,  f  C'eft. 
apparemment  la  même  nuée  ou  la  même  comète  que  Théo* 
phane  &  Cédrene  mettent  en  465.J 

«BftKKt  #B»*B&  *0*  «6»  40**0*  *0* 

ARTICLE  XVI. 

La  guerre  s'allume  entre  Leott&  Gtnferïc  Lion  ri  admet  aux  Charges 
qut  les  Catholiques  :  Dcftnà  Us  proftitutions . 

Chr.ALp.7*«.  '  "T   Es  Romains  envoyèrent  cette  année  prier  Léon  de  leur 
|  ^  donner  Anthême  pour  Empereur .  Il  le  leur  envoya ,  & 
"  Anthéme  fut  proclamé  Empereur  auprès  de  Rome  au  mois  v.fon  titre. 
Proc.b.Vand.  d'Avril  ou  d'Août.   Genfcnc  prefToit  toujours  que  l'on  don- 
).«  C.6.P.191.  Dât  l'Empire  d'Occident  à  Olybre ,  voulant  bien  avoir  la  paix 
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L'an  de  j.  avec  lui ,  parce  qu'il  étûit  fon  allié  .  Mais  Léon  aima  mieux  2 
c  4*7'    choifir  Anthéme  dans  le  deffcin  d'avoir  le  fecours  de  l'Occi- 
dent pour  ruiner  les  Vandales .  '  Car  Genferic  ne  trouvant  c*.  p.  i9o.  c. 
v.s.Eug.dcplus  rien  à  piller  dans  l'Italie  &  dans  la  Sicile,  "  s'étoit  jette*  j  ThPh.p.99# 
°*         fur  l'Empire  d'Orient  ,  &  avoit  fait  de  grands  ravages  dans 
le  Péloponefc,  dans  les  autres  provinces  de  la  Grèce,  &  dans 
les  Ifles  qui  font  fur  les  côtes .  II  prétendoit  que  quelques  vaik 
féaux  d'Orient  a  voient  fait  du  tort  fur  fes  terres  au  préjudice 
des  traitez , 

•  I^on  ayant  donc  donné  l'Occident  à  Anthéme  ,  l'envoya  *» 
dire  à  Genferic  par  Philarque,  &  lui  déclara  que  s'il  ne  cef- 
<bit  de  ravager  l'Italie  &  les  terres  de  l'Empire  [  d'Orient,  ] 
il  feroit  obligé  de  lui  faire  la  guerre,  Genferic  fe  mocqua  de 
ce  que  fui  dit  Philarque  ,  prétendant  que  les  Orientaux  a- 
voient  les  premiers  rompu  la  paix  :  &  fe  prépara  à  bien  foute- 
nir  la  guerre  dont  Léon  le  menaçoir  ;  6c  parce  qu'il  voyoit 
qu'au  lieu  d'Olybre  qu'il  avoit  demandé,  on  avoit  donné  l'Em- 
pire d'Occident  à  Anthéme ,  il  fe  porta  avec  encore  plus  de 
fureur  à  ravager  les  terres  de  l'obéiflance  de  Léon .  Le  bruit 
courtit  même  dans  Conftantinople  qu'il  étoit  devant  Alexan- 
drie avec  un  grand  armement ,  que  fon  audace  rendoit  enco- 
re plus  rédoutable  que  tout  le  relie.  L'Empereur  &  toute  la 
Cour  en  furent  fort  alarmés .  Mais  Saint  Daniel  à  qui  Léon 
eut  recours ,  l'aflura  <jue  Genferic  ne  prendrait  ni  Alexandrie 
ni  aucune  autre  de  fes  places,  mais  s'en  retourneroit  fans  rien 
faire  :  Et  l'effet  vérifia  bien-tôt  cette  prophétie  .  '  Léon  réfo-  Procb.Vand. 
lut  de  fe  venger  à  quelque  prix  que  ce  fût  de  cette  perfidie  l***»9*$u 
de  Genferic,  &  de  n'y  rien  épargner.  [  Nous  verrons  fur  l'an- 
née fuivante  tout  ce  qui  regarde  cette  guerre.  ] 

'  Jornande  met  entre  l'éleétion  d'Anthéme  &  cette  guerre ,  Joru.deregn. 
que  Léon  tua  Bigele  Roi  des  Gétes  par  le  moyen  d'Ardabu-  p*6j4*b* 
re .  [  Je  ne  vois  point  qu'il  parle  de  cela  dans  fon  Hifloire 
desGoths.J 

• 

L'an  de  Jésus-Christ  468.  G.  F. 

Anthtmlui  Aug.  II.  Ccnfnh 

'  Nicoflrate  étoit  Préfet  du  Prétoire  [  foit  d'Orient ,  foir  cod  ;.i.t.4.î. 
d'Ulyrie  ,  ]  lorfquc  Léon  lui  addrefla  une  loi  du  31.  Juillet  ,  ifrftT* 
où  il  ordonne  que  quiconque  n'aura  pas  embralîé  les  myftéres 

iîm°ST'     Ia  Rc,iS'°P  Catholique,  ne  pourra  être  admis  "dans aucun 
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par.468.$.i8.  tribunal  >  '  c'eft-à-dire  félon  Baronius  ,  exercer  la  profèf-  L 
fion  d'Avocat  :  [  &  la  fuite  de  la  loi  donne  lieu  de  prendre  0 
c  lgj     ce  fens.  ]  'Baronius  croit  que  cette  loi  fut  faite  au  fujet  d'Ifa- 
cafe  dont  nous  venons  de  parler . 
Cod.j.«.t.4.  L     Xa  loi  qui  précède  celle-ci  dans  le  Code,  &  quieft  un  Edit 
u.p-7*.73.   de  Léon  au  peuple  fans  datte,  cft  confidérablc  .  Car  elle  dé- 
fend de  proftituer  aucune  perfonne  libre,  quand  ce  ferait  mê- 
me des  Comédiens.  Que  h  unefclave  même  cft  réduit  à  cet- 
te indignité  par  fon  maître ,  toute  perfonne  pourra  lui  donnet 
h.  liberté  en  préfence  du  Magiftrat  ou  de  l'Évêque  :  que  tou- 
te femme  efclave  ou  libre  ne  pourra  non  plus  être  contrainte 
de  paraître  fur  les  théâtres  pour  quelque  comédie  ou  fpecta- 
cle  que  ce  foit. 

ARTICLE  XVIL 

Léon  arme  phi^mmtnt  contre  Gtnftric:  emporte  U  Sardùgne  &  là 

Tripolitahte  • 

[  T  \Anne'e  4*8.  cft  célèbre  dans  I*Hiftcire  par  la  mak 
ptoc.b.Vancf.  I  /  heureufe  entreprife  de  Léon  contre  les  Vandales .  ]  'On 
]ri.c.6.p.i9i.  rient  qu'il  y  employa  130  mille  livres  d'or ,  ne  voulant  point 

'       'Su  ' 


Suid.»ii«.  «.|  q"c  ricn  y  manquât.  'Suidas  cite  de  Candide  que  les  Préfets 
Erag  n.p.74-  y  fournirent  47  mille  livres  d'or  ,  &  le  Domaine  du  Prince 
t'h'c-        17  mille,  ou  700  mille  livres  d'argent,  que  l'on  employa  l'ar* 

gent  des  confifeations ,  &  que  l'Empereur  Anthéme  y  eontri- 
Cedr.p. j  so.a.  bua  aufft  de  grandes  femmes .  ' Je  n'entends  point  la  manière 

dont  Cedréne  compte  les  frais  de  cette  guerre, 
ï»roc.  1.1.  e  t.    'Léon  ramaflà  pour  cette  expédition  ce  qui!  trouva  de  vai£ 

Th  9itê  à  I  fcaux  dans  toutcs  lcs  dc  fon  Empire  r  '&  on  en  fait  mon* 
Nktpb  tti  ter  le  nombre  à  cent  mille.  [11  faut  qu'on  ait  confondu  le  nom- 
ci7.  p.6ji.b*  bre  des  vaiffeaux  avec  celui  des  foldats,  3  'que  Procope  ne  fait 
p'çk  L  C  6  V**  monter  plus  haut.  'Mais  Nicéphore  fur-tout  eft  ridicule  de 
Nphr.  p.631-  mettre  fept  mille  rameurs  pour  cent  mille  vaifleaux .  Audi 
b-  fon  traducteur  a  mis  onze  cens  vaifïèaux  [  contre  le  texte  de 

Proc.l.i.  e.6.  ^°  grcc«  3  Procope  fe  contente  de  dire  que  jamais  les  Ro- 
p.içib.  mains  n'avorent  eu  de  fi  belle  flote  .  'Il  y  a  voit  en  effet  fept 
Thdr  L.Pag.  ^  mariniers.  'Cedréne  dit  qu'il  y  avoit  1113  vailTeaux  & 
Ccd'r.'p.  350.  cent  hommes  dans  chacun. 


LEON  1.  397 

Lan  de  j.  voyer  à  cette  guerre.  '  Léon  reçut  un  fecours  confidérable  de  THp. 
Ct  *6*'    l'Occident ,  [  non  feulement  d'Antbéme  qui  y  contribua  fans  ,00, 

doute  tout  ce  qu'il  put ,  ]  '  &  qui  dès  1  année  précédente  pré.  sa.  car.i.  v. 
paroit  déjà  fes  troupes  &  fes  va  i  fléaux  ;  'mais  au01  de  Marcel-  540. 


Marc. 

qu'Anthéme  put  fournir  de  troupes.  Idat- 

'Le  bruit  de  ce  grand  armement  étonnoic  tout  l'univers ,  &  Manafi*.  psp. 
il  paroi  (Toi  t  invincible  à  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre,  hormis  à  6o> 
l'argent .  '  Mais  comme  le  tems  de  la  punition  des  Vandales  Proc.  U.  c.6. 
n'etoit  pas  encore  arrivé ,  Dieu  permit  que  Léon  donnât  la  p-l9»  ».t>- 
conduite  de  cette  guerre  à  Bafilifque  fon  beau-frere  .  '  Cétoit  Suid.  p. 
un  efprit  pefant  &  aflez  facile  à  tromper.  Néanmoins  il  étoit 
heureux  dans  la  guerre,  '&  il  avoit  fouvent  vaincu  les  Barba-  Thph.p 99. d« 
res  dans  la  Thrace  [  où  nous  avons  dit  que  Léon  lui  avoit  don- 
né le  commandement  des  armées.  Ainfi  il  ne  paroiffoit  pas  in- 
capable  de  conduire  la  guerre  contre  les  Vandales ,  J  'fur-tout  Proc.Li.  c.6. 
ayant  pour  Lieutenant  un  nommé  Jean  qui  étoit  un  homme  p-'9i  b. 
d'un  courage  extraordinaire . 

'Mais  Bafilifque  avoit  deux  qualitez  bien  dangereufes,  l'une  Suid. 
d'aimer  l'argent ,  '&  l'autre  d'avoir  une  très-grande  paffion  de  Procj#l<  c  <; 
jouir  de  la  puiflance  fouveraine.  '  [II  efperoit  de  pouvoir  fatis  p.193.  b. 
faire  cette  padion  par  le  moyen  d'Afpar  ,  qui  ne  pouvant  fe  c* 
donner  l'Empire  à  lui-même  à  caufe  de  fa  religion,  le  pouvoit 
aifément  donner  à  un  autre.  Cet  Arien  étoit  déjà  brouillé  ou- 
vertement avec  Leon,&  il  craignoit  que  fi  ce  Prince  remportoit 
la  victoire  fur  les  Vandales,  il  ne  fe  rendit  allez  puifTant  pour 
le  perdre.  'On  croit  qu'il  fe  ligua  fecrétement  avec  Bafili/que  ,  ihph.  p.?oo. 
&  lui  promit  toutes  chofes  s'il  vouloit  épargner  Genferic  'pour  b-TMr.  L.  p. 
qui  il  pouvoit  même  fans  cela  avoir  de  la  confidération ,  puif-  xhph.  p.io© 
qu'ils  étoient  tous  deux  Ariens .  b. 

[  L'aflèmblée  des  troupes  fe  fît  apparemment  en  Sicile  i  ] 
'car  un  Auteur  parle  d'une  guerre  de  Sicile  faite  quelque  tems  Phot.c.14t.p; 
avant  la  mort  d'Afpar,  où  l'on  avoit  envoyé  un  Officier  de  Ci-  104t.  f. 
licie.  '  Prifque  dit  aulfi  que  Léon  étoit  en  inquiétude  de  ce  qui  prifc.  p.46,d. 
fe  paflbit  en  Sicile ,  [  où  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  jamais 
pû  avoir  d'autres  affaires .  ]  'Ce  fut  en  Sicile  où  Marcellin  fut  cufP.  j>.  4S4. 
tué.  Mûri* 

'  Léon  avoit  ordonné  que  Marcellin  defeendroit  dans  la  Pmc.Li.ci. 
Sardaigne  alors  foumUê  aux  Vandales  ;  qu'Héracle  d'Edeflè  p-1*1-»- 
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Thpho.p.Joi.  fils  de  Flore  qui  avoit  été  ConfuI ,  dit  'Théophane,  lés  atta.  L*an  ic  h 
c*  qucroir  du  côté  de  la  Lybic;  '&  que  Bafïlifque  avec  la  flote  Se  C  46ï* 

a.      le  corps  d'armée  viendrait  defcendre  à  Carthage .  '  Marcellin 

vint  en  effet  en  Sardaigne,  &  s'en  rendit  maître  fans  beaucoup 
Procp.191.a~  de  peine.  'Héracle  étant  parti  de  Conftantinople  "avec  un  Ifau-  Note  4* 
Theoph.  pag.  re  'nommé  Marfc  homme  habile  &  d'expédition  comme  lui , 
•««•  »•        &  ayant  ramafle  toutes  les  troupes  de  l'Egypte,  de  la  Thébaï- 

de  &  de  la  Cyrénaïque,  fondit  tout  d'un  coup  fur  la  Tripoli- 
Proc.p.ipi.».  taine  par  mer  f  'défit  les  Vandales  qu'il  y  rencontra ,  fe  rendit 

fins  peine  maître  de  Tripoli  &  des  autres  villes  du  pays  >  & 
Sujd.  p.1196.  Jaiflant-là  fers  vaiffeaux,  il  tira  par  terre  droit  à  Carthage.  'On 

aceufe  ce  Général  d'avoir  eu  plus  de  courage  que  de  prudence^ 

ARTICLE  VIII. 

BsJSiffm  Gênerai  de  Léon  contre  Genferic  ,  ttmporifc  &  ft  Uifc 

battre. 

procb.vand.  T\  Asilisque  arriva  en  même  tems  avec  toute  la  flote  à  la 
i  i.p  i$t.a  l>..        vjjjc  j-  ^  au  capj  de  Mercure  ,  qui  n'eft  qu'à  14  lieues? 

de  Carthage.  de  forte  que  Genferic  déjà  étonné  par  la  perte  de 
la  Sardaigne  &  de  la  Tripolitaine ,  fe  croyoir  abfolumenr  per- 
du ;  &  on  ne  doute  pas  que  fi  Bafïlifque  eut  poufîé  fa  pointe 
durant  cet  effroi,  &  fut  venu  fans  perdre  de  tems  à  Carthage,. 
il  ne  l'eût  emporté  du  premier  effort,  &  n'eût  entièrement  af- 
Thph.  p.  ioo>  fujetti  les  Vandales  qui  n'a  voient  aucune  reflburce.  Théopha- 
*'  ne  dit  même  qu'il  avoit  déjà  eu  quelques  avantages  fur  là  flote 

Vhot.  1.79.  p.  de  Genferic .  Car  il  eut  en  Afrique  quelques  heureux  fiiccès. 
VVc  Cand  Jornanc*e  dit  9U  ^  alraqua  fouvent  Carthage  pat  mer.  'Mais  il 
je r.  ^654.  b.  ne  Pre"a  parafiez  foit  par  imprudence,  foit  pour  favorifer 
Proc.p.i9i.b.  Genferic;  fur  quoi  ce  Barbare  ayant  conçu  quelque  efpérance  , 
il  l'envoya  prier  de  lui  donner  cinq  jours  de  terme  pour  traiter 
^00  »\  ihdr*  ^es  con£^It'ons  auxquelles  il  pourrait  Ce  foumettre  à  Léon  ;  '& 
L0p'ag.55  5.cri  on  croit  qu'il  lui  envoya  en  même  tems  en  fecret  une  grande 
jorn  regn.  p.  fomme  d'or  pour  obtenir  ce  délai . 

Pr*c.p.i9z.c  C  Comme  Bafïlifque  étoit  extrêmement  avare ,  ]  'la  vûe  de 
for,  ou  quelqu'autre  confidération ,  fit  qu'il  accorda  les  cinq- 
jours  que  Genferic  demandoit,  demeurant  cependant  dans  for» 
camp  fans  rien  faire. 
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L'an  de  /.    1  Genferic  demandoit  ce  délai  dans  l'efpérance  de  trouver  e. 

c'46i'     dans  ce  tems-là  un  vent  favorable  pour  attaquer  les  Romains, 

'ôc  cela  ne  manqua  pas  d'arriver .  à» 
'  Il  tenoit  prêt  fur  fes  vaifleaux  de  guerre  tout  ce  qu'il  pou-  b.c. 
voit  avoir  de  foldats,  &  ces  vaifleaux  en  traînoient  d'autres  qui 
étaient  vuides  &  fort  légers. 

'  Si-tôt  que  les  Vandales  eurent  le  vent  qu'ils  attendoient,  ils 
mirent  les  voiles  &  s'avancèrent  vers  l'ennemi .  Lorfqu'ils  en 
furent  a  fiez  près,  ils  mirent  le  feu  aux  vaifleaux  qu'ils  traî- 
noient, les  pouffèrent  &  les  laifferent  aller  à  la  faveur  des  vents 
dans  la  flote  des  Romains.  Comme  elle  étoit  extrêmement  nom- 
breufe ,  de  quelque  côté  qu'allanent  ces  brûlots ,  ils  ne  man- 
quoient  point  de  mettre  le  feu  à  quelques  vaifleaux ,  &  ne  pé- 
riflbient  point  fans  en  faire  périr  quelques-uns  de  ceux  parmi 
lefquels  ils  fc  trouvoient  mêlés.  'Cet  incendie  saugmentant  de  p>93». 
plus  en  plus ,  toute  la  flote  Romaine  fe  vit  dans  le  trouble  & 
dans  la  confufion  ,  &  mêla  fes  cris  avec  le  bruit  des  vents  & 
le  pétillement  des  flammes.  Les  foldats  &  les  matelots  s'exci- 
toient  mutuellement ,  &  repouflbient  avec  des  perches  tant 
leurs  brûlots  que  leurs  propres  van' féaux  où  le  feu  avoit  pris. 
'En  même  tems  les  Vandales  fondirent  fur  eux,  les  accablèrent  b. 
de  leurs  dards ,  coulèrent  beaucoup  de  vaifleaux  à  fond  &  dé- 
sarmèrent ce  qu'ils  purent  prendre  de  fuyards. 

'II  y  eut  néanmoins  des  Romains  qui  montrèrent  beaucoup  b. 
de  bravoure  &  de  valeur  dans  cette  occaflon  .  Mais  Jean  dé- 
puté de  Bafilifque,  &  qui  ne  fçavoit  rien  de  la  trabifon  ,  y  fi- 
gnala  fon  courage  plus  que  tous  les  autres .  Se  voyant  envelop- 
pé par  les  ennemis  ,  il  les  attaqua  les  uns  après  les  autres ,  & 
en  tua  un  grand  nombre  fur  leurs  vaifleaux  ;  mais  n'ayant  pû 
les  empêcher  de  monter  fur  le  fien,  dès  qu'il  les  en  vit  maîtres, 
il  fc  jetta  tout  armé  dans  la  mer  fur  une  planche.  Genfon  fils 
de  Genferic  pria  ce  grand  homme  de  ne  fe  pas  porter  à  ce  der- 
nier coup  de  defefpoir ,  &  lui  promit  de  lui  donner  la  vie  & 
toute  aflurance.  Cela  ne  put  l'empêcher  de  fc  noyer  lui-même 
après  avoir  dit  que  Jean  ne  tomberoit  jamais  entre  les  mains 
des  chiens. 

[  Cet  exemple  eft  bien  femblable  à  celui  de  Razias  dont 
l'Ecriture  relevé  beaucoup  le  courage ,  mais  non  la  piété  Se 
la  fageflè.  ] 

'Theophane  dit  que  Genferic  attaqua  les  Romains  durant  H>pb.  p.ioo. 
la  nuit ,  &  qu'il  les  trouva  endormis  fans  faire  garde ,  'Bafilit  * 
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Zon  p  41.  b.c.  qUe  étant  bien  aife  d'être  vaincu  .  'Zonarc  dit  même  que  du-  L'*n  *e  V* 
Muaftftfe  raof  Ie  œmba[  au  ]ieu  d.aiIcr  contrc  Jes  Vandales ,  il  tourna  C*  461' 

fon  vaifleau  de  l'autre  côté  &  fe  mit  le  premier  à  fuir  :  ce  qui 
redoubla  le  courage  aux  ennemis,  &  l'abbatit  tout-à-fait  aux 

liens. 

Marc.chr.       ,Qn  ajoute  >  ceIa  une  nouveue  mhifon  contre  Marcellin 

qui  étoit  venu  fecourir  les  Romains  dans  l'attaque  de  Car t  liage. 

[Mais  comme  fa  puiftance  e'toit  fufpec"f  e  à  l'Empire  d'Occident,] 
Mar.|  Proc.l.  'il  fut  tué  en  trahifon  par  quelqu'un  de  ceux  qui  comman-, 
î  hot!c.*4i*  p*  ^°'ent  avec  •  Sur  quoi  on  prétend  'que  Genfenc  dit  que  les 
•048.  Romains  s'étoient  coupé  Ja  maindroite  avec  la  gauche;  &  dès-. 
p^tf**4*' Jors  51  c<>mnienÇa  a  bien  éfpérer  du  fuccès  de  la  guerre.  '  Mar- 
Cafd.|  CnTp.  cellin  fut  tué  en  Sicile  au  mois  d'Août. 
p-454.3.         [  je  ne  vois  pas  bien  comment  accorder  ce  qu'Idace  dit  de 

cette  expédition  fur  la  première  &  fur  la  rroifiéme  année 

d'Anthcme.] 

Proc.p.,93.b.  ,La  défaite  de  Bafllifque  finit  la  guerre/Il  ramena  en  Sicile 
Thrhn.p.ioo.  ce  qui  s'étoit  pû  fauver  de  vaifïeaux  &  d'hommes,  &  'il  le 

ced      o  a  trouva  1uiI  avoit  P^*1"  PIus  de  ia  mo"'é  de  Ces  foldats.  'Héra- 
Proc.p?iyj.c.  cle  qui  >  comme  nous  avons  dit ,  venoit  à  Carthage  par  la  Li- 
c      bye,  fe  retira  auffi  fur  les  terres  de  l'Empire.  'Baulifque  étant 
revenu  à  Conftantinople ,  fe  réfugia  dans  l'Eglife  de  S.  Sophie , 
Thph.  p.  ioo.  'perfonne  ne  doutant  de  fa  trahifon.  'II  obtint  néanmoins  /a  gra- 
Nphni?/.  c!  ce  P21"  lVntremife  de  l'Impératrice  Vérine  fa  fœur;  '&  on  le 
w.  p.*6^.b.  '  biflà  vivre  en  liberté  à  Héraclée  dans  la  Thrace.  'Mais  bien 
pîoe  f'.'c  5.o.'  toin  d  arriver  3  l'Empire  qu'Afpar  lui  avoit  promis  comme  la 
pag.*oi^c.  "  récompenfe  de  fa  trahi/bn,  il  vit  peu  après  Afpar  même  perdre 
Lvag.U  c.i6.  la  vie,  comme  nous  le  dirons  en  (on  lieu.  'Voilà  quel  fût  le  fujet 
ru  °h'  b  c*'  de  cette  grande  entreprife  qui  fît  périr  une  infinité  de  foldats , 
Thph.  p. ioo.  &  ]ajfra  rEpargnc  chargée  de  dettes.  'Prifque  l'Hrftorien  "qui  v.Theoii. 
vivoit  en  ce  temsci ,  en  avoit  écrit  l'hiftoire  avec  beaucoup 
d'exa&itude.  [  Mais  elle  neft  pas  venue  jufqu'à  nous.  ] 

Comme  les  Anciens  ne  nous  marquent  point  que  Léon  ait 
jamais  eu  d'affaires  en  Sicile  que  cette  année,  à  l'cccafion  de  la 
Prik.p.46.  d.  guerre  contre  Gcnferic,  'nous  y  rapportons  ce  que  dit  Prifque  ; 

que  dans  le  tems  qu'il  étoit  fort  occupé  par  les  affaires  de  Sici- 
le ,  les  Romains  &  les  Lazes  avoient  un  grand  différend  avec 
les  Suanes  qui  confinent  à  la  Colchide  &  au  pays  des  Lazes 
sanfon.  'vers  le  Nord-Eft ,  &  fur  lefquels  'les  Lazes  avoient  pris  plu- 
Prifcp.46.b.  fieurs  châteaux.  Les  Pcrfès  'voulurent  fe  mêler  dans  cette  que- 
relle, &  faire  la  guerre  aux  Lazes  »  ce  qui  obligea  ceux-ci  d'à- 

voir 
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L'an  Je  j.  voir  recours  à  l'Empereur,  &  de  le  prier  d'envoyer  ordre  aux 
4*g*  garnirons  de  l'Arménie  de  les  recourir .  L'Empereur  leur  pro- 
mit  le  fecours  qu'ils  demandoient  &  un  Chef  pour  le  com- 
mander. Le  Rw  des  Lazes  ne  voulut  pas  demander  qu'on  lui 
envoyât  une  armée  de  Conftantinople  ,  mais  fe  contenta  des 
foldats  qui  e'toient  dans  l'Arménie,  parce  qu'ils  etoient  à  fa  main 
&  déjà  tout  portés  fur  les  lieux  ;  au  lieu  que  s'il  en  a  voit  fallu 
taire  venir  de  loin ,  il  pouvoir,  courir  de  grands  dangers  en  les 
attendant ,  ou  fe  confumer  inutilement  en  frais  s'il  ne  fe  don- 
noit  pas  fi-tôt  de  bataille  ,  comme  cela  étoit  déjà  arrivé  aupa- 
ravant. Car  dans  une  autre  guerre  contre  les  Perfes  &  les  Ibé- 
riens,  où  l'Empereur  envoya  au  Roi  des  Lazes  un  grand  nom- 
bre de  troupes  auxiliaires  commandées  par  Héracle ,  ce  Prince 
fut  obligé  de  les  renvoyer,  parce  que  fès  ennemis  étant  occupés 
à  d'autres  guerres  ,  il  lui  en  coutoit  trop  pour  entretenir  toutes 
ces  troupes. 

'En  même  tems  que  Léon  promettoit  du  fecours  aux  Lazes  <*• 
contre  les  Perfes,  il  reçut  une  ambaflade  [de  Pérore  Roi]  des 
Perfes,  qui  lui  mandoit  qu'il  avoit  enfin  iubjugué  les  Cidarites, 
&  pris  par  un  fiége  leur  ville  nommée  Balaam .  Les  Arnbaf- 
(âdeurs  relevoient  extrêmement  cette  victoire  pour  faire  paraî- 
tre la  pui fiance  de  leur  Etat .  Léon  les  congédia  bientôt  pour 
penfer  aux  affaires  de  Sicile  qui  lui  te  noient  plus  à  cœur. 

[  Je  ne  trouve  point  ce  qui  arriva  de  cette  guerre  des  Perfes 
contre  les  Lazes.  J 

'Le  nom  du  Roi  des  Lazes  manque  dans  cette  narration ,  fi  fc. 
l'on  ne  veut  dire  qu'il  s'appelloit 1  Semas .  [Ce  pouvoit  être]  'le  p,*i,c 
fils  de  Gobaze  qui  portoit  depuis  Iong-tems  le  titre  de  Roi . 

ARTICLE  XIX. 


Léon  m*rit  fa  file  Ariadne  à  Zenon  etJfaurU  :  Loix  Chrétienne* 
de  Léon-.  Il  défend  h  travail  &  la  fpeBaclet  le  Dimanche., 

Noce  s-     CTVTO u  s  nous  croyons  obligés  de  mettre  'en  cette  année  le 

JL>  mariage  d'Ariadne  fille  de  Léon  avec  Zénon ,  à  qui  ce 

mariage  donna  l'Empire  peu  d'années  après.  ]  '  Evagre  nous  Eng.t.«.ij, 

renvoyé  à  un  Euftathe  de  Syrie  que  nous  n'avons  plus ,  pour  f'30'*  *• 

fçavoi r  qui  étoit  ce  Zénon  ,  &  pourquoi  Léon  le  préféra  à  tous 

les  autres  pour  lui  donner  fa  fille. 

*-  •  1 
a.  Eo  liiant  ut  rit  tari  ri  rifmnc 

TwcVL  lmp.  Eec 
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ion.  p.4t.  f  |    'Il  étoit  d'Ifaurie  &  des  meilleures  familles  de  cette  provin.      d«  h 

tSlc.À££.    60  forte  y*11  °,étoit  P"  indi«nc  d'éP°ufer  Ia  fiIIc  d'un  Ei"- Ci|68' 

aP.        f.j  pereur.  Son  pere  eft nommé  'Rufumbladefte.  'Zénon  s'appelloit 
f^,<-d0cc,p* d'abord  '  TrafcalifTée,  comme  Tiiéophane  Iecite  d'une  Lettre  i. 
Gmdii°p.i8.  de  l'Impératrice  Vérioe  :  'd'autres  le  nomment  Taraficodifc  'ou 
a*  Tarafifcodifec ,  '&  Evagre  le  nomme  Artemefe. 

t  p  .  p.m.    ,  jj  ^  je  own  ^  j^aoa  cn^poufant  Ariadne  à  caufe  d'un 

Candid.p.i*.  [  autre  ]  Ifaure  de  ce  nom  "  qui  s'étoit  rendu  fort  célèbre.  'Il  v.Théodt. 

Aotk.lt 4.P.  avoit  cu  unc  Fcm,ere  fcoime  tjui  étoit  morte  alors,  £  'Ceft 
1 39.  c  '  Tans  doute  ]  Arcadie  dont  Suidas  fait  fa  féconde  femme ,  vou- 
Evag.i.i.c.15.  bnt  qu*  Ariadne  ait  été  la  première,  quoiqu'il  foit  certain  qu'A- 
a.  nadne  a  fur  vécu  Zenon,  oc  qu  ainu  il  n  a  pas  pu  avoir  de  iem- 
Caodid.  p.it.  me  après  elle .  Zénon  ne  Ce  contenta  pas  encore  Àc  ces  deux 
s'uid.  p.  8  03 .1.  femmes,  ] 'car  on  voit  qu'il  avoit  un  fils -naturel . 
Thph.  p.101.  'On  écrit  que  Léon  donna  fa  fille  à  Zénon  pour  s'acquérir 
c'and  g  a-  les  naures,&fe  fortifier  de  leur  recours  contre  Afpar  avec  le- 
sur.n.iui.'  ç.  quel  il  avoit  commencé  à  fe  brouiller . * 1l  donna  à  Zénon  le  ti- 

rj-c  de  Patrice  "&  le  commandement  de  Ces  Gardes.  Il  le  fit  E*cubito- 
auffi  Général  des  armées  de  JOrient  [  " en  469.  J  VHt™ 

Indict.VIL  L'AN  "DE  JESUJÎ-CHRIST  469.  E. 

•  •  • 

Fl  Ztno  JfMricus  &  Murctanus  Vonfitii. 

[  Marcien  ConfuI  cette  anucc  avec  Zénon  peut  être  le  fils 
Cod.  j.  p. 40.  d'Anthéme.  'Il  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  le 
43  73.  Code.  [  Le  même  Code  nous  fournit  cette  année  trois  Préfets 
1.1-3. 1.35'  P'  du  Prétoire  en  Orient ,  ]  'Diofcorc  le  5  Janvier,  'Armafe  le  S 
Rfc  p-  i9'  ^ars  &  '  ^tbre  le  premier  Juillet .  [  Je  ne  feai  s'il  n'y  auroit 
t.4.i.«6  p.73.  point  de  faute.  ]  'Erythrc  eft  marqué  comme  Préfet  en  466. 

Wt  paB*  Armafe  ou  Armate,  comme  Baronius  croit  qu'il  faut  lire,  'eft 
Cod.j.i.  1.2.!.  encore  qualifié  Préfet  du  Prétoire  en  470. 
i4.p.i7.»9-      'La  loi  du  5  Janvier  à  Diofcore  confirme  toutes  les  dona- 
t  j.  .3J-P.43-  tjons  ^  tous  jes  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux  ^  aux  Egîi- 
fes  &  généralement  à  tout  ce  qui  étoit  fous  la  direction  de  l'Œ- 
conome  des  orphelins  nommé  Nicon ,  félon  quelques-uns ,  & 
elle  leur  accorde  les  mêmes  droits  qu'à  ceux  qui  étoient  fous 
la  direction  de  lXKconome  de  la  grande  Eglife. 
J.31.  p.40.       'j!  y  a  encore  une  autre  loi  de  Léon  fans  datte  adreflee  au 
même  Diofcore,  &  qui  eft  aufli  en  faveur  des  (Economes  des 

»•  La  Chronique  d'Alexandrie  p.  ,-5°-  l'appelle  7I*  K»<W&  ,  (oit 
me  Ton  nom»  foie  comme  le  nom  du  lieu  de  fa  ntiflance. 
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t'a»  <fc  }.  orphelins.  Léon  adrefTa  à  ce  Diofcore  une  autre  loi  fans  datte,  t.«.  M.  p>6- 
°46*    par  laquelle  il  défend  plus  rigoureufcmcnt  que  jamais  tout lo6' 
exercice  du  Paeanifme. 

'La  loi  du  8  Mars  à  Armafê  fur  1'éIeéHon  des  Evêques,  &  t.i.i.3i.p.39i 
contre  les  Ordinations  Simoniaques  eft  parfaitement  belle.  El- 
le veut  que  Tes  fîmoniaques  foient  traités  comme  les  criminels 
de  Icze-majefté;  &  elle  les  déclare  infâmes.  'Baronius  ainfé-  B»r.4*9.  te 
rê  cette  loi  dans  fes  annales,  &  la  datte  du  8  de  Mai .  'La loi  ^  j ,  1 4 u 
à  Erythre  regarde  les  promcûes  de  mariage  rompues  fur  la  dU  i6«p.7j. 
verfité  de  Religion- . 

'Le  13  Décembre  Léon  adreflà  à  Armafe  une  loi  célèbre,  j.  m*.  1.9.  p. 
par  laquelle  il  défend  non  feulement  de  faire  les  Dimanches  *5llJl- 
aucun  a&e  judiciaire,,  'ce  que  Conflantin;  avoir  déjà  défendu ,  j.  p.  *s©-' 
'mais  aufli  d'y  repréfenter  aucune  efpece  de  freélacie  ,  ou  d'y  ^  I^'p. 
affilier,  quand  ce  (c  roi  t  le  jour  de  la  nai  (Tance  du  Prince; 'ne-  534.0.1*536.0. 
tant  pas  raifônnable  que  des  jours  confacrés  à  Dieu  foient  em-  Ç<xU-î^t.u# 
ployés  à  des  jeux  &  des  diverrifTemens,  ni  profanés  par  des  ve-  p'^îi!5*" 
xations odieufes .  'Les  deux  Théodofes  avoient  auffr  défendu      Th.  t.y. 


p. 


les  fpedhdes  les  jours  de  Dimanche  'Cette  loi  a  été  marquée  fhdî.u.«._ 
par  Théodore  le  Lecteur  &  par  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  553-  d  Cbû 
qui  difènt  que  Léon  ordonna  que  le  dimanche  toutes  chofès  ££f  5J*P74$ 
cefferoient  j  qu'on  n'y  feroit  aucun  a£te  f  de  juftice  ;  ]  '  &     '  74 
qu'on  n'y  entendrait  même  aucun  infiniment  de  mufique ,  à 
quoi  tout  le  monde  obéit.  Saint  Auxenr Solitaire  qui  vivoit 
en  ce  tems-ci  dans  la  Bithynie,  exhortoit  tout  le  monde,  par- 
ticulièrement ceux  qui  avoient  du  bien,  à  ne  point  travailler 
non  feulement  le  Dimanche  ,  mais  auffi  le  vendredi  :  &  lorf- 
qu*il  avoit  des  ouvriers,  il  les  nourrifToit  ces  deux  jours-là ,  & 
le  vendredi  il  les  payoit  même  comme  s'ils  euflent  travaillé  : 
[  par  où  Ton  voit  que  c'étoit  alors  une  chofé  plus  ordinaire  de 
ne  pas  travailler  le  Dimanche.  ]  'Conffantin  par  fa  loi  dufêpr  Cod.j.j.t.i*j 
Mars  521.  avoit  ordonné  que  tous  les  arts  &  les  travaux  cefle- 
soient  ce  jour-là,  à  la  refêrve  de  l'agriculture. 

La  Chronique  d'Alexandrie  marque  encore  fur  cette  année 
un  grand  embrafèment. 


Eee  ij 
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ARTICLE  XX. 

Grandes  taux  d.vu  r Orient:  Zenoft  tft  envoyé  en  Thrace  &  en  Orienté 
Pierre  h  Feulm  chajfe  Martyre  £Antuxhe>  &  i empare 

defonfiege. 


Ewg.n.p.73.  V^l  Conftantinople  la  tête  de  •  Dengizic  fils  d'Attila  .  '  M  v-S» 
Valois  rapporte  à  la  guerre  que  les  Romains  lui  firent  [durant 


f*Efat  cette  année  ou  Ta  précédente  que  Ton  apporta  à 

V*L..n  „  ,  

deux  ou  trois  ans,&  qui  fioit  cette  année  au  plus-tard,]  ce  qu'E- 
U.  ci4.pag.  vagre  rapporte  en  ces  termes  :  '  Durant  la  guerre  des  Scythes 
âo7.c<L      contre  les  Romains,  la  Thrace  &  rHellefpoot  furent  ébran- 
lés par  un  tremblement  de  terre .  L'fonie  &  les  ifles  de  l'Ac» 
chipel  furent  expofées  au  même  malheur  :  de  forte  que  plu- 
lieurs  bâtimens  des  ifles  de  Cnidc  &  de  Co  furent  renverfes  . 
Pri/que  rapporte  qu'il  y  eut  à  Conftantinople  &  dans  les  en- 
virons de  la  Bithynie  des  phi  y  es  fi  violentes  &  fi  furieufes  du- 
rant trois  ou  quatre  jours,  qu'elle»  applanirent  des  montagnes, 
&  abîmèrent  plufieurs  bourgs  ;  &  que  l'amas  des  terres  que 
ces  torrens  avoient  entraînées,  forma  une  ifle  dans  le  lac  de 
Boa  ne  croche  de  Nicomédie. 
TKph.  p.  100.     'Zénon  fut  aufli  envoyé  cette  année  en  Thrace  contre  que*, 
sûr.n.dccp.  ^€S  barbares  qui  ravageoient  cette  province ,  comme  nous  le 
*t».$4j*    '  dirons  plus  amplement.  [  "Au  retour  de  cette  expédition  il  fut  Noces, 
envoyé  en  Orient  pour  y  commander  les  armées-.  ] 

[  La  venue  de  Zénon  en  Orient  y  fut  funefte  à  l'Eglife  à 
caufe  du  malheureux  Pierre  le  Foulon  qu'il  y  amena  avec 
lui.  Ce  Pierre  a  voit  peut  être  exercé  d'abord  le  métier  dont 
3ur.mjurf.pr.  il  porta  toujours  depuis  le  furnom.  ]  'M  fut  Moine  dans  là 

Cooe^t  t  p-  k*nte  ma^on  ^es  Acœmctes  [  dans  la  Bythinie  près-  de  Con- 
1009. c. 4  ftantinople;  ]  &  il  ferable  y  avoir  fait  le  métier  de  Foulons 
Sur.ix.juo.p.  fcs  moeurs  y  parurent  déréglées  '  &  fa  foi  toute  corrompue  r 
£24!  ^e  *°rtc  cîue  ^es  Religieux  [  qui  avoient  alors  S.  Marcel  pour 

Abbé,  J  le  chalîerent  de  leur  monaftere  comme  un  défenfeut 
des  dogmes  d'Eutyche  &  un  ennemi  déclaré  du  Concile  de 
Calcédoine  &  de  la  foi  des  Apôtres . 

A  la  fortie  de  cette  mai /on  il  s'en  alla  à  Conftantinople,  oà 
menant  la  vie  des  flatteurs  &  dés  parafites ,  il  alloit  tantôt  en 
«ne  maifon,  tantôt  en  une  autre  pour  fctisfaire  à  fa  gounnan- 
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L'an  ée  jr.  diïê.  Mais  ayant  trouvé  des  perfonnes  puiflantes  &  élevées  en 
dignité  qui  étoient  dans  les  mêmes  erreurs  que  lui ,  il  s'atta- 
cha à  eux  ;  &  ce  fut  par  leur  moyen  qu'il  fut  connu  de  Ze- 
non. Et  comme  il  avoit  quelque  apparence  de  religion,  Zénon 
Tavoit  toujours  auprès  de  lui .  Il  n'ofoit  pas  néanmoins  encore 
découvrir  fon  impiété. 

[  'Ce  fut  peut-être  en  ce  tems-Ià  &  par  le  crédit  de  Zénon  ]  Thdrr.  l.i.t. 
qu'il  fut  fait  Prêtre  de  I'Eglife  de  Sainte  Baffe  Martyre  à  Cal-  »47 
cédoine.  [  C'étoit  apparemment  un  monaftere,  ]  'puifqu'on  349  a. 
cite  des  lettres  d'Acace,  qu'immédiatement  avant  que  d'aller  J^'J^'  p' 
à  Antioche,  il  gouvernoit  un  monaftere  à  Conftantinople.  [  Il  '  * 
paraît  par-là  que  les  Acœmetes  a  voient  bien  eu  foin  de  pur- 
ger leur  monaftere  d'un  homme  û  capable  de  les  infe&er  ; 
mais  que  foit  par  une  fàuûe  retenue,  foit  par  d'autres  raifons, 
ils  n'avoient  pas  eu  le  même  zélé  pour  toute  I'Eglife.  Car  ils 
euffent  empêché  bien  des  maux  ,  s'ils  euflènt  découvert  à  S. 
Cennade  les  erreurs  de  ce  Pierre,  &  s'ils  fe  fuiïcnt  fortement 
oppofés  à  fon  élévation.  3 

'Il  fit  de  [nouveaux]  crimes  dans  ce  monaftere ,  qui  1  obli-    .  b. 
gèrent  à  le  quitter,  &  à  fauver  au  moins  fa  réputation  par  la 
fuite  .  1  Ainfi  s'étant  rencontré  que  Zenon  partoit  pour  aller  ThdrL.I.i.p. 
commander  en  Orient,  il  s'y  en  alla  en  fa  compagnie  ,  [  'ou  JJ^Î'surïiJ 
pour  mieux  dire,  ]  il  s'enfuit  à  Antioche.  'Etant  en  cette  vil- 
le,  fon  ambition  lui  fit  &  défirer  &  cfperer  de  s'en  faire  Evê-  Cgfc**  i>. 
que,  au  préjudice  de  Martyre  qui  tenoit  alors  ce  fiége.  'Il  ga-  ThdV.  Lpag. 
gna  pour  cela  les  Apollinariftcs  '  qui  étoient  en  grand  nom-  îs.^£nc 
bre  dans  la  ville,  &  par  leur  moyen  'il  excita  de  grands  trou-  p  iSTb/'4 
bles  parmi  le  peuple  ,  &  fouleva  tous  ceux  qu'il  put  contre  sur.  n.jun.  p. 


qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'y  rétablir  la  tranquillité  fi  on  n'y 
xnettoit  un  nouvel  Evêque  :  [  &  voyant  que  Zénon  entrait 
dans  cette  penfêe,  ]  il  lui  découvrit  le  defir  qu'il  avoit  de  l'être 
lui-même,  'le  pria  de  l'aider  dans  ce  deffein,  '  &  lui  offrit  m£-  Thdr.  L.  pag: 
me  de  grandes  femmes  pour  cela .  Km*»* 

'Ayant  donc  pour  lui  l'appui  de  Zénon  &  des  hérétiques  ,  «7*.  $15. 
il  chaffa  Martyre  de  fon  fiége,  &  s'y  établit  lui-même .  'On  ™£* 
prétend  que  dès  ce  tems»Ià  ,  &  même  avant  lexpulfion  de  ConcLt.4.p. 
Martyre  (  ce  qui  eft  encore  plus  difficile  à  croire  ,  )  il  fe  dé-  ^J1;^' 
ckra  contre  le  Concile  de  Calcédoine  &  contre  la  foi  de  TE-  ,7j.§.>i?°'p* 
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Conc.  t.4.  p.  parmi  le  peuple  .  'On  dit  qu'il  aflembla  un  Concile  à  Aotio» 
ioo9.c.      cj,c>     jj  gt  autorifer  cette  addition. 

ARTICLE  XXE 

Martyre  eff  rétabli  dans  fon  Siège  par  Léon ,  &  y  renonce  :  Pierrr 
s'en  empare  de  nouveau*  en  efl  cbajfè»  &  %nlien 
Un  Evtque* 

Thdr.Lp.s54  'Tl  K  Artyre  eut  recours  à  Léon  qui  le  reçut  fort  bien  à 
d  Thph  P  98.  -LV*  'a  recommandation  de  'Saint  Gennade.  [Il  obligea  ar> 
a.      '     '  paremment  Pierre  de  lui  venir  rendre  raifoode/ôn  ufurpation.  ] 
Sur.  m  jun.p.  '&  Pierre  lui  apporta  des  informations  où  Martyre  étoit  aceufé 
*7 y  \  15.     ^e  crjmçs  atroccs .  Mais  c'étoit  lui  même  qui  avoit  dreffé  ces 
informations  aves  des  gens  perdus  &  fans  confeience  comme 
$•  »s.    lui,  qui  lui  avoient  bien  voulu  fervir  de  minières.  'Léon  qui  a- 
voit  beaucoup  de  zélé  pour  la  foij  ne  fe  laiffa  pas  furprendre  à 
fes  artifices.  [Il  fit  alTembler  Tes  Evoques,  foiteeux  de  l'Orient, 
Liber.c.if.p^  (bit  ceux  qui  fe  trouvoient  à  Conftantinople;  ]  '  &  ils  condam- 

TWr.L.p.55*nerenr  ail^vf^t  l'usurpation  de  Pierre.  'Ainfi  Léon  renvoya 

à.  Martyre  avec  honneur  à  fon  Eglife. 

[  Mais  it  fembfe  qui  nait  rien  ordonné"  contre  Pierre  ,  &  ne- 
lait  pas  même  empêché  de  retourner  à  Antioche.  ]  Car  Mar- 
tyre y  étant  revenu ,  trouva  toujours  la  ville  en  (édition  &  en 
trouble,  &  les  factieux  foutenus  même  par  Zenon.  [  La  dou- 
leur qu'il  en  eut  fit  que  fe  croyant  obligé  de  fâuver  au  moinsr 
fon  ame  ,  s'il  ne  pouvoir  efpérer  de  rauver  les  autres",  ]  il  quit- 

p-m»*»      ta  TEpifeopar,  '&  en  fit  cette  déclaration  publique  dans  VÊglu 
fe  :  J'abandonne  un  Clergé  rebelle,  un  peuple  défobéifTant,  une 
Eglife  fouillée  &  corrompue,  meréfervant  néanmoins  la  di- 
gnité de  Sacerdoce.  Kll  fe  retira  fur  cela.  [On  ne  marque  point  Noter- 
ce  qu'il  devint  depuis.  J* 

Thdr.L.p.55 y    'Dès  que  Martyre  eut  quitté  l'Epifcopat  d' Antioche-,  Pierre 

*•  le  Foulon  s'y  rétablit  auffi-tôt  par  la  force  &  la  violence  „ 

[  Mais  il  ne  le  conferva  pas  Fong-temi.  ]  Car  Gennade  ayant 
appris  l'état  de  l'Eglife  d'Antioche,  en  avertit  l'Empereur, 

Conc  t*.  p.  'qui  ordonna  que  Pierre  feroit  barmi  à  Oafis .  '  Théodore  le 

ThiV  l       lecteur  dit  qu'il  prévint  l'exécution  de  cet  ordre  en  fe  cachant 
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L'*n  de  J.  &  en  s'enfuyant .  L'hiftoire  d'Acace  porte  qu'il  fiit  envoyé  à  Cono.  c.4.p: 
C  469,     0afis  d.où  g^UDt  fauy£  ji  viot  à  Conftantinople .  '  Il  fe  ca- 

cha,  dit  un  Auteur,  dans  le  monaftére  des  Acœmctes:  £  On 

fçut  fans  doute  qu'il  y  étoit;  3  '  car  on  marque  qu'étant  reve-  p.»°«».  b. 

nu  à  Conftantinople,  il  promit  qu'il  n'aurait  plus  la  hardteiTe 

de  faire  aucun  trouble.  '  Il  demeura  caché  chez  les  Acœme-  T6dr.L.p.Jîf. 

tes  jufqu'au  règne  de  Bafilifque.  b. 

'  L'Eglifê  d'Antioche  ne  demeura  pas  fans  Evêque  comme  Bar.471.  $.13. 
on  le  prétend,  '  car  Julien  fut  élu  tout  d'une  voix ,  &  la  gou-  Tbdr.L.p.$J5 
verna  15.  ans  félon  Nicéphore,  6.  félon  Théophane,  &5.fe-  NPhr.chr.| 
Ion  Eutyque.  'On  écrit  qu'il  mourut  de  douleur  lorfque  Pier-  Thph.'p.  99. f 
re  le  Foui  Ion  revint  pour  la  troifiéme  fois  à  Antioche  fous  Ba-  Thphnîp.io^ 
filifque  [  en 475.  ]  Ainfi  tjuand  il  aurait  commencé  dès  463.  c 
Nicéphore  n'a  pû  lui  donner  15. ans,  furtout  après  en  avoir 
donné  13.  à  Martyre,  n'y  ayant  que  16.  ans  depuis  la  fin  de 
459  que  mourut  Acace,  jufqu'à  la  fin  de  475.  Mais  s'il  a  été 
élu  fur  la  fin  de  470.  comme  cela  peut  être,  il  fera  aifé  quil 
ait  gouverné  5.  ou  €.  ans . 

<£&  4&  46» 
\t*  xî*     W  *  ™  "       <f^     xy*  xi»  x%»  xy*  x%»»  xy»  xv»  xç» 

ARTICLE  XXIL 

Qh  Conf*!  Sévère  &  de  Sèvérictiï  Acace  de  CottJtéWtlnople 
fucccdc  À  GenttAdt. 

L'AN  DE  Jesus-Christ  470. 

'  TO  urdain  l'un  des  Confuls  de  cette  année  eft  nommé  Ckr.  Alex. 
J  quelquefois  Gordien ,  ou  '  Jean .  [  Je  ne  fçai  fi  ce  (èroit  le  T* 
t.  Theod.  TOêmc  Jourdain  "fils  de  Jean  le  Vandale.  '  Baronius  dit  que  *»r:4J*M 
11.  §  »».     Sévère  eft  auffi  appellé  par  quelques  uns  Sévérien h  &  il  croit  7Ï\.'  p* 7l** 
que  ce  peut  être  un  Sévérien  dont  Suidas  parle  amplement  fur 
1'atitoriré  d'un  auteur  contemporain.  'Il  étoit  payen  ,  &  grand  5aid. 0^.723, 
ennemi  d'Ardabure  Général  de  l'Orient ,  &  d'Afpar  fon  pere  :  c«d« 
&  il  leur  fit  beaucoup  d'affaires ,  mais  il  lui  firent  encore  plus 
de  mal.  '  Zenon  au  contraire  lui  promit  que  s'il  étoit  jamais  £  714,»,- 
Empereur ,  il  le  ferait  le  premier  Officier  de  l'Empire  après 
lui  :  &  il  le  lui  promit  par  écrit,  fans  le  lui  pouvoir  néanmoins 

Esrfuader;  de  forte  que  fi  ce  premier  office  eft  la  Charge  de 
réfet  de  Prétoire ,  laquelle  eft  confidérée  comme  la  pre- 
mière de  l'Empire,  ce  Sévérien  n'eft  point  le  Conful  de  cette 
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année,  un  ConfuI  pouvant  très  raifbnnablement  efpérer  la  L*aB  AeU 
Préfecture .  Les  Patrices&Ies  CeTars  étoient  au  deiTus  des  ^  47°% 
Préfets.*  Mais  je  ne  fçai  fi  ces  dignitez  paflbient  pour  des 
Charges.  [  On  voit  par  là  que  Zénon  afpiroic  ouvertement 
à  l'Empire.  ] 

L'an  de  Jesus-Christ  471. 

Lto  Aug.iy.  &  ProbUntu  CottÇids; 

v^. TV         »  Probien  ConfuI  cette  année  avec  Léon 1  eft  quelquefois  ap» 
pelléProbin. 

CoJ.  j.  1. 1. 3.    '  Léon  adrefla  le  premier  de  Juin  une  loi  à  Zénon  {  fon  gen- 
ir-9>  p-39.    dre  ]  Général  [des  armées  de  l'Orient,  ]  par  laquelle  il  or- 
donne que  tous  les  moines  ne  pourront  fortir  ée  leur  mona- 
ilére,  ni  aller  foit  à  Antioche,  fait  en  aucune  autre  ville,  hor- 
mis les  Procureurs  qu'il  appelle  Ajtocrifairet ,  leiquels  pourront 
fortir  pour  les  affaires  de  leur  Communauté  feulement,  mais 
non  pour  parler  de  la  Religion  ou  de  la  foi ,  ni  pour  préilder 
à -des  aflemblées,  les  ménaçant  s'ils  le  fâifoient,  de  les  traiter 
fu! 47  '*      fuivant  la  rigueur  des  loix.  '  Baronius  a  mis  cette  loi  dans  les 
vj£  T       Annales,  comme  très  fa  in  taire  &  digne  d'avoir  été  demandée 


Bar.  471.5.2,  n'eft  pas  marquée,  au  moins  ce  jour  là,  dans  les  deux  méno- 

loges  que  jai .  ] 

Gennade  eut  pour  fuccefieur  Acace,  dont  nous  pourrons 
Suid.tc p. h 7,  parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.  'Il  fuffitde  mar- 
«.C  quer  ici  qu'il  fçut  fort  bien  gagner  l'efprit  cruel  &  implacable 

de  Léon  par  des  complaifances  &  des  flatteries  continuelles. 

Mais  on  ajoute  qu'il  employoit  le  pouvoir  qu'il  avoit  fur  ce 

Prince  à  faire  rentrer  en  fa  grâce  ceux  qui  l'a  voient  oftenfé  , 
C     &  à  obtenir  le  rappel  des  éxilés.  Ce  fut  le  crédit  de  Zénon 

qui  l'éleva  à  cette  dignité. 


ARTICLE 
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ARTICLE  XXIII. 


Dh  Patrice  AfrV*  &  dt  fsfamiUt. 


EN  ON  étoit  apparemment  en  Orient  le  premier  de 
m  à  Juin  Iorfque  Léon  lui  addreflbit  la  loi  dattêe  de  ce 
jour.] 'Mais  il  l'en  rappella  bien-tôt,  puifqu'il  étoit  à  Calcé. 
doine  lorfqu'Afpar  &  Ardabure  furent  tués. 


tous  deux  Pa-  M«c  cfcr- 
i  un  pere ,  &  l'au- 
felon  Candide,  'ou  gjfjgJJ; 
Goths  félon  Jornande.  [  Mais  tout  le  Monde  convient  qu'ils  ^Vp.^»-  *C" 
faifoient  profeffïon  de  l'Arianifme,  &  '  qu'ils  étoient  réfolus  de  Proc.b.Vand, 
ne  l'abandonner  jamais,  quoique  cela  les  empêchât  d'efpérer  k,,c*6'  P*191' 
la  Couronne  ImpériaJe,  '  à  caufe  de  l'extrême  horreur  que  le  Nphr.t  15.  c 
peuple  de  Conftantinople  avoit  pour  cette  héréfie.  %1' Mi»* 

[  Afpar  étoit  fils  d'un  autre  Ardabure  célèbre  du  terris  de 
Théodofe  II.  ]  'Il  s'occupa  à  la  guerre  dès  fa  première  jeu-  Cand.p.t7.a. 
v.Wcnt.j. nèfle; 1  II  accompagna  fon  pere  "  a  la  guerre  contre  Jean  ufur-  pîlot-  c.so.p. 
G  :"        pateur  de  l'Empire  d'Occident  l'an  42$.  'Il  fut  envoyé  l'an  pïoc.b'.Vand. 
Ibid.  5  10.  431* en  Afrique  "avec  une  armée  contre  les  Vandales .  [  Et  1  «  m-  p.»«5* 

*  y  '  quoique  cette  guerre  eût  fort  mal  réufli ,  '  il  ne  laîfla  pas d  être  j^ré.  chr< 
Th*od.«.  Ç.  feit  Conful  l'an  434.  [  "  Il  fut  encore  employé  depuis  en  d  au- 
M*rden.£  très  occa  fions .]  '  Il  avoit  la  dignité  de  Patrice  dès  le  com-  Thdrwp.139. 
mencement  de  Marcien  .  'Il  eut  de  trois  differens  mariages  cand.p.iz.a. 
deux  filles  &  trois  garçons ,  Ardabure ,  Patrice ,  &  Herme- 
naric,  '  ou  Armencric.  Patrice  cft  quelquefois  nommé  Pa-  p  ,8  b- 

■  ;  *     *  Jorn.  reg.  p. 

tnciole.  654.1>. 

[  Ardabure  fiit  Conful  en  447.  ]  &  ayant  fort  bien  réufli 
dans  les  guerres  de  la  Thrace ,  il  reçut  de  Marcien  en  451. 
le  commandement  des  armées  de  l'Orient ,  "  &  peut-être  en 
même  tems  le  titre  de  Patrice.  '  On  prétend  que  les  délices  s«i<î-  »p-  p- 
de  l'Orient  abbattirent  un  peu  la  vigueur  de  fon  courage,  & 
il  y  fit  pluûeurs  aérions  que  ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la 
juftice  ne  pouvoient  nullement  approuver.  Mais  cela  ne  dimi- 
nuoit  pas  fon  crédit.  '  11  eut  l'impiété  de  vouloir  tirer  une  flè- 
che contre  Saint  Simeon  Stylite  ;  mais  fa  main  demeura  en- 
gourdie, &  fes  pieds  furent  attaqués  d'une  goutte  qui  lui  dura 
toute  fa  vie .  [  Il  eft  toujours  joint  à  fon  pere,  comme  ayant 
Tom:Vl.lmp.  Fff 
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une  entière  part  à  lia  puiflance,  &  à  tous  fes  fenrimens.  Patri-  *<'*"  *e  h 
ce  &  Hcrmenaric  furent  aufli  Confuls,  l'un  en  459.  l'autre  en  C' 471' 
465.  Afpar  avoit  encore  un  grand  appui  dans  Théodoric  fils  de 

Thph.  p.x«i.  Triarius,aflczpuiflânt  pour  faire  trembler  l'Empire,  J  'pui£ 

c'  que  Théodoric  étoit  ou  frère  ou  '  neveu  de  fâ  femme . 

Priîc.  °'    c.     '  ^  Paro^  qu*Afpar  avoit  comme  un  corps  de  troupes  à  lui , 
r  '       '  dont  un  nommé  Quelcal  Hun  de  nation  étoit  Lieutenant ,  & 
avoit  rang  entre  les  Généraux  de  l'Empereur,  f  Afpar  voyoit 
deux  de  fes  Officiers  élevés  fur  le  Thrône  Impérial ,  Marcien 
&  Léon.  On  convient  au  moins  que  c'étoit  lui  qui  y  avoit  fait 

Proc.tv.na.  montrer  le  fécond:  J'&on  affure  qu'il  étoit  affez  puifîànt  pour 

L«  c.6.  m».  ren  fairc  auffi  defeendre  :  '  &  y  élever  un  autre . 

chr.Al  p.746.     '  Pour  fes  [mœurs ,  je  n'en  trouve  rien ,  finon  qu'il  entrete» 

SU8 1(? '  jCcp"  noit  u°e  concubine,  '  &  que  fà  cruauté  &  celle  d'Ardabure 

35  fon  fils  égaloit  ou  furpaflbit  même  leur  puiflance. 

ARTICLE  XXIV. 

BroHillerits  entre  f  Empereur  &  Jfpar  :  //,  fe  réconcilient'.  Patrice 
fils  d'dfpar  eftfait  Ccfar  ,  &  fiance  Leoncie 
fille  de  Léon. 

Thph.  p.100.  »    *   SpAR  &  Ardabure  avoient  donné  l'Empire  à  Léon 
XjL  dans  l'efpérance  de  le  pofléder  eux-mêmes:  cependant 

4»rifc. p.4*- »•  Léon  voulut  gouverner,  &non  pas  être  gouverné.  '  11  fecou- 

Cand.p-iS.a.  rut  les  Squires  contre  fon  avis  vers  $66.'  Ils  fe  brouillèrent  tou- 
chant une  affaire  de  Vivien  &  de  Titien,  &  en  vinrent  jufqu 'à 
fe  dire  l'un  à  l'autre  des  paroles  ofïènfantes.  'Il  arriva  plu  fleurs 

3M54*|j4.C  P*  autres  rencontres  femblables  qui  formèrent  entr'eux  des  foup- 
çons,  des  averfîons ,  &  enfin  une  inimitié  ouverte. 

'Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  Saint  Marcel  s'érant  un  Jour  allé 
repofer  après  la  prière  [  de  la  nuit ,  J  eut  une  vifion  où  il  crut 
voir  un  lion  &  un  dragon  fe  battre  enfemble .  Comme  le  dra- 
gon étoit  d'une  grandeur  prodigieufe,  il  battoit  &  tourmen- 
toit  le  lion  avec  fa  queue.  Le  lion  marquoit  fâ  douleur,  & 
fbuettoit  de  fa  queue  pour  fe  défendre,  mais  inutilement, 
parce  qu'il  ne  portoit  aucun  coup  contre  Je  dragon.  Enfin 
ayant  perdu  fes  forces  par  les  blelTures  de  ce  dragon  ,  il  s'ab- 
battit ,  &  demeura  couché  par  terre  fans  mouvement .  Mais 
ayant  repris  un  peu  de  force,  &  fe  relevant,  il  fejetta  avec 
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L'an  Je  j.  impetuofité  fur  le  dragon ,  le  terrafTa  &  le  laiffa  étendu  le  ven- 
c,47,,  tre  contre  terre.  S.  Marcel  ayant  compris  ce  que  fignifioit  cet- 
te vifion,  il  prédit  qu'Afpar  &  Ardabure  périraient  bien-tôt 
avec  toute  leur  race,  &  fuccomberoient  fous  1  autorité  de 
l'Empereur  .  '  On  peut  voir  une  autre  prétendue  vifion  fur 
ce  fujet. 

'  Léon,  comme  nous  avons  dit,  donna  Ariadne  fa  fille  aînée  Candid.p.i*. 
à  Zénon  pour  s'appuyer  par  fbn  moyen  des  armes  des  Ifaures  *' 
contre  Afpar .  '  Afpar  de  fon  côté  tâchoit  ou  de  ruiner ,  ou  de  Thphn.p.io». 
décrier  toutes  les  entreprifes  de  ce  Prince.  '  Nous  avons  vû  b- 
qu'il  porta  Bafilifque  à  trahir  l'Empire  en  faveur  de  Genfcric, 
lui  faifant  même  efperer  de  le  mettre  en  la  place  de  Léon  fon 
beau-frere,  de  peur  que  ce  Prince  ne  fe  trouvât  affez  puiflant 
["pour  le  perdre:  ]  leur  méfintelligence  étoit  alors  toute  publi- 
que >  'de  forte  que  le  bruit  courut  même  en  Occident  qu'Afpar  idae. 
dépouillé  de  toutes  fes  charges  avoit  été  réduit  à  l'état  d'un 
(impie  particulier ,  [&  Ardabure  fon  fils  tué,  parce  qu'on  avoit 
découvert  qu'ils  favorifoient  les  Vandales  contre  l'Empire. 

[  La  guerre  d'Afrique  ayant  réuffi  comme  Afpar  le  fouhai- 
toit ,  ]  '  &  ni  lui  ni  l'Empereur  ne  fê  croyant  aflèz  fort  pour  Suriç.decp, 
exécuter  aifément  les  defïeins  qu'ils  fbrmoient  l'un  contre  Tau-  354>  i4* 
tre ,  ils  fê  portèrent  tous  deux  à  fè  réconcilier,  à  condition  que 
Léon  donnerait  fa  fille  à  [  Patrice  fécond  ]  fils  d'Afjjar,  avec 
le  titre  de  Céfar On  prétend,  comme  nous  avons  dit,  qu  a-  Zon.  p-4».a.b. 
vant  même  que  d'être  Empereur,  il  avoit  promis  à  Afpar  de 
faire  Céfar  l'un  de  fes  enfans  .  Mais  il  avoit  toujours  différé 
d'exécuter  cette  promefle. 

[  Comme  c  'était  l'Arianifme  qui  empêcKoit  Afpar  de  fon- 
ger  à  fe  faire  Empereur,  il  y  a  toute  apparence  que  Léon  ne 
s'engagea  pointa  donner  fa  fille  &  le  titre  de  Céfar  à  Patrice, 
qu'en  tirant  parole  qu'il  embrafferoit  la  foi  Catholique.  ]  'On  ThPh.  p.  roc. 
marque  en  effet  que  Léon  lui  fit  cet  honneur  non  feulement  £  IE«g  U.c. 
pour  fe  réconcilier  avec  Afpar ,  mais  auffi  pour  le  tirer  de  TbPPh.3"'£. 
î'Arianifme.  |Ctdr.j3o». 

[  Cependant  comme  il  y  avoit  tout  fujet  de  douter  de  la  fin- 
cérité  de  cette  converfion  j  '  qui  n 'étoit  par  même  encore  dé-  Sun?,  rfec.p. 
clarée,  '  &  qu'il  eût  été  très-fâcheux  de  voir  tomber  l'Empire  $34. 
dans  une  maifon  trè^attachée à  l'Arianifme,  'le  Sénat  fut  très-  w  pp.44';.;; 
fâché  de  voir  qu'on  parloit  de  faire  Patrice  Céfar /Néanmoins  Coflc  t.  4.  p» 
on  voit  qu'il  avoit  offert  l'Empire  à  Afpar .  »  Mais  le  peuple  fe 
ibuleva  tout-à-fâit  contre  cette  propolition .  Le  Clergé,  les 

Fff  ij 
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sur.19.dccp.  Moines  &  les  laïcs  orthodoxes  '  s'afiemblerent  dans  le  Cirque  ^'»l>  de  ï» 
3ï 4. 5  34.     ayant  a  ieur  têre  Gelade (  je  pente  que  c'efl  Gcnnade  alors  Pa-   ' *7 u 
triarche,  )  &  S.Marcel  Abbé  des  Acccmetes,  auprès  duquel 
plufieurs  virent  un  jeune  homme  tout  éclatant  de  lumière  qui 
ç*4.|  Zon.  p.  le  conduifoit  &  le  foutenoit .  'Ils allèrent  enfuite  trouver  l'Em- 
*,,c*         pcreur  pour  le  détourner  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife .  Ils 
le  prièrent  de  vouloir  choifir  pour  fuccefleur  un  homme  dont 
Sur.i9  deep.  la  foi  fût  conforme  à  la  fienne  &  la  leur,  '  &  de  ne  point  faire 
354.  $.14.      cet  honneur  à  Patrice,  à  moins  qu'il  n'embrafsât  la  foi  Catho- 
lique. Ce  fut  particulièrement  S.  Marcel  qui  porta  la  parole 
g,.j4.          pour  le  peuple.  '  Léon  qui  de  lui-même  n'avoit  pas  d'autres 
Zon.  p. 41.  c.  inclinations,  leur  promit  ce  qu'ils  lui  demandoient ;  '  Ainfi.il 
sur.  $.3*-      appalfa  ja  fédition ,  '  &  le  peuple  s'en  retourna  avec  joie .  Le 
jeune  homme  qu'on  avoit  vft  auprès  de  S. Marcel,  raccom- 
pagna encore  au  fortir  du  Palais  jufqu'à  la  porte  de  la  ville  9 

&  depuis  ne  le  vit  plus. 
Marc.  chr.  l      ,  patTlèc  fut  donc  faic  Céfar  en  470.  félon  Victor  de  Tunne: 

r.Va!',.!  ï.  C.  1  O, 


s. cl     *  '  Car  Théophane  &  Cedrenus  enfuite  le  mettent  dès  l'an  46*8. 
.  Ik  p.  100.  <  Nicéphore  dit  qu'il  époufa  Ariadne  fille  de  Léon .  Mais  s'il 
'8>  eft  vrai  qu'Ariadne  ait  été  mariée  à  Zenon  dès  462.  il  faut  di. 


p 

ThPh 


Niccpi».  I.  ts-  re  que  ce  fut  Leoncie  que  Patrice  époufa ,  ou  peut  être  qu'il  la 
C17.P-63*-  b-  fiança  feuiement ,  parce  qu'elle  étoit  encore  trop  jeune  :  '  car 
Marcellin  ne  dit  pas  qu'il  étoit,  mais  qu'on  l'appelloit  le  gen- 
dre de  l'Empereur:  &  Leoncie  étant  née  depuis  que  fon  pere 
étoit  Empereur  ne  pouvoit  avoir  au  plus  que  1 3.  ans  &  quel- 
Thph.  y.  100.  ques  mois  à  la  fin  de  47a  "  La  fuite  le  confirme  encore .  'Théo- 
«c-icedr.  pag.  phane  dit  qu'en  468.  ce  nouveau  Céfar  alla  en  grande  magnifia 
<35°'*'        cence  à  Alexandrie. 

ARTICLE  XXV. 

Léon  &  Jfpar  ft  brouillent  encore  :  jifptr  eft  tue  :  Us  Gotfo 

pillent  Id  Thrtce.* 


LA  réconciliation  d'Afpar  avec  Léon  n'empêcha  pas  Af- 
par  de  former  de  nouvelles  entreprifes  contre  l'Empe- 


Zon.  p.u  c  | 
Rplir.  l.i  5. c. 
^7.p.é3i.b. 

Thfh.  P.  l0o#  reur.  '  On  marque  que  Léon  ayant  envoyé  Zênon  fon  gendre 
en  Thrace  pour  quelque  expédition ,  commanda  [  aux  Géné- 
raux ]  de  lui  fournir  les  troupes  dont  il  avoit  befoin ,  &  que 
ces  [  Généraux]  pouiîés  par  Afpar  furent  prêts  de  mettre  Zé- 
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L'an  de  j.  non  en  pièces,  &  l'enflent  fait  s'il  ne  fe  fût  fauvé  à  Sardique 
c  *7U     fur  l'avis  qu'il  eut  de  leur  deflein. 

'Zénon  en  partant  pour  cette  expédition ,  qni  étoit  contre  Sur.ti.decp» 
quelques  Barbares  qui  ravageoient  la  Thrace  ;  vint  avec  fes  *l8-£-»°- 
principaux  Officiers  vifiter  Saint  Daniel,  qui  lui  promit  qu'il 
ne  lui  arriverait  point  de  malheur  dans  ce  voyage. 

'Le  danger  que  Zénon  avoit  couru  renonvella  tous  les  foup-  Thpfin.p.io«» 
çons  que  Léon  avoit  donné  d'Afpar  .  '  Il  fçut  de  plus  qu'Arda-  cancU<ilp.l8.. 
bure  travailloit  à  s'attirer  les  Ifaures ,  que  Léon  croyoit  s'être  d. 
acquis  par  le  mariage  d'Ariadne  avec  Zénon .  '  Outre  cela  un  b* 
nommé  Martin  Officier  d' Ardabure  vint  donner  avis  à  Zénon 
des  mauvais  deflèins  que  fon  maître  formoit  contre  l'Empe- 
reur .  Ainfi  les  foupçons  &  la  méfintelligence  s'augmentèrent 
toujours  de  pins  en  plus .  'Léon  fut  enfin  perfuadé  qu'Afpar  en  J*^ b-Vand. 
vouloit  même  à  fa  vie,  &  rcfolut  de  le  prévenir,  'poulie  à  cela  c.  c    P  9Î" 
par  Zénon  fon  gendre.  jorn.rcs.pai;. 

Il  exécuta  fa  réfolution  cette  année  ielon  Cafliodore,  Mar-  654*b, 
cellin  &  Victor  de  ïunne ,  à  quoi  Théophane  s'accorde  aifé- 
ment.  Pour  la  Chronique  d'Alexandrie  qui  met  cet  événement 
en  467.  elle  eft  contraire  en  ce  point  à  tous  les  Auteurs,  auflî 
bien  qu'en  ce  quelle  dit  qu'Afpar  fut  tué  pat  un  homme  qui 
afpiroit  à  la  tyrannie. 

'  Pour  la  manière  dont  cela  fe  fit ,  les  Anciens  difent  feu-  Marce!.|?r<«v 
lement  qu'Afpar  fut  tué  dans  le  palais  par  les  épées  des  Eu-  J  ÏJjtiV*' 
nuques,  avec  le  Patrice  Ardabure  &  Patrice  Ccfar  fes  en-  jô™.  regn!  p. 
fans',  par  ordre  de  Léon,  pour  avoir  'afpiré  à  la  tyrannie  .  Ç^^** 


dit  que  Zénon  fut  l'éxecuteur  de  cette  action:  [  &  je  ne  fcai  p.jo8.c.' 
fî  cela  s'accorde  affez  avec  Marcellin  ,  qui  dit  que  ce  fut  les  «phr.Ltj.  0 
Eunuques,  mais  on  ne  peut  pas  l'accorder  avec  Théophane,  ]  *7,  Pà,31' 
ïëlon  lequel  Zénon  étoit  alors  à  Calcédoine  où  il  attendoit  Thphn.p.101, 
la  nouvelle  de  cette  exécution.  'Codin  rapporte  pour  la  eau-  cod.où.  Op. 
fe  de  leur  mort  une  hiftoirc  tout-à-fait  ridicule.  'On  lit  dans  33.36.  ' 


k  Chronique  d'Alexandrie  qu'Afpar  feul  fut  tué  dans  le  pa-  ^  AL 
AKfcjM**  lais,  &  Ardabure  &  Patrice  "dans  un  lieu  que  je  ne  çonnois 
pas,  &  leurs  corps  mis  en  pièces. 

'  Patrice  même  reçut  bien  plufieurs  coups ,  mais  il  en  ré-  Candid.p.it. 
chappa  ,  &  en  guérit  contre  toute  forte  d'apparence .  'Nfcé-.fctphr.  1 15.C 
phore  écrit  qu'il  fut  banni ,  &  que  Léon  lui  ôta    fille  Léon-  *7.p.7î3.». 
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2on.p.j9.d.  cie  qu'il  maria,  'félon  Zonare,  à  Marcien  Patrice  fils  de  l'Em-  L'an  ie  J- 
VaLr.fr.  Ls*  pereur  Anthéme.  'On  prétend  que  Patrice  de  Ton  côté  ayant  C' 47'* 
p  »' 3*        époufé  une  autre  femme,  en  eut  ce  Vitalien  fi  célèbre  fous  A- 
naftafc:  [ce  qui  marque  bien  qu'il  avoit  feulement  fiancé  Léon- 
joei.  orig.  c.  cie>  ]  'Léon  manda  à  Anthéme  qu'il  avoit  fait  mourir  Afpar 
p  36.a.       ^  Ardabure,  afin  que  perfonne  ne  s'opposât  à  lui .  [  Il  confif- 
Cod.ori.Cp.  qua  apparemment  tous  leurs  biens.  ]  'Bafile  fon  Chambellan 
Candid.  p.i*.  cut  k  maifon  d'Afpar.  'Hermeneric  ne  s'érant  pas  trouvé  avec 
b-  fon  père,  dont  il  étoit  le  troifiéme  filSjfè  lauva  lorsqu'il  fut  tué; 

Thpbo^ioi.  ^  on  fat  qUC  ce  fut  par  le  moyen  même  de  Zénon  qui  l'en- 
voya eo  Ifaurie,  &  lui  fit  enfuite  époufer  la  fille  d'un  bâtard 
qu'il  avoit .  Il  revint  à  Conftantinople  après  la  mort  de  Léon  , 
&  y  vécut  toujours  depuis  avec  honneur . 
chr.  AI.  pag^    'La  mort  d'Afpar  caufa  un  grand  trouble  dans  la  ville  à  cau- 
7*6'  fe  de  quantité  de  Goths  &  de  Comtes  qui  étoienr  de  ion  parti. 

II  y  eut  mf-mc  un  Comte  Goth  nommé  Oiîre  ou  Oftroui  qui 
entra  dans  le  palais  avec  plufieurs  autres  Goths .  Ils  y  tirèrent 
plufieurs  Mèches;  les  Gardes  fe  mirent  en  devoir  de  leurréfi- 
rter,  &  il  fe  fit  entr'eux  un  combat  où  beaucoup  de  perfonnes 
perdirent  la  vie.  Néanmoins  Oflroui  fe  trouvant  le  plus  foible, 
fe  retira  en  emmenant  avec  lui  une  femme  Gothe  qu'Afpar 
entretenoir,  &  fortit  ainfî  de  la  ville.  Le  peuple  [qui  fans  dou- 
te n'aimoit  pas  Afpar,  ]  efiima  néanmoins  le  courage  d'Oftroui, 
&  s'écria  que  le  mort  n'avoit  trouvé  d'ami  que  lui.  Néanmoins 
Théophane  afTure  que  Théodoric  fils  de  Triarius  frère  [ou  ne- 
Thphn  p.i8».  veu]  <]e  ja  femme  d'Afpar,  '  vint  avec  des  troupes  accompagné 
d'Oftris  C  ou  Oflroui  )  attaquer  Conftantinople  pour  venger  la 
mort  de  fes  alliés;  &  il  y  cut  caufé  beaucoup  de  défordres,  fi 
Zénon  n'y  fût  accouru  de  Calcédoine ,  où  il  avoit  attendu  la 
mort  d'Afpar.  Bafllifque  fe  joignit  auffi  à  lui;  &  eux  deux  dit 
flperent  les  Barbares .  [  Cela  ne  les  empêcha  pas  fans  doute  de 
chr. Alex.  p.  ravager  la  campagne,  ]  comme  on  le  marque  d'Ofiroui. 
746,  Cette  guerre  ne  finit  peut-être  qu'en  473.  de  la  manière  que 

w»r.p.9z  9J.  le  rapporte  'Maie  THiflorien:  Léon ,  dit-il ,  envoya  Loge  Silen- 
tiaire  pour  Ambafodeur  vers  ces  Barbares  qui  le  reçurent  fort 
bien,  Us  envoyèrent  auffi  deleurcôté  des  A  m  bafiadeurs  à  l'Em- 
pereur pour  demander  à  traiter  &  à  faire  alliance  enfemble . 
lis  dernandoient  trois  chofes;  la  première,  que  Théodoric  leur 
Chef  jouît  de  tous  les  biens  qu'Afpar  lui  avoit  laiiTés;  la  fécon- 
de, qu'il  lui  fût  permis  de  demeurer  dans  laThracei  &  la  troi- 
fiéme ,  qu'il  commandât  les  mêmes  troupes  qu'Afpar.  L'£m- 
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L'an  de  /.  pereur  rejetta  les  deux  premières  demandes .  Il  accorda  feule- 
c' 47 ment  la  troifiéme  qui  étoit  de  le  faire  Général ,  pourvû  qu'il 

lui  gardât  une  amitié  fidèle,  &  fur  cela  il  congédia  les  Ambaf- 

fadeurs . 

'Théodoric  les  voyant  revenus  fans  avoir  obtenu  ce  qu'ils  de-  p  93- 
mandoient,  envoya  une  partie  de  fes  troupes  contre  la  ville  de 
Philippes ,  &  vint  avec  l'autre  partie  affiéger  Arcadiople  qu'il 
attaqua  fortement.  Néanmoins  il  ne  la  prit  pas  par  les  armes  , 
mais  par  la  faim.  Car  les  habirans  dans  l'incertitude  s'il  ne  leur 
viendrait  point  quelque  fecours,  fe  virent  réduits  à  une  fi  gran- 
de extrémité,  qu'ils  furent  obligés  de  manger  les  chevaux,  d'au- 
tres bêtes  de  fomme  &  jufqu'à  des  corps  morts.  Mais  comme 
il  ne  leur  venoit  point  de  fecours,  ils  furent  contraints  de  fe  ren- 
dre. Les  troupes  qui  avoient  été  envoyées  contre  Philippes  , 
brûlèrent  feulement  les  environs  de  cette  ville ,  &  n'y  firent 
point  d'autres  maux.  £)ans  cette  mifere  qui  opprimoit  laThra* 
ce,  les  Barbares  eux-mêmes  fe  trouvèrent  dans  une  grande  di- 
fette  de  vivres ,  &  envoyèrent  des  AmbafTadeurs  à  l'Empereur 
cour  traiter  de  paix .  Elle  fut  conclue  à  ces  conditions ,  que  les- 
Romains  payeroient  tous  les  ans  deux  mille  livres  d'or  aux 
Goths  :  que  Théodoric  ferait  maître  de  l'une  &  de  l'autre  Mi- 
lice,  &  le  feul  Roi  des  Goths ,  &  que  les  défêrteurs qui  aban* 
donneraient  fon  parti ,  ne  feraient  point  reçus  par  l'Empereur; 
&  qu'il  combattrait  pour  l'Empereur  contre  tels  peuples  qu'il 
lui  plairait,  excepté  contre  les  Vandales. 

[Léon  voulant  peut-être  s'acquérir  1  affection  des  Goth;  qui 
demeuraient  dans  la  Pannonie  fous  Théodemir,  pour  en  tirer 
du  fecours  contre  les  autres  Goths,  'renvoya  à  ce  Prince  le  JorêtCot  c. 
grand  The'odoric  fon  fils ,  alors  âgé  de  18  ans  ,  qu'il  avoit  [de-  53  v'69h 
puis  dix  ans]  en  ôtage,  &  lui  envoya  en  mêmetems  de  grands 
prèfens.  Théodemir  reçut  fon  fils  avec  une  extrême  joie.  'II  P.<s9j. 
revenoit  alors  de  remporter  une  grande  victoire  fur  les  Suéves 
&  les  Allemans  au  milieu  des  glaces  de  ITiy  ver.  [Ainfi  ce  pou- 
voit  être  à  la  fin  de  cette  année,  ou  peu  après.  ]  [  'Quelque  p.*94. 
tems  après  ]  ce  jeune  Théodoric  ayant  feu  que  Babai  Roi  des 
Sarmates  avoit  défait  un  Général  Romain  nommé  Camond 
&  pris  Singidon  [  dans  la  haute  Mœfïe,  J  il  ramafTa  quelques 
troupes  à  l'infçu  de  fon  pere,  paflà  le  Danube  ,  alla  attaquer 
Babai ,  le  tua  &  puis  reprit  Singidon ,  mais  le  garda  pour  lui, 
&  ne  le  rendit  pas  aux  Romains. 

£  '  Comme  A  fpar  étant  Arien  avoit  été  le  protecteur  de  cet-  ch.  ai.  Pag; 
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tcfecle,  ]  Iorfqu'il  fut  mort,  Léon  publia  des  édîts  rigou-  Vtn  icT* 
reux  contre  ceux  qui  la  fuivoient,  &  les  envoya  publier  par  C*  47*' 
tout ,  ordonnant  qu'ils  n'auroient  aucune  églife ,  &  ne  pour, 
roient  même  tenir  aucune  aflemblée.  Ces  édits  étoient  parti, 
c  ^^"j'^culiérement  contre  les  Ariens  appelles  Exocionites  '  ou  Exa- 
2  3'  "  cionites,  à  caufe  du  lieu  où  ils  s'afiembloient  [  à  Conftanti- 
nople  orné  fans  doute  de  fix  colonnes ,  J  '  &  qui  étoient  l'an- 
cienne &  originaire  branche  des  Ariens  &  Eudoxiens. 


ARTICLE  XXVI. 

"Embrtfrmtnt  dit  Vèfuvt  qui  couvre  CortftaminopU  tk  cendrCJ-, 
D'Amorcefe  Sârrajin. 

L'an  de  Jesus-Christ 472. 

AUrcUnut  &  Feflus  Cotifult. 

f*T7EsTE  ConfuI  de  cette  année  étoit  de  l'Occident,  puif- 
nar  471.^.1.    JL   que  ]  Ton  nom  fe  trouve  marqué  feul  dans  une  épita- 
phe  à  Rome. 

[Marcien  n'efr  point  ceîui  qui  avoit  déjà  été  ConfuI  en  4^9. 
puifqu'il  fera*  marqué  Ccnful  pour  la  féconde  fois.  Je  ne  fçai 
lequel  des  deux  ferait  le  fils  d'Antbéme ,  qui  ne  peut  avoir  é- 
poufé  Leoncie  fille  de  Léon  que  fur  la  fin  de  471.  On  peut  di- 
re que  fi  c'éîoit  le  ConfuI  de  cette  année,  il  aurait  été  nommé 
avec  Fefte  dans  l'épitaphc  dont  nous  venons  de  parler ,  étant 
fils  d'Anthéme  Empereur  d'Occident.  Mais  1  epitaphe  eft  du 
Labb.chr.  neuf  d'O&obre,  ]  'tic  Anthéme  avoit  été  tué  dès  le  onre  de 
Juillet. 

Marc.  chr.  '  Le  mont  Véfuve  dans  la  Campanie  jetta  cette  année  uue 
horrible  quantité  de  cendres  qui  couvrirent  toute  l'Europe 
comme  d'une  nuée  fi  épaiiîè,  que  le  jour  fut  changé  en  nuit  . 
Ccdr.  p.  3fo.  Cela  alla  jufqu  a  Conftantinople,  'où  Iorfque  l'on  célébrait  les 
c  Thdr  L  pa<>  jcux  ^u  Cirque,  'l'on  vit  d'abord  dans  l'air  comme  des  nuées 
355.  c.  0  de  feu,  [  &  enfuite  J  l'air  k  couvrit  tellement  qu'à  l'heure  mê- 
Ccdr.  p.  350.  me  de  midi  la  ville  trouva  dans  des  ténèbres  épaifles.  Auffi- 
tôt  après  on  vit  tout  d'un  coup  defeendre  comme  une  neige 


c  Thpli.  pg.  ou  comme  une  pluie  'qu'on  croyoit  être  ce  feu  qui  defeendoit 
103.^.  ïhdr.  du  Ciel .  La  frayeur  que  l'on  en  conçut  obligea  tout  le  monde 
ïfcrfS '       '  à  fc  mettre  en  prières  .  '  JJ  fc  trouva  enfin  que  ce  n'étoit 

».  Chr.  Al.  p.  que 
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L'an  <Je  j.  que  de  la  cendre  [Torde  du  mont  Véfuve.  ]  Mais  le  peu-  "t. 
47 1,;    pie  ne  laifla  pas  de  croire  que  c'étoit  un  véritable  feu  dont  p,74J* 
Dieu  les  g  voient  menacés,  &  que  fa  bonté  a  voit  changé  en 
cendres.  'Cette  cendre  fe  trouva  être  fur  les  toits  de  la  hau-  p.748.Zon.p; 
teur  d'une  paume  .  Cela  arriva  '  au  mois  de  Novembre  :  ôc  **-oaj;Cc<k.p. 
de  Conftantinopîe  en  renouvelaient  '  tous  les  ans  la  mé-  ThdV  l.  Pag. 


moire  par  des  prières  publiques  ,  oà  tout  le  peuple  afliftoit  A5|S,C'' 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  le  6  de  Novembre ,  félon  Mâr?Schr.8j 
Marcellin,  'quoique  la  Chronique  d'Alexandrie  dife  que  Tac-  Proc.l.2.  c.4. 
cident  arriva  le  1 1  du  même  mois.  fi£  aÎ  pag» 

'  Procope  parle  aflez  amplement  de  ces  débor démens  de  7*<s. 
feu  &  de  cendres  qui  fortoient  du  mont  Vefuve.  IJwcA.Got.1 
'Il  y  eut  encore  cette  année  quelques  villes  de  l'Afie  qui  fu-  iJtit^J? 
rent  décruites  par  des  tremblemens  de  terre .  1  ï',661!6** 

r  Marc.Cbr. 

L'an  de  Jesus-Ch rist  473:.  Indict.il 

Léo  Aug.  V.  folus  Corful. 

'Maie  dont  l'Hiftoirc  commençoit  en  ce  tems-ci ,  dit  'que  Phoc.c.7t  p. 
tout  étoit  en  trouble  en  cette  dix  feptiéme  [&  dernière]  année  fffc 
du  règne  de  Léon .  [  Il  ne  nous  eft  néanmoins  reflé  aucun  mo- 
nument de  ces  troubles  ,  finon  qu'on  peut  juger  par  l'ordre  du 
même  maie  que  ]  'Théodoric  fils  de  Triarius  étoit  encore  en  p>9*-93« 
armes  depuis  la  mort  d'Afpar ,  &  que  la  paix  ne  fe  fie  qu'en 
cette  année.  'Avant  cet  accord  Maie  parle  d'un  Amorcéfe  Sar-  P.9i.91 . 
rafin  Sujet  des  Perfes  ,  qui  étant  paiTé  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  quoique  cela  fût  défendu  par  les  traitez  ,  après  s'être  en-  ^ 
richi  du  pillage  de  divers  Sarrafins ,  s'étoit  enfin  emparé  de 
Tifle  de  Jotabe  qui  appartenoit  aux  Romains.  Voulant  donc 
faire  (a  paix  avec  Léon ,  &  obtenir  de  lui  le  commandement 
des  Sarrafins  de  l'Arabie  petrée ,  il  lui  députa  Pierre  Evêque 
de  ces  mêmes  Sarrafins ,  [  '&  peut-être  fucceflèur  ]  de  Jean  BoiUo.un.p, 
qui  gouvernoit  cette  Eglife  en  45 1.  m&i*. 

'Il  paroît  qu'Amorcéfe  ambrafla  alors  le  Chriftianifme.  'L'E-  Ma,c  c. 
vêque  Pierre  obtint  pour  lui  tout  ce  qu'il  voulut:  &  Amorce-  p',î' 
fê  étant  venu  lui-même  à  la  Cour ,  reçut  de  Léon  de  très- 
grands  honneurs  à  caufe  de  ce  qu'il  s'étoit  fait  Chrétien.  '  Il 
obtint  &  le  gouvernement  qu'il  demandoit,  &  la  propriété  de 
rifle  de  Jotabe,  &  plufieurs  bourgs  dont  il  s'étoit  aùfli  rendu 
maître ,  &  s'en  retourna  chargé  de  préfens. 

'Maie  blâme  cette  conduite  de  Léon  ,  de  lui  avoir  fait  voir  p.9*l». 
Tome  VI  Jmp.  Ggg 
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&  les  délices  &  la  foiblefle  des  villes  qu'il  pafla  pour  aller  à      A*  V 
Conftantinople;  &  d'avoir  fi  fort  relevé  un  homme  qui  de-  ,Ali' 
voit  toujours  trembler  au  nom  de  l'Empereur  &  devant  fes 
moindres  Officiers  .  II  paroît  que  cela  eut  en  effet  des  fuites 
fâcheufes. 

proc.b.Perf.!.     'Procope  met  Tlfle  de  Jotabe  à  mille  ftades  ( ou  so  lieues  ) 
i.c.19  PJ7.C-  de  la  ville  d'Aèla:  il  dit  qu'elle  étoit  habitée  par  des  Juifs.  ['El*  *#An»(bft, 
le  étoit  fur  la  mer  rouge .  J 

Ml  MM  MéMMé  llil  Mi 

ARTICLE  XXVII. 

Léon  déclare  le  jeune  Léon  fon  petit, fils  Empereur. 

[T  E on  qui  voyoit  peut-être  déjà  ou  par  fon  âge,  ou  par 
Candid.  p.iï.  JLv  fes  infirmitez  qu'il  e'toit  proche  de  fa  fin  ,  ]  '  fouhaitoic 
e'  beaucoup  de  déclarer  Zenon  fon  gendre  Empereur  ,  &  il  fit 

divers  efforts  pour  cela;  mais  il  ne  le  put,  dit  Candide ,  à  cau- 
fe  que  fes  Sujets  ne  le  voulurent  pas  fouffrir.  Il  faut  peut-être 
rapporter  à  cela  ce  que  dit  Marcellin ,  qu'il  fe  fit  cette  année  à 
Conffantinople  une  fédition  dans  le  Cirque  ,  où  beaucoup  fu- 
rent tués  par  le  peuple.  Il  eft  certain  que  l'on  haïiToit  beaucoup 
cette  nation,  célèbre  par  les  grands  ravages  qu'elle  avoit  faits 
zon.  P.  4*9-1  en  divers  tems  dans  l'Empire.  'On  i'appelle  une  race  maligne  , 
cedr  p  35»-a-  très  laide  &  affreufe  à  voir .  On  remarque  particulièrement  de 
Zénon  qu'il  étoit  très-dcfagréable  &  très-mal  fait  de  corps  & 
ZoD.p.4i.c.  d'efprir;  '&  que  ce  fut  même  ce  qui  empêcha  Léon  de  l'éle- 
ver à  l'Empire. 
[  Léon  ne  pouvant  donc  pas  donner  la  couronne  à  fon  gen- 
c.Cand.  p.18.  dre ,  '  la  donna  à  fon  petit-fils  nommé  auffi  Léon  fils  d'Ariad- 

TMrt,  rag-  ne  h  fi,Ie  &  de  Zénon  '  ' 11  le  déc,ara  donc  Céfar  •  '&  mêmC 
5jS.b.|Mtrc.  "fon  Collègue;  [  ce  qui  femble  marquer  le  titre  d'Augufte.  J  conforte* 

œ^fiS1  'Théophane  dit  qu'il  le  fit  "  Roi,  '&  lui  mit  le  diadème .  jg» 

c.iivag  U  ci     'On  cite  des  médailles  où  il  cft  qualifié  Augufte  avec  fon 

i7.  p-î°9.a.  ayeul .  '  Goltzius  en  rapporte  une  où  le  jeune  Léon  cft  icul 

o'S.n"pPî5:  avec  cette  qualité.  'On  lui  donne  aulti  dans  les  loix  le  titre 

cioitz.p..3s.  d'Augufte.  'Léon  fit  cela  cette  année  'avant  fa  mort  [qui  ar- 

Cod.!.*.t  7.1. riva  au  raois  dc  Janvier  474  Ainfi  cc  fut  aPParAeramcnt  a  la 
i6.p!i9o.     fin  de  cette  année;  d'où  vient  qu'on  n'a  pas  même  marqué 

oli'pts  c  combien  ils  ont  régné  enfemble  .  ]  'Goltzius  &Onuphredi- 

cioitz.  p.ié/.  fent  néanmoins  que  le  jeune  Lcon  fut  déclaré  Augufte  des  le 

Onu.  p.  11Î. 
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Lan  de  j.  4  Je  Février,  '  &  qu'il  régna  un  an  avec  fon  pere.  [  Je  ne  Oau.  p.iîî. 
"  47°'    fçai  pas  d'où  cela  peut  être  pris.  ]  'Ce  jeune  Léon  avoit  alors  Chr.  Alex.  p. 
15  ou  16  ans,  félon  la  Chronique  d'Alexandrie.  [  Ainfi  il 7*0* 
faudrait  que  Zenon  eût  épouie  Ariadne  dès  le  commence- 
ment de  458.  comme  le  veut  Théophane,  &  que  Léon  fût 
ré  fur  la  fin  de  la  même  année.  ]  'Mais  Victor  de  Tunes  dit  Vifl.T. 
!>««•       que  ce  Prince  un  an  après  n'étoit  qu'un  r enfant ,  &  ce  qu'il 

en  dit  [  ne  convient  point  à  un  Prince  de  17  ans.  ]  'Evsgre  Evag.Uc.t7. 
yixm.     &  Théophane  l'appellent  même  "d'un  nom  qui  marque  pro-  Çfrhrt^.'iij) 
prement  un  enfant  qui  ne  fçait  pas  encore  parler.  b.  ' 

plané  in-    '  La  Vie  de  Saint  Euthyme  le  nomme  aufli  "  un  petit  en-  Jj^'jjj" 
fantera.    £nt,  'Selon  Procope,  cetoit  un  enfant  qui  n'a  voit  que  peu  «^fîT j. , 


de  jours .  Proc.b.Vand. 

'  Ainfi  quoique  la  Chronique  d'Alexandrie  s'autorife  d'un  a-,  c,7  P-,94- 
nommé  Neftorien,  qu'elle  appelle  un  très-habile  Chronologi.  chr.  Al.  pag. 
fie  qui  a  écrit  jufqu'au  tems  de  ce  jeune  Léon,  [elle  ne  nous  75  3* 
empêchera  pas  de  croire  que  Zénon  n'a  époufe  Ariadne  que 
vers  l'an  468.  félon  quoi  Léon  pouvoit  avoir  quatre  ou  cinq 
ans  Iorfqu'il  fut  Empereur.  ]   Voffius  n'a  rien  trouvé  de  ce  Voir.hift.G.p. 
Neftorien  que  l'endroit  dont  nous  parlons.  'Calvifius  a  lu  dix-  gj'f  $ 
fept  mois  dans  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  au  lieu  de  dix-  ' 
fept  ans. 

vV   w>  \%tgt  v>    vf/   wlw  ij>   vfy  vV   wT>  ^  lv  vV 

fil  ra$S  iiiâM  Ml  Mi& 

ARTICLE  XXVIII.. 

Mort  dt  Lcn:  Des  Eglifc,  qu'il  4  hktitf. 

L'AN  DE  JESUSCHRIST  474..  F.  Indict.XU. 
Léo  Junior  Augy  (oins  Confuf. 

LE  jeune  Léon  [  non-obftant  fon  bas  âge  J  parut  en  pu-  Jhph.  p^or. 
blic ,  [  le  premier  jour  de  ]  cette  année  en  qualité  de  vM*rc-Vl 
Conful .  'Léon  fon  ayeul  mourut  [  auflî-tôt  J  après  ,  dès  'le  Viâ. V.Marc 
mois  de  Janvier  de  cette  douzième  Indiélion,  après  avoir  're-  Çj^  ^ 
gné  feize  ans  '&  flx  mois,  [  'ou  plûtôt  ]  dix-fept  ans  moins  b.  Tbdr. L.p- 
quelques  jours,  puifqull  avoic  été  élu  le  7  Février  457.         x  hr  *ch 

'On  peut  trouver  les  dix-huit  ans  que  lui  donnent  Zonare  v!a.T.  * 
&  Manafïé  [en  comptant  les  années 4 5 7.  &  474.  pour  deux ,  Marf 
quoiqu'il  n'ait  pas  régné  onze  mois  dans  l'une,  ni  un  mois  dans  ^tij*  ' 

Ggg  ij 
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a  Thdr.  L.p.  l'autre.  ]  '  Onuphrc  &  Gokzius  difent  qu'il  mourut  entre  le  5  L'an  de  j. 
wanaff.p.fio.  &  le  1 3  de  Janvier.  'II  mourut  dune  dyflènterie  &  duo  flux  °*  47  *" 
c .Zou.p.4i  »!  qui  lui  caufcit  'd'extrêmes  douleurs  dans  les  inteftins,  &  dont 

gÏSJ^ÎÎÎ!  il  ne  Put  *tre  Zuéri  Par  aucun  cfforc  dc  la  Médecine .  'Cette 
*ihphn.pVio3.  maladie  le  defïécha  entièrement .  Le  texte  grec  de  Cedrene 
b.  MwttjT.  P.  e[\  forc  obfcur  en  cet  endroit  :  [  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  ait 
i°'i.d°€  Pa£*  voulu  marquer  ce  que  fon  traducteur  lui  fait  dire,  que  ]  'Léon 
Cedr.p.35o.c  éteit  fi  atténué  ,  que  quand  il  y  avoit  du  feu  devant  ou  der- 
d*  d  riere  lui  ,  on  le  voycit  au  travers  de  ion  corps .  '  Il  mourut  à 
d.'  Confia ntinople  :  '  Ton  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  [  raar- 
Ewg.l.i.c.»?.  bre]Herd  dans  le  maufolée  de  Conftantio.  'Il  y  avoit  un  an 

y.;C9.a.  v  ici.  ,  .  * 

t.  que  S.  Euthyme  étoit  mort. 

tedr.  p.  *Nicéphorc  décrit  fort  au  long  une  Egfife  'appellée  la  Fon* 
BÔil.3i.im. p.  tamc.  11  dit  que  Léon  la  fit  bâtir  dès  le  commencement  de  fon 


guérir  un  aveugle  avec  de  la  boue.  'Cette  Eglife 
à  une  Aade  de  Conftantinople  près  de  la  porte  dorée  .  'Il  y  a- 
a15.pf.fe7.  voit  au  milieu  une  fontaine ,  où  Nicéphore  prétend  qu'il  s'éV 
•»*•  toit  fait  beaucoup  de  miracles;  &  il  en  avoit  fait  un  livre  . 

c.?66p.<sz9.  d.  '  P°ur  &  vifion  prétendue  de  la  Sainte  Vierge ,  il  n'y  a  rie» 
p.6;o.d.  qui  paroifle  plus  fabuleux.  'Juftinien  fît  depuis  bâtir  en  ce  me* 
'ï' 6*0  d**"  me  *'eu  une  8ranc*c  Eglife  de  la  Vierge,  'dont  parle  Procopc  , 
PtccardiCKi.  que  Nicéphore  copie  met  à  mot. 

Nî'hP,,i1*  *  c*    '  ^n  attr^ue  e°core  à  Léon  la  fondation  d'une  autre  Eglife 
r'as 'éV-  de  *a  Sainte  Vierge  pour  y  mettre  là  robe  miraculeufe  &  in- 
corruptible.  'Les  nouveaux  Grecs  parlent  fort  de  cette  robe  dc 
'Ce  r.  p.  3  50.  ja  yjcrgC  appose  de  Palettise  à  Conflantinople  fous  Léon. 


jNphr.  1.15.C.  'On  prérend  qu'elle  étoit  gardée  en  Paleftine  chez  une  femme 
w!4hp.V7"?.c*  Jui*e  [dori^ne]  'qu'on  loue  comme  une  vierge  pleine  de  piê- 
Nrhr.  1.T5  C*  té.  '  Si  la  chefe  s'eft  pafTée  comme  le  rapporte  Nicéphore ,  d- 


l  cPi'6î5'«Cio  Ic  *"c  enfev^  a  cette  femme  par  un  vol  &  un  facrilcge.  'Léon 
b*  4  P*  °'  fit  bâtir  exprès  une  Eglife  ronde  dans  le  quartier  '  de  Blaquer- 
c.  >4.  615- 1  nés ,  où  elle  fut  mife  dans  une  'chafie  d'argent  doré  que  Léon 
£>s .  p.i7l.c  ayoit  ^ajt  f-aire  '2onare  dit  que  cette  Eglife  fut  appellée  pour 


14.  ç.6»6.a.  dit  que  Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  cette  robe  devant 
5'  *5'  &  aPres  &  tranflation  à  Conflantinople.  'On  la  regardoit  com- 
me la  force  &  le  rempart  de  la  ville  ;  '  &  les  Auteurs  qui  en 
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L'an  de j.  parlent ,  dHent  qu'elle  étoit  toujours  demeurée  fans  fe  gâter,  p-fiie.a. 
C.  474'    /q0  marque  qu'elle  étoit  de  laine  toute  d'une  même  couleur,  j* ,oe1,  ?,l7tm 
'  On  parle  d'une  autre  Eglife  bâtie  du  tems  de  Léon  fous  jôci.p.tji.d. 
le  nom  de  S.  Zacarie .  Can«- dcC' 1 

'Léon  fit  rebâtir  quelques  endroits  des  murs  de  Conflanti-  codînfori.c. 
nople,  &  on  remarque  qu'il  fe  fit  alors  une  Proceflion  où  le  P  39.c. 
peuple  chanta  quarante  fois  Kyrie  deifpn,  &c. 
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ARTICLE  I. 

Glyccrt  fe  fait  Empereur  :  Mouvement  des  Oflrogou. 

L'an  de  Jesus-Christ  473. 

Léo  V.  A*&.  [cul  Conful. 

OUS  femmes  obliges  de  mettre  trois  Empe- 
reurs Romains  fous  le  titre  d'un  Prince  Bar- 
bare ,  &  d'un  Barbare  dont  on  ne  connoit 
pas  même  le  pais  ni  la  natioa  Mais  ces  Em- 
pereurs font  Glycére,  Népos  &  Auguftule , 
qu 


en 


dire 


être  comme  inconnu» ,  ou 


Onaap.  p.  57. 
Cald.  Marc. 
Av.  p .111.6. 
Marc-Jorn.  r. 
Got.  c.45.  p. 
65+-  c. 

Bucb.beJg.  p. 
35C-  £>• 
Thpb.  p.iox. 
d. 

Jorn.r  Gf  t-c. 
36.  pag  694. 

P.654.65T- 


n  être  connus  que  pour  avoir  enfeveli  avec  eux  l'Empire  Ro- 
main dans  l'Occident . 

L'Italie  à  laquelle  cet  Empire  étoit  prefque  réduit ,  étoit  v.Anthen* 
fans  Prince  depuis  qu'OIybre,  qui  l'avoit  ukirpé  fur  Anthé-  $•»<>. 
me,  "étoit  mort  trois  mois  après  lui,  le  23  O6lobre472.  Gly- 
cére, dont  l'Hiftoire  ne  nous  a  rien  appris  jufqu'ici,  crut  pou- 
voir remplir  cette  place  vacante,  fans  être  effrayé  par  le  fort 
de  fes  ITx  prédéce  fleurs,  qui  n'étoient  montés  fur  le  trône  que 
pour  en  defeendre  prefque  aufli-tôt .  ]  '  Il  prit  donc  le  titre 
d'Augufle  à  Ravenne  le  5  Mars  de  l'an  475.  pouffé  à  cela 
par  [  le  Patrice]  'Gondibal  'mais  plutôt  par  témérité  &  par  $.l6, 
ufurpation,  que  par  élection.  'N'ayant  point  eu  l'agrément 
de  Léon  qui  regnoit  encore  en  Orient,  il  fe  contenta,  dit-on, 
d'avoir  pour  lui  le  confentement  de  toute  l'armée .  On  écrie 
qu'il  étoit  auparavant  Comte  des  Domeftiques.  'Théophane 
dit  qu'il  avoit  quelque  mérite . 

'Dans  le  peu  de  tems  qu'il  tint  l'Empire ,  les  Oflrogots  qui 
étoienc  dans  la  Pannonie,  fe  laflant  de  demeurer  en  repos,  ré- 
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L'an  de  j.  folurent  fans  autre  raifon  ,  fi  nous  en  croyons  Jornande ,  de 
C'A1}*  troubler  le  repos  des  autres  •  Les  deux  frères  Théodemir  & 
Videmir  qui  les  gouvernoient,  tirèrent  au  fort  pour  voir  ou  ils 


porteroient  la  guerre,  &  convinrent  que  Théodemir  attaque- 
roit  l'Empire  d'Orient ,  &  Videmir  l'Italie .  Celui-ci  (c  mit 
auflkôt  en  marche.  Mais  e'tant  entré  en  Italie,  il  y  mourut, 
regnum.  laiflànt"  fes  troupes  à  fon  fils  qui  port  oit  le  même  nom  que 
lui .  Jornande  ajoute  que  Glycére  fit  divers  préfens  au  jeune 
Videmir  pour  le  porter  à  fe  retirer  d'Italie .  Il  en  fortit  donc, 
&  s'en  alla  dans  les  Gaules  fe  joindre  à  ceux  de  fa  nation  qui 
y  demeuroient,  &  qu'on  appelloit  Vifigors.  Ainfi  ils  peuplè- 
rent, &  conquirent  même  avec  eux ,  dit  Jornande,  l'Efpagne 
&  les  Gaules.  Cet  HiftorienGoth  prétend  que  ce  fut  Glycére 
qui  les  porra  à  s'aller  joindre  aux  Vifigots,  &  qu'il  donna  di. 
vers  ordres  pour  cela.  [  Mais  eft-il  problabie  qu'il  ait  voulu 
fortifier  les  Vifigors  par  ce  nouveau  renfort,  dans  le  tems  qu'ils 
•  étoient  ennemis  de  l'Empire.  Ils  accordèrent  peut-être  nw 


trêve  vers  ce  tems-ci ,  mais  cela  ne  changeoit  rien  à  leur  difpc- 
v-  5-  fition ,  comme  "  on  le  vit  bien-tôt  après.  "  Il  y  a  encore  d'au- 
tres raifons  pour  croire  qu'il  faudrait  mettre  cet  événement 
fous  Sévère  &  fous  Majorien  ,  p!û:ôt  que  du  rems  de  Glycé- 
re. ]  Théodemir  mourut  aufli  des  qu'il  fut  entré  fur  les  terres  dereg.c.47  p. 
de  l'Empire  d'Orient,  &  eut  pour  fuccefleur  "  Je  grand  Théo-  65s- 
v.  fon  titre,  doric  fon  fils. 

fC'eft  peut  être  ce  mouvement  des  Goths  que  Saint  Sévé- 
rin  avoit  prédit.  Car  comme  les  Ruges  dont  le  pais  étoit  dans 
▼.Marcien.  la  baffe  Autriche  vis-à-vis  de  Vienne  ou  un  peu  au  deflus,  "& 
9*        près  de  celui  des  Goths,  ]  '  fe  trouvoient  fort  incommodés  de  BotI  *•  '10  P* 
ce  voifinage,  Flaccitée  leur  Roi  demanda  paflage  aux  Prin-  A*7' 5,1  * 
ces  des  Goths  pour  aller  en  Italie,  [  efpérant  fans  doute  que 
l'Empereur  le  recevroit  dans  fes  troupes .  ]  Les  Goths  lui  refu- 
ferent  le  pafTage;  &  fur  cela  Flaccitée  crut  qu'ils  vouloient  le 
traiter  en  ennemi .  Il  eut  recours  à  Saint  Séverin  [  qui  prechoit 
alors  la  pénitence  dans  la  Norique  :  ]  &  ce  Saint  l'afTura  qu'il 
n'avoit  rien  à  craindre  du  côté  des  Goths,  que  ces  peuples  s'en 
iraient  bien-tôt,  &  le  laifleroient  dans  une  paix  &  une  liber- 
té entière.  11  ferable  qu'on  peut  rapporter  encore  au  pafTage 
de  Videmir  en  Italie  le  ûége  de  1  iburne'  alors  métropole  $*9- n.e  | 
s.  Sé>e-  de  la  Norique ,  qu'on  croit  être  celle  "qu'on  appelle  aujour-  B»u<Jn  p-*«7- 
rin-        $hu'i  Villach  fur  le  Dradans  la  haute Carinthie.' Elle  futaffié-  Boll.P.49».$. 
géc  par  les  Goths,  &  fe  rachetta  avec  peine,  en  donnant  en-  *5' 
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tr  autres  chofes  ce  que  les  habitans  avoient  ramafTé  de  la  dix-  L'an  ie  I* 
me  de  leurs  biens,  mais  qu'ils  ne  6'étoicnt  pas  aflèz  hâtés  de  C**71' 
donner  aux  pauvres. 

[  Saint  Epiphane  de  Pavie  étoit  alors  fort  célèbre  par  fa 
Enn.  Epi.  P.  piété.  ]  '  Glycére  eut  beaucoup  de  confédération  pour  lui,  & 
381.  lui  accorda  diverfes  grâces  qu'il  lui  demandoit  pour  d'autres .  II 

pardonna  même  en  fa  faveur  à  des  perfonnes  de  fon  diocèfe 
qui  avoient  oflfenfé  fa  mere;  [  de  quoi  nous  ne  trouvons  point 
d'éclairciflèment .  ] 

ARTICLE  II. 

Nepet  efi  fait  Empereur,  &  fait  Glycére  Eviqttel 

Pafcp  sM.  L'an  de  Jesus-Christ  474.  F. 

46',473'&C*  Lté  ")nnm  A»Z.  fc*i  Coftfnt.  " 

[  L  y  c  E  R  E  ne  garda  pas  long-tems  l'Empire  qu'il  avoir 
jotD.  reg.not.  ^J"  ufurpé .  ]  "  Léon  Empereur  d'Orient  éleva  à  cette  dig- 
)fucP£*'c.'.o.  niré  Néposfils  de  Népctien,  '  peut-être  celui  qu'on  a  vû  corn- 
ai, r  5îj.     mander  en  Efpaone  les  armées  desGoths ,  [ou  plûtôt  de  ]  '  ce- 

w  Vév»-61'  toi  qui  étoit  Général  d'arn^e  d£Uls  la  Dalmatie  en 471.  comme 
Va'i  r.trV^-on  l'apprend  d'une  loi,  '  où  néanmoins  M.  Valois  paraît  avoir 
Thph,  r.io!.  lû  Népcs,  &  il  l'entend  de  celui  qui  fut  Empereur.  'Théo- 
<*•  phane  donne  à  celui-ci  même  le  nom  de  Népotien ,  &  il  dit 

joro.  qu>il  &uit  de  Dalmatie.  '  Sa  mere  étoit  fœur  du  Patrice  Mar- 
fjGov  c.4î-p.  cellin,  [  "  qui  s 'étoit  rendu  Souverain  de  cette  province.  J  '  Léon 
*79-     ,    lui  fit  même  époufer  fa  nièce  [d'alliance,  ]  ' parente  &  nièce 

Jor,eS.p.6S4.  ^  Vér.nc  fa  f^mme 

M<ilc.F.94.b.|  'H  le  fit  donc  déclarer  Empereur  par  un  de  fes  Officiers 
Cm**  nommé  Domitien,  dans  la  ville  de  Ravenne.  [  Et  cela  fe  fit 
c.  fans  doute  avant  qu'on  fçût  en  Italie  la  mort  de  Léon  qui  ar- 

riva au  mois  de  Janvier  474.  Auffi  on  ne  peut  le  mettre  plus 
Thph.p.x«.d.  tard  qu'au  mois  de  Février 474. 'On  peut  même  le  mettre  dès 
le  mois  d'Août  473.  ]  fi  on  veut  s'arrêter  à  Théophane  qui  ne 
sîd.Js.o-16.  donne  que  cinq  mois  à  Glycére.  'Népos  avoit  aulTi  le  nom 
fc1*6,  de  Jule  qui  fe  lit  fur  '  les  médailles ,  [  afin  qu'Augufte  qui  de- 
ar.p.553.    voit  tcJ.min€r  ]-£mpire  d'Occident,  fût  auflî  fucceiîeur  d'un 

jule.  ]  Saint  Sidoine  le  qualifie  un  Prince  parfait  foit  pour  les 

armes ,  foit  pour  les  mœurs . 
i  ISepos 
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L'an  de  J.     »  Népos  étant  ainfi  établi  Empereur  par  les  voyes  légitimes ,  Jor.reg.p.6y+. 
C*  474,     travailla  à  en  chafler  Gtycére  comme  un  ufurpateur,  '  &  l'en  c!&iia . 
fupcrve-    chafla  effectivement.  '  Car  l'ayant"  furpris  dans  le  Port  de  Amm. p.^^ 
oieat.      Rome,  &  l'ayant  '  obligé  de  quitter  l'Empire  avant  qu'il  en  J 

pût  fertir,  '  il  lui  fit  couper  les  cheveux,  &  le  fit  ordonner  î7T  *pp*  p' 
Evêque  '  au  même  lieu  pour  l'Eglifc  de  Salone  '  en  Dalmatie.  ph°t;.c  ?8- 
'  11  fe  fit  enfuite  proclamer  Empereur  [  tout  de  nouveau  j  le  J^i./.' rcs* 
24  de  Juin  à  Rome,  lorfque  Zénon  regnoit  déjà  à  Conftanti-  Marc.ljorn  r, 
nople  [avec  le  jeune  Léon  ion  fils.  ]  '  Ainfi  Glycére  régna  j^r.rcg.p!?^; 
[non  pas  ]  cinq  ans,  comme  porte  1  le  Texte  d'Evagre  ,  'mais  cEvtç.l.i.c, 
feulement  un  an  &  un  peu  plus.  [  Marcellin  dit  qu'il  fut  fait  Jjjâîïi 
Evêque,  &  qu'il  mourut >  voulant  ce  femble  marquer  qu'il  b.'  *455" 
mourut  bien-tôt  après.  ]'  Photius  félon  l'ordre  naturel  de  fes  cCafd.Amm. 
paroles  ,  dit  fur  l'autorité  de  Maie  Hiftorien  de  ce  tems-ci ,  d'imn^My, 
qu'il  fit  mourir  Népos  par  les  embûches  qu'il  lui  drefla.  [  Je  *- 
ne  fçai  s'il  ne  voudroit  point  dire  au  contraire  Népos  le  fit  p.vJJjî'*'e,,tf* 
mourir .  ]  jom.r.  Got.r* 

'  Sidoine  en  congratulant  Caffalius  Innocentius  Audax  que  Jj£  • 
Népos  avoit  fait  Préfet  de  Rome,  fait  un  grand  éloge  de  ce  17l.'CXl  ,p' 
règne.  „  Où  font  maintenant,  dit-il ,  où  font  cachés  ces  gens  s.d.!.j^p.7.P. 
„  qui  s'applauduToient  d'avoir  entaffé  richefles  fur  richefles  &  g^p."/^* 
„  amalTé  de  fi  grands  tréfors,  £  &  de  fi  longue  main]  que  lar-  azj, 
„  gent  en  devenoit  noir?  Où  font  ceux  qui  selevoicnt  fuper- 
w  bernent  au  defTus  des  plus  jeunes  par  le  feul  privilège  de 
„  leur  âge?  Où  font  ceux  dont  on  ne  peut  mieux  connoî- 
tre  l'extraction  que  par  les  haines  qu'ils  entretiennent .  Dès 
„  que  la  vertu  a  eu  lieu ,  &  qu'on  a  commencé  à  ne  pas  efti- 
, ,  mer  les  perfonnes  au  poids  de  l'or ,  mais  par  le  mérite ,  on  a 
„  vû  demeurer  [  dans  l'obicuritéj  ces  orgueilleux  qui  slma- 
w  ginoient  que  l'éclat  feul  de  leur  or  devoir,  les  faire  beaucoup 
„  paroître,  &  qui  au£fi  efclaves  des  vices  que  des  richefTes, 
„  veulent  imputer  à  la  vanité  1  élévation  des  autres,  &  neveu- 
„  lent  pas  qu'on  taxe  d'avarice  leurenrichinement.  C'eftavec 
„  juftice  qu'un  jufte  Prince  néglige  &  laifie  dans  la  pouûlere 
„  deshommesqui  ne  font  rien  par  eux-mêmes,  qui  n'ont  rien 
„  de  grand  que  leurs  biens,  &  qui  avec  un  ample  patrimoine 
„  n'ont  qu'un  efprit  très  médiocre. 

i,  9  M»  Valois  croît  qu'A  y  faut  ôter  /*»■£ ,  E**6i  n«P-7*. 

.»  c. 
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ARTICLE  III. 

Iwif        Ai  jwr*    l'Empire,  furttut  à  f/iwerxfte  qui  eft 
défendue  p4r  Ecdici: 

Uric  Roi  des  Vifigots  "  avoit  entrepris  dès  le  tems  v.  Anthé*. 
d'Anthéme  de  faire  la  guerre  à  l'Empire  pour  fe  rendre  mc-M- 
maître  de  toutes  les  Gaules .  3  '  Cette  guerre  avoit  été  inter- 
rompue [vers  l'an  472.]  par  quelque  efpece  de  trêve,  [  mé- 
p.ut.'pï'pX  nagée  peut-être  par  un  Avit  coufin  de  Sidoine  ,  qui  le  prie 
p'253'     '  '  dans  une  Lettre  de  faire  quelque  accord  avec  les  Romains  & 
i.3.ep.t.P.6».  les  Goths.  'Mais  lorfque  Népos  vint  à  l'Empire,  les  Goths  re- 

J*  commencèrent  la  guerre,  efpérant  qu'avant  que  ce  nouveau 

£na  v.EP.p.  prjnce  fôt  cn  ^  de  fe  défcndrCj  jjs  aurojent  charte  les  Ro- 
mains de  ce  qu'ils  tenoient  encore  dans  les  Gaules. 

Ils  n'y  tenoient  déjà  plus  dans  la  première  Aquitaine  [  en 
472. 3  que  l'Auvergne  &  le  Bcrrii  [  &  il  femble  que  le  Berri 
/bit  tombé  bien-tôt  après  fous  leur  puiflance.  3  'Car  Sidoine 
dit  [en 47 4.  comme  nous  croyons]  qu'il  n'y  avoit  plus  que 
l'Auvergne  qui  les  empêchât  d'être  maîtres  de  tout  ce  qui  cft 
entre  l'Océan,  le  Rhône  &  la  Loire,  '  tout  le  refte  leur  étant 
déjà  fournis.  '  C'eft-pourquoi  ils  haïflbiept  extrêmement  les 

p,!7**        Auvergnats:  &  lorfqu'ils  fâifoient  quelque  expédition  contre 

p.i7i.l3.ep.i.  l'Empire,  ils  les  attaquoient  toujours  les  premiers. 

p'  3'  '  Ceux-ci  de  leur  côté  fe  défendoient  avec  beaucoup  de  cou- 

rage, fans  avoir  [fouvent  aucun  lêcours  de  dehors.  3  Les  Bour- 

ep.7  p.  1*5-  geois y  faifoient  les  fonctions  de  foldats  &  de  Capitaines:  Ôc 
quoiqu'ils  ne  fuflent  qu'un  peuple  contre  une  nation  entière  [tou- 
te belliqueufe,  3  ils  arrêtoient  leurs  armes  &  leurs  progrès ,  & 
craignoient  quelquefois  moins  enfermés  dans  leur  ville,  que 
les  Goths  qui  les  a(fiégeoient  ne  les  craignoient  dans  leur 

p. it5.  x«d.  camp. 1  Plûtôt  que  fe  rendre,  ils  foufTrirent  le  fer,  le  feu,  la 
pefte,  le  manquement  de  vivres  &  de  toutes  chofes,  &  fe  re- 
duifîrent  à  aller  chercher  pour  vivre  des  herbes  fur  les  murail- 
les ,  en  danger  d'en  prendre  fouvent  de  venimeufes  pour  de 
bonnes.  'On  y  voyoit  les  campagnes  couvertes  des  olîemens 
«les  morts ,  &  les  maifons  de  la  ville  [de  Clermont  ]  abbat- 

].3  cp.2.  P.6>  t|Wf>  ou  à  demi  ax^am6es  «  par  le  feu  ,  '  les  murailles  de  la  ,. 

ibid.î.p.65.1.  viHc  prefque  ruinées. 

7  ep.u.p.i?*. 

»*»<.  1.  On  ne  dit  point  comment  ;  car  les  Goths  aroieor-ils  dejmachintt 

lancer  du  feu  ?  ou  cela  fe  pourroic-il  entendre  des  Fauxboargt  ?  - 
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V*a  de       '  Elle  étoit  gouvernée  &  défendue  par x  Ecdice  [beau-frere  Jota  r.Gotx. 
C47î;     de  Saint  Sidoine  qui  en  étoit  Evêque,  &  beau  fils  de  l'Empe-  4*l'P-67* 
reur  Avite  qui  y  fbutint  long-tems  la  guerre  contre  les  ViC- 
gots.  '  Il  Te  trouva  une  fois  abfent  lorfque  les  Goths  vinrent  SiJ.l.j.ep.j.p. 
avec  une  armée  mettre  le  fiége  devant  Clermont,  mais  dès  «5  "  iGr  r. 
qu'il  fçut  que  la  ville  étoit  affiégée,il  y  accourut  >&  quoiqu'il  £  M* 
n'eût  avec  lui  que  18.  chevaux,  il  paiTa  au  travers  des  Goths, 
qui  effrayés  de  fa  hardie0e,&  tremblant  à  fon  nom,  notèrent 
s'oppofer  à  Ton  paflage .  '  Ils  fe  retirèrent  même  auflî-iô:  fur 
une  hauteur  efearpée  pour  y  être  en  fureté.  Il  les  y  fuivit ,  & 
leur  tua  plufieurs  de  ceux  qui  foutenoient  la  queue  de  leur  ar- 
mée, &  puis  entra  dans  la  ville  avec  tous  fes  18  hommes.  Il 
y  fit  enfuite  à  fes  dépens  un  corps  d'armée,  avec  lequel  cou- 
rant même  fur  les  ennemis,  &  leur  tuant  beau  op  Je  monde, 
il  les  obligea  enfin  à  fe  retirer  .  (  Ce  ne  fut  pas  la  première 
occafion  où  Ecdice  fit  paroltre fon  courage.  Il  faut  qu'il  le  fuit 
extrêmement  fignalé  dès  le  tems  d'Anthéme,  J'  puifque  ce  r.y.ep.if.  p. 
Prince  pour  recormoître  fa  valeur,  lui  promit  pLfîeurs  fois  le  **6- 
titre  de  Patrice,  que  Jule  Népos  lui  donna  [  en  475.  J  '  II  fe  r0rir.r.Got.c. 
fît  apparemment  Général  des  armées  des  Gaules.  45.  p. 67?. 

[  'Comme  Ecdice  étoit  fort  ami  des  Rois  de  Bourgogne,  1.3  cp.j.  P.0f, 
qui  d'ailleurs  faifoient  profeffion  d'être  all  és  de  l'Empire ,  J  ils 
prirent  la  protection  de  l'Auvergne,  &  y  envoyèrent  de  leurs  Car.iz.p.îdt: 
troupes,  qui  avoient  recours  à  Sidoine  pour  leur  fubfiftance  J9*e  ,  (  u 
'Mais  le  plus  ferme  appui  que  les  Auvergnats  cru flent  avoir  7  ep'l,p,,7a' 
dans  leur  foibleiTe,  étoit  Dieu  même  à  qui  ils  avoient  recours 
par  la  prière.  Et  ce  fut  pour  cela  qu'ils  reçurent  celles  des 
Rogations  que  Saint  Maraert  avoit  établies  depuis  peu  à 
Vienne.  Car  leurs  murailles  n'étoient  gueres  en  état  de  les 
défendre . 

'  lis  n'étoient  pas  d  ailleurs  en  trop  bonne  intelligence  avec  ep.io.p.r9t.  | 
les  Bourguignons,  'ni  en tr 'eux-mêmes ,  fe  fâifant  autant  de  J-*eP*  P*f- 
mal  par  leurs  divifions,  qu'ils  en  avoient  reçu  de  l'armée  des  i^p,l%v'  *" 
Vifîgots.  Ils  ne  fongeoient  point  à  rétablir  leurs  murailles;  & 
même  une  partie  des  ha bitans  avoit  abandonné  la  ville.  Mais 
Confiance  qu'on  croit  être  celui  qui  écrivit  depuis  la  Vie  de 
Saint  Germain  d'Auxerre,  y  étant  venu  de  Lyon  durant  lliy- 
ver,  y  réunit  les  efprits,  &  les  encouragea  à  fe  fortifier  &  à  fc 
défendre,  fi  on  venoit  encore  les  attaquer. 

'  11  paroît  en  effet  que  les  Goths  les  attaquèrent  de  nouveau  epj.v.i*. 
a.  Jornande  dit  Dete  fil»  d'Afite.  V-  Avite  ■ 

Hhh  ij 
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en  474  &  ne  fe  retirèrent  que  Iorfquc  Phy  ver  les  y  contraignît  :  V™  ^  N 
16.  p:  '     forte  qu'on  croyoit  qu'ils reviendroient  bien-tôt  aflléger  la 


Verrons  .  J    Jiuun«-  «-><-  **»  ^wn» 

que  l'Auvergne  avoit  eue  durant  l'été  [d'être  attaquée  par  les 
1.6.ep.6.p.i62.£otjls  .  -jr^  une  autre  il  marque  qu'ils  s'éroient  retirés  ; 
l.5.Cp.  i  ».  p.  i  ceux  du  pays  même  qui  fe  trouvoient  engagés  parmi  les  Goths* 
,41'  etoient  contraints  de  venir  faire  la  guerre  à  leur  patrie . 

P  i4l  'Cette  guerre  contre  l'Auvergne  fut  entrecoupée  par  quel- 

1 6.  ep.  i  ».  P.  que  efpece  de  trêve .  '  Les  ravages  de  Goths  qui  avoient  brûlé 
»  68.  >  7°.  I     les  bleds ,  avoient  mis  la  famine  dans  les  Gaules .  Dieu  y  pour- 
Gr.T  Uc.i4.  vut  par  ja  charité  de  Saint  Patient  Evêque  de  Lyon .  Ce  Saint 
P'2  4#        envoya  de  toutes  parts  une  grande  quantité  de  bled  qu'il  fai- 
foit  diftribuer  gratuitement.  Sidoine  l'en  remercia  au  nom  de 
«Gr.T.  ?. in.  j» Auvergne.  'On  prétend  que  durant  cette  famine,  Ecdice 
nourrit  aufli  plus  de  quatre  mille  perfoones ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  le  raponte  plus  ample- 
ment,  [  &  l'hiftoire  en  eft  édifiante.  ]  Cet  homme  fi  illuftre 
Std.l-5'Cp.itf»  en  toutes  manières  '  avoit  dans  fon  grand  courage  beaucoup  de 
J*  ' 47'        modeftie  &  de  pudeur. 

[  C'eft  fans  doute  au  rems  oh  les  Goths  faifoient  tant  d'efforts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  l'Auvergne,  qu'il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Sidoine,  qu'un  Evêque  qui  pafToit  de  Provence  en  Bre- 
tagne, fut  obligé  de  s'arrêter  deux  mois  ou  plus  à  Clermont , 
en  attendant  que  la  tempête  formée  par  les  nations  foulevéei 
Fune contre  l'autre,  commençât  à  s'appaiffer. 

ARTICLE  IV. 

Jttipos  envoyé  Licimen  demander  U  p*ix  à  Ewrk. 


inn.  v.Hpî.p.  Euric  sobftinoit  à  vouloir  emporter  fur  les  Romains  ce' 
,Ik'  »3  qui  leur  reftoit  dans  les  Gaules,  Népos  ne  croyoit  pas> 

devoir  témoigner  moins  de  fermeté  pour  s'oppofer  à  cette 
ufurpation,  &  pour  défendre  ce  que  Dieu  lui  avoit  mis  entra 
les  mains.  Ainfi  comme  chacun  demeuroit  ferme  de  fon  côté,. 
&  regardoit  comme  une  honte  de  céder  à  l'autre,  la  divifien 
&.la  guerre  ne  ceÛQient.  point.  Enfin  néanmoins  Népos  [qui  te 
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Vin  de  j.  fentdit  peut-être  trop  fbible  pour  Contenir  cette  guerre ,  ]  fe 
' 4'**     porta  tout  d'un  coup  à  vouloir  faire  la  paix ,  efpérant  de  pou- 
voir conlerver  plus  aifément  les  Gaules  par  un  accord  ,  que 
par  les  armes . 

'11  envoya  dans  les  Gaules  fur  la  fin  de  cette  année  474.  le  SkUj.ej/.p» 
Quefteur  Licinien  'pour  porter  à  Ecdice  le  brevet  de  la  d't-  g»   t6  pag 
gnhé  de  Patrice ,  '  &  pour  traiter  quelque  accord  avec  les  u'«.  ' 
Goths.  [  Car  il  y  apparence  «qu'il  fut  l'un  &  l'autre  dans  le  Lj-cp.7-  W*- 
même  voyage  :  &  je  ne  vois  rien  qui  oblige  à  dire  le  contrai- 
re ,  1  quoique  le  P.  Sirmond  l'ait  crû  .  '  Saint  Sidoine  parle  rot. p  61. 
fort  avantageufement  de  ce  Licinien .  '  II  paroît  qu'il  y  eut  jjJ'lJfSJy 
piufieurs  négociations  &  plufieurs  voyages  pour  le  traité  de  1S4.186.inoc. 
paix.  Les  Evêques  de  Provence  y  eurent  part ,  furtout  Léon-  P"- 
ce  d'Arles ,  Faufte  de  Riez  ,  Grec  de  Marfçille  ,  &  Bafîle 
qu'on  croit  avoir  été  Evêque  d'Aix.  'On  leur  faifoit  part  de  «p-7-piiA 
ce  qui  fe  traitoit ,  ils  en  délibéraient  même ,  &  tenoient  des 
affemblées  pour  l'examiner . 

'  C'eft  fur  cela  que  Saint  Sidoine  écrivit  à  Bafile  pour  lui  cp.6-p.1S4v 
recommander  qu'on  prît  foin  des  intérêts  de  la  Religion  ,  & 
cu'il  fut  permis  par  le  traité  aux  Catholiques  fournis  aux 
Goths  d'ordonner  des  Evêques  dans  les  Eglifes  vacantes .  Car 
Euric  étoit  fort  ennemi  des  Catholiques ,  «Se  ne  vouloir  point 
qu'on  ordonnât  d'Evêques  à  la  place  de  ceux  qui  m  oui  oient  ; 
de  forte  que  la  plupart  des  Eglifes  n'en  avoient  point .  Saint 
Sidoine  en  nomma  neuf,  entr'autres  celle  de  Rhodez,  ' 

«fW       ep.  «  5.  p. 

n'en  avoit  point  encore  à  caufe  de  la  rigueur  du  tems ,  [  &  ,09. 
de  la  perfécution ,  ]  lor/qull  promettoit  daller  confecrer  une 
Eglife  dans  ce  diocèfe  .  [  Il  n'eût  pas  fans  doute  o(é  y  aller  , 
s'il  n'eût  été  alors  ou  ami  ,  ou  fujet  des  Vifïgcts  :  D'où  l'on 
peut  juger  que  fi  l'on  demanda  à  Euric  la  liberté  des  élections, 
en  ne  la  put  pas  obtenir  *  ]  'Rurice  fut  fait  Evêque  de  Li-  Fauft.  ep.9. 
rooges  en  même  tems  que  'Fauftc  revint  à  Riez  d'où  il  avoit  B.p.cj.p.jft» 
y.Faiifte.  été  banni  [  par  Euric  ,  à  ce  qu'on  croit ,  "&  ainfi  après  l'an  c«d- 
480.  Il  y  a  donc  bien  de  l'apparence  que  Faufte  fut  rappelle 
f     en  484.  lorlqu'Alaric  eut  fuccédé  à  Euric  fon  pere  ;  ]  '  &  sJd.!.7.cp.6.p. 
que  l'Eglife  «le  Limoges  qui  ctoit  vacante  en  474.  n'eut  point 
d Evêque  que  dix  ans  après. 

'Saint  Sidoine  qui  prenoit  tant  de  part  à  l'intérêt  commun  cp^  ^t|$. 
de  l'Eglife,  ne  put  manquer  d'être  fort  touché  d'apprendre 
qu'on  parloit  de  fbumettre  la  fienne  aux  Goths  en  leur  aban- 
donnant l'Auvergne,  pour  s'aiTurer  les  autres  pays.  'H  eu  par-  ç.u5.ii6. 
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le  comme  d'une  chofe  qu'il  ne  fçavoit  encore  que  par  le  bruit  L'*n  ie  J» 
public ,  &  dont  néanmoins  il  Ce  tenoic  trop  afluré .  Il  en  écrivit  ' 475, 
une  Lettre  pleine  de  douleur  à  Grec  Evêque  de  Marfei  1  le  pour 
le  conjurer  de  faire  ôter  de  l'accord  un  article  fi  honteux  ;  lui 
Tepréfentant  que  les  Auvergnats  après  avoir  refiflé  fi  généreu- 
iément  aux  Goths,  feroient  traités  d'eux  non  en  efclaves,  mais 
en  criminels;  que  cependant  ce  n'étoit  pas  là  ce  qu'ils  avoient 
mérité  par  tant  de  fervices  qulls  avoient  rendus  à  l'Etat ,  prêts 
de  fouffrir  encore  la  faim  &  la  foif  ,  &  toutes  les  incommodi» 
tez  de  la  guerre  &  d'un  fiége ,  plutôt  que  d'être  féparés  de 

P  ,r>  l'Empire .  '  Il  finit  en  priant  que  s'il  n'y  avoit  point  d'autre  re- 
mède, au  moins  on  obtînt  que  les  habitans  de  l'Auvergne  euf- 
fent  permiffion  de  fe  retirer  i  &  qu'on  leur  aflîgnât  quelque 

P.t8«.  lieu  dans  l'Empire  pour  y  demeurer/Il  dit  que  par  ces  accords 
honteux  où  Ion  accordoit  toujours  quelque  chofe  aux  ennemis, 
la  Provence  qui  étcîr  autrefois  la  première  province  des  Gau- 
les ,  étoit  alors  la  dernière  de  l'Empire,  les  Romains  ne  poflë- 
dant  plus  rien  au-delà.  [  Car  je  crois  qu'il  ne  £aut  point  cher- 
cher d'autre  fens  à  cet  endroit.  ] 


ARTICLE  V. 


Emtîc  accorde  U  p*i*  à  S*i»r 

Prtnçt 
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L'an  de  Jesjs^Christ  47c.  E. 

'Ztno  A*g.  IL  [cul  CmÇhT. 

[  TE  ne  fçaf  pourquoi  J  divers  fartes  grecs  &  latins  marquent 
J  qu'il  ny  eut  point  de  Confuls  en  475.  'Ceux  qu'on  a  ajou- 
tés à  Viclorius  f  nt  encote  plus  brouillés  que  tous  les  autres. 

' Le  voyage  de  Licinien  dans  les  Gaules  n'eut  pas  apparem- 
ment un  heureux  fuccès  r  [  îl  ne  put  conclure  le  traité  avec 
les  Goths,  ou  au  moins  ne  le  conclut  point  tout  feul .  ]  '  II  s'y 

t.  rLe  P.Sfrmond  croie  que  S.Epir»ane  fût  envoyé*  le  premier,  &  con- 
clut un  traité  ,  mai»  qu  Euric  rompit  aufu-tÔt .  [  'Cela  convient-il  avec 
ce  qn'EniKxfe  dit  de  ce  traité  ?  ]  II  marque  même  allez  clairement  qu  on? 
avojc  déia  tenté  un  traité  •élit****  P***  t»ntlmm»t»m  (je.  'Si  Licinien  efL 
venu  dès  «74-,  comme  le  P.  Sirmond  paroît  le  reconnokre  »  [  Ncpo*  au- 
roic  il  eu  ic  texns  de  faire  déjà  un  autre  traité  >J 
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L'an  de  J.  rencontrait  de  fi  grandes  difficultez  ,  qu'on  en  perdoit  prefque 
c.  47j.  l'efpérance .  Sur  cela  Népos  y  envoya  S.  Epiphane  de  Pavie  , 
&  ce  Saint  affilié  de  la  grâce  de  Dieu  qui  rc  fi  doit  dans  Ton 
cœur  &  qui  parloit  par  fa  bouche  ,  obligea  Euric  de  confcf- 
fcr  que  (es  paroles  le  défarmoient ,  &  qu'il  confentoit  à  la 
paix. 

On  ne  marque  point  quels  étoient  les  articles  du  traité  qu'il 
avoit  conclu.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ne  put  pas 
obtenir,  comme  nous  avons  vû,  la  liberté  d'ordonner  des  Evê- 
ques,  ni  s'exemter  d'abandonner  l'Auvergne.  'Car  ce  pays  tom-  Jorn r.Got.c. 
ba  entre  les  mains  d'Euric  du  tems  de  Népos .  Ecdicc  qui  l'a. 45p-679* 
voit  fi  long-tems  défendu ,  voyant  qu'il  falloit  céder ,  fe  retira 
hors  du  pays  en  des  lieux  forts  [  &  peut-être  chez  les  Rois  de 
Bourgogne  ;  ]  d'où  Népos  le  manda  pour  le  venir  trouver  en 
Italie ,  envoyant  au  lieu  de  lui  Orefte  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité de  Général  :  [  ce  qui  nous  a  fait  juger  qu'Ecdice  a  voie  a- 
vant  lui  cette  qualité. 

'Leoo  Miniftre  d'Euric  qui  honoroit  beaucoup  S.  Epiphane,  Enn.v.  Epi  p. 
&  qui  avoit  répandu  l'eftime  de  fa  piété  dans  la  ville  de  Tou-  48 
loufe  avant  qu'il  y  arrivât ,  [  contribua  fans  doute  à  lui  faire 
obtenir  la  paix  :  ]  '&  il  témoigna  ouvertement  approuver  le  p  îSl- 
difcours  par  lequel  le  Saint  l'obtint .  '  Ce  Léon  étoit  une  per-  p.383. 
fonne  célèbre  pour  fon  éloquence ,  'qui  parloit  &  écrivoir  fort  sid.l.4.ep.s». 
bien  ,  qui  avoit  une  grande  connoilTance  de  toutes  les  feiences        ,-8  cp* 
&  de  toutes  fortes  de  chofes,  particulièrement  du  droit  &  des  Caï!Vi!'pag. 
loix  ,  'qui  exeelloit  même  pour  la  poëfie ,  &  en  toutes  fortes  4I2- 

eatus.      de  vers,  qui  "avoit  beaucoup  d'adreiTe &  de  prudence.  'C'eft  F.çf'eJ!^4,' \\ 
pourquoi  Euric  s'en  fervoit  pour  écrire  à  toutes  les  nations  pvî- 
étrangères,  pour  dreflèr  fes  loix  &  dans  toutes  les  occafions  où  f  "e9 
il  falloit  parler  ou  écrire.  '  11  vouloit  même  avoir  fon  confeil ,  *-s.  " 
&  l'employoit  dans  les  affaires  les  plus  importantes  &  les  plus    cp  «-p>b« 

vir  fpcâa-  fecretes.  Sidoine  lui  donne  un  titre  qui  ne  marque  pas  qu  il  383. 

b,lis«  fût  dans  les  premières  dignités .  [  Mais  c'étoit  peut-être  avant  Sid.car.14.  p. 
qu'il  fût  Miniftre  d'Euric  ]  'Il  étoit  defeendu  de  Fronton  dont  J.j.'ep.j.pjg, 
le  nom  eft  célèbre  entre  les  plus  éloquens  hommes  de  l'antiqui- 

*  T.  An  ta.  té  :  [c'eftà-dire  fans  doute  de  "Cornélius  Fronto,  qui  avoit  en- 

oin  $.1  s.  feigne  l'éloquence  à  M.  Auréle  ,  &  quelque  chofe  encore  de 
plus  important.  J 

'Il  paraît  qu'au  milieu  d'une  Cour  toute  Arienne,  il  fâifoit  p  *,6« 
profeffion  de  la  foi  Catholique  .  '  Aufli  il  reçut  S.  Epiphane  Enn.v.Epî  p. 
avec  une  extrême  joie .  'S.  Sidoine  le  loue  aufli  beaucoup  des  sid'u  cp.j.p. 
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p.ii6.        bons  offices  qu'il  en  a  voit  reçus  '&  fait  un  grand  éloge  de  lui ,       Jc  ï» 


C-47i- 


en  lui  envoyant  la  Vie  d'Apollone  de  Tyanes  ,  que  Léon  lui 
1.4-  ep.it.  p.  avoit  demandée .  '  Léon  lui  confeilloit  de  s'appliquer  à  écrire 
h 8.110.      l'Hiftoire.  S.  Sidoine  l'exhorte  à  le  faire  lui-même  ,  lui  mon- 
trant que  perfonne  n'en  étoit  eftccYivernent  plus  capable  . 
[  Comme  il  eft  bien  difficile  de  conferver  la  pureté  de  fa 
Gr.T.gl  M.c.  confciencc  au  milieu  de  la  corruption  d'une  Cour ,  ]  'S.  Gré- 
91.  pag.  2os.  g0jrc  de  I ours  rapporte  une  choie  qui  ne  lui  eft  pas  avanta- 
geufe  :  fçavoir,  qu'Alaric  [  fils  d'Euric  ]  fe  plaignant  de  ce 
que  l'Eglifê  de  Narbonne  ôrcit  une  belle  vûc  à  fon  palais,  Léon 
qui  étoic  fon  concilier  [  auflî  bien  que  de  fon  pere  ,  ]  lui  dit 
qu'il  n'y  avoit  qu  a  faire  abaifler  cette  Eglife.  [  Le  Roi  l'ayant 
agréé  ,  ]  Léon  même  envoya  aufïi  tôt  quérir  des  ouvriers  ,  & 
fit  effectivement  abaifler  l'Eglilé  >  mais  il  en  fut  bientôt  puni 
en  perdant  les  yeux.  [Et  peut-être  que  Dieu  punit  ainfi  /à  fau- 
te, afin  qu'il  la  reconnût,  &  en  obtint  le  pardon.  ] 
hir.  l.î.c.20.    'Euric  donna  pour  Gouverneur  à  l'Auvergne  &  à  fix  autres 
P,i8s.b,       "Diocèfes  un  nommé  Vi&orius  que  Grégoire  de  Tours  quali-  civitate*. 
fie  Duc  ,  félon  la  coutume  qui  s'établit  peu  à  peu  en  France  , 
d'appeller  Ducs  ceux  qui  gouvernoient  plufieurs  Diocéfes  ,  ôc 
Comtes  ceux  qui  n'en  gouvernoient  qu'un  fèul  fous  les  Ducs  . 
Sidoine  l'appelle  Comte  ,  [foit  que  cette  diftindlion  ne  fût  pas 
encore  établie  de  fon  tems,  &  qu'il  fui  vit  l'ufage  des  Romains 
qui  ne  connoiffoient  gueres  de  Ducs  en  ce  tems-Ià  ;  J  foit  que 
Gr.T.p.isa.  ViOorius  ne  commandât  alors  qu'à  l'Auvergne .  '  Car  S.  Gré- 
goire ne  le  fait  Duc  qu'en  la  14  année  d'Euric ,  [  qui  feroit  en 
sid.!.7.ep.i7.  47p. ou  480.  ]  'S.  Sidoine  appelle  ce  Vittorius  fon  fils  ,  [ce qui 
MojÂet.    marque  qu'il  étoit  Catholique.  J  'II  loue  beaucoup  fa  piété.  S. 
Gr.T.p.2  8i.b.  Grégoire  de  Tours  marque  aufli  quelques  Eglifes  qu'il  avoit 
bâties.  Mais  il  le  dépeint  comme  un  homme  injufle,  violent  & 
déréglé  dans  fes  mœurs  >  ce  qui  le  contraignit  de  quitter  l'Au- 
vergne au  bout  de  neuf  ans,  &  de  s'enfuir  à  Rome,  où  I'hor- 
Gl.C.cjj.  p.  reur  de  fes  crimes  le  fit  lapider  par  le  peuple.  'II  fut  obligé  par 
*?*         un  miracle  de  rendre  refpecl  au  tombeau  "  de  S,  Amablc  Prê-  v.  s  sidoi- 
trcdcRiom.  ne. 
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L'an  it  T, 

ARTICLE  VL 

^  Or</?*  cta/f  AV/>«  :         AHguflulc  [on  fils  Empereur; 

[VTE  p  o  s  jouit  peu  de  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  les 

X\l  Goths .  ]  'Orefte  qu'il  envoya ,  comme  nous  avons  dit,  jorn.r.  Gotc 
dans  les  Gaules,  étoit  par  fa  naiflànce  Romain  [  &  Sujet  de  p-6?*» 
l'Empire .  ]  '11  déraeuroit  dans  la  Pannonie;  &  cette  province  prifc.p.37.b. 
ayant  été  cédée  aux  Huns  [l'an  430  ]  'il  fe  mit  au  fcrvice  d'At-  p.  49.  e.  Am. 
tila  qui  le  fit  fon  Secrétaire,  '&  l'envoya  plufieurs  fois  en  am-  in:(vp-477f; 
bafiade  à  Conftantinople  vers  448.  &  449.  'Son  pere  nommé  7i,c.M7' 
Tatule ,  étoit  auffi  à  la  Cour  d'Attila .  Orefte  avoit  époufé  la  mt.*> 
fille  du  Comte  Romule ,  que  Valentinien  envoya  en  ambaflk-  p,66>  *" 
de  à  Attila  [vers  449.]  'H  en  eut  un  fils  nommé  auffi  Romule, 
*êc  comme  on  le  voit  par  les  médailles,  Romulus  Auguftus  .  Am.an.  v.p. 
'Malc  l'appelle  auffi  Augufte.  'Prefque  tous  les  autres  le  nom-  b;a 
ment  Auguftule  .  Et  on  prétend  qu  on  lui  donna  ce  nom  au  Maic.icg.pag. 
lieu  de  celui  d'Augufte ,  à  caufe  qu'il  étoit  encore  fort  jeune  ,  **c*  l 
quand  il  fut  fait  Empereur ,  comme  on  le  va  voir,  'ou  par  dé-  p.jS/J.6'1  ' 

rifion.  Procb.Got.l. 

'Procope  dit  qu'Orefte  étoit  un  homme  defprit  &  intelli-  î£'JJJÎ^ 
gent.  [  Ayant  quitté  les  Huns  J 'il  fe  pouflà  fi  bien,  qu'il  arriva  ««.  475 
jufqu'à  la  dignité  de  Patrice .  Népos  lui  donna  ,  comme  nous 
avons  dit,  la  charge  de  Général  des  armées  des  Gaules.  II  par-  Am.  p.477- 
tit  donc  de  Rome  avec  quelques  troupes  comme  pour  aller  à 
Ravenne  dépofféder  Népos  de  l'Empire.  'Népos  qui  étoit  alors  téioauîp.  P. 
à  Ravenne ,  ayant  appris  l'approche  Sç  la  révolte  d'Orefte  ,  57. 
monta  fur  mer  &  s'enfuit  à  Salone  'en  Dalmatie,  'où  Glycére,  £y.r  Am*p, 
à  qui  il  avoit  ôté  l'Empire ,  étoit  alors  Evéque .  1  On  marque  477-a. 
que  Népos  fut  chafïe  le  *8  d'Août .  StrSSc, 

[  Nous  marquerons  dans  la  fuite  ce  qu'il  devint.  ]  Le  Sénat  45.  p.679.* 
de  Rome  eut  part  à  (on  expulfion  ,  'puifque  Zénon  lui  en  fit  Mna"£h-  p'57, 
depuis  des  reproches.  'Orefte  maître  de  l'Empire,  le  donna  MattOU&j 
(fans  qu'on  en  dife  la  raifon  )  à  fon  fils  Augufte  ou  Auguftule ,  Am. 
'qu'il  fit  proclamer  Empereur  à  Ravenne  le  i9  d'O&obre.  Il  J^^,* 
prenoit  deux  fois  le  nom  d'Augufte  ;  &  comme  fa  qualité  <5c  Oou. 
comme  fon  nom  propre  auquel  il  joignoit  celui  de  Romule  ,  £,i*f*m,p;s,i 
afin  qu  on  remarquât  d  autant  plus  que  la  Monarchie  Romai-  jom  r.Goc  c. 
ne  commencée  par  un  Augufte,  finiflbit  auffi  par  un  Augufte,  *6-  p  f 8o- 
TomcVLlmp.        "  lii  5ÏÎ? 
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&  que  la  ville  de  Rome  fondée  par  Romulus  perdoic  fa  liber-  V**  <*«  Ji 
té  fous  un  Romulus,  avec  le  titre  demaîtrefle  du  monde  [pour  c  47J* 

Am.  p.47>  b-  être  I'efclave  des  Barbares.  ]  'On  loue  la  beauté  de  ce  Prince  : 
[&  c 'eft  l'unique,  mais  pitoyable  éloge  qu'on  donne  au  dernier 

Proc-p.jos.a.  des  Empereurs.  ]  'Il  étoit  fort  jeune,  comme  nous  avons  dit,  & 
même  l'anonyme  que  M.  Valois  nous  a  donné  1  en  parle  com- 
me d'un  enfant.  [J'ai  peur  auflï  que  ce  ne  foit  tropexaggérer  fa 
jeuneue.  } 

Proc  p.3oS,a.  Comme  fon  âge  ne  lui  permettait  pas  encore  de  gouverner, 
Orefte  fon  pere  conduifoit  les  afiàires,  [(ans  qu'il  paroifiè avoir 
pris  d'autre  titre  que  celui  de  Patrice  qu'il  avoit  dés  aupara- 
vant. ]  Il  fuivoit  beaucoup  les  confeils  de  Pirmene  Prêtre  Ita- 
lien, enforte  que  ce  Prêtre  paflôit  comme  fon  pere,  [&  fon  Di- 
recteur. J  Au/fi  *  c'étok  un  génie  éminent,  &  il  avoit  beaucoup  *J 
de  qualitez  qui  le  ràifoient  refpecler .  [Mais  s'il  avoir  autant  de 
vertu ,  quel  conicil  pouvoit-il  donner  à  un  ufurpateur  &  à  un 
rebelle?  J 

ARTICLE  VIÎ. 

Ododcre  fe  fouîeve  contre  Orefte:  Quel  il  étoit. 

L'an  de  Jesus-Christ  47*.  d'Odoacre  I.  D.  C. 

Pafc.p.j»*^.  4Jt*fiHÇciu  *&  Armttms  Confnh .  v-Zcnon.  f. 

47  3.  &c      -jx  ^ siLiSQU E  ayant  ufurpé  l'Empire  d 'Orient  fur  Zénon  à  la 
Conc  t.4.  p.  D  fin  de  l'an  475.J  'Auguftule  au  commencement  de  celle  ci 
•°74.c.      iui  députa  'le  Patrice  Latin  avec  un  nommé  Madufe  :  &  c'eft  v.Acace  de 
l'unique  chofe  que  nous  fçachions  de  fon  règne  ,  dont  on  vit  G 
prefque  en  même  tems  le  commencement  &  la  fin.  [  PrefqueJ 
ProcX3.1.!x.  toute  la  Milice  Romaine  confiftoit  alors  en  diverfes  troupes 
p.jog.  b.    d' Plains ,  de  Squires  &  d'autres  Barbares  que  l'on  comprenoic 
[  quelquefois]  ious  le  nom  de  Goths ,  &  que  les  Romains  ap- 
pelaient "  les  Alliés  Ces  Barbares  fe  fortifiant  toujours  ,  Se  les  faderati . 
troupes  Romaines  s'affbibliffant  à  proportion,  enfin  ils  devinrent 
abfolument  les  maîtres  &  les  Empereurs  étoient  contraints  de 
leur  accorder  bien  des  chofes ,  parce  qu'ils  n'ofoient  les  leur  re- 
fufer.  Ils  en  vinrent  donc  à  cette  in/blence  de  prétendre  que  tou- 
tes les  terres  de  l'Italie  leur  dévoient  appartenir  i  &  ils  vou- 
loicnt  obliger  Orefte  à  leur  en  donner  au  moins  le  tiers.  Orefte 

1.  X'tut  ImfnHtU  mîftrtut . 

a.  BoMis  C>  totitu  MtoritMtii  vlri. 
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L'an  ie  j.  \e  refufa  abfolument,  &  fur  cela  ils  fe  ibuleverent,  Ce  prirent 
•c'47<'     pour  Chef  l'un  d'eux  nommé  Odoacre,  qui  promit  de  leur 
donner  ce  qu'Orefte  leur  refufoit.  Voila  comment  Procope  rap- 
porte l'élévation  d'Odoacre. 
ouchar ,    ,Cn  donne  « piufieurs  noms  à  ce  Prince .  ' Il  paraît  qu'il  e'toit  B?"-*-Pn- * 

OJobagar,  ,          ,  «     .  •        1     1  .  .  V."       ?  .     388.  b.c. 

&c.        de  quelques-unes  des  nations  barbares  qui  habitoient  vers  le  £l4. 

Danube  &  la  Norique.  Théophane  dit  qu'il  étoit  Goth.  Mar-  Jhph.  p.  tôt. 
cellin  le 'qualifie  Roi  des  Goths,  en  quoi  il  eft  vifible  qu'il  fe  v»l.r.  fr.  pa&. 
trompe  au (II  bien  que  S.  'Ifidore  ,  quand  il  l'appelle  Roi  des  "8. 
Oftrogots;  à  moins  qu'on  ne  le  rapporte  à  ce  qu'il  fut  enfin,  &  Ifid-chr>  G« 
que  par  les  Goths  &  les  Oftrogots  on  n'entende  tous  les  Barba- 
res alliés ,  &  à  la  folde  des  Romains  :  car  ce  fut  proprement 
deux  dont  il  devint  Roi .  'Baronius  [&  divers  autres]  le  quali-  Bar.  4*6.$.*. 
fient  Roi  des  Erules,  [  de  quoi  je  ne  feai  point  la  raifon .  ]  'Jor-  jor.reg.  c.45. 
nande  le  fait  en  un  endroit  'de  la  nation  des  Ruges ,  &  en  un  JcJJ'* 
autre  Roi  des  Turcilinges  ;  '  &  il  dit  que  l'Italie  gémilToit  [  en  47,?'"  4S*  ' 
48p.  ]  fous  la  tyrannie  du  Roi  des  Turcilinges  &  des  Ruges .  j  "  p»e«9*. 
'M.  Valois  incline  à  le  faire  Turcilinge,  &  a  peine  à  croire  qu'il  gttj 
fût  Rugc,  à  caufe  qu'il  fit  depuis  la  guerre  à  cette  nation,  'qui  Bot;.  Ëjan.p. 
habitoit  alors  des  deux  côtez  du  Danube  vers  la  ville  de  Favia-  {Jj  Jljjjî 
nés,  fituée  fur  le  Danube ,  un  peu  au  deftiis  de  Vienne  en  Au-  49*.'$. 3 9. 
triche .  'Néanmoins  la  caufe  pour  laquelle  Odoacre  fit  la  guer- 
re  aux  Ruges ,  montre  qu'il  prenoit  intérêt  à  ce  qui  fc  paflbic 
parmi  eux  ;  [  &  ainfî  elle  donne  même  quelque  lieu  de  croire 
qu'il  en  étoit.  ]  'M.  Valois  dit  plufieurs  chofes  des  Ruges  [  que 
l'on  peut  examiner.  ]  Je  ne  trouve  rien  des  Turcilinges,  que 'M.  Va!.r.fir, 
Valois  appelle  une  nation  peu  connue.  'Grégoire  de  Tours 'JJJa 
parle  aflez  d'un  Odoacre  Chef  des  Saxons  ,  qui  fâifoit  des  ra-  Gr.T.  U. 
vages  dans  l'Anjou  [vers  l'an  470.  Mais  je  ne  fçai  performe  qui  ,8,1*  p-1' 
difè  que  ce  foit  celui  dont  nous  parlons .  ]  'Son  pere  s'appelloit  Am,  p.478.  b. 
Edicon:  '&  Henri  Valois  a  cru  que  ce  pouvoit  être  cet  Edecon  n.p*40. 
dont  Prifque  parle  fi  fouvent ,  'qui  étoit  Hun  de  nation  &  cé-  p'ilc- £37.  ^ 
lébre  par  les  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  Attila  dans  4* 
la  guerre.  [Et  il  fc  pourrait  bien  que  cet  Edecon  aurait  été  di f- 
gracié  par  Attila  qu'il  avoit  voulu  trahir  %  &  aurait  laiiTc  fon 
fils  dans  une  fortune  fort  médiocre.  ]  'Néanmoins  Adrien  Va*  v»!.r.  frptg. 
lois  a  depuis  rejetté  ce  fentiment  pour  recourir  à  un  Edic  qui  ««jôr.r.G. 
étoit  l'un  des  Princes  de  la  nation  des  Squires  vers  465.  [Je  n'y  c  **  » i9U 
vois  pas  plus  de  fondement .  J 

.  'Quel  que  fût  le  pere  [&  la  nation  d'Odoacre ,  ]  Ennode  af-  Enn.  Theod, 
fure  qu'il  étoit  d'une  très-baflè  naiûance  :  [&  j'ai  peine  à  croire  v-*9*- 

lu  ij 
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qu'il  ait  eu  avant  ce  temsci  aucune  qualité  qui  le  relevât.  }  L'an  de  j. 
9 rocp.3o8.b.  'Procopc  dit  que  lorfqu'il  fongeoit  à  fe  rendre  maître  de  l'Ita-  C" 476* 
Mile,  p-93-c.  lie,  il  étoit  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  Auguftule.  Mais 
en  afliire  qu'il  avoit  un  génie  capable  de  commander  des  ar- 
mées &  de  gouverner  un  Etat.  [  Ainfi  il  femble  que  ce  n'eft 
Cafd.  f.8.  ep.  pas  ]  "ce  Prince  que  Caffiodore  dit  "n'avoir  point  eu  une  ame  non  créais» 
BoiK  s^an  p.  gran^e  &  élevée,  [quoique  le  rems  porte  à  le  croire.  ]  '  Il  ctoit 
4î8.  §.i4.     aufli  fort  grand  de  corps.  Il  quitta  fon  pays  étant  encore  jeune  t 
avec  quelques  autres  Barbares  pour  aller  [porter  les  armes}  en 
Italie;  il  efr  marqué  qu'il  étoit  très-mal  vétu  ,  &  couvert  de 
méchantes  peaux  .  [  Ainfi  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  eut 
rien  alors  qui  le  distinguât  des  autres .  } 
fri4V  'Comme  la  réputation  des  miracles  de  S.  Séverin  étoit  alors 

très-grande  dans  la  Norique,  il  vint  en  paiTant  avec  Tes  compa- 
gnons lui  demander  fa  bénédiction,  [  quoiqu'apparemment  il 
Cône.  t4;  P-  tût  dès-lors  Arien,  ]  comme  il  eft  certain  qu'il  le  fut  depuis . 
x-aoJ^Am.  p.  'j^  celluk  du  &int  Mt  a  ^  qu'Odoacre  étoit  obligé  de  fc 

Bail.  $.14.  baifTer  pour  ne  pas  donner  la  tête  contre  le  plancher.  Et  fur  ce- 
la le  Saint  prit  occafion  de  lui  faire  connoître  que  Dieu  l'élevé- 
roit  quelque  jour  à  un  état  plus  éminent,  &  qu'il  f  croit  bien- 

$.40;-  tôt  des  préfênsplus  riches  que  n'écoient  fes  habits .  'Odoacre  fe 
fouvint  de  cette  prédiction,  &  témoigna  toujours  beaucoup  de 

ThPK.  p.îoi.  refpecl  pour  S.  Séverin.  'Il  demeura  [  depuis  ce  tems-là]  en  Ita- 
b  f,  ^e,  'étant  entré  dans  les  Gardes  d' Auguftule  x  comme  nous  ve- 
nons  de  dire  . 

ARTICLE  Vlll 

Odoacrt  tue  Ortfte,  dipofe  Augu/tnle,  fi  fait  Roi  d'Italie:  Son  7 su- 
vtrvetncîtt  '.  Il  hontre  S.  Epipbattt  ^*  S.  Siverin, 

âfin.YEpï.p.  "I"  *Ennemi  de  la  paix  infpira  dans  le  cœur  d'Odoacre  laro* 
3*6,  bition  de  régner,  fouleva  l'armée  contre  Orefte  ,  &  al- 

jom.r.Got.e.  Juma  te  feu  de  la  divifion  &  de  la  guerre.  Odoacre  appuyé  de» 
Stluircs>  dcs  Hérules  ,  des  Turcilinges  &  de  plufieurs  autre» 
654.b.  Aqi.p.  nations  Barbares  [  qui  fervoient  les  Empereurs  comme  ]  auxi- 
p.477*  b.  foires^  attaqua  l'Italie  [c'eft-à-dire,  Orefte  qui  la  gouvernoit.  J 
Enn.».Epj.p.  'Orcfte  fe  réfugia  dans  Pavie ,  à  caufe  que  la  ville  étoit  forte  . 
386.387.  Odoacre  l'y  ayant  pour fuivi ,  ]  la  ville  fut  prife,  pillée  , 

p  j87.        iaccagée  &  brûlée  avec  deux  Eglifes  qui  y  étoient ,  '  Oreftc- 
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L*an  de  J.  fut  pnsauflï,  &ce  femble,  dans  Pavie  même ,  r&  cnfuitc  c*si f0™- 
4>*'     on  lui  ôta  la  vie  'auprès  de  Plaifance  le  28  jour  d'Août  auquel  E^pa^S/, 
H  avoit  lui-même  chaiTé  Népos  de  Ravenne  l'année  de  devant.  Onû.  ap^.57. 
'  Un  frère  qu'il  avoit,  nommé  Paul,  fut  aum"  tué  le  4  de  Se-  ^f**1, 
ptembre  à  Ravenne  en  un  lieu  nommé  la  Pinaie  hors  de  QaiTc  Onuph.  A  m. 
[qui  étoit  le  port  de  Ravenne.  J  'Eugype  qualifie  la  mort  yr-i». 
d'Orefte  une  mort  injufte,  [  ce  qu'r  marque  qu'on  l'aimoit  ;  48j.';.'45.4n,p* 
mais  n'empêche  pas  que  fa  mort  ne  fût  une  juffce  punition  de 
fa  révolte  contre  Népos.] 

'  Odoacre  trouva  Auguftule  dans  Ravenne.  Il  lui  ôta  les  Ara.  an.  pag< 
marques  de  la  dignité  Impériale;' mais  il  ne  lui  fit  point  d'autre  pZJl  ^  G.f  * 
mal ,  ayant  compaffion  de  fon  âge.  Il  l'envoya  dans  la  Campa-  c.,.  p\  j0j.'c* 
nie  pour  y  vivre  comme  particulier  avec  fes  parens  '  dans  le  Jorn  r>Gotx. 
château  de  Lucullane  [  près  de  Naples  ]  en  une  efpéce  d'exil,  *6.  re».  047. 
'  mais  avec  une  grande  liberté;  &  il  lui  afftgna  même  un  reve-  A11*rca'0# 
Jbiidosr    nu  "  de  fis  mille  livres  d'or.  '  Le  Prêtre  Primene,  dont  OreÛe  BolUt.  jau.  p. 
avoit  beaucoup  fuivi  les  avis,  craignant  qu'on  en  voulût  auffi 
à  fa  vie,  Ce  retira  dans  la  Norique  auprès  de  S.Séverin. 

'  Odoacre  demeura  donc  ainfi  maître  de  route  l'Italie  &  de  jortl.  r,Got.c 
'  Rome  même  [  comme  avoit  été  Ricimei1  ;  mais-il  entreprit  ce  46. 
que  ni  Ricimer  ni  aucun  autre  Barbare  n'avoit  encore  ofè  fai-  ç1"^  ' 
re;  ]  '  car  il  prit  le  titre  de  Roi,  fans  prendre  néanmoins  ni  la  c»$d.  Am.  p. 
pourpre  ni  les  autres-  ornemens  impériaux,  ni  le  titre  d'Empe-  47*.b.E«ag.i. 
reur.  II  (c  nt  proclamer  Roi  le  23  d  Août,  cinq  jours  avant  d. 
l'exécution  d'Orefte.  [  Ainfi  par  un  terrible  jugement  de  Dieu,  Onu.ap.p.tr. 
Rome  fe  vit  aiïujettie  à  un  Barbare  &  un  Arien ,  &  l'Empire  x' Marc" Av* 
Romain  finit  en  Occident  ou  H  avoit  pris  fa  naHTance ,  ]  après 
avoir  duré  507  ans,  à  quelques  jours  près,  dépuis  la  bataille 
d'Ac~ttum ,  qui  établit  la  Monarchie  d'Augufte.'  On  comptok  Pet.  chr.pag. 
alors  l'an  1229.de  la  fondation  de  Rome.  [Nous  avons  vû  par  3* 
combien  de  troubles,  de  guerres*,  de  malheurs  l'Empire  étok 
enfin  tombé  dans  cette  dernière  ruine ,  particulièrement  depuis 
la  mort  de  Valentinren  III.}'  C'eft  fans  doute  à  ces  malheurs  f°n6c  bt,p4i:op* 
qu'il  faut  rapporter  [ce que  dit  le  Pape  Gélafe,  ]  que  les  guer-  "iîad.uji 
res  avoient  entièrement  ruiné  il  y  avoit  déjà  long-tems  la  Tof  179  a.1 
cane,  l'Emilie  &  les  provinces  [de  l'Italie;  ]  en  forte  qu'il  n'y 
reftoit  prefque  plus  peribnne.  'S.Sidoine  dit  que  de  fon  tems  SkJ  j  y< 
e'étoient  les  ufuriers  qui  étoient  maîtres  de  l'Empire,  &  qui  le  P.  i'7  j.' 
gouvernoient  comme  on  le  peut  attendre  de  cette  forte  de  gens^ 
ou  plûrôt  qui  le  renverfoientparles  fondemens .  De  forte  qu'on 
ne  conûdéroit  point  les  perfoon.es  de  qualité,  &  qu'on  ne  récoo> 
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penfoit  point  le  courage  de  ceux  qui  fàifoient  les  plus  belles  JJw  **  h 
actions  dans  la  guerre.  C.476, 

[  Odoacre ,  quoique  maître  abfolu  de  l'Italie ,  rcconnoifToit 
néanmoins  en  quelque  forte  l'autorité  de  Zénon  Empereur 
d'Orient,  comme  nous  verrons  particulièrement  l'année  fui- 
Thph.  p»©3.  vante.  }  'Il  conferva  /es  Magiffrats,  &  tout  le  refte  de  l'an- 

s'id  1 3.ep  t.  clCDne  P°Iicc  dcs  Romains> 51  établit  fon  fiége  à  Ravenne  :  '& 
p.  10  11. 20.  on  peut  voir  dans  &  Sidoine  la  defeription  de  l'état  où  elle  éi 

rrocb'cTi13!1  toit  €n  ce  iems"^' 

«••,0  p- joj.  *'  '  Pmcope  aflure  qu'il  s'acquitta  de  ce  qu'il  avoit  promis  aux 
Proc.  p.  308.  Barbares  alliés,  &  qu'il  leur  di  (tribu  a  le  tiers  des  terres  de  l'Ita* 
lie  :  ce  qui  lui  acquit  entièrement  leur  affection ,  &  afTura  fa 
domination  [  pour  autant  de  tems  qu'il  plut  à  Dieu  de  la  lui 
laiiïer. }  Mais  cette  action  doit  fans  doute  l'avoir  rendu  odieux 
aux  Italiens,  quelque  défert  que  fût  leur  pays,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir.  Ennode  nous  donne  une  aflez  mauvaife  idée  de  ; 
inn.v.Epi.p.  fon  gouvernement,  'lorfqu'il  dit  que  fa  fin  malheureufe  fut  une 

jufte  punition  de  Ces  foutes,  &  que  ce  fut  fon  peu  de  miféricor-  m*!.îtîz  c*- 
deTb.p.j9t.  de  qui  lui  fit  perdre  fa  couronne  :  'qu'il  avoit  de  la  jaloufie  &  9  1  ' 
de  la  crainte  des  perfonnes  éminentes,  comme  s'ils  lui  euflènt 
reproché  la  baflefle  de  fon  extraction;  qu'il  diflipoit  par  fa  pro- 
digalité ce  qu'il  avoit  amalîé  du  fang  des  peuples  par  une  ava- 
n.p.!5.|Caf<r.  rice  infâtiable.  'Cafîiodore ,  dont  le  pere  avok  eu  fous  lui  Hn- 
L1.ep.4p5»-  tendance  du  Domaine,  &  enfuite  celle  des  largefTes,  Taceufe 
càfd.  I  j.  cp. f°us  k  norn  <*e  Théodoric  *  d'avoir  autorifé  l'avarice  des  Offi-  ii 
12.  p.41.  1.  ciers  par  fon  exemple,  en  forte  que  fous  fon  règne  elle  ne  paf- 
Conc.  m.  p.  foit  pas  pour  un  crime.  'Le  Pape  Gelafe  dit  qu'il  avoit  réfifté  à- 
nos.         Odoacre  qui  tenoit  alors  le  Royaume  d'Italie ,  &  ne  lui  avoit 
point  du  tout  obéi  en  de  certaines  chofes  que  ce  Prince  com- 
mando! r,  mais  qui  ne  le  dévoient  pas  faire. 
Am.  an.  pag.     'D'autre  part  la  manière  dont  il  traita  Auguftule  [ marque 
477*b-        de  la  bonté,  de  la  générofité  &  un  cœur  élevé  au  deflus  de» 
Enn.v.Epi.P.  défiances  qui  font  tant  de  maux  fous  les  Princes  foibles .  ]  'A* 
3 *?•  près  le  fac  de  Pavie  &  la  mort  d 'Orefte,  il  fit  ceflèr  fa  liberté 

Bar.476.-51.  de  piller.  'Quoiqu'il  fût  Arien,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  fait  des 
peines  aux  Catholiques  fur  la  Religion.  [Il  honoroic  même  les 
*oii  s.jan.  p.  grantk  hommes  de  l'Eglife .  J  '  Se  fouvenaat  que  S.  Séverin  lui 
♦9*  $.40.     avoit  prédit  l'état  ou  il  fe  trouvoit  alors,  il  lui  écrivit  une  let- 
tre "d'amitié,  &  le  pria  de  lui  demander  avec  confiance  tout  familiarer, 
ce  qu'il  pourrait  fouhaiter  de  lui.  S*  Sévérin  lui  demanda  la 

*•••  .  # . .  .        ...     ...  '  '  1 

!-  II  parte  en  général  don  Prince  qui  avoir  "été'  ma  peu  avant  lui* 
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L'an  de  f.  grâce  d'un  Ambroife  qui  étoit  banni  ;  &  Odoacre  la  lui  accor- 
c* 47<*     da  avec  joye .  [  Nous  avons  vû  en  un  autre  endroit  un  Am- 
broife banni  fous  Majoricn  pour  un  adultère  :  mais  fi  c'eftle 
même ,  il  falloit  qu'il  fut  bien  converti  pour  mériter  d'avoir  un 
fi  faint  intercefleur .  ] 

'  Il  eut  aufli  beaucoup  de  refpecl  pour  Saint  Epiphane  Eve-  Enn.  v.Epi.p. 
que  de  Pavie  ;  &  lui  témoigna  plus  d'amitié  que  n 'a voient  ja-  3>7* 
mais  fait  les  Empereurs  Catholiques.  'Ce  Saint  vouloir  tra-  p,389. 
vailler  au  rétabliflèment  de  la  ville  de  Pavie 1  ruinée  ,  comme  v-i**- 
nous  avons  vû ,  par  les  troupes  d'Odoacre.  'Il  eut  donc  recours  p.  3*9. 
à  ce  Prince,  &  en  obtint  une  remife  des  impofitions  ordinai. 
res  pour  cinq  ans.  '  Barooius  trouve  en  cela  un  fujet  de  rele-  Bar.  476. 
ver  la  bonté  d'Odoacre  au-deftus  de  la  dureté  d'Orefte ,  &  des  3* 
autres  Princes  Romains .  [  Mais  je  ne  vois  pas  qu'il  en  ait  eu 
affez  de  fondement.]  Pelage  Préfet  du  Prétoire,  qui  par  fa 
Charge  avoit  le  foin  de  lever  les  impôrs,  les  exigeoit  avec  tant 
d,inju(hce&  de  violence,  qu'il  faifoit  payer  le  double  de  ce 
qui  étoit  impole  par  le  Prince.  Les  peuples  opprimés  eurent 
recours  à  Saint  Epiphane >  il  alla  trouver  Odoacre,  le  pria 
de  remédier  à  ce  défordre,  &en  obtint  ce  qu'il  demandoit. 
11  s'adreiïa  encore  à  lui  en  beaucoup  d'autres  occafions  pour 
les  intérêts  des  autres ,  [  &  y  trouva  toujours  une  pareille 
bonté .  ] 

dHX  ê  i\  t$\  éiX  ç**X  dix  é&\  dix  c «s£X  d&X  dix  diX  d$X  4&X  ç  iAX  d&X  dAX  dix 

ARTICLE  IX. 

y 

.  Odeur e  traite  avec  Genferic  ,  députe  à  Zenon  ,  fait  tuer  Sracila  : 
Népos  appuyé  par  Zenon,  tache  en  vain  de  fe  rétablir. 

I  /^VD  o  AC  R  E  fit  dès  cette  année 475.  quelque  traité  avec 

V^/  Genferic.  ]'Car  ce  Prince  qui  setoit  rendu  maître  de  Via  v.U.  p, 
toutes  les  Ides  qui  font  entre  l'Italie  &  l'Afrique,  lui  céda  la  * 
Sicile,  hors  quelque  partie  qu'il  s'y  réferva  j  mais  ce  fut  à  la 
charge  qu'Odoacre  lui  en  rendrait  tous  les  ans  un  certain  tri- 
but. '  Les  Vandales  confervereot  toujours  en  Sicile  le  Châ-  Pro.b.Vand. 
teau  de  Lilybée.  '  Genferic  qui  avoit  auffi  fait  la  paix  l'année  p«347' 
précédente  avec  Zenon,  tâchoit  fans  doute  à  lamer  fon  Etat  BÛch.ï.  19.01. 
paiiiblc  à  Huneric  fon  fils ,  voyant  bien  qu'il  étoit  proche  de  *«p-56*« 
fa  mort  :  Et  il  mourût  en  effet  dès  le  mois  de  Janvier  de  l'an- 
née  fui  vante. 
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L'an  de  Jesus-Christ  477.  d'Odoacre  x.  B.      c*  477' 

Pafc  p^ju.  ' Pofi  Co/tfitléUHm  B*filifci&  ArmâtL 

461.581. 

Cufp.p.4J7.a-  'On  cite  des  Annales  de  Jornande  quX)doacre  après  s'être 
rendu  maître  de  Rome,  fubjugua  cette  année  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie . 

L'Orient  qui  et  oit  demeuré  dans  une  grande  paix  durant 
20.  ans  que  l'Occident  étoit  agité  par  tant  de  renver/êmens , 
vit  fa  tranquillité  troublée ¥  par  la  révolte  de  Bafiliïque,  qui  v.  Zénon. 
obligea  Zenon  de  fe  retirer  en  Ifaurie  fur  la  fin  de  l'an  475. 
Mais  cet  orage  dura  peu;  &  dès  la  fin  de  l'an  477.  Zénon 
Malc-p.gj.d.  étoit  maître  abfolu  de  tout  l'Orient.  'Quand  on  fçut  fon  réta- 
bliflement,  Jule  Népos  [qui  vivoit  encore  dans  la  Dalmatie,  j 
lui  envoya  des  Députés  pour  fe  réjouir  de  dfa  vicloire,  &  en 
même  tems  pour  le  prier  d'avoir  compaflïon  de  Ton  état,  puik 
qu'il  avoit  éprouvé  la  même  difgrace ,  &  de  l'affifter  d'hommes 
ëc  d'argent  pour  fc  rétablir  aufli  dans  fon  Empire. 
1 94.  ».         '  En  même  tems  que  ces  Députés  de  Népos  venoient  à  Con- 
p-9}-c.       ilantinople,  il  en  vint  d'autres  envoyés  par  Odoacre,  '  &  par 
le  Sénat  de  Rome,  qui  fut  obligé  à  cela  par  Auguflule,  die 
l'Hiftorien.  [Odoacre  l'avoit  fans  doute  fait  agir  en  cetteîbc- 
cafion,  afin  que  fa  rénonciation  parût  plus  volontaire,  &  la 
c.  d.     demande  qu'il  lui  fàifoit  faire  plus  fpécieufe.  J  '  Car  les  Dépu- 
tés  du  Sénat  étoient  chargés  de  dire  à  Zénon,  que  l'Occident 
n  avoit  pas  befoin  d'avoir  un  Empereur  particulier}  que  Zé- 
non étoit  aflez  capable  de  gouverner  les  deux  Empires  >  que 
le  Sénat  avoit  feulement  choifi  Odoacre  pour  prendre  foin  des 
affaires,  comme  il  en  étoit  très  capable;  &  qu'ainfi  ils  le 
prioient  de  lui  donner  la  dignité  de  Patrice,  &  le  gouverne- 
Val.r.frp.i3i.nient  de  l'Italie .  '  On  croit  qu'ils  rapporroient  à  Zénon  les  or- 
Am.amp.48ï.  nemens  Impériaux  [  qu'Augufrule  avoit  quittés]  fuivant  ce 
a*  que  dit  un  ancien  Auteur,  qu'Odoacre  avoit  envoyé  à  Conf- 

tantinoplc  tous  les  ornemens  du  Palais.  Les  Députés  d'Odoa- 
cre demandoient  fans  doute  les  mêmes  chofes  que  ceux  du 
Sénat.] 

Malc.9*  a.  b.  '  Autant  que  j'en  puis  juger  par  les  termes  de  Malc  l'Hifto- 
rien ,  le/quels  me  paroiflènr  fort  obfcurs ,  Népos  avoit  déjà 
donné  la  dignité  de  Patrice  à  Odoacre,  afin  qu'il  le  rétablît 
dans  l'Empire  ;  &  Odoacre ,  /ans  fonger  à  le  rétablir ,  avoit 
pris  le  nom  &  les  marques  de  cette  dignité .  '  Il  étoit  néanmoins 

bien 
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L'an  Je  j.  bien  aîfe  de  la  recevoir  encore  de  Zenon,  afin  que  ce  lui  fût 
C477,     un  gage  de  fon  alliance,  &  qu'il  n'eut  rien  à  craindre  de  l'O- 
rient. '  Les  Rois  de  Bourgogne  acccptoient  volontiers  des  Em-  A*U.ep. 
percurs  de  l'Orient  le  titre  &  le  brevet  de  Comtes  &  de  Gé- 
néraux de  leurs  armées ,  [  ce  qui  étoit  au-defîbus  du  Patri- 
àat.  ]  '  Gobaze  Roi  de  Colchide  avoit  une  Charge  de  Silen-  Pcoc*  b-W  *. 
tiaire  dans  le  Palais  de  Juftinicn ,  &  en  recevoit  les  gages.        c'*9' p,l65  C' 
'  La  conformité  d'un  même  malheur  donnoit  à  Zenon  de  la  Maie.  p. g*.  t>, 
compaffion  pour  Népos;  &  d'ailleurs  la  femme  de  Népos 
étant  nièce  de  Verine  veuve  de  Léon  dont  Zénon  avoit  époufé 
la  fille,  il  étoit  bien  aifede  iuivTC  l'inclination  que  Verine  avoit 
pour  fon  neveu.  Ainfi  il  répondit  aux  Députés  du  Sénat  qu'il 
trou  voit  fort  mauvais  qu'après  que  l'Orient  avoit  donné  Néjxw 
pour  Prince,  on  eût  eu  la  témérité  de  le  chafier  ;  &  que  pui£ 
qu'il  vivoit  encore,  le  Sénat  n'avoit  autre  chofe  à  taire  qu'à  le 
recevoir,  &  à  le  rétablir  dans  fa  dignité  .  Pour  les  Députés 
d'Odoacre  il  leur  dit  qu'il  eut  volontiers  envoyé  le  Patriciat  à 
leur  maître ,  fi  Népos  ne  l'eût  prévenu  :  Qu'Odoacre  avoit 
fort  bien  fait  de  le  recevoir  de  la  main  de  fon  Prince  légitime, 
&de  commencer  par  là  à  obtèrver  Tordre  &  les  régies  de 
l'Empire  ;  Qu'il  cfpéroit  qu'après  cela ,  il  recevroit  bien  tôt 
comme  Empereur  celui  de  qui  il  avoit  reçu  cette  dignité,  & 
que  c'étoit  ce  que  la  juftice  &  la  reconnoiflance  demandoient 
de  lui.  '  Il  écrivit  en  fui  te  à  Odoacre  pour  lui  faire  feavoir  ce  b. 
qu'il  défiroit  qu'il  fit  ;  &  dans  cette  lettre  il  le  qualifia  Patri- 
ce .  [  Ces  réponfes  nous  peuvent  faire  juger  de  celle  qu'il  fit 
à  Népos ,  laquelle  n'eft  pas  exprimée .  On  ne  voit  pas  néan- 
moins que  Népos  ait  tiré  aucun  fruit  de  cette  bonne  volonté 
de  Zénon.  ]  '  L'an  47p.  le  grand  Théodoric  traitant  avec  Zé-  Val.  r.  fr.paj. 
non,'  s'offrait  d'aller  en  Dalmatie  pour  conduire  de  là  Népos  j^je    s  À 
[  en  Italie.  ]  '  Mais  ce  traité  n'eut  pas  de  lieu  :  &  l'année  da-  p. 85.  P  4  * 
près  '  Népos  fut  tué  dans  la -Dalmatie .  'Il  paraît  que  ce  qui  BuchJ.19.ca» 
reftoit  aux  Romains  dans  l'Occident  hors  de  l'Italie,  recon- 
nut  Népos  tant  qu'il  vécut. 

[  On  voit  ce  me  femble  dans  ces  dêputations ,  &  dans  le  ju- 
gement rendu  par  Zénon  fur  la  Provence  après  la  mort  de 
Népos,  qu'Odoacre  reconnoiffoit  en  quelque  forte  l'autorité 
de  l'Empire  d'Orient.  ]  '  Un  Auteur  marque  en  effet  queZé-  b  Cwdid.  Pl 
non  eut  foin  de  protéger  le  Sénat  &  le  peuple  de  Rome,  de  IJ* 
que  l'on  voyoit  fes  images  dreiïées  en  divers  endroits  d«  la 
ville . 
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[  Comme  Zénon  ne  fut  rétabli  que  vers  le  milieu,  ou  la  fin  L'an  ic  h 
de  477.  on  peut  mettre  les  légations  dont  nous  venons  de  par-  C  *77' 
Marcj  Onu.  1er  ou  cette  année  ou  la  fui  vante.  ]  '  Mais  ce  qui  appartient 
Cu&côfr.    plus  aflurément  à  cette  année ,  ceft  la  mort  du  Comte  Braci- 
As^â.  °  P*  h  ou  Bravila  qu'Odoaere  fit  tuer  à  Ravenne  'l'onzième de 
jom.d.Gotx.  Juillet.  '  Jornande  dit  qu'il  le  fit  mourir  pour  donner  de  la  ter- 
4<.  p.68t.     rcur  flux  p> omajns .[  H  en  avoit  aflurément  quelque  meilleure 
raifon .  ]  Le  nom  de  Bracila  fèmble  marquer  que  c'étoit  quel- 
que Barbare  ,&  apparemment  un  Goth  plutôt  qu'un  Romain. 

.%\  X*w.4\  xAk>|x        ttv  XA  *.|X  XA  *lx  />"  x.4 \  X&a&X  XA 
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ARTICLE  X. 


Guerre  en  Ddlmutie. 

L'an  de  Jesus-Christ  480.  d'Odoacre^  y. 

f\T°US  paûons  ici  plufieurs  années,  parce  quelles  ne 
J.\J  nous  fourniflent  rien  pour  l'Hiitoire  d'Odoacre  &  de 
l'Occident,  &  cela  arrivera  encore  dans  la  fuite.  Nous  y  au- 
rions pû  marquer  les Confuls  ;  mais  il  fuffit  qu'on  les  puifle  trou- 
ver dans  l'Hiftoire  de  l'Empereur  Zénon.  Et  ils  font  même 
prefque  tous  d'Orient .  C'eft-pourquoi  nous  croyons  y  pouvoir 
renvoyer  pour  ceux  même  de  cette  année  &  des  autres ,  qui 
nous  fourniront  quelque  chofe  pour  i'Hiûoire  d  Odoacre.  ] 
Marc  Onu.p.     'Jule  Népos  fut  tué  en  480.  comme  nous  venons  de  dire  , 
Ara  p 477 1 |' 'c  rau^1116  Jour  de  Mai  dans  une  Terre  qu'il  avoit  auprès 
Onu.  p.  57.    deSalone  en  Dalmatie/  11  fut  tué  par  Viator,  &  Ovide  qui 
v  "C  c 6 s     ^t0'ent  auPfès  de  lui  "  en  qualité  de  Comtes .  "  Nous  avons  dit  w,çt  p,  UI  ; 
•arvcT'  **  que  Maie  femble  attribuer  fa  mort  aux  intrigues  de  Glycere 
qu'il  avoit  dépouillé  de  l'Empire  pour  le  faire  Evêque  de  Sa- 
lone .  [  Et  cette  profanation  que  Népos  avoit  faite  du  Saccr- 
doce  ,  méri toit  bien  une  punition  particulière.  Il  paraît  qu'il 
conféra  jufqu'à  la  mort  le  titre  «l'Empereur,  «3c  J'efpérance 
de  Têtre. 

Comme  Zénon  l'a  toujours  favorife,  «5c  ainfi  n'a  pû  appuïer 
Caodi.Up.19.  Odoacre  '  tant  qu'il  a  vécu,  nous  ne  pouvons  mettre  avant  ce 
4  ii  J  ce  que  dit  un  Hulorien,  que  les  Gaulois  étant  en  fé- 

contre  Odoacre,  députèrent  à  Zénon,  qu'Odoaere  lui 
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Lin  ie  j.  envoya  auffi  des  Députés ,  &  que  Zenon  fe  déclara  en  fa  fà- 
c  4ia'  veur.  '  Il  y  a  quelque  apparence  que  les  villes  qui  reftoient  en-  Bnch.p.s«3.&. 
core  à  l'Empire  dans  les  Gaules,  &  qui  fe  reduifoient  peut-  >«• 
être  à  une  partie  de  la  Provence,  avoient  reconnu  le  nom  de 
Népos  tant  qu'il  avoit  vécu ,  &  qu'après  &  mort  Odoacre  tâ- 
cha de  le  les  aflujettir.  Elles  eurent  recours  à  Zenon  ou  pour 
n'obéir  qu'à  lui ,  ou  pour  avoir  un  Prince  de  (à  main .  Mats 
Zenon  jugea  plus  à  propos  de  les  obliger  de  Te  foumettre  à 
Odoacre . 

'Odoacre  maître  des  pays  qui  font  entre  les  Alpes  &  le  Rhô-  Proc.  b.Gl.r. 
ne,  les  céda  aux  Vifigots,  qui  par  ce  moyen  étendirent  leur  C-U-P* 41 
domination  jufques  aux  Alpes .  II  femble  néanmoins  qu'Eu-  J CçJh£  *or' 
rie  qui  étoit  en  ce  tems-ci  Roi  des  Vifigots  ait  eu  befbin  de  Ttio°  '  *47'p' 

Îuelque  combat  pour  Ce  rendre  maître  d'Arles  &  de  Marfeil- 
; .  '  Nous  laiflbns  à  Bucherius  à  chercher  pourquoi  Odoacre  ?uctl-  p* 
abandonna  ces  pays  ,  &  pourquoi  il  les  céda  plutôt  aux  Goths  * 
qu'aux  Bourguignons. 

'  II  croit  que  Tes  Bourguignons  jaloux  de  cet  avantage  des  &4. 
Goths,  &  voulant  y  avoir  quelque  part,  s'engagèrent  en  la 
guerre  que  Jornande  dit  s'être  émue  entre  deux  nations .  '  Jor-  jorn,  p  6J(J< 
oande  dit  qu'Euric  y  fubjugua  les  Bourguignons,  [  ceftà-dire 
qu'il  gagna  fur  eux  quelque  vi&oire .  J  Ainfi  s'il  ne  Ce  rendit 
ps  maître  de  toutes  les  Gaules,  comme  Jornande  le  prétend, 
lien  partagea  toutes  les  parties  méridionales  avec  les  Bourgui- 
gnons .  [  Je  croi  quec'eft  particulièrement  par  le  Concile  d'Agde 
en  525.  &  par  celui  d'Epaune  en  4 17.  qu'on  peut  connoître  les 
pays- qui  appartenoient  a  l'un  ou  à  l'autre  de  cespeuplas.  ]'M.  Noc.G.p.105, . 
Valois  marque  fur  cela  ce  que  contenoit  Je  Royaume  de  Bour- 
gogne, qui  alloit  environ  à  28.  villes  ou  diocèfe.  Les  Métro- 
poles de  Lyon,  de  Vienne,  de  Béfancon,  de  Tarantaife  & 
d'Embrun  étoient  de  ce  nombre. 

[  La  marge  de  Victor  de  Tunes  porte  qoe  les  Goths  pri- 
rent Arles  &  Marseille  en  470.  ]  Mais  il  clt  vifible  qu'ils  n'a-  Slit  j  7'^'u 
voient  encore  ni  Tune  ni  l'autre  en  475.  Lorfqu'Euric  les  prit  p,ï  4,1  ' 
C  ou  les  reçut  d'Odoacre*  ]  il  revenoit  d'Efpagne  oh  il  avoit 
pris  Pampelune&  Sarragocc,  s'étoit  rendu  maître  de  toute 
l'Efpagne  fupérieure ,  &  avoit  renverfé  la  noblene  de  la  Tara- 
gonoife  qui  lui  avoit  voulu  faire  quelque  réfiftance:  de  forte 
qu'il  étoit  maître  de  toute  TEfpagne,  à  la  ré/érve  du  peu  que 
les  Sué  ves  y  tenoient  encore  dans  la  Lufitanie  &  dans  la  Ga- 
lice. 
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L'an  de  Jesus-Christ  481.  d'Odoacre.  5,  6.  c"sif j 

dtài  '  Odoacre  alla  cette  année  combattre  le  Comte  Ovide  [  qui 

après  avoir  tué  l'année  précédente  Jules  Népos ,  s'étoir  ap- 
r»c^  -      paremment  iendu  maître  du  pays  :  ]  '  Et  Jornande  qui  l'ap- 

Cufp.  p.  457-  j-j^  Qvide  ^  M  dQnn€  fc  ti£re  de  Roj    ,  0doacrc  k  £fa  j  & 
Cafliod.  tua , 

L'an  de  Jesus-Christ  4J3.  d'Odoacre.  7,  8. 

Conc.  t.  4.  p.    'Bafile  Patrice ,  Préfet  du  Prétoire ,  &  'Lieutenant  du  Roi  asfn? vicM 
*«î  5u  Odoacre  [  à  Rome.  ]  'Je  penfe  que  c'eft  'celui  qui  avoit  été     i,  ' 

''Conful  en  463.  &  qui  eft  fi  fort  loué  par  Sidoine  ;[  ou  le» 
.p-»335.  jeune  Bafile  Conful  en  480.  ]  'Ce  Préfet  voyant  le  Pape  Sim- 

phee  mort"  [  à  la  fin  de  48  2.  ou  au  commencement  de  4S3.  J  ▼  Acacedt 
prétendit  devoir  être  appelle  pour  l'élection  de  faifucceffeur;  G* 
&  il  fit  alors  un  décret  pour  défendre  aux  Papes  même  fous 
peine  d'anathéme ,  de  ne  rien  aliéner  des  fonds  donnés  à  l'E. 
glife.  Tout  fon  procédé  fut  condamné  en  502.  fous  Simma* 
que  par  le  Concile  de  Rome. 


ARTICLE  XI. 

Mort  JtËùrit  Roi  des  Vtfigots'.  Ses  moeurs  :  Persécution  qu'il  fait 
à  rSgtife  :  fts  faix:  S*  femme  &  fes  enfant. 

L'an  de  Jesus-Christ  484.  d'Ooacre.  8,  9. 

m.  chr.  G.  \  '  TTJ  U  Ri C  Roi  des  Vifigors  mourut  l'an  484.  à  Arles  dans 
I^pisi!1'0, ,  JE*  k  dix-neuviéme  année  de  fon  règne  [  commencée  en 
libb.chr.    466.]  &  dans  la  dixième  de  l'Empire  de  Zenon,  à  comp- 
ter du  mois  de  Novembre  474.  auquel  le  jeune  Léon  fon  fils 
le  laifTa  par  &  mort  feul  Empereur.  [  Ainfi  Euric  mourut  avant 
le  mois  de  Novembre,  mais  après  l'onzième  de  Septembre ,  J 
Conc.  t.  4,  p.  'puifque  le  Concile  d'Agde  fut  tenu  ce  jour  là  en  506.  l'an 
1 39*.e.      vingt-deuxième  d'Alaric  [  fon  fils  &  fon  fucceflèur.  C  eft  donc 
une  faute  à  Saint  Ifidore  de  ne  lui  donner  que  17.  ans,  &  une 
Gr.T.h.fr.1.1.  ph"  grande  ]  '  à  Saint  Grégoire  de  Tours  de  lui  en  donner  27. 
c»o.  p.»!».*  c'eft  encore  une  faute  à  la  marge  de  Vidtor  de  Tunes  d'avoir 
mis  û  mort  en  485. 


1.  On  rte  dit  point  néanmoins  qu'il  eflt  ç'te*  Conful.  EA-ce  qu'on  n'a  mis 
que  Jcs  dignitei  ^u'U  avoit  alors? 
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L*»n  de  j.    Ce  Prince  étoit,  comme  nous  avons  dit ,  monté  fur  le  ttô- 

47°'    ne  par  le  meurtre  de  Ton  propre  frère ,  '&  il  gouverna  fes  Su-        ep5«  p; 
jets  avec  un  feeptre  de  ter.  'Il  avoit  lui-même  toujours  le  fer  J.384. 
&  les  armes  fur  le  dos  &  à  la  main  ,  ne  donnant  jamais  au- 
cun repos  à  fes  voifins,  &  cherchant-  toujours  à  rougir  fon  é- 

armis  po.  pée  dans  le  £ang  de  fes  ennemis.  'Il  étoit  effectivement  "terri-  Sid.I7.  ep.  y. 

lens'       ble  dans  la  guerre,  heureux  dans  fes  entreprifes ,  d'un  efprit    ^ *j 
vif  &  pénétrant .  Auffi  il  étoit  craint  &  redouté  de  tout  le  En.  p  385.  \ 
monde;  mais  en  même  tems  fier  &  fuperbe  ,  comme  l'Ecri-  sid«  p-iSi- 
ture  nous  dépeint  le  Roi  d'Aflyrie . 

'Sidoine  décrivant  vers  l'an  47*.  la  Cour  de  ce  Prince  à  i.8cp*.p,*i9. 
Bordeaux  où  il  étoit  pour  lors ,  y  repréfente  les  Saxons ,  les 
François,  les  Eruks  ,  les  Bourguignons  ,  les  Oftrogots  ;  enfin 
les  Romains  &  les  Perfes  ,  tous  en  pofture  de  vaincus  ou  de 
fupplians;  'fur  quoi  Buchérius  s'étend  amplement.  [Nous  a-  Buch.  p. 55* 
vous  vû  en  ion  lieu  les  conquêtes  par  lefquelles  il  se  toit  ren-  s6u 
du  maître  de  prefque  toute  l'Efpagne,  &  environ  de  la  moi- 
tié des  Gaules,  c'eft-à-dire,  de  tout  ce  qui  eft  enfermé  entre 
le  Rhône  &  la  Loire,  &  môme  de  la  Provence.  ]  C'était  une 
grande  tentation  pour  les  foibles  de  voir  un  fi  méchant  nom- 
i  me,  &  Genferic  qui  n'étoit  pas  meilleur  que  lui,  comblés  de 
tant  de  profpéritez,  durant  que  tout  l'Occident  gémuToit  dans 
les  malheurs  qui  accabloient  tous  les  autres.  'Mais  ceux  qui 
étoient  éclairés  de  la  lumière  du  Ciel  confideroient  qu'il  n'eft  sid.!.7.ep.6.P: 
point  permis  à  des  hommes  de  fe  rendre  juges  de  la  conduite 
de  Dieu ,  &  de  murmurer  contre  les  ordres  de  la  providen- 
ce. „  Au  contraire,  dit  Sidoine,  fi  Tony  penfe  bien,  l'on 
„  verra  qu'il  eft  de  l'ordre  que  cuifànt  dans  la  fou  ma  i  fe  de 
la  Babylone  de  ce  monde,  nous  pleurions  comme  Jérémie 
„  la  Jerufalem  fpirituelle  avec  de  vifs  fanglots  &  de  très  pro- 
„  fonds  foupirs,  &  que  l'Aflyricn  faflè  tout  trembler  par  le 
„  faite  de  ta  puiflance  fouveraine ,  &  olê  fouler  aux  pieds  le 
„  Saint  des  Saints .  Pour  moi ,  dit  ce  Saint ,  quand  je  confi- 
„  dére  les  viciflitudes  des  biens  préfens  &  à  venir,  j'en  fouf- 
„  fre  avec  plus  de  patience  les  cala  mitez  publiques,  tant  par- 
„  ce  que  je  reconnois  que  quelques  maux  qui  me  puifïent  ar- 
„  river,  ils  feront  toujours  au-defibus  des  châtimens  que  je 
„  mérite ,  que  parce  que  je  fçai  qu'il  n'y  a  point  de  meilleur 
„  remède  dour  [  guérir  &  purifier  ]  l'homme  intérieur ,  que 
„  lorfque  l'homme  extérieur  eft  battu  dans  l'aire  de  cette  vie 
„  par  diverfes  fortes  de  foutf  rances .  „ 
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Euric  n'étoit  pas  feulement  féparé  de  l'Egfife  Catholique      ic  j. 
[comme  Arien,  ]  mais  il  en  étoit  même  ennemi,  dans  la  per-     4,4 ' 
fuafion  qui  J  avoit  que  Dieu  accordoic  à  la  pureté  de  fa  foi  tant 
de  profpéritez  dont  il  le  combloit  en  ce  monde  ,  fans  confîdé- 
rei  [  qu'il  Ce  réfervoit  à  le  punir  d'autant  plus  févérement  dans 
l'autre.  3  H  étoit  fi  aigri  contre  l'Eglife  Catholique,  qu'il  n'en 
pouvoit  nas  feulement  entendre  parler  ;  de  forte  qu'on  ne  fça- 
CrT.fc.fr.U.  voit  sîl  étoit  plus  le  chef  de  &  nation  que  de  fa  fecie .  'S.  Gré- 
cij.  p.*«4*.  goire  de  Tours  dit  qu'il  excita  une  perfécution  entière  contre 
les  Catholiques  ,  jufqu'à  faire  fermer  les  Eglifês ,  &  bannir , 
emprifonner,  maffacrer  même  les  Evêques,  les  Clercs,  & 
Vaf.r.fr.p.î jo  tous  ceux  qui  s bppofoient  à  l'impiété  Arienne .  '  Néanmoins 
a4°'         fi  Saint  Grégoire  n'a  point  eu  d'autres  mémoires  pour  cette 
perfécution ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  que  la  Lettre 
Sid.U.ep.&p.de  Saint  Sidoine  qu'il  cite ,  il  pouffe  la  chofe  trop  loin .  '  Car 
lï-»»  Saint  Sidoine  dit  feulement  qu'Euric  avoit  banni  deux  Evê- 

ques ,  &  qu'il  ne  fouffroit  point  qu'on  donnât  des  fuccefleurs 
à  ceux  qui  mouraient . 
P-î'j.j*4r  [  "Dès  l'an  474.]  'Il  dit  que  la  plûpart  des  Eglifês  étoient 
fans  pafteurs  par  cette  raifon  ,  &  que  l'Epifcopat  y  étoit  fini 
avec  la  vie  de  leurs  Evêques.  Il  en  marque  neuf  nommément , 
Bordeaux ,  Périgueux,  Rhodes,  Limoges,  "Mande,  Eaufe  , Ga&aKtuL 
Bazas,  Cominges ,  &  Auch  ;  &  il  dit  que  ce  défaut  d'Evê-  Comren*. 
ques  entraînoit  après  lui  la  ruine  de  la  Religion,  pui/que  c'eft 
aux  Evêques  à  donner  les  minifires  inférieurs  aux  églifès ,  & 
à  ramener  à  la  foi  ceux  qui  s'en  font  écartés .  Auffi  il  dit  que 
le  Chriftianifme  étoit  prefque  éteint  dans  ces  diocèfes ,  n'y 
ayant  perfbnne  pour  veiller  ni  fur  les  villes ,  ni  fur  les  paroif- 
fès  de-  la  campagne.  Les  bâtimens  même  des  Eglifestom- 
boient  en  ruine  dans  les  bourgs  &  les  villages ,  ou  demeu- 
raient les  uns  fermés  par  les  feuîs  huilions  qui  y  croinoient , 
les  autres  ouverts  aux  troupeaux  qui  y  venoient  paître  l'herbe 
jufques  aux  pieds  du  faint  Autel .  Dans  les  villes  même  il  fe 
trouvoit  peu  de  monde  aux  affemblées  .  [  Si  les  chofes  étoient 
en  cet  état  des  l'an  474.  on  peut  juger  combien  les  maux  s'ac- 
crurent dans  les  dix  années  fuivantes ,  Euric  ayant  toujours 
perfifté,  comme  nous  avons  dit,  à  ne  fouffrir  point  qu'on  or- 
p***-  donnât  de  nouveaux  Evêques.  ]  'Les  deux  qu'il  avoit  déjà 
bannis  en  474.  l'un  auprès  de  fon  Evêché  ,  l'autre  plus  loin  , 
étoient  Crocus,  [  "que  quelques-uns  font  Evêque  de  NifmesJ  Note  t. 
&  Simplice  [dont  on  ignore  le  fiége .  J 
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L'an  ie  J.     'On  croit  que  ce  fut  Euric  qui  ''bannit  Faufte  Evêque  de  Nor.h.Pol.i. 
vFaufte  5.  ^'^s,  aPr^s  ^uc  *a  Provcnce  ^ut  tombée  entre  fes  mains  [  "en  l*',€' p'197* 
îi  480.  au  plûtôt.  'On  prétend  même  qu'il  a  couronné  du  mar-        p.  m. 

Note 4.     tyre  divers  Evêques  de  ce  pays  :  [  "mais  on  n'en  donne  aucu- 
ne preuve  confîdérable.  ] 

'S.Ifidoreaflurequ'Euricfut  le  premierqui  donna  aux  Goths  ifîd.chr.G. 
des  loix  par  écrit ,  au  lieu  qu'ils  n  avoient  auparavant  que  des 
coutumes  qu'ils  obfcrvoicnt  par  tradition .  'On  marque  qu'on  a  Cafte1*  P-*7*> 
encore  aujourd'hui  ces  loix  d'Euric ,  amplifiées  par  les  Rois 
Goths  fes  fuccefleurs.  'Leuvigilde  en  corrigea  plufieurs.  'Il  cm-  %j$t%Q* 
ployoit  pourdreffer  fes  loix  la  plume  de  Léon  fon  Miniftre  p!i15.,cp,IÎ* 
'très-habile  dans  la  Jurifprudence.  '  Sidoine  parle  des  loix  de  Carm.  13.  p. 
Théodoric.  [  Et  l'un  des  deux  Princes  de  ce  nom  peut  avoir  sùwi-ep.i.p, 
fait  divers  réglemens  fans  qu'ils  ayent  été  écrits.  ]  '  Mais  le  P.  n.p.i4. 
Sirmond  aime  mieux  croire  qu'ils  étoient  écrits,  &  que  ce  »' 
qu'Euric  a  fait  le  premier  a  été  de  rédiger  en  un  corps  les 
loix  des  Goths.  'II  y  a  quelque  tradition  parmi  les  Efpagnols, 
qu'Euric  employa  pour  faire  fes  loix  70  Evêques;  [c'elt-à-di-  J***"* 
xe  apparemment  plus  qu'il  n'y  en  avoir  dans  tous  fes  Etats.  ]  , 
'Entre  ces  Evêques  ils  mettent  un  S  Sévère  Evêque  de  Bar-  fts44»M* 
celone,  qu'il  fie  depuis  mourir  vers  l'an  480.  à  caufe  de  fon 
zélé  pour  la  foi,  &  avec  lui  un  payfan  nommé  Emetere.  Bol- 
landus  rapporte  aflèz  amplement  ce  qu'on  en  dit.  [  Je  n'y  vois 
rien  de  certain,  &  il  y  a  plufieurs  cii confiances  fort  peu  pro- 
bables. J  'On  honore  S.  Sévère  le  6  de  Novembre,  &  S.  E-  p-       $.  ». 
tnetere  le  3  de  Mars  dans  une  ParoilTe  du  Diocèfe  de  Barce-  *  *• 
lone  dont  il  eft  Patron  fous  le  nom  de  S.  Madi .  [  Ni  l'un  ni 
l'autre  n'eft  marqué  dans  Ferrarius .  ] 

'Euric  avoit  époufé  une  nommée  Ragnahilde  fille  d'un  Roi  sid  Uep.t-p. 
[  '  Il  eut  pour  fils  &  pour  fuccefleur  Alaric  dont  nous  ne  par-  Jfjjj^, 
lerons  pont  ici .  ]  11  paroît  suffi  qu'il  eut  une  fille  mariée  à  un  ep.io.  p  u  y. 
Prince  Barbare  nommé  Sigifmer.  Selon  la  defeription  que  Si- 
doine fait  de  ce  Sigifmer  qu'il  avoit  vû ,  '  M.  Valois  croit  que  Val.r.  fr.  pag. 
c'étott  un  François  à  qui  Euric  donnoit  fa  fille  pour  s'unir  avec  a,9-"°» 
cette  nation .  '  Il  cuit i voit  de  même  l'amitié  des  Erules ,  des 
Warmes  &  des  Turingiens  envoyant  des  préfens  à  leurs  Rois, 
&  empêchant  fouvent  que  les  autres  peuples  voiûns  ne  leur 
fuient  la  guerre. 
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ARTICLE  XVU 

Oàoàcrt  défait  &  prend  Fav*  Roi  des  Rujes  ,  trtnfportt  en  Itutti 
Us  habitons  de  U  Noriqut. 

L'an  de  JesusChrist  487.  d'Odoacre  tt9  «.  ■ 

O Do  ACRE  fit  cette  année  la  guerre  dans  la  Norique 
contre  les  Ruges  :  [  voici  quelle  en  fut  1  occafion  .  ] 
B?JU*  jan-P-"Flaccitée  Roi  des  Ruges  laiiîa  après  lui  deux  fils,  l'un  nom- 
{,l7,, *     mé  •  Fava  &  Fe!eét.ee ,  '&  l'autre  appcllé  Frédéric.  Fava  rut 
Roi  des  Ruges  après  Ton  pere,  &  donna  à  Frédéric  la  ville  de 
ï0«         Favianes  fur  le  Danube ,  '&  près  d'un  petit  rui/feau  appcllé 

Dicuntia  plus  de  '40  lieues  au  de  flou  s  de  Paflau  [  près  de  20  centmillci. 
5. , lieues  au  deffus  de  Vienne  en  Autriche ,  J  '  &  à  deux  lieues  Notc  5' 

d'une  petite  ville  appeHee  Burgum . 
£Jt,  '5.  Séverin  étant  prêt  de  mourir  dans  fon  monaftére  ,  qui 

«'étoit  pas  loin  de  Favianes,  recommanda  extrêmement  à  Fré- 
déric qui  l'étoit  venu  vifiter,  de  ne  point  toucher  quand  il  fe- 
roit  mort  aux  biens  qu'on  lui  a  voit  confiés  pour  les  pauvres , 
«il  ne  vouloit  éprouver  la  colère  de  Dieu  dès  ce  monde  mê- 
me. Frédéric  témoigna  avoir  même  horreur  de  cette  penfee. 
$.  5j-  'Cependant  le  Saint  étant  mort  le  8  Janvier  '  de  l'an  482.  '  Fre- 
¥  déric  vint  lui-même  piller  tout  ce  qui  étoit  dans  fon  monafté- 

re  jufqu'aux  vafes  facrés  qu'il  fît  prendre  Air  l'autel,  fans  être 
arrêté  par  un  miracle  vifible  que  Dieu  fit  pour  venger  ce  fa» 
crilége,  &  qui  convertit  celui  qui  en  avoit  £té  le  miniftre  , 
Mais  avant  que  le  mois  fût  paflé,  Frédéric  fut  tué  par  un  au- 
tre Frédéric  ion  neveu  fils  de  Fava . 
$.  54.  'Eugippe  dans  la  Vie  de  S.  Séverin  dit  que  ce  fut  pour  ce 

fujet  qu'Odoacre  fit  la  guerre  aux  Ruges:  [  ce  que  je  voudroig 
Cafd.  ]  Onu.  qu'il  eût  expliqué  davantage.  ]  'II  les  vainquit  cette  année  dans 
ap'  p  lis'    une  ^ata^^c  donnée  le  15  de  Novembre,  où  Fava  même  fut 
Boii.  ii'llt  P"s  &  emmené  prifbnnier  avec  fa  femme  Gifa,  '  femme  ex- 
$.48.         trémement  cruelle  &  eonemie  des  Catholiques.  '  Et  S.  Se've- 
rin lui  avoit  prédit  aflez  clairement  que  fes  injuftes  violence* 
la  réduit  oient  elle  &  fon  mari  dans  cet  état.  Paul  Diacre  parle 
de  cette  guerre,  &  dit  qu'Odoacre  y  mena  non  feulement  les 
c>fd.  |  Onu.    ,  ,Qn  rappçlJç  aufli  Fcbao  |  .Favicn>  Fçthu>  p<Wjj  &c 
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L'an  de  J.  j  taliens ,  mais  aufli  plufieurs  nations  Barbares  qui  lui  obéit 
C" 4*7'  foient,  comme  les  Erules,  les  Turcilinges ,  &  même  une  par- 
tie des  Ruges  :  [  c'eft  à-dire  qu'il  avoir  des  troupes  de  ces  na- 
tions ,  mais  non  pas  qu'il  fût  maître  de  leurs  pays ,  comme  cet 
Auteur  le  femble  croire .  ]  II  ajoute  qu'Odoacre  étant  entré 
dans  le  pays  des  Ruges ,  les  défit  entièrement ,  tua  leur  Roi 
Fava ,  ravagea  tout  le  pays,  &  en  emmena  en  Italie  un  nom- 
bre infini  de  captifs . 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  488.  D'OdOACRE  12  ,  13. 

'Frédéric  fils  de  Fava  s'étoit  fauvé  de  cette  ruine  générale  Boll  $.s*.*y. 
de  fa  famille  par  la  fuite  &  en  abandonnant  fon  pays.  Il  y  re- 
vint bientôt ,  [  lorfqu'Odoacre  s'en  fut  retourné  en  Italie .  J 
îMais  dès  qu'Odoacre  fçut  fon  retour  ,  il  envoya  contre  lui  de  $~ 55, 

frandes  troupes  fous  la  conduite  d'Aonulphe  fon  frère  ,  'que  Hîd-chr.G.p. 
.  Ifidore  appelle  Onoulphe.  'Frédéric  fut  donc  obligé  de  fuir  JJSi  $.5$. 
"une  féconde  fois ,  &  il  fe  retira  à  Noves  dans  la  Méfie  auprès 
du  grand  Théodoric.  'Un  Auteur  anonime  marque  cette  dou-  Am-  *n-  r*s. 
ble  viaoire  d'Odoacre  fur  les  Ruges,  qui  furent,  dit-tl,  entié-  47 
rement  exterminés . 

'  Nous  verrons  quelques  troupes  de  cette  nation  à  la  fui-  Enn.Y.  Epi.p. 
te  de  Théodoric,  qui  après  les  avoir  laiflees  deux  ans  dans  391'35>î* 
Pavie  ,  les  renvoya  en  leur  pays  à  leurs  familles  .  '  Procope  Proc.b.ci.j. 
témoigne  aufli  que  Théodoric  s'unit  tout  d'abord  les  Ruges  cz.p^o.u 
<jui  fe  joignirent  à  fon  armée  &  le  fuivirent  en  Italie  .  £  Cé- 
toient  apparemment  ceux  que  Frédéric  avoit  ramafles.  ] 
'Ennode  en  parle  comme  de  gens  barbares  entre  les  Barbares  Enn.  at  Cap. 
mêmes,  d'un  naturel  cruel  &  farouche ,  incapable  de  refpect, 
de  crainte  &  d'amour  même  pour  leurs  Princes  ,  &  fur-tout 
pour  des  Romains ,  des  Catholiques  &  des  Prêtres .  [  Ceft 
ce  qui  ne  relève  pas  peu  la  gloire  de  S.  Séverin ,  à  qui  les 
Rois  Ruges  obéifioient  avec  un  entier  refpedt .  Ceux  qui  re. 
vinrent  d'Italie  ne  purent  occuper  qu'une  partie  de  leur  pays,  ] 
's'il  efl  vrai,  comme  le  prétend  Paul  Diacre,  qu'après  la  dé-  Lang.l.i.c.i>. 
faite  de  Fava  le  pays  des  Ruges  ait  été  occupé  par  les  Lom-  P-73?. 
bards .  'Et  il  en  demeura  toujours  quelques-uns  en  Italie ,  qui  Proc.b.G  lu 
ne  s'allioient  par  le  mariage  avec  aucune  autre  nation.  c.a.P.47<>.!>.c 

[  Quoique  la  défaite  des  Ruges  ait  dû  rendre  Odoacre  re- 
doutable aux  Barbares  de  ces  quartiers-là ,  cependant  il  crut 
qu'il  valoit  mieux  leur  abandonner  le  pays ,  que  de  s'engager 
aux  foirs  &  aux  dépenfês  qui  étoient  néceflaires  pour  le  défeo. 
TomcVllmp.  LU 
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Bol!.  $,55.    dre  contre  leurs  courtes  continuelles.  [  'Ainfi  il  ordonna  à  Ao-       ie  U 
nuîphe  d'en  retirer  tous  les  habitans  pour  les  amener  en  Ita-  c"*?9' 
lie.  Le  Comte  Pierius  fut  chargé  de  faire  exécuter  cet  or- 
dre, &  les  habitans  y  obéirent  avec  joie,  croyant  fortir  de  la 
fervitude  de  Pharaon  en  quittant  un  pays  que  les  Barbares 
couroient  &  ravageoient  tous  les  jours .  On  les  difper/â  en  dU 

$.49.  vers  endroits  de  l'Italie,  où  s'ils  s'établirent  avec  tout  ce  qu'ils 
avoient  pû  tranfporter  de  leurs  biens.  [Et  l'Italie  ne  laiffa  pas 

S  39.49.  après  cela  de  demeurer  encore  fort  dépeuplée  .  J  '  S.  Sé vérin 
a  voit  prédit  cette  délivrance  des  peuples  de  la  Norique  j  Ôc 
il  avoit  recommandé  que  l'on  en  tranfportât  auffi  fon  corps , 

$.55.57.  'ce  qu'on  ne  manqua  pas  de  faire.  La  Norique  demeura  ainfi 
toute  déierte,  cnforte  que  les  Barbares  y  fouilloient  avec  une 
entière  liberté  jufques  dans  les  tombeaux  des  morts  pour  y 

Am.p.479-d.  chercher  de  l'argent.  'Pierius  étoit  Comte  des  Domeftiques 

Onu.ap.  p.57.  /bus  Odoacre  en  490.  'Le  pont  Apollinaire  fut  brûlé  cette 

Buch.cycJ.  p.  année  Ja  fluit  du  [  16  ou  17  d'Avril,  J  qui  étoit  la  nuit  fo 
lemnelle  de  Pâque.  [  Je  ne  fçai  Ci  ce  ferait  à  Rome  ou  à  Ra- 
venne  où  le  nom  de  S.  Apollinaire  étoit  célèbre.  J 

0 

ARTICLE  XIII. 

The'edcrk  diftit  Odoacre  prit  d'unifié  &  prit  de  Virent  :  Ttfa 
abandonne  Odoacre,  &  puis  reprend  fon  pârti. 

L'an  de  Jésus  Christ  489.  d'Odoacre  13 ,  14. 

[V  TOus  ne  prétendons  point  faire  ici  l'hiftoire  du  grand 
1\1  Théodoric,  mais  marquer  feulement  comment  il  con- 
Val.r  fr.pag.  quit  l'Italie,  pour  achever  l'hiftoire  d'Odoacre.  ]  'Il  fut  porté 
143144.      ^  cette  conquête  &  par  fon  ambition  propre  &  fans  doute  auffi 
Enn.de  Théo,  par  les  follicitations  de  Frédéric  'Car  on  croit  qu'Ennode  mar- 
P *98-         que  la  défaite  des  Ruges  &  la  mort  de  Fava  ,  lorfquîl  dit 
qu'Odoacre  s'étoit  attiré  la  guerre  des  Oftrogots  par  celle  qu'il 
avoit  faite  à  d'autres ,  &  par  le  carnage  des  parens  de  Théo- 
doric .  [  Zénon  qui  gouvernoit  encore  l'Orient ,  confentit  fans 
peine  que  Théodoric  allât  conquérir  l'Italie,  afin  d'être  délivré 
d'un  Prince  dont  il  rédoutoit  la  puiiîance  &  le  courage ,  ayant 
fait  trop  d'épreuves  de  l'un  &  de  l'autre . 
P.Z98.30».       '  JNous  ne  marquons  pas  ici]  ce  que  fit  Théodoric  avant  que 


Digitized  by  Google 


ROI  D'ITAL  IE.  451 

L'an  de  j.  d'arriver  en  Italie.  'II  y  entra  avec  l'armée  des  Oftrogots  l'an  Marc.  |  c*(ê. 

°439,     489.  'du  côté  de  la  Vénétie.  'S  étant  avancé  jufqu'au  pont  de  <57e.* 
la  rivière  de  Sonce,  'aujourd'hui  la  Zonzo  qui  paffe  un  peu  p.697.|Caid". 
à  l'Orient  d'Aquilée,  'il  s'y  arrêta  pour  faire  repofer  Tes  trou-  ^*fflItl 
pes.  'Odoacre  s'avança  aufll  jufques-là  avec  toutes  (es  forces ,  jorn.  p.*  697. 
ou  plûtôt  il  l'y  attendoit  '  félon  Ennode ,  avec  une  armée  ra-  jw«  I 
maflëe  de  toutes  fortes  de  nations,  où  l'on  voyoit  même,  dit-  EmhSeîte* 
il,  plufieurs  Rois  .Mais  le  grand  nombre  y  produifit  la  con-  p-î°'* 
fufion,  &  la  diverfîté  des  nations  celle  des  penfées  &  des  vo-  old.Amî* 
lontez  .  Ils  fe  donnèrent  bataille  en  cet  endroit .  Odoacre 
vaincu  fut  obligé  de  fe  retirer  j  '&  Théodoric  entra  dans  fon  Onuap.p.57. 
camp  le  28  jour  d'Août ,  'quoiqu'il  fût  défendu  par  la  ri  vie-  Enn.  p.301. 
re,  &  qu'Odoacre  eût  employé  beaucoup  de  tems  à  le  forti- 
fier .  '  Il  femble  que  Théodoric  ait  remporté  cette  victoire  p.  301. 
fans  beaucoup  de  peine . 

'On  vit  ainfi  la  vérité  de  ce  que  S  Séverin  avoit  prédit  à  Bo!L  f.jao.p. 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  s'entretenoient  un  jour  *9*'fo°- 
en  fa  préfence  du  Roi  Odoacre  ,  &  lui  donnoient ,  comma 
c'eft  l'ordinaire,  de  grandes  louanges  mêlées  de  flatteries  :  le 
Saint  leur  demanda  de  qui  ils  parloient;  &  l'ayant  appris,  il 
dit  ces  paroles:  Odoacre  régnera  (ans  perte  treize  à  quatorze 
ans.  [11  avoit  été  déclaré  Roi ,  comme  nous  avons  dit  ,  le 
23  d'Août  en  476.  Ainfi  il  commençoit  fa  quatorzième  an- 
née lorfqu'il  fut  défait  par  Théodoric .  Il  fe  défendit  encore 
durant  quatre  ans .  Mais  fî  Ton  pouvoit  dire  qu'il  vivoit ,  on 
pouvoit  dire  qu'il  ne  regnoit  plus .  II  eft  remarquable  encore 
qu'ayant  fait  mourir  Orefte  le  28  d'Août ,  ce  fut  ce  jour-là 
même  qu'il  fut  vaincu  par  Théodoric .  J 

'11  ne  s'abbatit  pas  néanmoins  pour  cette  première  défaite.  Ara.  an.  pag. 
Ilfc  retira  à  Vérone,  où  il  fe  campa  dans  une  plaine  auprès 
de  la  ville-,  Théodoric  l'y  pourfuivit,  &  il  y  eut  en  cet  endroit  Ara.  an.  pag. 
une  fcconde  bataille,  'apparemment  le  27  ou  le  30  de  Septem-  J7*£f(f  . 
bre  .  II  s'y  fit  un  grand  carnage  de  part  &  d'autre  :  'mais  en-  p.69*.  " 
fin  Odoacre  y  fut  encore  vaincu,  &  y  perdit  un  grand  nombre  Enn.deTh.  p. 
de  fes  gens.  -; Ennode  décrit  aflez  au  long  cette  bataille  ,  mais  52XJW,  c. 
en  panégyrifte  de  Théodoric.  Après  cette  féconde  défaite  O-  J<*n-  P*97- 
doacre  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Ravenne  ;  'de  forte  que  Théo- 
doric  eut  la  liberté  de  faire  de  grands  progrès  dans  l'Italie .  'II  Enn.  v.Epi.p. 
vint  enfin  jufqu'à  Milan  'qui  fe  rendit  à  lur,  &  Pavie  fit  la  mê-  »* 
me  chofè. 

11  arriva  en  même  tems  que  Tufa  Général  des  armées  d'O-  de  Th.  p.joy. 

£U  jj  Am.p479  * 
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doacre  depuis  le  premier  d'Avril ,  fe  donna  à  Thébdoric  avec  L'*n  de  J» 
la  plus  grande  partie  des  troupes  qu'il  commaodoit .  Théodo-  C,A9°' 
rie  l'envoya  aurfi-tôt  avec  un  de  fes  Comtes  pourfuivre  Odoa- 
cre  à  Ravenne.  Odoacre  étoit  forti  de  la  ville,  &  s'étoit  avan. 
ce  jufqu'à  Faenza,  ou  Tufà  l'afliégea  avec  les  troupes  que 
tifl*™'/'  Théodoric  lui  avoit  données.  'Mais  comme  il  étoit  accoutumé 
à  la  trahi  Ton ,  il  reprit  le  parti  d 'Odoacre  avec  toutes  les  trou- 
pes qu'il  lui  avoit  enlevées;  &  lui  livra  le  Comte  [&  les  autres] 
que  Théodoric  lui  avoit  joints,  Iefquels  furent  mis  dans  les  fers 
&  menés  captifs  à  Ravenne .  [  Tufa  n'avoit  peut-être  pas  été 
Cafd.  U.  ep.  récompenfé  de  Théodoric  comme  il  croyait  le  mériter.  ]  'Car 
*6.  p. 3*.      ce  princc  généreux,  qui  relevé  fi  fort  la  fermeté  avec  laquelle 
le  Patrice  Libère  avoit  foutenu  contre  lui  le  parti  d'Odoacre 
jufqu'à  la  dernière  extrémité ,  [  n'étoit  pas  pour  eftimer  beau- 
coup la  légèreté  de  Tufa.  Mais  il  eut  tort  de  Ce  fier  à  un  traître.  J 
Enn.de  Th.P.     'Il  femble ,  félon  Ennode,  que  Théodoric  n'avoit  pa?  envoyé 
305  306.      contre  Odoacre  toutes  les  troupes  qui  s'étoient  rendues  à  lui 
avec  Tufa  ,  mais  qu'il  en  avoit  difperfée  une  partie  en  divers, 
endroits i  &  que  Jorfquil  eut  feu  que  Tufa  avoit  repris  le  parti 
d'Odoacre ,  il  fit  mafiacrer  par  un  ordre  fecret  toutes  ces  trou- 
pes dans  leurs  quartiers,  de  peur  qu'elles  n'imitaffent  la  perfL» 
9-3<>6t        die  de  leur  Général .  'Dieu  punit  ainfi  les  maux  que  ces  trou- 
pes faifoient  fouffrir  depuis  fi  long-tems  à  l'Italie  .  [  Car  c'é- 
toient  apparemment  ces  Barbares  qui  fous  la  conduite  de  Ri- 
cimer  avoient  faits  &  défaits  tant  d'Empereurs. 

La  trahifon  de  Tufa  fut  peut-être  bien-tôt  fuivie  de  celle  de 
p.306.307»    Frédéric,  3  'qui  viola  aufli  la  foi  qu'il  avoit  promise  à  Théodo- 
ric ,  &  prit  le  parti  de  fes  ennemis .  Mais  il  (e  brouilla  depuis 
avec  eux ,  &  ils  en  vinrent  même  aux  armes  Frédéric  eut  d'a- 
bord de  l'avantage;  mais enfuite  il  fut  vaincu.  [On  ne  marque 
v.EPi.  p.39î.  point  ce  qu'il  devint.  Nous  avons  vû  J 'que  Théodoric  avoir  ea 
393.  4^a.  dans  fes  troupes  quelques  compagnies  de  Ruges . 

p-39°.3j<».  Des  que  ce  Prince  eut  appris  que  Tufa  1  avoit  abandonné  > 
P.3S6.  il  ramafTa  toutes  fes  troupes  &  fe  retira  dans  Pavie,  'qui ,  com- 
p.39j.  me  nous  avons  dit,  étoit  forte  en  ce  tems-là.  'Mais  elle  fe  trou- 
Proc.b.G.l.».  va  bien  petite  pour  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes,  'd'autanc 
c.i.p.3o3.d.  p]us  que  jcs  ofirogots  menoient  avec  eux  leurs  femmes ,  leurs 
enfans  &  tout  os  qu  jls  poffédoient. 

t.  Nous  voudrions  pouvoir  dire  que  Tufa  fe  donna  à  Théodoric  le  » 
<TAvril.  Et  le  texte  le  fouffre  aiféraenti  mais  nous  ne  voyons  pas  moyen 
de  l'accorder  avec  l'hiftoire. 
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ARTICLE  XVI. 

Milan  &  toute  la  Ligurîe  ravagée  par  Odoacre  ,  par  Thêodoric  t  paît, 
les  Bourguignons:  Thêodoric  afifié  pur  les  Viftgots  défait  encore 
Odoacre  &  Faffiége  trois  ans  dans  Ravenne. 

L'an  de  JesusOuust  490.  d  Odoacre  14,  15. 

[  /^VDoAdlE  après  avoir  regagné  Tufa  &  les  troupes  qu'il 

KJ  commandoit,  s'étoit  avancé  jufqu'à  Crémone.  ]'U^JJfM* 
quitta  cette  année  Crémone  pour  marcher  du  côté  de  Milan . 
'  On  croit  qu'il  prit  cette  ville ,  &  que  ce  fut  ators  qu'arriva  ce  Enn.n.  p.  J7. 

2ue  dit  Ennode  :  '  que  l'irruption  &  la  violence  des  ennemis  de  Laur.pag. 
iflîpa  de  côte  &  d'autre  comme  un  troupeau  de  brebis  le  peu-.  46 u 
pie  fidèle  de  Milan,  en  forte  que  la  ville  demeura  toute  défer- 
te;que  Laurent  le  faint  Paftcur  de  cette  Eglifc  non  feulement 
fouffrit  toutes  fortes  de  tourmens  en  la  perfonne  de  tous  fes 
diocéfains,  mais  qu'il  fut  pris  lui-même,  &  éprouva  dans  un 
âge  fort  avancé  toutes  les  rigueurs  de  la  faim ,  du  froid ,  &  di- 
vers autres  fupplices  que  la  cruauté  des  ennemis  lui  fît  endu- 
rer. Enfin  néanmoins  le  nom  Romain  fut  rétabli  dans  fa  vi- 
gueur [par  la  victoire  de  Thêodoric.  ]  Laurent  remis  en  1». 
Serré  revint  à  Milan ,  &  rétablit  la  ville  en  fon  ancienne  fplen- 
deur.  '  Ennode  dit  autre  part  que  lorfque  Thêodoric  vint  en  p-  *6*- 
Italie ,  fes  ennemis  y  met toient  toutes  chofes  dans  un  défordre  euchar.p  4î*» 
il  effroyable,  que  la  faim  faifoit  mourir  ceux  qui  se  toient 
échappera  l'épée;  que  l'argent  s'ouvroit  les  chemins  fur  les  plus 
hautes  montagnes  &  les  portes  des  plus  fortes  citadelles,  & 
que  ceux  qui  étoient  portés  dans  les  lieux  les  plus  avantageux, 
y  étoient  affiégés  par  l'indigence  d'une  manière  plus  cruelle 
que  toute  la  rigueur  des  armes .  [  Je  penfe  que  les  troupes  de 
Thêodoric  ne  faifoient  pas  moins  de  dégât  que  les  autres,  quand 
elles  étoient  les  plus  fortes .  ] 

'  On  ajoute  à  cela  ce  que  dit  encore  Ennode  des  ravages  des  Val  r.  fr.Mp 
Bourguignons  dans  la  Liguric.  Car  voulant  profiter  de  l'occa-      ?"cb*  * 
fi  on  que  leur  oftrok  une  guerre  fiobflinée,  [ou  étant  appelles  " 
par  iifo  des  deux  partis ,  &  plûtôc  par  Odoacre  que  par  Théo- 
Uoric,  ]' ils- entrèrent  dans  la  Ligurie,  y  firent  de  grands  dé-  Enn.v.Epi.pi 
gâts,  &  en  emmenèrent  un  fort  grand  nombre  de  captifs,  *04* 
[  après  y  en  avoir  tué  beaucoup  d'autres .  '  Ils  firent  avec  d'au-  {J,4Q5* 


Digitized  by  Google 


454  ODOACRE 

tant  plus  de  facilité ,  qu'on  étoit  accoutumé  à  les  regarder  corn.  L'an  de  j. 
me  amis,  &  même  comme  les  défenfeurs  des  Romains  :  de  c 

r  390. 40;.  force  que  perfoime  ne  les  fuyok .  'Ils  laifferent  la  Ligurie  toute 
déferte  ;  &  il  n'y  a  voit  plus  perfonne  en  bien  des  endroits  pour 
y  cultiver  les  terres.  Je  ne  içai  fi  on  ne  pourrait  point  rappor- 
ter aux  Bourguignons  le  faccagement  de  Milan,  &  les  mau- 

p.  406..  vais  traitemens  que  l'Evêque  Laurent  y  fouffrit  .•  '  Gondebaud 
voulant  excufcr  cette  hoftilité,  dit  qu'il  a  voit  voulu  agir  en 
ennemi  déclaré  contre  le  Roi  d'Italie  qui  s'écoit  mocqué  de  lui 
par  une  fauiTe  alliance.  11  femblc  dire  que  ce  Roi  étoit  Théo- 
doric . 

d.  P.  96.1  Bar.     '  On  croit  que  les  Evêques  commencèrent  alors  à  fortifier 
'  j.     <jcs  châteaux  pour  fervir  de  retraite  aux  peuples  contre  les  vio- 
lences des  foîdats,  &  on  marque  qu'Honorât  Evêque  de  No- 
vare  en  fît  bâtir  un  . 
En».v.Ep».p.    'Odoacre  ne  laifTa  pas  Théodoric  en  repos.dans  Pavie  ,  oh 
J95'  ils'étoit  retiré  II  l'y  affiégea ,  &  fes  troupes  étoient  les  plus 

nombTeufesi  mais  Dieu  fe déclara  visiblement  contre  lui.  L'air, 
le  beau  tems,  la  pluye,  tout  fe  trouvoit  oppofé  à  fes  defleins. 
Ses  foldats  mêmes  fe  battoient  Se  sentretuoient  les  uns  les 
autres . 

Théodoric  ne  (é  contentoit  pas  de  fe  bien  défendre  dans  Pa- 
vie .  Voyant  fon  parti  fort  affbibli  par  la  trahifon  de  Tufa  ,  il 
eut  recours  à  Alaric  Roi  des  Vifigots.  Comme  les  Vifigors  & 
les  Oflrogots  ne  compofoient  dans  leur  origine  qu'une  même 
nation ,  &  que  les  Vifigots  a  voient  reçu  parmi  eux ,  il  n'y  avoic 
encore  que  feize ans,  un  afiez  grand  nombre  d"Oftrogots  avec 
Am,  an.  pag.  Vîdcmir  leur  Chef,  coufin  germain  de  Théodoric  ,  '  ils  ne 
479»u.        manquèrent  point  de  lui  envoyer  du  fëcours .[  Ainfi  Théodoric 
i.  iCafd.      gf ant  (orti  dc  pavie,  fê  mit  en  campagne.  J 1  Les  deux  armées 
fê  rencontrèrent  fur  la  rivière  d'Addua,  oh  fe  donna  un  grand 
combat .  Beaucoup  de  perfonnes  y  furent  tuées  de  part  &  d'au- 
tre j  mais  Odoacre  fut  vaincu  pour  la  troifiéme  fois  &  con- 
Proc.b.G.î.i-traint  de  s'enfuir  encore  à  Ravenne,  'laiflant  néanmoins  des 
Amf/mkd.  garnifbns  dans  les  endroits  les  plus  forts.  '  Cette  bataille  eft 
■  marquée  1  onzième  d'Août .  Odoacre  y  perdit  entr'autres  Pie- 
rhis  qui  a  voit  la  qualité  de  Comte  des  Domeftiques. 
i.  c*sê.  fjor.    r  Théodoric  pourfuivit  en  diligence  Odoacre  dans  Raven- 
r.Got.c.57  p.  ne,  &  y  forma  lefiége,  plaçant  fon  camp  au  lieu  appelle  la  Pi- 
mie>  environ  à  trois  milles  de  la  ville.  '  Odoacre  ne  manqua 
pas  auffi  de  fe  bien  fortifier  dans  Ravenoe,  d'où  il  &fcitftu- 
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L'an  de  j.  vent  des  forties  durant  la  nuit  qui  incommodoient  beaucoup 
1  s        les  Goths .  '  Il  fe  défendit  ainfi  avec  beaucoup  de  courage  du-  j^a.  |  Am 
rant  trois  ans .  '  On  marque  particulièrement  que  le  10.  ou  le  **<>. 
15.  Juillet  491.  il  fortit  la  nuit  avec  les  '  Erules,  &  Libila  ou  t: 
Levilla  chef  de  ces  troupes,  &  entra  jufques  dans  le  camp  de  ap.p.57, 
Théodoric  à  la  Pinaie,  au  lieu  appelle  le  point  blanc.  Il  y  eut 
un  rude  combat,  &  beaucoup  de  morts  de  part  &  d'autre. 
Mais  Odoacre  fut  néanmoins  enfin  vaincu ,  &  contraint  de  Ce 
renfermer  dans  Ravenne .  Libila  même  fut  tué  dans  la  retrai- 
te en  paûant  la  rivière  de  Véjente  .  '[  Ennode  femble  avoir  EndeThéod. 
voulu  marquer  ce  combat  ]  lorfqu'il  parle  de  la  défaite  des  p* J06* 
Erules. 

ARTICLE  XV. 

Thcsdoric  devient  maître  de  t Italie  :  Odoacre  fe  rend  ,  &  efi  tué . 

[  nPH eodoric  fe  voyant  plus  affuré  par  cette  nouvelle 

I     victoire,  laifla  (bn  armée  devant  Ravenne ,  ]  '  &  alla  Proc.  b.G.p. 
attaquer  les  places  où  Odoacre  avoit  mis  des  gamifons.  Elles  i".*, 
fe  rendirent  toutes,  hors  celle  de  Céfene  [dans  laRomagne] 
à  15.  lieues  de  Ravenne,  [  ou  plûtô:  à  fix.  ]  '  Toute  l'Italie  jorn.  P.«97. 
le  fournit  à  lui  ,  &  le  reconnut  pour  fon  Seigneur:  [ce  qui 
ne  fe  fît  fans  doute  que  peu-à-p;u,  &  affez  tard  .  ]  Car  le  Bar.  49t.  5.5. 
Pape  Gélafe  dont  Baronius  ne  met  l'élection  que  le  2  Mars 
492. 'dit  qu'il  fut  obligé  de  réfifter  à  Odoacre  qui  tenoit alors  Conc.  t. 4.0. 
le  Royaume  d'Italie,  '  fur  une  chofe  qu'il  demandoit  contre  »l°'d. 
laraifon.  onu.ap.p.57. 

[  Je  ne  fçai  s'il  ne  faudrait  point  rapporter  à  ce  temsci  ce 
que  nous  avons  dit  fur  l'an477.  ]  '  qu 'Odoacre  avoit  envoyé  Am.an.p.4la. 
à  Conltantinople  tous  les  ornemens  du  Palais:  [  &  dire  que 
fe  voyant  affiégé  &  preffé  dans  Ravenne ,  il  envoya  tout  ce 
qu'il  put  trouver  de  préfens  à  Zénon  ou  à  Anaftafe  qui  lui  fuc- 
céda  en  491.  pour  obtenir  fa  protection  &  fon  fecours  contre 
les  Goths.] 

'  On  trouve  que  Théodoric  étoit  à  Pavie  le  31.  Août  d'à-  Onn.*p.p.5/, 
près  la  for  tic  du  10  Juillet.  Il  retourna  au  fîége  de  Ravenne 
le  29  Août 1  [492.  j  &  fe  campa  au  lieu  appellé  le  petit  Pa* 

f.  Seroit-ce  fur  c«Ia  qu'on  l'au roi t  fait  Roi.  de  s  Erules? 
2.  La  Chronique  qui  marque  ce  fait,  le  met  ïous  le  Confulat  d'Albin,  cçft:à. 
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joro.  P.  697:  lais .  '  n  étoit  alors  maître  de  toute  l'Italie  :  &  Odoacre  n'avoit      *  h 
plus  pour  lui  que  la  ville  de  Ravenne  y  avec  les  troupes  étran.  * 
gères,  &  quelques  Romains  qui  y  étoient  enfermés  comme 
<  .  ,!w  lui  depuis  trois  ans.  'Il  y  étoit  preflè  &  par  l'ennemi  au  de- 
î:309  d      hors,  &  par  la  famine  au  dedans.  '  On  marque  que  le  botf. 
/\m.P.48o  a.  feau  de  froment  y  monta  jufqu'à  fix  pièces  d'or.  '  Mais  les 
Pfoc.p.3094.  Goths  de  Ieur  côt,  fc  laffoient  dcs  fatigues  d.un  fiégc  dc  trois 

ans.  '  On  commença  donc  à  traiter  d'accord  par  le  moyen  de 
l'Evêque  de  Ravenne ,  '  nommé  Jean ,  qu'on  marque  être  mort 
Vgh.t.  t.  P.  cn  494>  ^  on  a  encore  latte  original  d'une  donation  qui  lui  fut 
Mabil'.u  jt.p.  faite  le  %  Janvier  49 1.  '  Jornande  Goth  dit  qu'Odoacre  députa 
6ai   à  Théodoric,  &  le  fupplia  de  lui  accorder  la  vie.  1  L'accord 
bnu.  p  5V  fut  conclu  le  27  Février  de  l'an  493.  '  ôcThéodoric  promit  avec 
c*4d-  «  ,  ferment  de  conferver  la  vie  à  Odoacre.  Procope  dit  que  Ion 
Pn'p  St   convint  que  Théodoric  &  Odoacre  vivraient  '  également  en-  t. 
Procb.G.l.i.  fcmbledans  Ravenne,  ce  qui  n'efï  pas  aifé  a  comprendre. 
Am  pJiï  b  '  Odoacre  donna  en  ôrage  fon  fils  nommé  Thélan:  '  &  ainft 
i>  ca*d.     '  Théodoric  £  entra  comme  viftorieux  J  dans  Ravenne  '  par  le 
onu.ap.p.57.     t  de  CialTe  le  j  de  Mars. 

Am  an  4?o.  '  H  ne  gar^a  gu^rcs  ce  avo,t  P1"0111'5  a  Odoacre  :  car 
b.  a"'P"  '  rcu  de  jours  après,  'ayant  prié  Odoacre  de  venir  manger  avec 
Proc  b.G.Ui.  jui  ,  j|je  tua  de  fa  majn  »  dans  le  Palais.  On  prétend  qu'il  a-  ». 

a.  Am.Vonul  voit  découvert  qu'Odoacre  le  vouloit  tuer  lui-même.  '  Mais 
Casd-  les  morts  font  toujours  coupables.  'MarceUin  dit  que  Théo- 
?  val.'  îïï.f.  doric  l'avoit  attiré  &  trompé  par  fes  parjures .  ]  Jornande  mê- 
344-  me  témoigne  qu'on  le  tenoit  pour  fufpeél ,  parce  qu  on  vouloit 

i04r;f67b-  qu'il  le  fut.[  11  avoir  régné  15. à  14  ans  paifible  &  viaoneux, 
'  comme  Saint  Séverin  l'avoit  prédit.  Que  fi  l'on  veut  étendre 

fon  règne  jufqu'au  y  de  Mars  493.  il  aura  régné  16.  ans  &  de- 

mi  &  quelques  jours .  ] 
.  ,ft  'Dès  le  même  jour  qu'il  eut  été  tué,  on  tua  aufli  tous  ceux 
1  de  fa  Cour  que  l'on  put  trouver,  &  avec  toute  leur  race. 
proc.bG.l.i.  '  Théodoric  mit  dans  fes  troupes  ceux  qui  relièrent  des  Bar- 
Su  ÏjÏc  d  fores  qui  l'avoient  fuivi .  '  On  marque  qu'Aonulphe  frère  d'O- 
7l  ,        P'  doacre  ayant  été  vaincu  par  Théodoric ,  alla  chercher  fa  fu- 

Cafd.  l.2.ep.  rcté  au  delà  du  Danube.  '  Libère  Officier  fous  Odoacre  ne 
lé.p. 


dire  en  493.  Mats  la  fuite  Je  rHiftoire*  de  cette  Chronique 
que  ce  ne  reut  pas  avoir  été  plus  tard  quen49*. 

a.  LAnonymed.tr»  v.UtU  .  ...  in  Uuretum.  Eto.t-ce :un  bo,s  de  Inu- 
riers  planté  dans  le  jardin  du  Palais?  ]  Manus  dit  aufl»  qu.l  fut  tué  m  L*u- 

— 

ceiîa 
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Lan  de  j.  ceffa  de  le  défendre  qu'en  le  voyant  mort  :  &  fa  fidélité  fut 
c.469.     gftunee  &  honorée  par  Théodoric ,  généreux  d'un  côté ,  & 

çxuel  de  l'autre .  '  Voilà  quelle  fat  h  fin  de  cette  longue  &  Enn.  v.Epi.p, 
malheureufe  guerre,  qui  ruina  toutes  les  villes  de  la  Liguriej  *9** 
'  &  où  Théodoric  demeura  enfin  vi&oricux,  parce  que  Dieu  p.3«» 
combattit  pour  lui, 


TcaeVltop. 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

DES  BRETONS; 

Oh  l'en  rapporte  les  changement  arrivés  dam  M  grande  Bretagne 

Ànrant  le  V.  fi'ecle. 

'Isle  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  gran- 
de Bretagne  de  Ton  ancien  nom ,  &  qui  eft 
partagée  entre  les  deux  Royaumes  d'Écoflê 
&  d'Angleterre,  J'commenca  d'être  attaquée 
par  les  Romains  du  te  m  s  de  JuleCéïar ,  qui 
y  fît  une  defcente .  "  Augufte  crut  devoir  fê  JgC*!uï•  $• 
contenter  d'en  avoir  les  peuples  pour  amis,  jugeant  que  la  con- 1  ' 
quête  d'un  païs  fi  éloigné  feroit  plus  défavantageufe  qu'utile  à 
l'Empire  .[Caius  l'entreprit ,  &  aum  tôt  n'y  fongea  plus.  Clau- 
de qui  n'avoir,  pas  aflurémcnt  la  prudence  d'Augufte,  fut  plus 
hardi  que  lui ,  *  porta  fcs  armes  dans  ce  pays,  s'en  affujettit  *«fon  titre, 
une  partie,  &  en  fit  une  province  de  j'Empire  qu'il  falloit 
«nfuite  défendre,  quoi  qu'il  en  coûtât. 

v  Agricola  conquit  même  fille  toute  entière  fous  Domi-  Domi. 
tien;  mais  cela  ne  *iura  pas .  Les  peuples  les  plus  feptenfrio- 
naux,  dont  les  plus  célèbres  étoient  les  Pietés,  les  Calédo- 
niens, &lcsMéates,  fe  maintinrent  toujours  en  liberté,  & 
ils  faifeient  même  fouvent  des  courfes  fur  ceux  qui  obéiiïoient 
à  l'Empire:  de  forte  que  les  Romains  étoient  obligés  de  faire 
de  longues  murailles  qui  traverfoient  toute  l'Ifle  dans  les  en- 
droits les  moins  larges;  &  ils  ne  pouvoient  néanmoins  arrêter 
leurs  courfes,  non  plus  que  celles  des  Saxons,  &  de  quelques 
autres  peuples  d'Allemagne  qui  y  faifoient  des  defeentes  par 
mer  pour  la  piller.  ] 
Bcd.bift.ciB.     'Les choies  demeurèrent  en  cet  état  "jufqu'en  l'an  [  409. 

auquel  tout  l'Empire  d'Occident  étoit  dans  le  dernier  défor-  5-3». 
dre,  &  par  les  ravages  des  étrangers,  &  par  la  rébellion  des 
-Z0J.Up.S17.  Sujets.  ]'  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  y  furent  auflï 
attaqués  par  les  Barbares  de  l'Allemagne  ;  [  &  fe  voyant  aban- 
f .  . . -  »  -.._*■.■»-  — 


Honore*. 
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Ibid«  5-    dormes  des  troupes  Romaines /'que  le  tyran  Conftantin  avoit 
tranfportées  deux  ans  auparavant  dans  les  Gaules  ,  J  ils  fe  répa- 
rèrent de  l'Empire,  dit  Zozime ,  ne  voulurent  plus  reconnoî- 
tre  Tes  loix ,  formèrent  un  corps  à  part,  prirent  les  armes  pour 
fe  défendre  eux-mêmes  contre  ceux  qui  les  attaquoient ,  & 
délivrèrent  leurs  villes  de  leurs  infultes.  '  Honoré  même  qui  p.  Jjo» 
portoic  alors  le  nom  d'Empereur,  au  tori  fa  en  quelque  forte 
leur  conduite,  en  écrivant  à  leurs  villes  de  fe  défendre  elles- 
mêmes.  '  Et  depuis  ce  tems-là  les  Romains  ne  purent  plus  re-  Proc-b.vw, 
couvrer  cette  Ifle  „  '  Béde  dit  qu'ils  ceuerent  d'y  régner  depuis  Jf***1* 
la  prife  de  Rome  par  Alaric  l'an  1 164.  de  la  fondation,  [  ou  aêd.  c.  n.p. 
plûtôt  l'an  1 1 6  j.  Car  il  eft  certain  qu'elle  fut  prife  en  410.  ] 
»       '  Si  les 1  Bretons  a  voient  eu  d'abord  quelque  courage  & 

quelque  bonheur,  cela  ne  continua  pas  long- tems .  '  Les  tyrans  Bed.  c.  n,  p, 
Maxime  [&  Confiant  in  J  en  a  voient  tiré  non  feulement  tou- 
tes les  troupes ,  mais  encore  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vigou- 
reux dans  la  jeuneflè.  Et  ce  qui  en  fortit  alors  n'y  revint  jamais. 
1»  Ainfi  ceux  du  pays  [  fans  armes  J  &  fans  expérience  1  demeu- 
rèrent expofes  au  pillage  des  peuples  voifins,  particulièrement 
des  Piétés  &  des  Ècoflois . 

.  '  On  croit  que  les  PuStes  étoient  originaires  de  la  Scy  thie,  Bed  c.i. p.  i$a 

'  c  eft-à-dire,  peut  être  de  la  Scandinavie,  ou  de  l'Allemagne  uff-    Br.  p. 

'  d'où  tous  les  auteurs  modernes  les  font  venir,  '  &  que  s'étant  g^,.  an>u. 

mis  en  mer,  ils  abordèrent  premièrement  dans  l'Hibernie  '  &  p.  5«.' 

de  là  vinrent  s'habituer  dans  le  haut  de  la  grande  Bretagne,  nir^  fir 

'  ou  leur  Etat  a  continué  jufqu'àce  qu'il  ait  été  fubjugué  par 

les  EcofTois  vers  l'an  480,  '  Leur  nom  n'a  pas  laine  de  s'y  con-  p.7»9. 1 

ferver  encore  quelque  tems,  plus  célèbre  même  que  celui  de 

leurs  vainqueurs.  Mais  il  s'y  eft  enfin  tellement  aboli  avec  leur 

langue,  &  leur  mémoire  même,  qu'à  peine  peut-on  croire 

aujourd'hui  qu'il  y  ait  jamais  eu  des  Pietés . 

1  Les  Scots  ou  EcofTois  venoient  au  (fi  de  l'Hibernie,  où  ils  •d»*'  s°J* 
ont  demeuré  long-tems .  '  Ils  paflèrent  enfin  de  là  dans  la  * 
grande  Bretagne  fous  un  Chef  nommé  Reud,  &  degré  ou 
de  force  ils  eurent  pouf  eux  une  partie  des  pays  que  les  Pietés 
ftCirda*  occupoient,  c'eft-àdire,  "la  partie  la  plus  Occidentale.  £lh  Gifet*»* 
ont  enfin  donné  le  nom  à  fout  le  Nord  de  llfle  -  &  y  ont  for-  »»7.c|Uff.p. 


1.  Nous  appellerons  déformais  ainfi  les  naturels  de  lTslepour*I«diftinguer 
des  Anglois  venus  d'Allemagne. 

x  'Gildasmet  cela  après  que  Maiimeeaf«îairté  la  grande  Bretagne  en  joj.  Gild,p.n7.c. 
Mais  il  (uppofe  que  les  Bretons  nétoient  plus  de!  Empire  £ce  qui  n'wriv» 
«faMoy.  Ainfi  Bcde  »  raiion  de  le  rapporter  à  eetcms-li. 

M  mm  ij 
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mé  un  Royaume  qui  a  duré  jufqu'à  la  fin  du  dernier  fiécle .  ) 
'  p' 5?8,  '  Leur  langue,  &  leurs  coutumes  ont  long-tems  marqué  qu'ils 
Bed.c.p.150.  vcnoient  d'Irlande.  'Les  Piclcs  obfcrvoient  encore  dans  le 
c'  VIII.  fiécle  de  préférer  dans  la  fucceffion  de  leurs  Princes  la 

Sic*1*  p"  r,gne  ^mènine  à  la  mafcuîine;  '  en  cela  diffèrens  des  Ecoflbis. 
GiJd.iBid.    '11  paroît  que  dans  le  V.  fiécle  les  uns  &  les  autres  avoient 
prefque  tous  le  corps nud,  &  de  grandes  barbes.  Ileft  cer- 
tain qu'ils  avoient  une  même  avidité  de  répandre  le  fang  hu- 
main. 

[  On  ne  dit  point  quand  ces  peuples  font  entrés  dans  la  gran- 
de Bretagne;  mais  il  faut  que  les  Picles  y  fuflènt  depuis  long- 
Fuch.an.p57.tems,  J  'puifquon  croit  que  les  Calédoniens  connus  dès  le 
%4;  Mn*.  tems  de  Néron,  en  étoient  une  partie.  [  '  Auffi  ceux  qui  veu- 
Am. h »7. p.  lent  quife y  foient  venus  pour  la  première  fois  vers  l'an  75.  do 
34  Je""  Chrift  n'en  allèguent  aucune  preuve  confidérable  .  J.  Ils 

ne  psroifîènt  point  néanmoins  dans  J'Hiftoire  fous  le  nom  de 
Picîcs  avant  le  Panegyrifte  Eumene.  Mais  ce  Panegyrifte  fup- 
pofe  que  les  Bretons  avoient  à  combattre  les  Pifles  &  les  Hi» 
«uî».anp.54.  bernois  dès  le  tems  de  JuIesCéfar.'  Auffi  il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  ce  n'étoit  pas  le  nom  de  leur  nation ,  mais  que  le» 
Romains  le  leur  avoient  donné  à  caufe  qu'ils  fe  peigooient  le 
corps,  &  s'y  fàifoient  des  figures  avec  le  fer.  ' 
C  Pour  le  nom  des  Ecoflbis,  je  penfe  qu'il  ne  Ce  lir  point 
isT^      '  awnt  Ammieni  ]'°ù  nous  trouvons  qu'au  commencement  de 
3*0.  ils  pilloient  avec  les  Piétés  les  pays  les  plus  feptentrio- 
naux  de  ceux  qui  appartenoient  anx  Komams  ;  ce  qui  donne 
quelque  lieu  déjuger  qu'ils  étoient  déjà  habitués  dans  FI  fie 
UfT.  P.  58j.  avec  les  Pides.  *  Quelques  Hibernois  prétendent  au- moins  adolefa 
*Z'lw.Z  ^ils  travai,,oicnt  à  SV  érablir .  'Saint  Jérôme  "  rir  peu  d'an-  tu,us- 
nées  après  des  Bretons  1  Ecoflois  dans  les  Gaules  qui  man-  '* 
geoient  de  la  chair  humaine:  &  il  dit  que  parmi  eux  les  fern- 
*  Tir  r,     mea  ét0,cnt  communes  •  f  Depuis  cela  le  nom  des  Ecoflbis 

VU.  r.Bf.p.,.  k  trouve        fcut    j  tQn  prétCfjd        porphife  eQ  ayaiK 

Hierâdctc  ^'o^^en ,  &ns  marquer  néanmoins  où  ils  demeureient 
4.         '  '  '  Mais  le  paflàge  eft  proprement  de  Saint  Jéiôme.  '  Béde  fup~ 
Bcd.  Umv  pofe  que  les  Ecoflois  étoient  établis  au  nord  du  Golfe  de 
BucFmd.p.77..CIu^  dès  le  commencement  du  V.  fiécle.  'Quelques-uns» 

croyent  que  Séneque  donne  le  nom  d'Ecoflbis  aux  Brigan- 
f-  7«.        tes  qui  habitoient  le  pays  d'York;  '  &  on  prétend  en  eftec 

qu'il  étoient  venus  d'Hibemre.  [  Mais  ce  ne  font  point  ceux 
U£  p.jl5r       ».  '  Au  lieu  de  Sm;>  queJqu«.uas  «oyçnt  qu'il  faut  Jirc  AfUcotosr'  . 
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dont  nous  parlons  ici ,  &  qui  ont  formé  le  Royaume  d'E- 

coflè.J 

'Les  Bretons  accablés  par  ces  Barbares ,  écrivirent  &  dé-  Gild.c.i*.  p. 
puterent  à  l'Empereur  pour  lui  repréfcnter  leur  mifére,  &  II7,(i* 
î'afïurer  d'une  entière  obciu*ance  ,  fi  on  leur  donnoit  du  fe- 
Icgion.  cours.  Il  leur  envoya  "des  troupes  qui  battirent  les  Barbares, 
en  tuèrent  un  grand  nombre ,  &  chaflerenc  entièrement  le  ref- 
te  du  pays  des  Bretons.  '  Mais  elles  s'en  retournèrent  enfuite  ,  c-  *3« 
après  avoir  con/èillé  aux  habitans  de  faire  un  mur  qui  traver- 
sât llfle  ,  [  ou  plutôt  J  de  réparer  'quelqu'un  de  ceux  que  l'on  Not.  c  63.  P. 
y  avoit  faits  autrefois,  &  où  les  Romains  avoient  foin  d'entre-  m8' 
tenir  des  troupes  pour  le  garder.  'Uflèrius  met  cela  en  422.  [de  uff  p.io96. 
quoi  je  ne  vois  pas  la  raifon.  }  'Alford  le  met  en  42 1.  y  rappor-  Alfoit.&i.* 
tant  une  médaille  qui  parle  de  la  victoire  des  trois  Auguftes  r 
c'ell-à-dire  ,  comme  il  croit  d'Honoré,  Théodofe ,  &  Confian- 
ce* [  dont  le  dernier  fait  Empereur  le  8  Février  421.  mourut 
le  2  de  Septembre.  ]  'Les  Bretons  firent  une  muraille ,.  uu  un  Gi<l.  ci 3, 
rempart ,  comme  on  leur  avoit  confeillé ,  mais  de  fimple  ga- 
lon ,  &  fi  mal ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  perfonnes  [  ha- 
biles J  pour  les  conduire ,  qu'il  ne  leur  fervit  de  rien.  '  On  en  Bed.  en.  p. 
voyoit  encore  des  reftes  du  tems  de  Béde  qui  en  marque  la  fi-  15S*C  '  Ufl-P» 
tuation.  Il  paroit  quavec  le  rempart ,  il  y  avoit  un  foue  lar- 
ge &  profond. 

'  Les  Barbares  revinrent  bientôt  en  traverfant  Tes  mers ,  ou  Giid.  c.  13  r 
les  golfes  qui  les  féparoient  des  Bretons ,  &  firent  de  plus  Bed- 
grands  ravages  qu'auparavant .  '  Les  Bretons  qui  prenoient  en-  Gild.  cu-iv 
core  le  nom  de  Romains ,  eurent  de  nouveau  recours  à  l'Em>  11 1' 
percur  devant  lequel  on  dit  qu'ils  parurent  les  habits  déchi- 
rés ,  &  la  tête  couverte  de  fable  On  fut  touché  de  leurs  mal- 
1      heurs  ,  &  on  leur  1  envoya  encore  des  troupes  qui  ayant  fur- 
pris  les  Barbares  par  leur  extrême  diligence,  en  firent  un  grand 
carnage  :  'ce  qu'Uflèrius  met  en  l'an  41*.  Et  néanmoins  '  Bé-  u(T.  p. 
de  le  met  avant  l'an  [  423.  ]  auquel  mourut  Honoré.  Les  Ro-  Brdxhr.p.i .+ 

...  l-       a        .-i  •         •  j  Gildc.i*. 

mams  déclarèrent  bien-tot  quils  ne  pouvoient  ni  demeurer  ,  us.a.b. 
ni  revenir  davantage  ;  que  c'étoit  aux  Bretons  à  fc  défendre 
eux-mêmes  contre  des  nations  qui  n'avoient  rien  au  delTus 
d'eux,  pourvu-  qu'ils  eufient  un  peu  de  courage.  Ils  travaille-  Bad.bif.  eu; 
rent  avec  eux  à  faire  une  nouvelle  muraille  'au  lieu  *  ou  avoit  ^jj'ip,, Jy; 

t.  'Bede  dit  que  et  fut  en  automne,  [à  caufe  apparemment  de  ce  que  GilJ.  ci  j.  pi 

dit  Gildas  ,  ]  'que  lepéc  des  Romains  faifoit  tomber  les  Barbares  com-  ,,7.f. 

ne  les  ftuiiies  tombent  en  leur  tems ,  [  en  automne.  ]  pat  6  a  5, 

a.  'On  diipute  de  l'endroit  où  il  étoit  placé.  V.sévén,  §.  3+  ».iS.  6t)6. 
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été  cette  de  Sévère ,  dit  Béde ,  qui  ajoute  que  cette  muraille 
Gild.p.nS.b.  fubMoit  encore  de  fon  tems .  'Ils  bâtirent  aufli  des  tours  pour 
défendre  la  côte  du  midi  contre  les  [Saxons,  &  les  autres  Bar- 
bares d'Allemagne ,  ]  qu'on  craignoit  de  ce  côté  là  .  Ils  enfeî- 
gnercnt  encore  aux  Bretons  comment  il  ralloit  faire  des  armes, 
[  &  s'en  fêrvir ,  ]  &  ils  firent  tout  ce  qui  fc  pouvoit  pour  les 
encourager  :  mais  ils  parloient  à  des  gens  "  fans  cœur. 
c.r5  p.ns.6,  'Aufli  après  qu'ils  s'en  furent  retournés ,  les  EcofTois  &  les 
PicTrs  fçachant  qu'ils  ne  dévoient  plus  revenir  ,  rentrèrent 
en  foule  1  avec  leurs  petits  bateaux  de  cuir  fur  les  terres  des 
Bretons  plus  fiers  aue  jamais ,  &  s'emparèrent  d'abord  de  tout 
ce  qui  étoit  au-delà  de  la  nuirai  lie,  &  en  firent  leur  propre 
pays.  Les  Bretons  parurent  fur  la  muraille  pour  la  défendre 
fans  autre  mouvement ,  avec  aufïi  peu  de  courage  que  d'expé- 
rience dans  la  guerre.  Les  Barbares  au  contraire  toujours  en 
action  [tuent  les  uns  à  coup  de  flèches ,  J  tirent  les  autres  avec 
des  crocs,  &  afTomment  aufîitôt  ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
tués  en  tombant .  Les  Bretons  effrayés  abandonnent  la  mu- 
BecUhr.  pag.  raille  &  les  villes  qui  en  étoient  proches  pour  s'enfuir  .  '  Les 
11  *•  Barbares  maîtres  de  la  muraille  ,  la  rompent  [  en  divers  en- 

Giid  p.iit.J.  droits,  y  courent  après  les  fuyards,  &  les  tuent  comme  des 
moutons.  J 

[  Béde  dans  /à  Chronique  ne  met  ce  retour  des  Barbares , 
Bcd.hiftJ.r.c.  Se  même  la  retraite  des  Romains  qu'en  l'an  4*1.  J  'Mais  dans 

14.15.  r      t  •  n   •      -t  «mi  '         ,  * 

t  lavoir  môme  voulu  mettre  avant 
efr  qu'en  l'an  4jo.  'Iorfquc  Saint  Gerr 
Loup  de  Troyes  étoient  en  la  grande 
tagne  pour  combattre  Phéréfie  Pélagienne  qui  s'y  étoit  répan- 
due ,  les  Pietés  &  les  Saxons  joints  enfcmble  entrèrent  durant 
la  carême  dans  le  pays  des  Bretons .  Ceux-ci  qui  Ce  trotivoient 
beaucoup  plus  fôiblcs,  furent  rafTurés  par  la  préfence  des  deux 
Saints  qui  voulurent  venir  dans  leur  camp .  Beaucoup  touchés 
de  leurs  exhortations,  ils  reçurent  le  Baptême  à  Pâques.  Et  les 
ennemis  étant  venus  les  attaquer,  les  deux  Saints  entonnèrent 
l'AUcIuya  :  tous  les  autres  y  répondirent  >  &  les  ennemis  ef- 
frayés par  ce  cri ,  jetterenr  leurs  armes  y  &  ne  fongerent  qu'à 
Uff.r.Bri,  pv  çc  fauvct  ja  fuite.  'On  tient  que  cela  arriva  dans  le  pays  de 
33î'  Galle  [  bien  éloigné  néanmoins  des  côtes  Orientales  oîi  les  * 

U(T.  p.6o&      1,  'De  curucis,  batceaur  d'ozier  couverts  de  peaur. 

UifiG  p-  Hf.       *•  Quelques-uns  au  lîfu  de  faxennm  veulent  qu'on  lifir  Seenrwm.  'Mais 
Bed.hifl  U.c.  Béde  a  lû  Suxortum  aufli- bien  que  non*» 
ao.  p-ti.z. 
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Saxons  devoit  naturellement  aborder  .  ]  'Il  y  avoit  long-tems  M3J*}*6 
qu'ils  s'étoient  accoutumés  à  faire  des  defeentes  &  des  ravages 
en  Angleterre. 

'Non  feulement  les  ennemis  étrangers  ravageoîent  le  pays  Gild  c.i<5.p. 
des  Bretons ,  mais  ils  fe  pilloient  eux-mêmes  les  uns  les  autres,  âxS-d' 
&  s'arrachoient  ce  peu  que  les  Pi&es  leur  laiflbient  :  de  forte, 
que  tout  le  pays  étant  ruiné,  ils  croient  réduits  à  ce  qu'ils  pou- 
voien  prendre  à  la  charte  ,  '  caches  dans  les  forêts  &  les  ca-  c.17. 
vernes  des  montagnes  :  '&  ils  payèrent  plufieurs  années  en  cet  cit. 
état. 

'Ils  pouvoient  dès  lors  avoir  des  Rois  :  mais  il  fcmble  qu'ils  019  p.n9.d. 
en  avoient  plufieurs  en  même  tems ,  [  en  différer»  cantons  de 
rifle  >  ce  qui  n'étoit  pas  pour  mettre  l'union  parmi  eux  :  J  & 
non  per  Gildas  le  plaint  '  qu'au  lieu  de  confulter  les  régies  de  Dieu 

Deura.  pour  les choifir ,  on  prenoit  ceux  qui  étoient  les  plus  cruels, 
[  foit  comme  plus  propres  à  arrêter  les  défordres  &  les  vole- 
ries  ,  foit  qu'ils  fuflent  les  plus  puiflàns.  J  Et  ceux  même  qui 
les  avoient  fait  Rois  ,  les  tuoient  bien  tôt ,  non  pour  les  avoir 
reconnus  coupables  ,  mais  pour  en  choifir  d'autres  encore  pu 
res.  S'il  s'en  trou  voie  quelqu'un  plus  doux  que  les  autres,  tout 
le  monde  le  haïflbit  [  comme  lâche ,  J  &  le  perfécutoit  com- 
me l'ennemi  &  la  ruine  de  la  nation .  Gildas  dit  par  deux  fois 
que  ces  Rois  étoient  oints ,  [  &  je  rie  vois  point  qu'il  donne 
lieu  à  dire  que  ce  foit  une  expreflion  métaphorique.  ]  '  II  parle  Mf*»* 
d'une  famille  Romaine  dont  plufieurs  avoient  porté  la  pour- 
pre ,  &  avoient  aufli  été  tués ,  en  forte  qu'il  ne  refte  qu'A  m» 
broife  Aurelien  ,  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

'La  famine  &  la  puifiance  des  Barbares  qui  poufToient  ce  c«7.p.n8.d. 
fcmble  les  Bretons  jufqu'aux  extrémitez  de  rifle ,  obligèrent  e* 
ces  miférables  peuples  à  avoir  encore  recours  aux  Romains  , 
&  d'écrire  pour  lors  à  Aëce  alors  Conful  pour  la  troifiéme  fois. 

*.VaIent.3.  [  Ainfi  c'étoit  en  446.]  Ils  s'addrefloient  à  Aéce  ,  "parce  qu'il 
pouvoit  tout  de  l'Empire  [  d'Occident.  ]  L'infcription  de  leur 
Lettre  portoit  ces  termes  :  Les  gemiffemens  des  Bretons  au  Con- 
ful Aéce.  Mais  leurs  larmes  ne  leur  purent  obtenir  aucun  fe- 
cours.  'Quelques-uns  croyent  que  c'eft  parce  qu'on  craignoit  uff.  p  no*; 
dès  lors  Attila.  [  Car  on  ne  voit  pas  J  'qu'il  fit  déjà  la  guerre  Bcd.hin.cij. 
à  Valentinien,  comme  l'a  cru  Béde .  MJ*4 

'Les  Bretons  n'efpérant  donc  plus  de  fecours  ,  les  uns  pref-  Gild.  c.17. p. 
fts  par  la  famine,  fe  fournirent  fans  différer  aux  Barbares  pour  "te. 
avoir  au  moins  du  pain  :  les  autres  au  contraire  mirent  leur 
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confiance  en  Dieu,  puifqu'ils  étoient  abandonné»  des  hommes , 
s'animèrent  à  fe  défendre  ,  prirent  les  armes ,  fortirent  de  leurs 
bois  &  de  leurs  montagnes ,  &  fe  jet  tant  fur  les  ennemis  ,  ils 
remportèrent  fur  eux  tant  d'avantages ,  que  les  Hibemois  [ou 
Ecoflbis  ,  ]  fe  retirèrent  chez  eux  [  au  nord  de  Tille,  J  &  les 
Picles  dans  les  extrémitez  de  l'ifle  ;  [  c'elt-a-dire ,  apparem- 
ment vers  la  muraille ,  dans  les  pays  abandonnés  par  les  Bre- 
tons ,  ou  dont  les  habirans  s'étoient  fournis  à  eux  .  Là  trou- 
Bcd.chr.  pag.  vant  un  pays  meilleur  que  leurs  anciennes  montagnes ,  'ils  s'y 
Gitd.p  npa.  établirent  pour  toujours ,  '&  apprirent  enfin  à  demeurer  en 
repos  ,  fàifant  feulement  quelquefois  des  courfes  {  fur  leurs 
nfl.pag.609.  frontières.  ]  'Uflerius  prétend  que  les  Ecoflbis  fe  retirèrent 
11  °5'         dans  l'Hibernie  leur  ancien  pays  .  [  Il  efl:  certain  que  Gîldas 
Gitd.  c.19.  p.  &  Béde  ne  le  difent  point.  ]  'Ils  s'en  retournèrent  pour  revenir 
1 1 8>  bien-tôt ,  dit  Gildas .  [  Ainfi  ce  furent  eux  apparemment  qui 

firent  la  dernière  incurfion  dont  nous  parlerons  bien.tôt ,  } 
Bed.hift.c.15.  'quoique  Béde  la  rapporte  aux  Piâtes. 

i>- 1 57.  c         {-  L'jflç  j0lljfl-0it  peut-être  déjà  de  ce  repos  en  l'an  447.  " au-  v.  s.Germ. 
Sur.31.JaKp.  quel  J  'Saint  Germain  d'Auxerrc  y  -vint  pour  la  féconde  fois  d'Aux 
366'  avec  Saint  Sévère  de  Trêves  .  Ce  fut  encore  pour  y  combattre 

les  Pélagiens ,  &  il  en  purgea  l'ifle  qui  conferva  ainfi  la  pureté 

de  fa  foi . 

cji^d.  ci 9.  p.  '  jl«  ravages  des  Barbares  étant  donc  celles ,  {  &  les  Bre- 
tons ayant  la  liberté  de  cultiver  la  terre  ,  ]  elfe  produific  avec 
une  fécondité <jue  Ton  n'avok  jamais  vûe.  [  Mais  les  peuples 
abuferent  de  cette  grâce  contre  celui  qui  la  leur  fàifoit .  ]  L'a- 
bondance produifit  la  débauche ,  &  la  débauche  tous  les  cri- 
mes qui  la  fui  vent  d'ordinaire.  Ces  crimes  étoient  accompa- 

a.  b.     ën<^s  ^e  tous  'es  autrcs  c-ont  lcs  hommes  font  capables  3  'mais  le 
principal  étoit  la  haine  de  la  vérité  &  de  ceux  qui  la  défen- 


1  '9««- 


doient ,  avec  l'indifférence  de  ce  qui  plaifbit  ou  ne  plaifbit  pas 
c.  à  Dieu  ;  &  on  navoit  pas  plus  de  fidélité  pour  les  Rois .  '  Le 
"Clergé  même  &  les  Pafteurs  qui  dévoient  être  l'exemple  du 
peuple  ,  fe  laiffoient  aller  la  plûpart  à  l'ivrognerie  ,  à  l'envie  , 
aux  quereles  ,  aux  animofitez,  &  avoient  perdu  ledifcerne- 
ment  du  bien  &  du  mal . 
czo.f.ii*c,  'Dieu  pour  les  réveiller  de  cet  affoupiflèment ,  les  effraya 
par  un  bruit  qui  courut  que  les  ennemis  revenoient  :  &  com- 
me cette  crainte  ne  les  corrigea  pas ,  il  les  frappa  d'une  perte 
effroyable ,  qui  en  peu  de  tems  emporta  une  infinité  de  per- 
founcs.  Ce  fléau  fut  encore  inutile  ;  de  forte  que  le  tems  de  la 

colère 


rafni . 
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colère  de  Dieu  s'approchant ,  [  les  ennemis  vinrent  effective- 
ment ,  comme  on  le  voit  par  la  fuite.  ] 

'  Les  Bretons  a  voient  alors  pour  Roi ,  J  &  ce  fembk  pour  Bed.  c.  14.  p, 
unique  &  principal  Roi  ]  Vortigere  '  ou  Wertigeme  que  '  Gil-  JJJ  h- ^ 
das  appelle  un  fuperbe  &  malheureux  tyran.  [  On  peut  voir  GUd?c.ij.p. 
dans  Uflcrius  les  crimes  que  les  Auteurs  plus  nouveaux  lui  at-  «*9.  «lo- 
tribuent.  [  '  Ce  Roi  tint  un  grand  confeil  pour  chercher  quel-  en.  13.  Bed. 
que  moyen  d'arrêter  ces  irruptions  fréquentes  des  nations  fep-  H,p,l6,I"« 
tentrionales.*  &  comme  Dieu  qui  les  vouloit  punir,  les  aveu- 
gloit  ,  ils  prirent  d'un  confentement  univetfel  le  parti  le  plus 
pernicieux  qu'on  Ce  pût  imaginer,  qui  fut  d'appeller  les  Saxons 
a  leur  fecours,  'en  leur  promettant  des  terres  dans  Me  corn-  ufs.p.3?9.j 
me  le  dit  Guillaume  de  Malmesburi  :  &  Béde  donne  tout  »cd.  c.,5.  p- 
fujet  de  le  croire.  157'  -c' 

'  11  y  a  bien  des  opinions  différentes  ,  fur  le  tems  où  cela  fc  Ufs.ptg.401. 
fit:  '  Tiro  Profper  veut  que  les  Saxons  fuuent  non  feulement  4°s«o 
dans  l'ifle,  mais  maîtres  des  ifles  dès  l'an  444.  ce  que  Gildas  ne  p' 404* 
nous  permet  point  de  croire.  Et  il  ne  fouffre  guercs  non  plus 
ou'on  dife  que  c'a  été  dès  448.  comme  on  le  cite  des  Annales 
ce  Jornande,  qu'on  croit  être  celles  d'Hei  mannus  Contractus 
[  Auteur  beaucoup  plusnouveau  .  3  'Béde  met  l'entrée  des  Sa-  Bcd.h.c.ij.p. 
xons  accompagnés  des  Anglois fous  règne  de  Marcien,  ' avant  •*7«*-JCbr.p, 
la  mort  de  Valentinien III.  [  entre  450.  ou  455.  '  Et  il  /êmble  h.cai.P.i6i. 
mettre  la  réfolution  de  lesappeller  avant  le  règne  de  Marcien:  c.|EPj.p.*7i; 
[  de  forte  que  félon  lui ,  on  ne  peut  mieux  placer  cet  événe-  c|,4#  tJ  pag 
ment  qu'en 4 50.  [  'comme  l'a  fait  Uflerius.  M.  'Valois  le  met  >57-' 
deux  ans  plus  tard ,  croyant  fuivre  Béde.  v*if  f 

'  On  croit  que  les  Saxons  tenoient  alors  le  pays  qui  joint  la  pae.ût.'  3" 
Cherfonnefe  Cimbrique,  ou  le  pays  de  Jutland  en  Dannemarc  ul«-P*g-39*. 
avec  l'Allemagne ,  c'eft-à-dire ,  à  peu  près  le  Duché  de  Holftein.  m' 
'  Le  nom  des  Anglois  étoit  déjà  connu  du  tems  de  Tacite,  &  Tac.  de  g.  e. 
il  dit  qu'ils  adoroient  la  terre  fous  le  nom  de  Herh  qui  eft  en- 
Angî'i.     cote  demeuré  dans  leur  langue .  [  Sanfon  "  les  place  à  côté  des 
Saxons  dans  l'Allemagne  à  l'Orient  &  au  midi ,  oùeft  aujour- 
d'hui le  Duché de  Mekelbourg.  ]  'Mais  Ufferiusfoutient  qu'ils  P.39«.m. 
étoient  au  deffus  d'eux  dans  le  Jutland ,  où  eft  le  Duché  de  Slef. 
vie:'  &  au  deflus  des  Anglois  il  met  les  Jutes,  dont  le  nom  eft  p.  390. 391. 
demeuré  à  toute  la  peninfule ,  &  qu'on  prétend  n'être  pas  diffé- 
rais des  Goths.  '  Béde  même  dit  que  le  pays  de  ceux  qui  ont  BedJ.i.c.15. 
-donné  le  nom  à  l'Angleterre  étoit  entre  les  Vîtes  [ou  Jutes  j  ]  P*1"* 
'  &  on  prétend  que  leur  nom  s'y  confcrve  encore  aujourd'hui  uîs.p  )9u 
Tome  VI.  lmp.  Nnn 
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dans  un  canton  entre  SIefvifc  &  Flcnf  bourg .  [  Tous  ces  pei 
pics  étoient  payens;  J  '  &  on  remarque  particulièrement  des 
f" ij.u'"'  Anglois  qu'ils  adoroient  un  Voden  '  Chef  de  pluficurs  familles 
qui  regooient  en  divers  pays  du  Nord . 

De  ces  trois  peuples  les  Jutes  ont  été  les  moins  connus,  au 
moins  /bus  ce  nom  :  les  Anglois  le  /bot  le  plus  aujourd'hui  ;  & 
les  Saxons  fe  font  les  premiers  rendus  célèbres  par  les  pilleriez 
qu'ils  faifoient  fur  les  côtes  des  Gaules  &  de  la  grande  Breta- 
Mf.  449.  §.  1.  gne .  '  Aufli  c'eft  proprement  à  eux  que  les  Anciens  attribuent 
4j3-$.6*.  la  conquête  de  cette  ille,  '  à  qui  on  a  donné  durant  quelque 
tems  le  nom  de  Saxe.  [Et  Gildasni  Béde  ne  difcnt  point  que 
les  Bretons  fe  foicnt  adrefles  à  d'autres  pour  leur  demander  du 
fecours.  ] 

tu  la* 3  **    '     ^accor^crent  avcc  d'autant  plus  de  joie,  que  leurs  Au- 
gures leur  promettoient  de  piller  durant  1 50  ans  Je  pays  où  on 
les  appelloit,  &  d'y  demeurer  trois  cens  ans.  [  Mais  ils  ont 
Bcd.c.  i5-  p.  bien  parle  ce  terme.  J  II  partirent  dans  trois  *  vaifleaux ,  'con-  **ali» 
' 5  duits,  à  ce  qu'on  tient ,  par  deux  frères  Hengift ,  &  dont  leur 

b.  c.)  Gîl.  p.  grand  Voden  étoit  trifayeul .  'Ils  abordèrent  à  la  côte  orientale 
,to  a*  de  Hfle,  où  Vortigerne  leur  donna  des  terres  comme  aux  pro- 
ufl.  P  A09»  recteurs  du  pays.  4  Quelques  modernes  difent  que  ce  fut  l'ifle 
■Red  p.  1 57.  !  dc  Thanet  [  près  de  Cantorberi .  J 

chr"  p.  1 .4.1  '  Ils  ne  manquèrent  point  d'aller  combattre  les  Septentrio- 
GiJd.  p.  «*o.  mux  gU-,  att^quoient  les  Bretons,  &  les  vainquirent.  La  nou- 
velle en  fut  portée  aux  pays  des  Saxons.  On  leur  loua  la  ferti- 
lité de  l'ifle;  on  leur  afiura  que  les  habitans  en  étoient  fans 
cœur»  j&  auffi-tôt  il  vint  une  nouvelle  flote  plus  forte  que  la 
première,  compofèe  de  Saxons,  d'Anglois  &  de  Vites  ,  dit 
Uff.  p  390.  *2éde.  '  On  croit  que  ce  font  les  Jutes  dont  nous  avons  parlé* 

c GiidP  'ixo  f  ^ 11008  Ies nornmcrons  ain^  dans  la  fuite.  ]  "On  donna  enco- 

c,  1  p.iio.  re      terrcsà  ceux-ci,  &  on  promit  de  leur  fournir  des  vivres 

&  de  l'argent,  à  condition  qu'ils  combat troient  pour  les  ha bi- 
Cild. p.» io  a.  tans  >  Voilà  comment  les  Bretons  appellerent  &  établirent  eux- 
mêmes  parmi  eux  ceux  que  la  juftice  divine  deflinoit  à  les  pu- 
ïcd.p.i57-e.  nir     ieurs  péchez |  &  qUi  fe  multiplioient  tous  les  jours  '  par 
beaucoup  d'autres  Barbares  des  mêmes  pays,  qui  venoient  de* 
fe  joindre  à  eux  ;  de  forte  qu'ils  devinrent  bientôt  la  terreur  de 
ceux  dont  ils  dévoient  être  les  défen/éurs . 
k«?  '  p'î '  *k  êardercnt  néanmoins  "quelque  tems  la  foi  qu'ils  avoient  multo 
c.Li!d.p.xïo*  promife,  &chaflcrent  bien  loin  les  Piétés  [&  les  EcofTois.  ]  porc' 
*•  ■         '  Mais  enfin  ils  commencèrent  à  fe  plaindre  qu'on  ne  leur  don* 


Digitized  by  Google 


DES  BRETONS.  4*7 

boit  pas  aflez  d'argent ,  à  menacer  de  rompre ,  &  en  chercher 
divers  prétextes  ;  '  &  dès  l'an  455.  félon  tous  les  Auteurs  An-  u{r-  P,4,r' 
glois,  Ils  traitèrent  avec  les  Piétés,  'tournèrent  leurs  armes  con-  Bed.p.i57.e. 
tre  les  Bretons,  '&  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  dépuis  une  mer  JfaM*,*°' 
jufqu'à  l'autre  [dans  toute  la  largeur  de  Me,  J  fans  épargner  ni  Q'di.  c,i*.  p. 
les  Prêtres  &  les  Evêques,  ni  qui  que  ce  foitj  &  fans  que  les  lî°' 
villes  mêmes  puflent  réfîfter  à  leurs  efforts.  On  remarque  en- 
tr'autres  qu'une  tour  fort  élevée  [dont  ilsavoient  apparemment 
fappé  le  bas,  J  tomba  enfuite  fur  le  fàint  autel  [&  fur  1  eglife , 
où  le  peuple  étoit  aflèmblé,  ]  '&  y  fit  un  carnage  horrible .     c.i $. 

Une  partie  des  Bretons  fe  fournit  à  eux;  &  ils  croyoient  fai. 
le  une  grande  grâce  à  ces  miférables  de  les  recevoir  comme 
enclaves  fans  les  tuer.  Quelques-uns  pafTcrent  la  mer  pour  cher* 
cher  leur  fureté  dans  d'autres  pays .  D'autres  fe  cachoient  dans 
les  bois  ,  dans  les  montagnes  &  dans  les  rochers  ,  où  ils  n'é- 
toient  pas  même  toujours  en  fureté.  'Ces  cruels  Barbares  fe  re-  c* s« 
tirèrent  enfin  chez  eux  au  bout  de  quelque  tems,  [  foit  dans 
le  Jutland,  foie  dans  les  terres  que  les  Bretons  leur  avoieot  cé- 
dées. 

'Les  Bretons  commencèrent  ainfi  un  peu  à  refpirer  fous  la  c»s> 
conduite  d'Ambroife  Aurélin,  homme  fage  &  mode  fie,  &  le 
feul  Romain  qui  refiât  dans  rifle,  dit  Gildas.  Il  avoir  perdu 
dans  ces  malheurs  ceux  qui  portoient  la  pourpre,  dit  le  même 
Auteur  fans  s'expliquer  davantage.  Il  ajoute  que  la  poftérité  do 
cet  Ambroife  duroit  encore  de  fon  tems ,  mais  dégéneroit  ex- 
trêmement des  bonnes  quahtez  de  leurs  ancêtres .  Les  Bretons 
reprirent  donc  fous  lui  un  peu  de  courage ,  eurent  recours  à 
Dieu ,  &  lui  demandèrent  de  tout  leur  cœur  qu'il  ne  les  exter- 
minât pas  entièrement .  lis  fe  trouvèrent  ainfi  aflèz  forts  pour 
aller  attaquer  les  victorieux  [qui  étoient  bientôt  revenus,  ]  & 
par  le  fecours  de  Dieu  ils  remportèrent  la  victoire.  [Ce  fut  peut- 
être  dans  ce  combat  J 'quHorfa  l'un  des  Chefs  des  Saxons ,  fut  ted«  e-ij<  p* 
tué  par  les  Infulaires.  On  lui  drefTa  un  monument  fur  les  côtes  *17'  *■ 
de  pays  de  Kent,  qui  étoit  encore  célèbre  du  tems  de  Béde  t 

'La  guerre  continua  toujours  depuis  entre  les  Bretons  &  les  ùné.  tM,f* 
Barbares,  favorables  tantôt  aux  Uns,  tantôt  aux  autres  jufqu'à  "o  e- 
la  bataille  de  Bathe  'fut  la  rivière  d'Avon  dans  le  Comté  de  un.  1**47*. 
Sainorfet.  'Béde  a  cru  que  cette  bataille  avoit  été  donnée  fe-  y£àm*.\6.v. 
Ion  Gildas  44  ans  depuis  l'entrée  des  Saxons,  [c'eft-a-dire,  vers  ijg."  b« 
l'an  4^4.  J  '  &  même  dans  fa  Chronique  il  la  met  du  temps  cht,  p.114- 
ic  Zen  un ,  [  more  en  4P  1.  J  '  UfTeriui  10  u  tien  t  que  Gildas  veut  Uff,  p.  4;r. 
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dire  qu'elle  s'étoit  donnée  4+.  ans  avant  qu'if  écrivit»  [  ce  qui 
paraît  effectivement  être  le  fèns  le  plus  naturel  des  termes  obt 
curs  deGildas.  ]  Sans  s'arrêter  donc  à  l'an  4  94.  il  met  cette  ba- 
taille  en  520.  mais  fans  rien  alléguer  que  le  témoignage  de  Ma> 
OTe  «p.  p.  tnjeu  de  VPerftminfter ,  'qui  écrivoit  vers  1377  C&  qui  ainfi 
pag.477.  ne      P°'nt  ^'autorité;  ]  'avec  le  raifonnement  qu'il  fonde  fur 
Mf.493.  h-  un  Chronologifte  Breton  [que  nous  ne  connoiflbns point.  ]  'Al- 
4l°*  ford  ne  répond  pas  même  à  ce  Chronologifte  ,  &  s'arrête  au 

fens  de  Béde.  [La  fuite  donnerait  plûtôt  lieu  de  mettre  même 
cette  bataille  avant  491 .  &  je  ne  vois  rien  qui  en  empêche.  En 
Gild.c.i*o.c.  quelque  tems  quelle  ait  été  donnée,  ]  'les  Bretons  par  un  fe- 
cours  inefpéré  du  Ciel  y  firent  un  grand  carnage  des  Barbares, 
&  cewe  victoire  leur  rendit  la  liberté  &  le  repos ,  dont  il  pa- 
raît qu'ils  jouiflbient  encore  44.  ans  après,  lorfque  Gildas  écrr- 
Bei.chr.pag.  voit.  Gela  n'empêcha  pas  que  les  Barbares  ne  fe  rendirent  en- 
11  **  fin  maîtres  de  toute  la  longueur  de  Tifle  [jufqu'à  1'EcofTe.  Ce 

n'aura  donc  pû  être  ,  félon  UiTèrius ,  qu'après  l'an  564.  Et  je 
h.  !.2.  c.y.  P.  ne  fçai  pas  fi  cela  fe  pourra  accorder  avec  Béde.  'Mais  il  faut 
179-  Kl  ep.  p.  j-cferver  cet  examen  pour  l'Hiftoire  du  VI.  hécle. 
h.l  i  c.16.2».     'Béde  ne  dit  point  comment  les  Barbares  demeurèrent  mal- 
«î»  très  de  l'ifle,  ni  rien  de  tout  ce  qui  fe  paflà  depuis  la  bataille 

de  Bathe  jufqu'à  la  converfion  des  Anglois  fous  Saint  Grcgoi*. 
re.  [C'eft  une  marque  qu'il  n'en  avoit  rien  trouvé  d  afluré;  & 
qu'ainfi  il  ne  faut  gueres  s'arrêter  à  tout  ce  qu'on  en  peuc 
trouver  dans  les  Auteurs  Bretons  ôc  Anglois  venus  depuis  foi; 
Ils  n'avoient  pas  apparemment  plus  de  lumière  que  cet  horn* 
me  fi  habile,  mais  ils  pouvoient  bien  n'avoir  pas  autant  dedi£ 
cernement  &  de  gravité  pour  ne  pas  avancer  des  faits  peu  au» 
torifés.  Ceux  qui  voudront  voir  un  ample  recueil  de  ce  qu'ils 
U(T.  p.396.    difent,  le  trouveront  dans  UfTerius,  On  a  fait  même  fur  cela 
Du  Cang.  p.  des  hiftoires  toutes  fuppofées  :  '&  on  aûure  fur-tout  que  ce 
**5.  c        qu'on  dit  du  Roi  Arthur  eft  plein  de  fables.  On  prétend  que 
ce  fut  lui  qui  gagna  la  bataille  de  Bathe. 

[  Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  ce  ne  fut  qu'après  la 
longue  paix  dent  parle  Gildas,  que  les  Saxons  &  les  alliés  par* 
Bed.  ci 5.  p.  fôgerent  entr'eux  les  pays  qu'ils  avoient  conquis.  ]  '  Ce  qu'eu. 
***  *  rent  les  Saxons  forma  "la  Saxe  orientale ,  la  méridionale  &  oc- 
cidentale^ c'eft  ce  qu'on  a  appelle  depuis  les  Royaumes  d'Eft  Saxones. 
fex  ou  eft  Londres,  de  SufTex  où  eft  Chicheftrc,  &  d'Oucftfcx 
où  eft  Salifberi.  ]  Les  Anglois  eurent  aufïï  l'Angleterre  Orien- 
taie ,  [c'eft  à-dire ,  le  Royaume  d'Eaftangle  oîi  eft  Norvick,  J 
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avec  ceux  de  Mercie  &  de  Northumbcrland .  'Béde  y  ajoute  ufi".  p.  394. 
l'Angleterre  méditerranée ,  ce  que  l'on  entend  du  Comté  de 
Lciceftrc ,  qui  eft  [au  milieu  ]  de  la  Mercie  .  '  Les  Jutes  eu.  Bed.p.1  j7.«» 
»J     rent  fille  de  Vi&,  1  le  continent  qui  en  eft  proche  ,  &  qui  a 
quelque  tems  porté  leur  nom  dans  le  pays  d'Oucftfex  avec  le 
Royaume  de  Kent ,  où  regnoit  néanmoins  la  poftérité  d'Hen-  U.cs.p.wfli 
gift  ,  [  qui  étoit  Saxon  .  Les  Anglois  furent  donc  mieux  par-  f  l8<,,c* 
ragés  que  les  autres  ,  au  moins  pour  l'étendue  des  terres  :  & 
c'eft  peut-être  ce  qui  a  fait  que  tous  les  autres  ont  enfin  été 
compris  fous  leur  nom .  Les  pays  de  Cornouaille  &  de  Galle 
ne  font  point  compris  dans  ce  partage  .  Ainfi  il  femble  que  le 
premier  même  foit  demeuré  aux  anciens  habitans  du  pays , 
comme  tout  le  monde  le  dit  du  dernier .  'On  le  dit  au  moins  ufl-  M94- 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Cornouaille  ;  &  on  prétend  que 
le  refte  étoit  du  Royaume  d'Oueftfêx  .  '11  femble  qu'entre  les  Du  Cang.  p 
divers  Princes  qui  gouvernoient  ces  Royaumes  ,  il  y  en  avoit  »9MBcd- 
un  principal  qui  étoit  au  deflus  des  autres  ,  &  que  l'on  quali-  pa&179' 
fioit  Roi  de  la  nation  des  Anglois  .  'Entre  les  autres  moindres  P.j38.  d. 
on  peut  compter  Corotic  que  S.  Patrice  fut  obligé  d'excom- 
rrtunier  [  fur  la  fin  du  V.  fiécle .  ]  'Les  Bretons  fe  faifoient  a«  f- 
lors  encore  honneur  d'être  regardés  comme  Romains.  ] 

'  Entre  les  Evêques  tués  vers  453.  dans  les  premiers  rava-  Alf.456.  $.  5. 
es  des  Barbares ,  Alford  croit  qu'il  faut  mettre  S.  Voadin  ou 
bdin  Evêque  de  Londres  ,  'tué,  dit-on,  par  la  haine  parti-  $3<4.|Goi.p. 
culiére  qu'Hengift  avoit  contre  lui .  Car  on  prétend  que  Vor-  *"*■ 
tigern  Roi  des  Bretons  avoit  époufé  la  fille  de  cet  Hengift  , 
quoique  payenne ,  &  quoiqu'il  eût  déjà  une  autre  femme  ;  & 
que  Saint  Voadin  l'en  reprit  avec  le  zélé  digne  d'un  vrai  Evê- 
que .  [  Si  cela  eft ,  on  ne  peut  refufer  à  S.  Voadin  la  qualité  de 
Martyr.  Mais  on  ne  cite  rien  d'authentique  j  ]  '&  on  avoue  A!f.«6.ç.s. 
même  qu'aucun  ancien  n'a  parlé  de  cet  Evêque.  'Ferrarius  l'a  $.4.Ferr.Pag. 
mis  néanmoins  au  23  de  Juillet  fur  l'autorité  du  Martyrologe  $0I« 
d'Angleterre  ,  [  qui  ne  doit  pas  être  fort  ancien .  ] 

'Alford  joint  à  l'Hiftoirc  des  Bretons  celle  de  Richard  Eve-  Alf4j5.$.4  s, 
que  d'Andri  dans  la  terre  de  Barri  en  Italie,  né,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  d'un  Anglois  ou  d'un  Saxon  dans  les  nouveaux  pays  de 
leurs  conquêtes  en  l'an  455.  [où  ils  peuvent  avoir  commencé  à 
tourner  leurs  armes  contre  les  Brétons  .  Je  ne  vois  point  qu'on 
fçache  rien  de  ce  Saint  que  par  fa  Vie  ]  'approuvée  à  Rome  ,  Tjgfh  t.y.pag* 

1148. c. 

1.  '  Uflerius  dit  que  c'eft  [c  Comté  de  Southampton  ,  nomme  autrefois  UIT.  p. 39;. 
Jutratin  ou  la  nation  des  Jutes. 
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comme  tirée  d'une  fource  très-pure ,  dit  Ughellus  qui  le  rap 

porte .  [  Mais  cet  éloge  eft  démenti  ]  par  i  époque  même  de 

p-m*      l'an  455  du  lalut,  joint  encore  à  la  defcente  d'Attila  [  en  45a  ] 
c.      'par  le  titre  &  l'exercice  de  ProfefTeur  en  la  facrée  Théologie  t 

P.H51.  d.    P31"  'cs  disciplines  dont  le  Saint  affligeoit  fa  chair,  '  par  les  per- 

p.1151.  a,'  fécutions  que  1  on  failbit  alors  aux  Chrétiens  dans  l'Italie ,  '  en 
forte  que  les  Eglifes  mêmes  étoient  pleines  de  facrifices  offerts 

p.iiso.  a.b.|  aux  j^0]es  f  '  &  qU*à  peine  reftoit-il  quelques  Chrétiens  dans 
Andri.  [Tout  le  refte  de  la  Vie  eft  du  même  genre .  ]  'Elle  fait 
venir  le  Saint  d'Angleterre  à  Andri  fur  une  vifion  du  tems  du 
Pape  Gélafe,  [&  elle  ne  dit  point  qu'il  ait  pafle  ce  Pontificat, 
qui  commence  en  491.  &  finit  en  495.  D'autres  examineront 
fi  fon  Hiftoire  ne  convient  pas  mieux  au  tems  de  Gélafe  II.  en 
1 1 18.  Iorfque  le  nom  de  Céfar  étoit  aflurément  plus  commun 

p.iMj.  a.b,  que  dans  le  V.  fiécle.  3  'Hors  lui  &  ChrirtophJe  qui  vivoit  en 

p.1248.  b.  781.  on  ne  voit  aucun  Evêque  d' Andri  jufqu'en  114$. 'On  par- 
le  de  quelques  tranflations  de  fon  corps  dans  les  derniers  tems. 

Fer.  p."33».  Son  Egli/e  l'honore  le  9  de  Juin.  'Le  Martyrologe  d'Angleter- 
re le  met  le  21  d'Août. 

<iild.  c.         [  Nous  avons  vû  ]  'que  divers  Bretons  avoient  quitté  leur 

ufl".  p-4tS"  paysàcaule  des  ravages  des  Anglois.  'On  prérend  que  quel- 
ques-uns fe  retirèrent  dans  la  Hollande;  &  cela  fe  peut  appuïer 

p.4îMi*«  par  Procope.  'Mais  perfbnne  ne  doute  qu'il  n'en  fbit  venu  dans 
les  Gaules,  particulièrement  dans  le  pays  qui  porte  aujourd'hui 

Conc.  t,4*  à  caufe  d'eux  le  nom  de  Bretagne .  'Dès  l'an  461.  nous  trou- 
vons  un  Manfuet  Evêque  des  Bretons  ,  oui  aflîfta  au  Concile 

sid.l.i.ep.7.p.  de  Tours.  [  "Et  l'an  45p.  au  plus  tard  ]  'il  y  avoit  des  Bretons  v.  Anthc. 

?«•    ^      le  long  de  la  Loire.  [  *  Vers  l'an  470.  J  '  l'Empereur  Anthéme 

Jorn.r  Got.C.  &         i  r»  •    u       n  -  j     o  r»  •  u    IbuJ'  9* 

is.p.d/s.Gr.  eut  recours  a  Riotham  Koi  des  Bretons  :  ce  Prince  marcha 
T.hiftJr.  1.1.  avec  douze  mille  hommes  le  long  de  la  Loire  jufques  dans  le 
ffid.fjTO.Mw  Berri,  où  il  fut  vaincu  par  Euric  Roi  des  Vifigots  .  'S.  Sidoine 
7j  74-        qui  loue  la  modeftie  de  Riotham ,  ne  loue  pas  de  même  celle 
de  fes  gens ,  qui  [  dans  leur  malheur  même  J  confervoient  en- 
core un  efprit  de  tumulte  &  de  "fierté,  parce  qu'ils  avoient  les  cont 
armes  en  main .  S.  Sidoine  étoit  fouvent  obligé  de  Ce  plaindre  1 
d'eux  à  leur  Prince.  C'étoit  depuis  qu'il  fut  Evêque,  [  &  ainli 
après  l'an  47 1.  ] 

J* pag.    '  °n  voit  que  Saint  *  Rîocae  " Evêque  de  la  même  nation  ,  t.  Faufte.$. 
à  qui  l'on  donne  auffi  la  qualité  de  Moine ,  avoit  quitté  fon  A' 
pays,  &  s 'étoit  retiré  auprès  de  Eaufte  de  Riés  fen  compatrio- 
te pag^xr.  te.  Il  revint  delà  retrouver  les  Bretons  vers  l'an  47a .  '  Voilà 


Digitized  by  Googl 


DES  BRETONS:  471 
ce  qu'on  trouve  de  plus  ancien  touchant  les  Bretons  habitués 
dans  notre  Bretagne .  Car  ce  que  l'on  dit  des  tems  antérieurs  Not.G  0  99 
n'eft  point  fondé.  'Ils  peuplèrent  fans  doute  particulièrement  la  ». 
baflè  Bretagne,  puifque  la  langue  de  ce  pays  [  toute  différente 
de  la  nôtre]  eft  fort  femblable  à  celle  des  anciens  Bretons  des 
pays  de  Galle  &  de  Cornouaille. 

'  Les  Bretons  en  revenant  dans  les  Gaules  ,  retournoient  au  p.  91.*. 
pays  de  leur  première  origine  [  qu'ils  tiraient  fans  doute  parti- 
culièrement [  'des  Bretons  qui  habitoient  autrefois  vers  lePon.  Sanfo«# 
thieu  dans  la  Picardie. 
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E/  Ï^I  C)  I^sF  * 

ARTICLE  l 

Zenon  affoàè  au  jeune  Léon  fon  fils  :  Léon  meurt ,  &  Zènon  demlurâ 

feul  Empereur. 


O  U  S  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons 
marqué  fous  l'Empire  de  Léon  le  grand  , 
que!  étoit  Zénon  dans  fon  origine  ,  comment 
il  époufa  Ariadne  fille  aînée  de  Léon  &  de 
Véripc,  &  comment  le -jeune  Léon  qu'il  eut 
de  ce  mariage  ,  fut  déclaré  Empereur  par 
fon  ayeul  Tan  473.]  APrès  la  mort  de  "Leon  le  grand,  arrivée  v.Leoo.  §. 
au  mois  de  Janvier  474  fon  petit-fils  fe  trouva  Empereur  de  »• 
Snr.it.dccp.  l'Orient.  Mais  comme  ce  nttoit  encore  qu  un  enfant,  pli  fallu  t 
*»s.&4<>.      établir  quelqu'un  pour  gouverner  en  fon  nom  ;  &  ce  fut  fans 
îSCft*  doute  Zénôrî  fon  pere .  ]  Baronius  le  confirme  par  une  médail- 
Bar:474.$.s.  le  de  Leon  &  de  Zénon,  où  il  prétend  que  Leon  feul  eft  nom- 
mé Augufte„  [  Cependant  le  mot  d'Augufle  y  eft  mis  après 
celui  de  Zénon.  Ainfi  je  ne  crois  pas  qu'on  puiffe  rien  fonder 

fur  cela .  Mj> 

Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft  que  Zenon  ne  fe  contenta  pas 

long-tems  de  régner  au  nom  de  lbn  fils .  Son  beau-pere  n'avoit  Ibid.  g. 

ofé  le  faire  Empéreur ,  "à  caufe  de  l'oppofition  que  le  peuple 

y  faifoit,  foit  feulement  parce  qu'il  étoit  Ifaure  ,  foit  par  fes 

mauvaifes  qualitcz  de  corps  &  d'efpnt .  J 
E»ag.l.î.c.i7.  'Cependant  Zénon  aflifté  par  Vérinc  fa  belle-mere  f  gagna 
p.  ,09.  ».  b.|  tellement  Iesefprits,  ]  qu'il  prit  la  pourpre,  '&  fut  déclaré  Em- 
Tbph.  p. m.  r  avec  ]e  confentement  du  Sénat,  comme  pour  avoir 
ond.  r  plus  de  moyen  de  conduire  les  affaires  de  fon  fils .  '  Ce  fut  fon 
Kfi*  fils  même  qui  lui  mit  le  diadème  fur  la  tête,  &  rétablit  Prince, 
Ondid.  p.  18.  'conduit  par  Ariadne  fa  merc  ,  en  même  tems  que  Zenon  en 

S*»1**  de  Gc'néral  &  ^ Patrice,  lui  venoit  rendre  Ces  refpecls 
654.c!|Marc  comme 
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Lan  de  J.  comme  à  fon  Empereur .  '  Zénon  ne  fût  pas  couronné  au  lieu  chr- A'-  p»?* 
C  *7U     ordinaire,  qui  étoit  'le  palais  d'Hebdomon,  mais  dans  le  trô-  JJJ;  J  ph  p> 
ne  Impérial  du  '  Cirque  .  Cela  fe  fit  dès  le  mois  de  Février,  chr.  Al.pag, 
félon  Th  éopha  ne .  ^Jj  T 

'  En  effet  la  loi  du  16  Mars  adreuee  à  Juftinien  Préfet  de  Thdr.  Ln.P. 
Conftantinople,  porte  les  noms  des  deux  Auguftes ,  le  jeune  î**1"' 
Leon&  Zénon.  '  On  voit  la  même  chofe  dans  ceHcdu  22  fhpfrn'.pag. 
Avril .  Ainfi  l'anonyme  de  M.  Valois  a  raifon  de  dire  que  Zé-  »°ï  b« 
non  regnoit  déjà  ,  lorfque  Glycére  fut  dépofé  de  l'Empire  en  J^*  p-,°3* 
Italie  par  Népos  :  [  ce  qui  (c  fit  le  24  de  Juin.  Cod.  J.i.t.7J. 

Dans  les  loix  que  nous  avons  citées  &  dans  quelques  autres  ï^^'iui 
encore.  Léon  eft  toujours  mis  devant  Zénon:  &  je  crois  que  114. 
ce  toit  un  ordre  inviolable  parmi  les  Romains,  que  le  plus  an- 
cien des  Auguftes  étoit  toujours  nommé  le  premier.  'C'eft  child.an.pag. 
pourquoi  il  peut  bien  y  avoir  faute  ]  dans  une  médaille  qu'on  x*z- 
prétend  avoir  été  trouvée  dans  le  tombeau  de  Childéric  Roi 
des  François,  où  Léon  eft  mis  après  Zénon,  &  encore  avec  le 
fimple  titre  de  nouveau  Céfar.  [  Il  faut  peut-être  Léon  au  lieu 
de  Zénon.  Car  nous  n'avons  pas  de  preuve  que  le  jeune  Léon 
ait  été  plus  que  Céfar  du  vivant  de  fon  aycul .  J  '  Le  jeune  Léon  An.  tu.  pag. 
régna  feulement  un  an  avec  fon  pere,  ou  plutôt  dix  mois,  &  Jgj  , 
mourut  de  maladie  au  mois  de  Novembre,  n'ayant  vécu  qu'au-  «ô.d.'i  Thph* 
tant  qu'il  falloit  pour  donner  la  couronne  à  fon  pere ,  [  &  éta-  P*g-  «oj  -  b.  j* 
blirfon  autorité.]  chr.Aicx.P. 

'  Ceft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  Viclor  de  Tunes  fuivi  Bar.  474.  M 
par  Adon  &  par  quelques  autres,  de  dire  que  fon  propre  pere  ^p.0^*"* 
lui  avoit  voulu ôter  la  vie,  [pour  n'avoir  point  à  craindre  un  Vid  f-Cand. 
Collègue  du  nom  duquel  des  factieux  pouvoient  fe  fervir ,  qui  D'P>1°6' 
lui  ôtoit  dès-lors  le  premier  rang ,  &  qui  pou  voit  lui  difputer 
un  jour  la  première  autorité. 

Nous  fçavons  par  des  exemples  funeftes  de  nos  jours,  que 
des  partions  beaucoup  moindres  font  capables  de  produire  des 
crimes  auffi  grands  ,  &  encore  plus  incroyables  que  celui-là. 
Mais  puifque  les  Grecs  anciens  &  nouveaux  qui  n'ont  point 
épargné  Zénon ,  ne  lui  ont  point  reproché  celui  cy ,  il  y  a  appa- 
rence qu'on  n'a  cru  au*il  l'avoit  commis,  que  parce  qu'il  paroîc 
avoir  été  capable  de  le  commettre.  ]  '  Victor  ajoute  que  coin-  Ado.  p.  166.  | 
me  Zénon  vouloit  tuer  fon  fils ,  [  Ariadne  J  fa  mere  mit  en  fa  Vlû* T* 
place  un  autre  enfant  qui  lui  reflèmbloit,  fit  élever  Léon  fe- 
crétement ,  &  le  fit  ordonner  Clerc  dans  une  Eglife  de  Con- 
iiantinoplei  (ce  qui  eft  allez  peu  probable  )  &  qu'il  vécut  ainfi 
Tome  V J.  lmp.  Ooo 
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jmqu'au  tem  de  Juftinien.  [  Mais  c'eft  avec  beaucoup  de  v»t>  ief. 
ïaf.474.$.f.  fageffe  que  ]  '  Baronius  a  jugé  que  ce  fait  méritoit  peu  de  c*475. 


ARTICLE  II 

SêHmt  &  *AMV*if€t  qualités,  de  Zétwt. 
[       Enon  fe  trouva  donc  par  la  mort  de  foo  fils  feul  & 

An*  an.  477.  abfdlJ  ^  roricnt  y  Qn  écrit  que  ZéDQn  pre. 

r^p'^i  noit  un  S131**  ^n  ^c  ^'^tat  J  qu .^toit  exercé  aux  armes  :  '  qu'il 
'  étoit  habile  à  trouver  des  expédiens  pour  fe  tirer  des  mauvai- 
Çud.  ».  pig,  fes  affaires:  '  qu'il  étoit  moins  avare  que  Léon ,  moins  cruel  & 
moins  implacable  dans  fa  colère:  qu'il  n'impofoit  à  perfônne  de 
sSSftîtï  ^ux  crimes.-  '  qu'il  vouloir  même  paroître  doux ,  &  affccloic 
Suid.  *.  pag.'  de  ne  faire  mourir  perfonne;' qu'il  a  voit  de  l'amour  pourl'hon» 
ïn8.b.c.     fteur>  &  ]a  réputation,  ce  qui  lui  rai/bit  fouvent  exercer  des 
vertus,  qu'il  n'avoit  pas;  qu'en  un  mot  Ton  règne  eut  été  heu- 
reux pour  fes  Sujets ,  s'ils  n'eût  eu  des  Officiers  plus  méchans 
Marc,  ci 75*  encore  que  lui .  '  On  prétend  qu'il  fa i fait  de  grandes  aumônes . 

<%£u?p  ' Us  PaP*  ont  même  qucIquefois        fo«  affection  &  Ton 
icï6.Vc.  '  zélé  pour  la  foi  &  l'unité  de  l'Eglife .  [  Mais  quelque  fêns  que 
le  Pape  Félix  ait  voulu  donner  a  ces  louanges ,  Zenon  eft  un 
des  Princes  qui  a  fait  le  plus  de  tort  à  l'Eglife.  Il  la  trouva  dans 
la  paix  &  dans  l'union  ,  la  foi  véritable  triomphante  dans  tout 
l'Orient ,  l'héréfie  terra/fée  &  abbatue  fous  l'autorité  des  loix  de 
l'Eglife  &  de  l'Etat.  11  étoit  d'autant  plus  engagé  à  défendre 
la  vérité,  qu'ayant  été  chaffé  de  l'Empire ,  comme  nous  ver- 
rons bientôt,  par  un  fauteur  des  Eu ty chiens,  le  zélé  des  Ca- 
tholiques contribua  beaucoup  à  fon  rétablifTèment.  Cependant 
s'étant  IaifTé  aller  à  l'engagement  malheureux  qu'il  avoit  eu 
autrefois  avec  Pierre  le  Foullon,  il  ralluma  dans  l'Eglife  le 
feu  de  la  divifion,  &  s'étant  enfuite  efforcé  de  l'éteindre  par 
des  voyes  que  la  prudence  humaine  lui  fuggéra ,  cet  encens 
profane  offert  par  une  main  que  Dieu  n'avoit  pas  deftinée  à  cet 
ufage,  ne  fit  qu'augmenter  davantage  l'embrafement  qu'il  s'e£ 
forçoit  d'arrêter .  Ce  malheur  fut  l'effet  des  confêils  intérefîés 
Suid.erto.f.  d'Acace,  ]'  que  la  faveur  de  Zénon  avoit  porté  fur  le  fiégede 
Conftantinople;  &  Dieu  punit  par  tant  de  crimes  le  crime  qu'il 
avoit  commis,  de  faire  élever  à  cette  dignité  divine  par  des 
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fan  de  j.  confidérations  humâmes  un  homme  qui  enetoit  ind.gne  Mai* 
c-4'75*     à  oui  eut  pû  être  bon  celui  qui  l'étoit  11  peu  à  lui-même? 

'  Avant  que  d'être  Empereur  il  avoir  eu  un  fils  naturel  j  ThPhn.P.«ot. 
'mais  il  ne  fut  pas  plutôt  feul  maître  de  l'Empire  par  la  mort  d£vag  ,  JC  I# 
a.  t  #»on  fon  fils  au'il  fe  plongea  entièrement  dans  toutes  les  P.m.  b.c.  | 

comme  s'il  eut  cru  que  ce  n'eft  pas         -  jj 
Lvoir  un  pouvoir  abfolu.quede  ne  pasfuivreen  toutiâ  paflion.  Ct 
11  fe  dépouilla  tellement  de  toute  pudeur,  quil  s  imagina  qu  il 
nV  avoit  que  des  perfonnes  de  baffe  condition  qui  duflent  rou- 
gir  de  leurs  crimes ,  &  le  couvrir  du  voile  des  ténèbres  ôc  que 
c'étoit  un  privilège  de  l'autorité  fouverame  &  de  la  dignité 
Impériale  de  les  commettre  en  public  &  aux  yeux  des  hom- 
mes Des  fentimens  fi  bas  &  fi  greffiers  ne  montroient  que 
trop  combien  il  étoit  indigne  du  rang  qn'il  occupât .  Car  on 
ne  reconnoit  pas  un  Empereur  par  le  commandement  qu  u 
exerce  fur  les  autres ,  mais  plûtôt  par  la  manière  fage  &  réglée 
dont  il  fe  conduit  lui-même ,  lorfqu'il  ne  livre  fon  cœur  à  rien 
d'inférieur  à    dignité,  &  qu'il  ne  fe  Iaifle  point  vaincre  par 
fes  partions;  en  forte  qu'il  paroiffe  comme  une  image  vivante 
de  la  vertu ,  &  un  modèle  fur  lquel  tous  fes  Sujets  puifient 
f  nier 

C  'sTvie  déréglée  lefàhpit  haïrde  tout  le  mende , &futcau-  E»*g.  J.j.c.i, 
fe  eue  même  fes  plus  proches  devinrent  fes  ennemis .  '  Il  fe  Hg*^ 
rendoit  ridicule  en  fe  fâifant  peindre  les  fourcils,  les  cheveux 
&  la  barbe,  ce  que  Philippe  de  Macédoine  n'avoit  pû  fournir 
dans  un  Juge ,  &  ce  qui  étoit  alors  fi  extraordinaire  qu'on  dou- 
toit  qu'il  y  eût  un  feul  homme  outre  Zéoon  qui  eût  cette  vani- 
té •  [S'il  confultoit  quelquefois  S. Daniel  Stylite,  ]  'il conful-  ».ml*ft. 
toit  auffi  les  Devins;  &  il  étoit  enfuite  contraint  d'avouerque 
Dieu  fe  mocquoit  de  lui  par  l'ambiguïté  deleursréponfes.[On 
parle  d'un  Comte  "Maurien  plûtôt  Magicien  que  Prophète, 
qu'il  confultoit  quelquefois.  ]  '  IHus  eft  qualifié  Magicien  de 
Zénon  dans  diverfes  éditions  de  Suidas.  Mais  on  foutient avec  w 
i.     beaucoup  d'apparence  qu'au  lieu  de*  Magicien,  il  faut  lire 
nia  itre 

'  On 'prétend  que  la  mere  d'une  fille  dont  il  abufoit,  ayant  M™^* 
recours  à  la  Vierge  pour  lui  demander  fa  protection  OC  la  pu- 
nition de  tant  de  crimes ,  la  Vierge  lui  apparut ,  &  lui  dit  que 
les  aumônes  de  Zénon  fufpendoient  encore  fa  punition.  fEtjl 
n'eft  pas  improbable  que  Dieu  récompenfe  les  L 
t.  au  lieu  de  **«7*î. 

Ooo  y 
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&  les  œuvres  extérieures  des  Chrétiens  comme  celles  des  £an 
paytns  par  quelques  profpéritez-  extérieures  &  temporelles,  u  47  s' 
pour  punir  un  jour  avec  plus  de  rigueur  ceux  qui  ne  l'ayant 
pas  aimé ,  n'ont  pû  faire  aucune  adtion  qui  fût  véritablement 
bonne  &  fainte .  ] 

Suîd.  5  pag.  ,  pGur  jM  affaires  même  de  l'Etat,  il  n'a  voit  ni  la  fcience, 
phor.c-M».p.  ni  l'expérience  néceflàires  pour  les  bien  conduire.  1  II  étoit  na- 
»0"  f*  turellement  timide  &  défiant ,  aflez  '  avare  &  en  même  teras 
p"!oiï' Pag'  prodigue  &  inconfidéré  '  dans  (es  gratifications.  Et  comme 

p.  1048.  a. 


P.1047.C.     tems  tout  l'argent  que 

manquer,  ou  à  opprimer  le  peuple  par  de  nouvelles  exactions. 
Melcp  88.  b.  /  £çs  Gouverneurs  d'Egypte  ne  payoient  avant  lui  à  l'Epargne 

que  50  livres  d'or;  mais  il  fit  tout  d'un  coup  monter  ce  tribut 

à  cinq  cens  livres. [  L'Egypte  fourouloit  peu  d'or,  mais  beau- 
Suid.a.p.2*.  C0Up  de  blé.  ]' La  crainte  retint  quelque  tems  fa  cruauté;  mais 

elle  fe  déborda  enfin,  comme  cous  verrons  dans  les  dernière» 
Evag.  !.  3.  c.  aan£es  je  fa  vjc>  &  elle  s'étendit  jufques  fur  ceux  à  qui  il 
*7'  p,3î6,c"  avoit  le  plus  d'obligation. 

Ma!cp.87.a.  »  \\  n'éfoit  point  du  tout  homme  de  guerre  ;  &  aptes  qui! 
5.96  97.  avoit  excité  le  courage  '  de  tout  le  monde  en  faifant  femblant 
de  vouloir  marcher  en  perfonne  contre  les  ennemis,  il  retora- 
boit  dans  fa  pareflè&  fa  lâcheté  naturelle,  en  danger  de  ruiner 
Xvag.  i.3.c.i.  les  affaires  de  l'Êmpire,  &  de  fe  perdre  lui-même.  Il  laitîoit 
p.334.l>.  jcs  Baibares  piller  une  partie  des  provinces,  &  pilloit  lui-mê- 
€ed.  p.35i.a.  me  les  autres  avec  une  violence  de  tyran  &.  de  barbare  .  '  Ce. 
-ioa,  p.4i.  dréne  fait  une  peinture  effroyable  de  fon  corps  &  de  fon  efprit» 
Am.  an.  pag.  Un  '  Auteur  qui  lui  eff  trop  favorable ,  dit  qu'il  avoit  quelque 
477,  chofe  d'extraordinaire  qui  le  rendoit  extrêmement  vite  à  la 

Zon.  p.  43.  a.  courte.  'Zonare  dit  en  général  qu'il  ne  gouverna  pas  en  Prince, 
mais  en  véritable  tyran.  [  Il  faut  qu'il  fe  foit  rendu  bien  odieux 
Con<f.  t-4-  7-  jjes  ]e  commencement  de  fon  règne  ,  puifque  y  le  Pape  Sim> 
plicc  appelle  Bafilifque un  plus  digne  fucceflèur  de  Léon*  quoi- 
qu'il eût  déjà  commencé  à  agir  contre  TEglife. 
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ARTICLE  III. 

Par  en  s  &  Minières  de  Zenon, 

'E'non  avoit  un  frerc  nommé  Conon,  'encore  plus  mé-  Zon.  p.*j.  a.| 
chant  que  lui,  qui  aimoit  le  fang  ,  &  prenoit  fon  plaifîr  Juid-  P sl>c* 
dans  le  carnage  &  dans  le  meurtre .  [  Longin  Ton  autre  frère 
"eft  plus  célèbre  dans  l'Hiftoire.  ]  '  On  en  dit  encore  plus  de  SuïJ.  p.s*-l 
mal  que  de  Conon ,  furtout  pour  les  déréglemens  les  plus  hon-  JhPhn-P'1 
teux.  'On  le  traite  même  de  fou  &  de  bête .  Ccdr.p.3ï4.d. 

'Zénon  avoit  un  fils  nommé  Zenon  comme  Fui ,  qu'il  defti-  ^Jo™' 
noit  pour  lui  fuccéder  a  l'Empire  [après  la  mort  du  jeune  Léon.] 
Ce  fils  étoit  d'un  aflèz  méchant  naturel ,  mais  de  plus  élevé 
dans  une  liberté  trop  grande,  dans  le  fafte  &  lefpérance  d'une 
puiflànce  fouverainc ,  &  avec  déjeunes  gens  déréglés  :  de  forte 
qu'étant  encore  tout  jeune,  il  étoit  déjà  plongé  dans  toutes  les 
débauches  les  plus  dételrables .  Dieu  n'attendit  pas  long  tems 
à  punir  Ces  crimes  &  fon  orgueil ,  il  lui  ôta  la  vie  par  un  flux 
qui  le  fit  languir  plufieurs  jours  dans  un  lit  fans  fentiment  8c 
fans  connoiflance  ,  avec  les  fuites  honteufès  qu'on  peut  préfu- 
Léon.  $.  mer  de  cet  état.  [  Ce  jeune  Zénon  "étoit  fans  doute  fils  d'Arca- 
die  première  femme  de  fon  pere.  Car  s'il  eût  été  fils  d'Ariad- 
ne,  les  Hiftoriens  en  auroient  parlé  davantage. 

'Zénon ,  comme  nous  avons  dit,  étoit  de  la  nation  des  I  Ta  Li- 
res fort  haïe  dans  l'Orient  :  J  '&  il  fàvorifbtt  beaucoup  ceux  Am>  ™-  Pas» 
de  cette  nation,  [  qui  firent  de  grands  maux  fous  fon  règne:  de  477  ' 
forte  qu'Anaftafe  fon  fucceffeur  travailla  extrêmement  pour 
ruiner  le  pouvoir  qu'ils  s'étoient  acquis,  &  leschaûer  de  Conf- 
tantinople.  } 

'  Ce  qui  fit  encore  un  extrême  tort  à  la  réputation  de  Zé-  Smi.  9.  pa*. 
non,  fut  Scbaftien  [  Préfet  du  Prétoire]  qui  avoit  un  fi  grand 
pouvoir  fur  lui,  qu'il  lui  fàifoit  faire  tout  ce  qu'il  vouloir  Cet 
homme  faifoit  trafic  de  tout.  II  ne  permettoit  pas  qu'en  rit 
rien  à  la  Cour  qu'à  prix  d'argent .  Il  vendoit  toutes  les  Char- 
ges  dont  il  fe  refervoit  quelquefois  le  prix  ,  &  quelquefois  le 
connoit  à  l'Empereur  .  Il  prefaoit  à  tous  les  autres  celui  qui 
en  otfroit  le  plus.  'Dans  le  Palais  même  il  n'y  avoit  aucune 
choie  dont  il  ne  fçût  faire  de  l'argent .  Si  l'Empereur  avoit 
denné  une  Charge  à  quelqu'un  de  fes  Courtifans,  Sébaftienla 
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rachetait  de  lui  à  bas  paix ,  &  la  rcvcndoit  bien  cher  à  quel-  L'an  de  f 
Cod  j.t.18.1.  qu'autre.  'Nous  trouvons  par  les  loix  du  Code,  qu'il  fut  Pré-  c'  47s' 
*?.  p  *<S5-    fet  dès  Ic  prem-,er  jou,.  de  l'an  475.  '&  dans  les  années  fuivan- 
1. 1.4- 1 9.  p-  tes  jufqu'en  '480.  '&  même  eu  484. 

Vt'  1 2»  *     '  ^our  cctte  ann^e  Erythre  cft  qualifié  Préfet  du  Prétoire 
.2  .p.  y  attribuée  à  Léon  [  le  jeune  ]  &  à  Zé- 

b8.t.4..l.iop.       'il  cft  appelle  Eutyque  dans  une  autre  loi  du  10  Oclobre 
îî.6r.6o.l.io  p.  474-  qul  e^  attribuée  tantôt  à  Léon  feul ,  tantôt  à  Léon  & 
io4î.         Zenon.  'Cette  loi  permet  à  toute  perfonne  de  jouir  en  afluran- 
Ijulî'****' ce  dcs  tréfors  quelle  aura  trouvés  fur  la  terre,  &  même  de 
ceux  que  d'autres  y  auront  cherchés  à  deffein  ;  &  cela  fans  en 
demander  le  don  au  Prince,  de  peur,  dit  la  loi,  que  l'envie  & 
rmjuftice  ne  cherchent  à  ravir  ce  bienfait  de  Dieu .  Que  fi  en 
labourant,  ou  par  quelqu'autre  hazard,  un  étranger  trouve  un 
tréfor ,  la  loi  ordonne  qu'il  en  aura  la  moitié,  &  que  le  refte 
9  t.30.  l.*.p-  appartiendra  au  propriétaire  de  la  terre.  Erythre  eft  encore 
481  appelle  Préfet  du  Prétoire  dans  une  loi  de  Léon  du  6.  Mars, 

1  apparemment  de  Tan  473.  Ainfi  Zénon  l'ayant  trouvé  en  •» 
snid.  r.1047.  Charge,  l'y  aura  continué.  'Mais  Erythre  voyant  que  l'Epar- 
*4*'  gne  ne  pouvoit  pas  fuffire  à  toutes  les  dépenfes  que  Zénon  rai* 
(bit ,  &  ne  pouvant  pas  aufli  fe  iéfoudre  à  augmenter  les  inru 
pôts,  ni  à  rien  faire  de  dur  pour  faire  acquitter  ce  qui  en  é- 
toit  dû,  parce  qu'il  étoit  bon  &  d'un  naturel  fort  doux,  il  de- 
manda permiflion  à  Zénon  de  fe  démettre  de  fa  Charge.  Il 
en  fortit  ainfi  au  grand  regret  de  toute  la  ville  .  Car  de  tous 
ceux  qui  gouvernoient  alors  les  affaires,  on  ne  voyoit  que  lui 
qui  parût  aimer  le  bien  public  "Il  accordoit  volontiers  les  grâ- 
ces qu'on  lui  demandoit,  &  il  ne  voulut  point  fe  venger  d'au- 
cun de  fes  anciens  ennemis. 

[  Sébaitien  qui, comme  nous  avons  dit,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce, ne  contribua  pas  peu  à  relever  fon  mérite  par  une  condui- 
te toute  oppofée.  ]  Nous  avons  vû  que  Juftinien  étoit  Préfet 
iî.r.i«.Up.  de  Conftantinoplc  le  16  de  Mars.  'Nous  trouvons  trois  Mal- 
1 04-1  c.6ï. 8.9.  tres  âç$  Offices,  Marcien,  Jean  &  Hilaire,  dans  des  loix  fans 
datte,  attribuées  à  Léon  &  à  Zénon.  [Il  faut  qu'il  y  ait  faute. 
Je  penfc  que  ce  Marcien  peut  être  le  fils  de  l'Empereur  An- 
t.  22.  L  ».  p.  thème.  Nous  en  parlerons  davantage  flans  la  fuite.  'Nous  ver- 
,ct>'-        rons  un  Jean  Maître  des  Offices a  apparemment  l'an  484. }  « 

».  Utnt  Amg.VI.  Cm»/.  [H  »>  »  P<»nt  de  VI.  Confulat  de  Léon.  Il  faut 
apparemment  V.  qui  eft  l'an  47  j. 
».  Ttttdoji»  C<,nl,  Il  faut  apparemment  Tléodtrîct  &  Vtnantï; 
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ARTICLE  IV. 

Ias  Sarrafint  &  les  Huns  ravagent  r  Empire  :  Zenon  démolit  un 
Temple ,  fait  la  paix  avec  tu  Vandales  :  Le  grand  Thêodork 

règne. 

L*AN  DE  JESUS-CHRIST  475. 

APre's  la  mort  du  jeune  Léon  ,  durant  que  Zénon  ne  Evag  | .  c , 
fongeoit  'qu'à  fotisfaire  Tes  plaifirs,  &  à  piller  fcs  Sujets,  P  333.  C 
l'Orient  6c  la  Méfopotamie  furent  ravagés  par  les  Sarrafins  ,  jl'J'"\^ 
&  la  Thrace  par  un  grand  nombre  de  Huns  qui  avoient  paf-  c.    '  ' 
fé  le  Danube.  [Nous  n'avons  point  d'autre  lumière  fur  ceci,  ] 
non  plus  que  fur  ce  qu'on  écrit ,  '  qu'il  y  avoit  eu  jufquà  ce  codio.ori.c. 
fems  ci  auprès  de  Conflantinople  un  Temple  de  Jupiter,  qu'un  p.<7.«8.«9. 
nommé  Bafilifque  defeendu,  dit-on  de  I'Empéreur  Numerien, 
avoit  fait  bâtir  [autrefois .  ]  Zénon  dans  cette  féconde  année 
de  fon  règne,  le  fit  démolir,  &  brifer  un  dragon  d'airain  que 
[  la  folie  des  payens  ]  regardoit  comme  le  gardien  d'un  grand 
pont  qui  étoit  en  cet  endroit  vers  l'Eglife  de  Saint  Marnas . 
C'eft-pourquoi  on  y  avoit  [  autrefois  J  immolé  non  feulement . 
des  troupeaux  de  moutons  &  de  bœufs,  &  quantité  d  oyfeaux, 
mais  même  un  grand  nombre  de  vierges. 

On  peut  rapporter  au  trouble  que  les  Huns  &  les  Sarrafins 
caufoient  dans  l'Empire  ce  que  dit  un  Hiftorien;  'que  I'Empi-  Malc  p.J7.b. 
re  fe  trouvant  troublé  de  tous  côtez,  Zénon  qui  n'aimoit  pint 
du  tout  la  guerre  ,  fe  réfolut  de  députer  aux  Vandales  '  qui  proc.b.Vand. 
pilloient  auîfi  de  leur  côté  les  provinces  de  fon  Etat.  'Il  choi-  l«,*»7«*«M« 
fit  pour  cette  députation  un  Sénateur  nommé  Sévère  ,  qui  Maic.p  I7.I». 
pafloit  pour  l'homme  le  plus  réglé  &  le  plus  équitable  [  de  cd. 
fon  tems.  ]  Zenon  pour  rendre  cette  arabaiTade  encore  pluî 
confidérable,  éleva  Sévère  à  la  dignité  de  Patrice.  Sévère  fe 
mit  donc  en  mer .  Mais  dès  que  [  le  Roi  ]  des  Vandales  eut 
fçu  qu'il  lui  venoit  un  Ambafladeur,  il  le  hâta  de  parte  r  avec 
la  Hotte,  &  prit  Nicople.  Sévère  étant  arrivé  à  Carthage,  fe 
plaignit  fort  de  cet  acte  d'hoftilité:  à  quoi  le  Roi  des  Vanda- 
les lépondit  qu'il  l'avoit  fait  comme  ennemi»  mais  qu'alors 
qu'il  étoit  venu  vers  lui  pour  traiter  de  paix  ,  il  l'écoutcroit 
volontiers.  Il  fut  charmé  de  la  vie  frugale  6c  de  la  modeftic 
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de  Sévère  ,  &  trouvolt  beaucoup  de  plaifir  dans  ia  eonverû-  l-'în  &  f. 
tien  &  Ton  entrerien.  II  efi:mcit  tellement  foo  équité  dont  il  C  *;î* 
faifoit  tous  les  jours  l'épreuve  ,  qu'il  étoit  difpofé  à  faire  tout 
ce  qu'il  lui  prepefeir.  Il  reconnut  furtout  foo  rare  mérite,  en 
ce  que  lui  ayant  présenté  de  grandes  Tommes  d'argent,  &  des 
préfens  proportionnés  à  fa  qu-liré  ,  il  ne  voulut  rien  recevoir 
ciu  tout ,  &  dit  à  ce  Prince  qu'un  Ambafladeur  ne  peuvoit 
recevoir  de  préfent  plus  digne  de  lui  que  la  délivrance  &  la 
liberté  des  [  captifs  de  fon  Etat .  ]  Le  Roi  loua  ce  défintéref- 
fement  &  cette  grandeur  ri  ame  de  Sévère,  &  lui  dit  qu'il  le 
fai/oit  maître  de  tous  les  prifonniers  que  lui  &  Tes  enfans  a- 
veient  eu  pour  leur  part,  &  qu'il  lui  permettoit  de  racheter , 
s'il  vouloit  ,  les  autres  qui  avoien:  été  partagés  entre  les  fol- 
dats  &  les  Ofliciers  de  Ion  armée,  pourvu  qu'ils  confenfiiTent 
à  les  vendre,  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  les  y  contraindre  .  Sé- 
vère ayant  air.fi  obtenu  gratuitement  la  liberté  des  prifonniers 
du  Roi,  fît  vendre  publiquement  à  l'encan  tout  ce  qu'il  avoit 
d'argenterie,  d'habits  &  de  meubles ,  &  racheta  tous  les  au- 
tres qu'il  put. 

Proc.b.Vand.  C'étoit  Genferic  qui  regnoit  encore  en  Afrique,  lorfque  les 
i.i.c.7-r-«»ï«  Vandales  conclurent  avec  Zénon  une  paix  perpétuelle,  qui 
aoc  i.  101  ».  dura  jufquau  tems  de  JuUmien . 

Vict  V.l.i.p.  'Le  Patrice  Sévère  obtint  [encore]  au  nom  de  Zénon,  que 
i6'  l'Eglife  des  Catholiques  à  Carthage  fût  ouverte  :  enfuite  de 

quoi  on  rappelia  les  Eccléfiaftiques  de  cette  Eglife ,  que  Gen- 
feric avoit  bannis  quelque  tems  auparavant.  Genferic  mourut 
Proc.b.Vand.  ''au  commencement  de  l'an  477.  '  peu  après  avoir  conclu  la  t.s. Fug.de 
J.1.C.7.P.196.  paix  avcc  zénon  .  [  Ainfi  il  faut  mettre  ce  traité  avant  que  c* 
Zenon  fût  chafié  par  Bafilifque  ,  c'eft  à-dire  au  moins  avant 
le  mois  de  Novembre  de  cette  année ,  comme  nous  allons 
bien-fôt  voir.  J 

Jofn.r.Got.c     'Théoiemir  Roi  des  Goths  alliés  de  l'Empire  étant  mort 
36.P.C9Î.696.  vcrs  cc  temj.ci^  lajffo  p0Ur  fucceiTeur  le  grand  rhéodoric  Ton 
cy.  p.épc.i  fils ,  [  "qui  (c  fie  depuis  Roi  d'Italie.  'Zénon  témoigna  être  v.Leon.  J. 
655.  1  J7'  P'  ^'en  a'^e  ^c  vo,r  regr^r  ce  jsune  Prince,  le  fit  venir  auprès  de 
lui  à  Conftancinoplc,  &  le  traita  avec  honneur,  ce  que  Théo- 
doric  reconnut  bientôt  par  les  fervices  qu'il  rendit  à  Zénon  , 
lorfque  Bafilifque  fe  Ibulcva  contre  lui  cette  année  même  475. 
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ARTICLE  V. 

Virittt  &  Bafilifaue  cabalent  contre  Zenon  .•  tt  tremble  &  s'enfuit  } 
Bajilifaue  efi  décUrc  Auguflc. 

ON  prétend  que  Zenon  jouiflbit  au  dehors  d'une  grande  Star.ti.4ecp. 
tranquillité ,  lorfqu'il  vit  la  divifion  &  la  guerre  s'allu-  "s-$-40« 
mer  au  milieu  de  (on  Palais .  Quelqu'obligation  qu  euiïent  fes 
proches  de  le  maintenir  &  de  l'aimer ,  Ta  vie  déréglée  fit  paf  Evag.  i.  5.  c. 
fer  jufqu'à  eux  la  haine  que  tout  le  monde  avoit  contre  lui .  3*  P  "*-  c- 
'Vérine  fa  belle  mere  [qui  l'avoit  porté  fur  le  trône,  ]  fut  la  chr.  ai.  pag. 
première  à  chercher  les  moyens  de  l'en  chafler .  '  Elle  demeu-  75©-'Cand.P, 
roit  avec  lui  dans  le  Palais ,  f  &  prétendoit  fans  doute  avoir  ^JJ/J* 
beaucoup  de  part  à  l'autorité  qu  elle  lui  avoit  donnée.  ]  C'eft-  *o.  * 
pourquoi  lui  ayant  demandé  une  chofe  ,  elle  ne  put  fournir  chr.A].P.7jo 
qu'il  la  lui  eut  rcfulee,  &  commença  à  faire  des  cabales  con- 
tre lui . 

'Elle  fut  appuyée  en  cela  par  Bafilifque  Coq  frère  qui  avoit  Marc.Sar.ut. 
v.Lcon  §.  peu  de  capacité,  ''mais  beaucoup  d'ambition  pour  régner;  '&  JjjP£- 

ion  ambition  étoit  fbutenue  par  Théodoric  furnommé  le  lou-      ' p'94  * 
che ,  [  pour  le  diftinguer  de  Théodoric  A  maie  Roi  d'Italie .  ] 
'II  étoit  encore  foutenu  par  une  perfonne  du  Sénat ,  'apparem-  Thph.  p.io$, 
ment  par  Harmace  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite .  '  On  d- 
marque  que  Bafïlifquc  demeurait  alors  à  Héraclée  dans  la  ThpfipTo*! 
Thrace .  'Agathias  met  Ulus  &  un  Conon  entre  ceux  qui  fu-  d.Thrd. 
rent  avec  Bafilifque  les  auteurs  du  fou  levé  ment .  f  Nous  ver-  A5gat5h  1"4.  P 
v  Anaftafe.  rons  '' autre  part  un  Conon  Evêque  d'A pâmée  en  Syrie  qui  fc  139.  c.  4* 
v.Acacedc  fignala  entre  les  Ifaures  révoltés  contre  Anaftafe .  ''II  ne  pou- 
c-         voit  pas  être  encore  Evêque  en  ce  tems  ci.  'On  prétend  que  Cand.p.iS.d. 
le  deflèin  de  Vérine  étoit  de  faire  régner  ,  non  Bafilifque  fon 
frère  ,  mais  Patrice  Maître  des  Offices,  pour  régner  avec  lui 
en  lui  donnant  le  nom  de  mari ,  '  après  qu'il  lui  avoit  ôté  fon  p,/9.  t. 
honneur , 

Zénon  eut  quelque  connoiflànce  de  ce  qui  fe  faifoit  contre 
lui.  Et  il  femble  que  Vérine  lui  ait  même  fait  paraître  le  dan- 
ger encore  plus  grand  qu'il  n'etoit,  afin  qu'il  s'enfuît  plus  vi- 
te .  'On  marque  en  effet  qu'il  craignoit  même  d'être  affaffiné  chr.  Al.  pag. 
dans  le  Palais .  Il  fît  paraître  dans  ce  danger  toute  la  foiblefle  ?s°. 
Tome V I.  lmp.  Ppp 
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&  la  lâcheté  qu'on  pouvoit  attendre  d'une  vie  molle  &  ef?é-  £'an  *c  !• 
rainée  :  car  il  ne  pen/à  point  à  Ce  défendre ,  mais  il  fe  rêfolut  C"  47  5' 
d'abandonner  fa  Couronne  ,  &  de  prendre  la  fuite  pour  fau- 
v^VS?'*7'  ver  fa  vie.  'Jornande  lui  eft  bien  favorable ,  lorfqu'il  dit  qu'il 
aima  mieux  fbuflrir  feul  les  miféres  d'un  exil ,  que  de  faire 
.  fournir  pour  lui  un  grand  nombre  de  perfonnes  par  une  guer- 
re civile.  [  Il  n'eut  plus  cette  confidération  lorfqu'il  eut  un 
peu  plus  d'efpérance  de  vaincre.  ] 
XjSjJj8*'     'Avant  que  de  prendre  la  fuite ,  comme  il  ne  voybit  rien  à 
efpcrer  de  la  part  des  hommes ,  il  alla  confulter  S.  Daniel  Sty- 
lyte ,  qui  vivoit  fur  une  colonne  auprès  de  Conftantinople  ;  & 
on  allure  que  ce  Saint  lui  dit  qu'il  perdroit  l'Empire  &  le  re- 
cou vrcroit  enfuite  pour  ne  le  plus  perdre  qu'avec  la  vie .  Il  lui 
prédit  encore  diverfes  chofes  plus  particulières ,  qui  fe  trouve- 
ïï^tJ'i rcnt  toUtes  véritables.  Il  fe  retira  d'abord  à  Calcédoine,  "com- 
Aaao.p.47r.  me  pour  quelque  dévotion  >  '&  durant  qu'il  y  étoit,  le  foule- 
Cand.P.i8.c.  vement  formé  contre  lui  par  Vérine  &  par  Bafilifque ,  éclata 
p,1°41'       tout  d'un  coup .  Vérine  fut  néanmoins  trompée  dans  fon  efpé- 
rance  ;  &  au  lieu  de  Patrice  ,  tous  les  Grands  proclamèrent 
jorn.p.654.&  Bafilifque  Augufte.  'Il  femble  que  Vérine  même  ait  été  obli- 
od  ori  c  p      dcn  **'re    cérémonie.  'Ce  fut  elle  qui  lui  mit  la  Couron- 
1 9. b.  chr-  ai',  ne  fur  la  tête .  Il  fut  déclaré  Empereur  dans  la  campagne .  t 

'  0       '  Zénon  ayant  appris  cette  nouvelle ,  quitta  auffi-tôt  Calcé- 
jorn.r?g!c.47.  doine  i  '&  ayant  pris  des  chevaux  déporte,  'il  s'enfuit  en 

f  h 5  a1*  tfaurie  '  fécrettement  favorife  par  la  nuit ,  &  par  une  grande 
Chr.  a  ex.  p.  pjuye  ^  ,      autant  qu'j|  pUt  emporter  d'ar- 

Thdr.  L.  pag.  gent.  Il  y  fut  'accompagné  par  fa  m  ère  ,  'par  A  ri  ad  ne  fa  fem- 

bsur.i i  dcc. 1116 »  ^  P31,  tous  ceux  Ç1"  confcrvoient  encore  de  l'affection 
p.tii.  5.40.  pour  lui.  'Ariadne  s'échappa  de  [  Vérine]  ià  mere  pour  le  fui- 
Thdr.L.pag.  vre  fans  fa,  malheur ,  '&  l'atteignit  en  chemin ,  'ayant  pafle 
Candid.  p.i!.  te  Bofphore  malgré  les  dangers  de  l'hy  ver .  'il  fe  retira  d'abord 

ÎWj  .      dans  un  Château  très  fort  'nommé  Uare ,  ou  Ubare ,  '  &  de 
bThdr.L.P.g.  ]à  ^  aM  dc  JhdkdCt 

Evag.I.î.c.j. 

P.3J4.d.|Chr. 

4**  P»B-7S|. 
Ibrd. 

104. 

Cedt  p.jyi.b. 
Thph.p.  104.», 
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ZENON.  463 
ARTICLE  VI. 

Bâplifaue  donne  le  titre  ^Anguflt  à  f*  femme  &  â  fan  fils  :  Elevé 
Hat  mue  &  Théoderic  le  louche  :  fait  mentir  Patrice. 

'DAsilisque  fortaife  defçavoir  queZénon  avoit  pris  jor.reg.p.654 
J3  la  fuite,  déclara  fa  femme  nommée  Zénonide  Augufte ,  jj'Thdr  L 
&  Marc  fon  fils  Céfar ,  au  même  endroit  où  il  avoit  été  lui-  ,'S6.  a/kvàs" 
même  fait  Empereur.  'II  éleva  depuis  fon  fils  de  la  dignité  de  p-m-<Mm. 
Céfar  à  celle  d'Augufte.  'C'eft-pourquoi  nous  trouvons  Bafilif-  omdid.p.ip. 
que  tantôt  fcul  dans  les  médailles  ,  &  tantôt  joint  avec  Marc  b. 
Auguile.  Aoaft.Child. 

'Il  paroît  que  ces  mouvemens  furent  aufll  tôt  fui  vis  d'un  p,lîî!*. 
grand  carnage  qu'on  fit  à  Conftantinople  de  ceux  qui  étoient 
de  la  nation  des  Ifaures.  [  Ils  ne  furent  pas  moins  pernicieux  à 
l'Eglife .  Car  dès  que  Bafilifque  fut  Empereur  ,  il  fe  déclara 
Ouvertement  contre  la  foi  Catholique  en  faveur  des  Euty- 
chiens  ;  &  caufa  par  là  de  fort  grands  défordres ,  dont  nous 
pourrons  parler  ailleurs,  &  dont  l'un  des  premiers  effets  fat  la 
ruine  même  de  Bafilifque.  ]  'On  aceufe  particulièrement  de  Thr*  L,pa8. 
ce  malheur  l'Impératrice  Zénonide  fa  femme,  'qui  n*avoit  au-  candid.p.14. 
cune  foi  [  ni  pour  Dieu ,  ni  ]  pour  fon  mari .  a. 

L'AN  DE  JESUSCHRIST  476. 

Sâfiii faite  Awg.  &  Armtcê  Conflit. 

•  [  Bafilifque  fe  fit  Conful  à  fon  avènement  à  l'Empire  félon 

la  coutume ,  &  prit  pour  Collègue  de  fon  Confulat  Armate 

ou  Harmace  ]  'qui  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  fa  révolte,  iar.u.dec.p 

Comme  ils  étoient  parens  ou  coufins  ,  Bafilifque  accordoit  à  *>M.4o. 

Harmace  une  liberté  aflez  grande  avec  Zénonide  fa  femme  , 

qui  avoit  plus  de  beauté  que  dechafteté.  Cette  familiarité  pro- 

duifit  fon  effet  naturel;  '&  ils  en  vinrent  enfin  jufques  au  com»  f-Caod.  p.i* 

ble  du  crime.  '  Ce  crime  donnant  tout  pouvoir  à  Harmace  fur  J,^  p.4J6.f. 

Zénonide,  lui  en  donna  même  beaucoup  fur  Bafilifque-  'Ainfi  Cand.p.i9a. 

il  devint  très  puiffant,  très  riche,  honoré  de  tout  le  monde  i  'en  Suid.  p.  436. 

un  mot  le  premier  de  Conftantinople.  4Î7, 

'Bafilifque  le  fit  Général  des  armées  de  Thrace.  'On  ne  lui  Thph.  p.iotf. 
attribue  pas  néanmoins  d'autre  mérite  que  d'avoif  eu  un  grand  SuiAPl4J7.  f. 

Ppp  ij 
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foin  de  (on  vifage  &  de  fes  cheveux.  Néanmoins  enflé  d*or-  L'an  de  I« 
gueil ,  tant  par  l'abondance  de  fes  richefles ,  qu'à  caufe  des  '  47  1 
grands  honneurs  où  il  fe  voyoit  élevé ,  il  ne  croyoit  pas  qu'il  y 
eût  un  homme  plus  vaillant  que  lui .  Et  il  s'infatua  tellement 
de  cette  penfée,  que  prenant  les  habits  &  lesornemens  d'Achil- 
le ,  il  Ce  promenoit  à  cheval  dans  fon  ménage  domeftique  avec 
une  fierté  &  une  hauteur  extraordinaire.  Ce  qui  le  faifoit  don- 
ner dans  cette  extravagance  ,  étoit-la  flatterie  du  peuple  ,  qui 
dans  les  acclamations  de  joye  l'appelloit  un  [  autre  ]  Pyrrhus. 
II  eft  vrai  qu'on  avoit  raifon  fi  on  vouloit  marquer  par  ce  nom 
*  la  rougeur  de  Ton  vifage  vermeil .  Mais  fi  on  l'appelloit  ainfi  1 

r relever  fon  courage,  c'étoit  une  pure  flatterie  propre  à  en- 
un  jeune  homme .  Car  il  n'alloit  pas  comme  Pyrrhus 
les  armes  à  la  main  attaquer  des  Héros,  mais  plutôt  il  bruloit 
'  comme  Paris  d'une  paffion  furieufe  pour  les  femmes . 
p.43«.  &.        '  Il  avoit  néanmoins  été  à  quelque  expédition  militaire  fous 

Léon ,  "où  il  avoit  moins  fignalé  fon  courage  que  fa  cruauté .  T.Leon  & 
Cand.p.t9.a;  'Cependant  ce  fut  lui  que  Bafîlifque  choifit  pour  lui  donner  le 
foin  de  la  guerre  qu'il  fut  obligé  de  faire,  comme  nous  verrons, 
centre  Zenon  .  [  Et  il  le  choifït  fans  doute  à  la  perfuafîon  de 
Zénonide ,  afin  que  cette  Eve  dont  le  démon  fe  fervoit  pour  le 
porter  à  perfécuter  l'Eglife  ,  fêrvît  auffi  à  Tordre  de  Dieu  qui 
vouloit  le  punir  de  cette  perfécution  :  Car  nous  verrons  que  ce 
fut  la  trahifon  d'Haimace  qui  ruina  Bafîlifque. 

Dieu  attendit  encore  moins  à  punir  Vérine,  qui  avoit  chafle 
fon  gendre  pour  élever  Patrice  le  compagnon  de  fes  crimes. 
Bafîlifque  fçut  fans  doute  ce  fêcret ,  ]  &  la  colère  le  porta  a 
faire  mourir  Patrice .  Ce  fut  ce  qui  donna  à  Vérine  une  [  hai- 
ne mortelle  J  contre  fon  frère  qui  lui  fît  fbufîrir  les  derniers 
traitemens ,  parce  qu'il  fçut  qu'elle  aidoic  Zenon  de  fes  richef- 
fes  pour  le  faire  remonter  fur  le  trône.  Et  fi  Harmace  ne  l'eût 
fait  promptement  difparortre ,  elle  y  aurok  peut-être  perdu  la  • 
suid.*>.p.437.  vie.  'Le  crédit  que  Bafîlifque  donnoit  à  Harmace  ofTènfa  Thco- 
£  doric  [  le  louche  J  qui  croyoit  mériter  mieux  que  lui  les  hon- 

Ma!c.p.9ï.i).  neurs  qu'en  faifoit  à  ce  jeune  fou.  'Bafîlifque  éleva  néanmoins 
Théodoric  à  diverfes  Charges,  &  loi  donna  la  qualité  de  Gé- 
Thpho.p.io*.  néraL  'On  marque  qu'il  coofcilla  à  Bafîlifque  de  cafler  les  roili- 
p'94.95.      ces  £  Romain",  ]  parce  que  les  Goths  fuffifoient , 

»,  Pyrrbus  en  grec  figniôe  i*  fi». 
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ARTICLE  VII. 

»  .  ■  kl  ......  ,  .. 

Vices  de  BaftHfant  :  Emhafemm  à  Confttminopk  :  défait 

&  affiégé  p4r  Mut. 

.  ....  i 

[  TJ  A  s  1 L 1  s  qjj  E  employoit  particulièrement  fon  autorité  à 
v.Acace  de         des  chofes  qui  le  rendirent  fort  ordieux ,  à  "  établir  Thé-  Suid.É.p.540. 
réfie  d'Eutyche ,  '  à  tirer  de  l'argent  de  toutes  fortes  de  perfon-  c* 
nés  jufqu'à  des  artifans  &  des  perfonnes  les  plus  viles.  lien 
exigeoit  aufïî  des  Evêques  :  en  un  mot  tout  le  monde  et  oit  dans 
îes  armesà  caufedes  exactions  qu'il  faifoit .  '  Son  avarice  lefai-  Pro.b.  Vand. 
ibit  haïr  de  tout  le  monde  prefque  fans  exceptions,  &  fur-tout  Jw.**9S. 
des  foldaîs  de  fa  garde.  'On  croit  que  c'eft  le  tyran  dont  une  c'od.j.j.t.5.1. 
loi  dit  qu'il  avoit  autorifé  par  fes  referits  des  mariages  incef-  *.9«p«*16' 
tueux,  comme  des  belles  fœurs&  des  nièces:  ce  qui  futcalTé 
enfui  te  . 

'  Son  nom  devint  encore  fort  odieux  au  peuple  de  Conftan-  Cedr  p.j5t  t>. 
itinople  par  un  grand  embrafement  qui  arriva  de  fon  tems  dans  43.'44°n'pi5' 
cette  ville,  &  qui  confuma  entr autres  chofes  la  Bibliothèque 
compofe'e  de  fix  vingt  mille  volumes.  11  y  avoit  un  boyau  de 
dragon  long  de  fix  vingt  pieds,  où  l'on  avoit  écrit  tout  Homè- 
re &  d'autres  poèmes  en  lettres  d'or.  Dieu  fefervit  du  feu  pour 
purifier  la  ville  de  quelque  refte  de  l'idolâtrie  que  l'on  y  con- 
fervoit  précieufement.  'MaleHiftoriendccetcms.cisetoitfort  suid.  P.s7. 
étendu  fur  cet  embrafement  tragique.  'Zonare  dit  en  général  »-b- 
que  Bafilifque  ne  valoit  pas  mieux  que  Zenon  pour  les  mœurs,   on" p' 4Î'  ' 
éc  que  fa  méchanceté  &  fa  folie  auffi  bien  que  fon  zélé  pour 
l'héréfie ,  '  le  firent  haïr  &  du  peuple  &  du  Sénat.  '  Ainfi  les  c.d.Thph.  p. 
vices  de  Bafilifque  [firent  oublier  ceux  de  Zénon,  ]  regretter  fc 
fon  abfcnce  &  fouhaiter  fon  retour.  'Suidas  parle  d'un  £unu-  107 a. 
que  Chambéllan  nommé  Platon,  qui  fut  brûlé  fous  Bafilifque  ^ ^  ?ag" 
pour  s'être  oppofé  à  lui ,  &  à  qui  Ion  pere  &  fa  mere  ou  d'au-  cod.  c.90,  p. 
très  parens  firent  dreffer  un  ftatue,  avec  permiffion  deBaûlif- 
que  môme,  comme  il  femble:  car  je  n'entends  pas  bien  cet  en- 
droit. '  Baronius  veut  que  ce  foit  avec  permimon  de  Zénon,  Bar. 476. $.17. 
que  cet  Eunuque  ait  réfifté  à  Bafilifque  en  faveur  de  la  vérita- 
ble foi  ;  &  qu  ainfi  fon  fupplice  ait  été  un  vrai  martyre .  [  Mais 
je  nc.fçai  fur  quoi  il  fonde  tout  cela. 

Les  Hilloriens  n'ont  point  marqué  ce  que  devint  Zénon  de- 
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*  **.        puifqu'il  fe  fut  retiré  en  Ifauric .  ]  '  II  y  fut  fans  doute  réduit  L'an  <Je  j. 
sur.ti.dec.p.  durant  quelque  tems  à  la  dernière  extrémité;  'puifque  SDa-  C'476, 
4i.  $.4*.      nîci  jui  avoit  prédit  qu'il  feroit  contraint  de  manger  de  l'herbe 
Evag  i.3.c.«.  faute  d'autre  nourriture .  '  On  prétend  que  Sainte  Thecle  [Pa- 
p'î4  1  '  *'      trône  d'Ifaurie  J  lui  apparut  &  lui  promit  qu'il  feroit  rétabli  dans 
îïjyjl  p***  l'Empire.' Il  eut  bientôt  quelques  troupes,  mais  qui  furent 
défaites  au  mois  de  Juillet,  [  apparemment  par  Illus  &Tro- 
on.  p.4».c.  çggfc^  Y  que  Bafilifque  a  voit  envoyés  contre  lui  avec  des 
^J-/*  *-  troupes,  '  auffitôt  qu'il  en  eut  le  moyen. 
Suid.  c!  pag.     '  Zenon  f  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  au  combat ,  ]  ayant  appris 
*. U     k  défaite  de  fes  gens ,  fe  retira  fur  une  colline  dans  un  châ- 
teau que  l'on  appelloit  Conitantinople;cequi  lui  fit  dire  en  fou- 

S'rant:  l'homme  efr  donc  le  jouet  de  Dieu ,  ou  du  moins  c'eft- 
mon  fort.  On  m'a  prédit  que  je  ferai  a  Conftantinople  dans 
ce  mois  de  Juillet .  Je  penfois  que  ce  feroit  dans  la  ville  de 
Conftantinople,  mais  j'en  fuis  bien  éloigné,  puifque  je  me 
trouve  ici  mal heureufèment  dans  un  lieu  qui  porte  à  la  vérité 
ce  nom ,  mais  où  je  fuis  abandonné  de  tout  le  monde ,  dépouil- 
lé de  toutes  chofes,  &  comme  un  fugitif  &  un  exilé. 
Thphiv  p.io4.     '  Illus  &  Troconde  [  le  pourfuivirent ,  ]  l'enfermèrent  &  le 
a.io«.d.Evag.  t'iarcnt [ long- tems]  affiégé.  [Mais ce  fiége  qui  fembloit  ter- 
tld.1' p*"4'  miner  fa  vie,  termina  fon  exil ,  &  fut  la  caufe  de  fon  rétablif- 
fement ,  comme  nous  le  dirons  l'année  fui  vante . 

k  sî  sssssa  ssssssss  ^  v*:-  S3     ss  s    ?  ;&%«^&&&&35&I535 
ARTICLE  VIII 

Zenon  gâgne  /Uns*  &  Htrmtce  rentre  dont  Conftantinople. 

L'an  de  Jesus-Christ  477. 

[  /*"^E  T  T  E  année  n'eut  point  de  Confuls  ni  en  Orient  ni  en 
Occident .  Zenon  en  pafla  apparemment  les  premiers 
mois  affiégé  par  Illus  &  par  Troconde  dans  quelque  château 

Jfthît*  de  l'Ifaurie,  J  '  ou  dans  Seleucie  capitale  de  cette  province; 

[  quoique  dans  ces  occafions  on  cherche  moins  une  grande  vil- 
le qu'un  château  fans  peuple  &  aifé  à  garder  par  peu  de  mon- 

Thpho.p.ioJ.  dc ,  j  »  Durant  ce  f^ge  jjh,s  &  Troconde  apprirent  par  les  let- 
tres que  des  Sénateurs  leur  écrivoient ,  combien  l'on  étoit 
mécontent  de  Bafilifque  .  Ils  en  étoient  mécontens  eux-mê- 
mes, parce  qu'il  ne  s'acquittoit  pas  des  promeffes  qu'il  leur 

Evag.  r.*c.r.  avoit  faites#  >  Ajnfi  \\s  fe  différent  gagner  par  les  préfet»  que 
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L'an  Je  J.  lçUr  fit  Zénon,  s'unirent  à  lui,  &  promirent  de  le  rétablir.  Cand.p.tç.fi. 

c  477#     '  Cedréne  pre'tend  que  le  Sénat  avoit  écrit  à  Zénon  même  con-  2îûL*£ 
tre  Bafilifque;  [  ce  qui  n 'eft  pa«  aifé  à  croire .  J  d". 

'Zénon  partit  donc  d'Ifaurieavec  ces  deux  Généraux , 'avec  Jcdn  p- 3SI* 
l'armée  qu'ils  lui  avoient  donnée,  '&  avec  ce  qu'il  put  ramaf.  fhpb.  P.  10&-. 
fer  lui-même  d'Ifaures,  'de  Lycaoniens  &  d  autres  i  ce  qui  fai. 
foie  un  grand  nombre  d'hommes,  6c marcha  droit  à  Conftan-  Proc.b.v.I.i. 
tinople.  '  Il  envoya auffi  prier  Théodoric  Amale  quiétoitalors  p-  > 95*  *». 
à  Nove  de  le  focourir  en  cette  occafion.  'Théodoric  étoit  fort  p* ,3U 
jeune  encore,  mais  fon  courage  lui  faifoit  connoître  ce  qu'il  Chr.  Met. 
devoit  &  à  un  bienfaiteur  &  à  un  Prince  légitime.  ^m.  an.  Pag. 

'  Ainfi  il  prit  les  armes  pour  venir  attaquer  Bafilifque  dans  Eaà.  v.Tbeo. 
Conftantinople  >  mais  il  trouva  la  ville  déjà  foumife  à  Zénon,  p-1** 
ou  toute  prête  à  s'y  foumettre .  J,*,95,  Am' p- 

'  Cependant  Bafilifque  ayant  fçu  que  Zénon  venoit,  eut  re-  Thph.p.  i0tf. 
cours  à  Harmace  ;&  ayant  tiré  ferment  de  lui  fur  fon  batême  ™  Al*  p*8' 
qu'il  ne  le  trahiroit  point,  '  il  lui  confia  le  poids  de  cette  guer-  Ond.p.i9.t. 
re,  '&  l'envoya  contre  Zénon  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  trou-  Sfrjfc'JJ 
pes,  &  tout  ce  qu'on  put  tirer  tant  du  peuple  de  Cooftantino-  p,ju  ' 
pie,  que  des  Officiers  du  Palais.  Ainfi  il  pafla  le  Bofphoreavec 
une  armée  très-nombreufe .  '  S  étant  avancé  au  devant  de  Zé-  "ffc  P«'of' 
non  jufqu'à  Nicée,'fort  prèsdu  lieu  où  il  étoit  campé /il  lui  proc.b.v.l.r. 
donna  tellement  l'épouvante,  qu'on  le  vit  fur  le  point  de  s'en-  £7. p.  «95.  «>" 
fuir  de  nouveau  avec  tous  les  Ifaures  qui  étoient  venus  à  fon  ™phnp  tof' 
fecours .  '  Néanmoins  Harmace  Ce  lailTa  bientôt  gagner  par  les  a!cand.  P.if. 
préfens  &  les  promenés  de  Zénon ,  'qui  lui  ayant  envoyé  une  ThpIl  $ 
perfonne  aiTurée,  lui  promit  pour  lui  la  charge  de  Général  des  chr.  Alc*!p! 
troupes  de  la  Cour  pour  tant  qu'il  vivrait,  &  la  dignité  de  Cé-  £J**c  j 
far  pour  fon  fils  Bafilifque,  'encore  fort  jeune,  avec  l'Empire  m-^** 
après  fa  mort.  Illus  '  fut  l'entremetteur  de  ce  traité.  Çand.  p.i,.». 

'Théophanedit  qu'Harmace  retourna  fur  Ces  pas  pour  mar.  ™Pha-p-,°'- 
cher  avec  Zénon  contre  Bafilifque,  'ce  qui  revient  au  récit  ProcJ.i.c.7. 
de  Procope  qui  aflure  qu'il  livra  fon  armée  à  Zenon.  '  Et  il  le  p-'?J-  b;God* 

r      j-        m    n.       •  o  A   i»  0f.Cwu.p4i. 

faut  dire,  s  il  eft  vrai,  comme  Evagre  parait  lavoir  cru,  que  Evag.i3.cs4. 
Zénon  ait  déclaré  fon  fils  CéfaràNicée  même  avant  que  d'à  r-  Pis* 


fon,  Jfe  contenta  de  prendre  à  côté  &  delairTer  le  pafTage  libre  chr  AJcx  ft 
à  Zénon  fans  sbppofer  à  fa  marche;  en  forte  que  Zénon  entra  75*. 
dans  Conftantinople,  &  étoit  déjà  dans  le  Palais,  avant  que 
Bafilifque  en  fçût  rien. 
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niphn.p.107.     '  Zenon  qui  avoit  avec  lui  fa  femme  Ariadné  fut  reçu  lans  ^'aW  ^e  T- 
Am.hInAwfr  difficulté  par  le  Sénat,  par  le  peuple,  par  les  foldats,  &  même  c*  477, 
475.'   '      par  Verine  fa  belle-mere. 


ARTICLE  IX. 

BtfînftucÇt  rend  à  Zenon  ,  qni  le  fût  périr  miftrablement . 

Ï5I I ThpCS  'CEPENDANT  Bafilifque  fçachant  que  Zénon  étoir dé- 
107.afb.Can.   \^  ja  maître  du  palais,  s'enfuit  à  la  grande  Eglife,  félon 
L.,pb557.hir'  Procope  &  la  Chronique  d'Alexandrie,  avec  fa  malheureufe 
Zénonide  &  fes  enfans,  mit  fa  couronne  fur  l'autel,  &  fe  ré- 
fugia dans  le  grand  batiftere. 
Cod.ori.  c.p.     1  yn  Auteur  dit  que  ce  fut  dans  Sainte  Irène  qu'il  fe  retira . 
Thjih.b.Tl  dr.  '  La  première  chofe  que  fit  Zénon  à  fon  entrée  à  Conftantino- 
L- p-557.  a-  pie  fut,  félon  quelques  uns,  d'aller  auiTi-tôt  à  l'Eglife  pour  y 
c  r.  ai.  pag.  remJre  gracesà  Dieu  avant  que  d'entrer  au  palais .  '  D'autres  le 
font  aller  d'abord  au  Cirque  affilier  à  des  jeux  qu'il  y  donna .  Il 
envoya  aufli-tôtà  la  grande  Eglife  ôter  à  Bafilifque ,  à  fâ  fem- 
me &  à  fon  61s  toutes  les  marques  de  la  dignité  qu'ils  avoient 
Candid.p.19.  ufurpée.  'Il  les  fît  fortir  de  l'Eglife  par  le  moyen  d'Harmace, 
î>roc  b  v.l.i.  *lu*  ^  tromPa  encore.  [ On  ne  dit  point  comment.  J  '  Proco- 
c  7.p.i95-  bc!  pe  afTure  qu'Acace  Evêque  de  ConfrantinopJe  livra  Bafilifque 
à  Zénon  [comme  indigne  de  jouir  de  l'afyle  de  l'Eglife]  à  eau- 
Thph.  p.  107.  fe  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la  foi.  'On  prétend  néanmoins 
Àm.  an.  pag.  *îuC  Zenon  promit  de  ne  le  point  faire  décapiter  ni  lui  ni  les 
473.  Manafl'.  fiens,  '&de  ne  point  répandre  fbn  fang.  'C'eft  ainfi  que  finit 
p'roc.  b.v  1 1  *e  reSne  ou  'a  ryfa00'^  de  Bafilifque ,  après  avoir  duré  20 
c7  P.195.  V.  mois,  1  félon  la  plûpart  des  Auteurs;  [  c'elt-à-dire  ,  depuis  le 
ytf.T.Sur  î.  m0is  d'O&obre  ou  Novembre  475.  jufques  vers  le  mois  de 
i7.Thph.rag.  Juin  ou  Juillet  477.] 

1  oj.b.Euty.t.  '  Zénon  [  ayant  Bafilifque  en  fa  puifïànce ,  ]  fit  afTembler  di- 
Co5in.Coïi.c.  vers  Evéques  avec  le  Sénat  pour  le  juger  ;  &  dans  cette  afïcm- 
p.4i.a.  blée  il  le  condamna  à  être  mené  dans  'la  Cappadoce  enuncha- 
,93Prc.<EvaBl  teau  nomm^  Limne,[ peut-être  parce  qu'il  étoit  dans  un  ma- 
p.34i.b.can."  rais.  J  II  pouvoit  être  auprès  de  Cucufc.  '  On  le  conduifit  donc 
p.  19*  b.Viû.  en  ce  lieu  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  '  Quelques  uns  difent 
chf.'  ai.'  Ja£  qu'on  leur  ôta  la  vie  avant  qu'ils  y  fuflènt  arrivés,  'en  un  lieu 

750.C  od.ori. 

C.  pag. 41. a. |  »•  '  D'autre*  lui  donnent  deux  ans:  [  «qui  apparemment  ne  figniBe  que  la 
^m.an.p.477.  ro«»e  chofe.  1 

nomme 
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L'an  de  J.  nommé  Acufe.  'Photius  cite  de  Maie  qu'ils  périrentpar  I'épée.  P  tf5*«  Marc 
C**y6,        L'opinion  la  plus  commune  eft  qu'on  les  enferma  dans  œ^Xta^clê 
château  'en  une  tour  gardée  par  beaucoup  de  foldats  Ifaures,  iSi. 
'où  Zénon  voulut  qu'on  ne  leur  donnât  ni  vivres ,  ni  quoi  que  JhPh-P- 
ce  foit.*  '  de  forte  qu'après  y  avoir  extrêmement  fouffèrt ,  ils  y  Evag.  l.3.c  8-f 
périrent  bientôt  de  faim  &  de  froid ,  '  s'embraflànc  les  uns  les  j^.'^*  s 
autres.  t7i.'  7  ,p* 

'On  ajoute  qu'on  avoit  même  muré  la  porte  de  la  tour  où  c,ir- A,ex»  p* 
on  les  gardoit  [afin  de  leur  ôter  toute  efpérance  de  fecours.  ]  Proc.p.:9s.r. 
'Ils  ne  moururent  que  l'hyver,  félon  Procope,  [ &  ainfi  plu-  Thdr.  Lpag. 
fieurs  mois  après  s'être  rendus.  ]  'On  les  enterra  dans  la  même  cÎ£ai.Co4. 
tour  où  on  lesavoit  enfermés.  '  Candide  &  d'autres  difent  fim-  P.4i'.b.  Marc* 
plement  qu'on  les  tua:  [  ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  ceux  qui  Cjjf*  i 
difent  qu'on  les  fit  mourir  de  faim.  J  Victor  de  Tunes  dit  qu'ils  jo^re^c-n! 
périrent  miférablcment  à  Safémes  en  Cappadoce  ou  à  Boufa-  p^s-j-J- 
mes,  'comme  l'appelle  Théodore  le  Ledreur.  '  Tbéophanc  p^'i^cl' 
marque  que  ce  fut  à  Cucufe  [  exil  célébredans  l'Hiftoire  .]C'eft  p,i7*  «.Mao. 
apparemment  le  même  qu'Evagre  appelle  Acufe.  [  Ileft  aifé  p  6'««-IZob« 
que  quelques  Auteurs  fe  trompent  dans  le  nom ,  ou  que  les  Uns  Proc.p.ios.c' 
ayent  marqué  le  nom  du  château  ou  de  la  tour,  &  les  autres  Cbr.AI.pM. 
le  canton  ou  la  ville  qui  en  étoit  proche .  J  '  L'anonyme  de  M.  Todr  L  pag' 
de  Valok  dit  qu'ils  périrent  dans  une  citerne  féche  où  on  les  557. ' 
avoit  enfermés.  [ Perfonne  ne  blâme  la  mart  de  Bafilifque. ]  *Mw*,0f* 
'  Mais  on  a  jugé  que  c'étoit  une  injuftice  d'avoir  fait  périr  fa  Àm.  an.  pag. 
emme  &  fes  enfans  avec  lui.  g8* 

Phot.c.  78.  p. 
17*. 

ARTICLE  X 

Zenon  fait  Hertnaee  Général  &  fon  fils  Cèfar  ;  puis  fait  tuer  U  Pere 
C  chajfe  le  fils  :  IJ  honore  les  Saints  :  Fait  des  loix . 

'  r^ENoN  accomplit  bientôt  ce  qu'il  avoit  promis  à  Har-  xhph.  p.  \oT: 

a  mace.  'Il  le  déclara  Général  de  la  Milice  de  la  Cour.  £*Cjir  A( 
'Il  fit  au/fi  Céfar  fon  fils  Bafilifque  dans  les  jeux  du  Cirque,  le  *5A"'    '  r* 
fitaflèoir  enfuite  '  auprès  de  lui  en  cette  qualité  pour  voir  les  p.754.|Cand. 
jeux ,  &  diftribuer  avec  lui  des  prix  à  ceux  qui  avoient  couru;  Ï^J!^™^1; 
'  de  forte  qu'Harmace  paroifloit  être  dans  une  fortune  heureu-  Thpn.  p.  io7*. 
fe  &  élevée.  '  Mais  Zénon  fe  contenta  de  s'être  ainfi  acquitte  k**, 
de  fa  parole  en  apparence,'  &  confidérant  qu'un  traître  eft  tou-  pioc.bîv.J.'i, 
jours  traître  ;  qu'Harmace  après  avoir  trahi  Bafilifque  en  fafâ-  £T "Y*5* 
TomcVlJmp.  Q.qq  Chr.A.p..,4. 
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Thpïi. p.  107.  veut,  pourroit  bien  le  trahir  lui-même  en  faveur  d'un  autre,  L'an  *0 

c'  ou  fe  faire  lui-même  Empereur  quand  fon  61s  feroit  un  peu  plus  C'47 7' 

Ond.p.i9.b.  grand,  'il  fe  réfelut  de  le  punir  de  fon  parjure  [  en  fe  parjurant 

Î4V.  r63S43b.C"  lui-même ,  ]  '  &  le  fit  maflàcrer  peu  de  tems  après  dans  l'efca- 

Proc.  b.  v.l  lier  du  palais ,  lorfqu'il  montoit  pour  aller  voir  les  jeux  du  Cir- 

Chr!  Si.'piï  que.  (La  juflice  de  Dieu  dont  la  beauté  éclatte  en  réglant  les 

7u.  Thpb.p.  injuftiecs  des  hommes,  punit  fbn  infidélité  &  fon  ingratitude 

Sui&â  rag.  P3* cc^  ^un  autre:  3  car ^  *"ut  tu^  Par  Onoiile  Barbare  de 
d.  '  naifTance qu'il  avoit  reçu  pauvre  chez  lui ,  6c  qu'il  avoir  comblé 
de  richefîes.  11  lui  avoir  même  fait  donner  la  dignité  de  Com- 
XtgcM.p:  &  enfuite  celle  de  Général  dans  llllyrie.  'Il  eft  appelle  en 
J7*.  un  autre  endroit  Onuolphe  ou  Onulphe  &  Onoûlphe .  Son  pe- 

î!fJe'I  p™t*     étoit  Turinge  &  fa  mere  Squire.  '  Le  peuple  fur  fort  aifede 
43 7. p.       la  mort  d  Harmace  à  caufe  des  cruautef  qu  il  avoit  autrefois 
Chr.  Al.  pag.  cxercées  dans  la  Thrace.  Zénon  confifqua  tous  (es  biens .  Ce 
Ivag.  1.3.  c.  fut  par  la  confeil  '  d'IIlus  que  Zénon  le  fît  tuer. 
24  P-3S4.  b.      '  Bafilifque  fon  fils  futauffi  dépouillé  de  la  qualité  de  Céfar, 

Sclîw.  ' & fait  Lcacur  dans  1>£gIirc  de  '  Blaqucmcs  [auprès  de  Con- 
•ihph.  p.  J07.  Aantinople.  J  '  Ariadne  fà  coufine  lui  obtint  la  vie.  Il  fut  de- 

Cand  »  Pu's  '  £v^ue  ' dc  Q'z'c  métropole  de  l'Hellefpont,  & 
Tbph!  p.  107.  gouverna  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  fageffe  &  de  piété . 
c  .H  f'nt  l'un  des  premiers  rangs  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
«"p-Sfî."  b!  Plc  en  518.  [Ainfi  il  a  précédé  Eufebejqui  étoit  Evêque  de 
754.  Cyzicen536. 

Thrh.  p.  .87.  'Zér.on  ne  manqua  point  d'aller  avec  l'Impératrice  vifiter 
Conc.  t.  5.  p-  S.  Daniel  Stylite  qui  lui  avoit  prédit  avec  tant  de  vérité  &  fon 
,6eo  c'69  C*  cxFu^cn  &  f°n  rétablifTement .  '  Il  fît  auffi  bâtir  à  Seleucie 
Sur°i'i^dcc.p.  en  Ifaurie  une  grande  &  magnifique  Egli/ê  de  Sainte  Thécle , 
^19.$. 49«  enrichie  dbrncmens  &  de  prefens  extrêmement  riches,  que 
p.:4i.b.      Icn  y  vcyoït  encore  cent  ans  après. 

An.  an.  pag.     '  On  marque  aufli  que  fe  reflbuvenant  de  I  amour  que  leSé- 

cod.i.ct.2.1.  nat&Ie  peuple  lui  avoient  témoigné  [dans  fon  rétablifTement,  ] 

i«-p.i'i.ETag.  il  fit  à  tout  le  monde  de  grandes  libéralitcz. 

K3.C8.  p.î*i.  '  Le  15  de  Décembre  il  adrefTa  au  Préfet  Sébaflien  une  loi 
par  laquelle  il  caflbit  tout  ce  que  le  tyran  [Bafilifque ]  avoit 
ordonné  touchant  la  foi  ou  la  police  de  l'Eglifè  au  préjudice 
des  loix  précédentes. 

iFillî**  'Par  autre  loi adrefTée au  même Seba {tien, fcdattée du 
de  Décembre  à  Conftantinoplc ,  il  ordonne  que  tous  les  re£ 
crits  Impériaux  porteront  la  claufê,  fi  les  requêtes  font  fondées 
fur  la  vérité*  fans  quoi  on  n'y  aura  aucun  égard  3  &  qu'on  n'ac- 
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Lan  <Je  j.  cordera  point  de  Pragmatique  à  des  particuliers  ,  mais  feule- 
c'477'     ment  à  des  provinces ,  à  des  villes  &  à  d'autres  Corps  conûdé- 
rables  pour  les  affaires  qui  regardent  tout  le  Corps. 

ARTICLE  XI. 

Tremblement  à  Confiant inople  :  Tbèodoric  le  Louche  pitlc  jnfou'aux 
portes  de  cette  ville:  Mort  tragique du  Générai  HéracU . 

L'an  de  Jesus-Christ  478. 

Illius  ftul  Conful. 

9  TL  LU  s  â  qui  Zénon  devoit  fon  rétabliflement ,  fut  Conful  MarceL 

JL  en  cette  année  fans  Collègue .  'Nous  avons  une  loi  dattée  CoA  Th.  y.  t. 
du  premier  jour  de  Mars  à  Conftantinople ,  adreflee  à  Sébaf-  9-I-7»  ?•♦».». 
tien  Préfet  du  Prétoire ,  '&  une  autre  dattée  du  même  lieu  le  5  J,,'  3  '  H' 
des  nones  de  Novembre,  adreffée à  Alexandre  qualifié  feule-  9t  îî-l'».p- 
ment  Illuftre ,  duquel  nous  parlerons  en  un  autre  endroit.  Zé-  p5^u 
non  par  cette  dernière  accorde  aux  Muftres  d'agir  par  Procu- 
reur in  injuriarum  adione ,  (bit  en  demandant,  (bit  ea  défen- 
dant, fans  être  obligés  de  comparaître  en  perfonne. 

'Théophane  &  Cedrcne  mettent  un  grand  tremblement  de  TfcpH.  p.  tôt. 
terre  à  Conftantinople  le  25  Septembre  de  la  quatrième  année  hJîJî  p"flp 
de  Zénon.  [Us  le  mettent  l'année  d  après  l'cxpulfionSc  la  mort  '3"' 
de  Bafilifque:  ce  qui  nous  la  fait  mettre  en  478.  plutôt  qu'en 
477.  Et  il  n'arriva  apparemment  qu'en 480.  ] 'auquel  Marcel-  MtoB» 
lin  en  marque  un  fort  femblablc  à  celui  dont  parle  Théophane, 
&  dont  ceux  de  Conftantinople  faifoient  [  tous  les  ans  ]  mé- 
moire le  24  de  Septembre. 

'  La  Chronique  d'Alexandrie  qui  marque  auffi  un  tremble-  Chr.  Alex, 
ment  de  terre,  mais  en  487,  dit  que  c'en  eft  un  fécond.  Elle  le  met 
aufli  le  2  6  de  Septembre  :  ce  qui  eft  aiTez  furprenant .  '  Eutyque  Eutyc.  trlt  ^ 
met  de  même  un  grand  tremblement  à  Conftantinople ,  mais  1% 
en  la  neuvième  année  de  Zénon  [qui  feroit  l'an  482. 

[  Il  faut  mettre  fur  la  fin  de  477.  ou  en  478.  les  dépurations 
que  Jule  Népos ,  qui  fc  prétendoit  Prince  d'Italie,  &  Odoacre 
qui  l'étoit  en  effet,  envoyèrent  à  Zénon.  Zénon  follicité  par 
Vérine  fa  belle-mere,  fe  déclara  pour  Népos;  mais  on  ne  voit 
point  qu'il  ait  fait  aucun  effort  pour  le  rétablir.  J 
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[  Il  faut  rapporter  en  partie  au  rems  de  Zénon  ce  que  dit  L'a»  <**  h 
Czsd.  U  ep.  je  R0i  Théodoric,  }  '  qu'il  avoir  vû  en  Orient  Héliodore  pa.  C  478* 
4  P'9'  '       rentdes  Caffiodores  y  exercer  la  Préfecture  durant  18  ans,  "ou  bis  noven. 

p  ans  en  deux  fois.  [  Ce  pourrait  être  la  Préfecture  de  la  vil-  ois»»1»*» 
le,  ou  celle  de  l'IIlyrie.  J 

Zénon  ne  trou  voit  plus  d'ennemi  dans  l'Empire  que  Théo. 
Thpb.p.  .et.  dorjc  ]c  UuchC)  qui  ayant  fuiTi  Je  parti  de  Bafilifque,  s'étoit 

cEvag  1-j.c.  retiré  dans  la Thiace  quand  il  le  vit  ruiné.  ' Mais  ilferappro- 
»t.  Î.359  C.  cfta  bientôt  (je  Conftantinople  avec  un  grand  nombre  de  Goths 
qu'il  commandoit,  pillant  tout  ce  qui  étoit  aux  environs  de 
Evag.  ut  fu-  cette  ville  jufqu'à  l'embouchure  du  Pont.  '  Il  menafoit  Con- 
Vd  Th  h     ftantinople  même .  '  Mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  pour  arrêter 
*og'.c.P  n'P*  &  pour  punir  la  trahi foo  de  quelques-uns  de  fes  plus  proches, 
qui  avoient  entrepris  de  le  tuer  à  la  perfuafion  [  de  Zénon  /ans 
doute  qui  témoignoit  tant  d'averfion  pour  les  traître». 
JVJa!f.p.j7.d.     ,  Cc  ftjt  pcut.£trc  dans  cclte  occafion  que  ]  les  Goths  de  la 

Thrace  prirent  le  Général  Héracle  ["qui  s'étoit  acquis  beau-  v.  Léo». 
Pfi  c.p.4«.c.        jc  gjQjyç  fans  j'Afriquc  fbu«  Léon,  '  &  qui  avoit  encore  S" 

commandé  le  feconrs  envoyé  aux  Lazes  contre  les  Ibériens& 
îïjjiljdî1*  les  Perfes.'  Mais fon  courage  n'étok  pas  accompagné  de  coo- 

M»4e  agS7  ^ultc  ^  ^c  Pro^CDBe  ;  &  cc  k  cau^  **e  *°n  malheur .  'Zé- 
n.  3  7  non  fâchant  qu'il  étoit  pris,  députa  au  Chef  des  Goths,  afin 
qu'il  le  mît  à  rançon.  Or»  convint  d'une  fomrne  de  cent  ta- 
Icns ,  que  Zénon  ordonna  à  fes  parens  de  payer,  de  peur  que 
fi  d'autres  qu'eux  le  rachetoient,  ils  n'euflènt  quelque  droit  de 
le  regarder  comme  leur  efclave.  L'argent  fut  donc  envoyé ,  & 
Héracle  mis  en  liberté.  Mais  lorfqu'il  s'en  revenoit ,  quelques 
Goths  allèrent  l'attendre  fur  le  chemin  vers  Arcadiople  £  dans 
l'Europe  entre  Andrmopîe&  Conftantinoplc.  ]  L'un  d'eux  lui 
déchargea  un  grand  coup  d'épéc  fur  l'épaule.  Un  [  Romain- J 
de  la  compagnie  d'Héracle  commenta  à  crier  contre  le  Goth , 
&  lui  demander  s'il  étoit  fou,  &  s'il  feavoir  bien  qui  étoit  ce- 
lui qu'il  avoit  blefle.  L'autre  répondit  qu'il  le  f$a voit  fort  bien> 
&en  même  tems  les  autres  Goths  coupèrent  l'un  la  tête  à  Hé- 
racle, &  l'autre  les  mains  .  En  quoi  r  félon  ce  qu'on  en  rappor- 
te, on  ne  le  traita  que  comme  il  le  raéritoit  bien.  Car  on  die 
qu'il  attira fur  lui  cet  cflèt  de  la  colère  de  Dieu,  pour  avoir  fait 
jetter  dans  un  foïTé  &  couvrir  de  pierres  par  toute  l'armée  des 
Officiers  convaincus  d'avoir  fàk  quelques  malverfations,  mais 
qui  ne  méritoient  pas  pour  cela  de  perdre  la  vie.  Et  on  remar- 
qua que  depuis  ce  tems-là  il  fut  toujours  fugitif  &  errant,  & 
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0*478°  *  n  eut  aucun  t™>ment  pour  refpircr  des  maux  fous  le/quels 
il  fc  vit  accablé  ,  même  parmi  ceux  chez  qui  il  efperoit  trou- 
ver quelque  confolation . 


ARTICLE  XII. 

Les  Romains  appellent  FAmale  contrt  le  Louche*  &  puis  l abandon- 
nent-, PAmale  &  le  Loncbe  traitent  ensemble. 

[^""VU oiqu  E  Théodoric  le  Louche  fc  fut  éloigné  deCotv 
V^/  ftantinoplc  ;  comme  on  prévoyoit  néanmoins  qu'il  pour- 
rait revenir  bientôt,  J 'les  Romains  eurent  recours  à  Théodo-  M»!c.'p.83.b. 
rie  Amale,  [qui,  comme  nous  avons  dit ,  avoit  déjà  pris  le  par- 
ti de  Zénon  contre  Bafilifque.  ]  'Zenon  lui  avoit  fait  de  grands  d* 
préfens,  l'avoit  comblé  de  richelTes,  '&  lui  aveit  même  donné  d|Am.an.p. 
la  qualité  de  Patrice  '&  de  Général  'de  beaucoup  de  troupes  .  JjJ  g? 
Il  l'avoit  aufli  fait  Ton  fils  'en  l'adoptant  par  les  armes .  11  ne  p. 79-  *.&• 
'fongeoit  alors  qu'à  demeurer  hors  de  la  Thrace  vers  la  Scy-  f*'1,  a* 
thie  fans  incommoder  perfonne,  prêt  à  obéir  à  tous  les  ordres  i.5"'  p.69<?. 
qu'il  recevroit  de  Zenon .  'Ayant  donc  été appellé  par  les  Ro-  M*le.p.8i, bi 
mains  pour  combattre  le  Louche ,  11  fc  vanta  d'abord  qu'il  en  p,96  *c# 
viendrait  à  bout  tout  feul .  Mais  après  cela  il  demanda  qu'on 
lui  donnât  du  fecours.  'On  lui  promit  que  le  Général  deThra-  p.  83-  «• 
ce  le  viendrait  jointe  avec  fes  troupes,  &  un  autre  Officier 
nommé  Claude  avec  quelques  étrangers .  'Martinien  fut  fait  p*9-  *• 
Général  (apparemment  de  la  Thrace.  ) 

'  Quand  l'armée  Romaine  fut  prête  ,  Zénon  envoya  dire  à  a 
l'Amale  de  Ce  mettre  en  marche  mceflammenc .  'L'Amale  de- 
manda  que  Zénon  &  tout  le  Sénat  jurât  auparavant  de  ne  rai- 
re  aucun  traité  avec  le  Louche.  Le  Sénat  jura  qu'on  n'en  fêroit 
aucun  fi  l'Empereur  ne  le  vouloit  ;  &  l'Empereur  jura  qu'il 
jiendroit  tout  ce  qu'il  avoit  promis  à  l'Amale,  à  moins  qu'il  ne 
manquât  le  premier  à  la  parole.  L'Amale  marcha  fur  cela.  'On  b.c, 
convint  qu'il  afîembleroit  fes  troupes  à Marcianople,  &  s'avan- 
cerait jusqu'aux  détroits  du  mont  Ha?mus  ,  où  le  Général  de 
Thrace  le  joindrait  avec  dix  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chevaux  :  que  quand  il  aurait  palîé  la  montagne,  il  trou- 
verait fur  l'Hebrc  vers  Andrinople  une  autre  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  &  de  fix  mille  chevaux  ;  &  que  fi  l'on 
avoit  encore  befoio  de  troupes ,  on  en  trouverait  dans  les  ga*- 
lofons  voifaesY 
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c  i.  13  c        'Cependant  il  ne  trouva  ni  Général,  ni  troupe»,  (dit  au  mont  L*n  *c  V 

P.23.c.J9.  A  Hzmus ,  foit  fur  l'Hebre .  'Et  les  guides  qu'on  lui  avoit  don-  c'  47** 
nés  lailfant  les  lieux  habités  &  commodes ,  le  menèrent  par 
des  montagnes ,  des  déferts ,  &  des  précipices ,  jufqu'à  ce  qu'il 

P.  89.  d.  rencontra  les  ennemis  'campés  fur  la  montagne  de  Sondis  fort 
haute  &  fort  ferrée ,  en  forte  qu'il  lui  fut  impoffible  de  pafler 

p.  83.  e.d.  outre  :  '£t  il  fe  trou  voit  même  en  danger  d'être  taillé  en  pie- 
ces  ,  fi  on  l'attaquoit. 

p.s9.9ok  'Le  Louche  fë  contenta  néanmoins  de  lui  faire  desiépro- 
ches  de  ce  qu'il  venoit  combattre  ceux  de  fa  nation  pour  fervir 
les  Romains,  qui  ne  cherchoient  qu'à  engager  les  Goths  à  s'en, 
tretuer  pour  les  achever  enfuîtes  &  que  c'étoit  pour  cela  qu'ils 
l'avoient  abandonné  après  les  belles  promefTes  qu'ils  lui  avoient 
faites . 

'  Ces  réproches  qui  fouleverent  toute  l'armée  de  l'Amale , 
'&  la  nécefïîté  où  il  Ce  voyoit  de  périr  ou  de  traiter ,  l'obligè- 
rent à  prendre  le  dernier  parti . 
9o.c.d  96.a.  '11  conféra  avec  le  Louche  ,  une  rivière  entre  deux  ,  &  ils 
p. 66.  a,  promirent  de  ne  fe  plus  faire  la  guerre  l'un  à  l'autre.  'Ils  dépu- 
tèrent tous  deux  à  l'Empereur:  l'Amale  pour  lui  rendre  comp- 
te du  traité  qu'il  avoit  fait,  &  lui  protefter  qu'il  ne  pouvoir 
pas  empêcher  Ces  troupes  de  piller  pour  avoir  des  vivres,  fi  on 
ne  lui  en  envoyoit,  &  fi  on  ne  lui  donnoit  pas  des  terres  pour 
b-c.  demeurer;  '&  le  Louche  pour  demander  l'exécution  du  traité 
fâit  avec  Léon  ,  &  l'argent  qu'on  lui  devoit  du  pafîé  :  Il  vou- 
loit  outre  cela  qu'on  lui  rendît  Ces  alliés  [  Afpar  &  (es  enfans,  ] 
ou  qu'Illus  &  d'autres  Ifaures  à  qui  il  fe  pût  fier ,  lui  afluraf- 
fent  avec  ferment  qu'ils  étoient  morts.  [  De  forte  qu'on  voit 
qu'il  doutoit  encore ,  ou  faifoit  femblant  de  douter  fi  Afpar 
avoit  été  tué  effectivement.  J 

ARTICLE  XIII. 

Zenon  fait  fcmblant  de  marcher  contre  k  Louche ,  &  puis  en  ashtttê 
U  paix  :  CAmale  maltraité  piUe  U  Thrace . 

,N  ne  dit  point  quelle  réponfe  Zenon  fit  au  dernier.  ]  'Il 
'  tâcha  de  fe  juftifier  auprès  de  l'autre  de  ce  que  les  trou- 
p.13.  a.      pes  Romaines  ne  l'avoient  pas  joint.  'Mais  l'Hiftorien  même 
p.s6.  c.d.    de  Zénon  avoue  que  l'Amale  avoit  raifon  en  ce  point .  '  Auffi 
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Cari  de  j.  Zenon  travailla  principalement  à  lui  perfuader  de  rompre  le 
c*  478,  traité  qu'il  venoit  de  faire.  11  lui  députa  deux  fois  pour  cela , 
&  lui  promit,  s'il  pou  voit  défaire  le  Louche ,  de  grandes  fem- 
mes d'argent,  de  grands  revenus ,  &  le  mariage  de  [  Julienne  ] 
v.Leon.§.  "  fille  d'Olybre  ,  &  petite  fille  de  Valentinien  lll  '  Mais  rien  d. 
ne  put  perfuader  à  l' Amale  de  rompre  avec  l'autre  :  de  forte 
que  Zénon  fut  obligé  de  faire  enfin  marcher  fes  troupes .  Il 
promit  de  marcher  lui  même,  &  de  prendre  part  avec  eux  à 
tous  les  dangers  de  la  guerre . 

'  Lors  donc  que  les  foldats  fçûrent  que  l'Empereur  devoit  fe  d.lp.97  ». 
trouver  à  cette  expédition,  chacun  d'eux  fe  difpofa  à  s'y  com- 
porter d'une  manière  qui  méritât  l'eftime  de  fon  Prince .  lis 
montrèrent  tant  d'ardeur  pour  combattre ,  que  ceux  mêmes 
qui  auparavant  obtenoient  des  Généraux ,  à  force  d'argent , 
la  difpenfe  de  porter  les  armes ,  donnoient  alors  de  l'argent 
pour  marcher  contre  l'ennemi .  Ils  prirent  des  efpions  que  le 
Louche  avoit  envoyés ,  &  repoufferent  heureufement  les  gar- 
des de  l'Amale  qui  s'étoient  portts  le  long  de  grandes  murail- 
les pour  les  rompre  dans  leur  marche .  Ces  heureux  fuccès  ne 
durèrent  pas  long-tems  .  Zénon  revint  bien  tôt  à  fon  naturel , 
&  retomba  dans  fa  première  lâcheté. 

'Les  foldats  en  furent  fi  irrités  ,  qu'on  les  vit,  prêts  d'en  ve-  p.97-  »-k 
nir  à  une  révolte:  Et  ils  euflent  bien  pû  nommer  un  autre  Em- 
pereur ,  fi  Zénon  fuivant  lavis  de  Marcien ,  ne  fe  fût  hâté  de 
les  féparer  &  de  les  renvoyer  dans  leurs  garnifons ,  faifant  en 
même  tems  courir  le  bruit  qu'on  alloit  conclure  la  paix  avec 
le  Louche .  [  Ce  Marcien  eit  fans  doute  Martinien  GénéraU 
de  Thrace .  ] 

Zénon  fit  en  effet  la  paix  avec  le  Louche,  s'étant  réfolu  de  p-9°.d|  9'.». 
la  faire  à  quelque  prix  que  ce  fût .  'Ainfi  il  s'engagea  à  lui  en-  m*.  ».t>- 
tretenir  13000  hommes  au  choix  du  Louche,  de  lui  donner 
le  commandement  de  deux  compagnies  des  Gardes,  la  charge 
de  la  Cavalerie  ou  de  l'Infanterie  de  la  Cour,  de  lui  conferver 
lesdignitez  qu'il  avoit  reçues  de  Bafilifque ,  &  de  lui  rendre 
tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu ,  de  rendre  aufli  leur  bien  à 
Afpar  &  à  fes  eniâns ,  s'ils  fe  trou  voient  vivans ,  avec  la  per- 
miffion  de  vivre  en  telle  ville  que  Zénon  voudrait  choifir . 

Dès  que  ce  traité  fut  conclu ,  Zénon  lui  envoya  de  gran- 
des fommes  d'argent  pour  diftribuer  à  fes  foldats ,  &  le  pour- 
vût de  la  Charge  de  Général  quavoit  rAmale ,  à  qui  il  l'ôta 
poli r  Owlti  •  j 
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9«ï  d.  'Durant  que  le  Louche  faifoit  fon  traité ,  TA  ma  le  ne  pou-  L'an  J  7- 

vant  obtenir  d'argent  des  Romains  ,  defcendit  dans  la  provin-  C'  47  S* 
ce  de  Rhodope  [  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  Egée  ,  J  ôc  fe 
mit  à  piller  les  plus  beaux  endroits  de  la  Thraoe ,  enlevant  les 
animaux  ,  tuant  ou  gâtant  ce  qu'il  ne  pouvoit  emporter  ,  ôc 

»*•  ■«  ruinant  toute  la  campagne .  '  Sur  quoi  le  Louche  dit  qu'il  ne- 
toit  pas  lâché  de  voir  les  Romains  traités  de  la  forte  par  celui 
qu'ils  regardoient  comme  l'ami  &  le  fils  de  l'Empereur  ;  mais 
qu'il  étoit  fàché  de  ce  que  tout  le  mal  tomboit  fur  de  pauvres 
payfans ,  fans  que  Zenon  &  Vérine  [  qui  en  étoient  la  cau/ê  ] 
témoignaflènt  feulement  d'en  être  touchés. 

p-  7  ».  'Zénon  envoya  néanmoins  divers  Généraux  contre  l'Amale, 

qui  lui  tuèrent  beaucoup  de  fes  gens. 
£  Mais  il  faut  dire  que  les  Romains  en  perdirent  beaucoup 

p.  79-  ».  plus  qu'ils  ne  lui  en  tuèrent;  J'puifque  Zénon  ne  trou  voit  plus 
perfonne  qui  voulûr,  ou  qui  ofat  le  combattre. 

p  «4.  a.  'Les  Romains  prétendoient  auffi  que  le  tenant  enfermé  dans 

la  Thrace  par  leurs  armées  entre  des  montagnes  &  des  riviè- 
re*, fans  qu'il  pût  fe  remuer  ,  ils  lavoient  volontairement  Iaif- 
fé  échapper.  [Je  ne  vois  rien  qui  nous  empêche  de  mettre  tout 
ceci  fur  l'an  478.  Mais  pour  la  fuite  de  cette  guerre ,  Marcel- 
lin  nous  oblige  de  la  drfTerer  à  l'année  fuivante .  ] 

ARTICLE  XIV. 

KèvoUe  de  Marcitn:  Il  diffère  de  vtincre,  &  eft  vainc  h. 

L'an  de  Jésus-Christ  47p. 

Zcrun  Aug.IlI.  feulConful. 

r'VTOus  commençons  l'Hiftoire  de  cette  année  par  une  Note». 

l\j  nouvelle  révolte.  Marcien  qui  en  fut  auteur ,  prenoit 
fon  nom  du  célèbre  Empereur  "Marcien  fon  ayeul  maternel  ,  v.Marcien. 
Eva5.l  3c.i6  &  éroit  fils  d'Anthéme  Empereur  d'Occident.  ]  'Il  avoit  de  f> 
r355.  ihdr.  pjus  époufé  Léoncie  fille  de  l'Empereur  Léon  &  fœur  d'Ariad- 
7*     ne  qui  avoit  mis  le  diadème  fur  la  tête  de  Zénon.  II  prétendoit 
même  que  ce  mariage  fcul  lui  donnoit  encore  plus  de  droit  à 
l'Empire,  que  celui  d'Ariadne  à  Zénon,  parce  que  Léon  avoit 
eu  Ariadne  étant  fimplc  particulier,  &  Leoncie  étant  Auguk 

te. 
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L'an  de  J.     i\  s'efforça  donc  de  faire  valoir  fes  prétentions,  &  forma  un  Cand.p.iç.dj 
' 479*     parti  fi  puiflant ,  qu'ayant  fait  une  guerre  civile  ,  il  demeura  P-3S5. 
victorieux  'dans  un  grand  combat  qui  fe  donna  près  du  Palais,  5f7Thbr  L,p* 
où  il  y  eut  un  grand  nombre  de  morts  de  part  &  d'autre .  Thdr.  l.  pag, 
'Ceux  du  parti  de  Zénon  furent  réduits  à  fe  renfermer  dans  le  557-  b- 
Palais ,  où  Marcien  les  affiégeoit  déjà ,  &  les  tenoit  tellement 
enfermés ,  'qu'il  eut  pû  aifément  les  y  forcer ,  s'il  eut  pouffé  fa  Jvag.  P.  3Ï  5. 
pointe  fans  différer.  Mais  il  crut  pouvoir  attendre  jufqu'au  Ien-  ' 
demain ,  &  par  ce  délai  il  perdit  l'occafion  de  vaincre ,  qui  fê 
mocqua  de  lui  quand  il  penfa  la  retrouver. 

'Durant  qu'il  s'amufoit  à  fouper  &  à  dormir,  Illus  employa  Thphn.p.109. 
letems  de  la  nuit  à  gagner  une  partie  de  fes  troupes  par  de  a,b* 
grands  prefens  qu'il  leur  fit ,  '  &  l'ayant  attaqué  le  lendemain ,  b.Cand.  p.io. 
il  le  défît ,  'parce  que  fes  troupes  le  trahirent  &  l'abandonne-  ».l  Thdr.L.p. 
rent.  'Ainfi  par  un  changement  furprenant ,  'Marcien  fe  trou-  f  vaB*  P"Î5S" 
vant  abandonné  de  tout  le  monde,  s'enfuit  dans  l'Eglife  des  A-  suid.«.  p. 
pôtres ,  d'où  il  fut  tiré  par  force,  dit  Evagre ,  'ordonné  Prêtre  JJJ  c- 
par  Acace,  '&  relégué  en  Cappadoce  dans  un  monaftére  de  la  d.     P"  "S* 

ville  de  Céfarée.  Thd^L*10'1* 
'Il  s'échappa  néanmoins,  &  caufa  de  nouveaux  troubles  J57.rê  "pa6" 
dans  la  Galacie :  '  Mais  ayant  été  pris  lorfqu'il  fe  vouloit  ca-  Cand.  pzo.a. 
cher,  'il  fut  relégué  en  Ifaurie  'dans  le  château  de  Papyre  ,  5va§*  p'355* 

Ii  0        /  •      .      #«•<  •  t  r      •    y»  Cand.  p.10  a. 

que  d  autres  mettent  néanmoins  'enCilicie,  avec  Leoncie  fa  Evag.p.jjs.d; 
'femme,  [  &  la  caufe  de  fon  malheur.  ]  Evagre  dit  au  con-  Cand.p.io.a. 
traire  'qu'il  fut  ordonné  Prêtre  lorfqu'il  eut  été  repris ,  &  que  Thdr.Lp.j57. 
ce  fut  à  Tarfe  qu'on  le  relégua .  c. 

'  On  prétend  que  dans  le  danger  où  Zénon  fe  trouva  alors ,  ThpVp.'o£c! 
Ulus  même  ne  fçachant  plus  que  faire,  Pamprépe,  dont  nous  Evag.p.35S.d' 
parlerons  dans  la  fuite,  lui  remit  le  cœur  en  luidifant  que  la  J^'J/'*' 
providence  étoit  pour  eux  :  ce  qui  augmenta  le  foupçon  qu'on  4* 
avoir  déjà  que  ce  Pamprépe  cherchoit  l'avenir  par  une  curiofi- 
té  facrilége. 

'Romule  &  Procope  frères  de  Marcien  eurent  part  à  fon  en-  Thdr.L  p.5s7 
treprife  &  à  fon  mauvais  fuccès .  '  Théodore  le  Lecteur  dit  c"  c> 
d'eux  &  de  Marcien,  qu'ils  furent  pris  dans  le  Zeuxippe  où  ils 
fe  baignoient  :  'ce  que  Théophane  n'a  entendu  que  de  Proco-  Thph.  p.  109. 
pe  &  de  Romule,  qui  y  furent,  dit-il ,  tous  deux  pris  par  111  us  b- 
durant  la  nuit.  Mais  ils  s'échappèrent;  '&  Procope  fe  retira  en  Thdr.L.p.557 
Thrace  auprès  de  Théodoric  le  Louche  'avec  un  nomme  Bu-  cand.P.»«.a. 
falbe,  'qu'on  veut  être  le  même  que  Romule  fon  frère  :  [  mais  Maie.  p.87.  ». 
ce  pouvoit  être  quelqu'autre  pertonne  du  même  parti .  J  'Le 

Tome  VI.  Àp.  Rrr  Maie-p-**-*. 
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Louche  les  reçut,  &  ils  pafTerent  quelque  tems  auprès  de  lui  L'an  de*j. 
Thdr  L.p.ï?7  s'entretenant  d'une  petite  terre  qu'ils  cultivoient .  'Romule  fe  c#  47*J 
<>  retira  en  Occident;  &  Procope  y  vint  aufli  [  peut  être  après 

la  mort  de  Théodoric  le  Louche.  Voilà  à  quoi  furent  réduits 

les  enfans  d'Anthéme,  &  les  petits  fils  de  Marcien.  J 
Proc.arc.cn    'Procope  parle  d'un  Zenon  petit  fils  d'Anthéme  qui  vivoit 
r  l6'  ç'      à  Conftantinople  fous  Juft;- 


ARTICLE  XV. 

Ia  Louche  vient  tn  Ami  mâqktr  Confiâminopk:  TAnudt  p'tlk  U 
Maccdoint ,  &  prend  Duras:  Dm  Général  Sabinitn. 

DE' s  que  le  bruit  de  la  révolte  de  Marcien  fut  arrivé  juf- 
qu'â  Théodoric,  croyant  avoir  trouvé  uno  occafion  fa- 
vorable pour  fe  rendre  maître  de  Conftantinople  &  furpren- 
dre  l'Empereur,  il  aflembla  une  grande  troupe  de  Barbares, 
comme  s'il  eut  eu  le  dcflèin  d'aller  délivrer  Zénon  &  la  vil- 
le du  péril  qui  les  menaçoit .  Mais  tout  le  monde  reconnut 
auffi-tôt  quel  étoit  le  motif  qui  le  faifoit  accourir  avec  tarit 
de  diligence.  L'Empereur  en  étant  informé ,  envoya  au  de- 
vant de  lui  un  Cavalier  qui  lui  portoît  des  Lettres  dans  lef- 
quelles  il  louoit  fon  zélé  &  /à  bonne  volonté  pour  fon  fervi- 
ce  :  mais  il  le  prioit  de  fe  retirer  comme  n'ayant  pas  befoin 
du  fecours  qu'il  lui  offrait .  Il  lui  repréfenta  que  fi  après  la 
terreur  qui  a  voit  agité  Conftantinople,  on  alloit  encore  la  jet- 
ter  dans  de  nouvelles  allarmes,  les  fuites  en  feraient  plus  dan- 
gereufes  à  caufe  du  penchant  naturel  du  peuple  pour  le  trou- 
ble &  le  tumulte .  Théodoric  répondit  qu'il  obéirait  volon- 
tiers à  l'Empereur  ;  mais  qu'il  ne  pouvoir  de  même  remme- 
ner une  fi  grande  armée,  dont  une  partie  étoit  accourue  fans 
prendre  aucun  repos  en  chemin .  Sa  penfée  étoit  qu'il  n'y  a- 
voit  perfonne  en  état  de  défendre  la  ville ,  ni  aucune  forti- 
fication capable  de  l'arrêter ,  &  que  dès  qu'on  l'y  verrait  en- 
trer, tout  le  peuple  fe  joindrait  a  lui  à  caufe  de  l'averfion 
qu'on  avoit  des  Ifaures.  C'eft  aufli  ce  que  Zénon  craignoit , 
&  ce  qui  lui  fit  envoyer  Pélage  avec  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent qu'il  diftribua  partie  à  Théodoric,  &  partie  à  tous  Ces 
Cioths,  en  leur  promettant  encore  divers  autres  préfens.  Pe- 
lage trouva  ces  Barbares  naturellement  avares ,  fufceptibles 
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L'an  de  J.  des  i mpreffions  qu'il  vouloit  leur  donner  par  fes  menaces,  par 
C  479'  fes  promelTes,  &  [  encore  plus]  par  les  diftributions  d'argent 
qu'il  fit.  Il  leur  fît  abandonner  leur  entrcprife,  &  les  obligea 
de  s'en  retourner  chez  eux:  en  quoi  tout  le  monde  jugea  qu'il 
avoit  délivré  la  ville  d'une  grande  frayeur.  En  effet  h  Théo- 
doric  étoit  entré  dans  Conftantinople ,  il  falioit  s'attendre  à 
une  guerre  civile .  Car  les  Ifaures  a  voient  réfolu  de  Ce  bien 
défendre  Ci  on  vouloit  les  obliger  par  force  de  fe  retirer  ,  & 
de  ne  fortir  de  la  ville  qu'après  s'être  bien  vengés .  Dans  ce 
deffein  ilsavoient  préparé  de  grandes  perches  au  bout  defquel- 
les  ils  a  voient  attaché  de  la  filafîe  fouffrée  pour  mettre  le  feu 
dans  toute  la  ville,  fi  on  venoit  à  les  attaquer  . 

[  L'affaire  de  Marcien  donna  quelque  répi  à  Théodoric  le 
Louche»  l'Amale  qui  s'étoit  engagé  à  lui  faire  la  guerre  pour 
les  Romains,  Ce  trouvoit  réduit  par  l'événement  des  chofes 
à  foutenir  feul  la  guerre  contre  les  mêmes  Romains  .  ]  Il  y 
avoit  perdu  beaucoup  de  fes  gens  :  'mais  cette  perte  irrita  fon  MatcM*.*: 
courage  au  lieu  de  1  abbattre .  Il  entra  dans  la  Macédoine ,  b- 
pi liant ,  tuant ,  &  foccageant  tout .  il  prit  Stobi  [  fur  la  ri- 
vière d'Axie ,  ]  &  «'avançant  jusqu'au  près  de  Thcflalonique, 
-il  y  jetta  une  telle  épouvante  ,  que  le  peuple  fc  croyant  aban- 
donné par  l'Empereur ,  renverfa  toutes  Ces  ftatues,  'fut  prêt  Mo.  fc, 
de  maflacrer  le  Fréfet  nommé  Jean  ,  &  lui  ôta  les  clefs  pour 
ies  mettre  entre  les  mains  de  fon  Archevêque  ,  "  dont  nous 
ne  fçavons  pas  le  nom.  J  'Il  femble  que  le  Préfet  ait  été  tué  p.fo.  b; 
peu  après  par  fes  fôldats  mêmes  -,  'mais  cela  n'eft  pas  néan-  p.*s-  & 
moins. 

'Zénon  ne  trouvant  per/bnne  pour  faire  la  guerre  à  l'Ama-  p-79-  «J 
le  ,  fut  réduit  à  lui  faire  parler  de  paix .  'L'Amale  témoigna     c  d. 
l'agréer,  députa  à  Conftantinople,  empêcha  même  autant  qu'il 
put  Ces  gens  de  piller,  furtout  à  Héraclée  [  furnommée  Sinti- 
que ,  au  haut  ]  de  la  Macédoine ,  où  il  étoit  allé  [  en  s'éloig- 
nant  de  Theflalonique .  ] 

'  Zénon  envoya  pour  traiter  avec  lui  le  Patrice  Adamance  â, 
qui  avoir,  été  Préfet  de  Conftantinople  ,  [  comme  on  le  voit 
encore  par  quelques  Ioix .  ]  'Et  il  lui  donna  alors  les  honneurs-  <l. 
Confulaires ,  [  mais  non  pas  le  Confulat.  ]  '  II  envoya  par  lui  p  **-  ». 
Je  brevet  de  Général  à  Sabinien,  'homme  capable  de  rétablir  MarcaiMf  % 
l'Empire  dans  fon  ancien  luftre ,  s'il  eut  vécu  davantage . 
'Quoiqu'il  le  trouvât  dans  une  foibleflè  extrême,  &  toutes  fes  an.479. 
forces  epuifées,  il  le  ratfura  dans  la  confternation  générale  ou 
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il  étoit ,  &  le  défendit  avec  fuccès  .  Outre  cela  il  entendoit  L'an  de  f, 
fi  bien  Ja  difcipline  militaire,  &  la  faifoit  obferver  fi  exacte»  c>  4;9, 
ment ,  qu'on  le  comparait  à  ces  anciens  Généraux  des  Ro- 
maïas.  Il  fut  donc  fait  cette  année  Général  de  toutes  les 
troupes  del'Ulyrie. 

Male.p.80.90  '  Durant  que  Zénon  travailloit  à  ménager  un  accord  avec 
l'Amale ,  celui-ci  qui  étoit  bien  aife  d'avoir  quelque  place  de 
fûreté ,  trouva  moyen  de  fe  rendre  maître  de  Duras  en  Epirc 
[  fur  la  mer  Adriatique  ]  par  le  moyen  d'un  Goth  nommé  Si- 
dimont ,  qui  perfuada  aux  habitans  &  à  la  garnifon  de  l'aban- 
donner,  de  peur  detre  pillés  par  les  Goths ,  à  qui ,  difoit-il . 
l'Empereur  cédoit  leur  ville . 

p.!o.  b.c;  '  Us  le  crurent  d'autant  plus ,  que  Sidimont  étoit  alors  allié 
des  Romains,  &  qu'il  étoit  coufin  d'Audoinge ,  Comte  des 

P  »*.  Domeftiques  fort  confidéré  par  Vérine  .  '  Adamance  fut  fort 

furpris  de  la  prife  de  Duras  ;  mais  n'y  voyant  point  de  re- 
mède ,  il  ne  fongea  qu'a  lier  une  conférence  pour  faire  la 
paix. 

P.8x,83:       <  '  Entre  les  diverfes  (ùretés  qu'il  fallut  prendre  pour  cela , 
l'Amale  ayant  demandé  que  Sabioien  Général  des  Romains 
fit  quelque  ferment ,  jamais  Adamance  ne  l'y  put  réfoudre  , 
quoique  cela  pût  aller  à  rompre  tout-à-fait  la  conférence  &  le 
P.s3.  a.b-     traité .  'Il  fallut  en  effet  qu  Adamance  conférât  avec  l'Amale 
p.33.84.      fans  autre  fûreté  que  d'un  torrent  qui  les  féparoit .  '  Après  di- 
2.S+  a.b.     vers  ^proches  de  part  &  d'autre  ,  'Adamance  prefla  fort  l'A- 
1».  c.     maie  de  quitter  Duras ,  &  de  s'en  aller  en  Dardanie .  '  L'A* 
maie  proteffa  avec  ferment  qu'il  étoit  tout  prêt,  mais  que  Ces 
gensétoient  trop  fatigués  pour  une  fi  longue  marche;  qu'il 
falloir  les  laifler  paner  l'hyver  à  Duras ,  &  qu'au  primeras  ils 
iroient  en  Dardanie ,  fi  on  leur  envoyoit  quelqu'un  pour  les  y 
mener. 

« 

*:  'II  offrit  aufli  de  laifler  tout  le  bagage  &  les  per/bnnes  inca. 
pables  de  porter  les  armes  ,  dans  telle  ville  que  l'Empereur 
le  voudrait ,  de  lui  donner  encore  en  otage  {à  mere  ,  &  fa 
p.81.  a.  fœur  [  Amalafride  ;  J  '(  car  fon  autre  fœur  étoit  déjà  morte  la 
p.84.  ci  même  année ,  )  '&  d'aller  avec  frx  mille  bons  hommes  contre 
le  Louche  (avec  qui  la  guerre  pouvoir  déjà  recommencer,;  fe 
promettant  qu'avec  les  troupes  de  l'Empereur  il  chafleroit  tous 
les  Goths  de  la  Thrace ,  pourvû  qu'on  le  fît  Général  au  lieu 
du  Louche,  &  qu'on  lui  permît  de  vivre  dans  Cooftaminople 
»  un  Romain. 
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L'an  de  j.     '  \\  offrit  encore  que  fi  l'Empereur  le  vouloit ,  il  iroit  en  Dal- 
c'  A73'    matie  remettre  Népos  parent  de  Vérine  dans  la  poffeffion  de 
l'Empire  d'Occident.  Ainfi  l'on  voit  que  ceci  Ce  paflbit  fur  la 
Vè     fin  de  l'an 47p.  "Car  Népos  fut  tué  le  9.  Mai 480.  '  Adaman-  i. 
ce  répondit  à  toutes  les  propofitions  de  l'Amalè,  qu'il  n'avoit 
pas  le  pouvoir  de  lui  rien  accorder  tant  qu'il  demeurerait  à 
Duras,  mais  qu'il  en  écrirait  à  l'Empereur ,  &  attendrait  fa 
réponfe. 

GgVgwpig  ^^^^^^^^^^  'ZÇœpypy? 
ARTICLE  XVI. 

Sabinien  défait  une  partie  des  troupes  de  t '  Amaîe  :  Zenon  députe  à 
Hnnericy  &  obtient  l'Ordination  de  S.  Eugène  de  Carthage . 

[*"1pOuT  cela  néanmoins  ne  produifit  rien,  à  caufê  d'un 
X  avantage  que  les  Romains  remportèrent  en  même  tems 
fur  les  Goths .  ]'  L'Amale  avoit  fait  une  grande  diligence  pour  p.8i.c-  d.t.«s. 
gagner  Duras  avec  une  partie  de  fes  troupes .  Le  refle  conduit  a- 
par  Theudimont  fon  frère ,  avec  leur  mere  &  le  bagage ,  fuivoit 
1  •  plus  lentement .  '  On  en  vint  donner  avis  au  Général  Sabinien ,  pj4.  g s. 
*qui  avoit  avec  lui  Jean  Préfet  d'Ulyrie,  '  PhiIoxene&  Eunoul-  p'sj.'d.  ' 
phe,  ou  '  Onoulphe,  celui  même  qui  avoit  tué  Harmace.  j£ï^k 

'Sabinien  ayant  donc  fait  aûembler  fes  gens  à  Lycnide  v*t.\U.  d. 
[dans  la  Macédoine]  alla  attaquer  les  Goths  qui  defeendoient 
les  montagnes  de  Candavie  [  entre  Lycnide  &  Duras .  ] 
Theudimont  &  fa  mere  eurent  le  loifir  de  pafTer  un  pont  bâti  b* c- 
fur  un  torrent,  &  de  le  rompre.  Ils  arrêtèrent  ainfi  les  Romains; 
mais  il  coupèrent  auffi  chemin  à  leurs  troupes  qui  les  fui- 
voient,  de  forte  qu'après  avoir  un  pu  réfifté,  elles  furent 
toutes  taillées  en  pièces  :  &  les  Romains  demeurèrent  maîtres 
de  deux  mille  chariots,  de  plus  de  cinq  mille  prifonniers,  & 
d'un  grand  butin . 

'Cet  avantage  fàifant  efperer  à  Zénon  de  ruiner  entière-  d.|tj,»; 
ment  TAmale ,  il  ordonna  à  Sabinien  &  à  Genton  Capitaine 
Goth  uni  aux  Romains  ,de  k  pourfuivre  fans  relâche,  &man- 
daà  Adamancede  revenir  fans  continuer  le  traité:  cequ'A- 
damance  fit  auffi-tôt.  [  Nous  ne  feavons  pas  quelle  fut  la  fui- 
te de  cette  guerre,  ni  ce  que  devint  l'Amafe  jufqu'en  l'an 
482.  ]  '  finon  que  Marcellin  dit  fur  cette  année  que  le  Gêné-  M4rcan  479i 
rai  Sabioien  arrêta  plus  par  addrefl c  que  par  force  les  ravages 
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que  le  Roi  Théodoric  fàifoit  dans  la  Grèce,  &  mourut  l'an  L'an  ic  J« 
48 1.  au  grand  malheur  de  l'Etat  qu'il  n  avoit  pas  encore  remis  C  47 9' 
dans  fa  fplendeur . 
Male.p.Mc.     '  Je  crois  qu'il  faut  rapportera  l'an  480.  ce  que  dit  Maie, 
QueZénon  voyant  que  l'Âmale  s'ttfToibliiToit&diminuoit  tous 
les  jours ,  &  que  le  Louche  au  contraire  fe  fortifioit  de  plus 
cd.     en  plus,  'confulta  le  Sénat,  qui  lui  confcilla  de  voir  lequel 
des  deux  il  vouloit  avoir  pour  ami. 

L'an  de  Jesus-Christ  480. 

Bafilt  h  jeune  K  C.  feu/  Conful. 

Bar.  48o.  $.  1.     '  Baronius  &  d'autres  appellent  Bafile  Conful  en  cette  an- 
née  Bafile  le  jeune,  [  pour  le  diftinguer  de  celui  qui  avoit  été 

483.  Conful  en  483.  j  '  Il  étoit  Patrice  &  Préfet  d'Italie  en  483. 

[  Marcellin  &  la  Chronique  d'Alexandrie  le  font  feul  Conful 

Cod.j.ô.t.jj.  en  cette  année  ï  ]'&  Zenon  le  nomme  feul  avec  le  furnom 

I.12.  p.  ï5  j.'  de  jeune  dans  une  loi  du  premier  Mai  dattée  de  Conftantino- 

p!e ,  &  addrefTée  *  au  Préfet  Sébaftien .  Note  j. 

t.i7-U p.466.  '  Dans  une  loi  du  20  Février,  "&  apparemment  de  cette  v.  JaNote. 
année ,  Zénon  renouvellant  une  loi  de  Conftantin ,  permet 
depoufer  comme  légitimes  les  femmes  "libres,  qui  auparavant  ingenuas. 
n  eroient  que  concubines ,  &  déclare  légitimes  en  ce  cas  les  en- 
fans  nés  de  ces  concubines  avant  ou  après  le  mariage,  pourvû 
que  le  pere  ne  fût  point  marié  Iorfqu'i/s  font  nés,  &  qu'il  n'ait 
point  d'enfans  nés  d'un  légitime  mariage.  Mais  il  n'accorde 
cette  grâce  que  pour  le  pallé  &  ne  veut  point  qu'on  puiflfe 
légitimer  ceux  qui  feront  nés  d'une  concubine  après  /à  loi. 

Marc.an.400.     '  Marcellin,  comme  nous  avons  dit ,  marque  fur  cette  an- 
née un  grand  tremblement  de  terre  à  Conflantinople  dont  on 

Bar.aiMSo.Ç.  fafat  ja  mémoire  le  24  de  Septembre.  'On  croit  aufli  qu'il 

'    V  la    ^aut  mcttre  en       'a  ^gat'on  d'Alexandre  à  Huneric  fils  & 
.  *  I*p*  fuccedeur  de  Genferic  Roi  des  Vandales  ,  '  24.  ans  après  la 

mort  de  Saint  Deo  gratias  de  Carth.ige,  ["qui  doit  avoir  t.  s.  Euge» 
Malcp.çr.c.  vc'cu  au  moins  jufqua  la  fin  de  l'an  45  5.  '  Alexandre  étoit  In-  ocdcC. 
tendant  de  Placidie  veuve  d'OIybre  ;  &  ce  fut  elle  qui  l'en- 
voya à  Huneric  [  fon  beau  frère.  J II  y  alloic  aufli  de  la  part 
de  l'Empereur. 

C«&J»&i*     '  Nous  avons  vû  que  dès  l'an  478.  il  avoit  la  qualité  d'il- 
MaJeV.^c Iuftre-  ' 11  éto3c  envoyé  pour  divers  petits  difîèrends  "  qui  pou-  ^ 
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t*aii  de  J.  voient  former  une  guerre  >  '  mars  il  a  voit  aufli  ordre  de  Zenon  Vî&  v.l.a.c. 
c  *79*     &  de  Placidie  d'obtenir  aux  Catholiques  deCarthage  la  liberté  I7' ,8, 

d'élire  une  Evêque.  II  l'obtint  en  effet,  quoiqu'avec  des  condi- 
Ibid.  $.  *j.  tions  fâcheufes  ;  "  &  ce  fut  fur  cela  que  S.  Eugène  fut  fait  Evê- 
que de  cette  Eglife  le  28  de  Juin.  'Alexandre  obtint  aufli  les  Male.p.9j.e. 
autres  chofcs  dont  il  étoit  chargé ,  les  Vandales  ne  voulant  plus 
de  guerre  depuis  qu'ils  n'avoient  plus  Genferic  pour  Roi. 

'Il  ramena  avec  lui  des  AmbalTadeurs  d'Hunericqui  les  en-  c.d. 
voyoit  remercier  Zénon  de  l'honneur  qu'il  rendoit  à  Placidie, 
"  &  l'atTurer  qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre  toutes  fortes  de  fervi- 
ces .  '  Zénon  qui  ne  haïïfoit  pas  moins  la  guerre  que  les  Vanda-  p.  96.  «î 
les,  reçut  très-bien  ces  Ambafladeurs,  les  renvoya  chargés 
de  préfens ,  &  donna  à  Alexandre  la  charge  d'Intendant  de 
fon  Domaine. 

ARTICLE  XVII. 

Zenon  recommence  la  guerre  contre  le  Louche:  Veut  la  finir  &  ne  peut. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  481. 

Placide  V.  C.  feul  ConfuI . 

•  T) La  ci  de  feul  ConfuI  en  cette  année  efl  appelle  Placite  Mirc- 
Jl    '  par  la  Chronique  d'Alexandrie .  Chr.  Alex. 

'  On  voit  par  Marccllin  que  Théodoric  le  Louche  étoit  cet-  Marc.ao.481. 
té  année  en  armes ,  &  faifoit  la  guerre  à  Zénon .  [  Cette  guerre 
pouvoit  avoir  commencé  dès  la  fin  de  l'an  479.  J  'puifque  l'A-  Maie.  p.8*.c. 
maie  offrait  alors  fes  troupes  à  Zénon  pour  aller  combattre  le 
Louche,  &  chaflër  les  Goths  de  la  Thrace. 

'  L'un  des  fujets  de  cette  guerre  fut  apparemment  la  retraite  p-  *7-*- 
de  Procope  &  de  Bufalbe  chez  le  Louche.  Zénon  les  lui  en- 
voya  fouvent  demander,  &  lui  fit  dire  qu'il  verrait  en  cette 
occafion  s'il  avoit  vraiment  pour  lui  de  l'affêclion  &  de  l'in- 
clination pour  fon  fervice.  Théodoric  lui  répondit  qu'il  obéi- 
roit  en  toutes  chofcs  aux  ordres  de  l'Empereur  ;  mais  que  c'é- 
toit  un  crime  aux  Goths  &  à  tous  les  autres  hommes  de  trahir 
ceux  qui  fe  réfugioient  chez  eux  pour  leur  demander  leur  afli- 
itance&  la  fûretéde  leur  perfonne,  &  de  les  livrer  à  ceux  qui 
les  veulent  prendre  &  leur  ôter  la  vie.  Il  fupplioit  donc  l'Em- 
pereur de  les  laiflèr-là,  d'autant  plus  qu'ils  ne  feraient  aucune 
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peine  à  perfonne,  fi  perfonne  ne  vouloic  s'en  faire  une  des  les  ié  7* 
voir  vivre.  c  4,,> 

P.  94.  b.  c.       '  Lors  donc  que  Zenon  étoit  prêt  de  prendre  les  armes  con- 
tre  le  Louche,  les  Goths  alliés  [qu'il  commandoit  ]  dans  Ja 
Thrace,  députèrent  à  Zénon  pour  le  prier  de  confldérer  quel- 
les pourraient  être  les  fuites  funeftes  de  cette  guerre  ,&  de  pré- 
férer le  bien  public  à  fôn  ancienne  averfion  pour  le  Louche  [  à 
c |  ss.cJ      caufe  peut  être  d'Afpar  dont  il  étoit  allié;  ]  'que  leur  Prince 
ne  demandoit  qu'à  vivre  chez  lui  en  paix  comme  un  fimple 
r. 88.  c.       particulier,  '  &  qu'il  offrait  même  de  donner  fon  fils  en  otage. 
P.  94.  d.      '  H  paraît  que  l'Amale  étoit  auflï  alors  en  termes  de  faire  ou 
la  paix  ou  la  guerre  avec  l'empire. 
c* d*        '  Zénon  confulta  donc  le  Sénat  pour  fçavoir  ce  qu'il  étoit  à 
propos  de  faire  en  cette  rencontre.  La  réponfe  du  Sénat  fût  que 
l'Epargne  n 'étoit  pas  en  état  de  donner  des  gages  &  des  pen- 
fions  à  tous  les  deux  [Théodoric;  Jquc  c  c  toit  à  l'Empereur 
à  voir  lequel  des  deux  il  étoit  plus  à  propos  d'avoir  pour  ami. 
d  !9j.  a.      'Sur  cela  l'Empereur  fit  convoquer  toutes  les  troupes  pour  leur 
demander  ce  qu'elles  aimoient  mieux  de  la  paix  ou  de  la  guer- 
re avec  le  Louche  >  mais  il  le  leur  demanda  en  fe  déclarant 
lui-même  pour  la  guerre.  Ainfi  on  n'eut  pas  de  peine  à  devi- 
viner  ce  qu'il  falloir  répondre:  &  chacun  s'écria  que  le  Lou- 
che &  quiconque  le  favoriferoit,  étoit  ennemi  public. 
r-95-  ».  b.        '  Zénon  attendit  quelque  tems  pour  voir  quel  train  pren- 
droient  les  autres  affaires,  avant  que  de  rendre  cette  réponfe 
b:     aux  Députés  des  Goths .  'Et  cependant  on  découvrit  que  trois 
perfonnes  de  Conffanrinople  lioient  des  intelligences  avec  le 
Louche,  &  lencourageoient  à  la  guerre.  L'affaire  fut  exami- 
née  par  le  Maître  [des  Offices  lllus  ]  affilié  de  trois  Sénateurs. 
Mais  on  fe  contenta  de  bannir  les  coupables;  car  Zénon  faifoit 
gloire  alors  d'épargner  le  fang. 
r.si.c.          '  Zénon  le  repentit  bientôt  d'avoir  déclaré  la  guerre  au  Lou- 
che, lorfqu'il  vit  que  ce  Prince  amaffbit  de  grandes  troupes, 
étoit  fuivi  de  plufieurs  nations ,  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
redoutable,  &  qu'au  contraire  l'Amale  [avec  lequel  il  avoit  ap- 
paremment traité ,  ]  s  affbibliffbit  de  plus  en  plus ,  [  foit  que  Ces 
lbldats  le  quittancent  pour  fe  donner  à  l'autre  Théodoric  ,  ai- 
mant mieux  être  ennemis  qu'amis  des  Romains,  foit  par  quel- 
qu'un tre  raifon  que  l'Hiftoire  ne  marque  pas.  ]  'Zénon  députa 
donc  au  Louche,  &  lui  offrit  les  conditions  qu'il  lui  avoit  refu- 
fees  peu  auparavant.  Mais  le  Louche  répondit  que  les  Romains 

l'ayant 


c  d. 
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L'an  ic  J.  l'ayant  contraint  d'araafler  de  grandes  troupes  pour  fe  défendre, 
c,4,u     il  fàlloit  qu'il  les  fit  fubfifter ,  ou  qu'il  les  menât  à  la  guerre 
pour  finir  toutes  ces  querelles  d'une  manière  ou  d'une  autre. 

'  Ainfi  Zénon  contraint  de  fe  réfoudre  à  la  guerre  ,  manda  d.  «s-.*, 
toutes  les  troupes  de  l'Empire,  acheta  de  grandes  provifions , 
fit  toutes  fortes  d'apprêts  6c  nomma  pour  Général  Illus  [  Mal- 
tre  des  Offices,  ]quiydevoit  aller  en  perfonne .  [Tout  ceci 
fe  peut  mettre  afièz  probablement  fur  l'année  480.] 

Mais  ce  qui  appartient  à  celle-ci  ,c'eft  que  [durant  peut-être 
qu'Ulus  fe  préparoit  à  marcher  contre  le  Louche ,  ]  celui-ci 
s'approcha  de  Conftantinople  avec  fes  troupes,  &  fe  retira 
auflkôt  fans  faire  de  tort  à  perfonne  j  [de  quoi  on  ne  rend 
point  deraifoa.  J 

ARTICLE  XVIII. 

Lt  Louche  fe  tue.  L'Amtk  traite  *vtc  Zénon,  &efifm  C  on  fui. 

[  T^VIeu  diffipa  tout  cet  orage  de  la  guerre  du  Louche  par 
J  3  un  accident  auquel  les  hommes  nesattendoient  pas,  ] 
'  &  qui  réjouit  beaucoup  les  Romains  en  les  délivrant  de  la  /or.rcg.c.47. 
crainte  que  leur  donnoit  un  fi  puhTant  ennemi .  6î4-  f« 

'  II  y  avoit  un  javelot  à  anfe  de  cuir  fufpendu  devant  fa  tan-  E*»g.  1 j-  * 
te  à  la  façon  des  Barbares.  Voulant  un  jour  faire  fes  exercices,  **'*n' 3S*' 
il  demanda  un  cheval ,  &  fauta  defTus ,  félon  fa  coutume ,  fans 
le  fecours  d'aucun  Ecuyer.  Comme  c'étoit  un  cheval  neuf,  & 
qui  n'a  voit  pas  encore  été  dreflé,  avant  que  Théodoric  eûtpû 
le  ferrer  avec  les  deux  genoux ,  il  leva  les  pieds  de  devant  & 
marcha  fur  ceux  de  derrière .  Théodoric  ne  pouvant  le  condui- 
re, &  nofant  lui  tirer  la  bride  de  peur  de  le  faire  tomber  à  la 
renverfe  &  d  être  écrafé  par  fa  chûte,  d'ailleurs  ne  fe  tenant  pas 
ferme  fur  la  felle  &  s'agitant  de  côté  &  d'autre,  s'enfonça  la 
pointe  du  javelot  dans  le  côté.  On  le  porta  fur  fon  lit,  oïl  il 
mourut  quelques  jours  après  de  fa  bleffure. 

Marcellin  qui  marque  cet  événement  dès  l'an  481.  dit  que 
le  Louche  êtoit  alors  au  milieu  de  fon  armée  qui  étoit  en  mar- 
che, &  qu'il  fe  hâtoit  de  conduire  en  Hlyrie.  'Jornandcco-  Jornreg.c  47. 
pie  Marcellin,'&  Théophane  marque  la  même  chofe  en  un  mot.        £  ^ 

1.  Vfym*  *d  AnMl?ftm,  dit  MmccUhi,  lieu  qui  n'étoic  éloigné  de  la  ville 
que  d'une  lieue  &  demie. 

TmeVl  împ.  Sff 
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L'ao  de  J. 

L'an  de  JesusChrist  482.  c'*iK 

Stvtrinns  &  Trocunim  C 'enfuit. 

[  Il  ne  refta  donc  plus  que  Théodoric  l'A  maie,  que  nous 
marquerons  dans  la  fuite  par  le  feul  nom  de  Théodoric ,  fous 
Marc.an.481.  Jequel  il  sert  rendu  fi  célèbre.]'  Marcellin nous  le  repréfente 
dès  Tan  482.  comme  très-puifTant,  &  en  même  tems  comme 
ennemi  de  l'Empire . 

[Je  nefçaifice  fcroit  que  les  Goths  du  Louche  n'ayant  plus 
de  Chef ,  fe  feroient  fournis  à  lui,  &  auroient  ainfi  fait  chan- 
Marcdl.  gCr  ja  face  des  chofes.  ]  'Quoi  qu'il  en  (bit,  il  ravagea  alors 
les  deux  Macédoines  &  la  Theffalie,  où  il  prit  &  pilla  même 
Ja  ville  de  Lariiîe  qui  en  étoit  Ja  capitale. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  485. 

F**ft*t  r.c.fi*  co»f*i. 

Marc  '  Zénon  finit  enfin  ces  ravages,  &appaifa  prefque  Théodo- 

ric par  (es  grandes  magnificences .  Il  lui  abandonna  pour  lui 
&  pour  fes  troupes  une  partie  de  la  baffe  Dace  &  de  la  Méfie 
inférieure ,  [dans  chacune  defquellcs  on  met  une  ville  de  No- 
B0U.8.  jan.f.  ve  fur  le  Danube,  J'qui  eft  le  nom  du  lieu  où  Théodoric 
496'  n5c!     fâ'fo't  fa  réfidence  ordinaire:  '&  on  croit  que  c'étoit  dans 

celle  de  la  Méfie  inférieure. 
Marccll.         '  Zénon  le  fit  encore  Général  des  Milices  de  la  Cour,  '  ou 
ïhph.p. iai.  de  ccIJes  dc  ,a  Thrace  ^  fclon  Théophane/ lui  fit  drefferunc 

]ôrn.r.Got.c.  flatue  à  cheval  devant  le  palais ,  '&  pour  le  combler,  il  le  dé- 
57«  J figna  Conful  ordinaire  pour  l'année  fuivante,  qui  étoit  le  plus 
Eon,  r.Tt.n!  grand  honneur  que  Ton  pût  faire  alors  à  un  particulier,  &  qui 
196&C  fût  pour  Théodoric  unee/péce  de  triomphe.  'Il  vint  ainfi  jouir 
r££t!i*$l  a Conftantinople  de  toutes  fortes  dc  biens  [  &  d'honneurs,  J 
é35.*.|fhpt  comme  il  l'avoit  demandé  des  l'an 479.  . 

M*k 'tu  d     ' 11  y  avoit  cettc  annéc a  Carfhage  le J°ur  dc  l'Afcenfion  '  un  T.  s.  Eugc- 
Via.V.u'p'.  AmbaiTadeur  de  Zénon  nommé  Regin .  [  On  ne  dit  point  le  «de  c 
*?•  fujet  pour  lequel  il  étoit  venu .  J 
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L'an  de  J. 

ARTICLE  XIX. 

Grandes  qtulittx.  Mlut  :  ZT  ft  perd  tn  s'itnifânt  avec  Pamprepe 

Magicien  &  Ptjeie. 

L'an  de  Jesus-Christ  484. 

,      Thetdoricks  lAmtk  Roi  des  Gotbs>  &  Venantins  Confalt. 

THeodoric  fut  donc  cette  année  Conful  à  Conftantino-  Ennod.n.pag. 
pie,  en  même  tems  que  Vénance  l'étoit  à  Rome.  *a* 
[  Mais  Zénon  qui  en  donnant  cette  dignité  à  Théodoric  , 
avoit  cru  établir  la  paix  dans  l'Empire,  fe  vit  engagé  dans  une 
guerre  bien  plus  dangereufe  par  la  révolte  d'illus.  ] 

'Cet  Mus  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  étoit  d'Ifaurie  [corn-  Marc.aa.4S4. 
me  Zénon.  ]  'II  avoit  été  uni  à  Zénon  d'une  amitié  très-étroite  Jor 
lorfqu'il  n'étoit  encore  que  particulier .  'Dès  le  règne  de  Léon  il  c'od'.or.  c.  p. 
avoit  exercé  dîverfês  charges  .  'Nous  avons  vû  que  Zénon  lui  *J  »• 
devoit  en  quelque  forte  l'Empire,  &  même  la  vie.  'Aufli  il  pa-  St'^/A4^ 
roit  quil  eut  depuis  cela  la  principale  part  dans  le  gouverne-  1057.  f. 
ment  de,  affaires .  11  fut  Conful  en  478.  &  Troconde  fon  frère  ^arc-  . 
en  482.  'On  lui  donne  prefque  par  tout  le  titre  de  Maître  des  jhpb.  P.  Ï09. 
Offices.  '11  étoit  auffi  Patrice.  c. 

'Il  ufa  fort  bien  de  fon  pouvoir,  &  fit  de  grands  biens  à  l'E-  Cind.p.19. c. 
tat,  tant  par  fa  conduite  &  fa  valeur  dans  la  guerre,  que  par  fa 
magnificence  dans  la  paix  &  par  fon  amour  pour  la  juftice  ; 
"de  forte  que  tout  le  monde  laimoit.  'II  aimoit  les  feiences  &  Phot  cui-p. 
les  belles  lettres.  »°57.  G 

'  Mais  toutes  Ces  bonnes  qualitez  fe  perdirent  peu  à  peu  par  fîVd.*'  P*g' 
l'union  qu'il  fit  avec  Pamprepe  'originaire  de  Thébes  e.î  Egyp-  Ca«d  P.i9.  d. 
te,  Grammairien  de  profrffion,  'habile  fur-tout  pour  la  poëfie  ,  2^*pUJ£ 
'prudent  &  capable  de  gouverner ,  'mais  impie  ,  ouvertement  *4i.  p.  1049' 
payen ,  fans  aucune  'fidélité  pour  fes  amis.,  &  aceufé  de  plus  JJ\d 
d'être  Magicien .  t. 

'Il  étoit  noir  &  mal  fait  de  vifage.  'Quelques-uns  difent  qu'il  *'4^d'  d 
fn'étoit  pas  de  Thebes  même,  mais}  de  Pane  dans  la  Thébaïde.  ph0t.  c!i4».  p. 

'Après  avoir  beaucoup  étudié  les  lettres  humaines  en  fon  »°9-  m- 
pays,  il  paflà  a  Athènes,  où  il  futchoifi  pour  enfeigner  la  Gram-  sid!*.  p.414. 
maire.  '11  l'y  enfeigna  durant  beaucoup  d'années  »  &  il  y  ap-  d. 

Sffij  d- 
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Phot.p.1057.  prit  toutes  les  plus  belles  fciences  de  Procie  [Philofophe  païen  L,'att  Jc  1* 
f'  |  Suid.T  P  célèbre  dans  les  extraits  de  Photius,  mais  dont  je  perrfê  que  la  G  4  l* 
iiyeUiy*.  plus  grande  fcience  étoit  la  magie.  J  Pamprepe  fut  enfin  con- 
K,  traint  de  quitter  Athènes  à  caufe  d'une  querelle  qu'il  eut  avec 

c      P'413'  Théagene  'Philofophe  &  Sénateur,  'dont  il  fut  extrêmement 
phot.c.»4î.p.  maltraité. 

suïIti*.*ii.  vint  donc  à  Conftantinople ,  oïl  fa  religion  l'eût  empê- 
c  ché  de  faire  de  grands  progrès  ,  '  fi  IIIus  ne  l'eût  pris  en  aftec- 

ftitjrt J4ff.  tlon  à  cau^e  dune  déclamation  qu'il  fit  publiquement,  &  qui 
c.      lui  plut;  'étant  aifé,  dit  fur  cela  un  ancien  Auteur,  que  les  igno- 
rans  pafTent  pour  habiles  devant  ceux  qui  ne  font  pas  plus  ha* 
af,r>     biles  qu'eux.  'Mus  lui  fit  avoir  une  école  pour  enfeigner,  '  lui  fit 
donner  une  penfion  par  l'Epargne  comme  à  un  Profefleur  ,  & 
p.413.  e.      lui  en  donnoit  lui-même  une  autre  ,  '  Ainfi  Pamprepe  acquit 
c.414.  f.      un  grand  pouvoir ,  &  même  auprès  de  Zénon .  'Mais  ce  bon- 
de rml- 


Phot.c.44î 

I049- 

p.io7i.  m.    parlerons  dans  la  fuite  :  '&  on  prétend  même  qu'IUus  fe  porta 
CanJ.p.io.  J.  ju/qu  a  vouloir  rétablir  l'idolâtrie  aufli  bien  que  Marfe  ,  'par 
Thd!»4,4i!>r  ^  m°yen  duquel  Pamprepe  s'éroit  infinué  dans  fon  éfprit.  'Je 
b.  P   p  l  '  penfe  que  Marfe  étoit  un  Ifaure  "grand  homme  de  guerre  dont  Léo* 
parle  Théophane. 

suid .».  p.4.1 4.     'Illus  ayant  fait  enfuite  nn  voyage  en  Ifaurie  pour  y  exercer 

»-b-  quelque  charge ,  Vérine  &  Zenon  chaflèrent  Pamprepe  do 

Conflantinople  &  comme  payen  ,  &  parce  qu'on  l'accufoit  de 
chercher  l'avenir  en  faveur  d'îllus-contre  l'Empereur .  UIus  fça- 
chant  qu'on  l'avoit  charte  à  caufe  de  lui,  le  fit  venir  en  Ifaurie, 
le  prit  pour  domeftique  &  pour  Confeiller ,  lui  fit  exercer  une 
partie  de  fa  charge,  &  l'amena  avec  lui  à  Conftantinople  lorf* 

Thph.  p.uq.  qu'il  y  revint.  'Pamprepe  y  fut  même  fait  Sénateur. 

*    b  'Ce  qui  fe  pafTa  dans  l'affaire  de  Marcien  donna  encore  ur* 

nouveau  crédit  à  Pamprepe,  de  forte  qu'IUus  le  con  fui  toit  tou- 
jours le  premier  fur  les  plus  grandes  affaires  auflî  bien  que  fur 
les  plus  petite*. 

1*6.97.  C  'Outre  cet  impie,  ]  00  marque  qu'IUus  avoit  encore  grande 
créance  en  un  Marcien  qui  avoit  la  dignité  de  Prêtre,  mais  qui 
étoit  un  vrai  impofteur  qui  fuivoit  les  fentimens  d'Epicure 
qui  croyoic  que  le  monde  n'avoit  point  d'autre  auteur  que  lui-  > 
même ,  &  qu'il  étoit  gouverné  non  par  la  prudence  de  Dieu  y 
mais  par  h  puiffance  des  a/très- 
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ARTICLE  XX. 

yérine  voulant  ptrdre  IHms  ,  fe  fait  ehafer  de  U  Cour  :  ArUdnt  U 
vent  faire  ajfajfwer >  il  fe  fa 


'/^Omm  e  Mus  setoit  acquis  d'abord  l'affection  des  peu-  phot.ci4*p. 

pies,  Zénonquefa  timidité  naturelle  rendoit  défiant,  xo*7'f' 
commença  à  le  craindre,  &  à  chercher  divers  moyens  pour  le 
perdre.  [  Mais  fa  première  ennemie  fut  l'Impératrice  Vérine  ] 
qui  Ce confêrvoit  beaucoup  de  pouvoir,  [  non-obfrant  la  rêvol-  Suid. »«. pag. 
te  &  la  mort  de  Bafilifque  fon  ffere.  '  Elle  Ce  perdit  néanmoins  can<j.ap.ip.c. 
enfin  en  voulant  faire  afTaflineT  Ulus  par  un  Alain  j  car  cet  A»  d. 
lain  l'ayant  frappé  fans  le  tuer,  [  fut  pris ,  ]  &  aceufa  un  nom- 
mé Epinicc  Officier  de  Vérine  de  l'avoir  porté  à  entreprendre 
ce  coup .  Epinice  fut  livré  entre  les  mains  d'Illus  qui  lui  pro- 
mit le  pardon  &  même  diverfes  gratifications  s'il  déclarait  la 
vérité.  Epinice  avoua  tout ,  &  découvrit  ce  que  Vérine  avoit 
voulu  faire  contre  III us. 

'Nous  avons  une  loi  de  Zénon  adrefTée  à  Epinique  qui  avoit  ÇodJ-s- f-s  b 
alors  quelque  charge  dans  l'Egypte.  Il  y  rejette  la  créance  qu'a-  p*4*6. 
Voient  quelques  Egyptiens  qu'un  homme  ayant  époufé  une 
femme,  &  étant  mort  avant  la  consommation  du  mariage,  fon 
frère  pouvoit  époufêr  la  même  femme.  11  déclara  ces  mariages 
&  ceux  qui  en  font  nés  fournis  à  la  rigueur  des  loix.  [c'eft-à-di* 
te  illégitimes.  J 

'Zenon  avoit  déjà  fart  pîufieurs  efforts  pour  abaiffer  Vérine  Evag./.3.c.j/. 
&  l'éloigner  de  la  Cour  ,  ]  '  &  peut-être  dès  devant  le  foule- 
ment  de  Marcien,  '  fe  fouvenant  toujours  de  la  révolte  de  Ba-  172.  ' 
filifque.  'Ainfi  il  l'abandonna  [avec  joie]  à  Ulus,  'qui  l'ayant  Th<h-.  L.pag. 
fait  forrir  adroitement  de  Conftantinople  pour  aller  à  Calcé-  c»nd.p.i  i9.d 
doine,  la  fit  mener  peu  après  en  un  château  de  la  Cilicie  avec  Thph.  p.  109. 
un  ordre  'de  Zénon  pour  y  demeurer  prifonniere .  Selon  la  fui-  ei|Cand.i9.d. 
te  de  Candide  ceci  arriva  avant  le  foulévement  de  Marcien  .  Evag.  pjtt, 
'Et  je  ne  fçai  fl  l'on  n'y  peut  point  rapporter  aufïi  ce  que  Plio-  ^Vig  ]  }  c  ; 
tius  cite  de  Maie.  'Mais  après  ce  foulévement  lorfque  Marcien  p.  3 56.1  zon 
eut  été  enfermé  avec  Léoncie  fa  femme  dans  le  château  de  Ms^-lCan. 
Papyre  'en  Ifaurie,  'Vérine  y  fut  aufli  menée  peu  après,  'pour  y  p^ot.'C-7«.p. 
demeurer  avec  fa  fille  &  fon  gendre. 

'Théophane  dit  que  Vérine  écrivit  à  Ariadne  fon  autre  fille  ™r;£E* 
pour  la  prerler  d'obtenir  la  liberté .  Marceii. 
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Thdr.Lutfu.    Comme  elle  prioit  Zenon  de  la  lui  accorder,  il  2a  renvoya  L'an  deI« 
Thph.  P  io  au  Patricc  I,,us-  L'Impératrice  fit  venir  Mus  chez  elle,  &  tâ- Cf  4'3' 

c.  ' 10  cha  de  le  fléchir  par  fcs  larmes.  Ce  Patrice  demeurant  inexo. 
p.109.  c.d.    rable,  lui  dit  qu'elle  cherchoit  à  faire  Empereur  un  autre  que 

(bn  mari.  Ariadne  tranfportée  de  colère,  dit  à  Zénùn  :  Eft-ce 
Illus  qui  doit  demeurer  dans  le  palais  ou  moi  ?  Je  veux  que 
vous  y  demeuriez  ,  répondit  l'Empereur  :  &  fi  vous  pouvez 
vous  défaire  d'illus ,  Je  vous  en  donne  la  permiffîon  .  Sur  ce- 
la, ajoute  Théophane,  Ariadne  chercha  toutes  les  voyes  pour 
faire  aflafliner  Illus. 

[  Jomande  lui  attribue  le  même  delTein  ,  mais  par  une  au- 
tre raifon  qui  paroît  un  peu  romanefque.  j  Illus  ayant  parlé , 
dit-il,  défavantageufement  d'Ariadne  à  l'Empereur  ,  lui  fie 
concevoir  de  la  jaloufie  contre  elle.  Voulant  la  faire  mourir, 
il  en  donna  fecrétement  ordre  à  un  de  tes  Officiers.  Celui-ci 
découvrit  à  une  femme  de  chambre  qu'i/  exécuterait  le  coup 
la  nuit  fuivante  .  L'Impératrice  informée  des  defleins  qu'on 
ibrmoit  contre  elle ,  mit  cette  femme  de  chambre  dans  fbn 
lit,  &  fè  fauva  à  l'Evêché  (ans  que  perfonne  en  fçut  rien.  Ze- 
non croyant  le  lendemain  que  la  chofe  étoit  faite,  prit  un  vi- 
lâge  trille  &  ne  voulut  voir  perfonne.  L'Evêque  Acace  le  vint 
trouver  pour  le  reprendre  d'une  réfolution  fi  cruelle  contre  une 
Princefle  innocente  :  &  après  l'avoir  juftifiée  des  mauvais 
foupçons  qu'on  avoit  donnés  contre  elle  à  l'Empereur,  il  ob- 
tint parole  de  lui  qu'elle  pourroit  revenir  au  Palais  en  fureté. 
Elle  y  retourna  donc  ,  &  penfant  fou  vent  aux  moyens  de  fe 
venger  de  fbn  ennemi ,  elle  crut  un  jour  avoir  trouvé  une  oc- 
cafion  favorable  ,  &  fit  cacher  un  de  fes  Officiers  pour  tuer 
Illus  quand  il  (brtiroit  de  chez  elle . 
E?ag.  !.  j.  c.     'Evagre  fans  parler  d'Ariadne  ,  dit  que  c'étoit  Zénon  mê- 
»7-  p  jsfi«  •  meqU-,  cherchoit  à  fe  défaire  d'illus,  &  qui  donna  ordre  de 
Candid.p.xo.  ie  tucr.  'Car  Zénon  le  haïuoit  alors  beaucoup.  'Il  femble  qu'un 
phot.t.»4*.p.  Evéque  nommé  Pierre,  homme  méchant  *  &  fans  honneur  lr*nU- 
»°57-        l'ait  porté  à  ce  deflein.  Seroit-ce  Pierre  le  Foullon? 
Thph.  p.109.     Urbice  Chambéllan  fut  chargé  de4*entreprife ,  &  choifit 
pour  j'executer  un  Officier  des  Gardes  nommé  Spanice,  dit 
Théophane,  [  qui  confond  apparemment  cet  aftàfïïnat  avec  le 

d.  |jor.reg.c  premier.  J  'Lors donc  qu'Ulus  montoit lefcalier  du  Cirque, 
47.  P.65S.  c.  î'aflàflin  Jcva  le  bras  pour  le  fraper  à  la  tête.  Mais  foit  par  pré- 
cipitation, fbit  que  I'Ecuyer  d'illus  eût  détourné  le  coup,  il  ne 

1  ££  Jf?  lattc'gnic  <lue  du  b°ut dc  foo  épée,  '  dont  il  lui  coupa  l'oreille 
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LW  de  J.  droite  :  ce  qui  obligea  '  Illus  de  porter  depuis  une  grande  calo-  M»"": 
c  4,,#    te  pour  couvrir  fa  playe  .  '  Zenon  defavoua  auflkôt  cette  ac-  Ï^Ëvag.* 

tion,  &  fit  exécuter  l'affàflb,  pour  montrer  qu'il  n'avoit  point  ls.c.z7-pag. 

de  part  à  fon  crime ,  ou  plûtôt  pour  le  punir  de  ce  qu'il  ne  l'a- 3s6,b* 

voit  pas  achevé . 

'Cependant  Illus jugeoit  bien  qu'Ariadne  n'avoit  pas  entre-  Zon.  p.44  t». 
pris  de  le  perdre  (ans  que  Zénon  en  eût  connoiflance .  'Ainfi  il  jor.reg.c  47. 
ne  laiffa  pas  de  fortir  auffi-tôt  de  la  ville,  foit  pour  empêcher  |^|,s,pc'4U< 
qu'il  n'y  arrivât  du  défordre  &  du  carnage ,  foie  pour  fe  garan-  d. 
tir  lui-même  de  quelque  malheur  .  Il  fe  retira  à  Nicée  avec 
fon  Pamprepe  pour  y  paffer  l'hy  ver .  D'où  l'on  peut  juger  que 
ceci  arriva  fur  la  fin  de  l'année  i  &  nous  croyons  que  c ëtoit 
en  481.  ] 

ARTICLE  XXI. 

Illus  fe  rttirt  en  Orient  où  il  fe  révolte  avec  Leone  t  :  Ils  défont 
Longin  :  Léonce  efi  couronné  Augnfie  par  Périne  :  Elle  mettre 

peu  après  . 

'TLlus  demanda  [  enfuite  ]  à  Zenon  la  permiflion  d'al-  Thph.  p.n©. 
X  fcf  en  Orient ,  comme  pour  changer  d'air  &  achever  de  *• 
guérir  fa  playe  .  Non  feulement  Zénon  le  lui  accorda  ;  mais 
pour  l'aflurer  davantage  de  fon  amitié  ,  il  le  déclara  Général 
de  toutes  les  armées  de  l'Orient ,  &  même  avec  pouvoir  d'é- 
tablir des  Ducs,  [c'eft-à-dire  des  Lieutenaos  dans  la  Paleftine, 
l'Arabie  &  autres  Provinces.  ]  'Illus  mena  avec  lui  fon  Pam-  ». 
prépe,  &  encore,  ditThéophane,  Léonce  &  Marfe.  'Evagre  Evag.L3.ct7. 
écrit  feulement  que  ces  perfonnes  fe  joignirent  à  lui ,  fans  dire  p«3s«» 
il  ce  fut  en  Syrie  ou  auparavant,  '&  Jornandc  dit  que  Léon-  Jor.reg.c.47. 
ce  fut  même  envoyé  en  Orient  pour  soppofer  à  Illus  qui  se-  p,6s 5*  b* 
toit  déjà  déclaré  ennemi  ;  mais  qu'lllus  le  gagna  ;  ce  qui  s'ac- 
corde mieux  avec  ce  que  dit  '  Théophane  même  ,  qui  étoit  Thphn.p.no. 
alors  Général  des  armées  de  Thrace.  *• 
[Mais  ce  qui  paroît  bien  plus  éloigné  des  Hiftoriens  Grecs, 


«rum  voto. 

puifque  non  feulement  Viûor  de  Tunes,  mais  aufli  Candide  Thdrt.L.pag. 
&  Théodore  le  Lccleur  nous  afliirent  que  ce  fut  Illus  qui  fit  3 
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élire  Léonce  Empereur  ,  tout  ce  que  nous  pouvons  donner  à  £»«  ae  TJ 
l'autorité  de  Libérât ,  c'eft  que  Léonce  sétoit  révolté  le  pre- 
mier, &  avant  qu'Illus  vînt  en  Orient}  &  qu'Illus  au  lieu  de 
le  combattre  fe  joignit  à  lui.  Cela  pourra  donner  quelque  jour 
à  une  difficulté  que  les  Hiftoriens  n'éclaircifient  point,  qui  eft 
pourquoi  Illus  étant  fi  puiflànt  ,  &  n'ayant  rien  «jui  pût  l'ex- 
clure de  l'Empire,  le  donna  néanmoins  à  Léonce. 
TChph.  p  ue.     'Léonce  étoit  Syrien ,  de  la  ville  de  Calcide .  '  Il  avoit  beau- 
a.ip.tn.  d.  roup  defeience  &  d'érudition ,  &en  même  tems  beaucoup 
pno.  a.|     à^^criCC  dans  ia  guerre.  II  étoit  élevé  à  la  dignité  de  Pa- 
rliotx.**i.p.  trice  :  'Mais  on  prétend  que  Pamprepe  a  voit  corrompu  fa  foi, 
:°49,*  m-     auffî  bien  que  celle  d'Iltus.  'Marfeétoit  aufli  ''un  homme  d  im-  i 
lT;tV'17'  portance  ]  qui  s'étoit  'fignalé  dès  le  règne  de  Léon .  Nous  a-  v.  Lcoo.  §. 

vons  vû  qu'il  avoit  été  l'auteur  delà  fortune  de  Pamprepe,  en 
phoe.c»4t.P.  le  donnant  à  Mus  :  ]  '  &  on  ajoute  qu  il  confpiroic  avec  lllus 
»»7|.  m.  pour  établir  le  Paganifme .  Mai*  Dieu  lui  ôta  la  vie  par  une 
maladie  dans  le  tems  qu'ils  formoient  leur  entreprise  [  &  leur 
révolte  contre  J.  C.  &  contre  Zenon.  ]  „..,„_ 
Marcel!.  'Illus  étant  donc  arrivé  en  Orient  &  à  Antioche,  &  fe  troa- 
Tbph.  p.  ne  vant  très-bien  appuyé,  "fe  déclara  ouvertement  ennemi  deZe-  Note 
b"  non  en  fe  joignant  au  parti  de  Léonce,  fi  l'on  en  eft  obligé  de 

Liber  c  .7  il  recevoir  au  moins  une  partie  de  ce  que  dit  'Libérât . 

'    'lllus  &  Léonce  s'étant joints  enfemble  contre  Zénon ,  ft- 
j* r.  ieg.c.47.  rent  de  grands  ravages  dans  la  Syrie  &  Pflâurie .  '  Codm  dit 
Tod'or  con.  qu'Illus  ayant  ramaflé  70  mille  hommes  contre  Z^non  ,  Loti- 
P  4S.  ■>     àn  que  Zénon  fon  frère  avoit  fait  Maître  des  armées,  vint  1  at- 
taquer .  La  bataille  fe  donna  près  <T  Antioche  ,  &  Longin  fut 
entièrement  défait,  enforte  que  toutes  fes  troupes  étant  demeu- 
rées fur  la  place,  il  eut  peine  à  fe  fauver  feul  dans  Antioche  , 
[qui  par  conféquent  obéiffoit  encore  alors  à  Zénon.  '  Longin  Notes- 
MarcelL      tomba  peut-être  depuis  entre  les  mains  d'Illus ,  ]  '  qu'on  mar- 
que l'avoir  tenu  prifonnier  jufqu'en  485.  C  Cette  vj£toire  que 
nous  croyons  pouvoir  mettre  à  la  fin  de  483.  ou  peu  après  ,  J 

-,       u  rendit  lllus  fort  puiflant.  ,  J 

coi.  p.43.  b.      Quo-      IesrIfaurcs  fuirent  attachés  plus  que  les  autres  à 

lot  ree  cu7  Zénon  ,  ]  'néanmoins  lllus  &  Léonce  les  engagèrent  tous  dans 
l%5  i  leur  parti,  en  leur  donnant  plus  que  Zénon  ne  leur  donnoit.  II» 
d'  fe  rendirent  aufli  maîtres  du  château  de  Papyre ,  ou  Zénon  a- 
voit  mis  de  grands  tréfors,  parce  que  le  lieu  étoit  extrêmement 
Thdrt.L.Pag.  fort  i  '&  en  ayant  thé  l'Impératrice  Verine  ils  la 
«s-a-        Tarfe  en  Cilicfe,  où  clic  couronna  &  déclara  Àugufte  le  Patn- 
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ZENON.  513 
L*m  de  j,  ce  Léonce  'à  la  perfuafion  d'IUus,  'dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre  Thph.  p.ho. 
c  aU'     hors  la  ville.  'Elle  envoya  aufli  au  peuple  d'Antioche  &  à  tous 

les  Gouverneurs,  &  à  tous  les  peuples  de  l'Orient  &  de  1*E«  Cand.p.io. b*. 
gypte  une  Lettre  Impériale ,  où  prétendant  que  c'étoit  elle  à  Z^  J' 
qui  l'Empire  appartenoit ,  &  qui  l'avoit  donné  à  Zénon  ,  elle  d.  P  'P,t,°* 
déclarait  que  parce  que  Zénon  ne  procurait  point  comme  il  p-11'- 
devoit  le  bien  public,  elle  avoit  couronné  Léonce.  'Les  peu-  p-m.  c 
pies  ,  dit  Théophane,  ayant  reçu  cette  Lettre,  fe  fournirent  Procacdif.i.j 
avec  joye  à  l'autorité  de  Léonce.  'Quelques  Princes  de  la  gran-  c*1'  p* 5Ï*  d* 
de  Arménie  fe  joignirent  aufli  ouvertement  à  ce  parti. 

'  Après  que  Vérine  eut  fait  ce  que  Léonce  &  lllus  avoient  Thdr.  L.pag. 
voulu,  ils  la  renvoyèrent  à  Papyre  'où  elle  mourut  do  maladie  *?h8'hb- 
quelque  tems  après  :  &  Ariadne  fît  depuis  rapporter  fon  corps  c.|EPvagPi.y.c! 
àConftantinopIe.  *7Li?3î6'a* 
'De  Tarfe ,  Léonce  &  lllus  vinrent  à  Antioche,  fe  faifant  J*»»*-1"' 
regarder  comme  Empereurs.  'Léonce  y  entra  en  cette  qualité  Thdr.L.  pag. 
le  17  ou  le  27  Juin  de  la  feptiéme  indiclion ,  [  c'eft-à-dire  en  ^l8:ub*  . 
48  7.  ]  '&  y  établit  un  Préfet  nommé  1  Lilien.  [  lllus  eft  néan-  d.  RT  ' 
moins  toujours  confidéré  dans  les  Auteurs  comme  le  principal  P*11  d- 
Chef  de  ce  parti .  ] 

'  Léonce  donna  ce  femble  à  Pamprepe  le  titre  de  Maître  pu  2.  »• 
des  Offices.  Calandion  Evêque  d'Antioche  fut  depuis  chafic,  Evag.l.j.c.16. 
fous  prétexte  qu'il  avoit  favorifé  lllus  &  Léonce  contre  Zc-  c.xi^lY^'. 
non,  '&  qu'il  avoit  ôré  [des  Diptyques  ]  le  nom  de  ce  Prince .  »'i6. 
'  Le  couronnement  de  Léonce  fut  fuivi  de  beaucoup  de  guerres  J^Jf'Jr1"4* 
[  dont  il  nous  eft  refîé  peu  de  connoiffance.  ]  Théophane  fem-  Thjr.ilpag. 
ble  dire  que  Léonce  affiégea  la  ville  de  Calcidc  fa  patrie .       3îU> .  ^ 

ARTICLE  XXII. 

Jean  Je  Sojfn  &  Thèodork  marchent  contre  Jllus:  Zénon  affî/îe  la 
Câtboliquej  d'Afrique  ;  punit  U  révolté  des  S*m*rit*ws , 

ZE'NON  [  ayant  appris  la  défaite  de  Longin  ,  j  envoya  Cod.or.Cp» 
contre  les  rébelles  une  nouvelle  armée  de  Scythes  &  <3,  * 
de  Macédoniens,  dit  un  Auteur,  conduite  par  le  Patrice  Jean  , 
furnommé  le  Boflu,  'ou,  félon  Théophane,  par  Jean  le  Scy-  Thph.  p.m. 
the  :  'car  c'étaient  deux  perfonnes  différentes.  'Jean  avoit  fi^vag.!. 

J.c.33,p.3$6« 

1.  Ne  faut-il  point  Elienî  b.c. 

TomtVIJmp.  Ttt 
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Thpbp.nt.<U  avec  lui  de  très  grandes  forces  de  terre  &  de  mer.  £  Je  penfe  L'an  de  V 

que  ces  Scythes  qu'il  amenoit  pou  voient  être  les  Goths  de  4'4' 
i  ibemx.it.  Théodoric;  ]  'car  on  attribue  particulièrement  la  défaite  d'Il- 
notVp.'J1.  'us  aux  Valameriens,  'ceft-à-dire  aux  troupes  de  ce  Théodo- 
ric  que  les  Romains  furnomoient  fouvent  de  Valamer  .  Eva- 
gre  a  cru  que  Théodoric  même  étoit  venu  à  cette  guerre  a- 
vec  les  troupes  Romaines  &  étrangères .  Thcophane  dit  que 
Zénon  qui  l'avoit  fait  venir  de  Thrace  à  Confrantinople  en 
483.  l'envoya  avec  Jean  le  Scythe  contre  Illus  ;  &  qu'après 
qu'lllus  &  Léonce  eurent  été  enfermés ,  comme  nous  ver- 
rons ,  dans  le  Château  de  Papyre ,  il  iaifla  Jean  continuer  le 
Cége,  &  s'en  retourna  à  la  Cour .  Ces  deux  témoignages  font 
bien  forts  pour  nous  aflTurer  qu'il  marcha  en  perfonne  contre 
Illus .  Et  néanmoins  il  faut  dire  qu'Ennode  n'en  fçavoit  rien  , 
puifque  dans  le  panégyrique  qu'il  tait  de  ce  Prince ,  il  n'en  dit 
autre  chofe,  finon  que  durant  fon  Confulat  [  qui  eft  l'an  484.  ] 
on  vit  trembler  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  [  contre  leur 
Prince.  Je  penfê  qu'on  peut  tirer  de  ce  paflàge  que  Jean  mar- 
cha dès  cette  année  contre  Illus -,  mais  qu'il  ne  fit  aucun  ex- 
ploit confidérable  que  la  iuivante .  ] 

[  Il  y  avoit  cette  année  une  guerre  bien  différente  de  celle-ci 
dans  l'Afrique,  ]où  Huneric  Roi  des  Vandales  exerçoit  une 
horrible  perfécution  contre  tous  les  "  Catholiques  .  Plufieurs  v.s.Eug.îJe 
d'entr'eux  fe  retirèrent  à  Cbnftantinople,  "fur  tout  de  ceux  3j 
qui  ayant  eu  la  langue  coupée ,  ne  Jaiflbient  pas  de  parler  " 
viû.v.5.  p«très-diftin£tement.  'Zénon  fut  afîèz  heureux  pour  en  rece- 
7'-  voir  un  dans  fon  Palais  ,  qui  y  étoit  refpeclé  de  tout  le  mon- 

p  7t.  de,  &  fur  tout  de  l'Impératrice  [  Ariadne  .  ]  'Zénon  députa 
TJrane  à  Huneric,  particulièrement  pour  défendre  les  Eglifes 
Catholiques  ;  &  ce  fut  en  fa  préfence  &  à  fês  yeux  que  Hu- 
neric exerça  contre  les  Catholiques  fès  plus  grandes  cruau- 
tez  ,  pour  montrer  qu'il  ne  fe  foucioit  gueres  ni  de  Zénon  ,  ni 
de  toute  la  majefté  de  l'Empire.  [Mais  un  maître  plus  puif- 
fant  que  Zénon  arrêta  bien-tôt  Ces  cruautez  "  en  lui  ôtant  la  ibid. 
vie  avant  la  fin  de  cette  année. 
Chr.  Alex.  p.  ' ^a  Chronique  d'Alexandrie  met  fur  cette  année  la  révolte 
des  Samaritains,  [  quoiqu'appa  rem  ment  elle  foit  arrivée  en 
tin  tems  où  Zénon  étoit  plus  maître  de  l'Orient  qu'il  ne  l'étoit 
en  celle-ci .  Les  anciens  habirans  du  pays  de  Samarie  conier- 
voient  encore  alors  leurs  anciennes  erreurs,  mêlées  du  Paga- 
nifme  &  du  Judaïfme ,  &  beaucoup  d'animofité  contre  les 
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Lan^dc  J.  Chrétiens.  ]  'Ils  pofledoient  encore  la  montagne  de  Garizim  Procacdif.t.s 
4  4*  'qu'on  appelloit  alors  apparemment  Gargande,  fur  laquelle  ils  chr  a!  pS756 
a  voient:  une  Synagogue  .  '  Au  pied  de  cette  montagne  eft  la  Proc.  1.5.  c.7. 
ville  de  Naplouze,  'autrefois  Sichem  ou  Sichar.  'Ils  avoient  f'^4,  c* 
fait  dès  auparavant  quelque  foule  veraent  dans  la  Paleftine  :  Sur.itdecp. 
[  C'étoit  apparemment  fous  Marcien .  J  j*-  i  7. 8- 

'  Il  arriva  donc  que  du  temps  de  Zenon  les  Samaritains  vin- 
rent fondre -tout  d'un  coup  fur  les  Chrétiens  qui  célébraient 
dans  l'Eglife  la  fête  de  la  Pentecôte .  Ils  en  tuèrent  plufieurs  , 
prirent  Terebinthe  leur  Evêque  qui  étoit  à  l'autel ,  le  perce- 
renc  de  leurs  épées  dans  l'action  même  du  facrifîce  redoutable, 
le  couvrirent  de  playes ,  lui  coupèrent  les  doigts  des  mains ,  & 
fe  jouant  de  nos  my Itères,  ils  commirent  des  impiétez  dignes 
des  Samaritains,  mais  que  nous  devons  couvrir  du  filence. 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  cela  :  'car  fe  révoltant  ouverte-  Chr.  Aler.  p. 
ment,  ils  couronnèrent  Roi  un  chef  de  voleurs  de  leur  nation  7î4'7îé« 
uommé  Juftufas  ou  Juftafas,  qui  s'étant  rendu  maître  [d'une 
partie]  de  la  Palcftine,  entra  dans  Céfarée  [qui  en  étoit  la  mé- 
rropîe ,  ]  &  qui  avoit  alors  Timothée  pour  Evêque,  y  fie  faire 
en  fa  préfence  des  jeux  du  Cirque  ,  y  brûla  l'Eglife  de  Saint 
Procope,  &  fit  tuer  beaucoup  de  perfonnes  .  Afclépiade  Duc 
de  la  Paleftine  vint  bientôt  punir  ce  voleur  ,  qui  ayant  eu  la 
hardiefle  de  lui  présenter  le  combat,  y  perdit  la  vie.  Sa  tête  & 
fon  diadème  furent  envoyés  à  Zénon .  Terebinthe  de  Naplou-  proc.ae<U5.c 
ze  alla  auffi  trouver  ce  Prince  pour  lui  montrer  le  traitement  7.  p.105.  a. 
qu'il  avoit  reçu ,  &  lui  en  demander  la  vengeance,  s'il  en  faut 
croire  Procope .  Zénon  punit  aufli-tôt  de  fi  grand  crimes  avec 
la  févéritc  qu'ils  méritoient ,  'confifqua  le  bien  des  plus  riches  chr.AI.p-7  s* 
d'entre  les  Samaritains,  défendit  de  ravoir  dans  aucun  emploi 
ceux  de  cette  nation ,  &  rétablit  ainfi  la  crainte  [  des  loi x  ]  & 
la  paix  publique.  Il  fit  auffi  rebâtir  l'Eglife  de  Saint  Procope  , 
&  changea  la  Synagogue  que  les  Samaritains  avoient  fur  la 
montagne  de  Garizim  en  une  grande  Eglife  de  la  Sainte  Vier- 
ge :  ce  que  Procope  prétend. que  J.  C.  avoit  prédit  en  parlant  à 
la  Samaritaine.  Il  fit  même  fortifier  cette  Eglife,  &  y  mit  dix 
foldats  feulement  pour  la  garder.  Mais  il  mit  une  forte  garni- 
fbn  dans  Naplouze  :  de  forte  que  les  Samaritains ,  quelque  ir- 
rités qu'ils  fuflent,  n  oferent  rien  entreprendre  tant  qu'il  vécut. 
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ARTICLE  XXIIL 

Léonce  &  lllus  font  défaits,  &  fe  défendent  dans  un  Château:  Tkéedo- 
ric  mécontent  quitte  U  Cour,  défait  les  Bulgares. 

Coi.  j.t.  t.\.  'VTOu  s  avons  une  loi  du  28  Mars  de  cette  année  addrefr 

!  î  °t  ,P2  Gf  *  ^  féc  encore  à  ^baft ien  »  dattéc  d.e  Conftantmople  i  '  & 
io'oy'.1  *      une  autre  du  premier  Septembre  adreflêc  à  Jean  pour  régler 

7.1007.  les  dépens  des  exécutions.  'Ce  Jean  étoit  alors  Maître  des  Of- 
fices [  à  la  place  d'IHus .  Je  ne  fçai  fi  c'eft  celui  que  Zénon  , 
comme  nous  venons  de  voir ,  envoyoit  vers  ce  tems-là  contre 
Léonce  &  UIus,  ce  qui  ne  femble  pas  s'accorder  affez.  J 


L'an  de  jEsus-CrrRisT  485. 

Symmachus  V.  C.  feul  Conful . 

[  Ce  Jean  le  boflii  étant  donc  arrivé  en  Orient  avee  une? 
Cod.or.Cp.  puiflànte  armée ,  'donna  bataille  à  Ulus  &  à  Léonce  vers  Se- 
LVbcr'c.i8.p.  ^euc,e  C  peut-être  celle  d'Ifaurie,  ]  '&  les  défit  entièrement  :  de 
125  |Thph.p!  forte  qu'ils  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  le  Château  de  Pa- 
pyre  'avec  Pamprepe  leur  magicien.  'Quoique Libérât dife 
a,  que  Léonce  tut  tue  des  ce  tems-a,  [cela  n  arriva  qu  alfez  avant 

Libcnc.is.p,  dans  cette  année,  fi  nous  voulons  nous  arrêter  à  ce  que  dit  Co- 
Cod.  P.43.C.  d,n>  ]  '<lue  Ia  tyrannie  d'HIus  dura  26.  mois:  car  il  ne  faut  pas 
étendre  ces  26.  mois  jufqu'à  la  prifê  &  à  la  mort  d'Ulus  qui 
Thph.  p  m.  narriva-qu'en  488.  ]  '  puifqu'il  îbutint  le  fiége  dans  le  château 
5  j?hh.r  F" P'     PaPyre  durant  quatrMns  [  commencés.  ] 

Dès  devant  le  y  d'O&obre  on  fçavoit  à  Rome  la  dépofition> 
de  Calandion  d'Antioche  ,  que  Zénon  rélégua  à  Oafis  pour  a- 
^hph.  voir  favorifé  les  Tyrans.  'Troconde  frère  d'IHus  étant  allé  pour 
ramaflèr  quelques  troupes  de  Barbares ,  tomba  entre  les  mains 
de  Jean  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Théophane  prétend  qu'Il- 
lus  &  Léonce  n'apprirent  fà  mort  qu'au  bout  de  quatre  ans  r 
&  qu'ils  l'attendoient  toujours  durant  ce  tems.là ,  trompés  par 
les  fâufes  efpérances  que  Pamprepe  leur  donnoit . 
•  La  délivrance  de  Longin  frère  de  Zénon  qui  fortit  cette  an- 
née de  la  prifon  où  lllus  le  retenoit  depuis  dix  ans ,  s'il  en  faut 
croire  Marcellin,  fut  fans  doute  une  des  fuites  de  la  victoire  de 
Jean. 
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t'an  <Je  j.     »  Longm  alfa  enfuite  à  Conftantinople  trouver  Zenon  qui  le  Marcan.485. 
C  4h'     fit  Conful  pour  1  année  fuivante ,  '&  Chef  du  Scnat .  Théodo-  Thph.  P..i6. 
rie,  qui,  félon  ce  que  nous  avons  dit,  '  avoit  commencé  avec  £h  h  tju 
Jean  le  fiége  de  Papyre,  le  laifTa  achèvera  fon  collègue,  &  a.  P  *p,IIV 
s'en  revint  à  Conftantinople ,  d*où  il  repaffa  dans  la  Thrace , 
'&  à  Noves  dans  la  Méfie.  [  Jornande  qui  eft  toujours  le  pa-  Marc.an.485. 
negyrifte  de  ce  Prince,  &  qui  netoit  pas  aflëz  inftruit  de  Ces 
actions,  3 dit  'que  pendant  qu'il  jouiflbit  dans  Conftantinople  jom.r.Gow. 
de  toutes  fortes  de  biens  en  abondance,  il  apprit  que  fon  peu-  57  •  p-*96, 
pic  qu'il  avoit  lai  Hé  dans  l'illyrie,  n'y  étoit  pas  fort  à  (on  aife, 
&  qu'il  aima  mieux  gagner  fa  vie  dans  le  travail  comme  le  refte 
de  fa.  nation,  que  d'être  comblé  de  biens  parmi  les  Romains, 
pendant  que  les  fiens  étoient  dans  la  difette. 

'Marccllin  l'accufe  au  contraire  d'ingratitude  envers  Zenon,  Marc*n.«t5. 
&  de  n'avoir  jamais  pû  être  fatisfàft  de  tant  de  faveurs  dont  ce 
Prince  1  avoit  comblé .  [  Mais  le  plus  vrai-femblablc  eft  ce  que 
dit  Evagre ,  '  que  Zénon  toujours  défiant  &  jaloux  parce  qu'il  Evag  I.3.c.*7- 
étoit  lâche ,  ]  cherchoit  les  moyens  de  le  perdre  ;  de  quoi  p'î,6î  c* 
s'étant  apperçu,  h*  aima  mieux  fc  retifer.  Cela  n'empêche 
pas  que  Zénon  le  traitant  comme  il  avoit  fait  Mus,  ne  lui  ait 
pû  donner  alors  la  charge  de  Général  des  armées  de  Thrace, 
'qu'il  polTéda  vers  ce  tems-ci,  félon  Théophanc.  Et  il  paroîc  Thph.  P.t u, 

S[u'ilavoit  la  garde  de  ces  quartiers- là ,  lorfqu'aprës  fonCon-  Eunod.v.Th. 
ùlat,  &  avant  que  de  marcher  contre  Odoacre,  il  défit  quel-  p'196, 
ques  Bulgares.  [  Ainfî  cet  événement  ne  fe  peut  mettre  qu'en 
485.  ou  48^.3 

'  Ennode  qui  eft  le  feul  qui  en  parle,  nous  dit  diver/éschofes  p***6-  *97- 
des  mœurs  des  Bulgares  .•  [  Et  Je  ne  fçai  fi  nous  en  trouvons 
rien  de  plus  ancien .  ]  '  Ilsavoiertt  alors  pour  Chef  un  nommé  p-  l*6«  297. 
Libertem  qui  fut  défait ,  &  apparemment  blefTé  par  Théo- 
doriç,  mais  faos  en  mourir.  'Ennode  poui"  relever  Théodoric 
prétend  qu'on  ri*avoif  jamais  Vû  cette  nation  vaincue.  'Le  P.  not.50. 
Sirmond  croit  qu'on  peut  rapporter  à  ce  tems-ci ,  '  ce  que  Caf-  Casd.  1.8.  ep; 
fiodore  parlant  au  nom  d*Athafar?c,  dit  de  Cyprren  environ  »r-p.»*î- 
45.  ans  depuis  en  l'élevant  à  la  dignité  de  Patrice  ;  Vous  avez 
paru  un  grand  guerrier  fur  le  Danube ,  qui  étoit  encore  en. 
ievcli  dans  les  fuperftitionS  du  Paganifme  .  Les  troupes  de* 
Bulgares  né  vous  ont  point  êpouventé,  lors  même  qu'elles  ve- 
noient  au  devant  des  Romains  leur  préfenter  la  batailJo  .  If 
n'appartient  qu'à  vous  d'attaquer  les  Barbares  lorfqu'ils  refif- 
tent,  ou  de  les  pourfuivre  lorfque  la  crainte  les  fait  fuir.C'eit 
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ainfi  que  vous  avez  donné  la  dernière  maio  à  la  vi&oire  des  £•«  ie  U 
Goths,  moins  par  le  nombre  de  vos  troupes,  que  parla  valeur  5' 
de  vos  grandes  a&ions . 
c»sd.  i. s.  ep.    '  Mais  quoique  ce  Cyprien  fut  dans  la  maturité  de  l'âge  & 
dans  la  vieilleftè,  lorfqu'Athalaric  luiparloitde  cet  endroit, 
[néanmoins  j'aimerois  mieux  le  rapporter  au  tems  que  Théo- 
doric  étoit  maître  d'Italie,  faifoit  des  guerres  en  fon  nom,  & 
avoit  des  Romains  qui  combattoientfous  lui  pour  les  Goths.] 

ARTICLE  XXIV. 

de  Zenon-,  Tbéodmc  vient  affliger  Ctmfiantinople  :  Zenon  lai 
perfttade  £  aller  conquérir  t Italie  fur  Odoacrc . 

L'an  de  Jesus-Christ  486. 

- 

Longinns  &  Deciuj  Ctnfnlf. 

ONGIN  frère  de  Zénon  fut  Cooful  cette  année ,  félon 
Marcellin  ,  &  Viftor  de  Tunes  ne  lui  donne  point  de 
collègue.  Mais  Cafliodore  y  joint  Dcce;  ce  qui  eft  confirmé 
par  la  Chronique  d'Alexandrie.  Le  P.  Labbc  l'appelle  Carcina 
Cod.;.*.t.io.  Maurus  Derius.  '  II  eft  marqué  dans  des  Ioix  de  Zénon,  ëc 
I.14.  p-3id.    mêmc  nommé  a vant  Longin . 

[  Arcade  "  dont  la  difgrace  eft  un  des  crimes  que  l'on  a  le  v.'$. 
plus  reproché  à  Zénon ,  rut  cette  année  Préfet  du  Prétoire , 
félon  une  loi  qui  lui  eft  adreflée,  dattée  du  21  de  Mai.  Par 
cette  loi  Zénon  ordonne  à  tous  les  Juges  de  punir  ceux  qui 
auront  porté  devant  eux  un  faux  témoignage,  quelque  privi- 
lège qu'ils  euffent  d'ailleurs  pour  s'exemter  de  leur  jurifdio 
tion. 

9-t. s-  p. Si  s.  '  Bafile  avoit  fuccédé  à  Arcade  dès  le  premier  Juillet ,  félon 
une  loi  dattée  de  Confiant inopfe,  qui  défend  fur  peine  de  la 
vie  comme  un  crime  de  Ieze-Majeffe,  d'avoir  des  prifons  par- 
ticulières? Cette  défenfe  eft  faite  principalement  pour  Alexan- 
drie &  pour  l'Egypte.  'Nous  apprenons  d  une  autre  loi  dattée 
du 27  Décembre,  que  Paul  étoit  alors  Préfet  d'UIyrie. 
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L  in  <!c  J. 

C'*87,  L'AN  DE  JESUS-CHRIST  487. 

Bàtittt  F.  C.  jtHt  Confrl. 

'La  Chronique  d'Alexandrie  marque  que  la  ville  de  Conf-  cbr.  Alcr. 
v,  ^        tantinople  ioufrrit  cette  année  par  la  colère  de  Dieu  "  un  fécond 
tremblement  de  terre  le  2.6  de  Septembre ,  mais  qui  ne  s'éten- 
dit qu'en  peu  d'endroits . 

'Cette  ville  trembla  [encore,  mais  d'une  autre  manière  ]  Marcel!, 
par  la  crainte  de  Théodoric,  'qui  prit  les  armes  cette  année  con-  M»rc.|Proc.b. 
tre  Zenon.  On  n'en  dit  pas  le  fujeti  mais  ce  fut  apparemment  G.l.i.ci.wi 
§•        une  fuite  des  mêmes  raifons  "  qui  lui  avoient  fait  quitter  la  Cour  *,°!; £dT  9 
quelque  rems  auparavant. 

'  11  partit  de  Noves  en  Méfie,  &  vint ,  fuivi  d'un  grand  nom-  l^id. 
bre  de  Goths,  ravager  tout  avec  le  fer  &  le  feu  jufquesà  Conf. 
tantinople  &  à  la  ville  de  Mélantiade ,  que  Sanfon  met  envi- 
ron à  1  $.  mille,  ou  fix  petites  lieues  de  Conftantinople ,  vers 
l'Occident .  Proc.  b.G.l.i. 

'  Il  étoit  prêtd'affiéger  Zénon  même  dans  la  ville  Impéria-  cJ:?'t,01' d> 
Je,  lorfquil  fe  retira  [  a  Noves,  ]  dou  il  etoit  venu,  par  le  Thph.  p. ni. 
feul  défir,  à  ce  qu'on  prétendoit ,  'd'épargner  cette  grande  vil-  *• 
le .  'Mais  c'étoit  plutôt  par  untraité  [  fecret]  fait  avec  Zénon,  po,^'0'6* 
qui  lui  ayant  remis  devant  les  yeux  les  honneurs  dont  il  étoit  Li.c.i.p.]ol. 
redevable  à  l'Empire ,  '  &  le  danger  où  il  s  expofoit  en  voulant  f.'liC6  p.40r. 
lui  faire  la  guerre,  '  lui  confeilla  de  porter  fês  armes  en  Italie  *oi.  jorn.| 
contre  Odoacre;  ce  qu'il  faifoit,  tant  pour  fë  délivrer  de  la  p^l'^xh^h 
crainte  de  Théodoric,  'que  pour  punir  Odoacre  de  ce  qu'il  paij!a.|ÂL." 
avoit  fait  contre  Auguftuleôc  contre  Népos.  'Théodoric  s'étoir  »n  p-«79. 
offert  lui  même  [ en  479.  ]  à  aller  combattre  Odoacre .  I  .T.Ts'ot 

'  Les  Romaios  prétendirent  depuis  que  Zénon  avoit  envoyé  c 
Théodoric  en  Italie.  '  Les  Goths  foutenoient  au  contraire  qu'il  p^ficotî 
confentit  que  Théodoric  la  pofTcdât  pour  lui  &  les  liens  .  »<.6.p.40i.c. 
'  Jornande  Goth  écrit  à  peu  près  la  même  chofe .  Mais  entre  .naj  Gofc 
les  Romains  mêmes,  'Procope  dit  que  Zénon  lui  offrit  la  con-  77.p-696.697.! 
quête  de  l'Italie,  en  forte  qu'il  la  devoit  garder  pourlui-mê-  «*b- c.47-pag. 
1.     me.  '  On  dit  qu'il  ne  la  devoit  avoir  que  1  pour  fa  vie,  £  &  p"ô*i.i.  c. 
non  pour  fa  poftérité.  J  '  Théodoric  accepta  cette  propofition  P-3°o.  c.d. 
avec  joie,  &  s'en  retourna  comme  nousjavoos  dit[  à  Noves  J      *n*  pag* 
pour  fe  préparer  à  l'exécuter .  Proê.  l.i.  ci. 

».  'Au  lieu  i'sdvtnirtt,  il  £mt  lire  *dvlvtrtt,  Jorn.r.Got.C 

57-P«697. 
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L'«n  de  U 

ARTICLE  XXV. 

THcdtrk  marche  centre  Odoacre:  Ltence  &  llltts  font  prit& 

décapités . 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  488.. 

1 

Sifidms  &  DinttnlHt  Conftth. 
inn.v.Tb.p.  — L  fe  pg^g  même  aIors  quej^c        de  guerre  entre 

X  Théodoric  &  Odoacre  par  la  vi&oire  remportée  par  cc<  ▼  Odoacre 
luici  le  15  Novembre  487.  fur  Fava  Roi  des  Ruges  ,qui  étoit 5" 
uni  à  Théodoric  par  quelque  alliance. 

Théodoric  fils  de  Fava  s'étant  fttuvé  de  la  ruine  générale 
de  /à  nation,  Te  réfugia  l'an  488.  à  Noves  auprès  de  Théodo- 
ric, &  lui  fervit  encore  d'un  nouvel  aiguillon  pour  entreprend 
t  î9*.  599- 1  dre  la  guerre  contre  Odoacre.  '  Il  raffembla  donc  tout  ce  qu'il 
cïS^SJîi  avo*  dc  troupes,  &,  comme  dit  Ennode,  une  infinité  de  peu- 
Marc,  pies  qui  portoient  avec  eux  fur  des  chariots  leurs  femmes, 
Xnn.  v.Thi.p.  leurs  enfans,  leurs  meubles  &  tout  ce  qu'ils  poflédoient .  'La 
3°3-  mere  de  Théodoric  &  fa  fœur  [  Amalafride  J  le  fiûvirent  en 

cette  expédition.  ; 
Caffd.  i.i  .cp.  '  A  rtémidore  qui  étoit  allié  de  Zéoon ,  &  fort  bien  auprès  de 
Al>  lui ,  aima  mieux  abandonner  /â  patrie,  &  toutes  les  grandeure 

qu'il  pouvoit  efpérer,  pour  fuivre  la  bonne  ou  la  mauvaife  for- 
tune de  Théodoric ,  qui  le  fit  depuis  Patrice  &  Préfet  de  Ro- 

c8°C'  -b  Pb  *'  me*  ^  v. eut  au  contra're*luc4ues  Goths  qui  ne  fuivirent  pas 
£difc.73.p.63.  Théodoric  en  Italie,  mais  demeurèrent  en  Thrace ,  '  où  ils  for- 
b.  c.  merent  encore  depuis  fur  le  bord  de  la  mer  un  corps  dc  nation 

allié  des  Romains,  dont  Procope  parle  bien. 
Am.an.p479.     "Théodoric  partit  de  Noves,  &  fe  mit 'en  marche  dès 
Marceli.      cette  année  pour  aller  en  Italie  >  [  *  &  il  n'y  arriva  néanmoins  v0<,oacre. 

qu'au  mois  d'Août  de  l'année  fuivante:  ce  qui  n'empêche  pas 

'^'k^'d1,  ^uc  n0lîS  ne  n^"*005  lcl  ce  qui  lui  arriva  en  chemin.  ]'  M 
c  u  p'3°  '  '  .vint  d'abord  gagner  la  mer  Ionienne  [&  le  golfe  Adriatique;  J 
mais  n'ayant  point  dc  vaifleaux  pour  le  pafler ,  il  fut  obligé 
d'en  faire  11  tour,  &  de  traverfer  toutes  les  nations  qui  habi- 
jorn.r.Got.c.  tcnt  je  |ong  ^e  ]a  co^e  £jc  Daima^  ]'  remontant  jufqusk 

Inmvïhèod.  Sirmich  félon  Jornande.  '  II  fit  ce  chemin  au  milieu  des  in. 
p  »99.      .  commoditez 
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Cmi  de  J-  commoJitez.  de  lliyver,  de  la  perte,  dit  Ennode,  &  de  la  fa- 
C.*$J.     mjnc#  •]!  trouva  les  Géodes  en  armes  fur  le  bord  d'une  rîvic-  p^99.j°i* 
re  pour  lui  en  difputer  le  partage;  mais  ayant  parte  le  premier 
la  rivière,  il  les  pouffa  fi  vivement,  qu'ils  plièrent  &  s  enfui- 
rent tous . 

'  II  vainquit  aufll  en  un  autre  endroit  les  Sarmates,  [  &  ar-  p.301. 
v.Oioacre,  riva        jufqu'auprès  d'Aquilée,  ''oùOdoacre  même  l'at- 
tendoit. 

'  Il  y  avoit  déjà  quatre  ans  [commencés  J  qu'lllus  enfermé  Tliphn.p.ix*. 
dans  le  château  de  Papyre  avec  Léonce,  attendoit  Iefecours  *• 
.         que  Troconde  fon  frère  lui  devoit  amener ,  &  Pamprepe  fon 
*'5,        Magicien  l'entretenoit  toujours  dans  cette  efpérance.  Mais 
aïant  enfin  appris  la  mort  de  fon  frère,  il  fit  mettre  Pamprepe 
en  pièces,  &  jetter  fon  corps  hors  du  château  ,  '  ou,  comme  pw.  c.***, 
il  (emble  qu'on  le  peut  tirer  de  Photius,  il  lui  fit  trancher  la  p"  107*«£ 
tête ,  &  la  fit  jetter  de  deflus  un  rocher  dans  le  camp  desartîé* 
geans .  'Quoi  qu'il  en  foit ,  Jes  payens  mêmes  tombent  d'accord  p.  1049.  m. 
de  la  fin  malheureufe  &  violente  de  cet  impofteur.  '  On  lui  voff.  hift.g.i. 
attribue  quelques  écrits .  ^  p-*<*» 

t  Illus  &  Léonce  furvequirent  peu  à  celui  qui  les  avoit  fi 
long-tems  trompés.*  ]  '  car  ils  furent  pris  [  fur  la  fin  de  J  cette  Marc.  Viû.T. 


&  un  Cottaïs  commandoient  au  fiége  de  Papyre,  '  lorfqu'Illirs  JJ c£aj££ 
&  Léonce  furent  pris.  'Leurs  têtes  furent  portées  à  Conftanti-  10.  t>.  vid.r. 
nople  &  expofées  fur  des  lances  dans  le  Cirque ,  d'où  on  les  ThJ-r-  L-  W 
porta  comme  en  triomphe  au  quartier  de  Siques  [ou  Pera,  ]  Thphn.p.iu. 
&  on  les  lairta  fécher  en  cet  état.  ».Th<hr,  L.p. 

'  Voilà  quel  fut  le  fuccès  du  dernier  effort  que  nous  fçachions  jfph.  p""i6! 
qu'ait  fait  le  démon  pour  rétablir  l'idolâtrie,  &  que  Dieu  ren-  c.  d. 
dit  vain  aufli  bien  que  tous  les  autres .  JJJjJ* Jb*L 

Phot.c.24î.p. 

ARTICLE  XXVI 

Conjuration  de  Sèvérien  :  Zc non  faijfe  agir  fa  cruauté . 

v.  Lcon.tj.  ■  ÇEVERIEN,  dont  nous  avons  parlé  "autre  part,  avoit  auf-  phot  c  # 
,3  fi  formé  avec  beaucoup  d'autres  une  confpiration  [con-  I07t't 
tre  Zénon  [  en  faveur  du  Paganifme .  Mais  ceux  qui  n'avaient 
Tome  VI  Intp.  V  u  u 
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pas  de  foi  pour  Dieu ,  n'en  eurent  pas  pour  leur  parti  :  &  on       ie  T. 
crutqu'Hermenaric  fils  du  célèbre  Général  Afpar  avoit  décou-  C'  488' 
vert  toute  la  confpiration  à  Zenon  même ,  [  foi  t  qu'il  en  fût 
complice  comme  il  le  femble,  foit  qu'il  l'eût  apprife  de  ceux 
m-     qui  n'avoient  pas  eu  affez  de  fecret .  J  '  Sévéricn  écbapa  à  peii 
ne  le  dernier  fupplice. 
Pr0c.Kdif.L3.    'Nous  avons  dit  ci-deflus  que  quelques  Princes  de  la  grande 
pij/a!3'  '  Arménie  s'étoient  joints  avec  Léonce.' Lorfque  Zenon  fut  ve* 
nu  à  bout  de  Léonce.,  il  ôta  à  ces  Princes  les  £tats  qu'il  po£ 
fédoient ,  &  qui  étoient  héréditaires  à  leurs  familles,  &  les 
donna  à  d'autres  pour  les  tenir  feulement  comme  des  Gourer* 
j0rn.reg.c4S.  nemens autant  de  tems  qu'il  plairait  à  l'Empereur .     fut  néarh 
p655*  '      moins  contraint  pourfe  réconcilier  les  Ifaures,  de  leur  conti- 

*  nucr  ^"gp^o****011  qu'Mus  leur  avoit  promife.  'Ainficea 
Barbares  tiraient  de  l'Epargne  5000  livres  d'or  par  an. 

L'an  de  Jesus-Christ  4Î9. 

Amcius  Probintts  &  Chronion  Erfebins  C  en  fuis  i 

Viû.  T.Casd.  '  Victor  de  Tunes  ne  marque  qu'Eufébe  pour  Conful  en  cet- 
AiaLab  ^hr  te  ann^c  :  ^aff,odorc*  Marcellin  &  la  Chronique  d'Alexandrie 

'  y  joignent  Probin. 
Cod.j.é.  t.49.     '  Diofcore  fut  Préfet  du  Prétoire,  félon  une  loi  publiée  à 
1.6.  p.607.    Conftantinople  le  premier  <lc  Septembre  fous  le  Confulat  de 
Probin  &  d'Eufébe. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  THifloire  de  Zé- 
Tnpn.p.u«\c.  non  dans  cette  année.  'Mais  on  y  peut  mettre  ce  qu'on  remar- 
que, que  ce  Prince  enflé  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée 
Suid.  yt.  pag.  fur  \es  tyrans ,  &  de  leur  avoir  fait  couper  la  tête ,  '  changea 
tellement  la  douceur  qu'il  avoit  fait  paroître  jufqu  alors ,  qu'il 
fembloit  avoir  pris  une  autre  nature.  Les  plus  &ges  necroyoieoc 
pas  néanmoins  qu'il  fût  autre  qu'il  n'étoit,  mais  qu'il  découvrait 
dans  la  profpérité  le  mauvais  naturel  qu'il  avoit  toujours  eu , 
après  que  la  crainte  d'IIlus  l'avoit  long-tems  contraint  de  le  ca» 
Tliphn.p.116.  cher.  '  11  fe  porta  à  des  confifeations  &  même  à  des  meurtres 
c"  injuftes,  acculant  tout  le  monde  d'avoir  favorifé  les  tyrans  [  11- 

Î!îjJ**c*7,  ^us  &  Léonce.  ]'Ceux  même  qui  lui  avoient  donné  de  plus 
1  bphn.p Ha.  grandes  marques  d'affection  ,  n'évitoient  pas  fa  cruauté,  '  corn- 
c- d-         me  Cottaïs  qui  avoit  pris  Mus . 

Gedr.  p.  3 54.     '  Entre  les  autres  perfonnes  confidérables  qu'il  fit  mourir, 
iuid.c-.pag.  Cedrénc  marque  un  Zoume  de  Gaze  Orateur.  '  Néanmoins  fr« . 

»i3*C  d. 
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L'aide  j.  Suidas  parlant  d'un  Zofime  Sophiftc  de  Gaze ,  ou  d'Afcalon , 
4  *"    qui  avoit  fait  divers  ouvrages ,  le  met  vers  le  teins  d'Anaftafe! 
v.Anaflafe.On  croit  que  c'eft  celui  "  dont  nous  avons  l'hiftoire . 

'Zénon  fit  chercher  un  nommé  Héraïfque  '  Philofophe  payen,  p«h.  a. 
ou  plutôt  Magicien '&  même  Prêtre  des  idoles'  dont  il  eft  «m. 
parlé  dans  la  Vie  d'Ifidore  par  Damafe.  'Mais  un  nommé  Ge-  ïïjSïîf4** 
te  célèbre  Medécin  de  ce  temsci ,  &  qui  avoit  même  été  éle-  Suid-  G  Pas* 
vé  à  diverfes  dignitez ,  le  cacha  chez  lui ,  voulant  bien  s'expo-  6°4"c' 
fèr  au  danger  pour  en  garentir  un  ami.  '  11  étoit  auflï  payen,  f.p.xi9j.  b. 
autant  qu'on  en  peut  juger  du  foin  qu'il  prit  de  l'inhumation 
d'Héraïfque,  'qui  mourut  de  maladie  en  fuyant  [ceux  qui  le  v  p.604.  C 
cherchoient.  ] 

•   '  L'Envoyé  de  Zenon  ne  l'ayant  pû  trouver,  fe  (aifit  d'Aga-  £ 
pe  &  des  autres  Philofophes,  '  qu'il  amena  devant  les  Juges.  Fl.ap.p.447.c; 
Cet  Agape  eft  apparemment  '  l'Athénien  duciplcde  Marin.  ^.p»9.d. 
'On  marque  en  général  que  la  ville  de  Conllantinople  foufTrit  E  j 
beaucoup  de  Zénon  &  de  fes  Ifaures    On  voyoit  fouvent  fi  *  ÎU. V* 
peu  de  fuj'et  dans  les  cruautez  de  Zénon,  qu'on  les  attribuoit  ^cdr«  *  **** 
à  une  humeur  mélancolique  [&  hypocondriaque,  J  &  qu'on 
croyoit  qu'il  étoit  poflédé  du  démon. 

ARTICLE  XXVIL 

Zenon  chtrcht  [on  fuccefeur  dans  la  magie  :  fait  mourir  Pelait 
Patrice:  Arcade  [e  fauvt:  Mort  de  Zenon . 

t 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  4^0. 
Long*  II.  &  FaM/lt  le  jtune  Confits. 

'  ^Assiodore  ne  donne  point  d'autre  ConfuI  à  cette  année  C*sd.  cfcr, 

que  Faufte  qu'il  fumomme  le  jeune,  f  pour  le  diftin- 
guer  fans  doute  de  Faufte  qui  avoit  eu  la  même  dignité  en  48  j. 
Ainfi  c'eft  une  faute  à  la  Chronique  d'Alexandrie  de  dire  qu'il 
étoit  ConfuI  pour  la  féconde  fois.  J  '  Cette  Chronique  &  celle  chr,  Alex.  t. 
de  Marceliin  lui  donnent  pour  Collègue  Longin  [  frère  de  Zé- 
non, ]  qui  avoit  déjà  été  ConfuI  O486.  j 

C  Zénon  trouva  une  nouvelle  matière  à  fa  cruauté  dans"  la 
curiolité  qu'il  eut  de  fçavoir  qui  feroit  fon  fucceflêur .  ]  '  Il  dé-  Ccdr.  p.  3Î4. 
firoit  que  ce  fût  fon  frère  [  Longin]  qui  n'en  étoit  nullement  d» 
capable:  c 'eÛ  pourquoi  les  plus  fages  s'oppofoient  à  fon  élév* 

Vuu  ij 
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a.jchr.  ai.  p.  p0n .  '  Ifeut  donc  recours  au  Comte  Maurien  ou  Marien ,  hom-  L'*n  ie  t 
75«JThphD.  mC  t^-fage,  dit-on,  qui  lui  avoir  prédit  divcrfês  chofes ,  par-  c  49°* 

ce  qu'il  fçavoic  bien  des  my Hères,  [  c'eft-à-dire ,  felon  toutes 
Manafl.  p.«i.  les  apparences ,  que  c'étoit  un  Magicien.  ]''Manafle  l'appelle 
un  rêveur  d'aftrologue.  [Je  croirais  aifément  que  c'eft  l'impo* 
fteiir  Marcien  dont  nous  avons  parlé,  qui  étoit  digne  de  per- 
dre la  qualité  de  Prêtre  &  de  prendre  celle  de  Comte . } 
îbid,  '  Quel  que  fût  Marcien ,  on  prétend  que  confultc  par  Zénon 

fur  fon  fuccefleur,  il  lui  répondit  que  fa  femme  &  fon  Empire 
palTeroient  après  fa  mort  à  undes  Officiers  du  palais,  qu'onap- 
pelloit  Silentiaires.On  ajoute  ce  que  fut  fur  cela  que  Zénon  fit 
arrêter  Pélage  qui  avoit  été  autrefois  l'un  de  ces  Officiers,  mai* 
qui  étoit  alors  Patrice. 
Maic.p.88.c.r     'Nous  avons  vû  que  Zénon  s'étoit  (êrvi  de  lui  pour  empê- 
n.  p.  *  ia.      ^cr  Xhéodork  le  Louche  d'entrer  dans  Conftanrinop/e  en  48 1. 
chr.  ai.  pag.  ,  ç.£to-rt  un  homme  craignant  Dieu ,  dit  '  Tbéophane ,  vertueux, 
ThpB.p.u6.a.  prudent,  qui  aimoit  la  jullice  '  &  étoit  fort  habile  pour  lapoë- 
Ccdr  d-    j  fîc.  'II  avoir  compofé  plufieurs  beaux  ouvrages,  &  même  une 
e.|Zon."*44.  hiftoirc  en  vers  depuis  Augufte.  'Mais.il  n'étoit  pas  flatteur  Se 
b«  condamnoit  ouvertement  avec  beaucoup  de  liberté  les  rnauvat- 

£es  a&ions  de  Zénon ,  l'empêchant  ainfi  de  faire  plufieurs  vio- 
lences.  '  11  étoit  aulffi  oppofé  au  deflein  qu'il  avoit  de  faire  fon- 
Zon.  p.44-  i>.        Empereur.  'Ce  fut  apparemment  ce  qui  irrita  ce  Prince,, 
s^s'l  Thîfë  '  C1UI  l'avant      arr^ter  >  confifqua  Ces  biens,  &  l'envoya  pri- 
plg."  1  i6.P«] '  fonnier  '  dans  l'ifle  de  Panotme.  Fenarius  marque  'plufieurs 

Eîidna  pag  lieu  à*  ce  nom  >  ro*'5  aucune  iflè . 

"a"    '     '  Zénon  n'étant  pas  encore  fatisfait,  le  fît  étrangler  cettean* 
M»c-lchr.  n£c  «ar  jes  foldats  qui  le  gardoient» 

u6,a.  icjdr.  '  On  prétend  qu'avant  que  de  mourir,  il  invoqua  la  juftice 
3  5*-c-  divine,  &  la  pria  de  venger  bientôt  Vinjurtice  de  fa  mort. 
Cedr.p.35*.c.  j-çetle  tjifpofition  que  la  charité  ne  donne  pas,  fait  voir  que 

Zon      b   s^  *t01t  innocent  devant  !"  hommes,  il  ne  l'étoit  pas  devant 
on.p.44.  .  -j  -  pt  en  c^et  £onare  dit  qu'on  l'accufoit  d'être  payent 

49!  51 90  '  ce  que  Baronius  devoir  avoir  pefé  devant  que  de  parler  fi  avan- 
•  '  tageufement  de  ce  Seigneur  &  de  &  mort ,  qu'il  /èmbie  regar- 

der cemme  un  martyre. 
Gh{'  Tfc  R?  '  Arcade  P^fe  du  Piétoire  témoigna  beaucoup  de  douleur, 
*i*.*b.  '  '  &  même  d'indignation  de  la  mort  de  Pélage.  Zénon  l'ayant 
fçù ,  le  manda  au  Palais ,  &  ordonna  que  quand  il  y  feroiton  le 
tuât.  Arcade  en  eut  fecrétementavis,&  étant  monté  en  carof- 
fe  comme  pour  aller  trouver  l'Empereur }  lorfgu'il  fut  devant 
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£'an  àc  J-  Sainte  Sophie,  il  y  entra,  &  n'en  voulut  plus  fortir.  Il  évita  ainfi 

la  mort  dont  la  cruauté  de  Zénon  le  menaçoit ,  'quoique  Ce-  ^cdr.  * 
dréne  le  mette  entre  ceux  qui  en  furent  les  victimes,  'mais  tous  Tbph.  p.n6. 
{es  biens  furent  confifqués . 

II  avoir  été  Préfet  en  48tf.  avant  Bafile,  [&  ainfi  il  ne  I  etoit 
plus  en  cette  année  ,  à  moins  qu'il  ne  l'ait  été  deux  fois.  J  'S'il  M*n«  P'6,,d* 
en  fàut  croire  Manaffé,  Zénon  fit  périr  les  plus  illuftres  &  les 
plus  riches  du  Sénat  de  peur  qu'ils  ne  lui  fuccedaflent. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  491. 

'La  Juftice  divine  jugea  enfin  qu'il  étoit  tems  de  punir  tant  cdt.  p.jî+, 
de  crimes  que  Zénon  avoit  commis  ,  foit  contre  TEglife ,  foit  d^Zon-  M* 
contre  fes  Sujets,  foit  contre  lui-même.  '11  fut  attaqué  par  tout  cedr.p.355.a. 
le  corps  de  douleurs  très-aigues,  &  dont  néanmoins  on  ne  pou- 
voit  connoître  la  caufe  .  'Il  tomba  enfuite  dans  une  épilepfie  ,  Thphn.p.ntf. 
durant  laquelle  il  avoit  fans  cefTe  à  la  bouche  le  'nom  duPatri-  ^.  pjfjf  bi 
cePéfege.  Thph.p.116. 
1  'Il  en  mourut  enfin  en  cette  arfhée  4^1.  au  mois  d'avril.       £Ta  j 

'La  Chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il  mourut  d'une  diffen-  MfV&Mar! 
terie  vid.T.Cafd. 

.  'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu'on  l'enterra  tout  vivant,  par-  «s^b.'cS* 
ce  qu'on  le  croyoit  mort,  ou  qu'on  faifoit  fêmblant  de  Je  croi-  v*z  758. 
ic.'Sa  propre  femme  qui  nel'aimoit  point,  fut  bien aife  de  s'en  J tffzonVp" 
défaire,  [  /oit  à  caufe  de  fa  mauvaife  conduite,  ]  'foit  qu'elle  fe  44  c.d  |  Mair! 
fût  déjà  engagée  à  Anaftafe  qu'elle  époufa  aufii-tôt  apiès.      Èo»*1*  c 
[  Mais  fans  examiner  fi  ce  fait  eft  probable  ou  non,  il  fuffit  Cetfr.Vro! 
à  ceux  qui  n'aiment  que  la  vérité  dans  ceux  mêmes  qui  en  ont  b- 
été  les  ennemis ,  de  voir  qu'un  fait  de  cette  importance  n'a 
point  d'autre  auteur  que  des  Grecs  modernes.  ]  '  Cedréne  rap-  cedr.p35f.a, 
porte  encore  fa  mort  d'une  autre  manière  plus  improbable. 

11  ne  laifla  après  lui  aucun  enfant.  '11  avoit  vécu  42  ansi  'ou  Eva.l3.c19. 
[  plûtôt  ]  65  ans  &  9  jours:  'avoit  régné  16  ans&  demi ,  en  v£vr.7'  b' 
comptant  le  tems  de  Bafilifque ,  &  commençant  au  mois  de  chr.Aicx.  p* 
Novembre  474.  auquel  mourut  le  jeune  Léon  (on  fils.  MmwÏI 

[  Ainfi  il  fâut  lui  donner  17  ans  &  environ  trois  mois ,  à 
compter  du  mois  de  Février  474.  auquel  il  fut  déclaré  Augu- 
fte.  ]  Théophane  dit  17  ans  &  deux  mois»  'Lvagre  ,  la  Chro-  Thph.  p.iojv 
nique  d'Alexandrie  &  Nicéphore  lui  donnent  17  ans  fans  s  ex-  Eva.l.3.c.i©; 
pliquer.  'Il  y  a  certainement  faute  dans  Cedréne,  qui  lui  don-  MsyXcb» 
ne  27  ans  &  quatre  mois .  &wK  * 
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ARTICLE  XXVIII. 

Dh  Prêtre  The'oduk:  Jean  te  Grammairien:  Mole,  Candide  &  Enftatht 
Htfloricns  de  Zenon:  Vtftorin  Orateur:  /fidore  Phifofopbc. 

a.  marcîue  °,ue  la  Vi^c  d'Amore  [  en  Phrygie ,  qui  de- 

puis  eli  devenue  fort  célèbre  ,  ]  fut  fondée  du  tems  de 
Conc.L.t4.p,  Zénon.  'Mais  nous  trouvons  qu  elle  avoit  déjà  unEvêque  nom- 
ss.a.&c.  méMyficreen45i. 

Marc.  chr.  Le  Prttre  Théodule  fe  rendit  fort  célèbre  dans  la  bafle  Sy- 
Genn.  c.9r.  rie  par  beaucoup  d'écrits  qu'il  publia  du  tems  de  Zénon.  'Quoi- 
que Gennade  écrive,  aufli  bien  que  Marcellin,  quonattribuoit 
beaucoup  d'écrits  à  cet  Auteur,  il  ne  marque  point  néanmoins 
en  avoir  vu  d'autres  que  celui  qui  montrait  contre  les  [  Mani- 
chéens &  les  autres  ]  anciens  hérétiques  ,  que  le  vieux  &  le 
nouveau  Teftament  s'accordent  parfaitement  dans  leurs  diflfé- 
rens  préceptes,  ou  plûtôt  dans  la  différente  manière  dont  ils 
nous  propofent  une  même  vérité, 
c.  91-  'Ce  Théodule  mourut  fous  Zénon,  mais  trois  ans  feulement 

avant  que  Gennade  écrivît  fon  livre  des  hommes  illuftres,  [  & 
ainfi  vers  490. } 

Six.  s.  u.  p.  'On  lui  attribue  un  commentaire  fur  I'Epitre  de  S.  Paul  aux 
bÎw.p.  t.i.p.  R°ma,ns>  'que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères? 
49s.  '  Mais  on  marque  en  même  tems  que  ce  commentaire  eft  de 

six.s,  p.3«r-  piufieurs  Auteurs  Grecs  &  même  de  Photius  Se  d'QEcumenius. 

[Ainfi  ce  Théodule  cil  poftérieur  de  pluficurs  fiécles  à  celui 
dont  nous  parlons .  ] 
p.jSr.c.PoCT.     'Sixte  de  Sienne  &  Poflèvin  lui  attribuent  encore  unpoeme 
p  469-        fur  les  miracles  de  l'ancien  Teftament  &  les  fables  des  Poetes> 
&  ils  en  parlent  comme  d'une  pièce  que  nous  avons .  f  Elle 
sig.  c  ij4-  r  n'eft  pas  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  J 'Sigcbert  qui  parle 
Mir.  p.i  50.       amplement  de  ce  poëme ,  l'attribue  à  un  jeune  Eccléfia- 
ftique  d'Italie ,  [  fans  parler  en  aucune  manière  du  Prêtre  de 
Mir.pag.nx.  Syrie.  ]  'Et  Honoré  d'Autun  les  diflingue  expreuement . 
1  *3-  '  Pour  la  qualité  d'Evêque ,  que  Sixte  de  Sienne  &  Poitevin 

îtfe"  fe!  dorment  à  1  héodule,  elle  ne  convient  ni  à  celui  de  Gennade  ni 

à  celui  de  Sigcbert . 
Trith.  p.4<r„     'Thrithéme  qui  veut  aufïï  que  celui  de  Gennade  ait  été  Ita- 
lien ,  Evêque  &  auteur  du  poëme  ,  ne  lui  attribue  point  de 
commentaire  fur  l'Ecriture. 
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L*an  ie  j.     'Marcellin  parle  fur  l'an  486.  de  Jean  Grammairien ,  &  de-  M»rc-chr.an. 
4  '    puis  Prêtre  dans  le  diocéïc  d'Antioche,  auteur  de  quelques4"* 
écrits  contre  les  Eutychiens.  C'eft  mot  à  mot  ce  qu'en  ditGen- 
nade;  '  mais  Gcnnade  ajoute  qu'il  reprenoit  aflcz  mal-à- propos 
quelques  endroits  de  S.Cyrille,  comme  n  étant  pas  aftezexaéts, 
&  favorifant  les  Timothéens,  [c'eft-à-dire,  les  Eutychiens  d'E- 
gypte] en  combattant  Ncftorius. 
v.sFuI-     [  Cela  fuffit  pour  montrer  que  ce  Jean  n'eft  pas  "le  célèbre 
gence.'$.io.  jcan  Maxence,  'mais  non  pas  pour  le  rendre  fufpccT:  de  Nefto-  Bar.486.  $.  r. 
rianifme,  comme  veut  Baronius.'puifque  Gennade  qui  le  défa-  Gcnn,  cjj. 
prouve  en  ce  point,  aflure  qu'il  mont  roi  t  dans  Tes  écrits  que 
Dieu  &  l'homme  ne  font  qu'une  perfonne  en  J.  G  [ce  que  Ba- 
ronius  auroit  bien  fait  de  ne  pas  omettre.  J 

'Cet  Auteur  étoit  célèbre  pour  prêcher  fur  le  champ  :  Gen-  c.93. 
nade  dit  vers  l'an  494  qu'on  croyoit  qu'il  vivoit  encore. 

'Maie  Sophifte  ou  Orateur,  natif  de  Philadelphie  'a  écrit  phor.c.7*.  p. 
l'Hiltoire  de Zénon  &  de  Bafilifque.  'Nous  en  avons  encore  g*- 
divers  fragmens  dans  les  extraits  des  Légations,  mais  qui  nous  ByîliTptV'* 
paroirTent  un  peu  brouillés .  Ils  commencent  à  la  fin  du  règne 
de  Léon,  &  vont  jufqu'à  la  fin  de  l'an  481.  'Photius  fait  beau-  Phot.7!.  pag. 
coup  d'ertime  de  cet  Auteur  &  de  fon  Itile.  Il  marque  que  fon  17** 
ouvrage  contenoit  fept  livres  qui  commençoient  à  la  1 7  année 
de  Léon,  &  finifloient  à  la  mort  de  Népos,  [  arrivée  l'an  480. 
Ainfi  ilfemble  qu'il  n'eut  pas  tour-à  fait  fuivi  l'ordre  du  tems.  ] 
'  Il  paroifloit  par  ces  fept  livres  que  ce  n'étoit  qu'une  fuite  de  p.171. 
quelques  autres  précédens,  &  qu'il  avoit  deflèin  d'y  en  ajouter 
encore  d'autres .  '  Auffi  Suidas  aiTure  que  fon  Hifloire  complé-  Suid./*.  P.«7. 
te  comprenoit  depuis  Conftantin  jufqu'à  Anaftafe ,  'fous  lequel  ^o(r  hift 
on  peut  ainfi  juger  qu'il  vivoit.  'Il  étoit  Chrétien .  »  e*i. 

'  Candide  écrivit  en  même  tems  que  lui  en  trois  livres  PHi  Phoe.  c.7«.P. 
ftoire  de  ce  qui  s'étoit  paflé  depuis  1  eleelien  de  Léon  jufqu'à  é779',  P.|7J. 
celle  d'Anafiafe -,  s'attachant  particulièrement  aux  perfonnes 
forties  de  l'Ifaurie  ,  dont  il  avoit  lui-même  tiré  fa  naiiTance  . 
'Photius  eftime  fort  peu  fon  ftile.  p.t73. 

'Pour  fa  religion,  il  étoit  Chrétien  &  défenfeur  zélé  du  Con-  P*1*!*  ^ 
cile  de  Calcédoine.  'Nous  n'avons  de  lui  que  l'abrégé  que  nous  voflf  h.  g?P. 
en  a  fait  Photius .  *6&- 

'Evagrecite  fouvent  un  Euftathe  de  Syrie  pour  autorifer  ce  p.j^.'&cî5" 
qu'il  dit  de  Zénon,  &  le  loue  toujours  beaucoup .  'II  étoit  de  suid.«.p.  pag. 
Philadelphie,  &  avoit  fait  en  neuf  tomes  une  Hiftoire  abrégée  /; 
depuis  Enée  jufqu'Anaftafe ,  '  ceft-à-dirc  jufqu'à  la  12  année  „6ÇKt/£ 

n.  p-44».  d. 
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fcïpfcr.  I.14. c.  de  ce  Prin<fc  .  'Nicéphore  en  parle  .  Il  avoir,  auflï  fait  d'autres  L>an  * 
5SoPag'  "9*  ouvrages  ,  &  entr  autres  'une  première  Hiftoire  qui  finifîoit  à  C'  H9°* 
Suid.  «v.  pag  la  prife  de  Troye  où  commençoit  l'autre.  ✓ 
1096.C  Evag.     'photius  parle  d'un  Vicîorin  qui  avoit  fait  quelques  difcours 
Àïu'V  FÏB  à  l'honneur  des  Confuls  &  de  l'Empereur  Zénon  ,  fous  lequel 
pi.ot.c.ioi  p.  il  vivoit  dans  un  âge  fort  avancé.  11  étoit  d'Antioclie ,  fils  d'un 

Lampade .  Photius  loue  fbn  ftile  clair ,  net ,  propre  &  fans  lu- 

perfluité. 

[Je  penfc  qu'on  peut  mettre  fous  Zenon  Ifidore  Philofophe 
Vo/T.h.g.U.  payen,  J  'dont  Damafce  a  écrit  la  Vie  fous  Juflinien.  'Photius 
c.îî.  r.i7î.  rous  a  confervé  un  çrand  extrait  de  cette  Vie,  [&  on  en  pour- 
icis.         roit  tirer  beaucoup  de  choies  touchant  les  Philolophes  paycns 
de  ce  fiécle ,  en  y  joignant  Suidas ,  qui  a  pris  beaucoup  de  cho- 
fes  de  Damafce  :  mais  je  ne  fçai  fi  cela  en  vaudrait  la  peine.  } 

■fis  &r  >  &s  $s  rfe  tfr  *fr  $r  &s  ttr     f&  xfr  rfc  tfc     s  rfc  \&  tfr  t& 

ARTICLE  XXIX. 

De  Léonce  &  de  qat^rns  autres  Saints  Moines  :  De  Ge'lafe 

de  Cjxjc. 

Sui<!.x.p.i!  e.'Ç  UiDAS  parle  d'un  Moine  nommé  Léonce  qui  vivoit  du 
3  tcms  de  Zénon.  Dieu  lui  avoit  donné  Ja  grâce  de  la  pro- 
phétie pour  développer  les  obfcwitez  de  l'Ecriture  ;  de  forte 

f.  p.  il.  que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  Ce  rendre  /es  difciples  .  'li- 
en rapporte  quelques  paroles,  où  il  paroît  beaucoup  de  zélé 
pour  la  foi  &  pour  la  difeipline ,  &  peu  de  crainte  de  tout  te 
pouvoir  de  Zénon. 

v;a.  t.  an.     'On  marque  fur  l'an  4^0.  qu'Annien  guériflbit  par  (à  prière 

490.  fur  ]cs  bords  de  l'Euphrate  ceux  qui  étoient  malades  de  gout- 

te; qu'Auxent  chafloit  les  démons;  que  Daniel,  Anaftate,  Vin- 
demiel ,  Manaflé  ,  Sévère  &  divers  autres  brilloient  en  divers 
endroits  des  dé/êrts  par  pjufieurs  miracles  &  par  la  connoiffan- 
ce  de  l'avenir . 

[  Je  ne  fçai  fi  Auxent  feroît  celui  de  Btthynie  qui  eft  mort 
néanmoins  vers  l'an  470.  Saint  Daniel  Stylite  vécut  auprès  de 
Conftantinople  jufqucs  vers  l'an  494.  Je  ne  trouve  rien  des 
autres . 

[  C'eil  encore  (bus  Zénon  qu'a  fleuri  Gélafc  de  Cyzic  <k>nt 
Ce'.cy.I.i.  p.  nous  avons  quelques  mémoires  fur  le  Concile  de  Niçée.  J 'Son 
*•  «• .  perc  étoit  un  Prccrc  de  Cyzic.  'Il  étoit  dans  la  Bithynie  Jorf- 
P4,  que 
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L'an  de  j.  qUe  BafUifque  étoit  maître  de  l'Empire,  [  c  clt-à-dire ,  vers 
c* 4,9f     47<f  ]  '  Et  comme  dans  les  difputes  qui  arrivoient  alors;  les 
Eutychiens  fe  vantoient  particulièrement  de  fuivre  la  foi  des 
Pères  de  Nicée,  il  leur  foutenoit  qu'ils  Ce  trompoient,  &  leur 
produifoit  diverfês  chofes  de  ce  Concile  qu'ils  étoient  obligés 
d'anathématifer  fuivant  les  principes  de  leur  fefte.[  Il  tirait  ap-  v-±  d. 
paremment  ces  chofes]  d'un  vieux  livre  qu'il  avoit  lû  autre- 
fois chez  fon  pere,  &  qui  avoit  appartenu  à  Dalmace  Evêque 
■v.s.proclc.  de  Cyzic  [  vers  "  l'an  450.  '  Car  i!  prétend  que  ce  livre  conte-  p.i.e. 
v.  s.  Aie-  -noit  tout  ce  qui  s  ctoir  tait  &  dit  dans  le  Concile  de  Nicée  ["ce 
«n.  d'A-  qui  n'eft  pas  néanmoins  aifé  à  croire.  ) 

ex*  *'         '  Il  avoit  beaucoup  étudié  ce  livre ,  &  en  avoit  fait  de  grands  p*«  3. 
extraits.  'Ainfi  s'en  étant  fervi  dans  les  conférences  qu'il  eut  p. s. 
avec  les  Eutychiens ,  il  réfolut  de  chercher  tout  ce  qu'il  pour- 
rait trouver  de  ce  Concile,  '  &  de  le  ramaiTer  en  un  corps .  '  Il  p.  t.  £ 
(c  fervit  particulièrement  d'Eufébe  deCéfarée,  de  Ru  fin  qu'il  d,e, 
dit  avoir  été  Prêtre  de  Rome,  &  avoir  affifté  au  Concile  de 
Nicée ,  &  de  quelques  cahiers  fort  anciens  d'un  Prêtre  nommé 
Jean  qui  avoit  beaucoup  écrit .  [  Je  ne  fçai  ce  que  c'eit .  ]  Mais 
tout  cela  ne  compofoit  point  une  fuite  claire  &  parfaite  com- 
me le  livre  qu'il  avoit  vû  autrefois. 

'  Il  ne  laiffa  pas  d'en  former  un  corps  d'ouvrage  'qu'il  com-  v-7-  t.  ù 
pota  dans  la  Bithynie  après  la  mort  de  Bafiiifque .[  Mais  il  n'eut  p,4,d* 
pas  afrez  de  lumière  pour  difeerner  dans  fes  auteurs  le  vrai 
d'avec  le  faux,  ni  peut  être  même  aflèz  d'exactitude  pour  n'y 
rien  ajouter  de  lui-même .  Ce  qui  eft  certain ,  c'elt  qu'il  fait 
quantité  de  fautes  contre  Thifioire ,  &  que  les  chofes  qu'il  dit 
s'être  palTées  dans  le  Concile,  ne  patient  pas  pour  fort  appuyées 
quand  elles  ne  le  font  que  fur  Ion  autorité .  ]  'Son  frile  eft  fort  Pb«t.c.  88. p. 
bas  &  fort  (impie  ,  &  tient  beaucoup  du  vulgaire. 'Il  divifa  fon  *°8'  fis'  p* 
ouvageen  trois  livres  ;  il  le  continua  '  jufqu'au  rappel  &  à  la  i$.p.n.88.P. 
mortd'Arius,'&fîniflbitaubatême&àlanTOrtdeG)nilantin.  J£5"f\o8  m 

'Nous  avons  les  deux  premiers  livres,  donnés  au  public  en  p.îo9.' 
1599.  par  Balforeua  maisiln'y  adu  troifîéme  que  quelques  Let-  Voff.hi.g.l.i, 
très  deConflantin.  Voulus  prétend  que  c'eftàdeflëin  qu'on  n'a  c,11,p"16* 
pas  voulu  donner  le  refte  ,  à  eaufe  de  ceux  qui  veulent  que 
Conftantin  ait  été  baptifé  à  Rome  par  S.  Silveftre. 

Balforeus  ne  s'explique  de  rien  dans  fes  préfaces  qui  ne  font 
que  deux  dédicatoires.  Le  manuferir  dont  il  s'étoit  fervi,  ne 
marquoit  point  le  nom  de  l'auteur  ;  '  &  Photius  en  a  eu  un  fem-  Pfcot.c.  88.  p. 
blable  ;  mais  il  en  a  eu  auffi  un  autre  qui  portoit  celui  de  Gélafc  *o8'f* 
Toute VL  Jmp.  Xxx 
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Got  Cyz.p.8.  A  ^farée  en  Pakftinc  '  Abfi  il  ne  faut  pas  s  étonner  * 

c-»É4.e.  d'Eufébe  Evêoue  de  la  même  Eglife,  comme  dun 

homme  admirable.  [ Mais  pourquoi  un  Evêque  de  Palemne 
chr.  Al.  P>*  écrivoit-il  en  Bithynie?  ]  'Timothéeetoit  Eveque  de  Cefaree 
754.736.     en  Paleftine  ven  l'an  484. 

Gel.  p.9.  a.  1  Gélafe  promet  dans  fa  préface  un  autre  ouvrage  fur  le  rè- 
gne de  Conftantin [ou  plutôt  Confiance]  pere  du  grand Con- 
itantin,  &  il  appelle  ce  Prince  [mort  dans  le  Pagamfme]  très- 
Phot.  et»*  aimé  de  Dieu .  '  Photius  parle  d'une  préface  de  Gelale  fcveque 
i09,  de  Céfaree  en  Paleftine  fur  lTîiftoire  d'Eufébe.  Mais  c croit 
de  celui  qui  étoit  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jérufalem ,  &  qui  vh 
voit  dans  le  IV.  fiécle. 

[  Quelques-uni  attribuent  à  l'un  de  ces  deux  Gelafes  1  ouvra- 
ge  fuTlcs  deux  natures,  que  d'autres  cmyeot  être  du  Pape  de 
ce  nom.] 
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EMPEREUR 

ANASTASE 

SURNOMMÉ  DICORE,. 

fi&e&fi&SQ££S£S9â£:fiSâSSSfiSSSSe9a  ffMMMMMMUMffffiMHI 
ARTICLE  L 

Origine  ,  p*re ns  &  religion  d'^naflafc  :  Ce  qùil  A  fût  àVMt  tpi* 

tie'.rc  Empereur . 


I  N  A  S  T  A  S  E  qui  fuccéda  à  l'Empereur 
non,  étoit  de  là  ville  de  Duras,  [fur la 


eur  Zé-  Evag  L  j.  c.  | 
mer  h'57,',- 

Adriatique,  Métropole  de  la  nouvelle  Epire  c  'Th'dr.  L'p." 
en  Illyrie.  j 'On  lui  donne  fouvent  le  fumom  51  s.  c. 
de  Dicore,  àcaufe,  dit  on,  que  les  deux  fSt£^£ 
prunelles  de  (es  yeux  étoient  'différentes,  la  ».  iChr.  ai. 
droite  plus  noire  &  la  gauche  plus  bleue.  '  Suidas  parle  d'un  £hpb'  ?'li7' 
Empereur  Anaftafe  nomméaufli  Artémc .  '  Mais  c'eft  Anafta-  z'o«  p.44cf. 
fe  II.  qui  régna  en  71 3.  JJjJJ- 

'  Pour  Anaftafe  Dicore,  foa  pere  étoit  de  Duras.  [On  ne  dit  ubb.  chr. 
point  qu'il  ait  eu  aucune  dignité.  ]  fSa  mere  étoit  Arienne, ou  Çj^'Ç 
[  plûtôt]  Manichéenne.  '  MaisCléarque  frère  de  fa  mere  étoit  JjjJ  ^pag. 
Arien.  Anaftafe  même  fut  traité  ouvertement  '  de  Manichéen  ss^-Tlipho. 
après  fa  mort  par  le  peuple  de  Conftantinople .  '  Le  Pape  Sym-  c«nc*  1 5.  p. 
maque  lui  dit  qu'il  étoit  ami  de  toutes  fortes  d'erreurs,  &  le  xos.  c.  " 
patron  des  Manichéens:  '  &  beaucoup  de  perfonnes  croyoient  t-4-p.iioac 
qu'il  étoit  effectivement  de  cette  feetc.  '  Mais  on  l'accufe  pro-  Eyag  j, Cm 
prement  d'avoir  été  Eutychien  dès  devant  que  de  régner.  [  Et  i*.p- <*• 
nous  verrons  autre  part  qu'il  favorifa  toujours  cette  fecle.  ]     J  |Psâid.pag." 

'11  a  voit  un  frère  dont  la  femme  nommée  Magna  étoit  Ca-  i°js-  »b. 
tholique.  'D'autres  néanmoins  font  cette  Magna  feeur  d'Anaf-  ThPhnp.i}i. 
tafe,  &  en  marquent  la  poftérité.'  11  fit  Paul  fon  frère  Conful  Nphr.chr.p. 
en  496.  '  U  avoit  beaucoup  d'autres  parens  qu'il  rendit  tous  JJJr  . 

Xxx  ij  ' 
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Proc.b.P.l...  confidérables,  '  comme  Probe,  'Pompée  &  Hypace,  tous  £™  de  h 
ci».  p.i4.<J-  trojs  fes  neveux.  .... 
3lV&*       '  La  Vie  de  Sant  Sabas  fait  Pompée  "  coufin  d'Anaftafe  &  confebru 
Am.an.p.4»}.  nomme  fa  femme  Anaftafe  .  '  Hypace  étoit  fils  de  Secondin 
Ls.aec.p.&dWfœurd'Anaftafe 

'73  $  75-  '  Anaftafe  n  avoit  jamais  cre  marie  avant  que  dêtre  Empe- 
ivurc anS'iC"  œur.  [ Mais  ce  n'étoit  pas'  qu'il  aimât  la  chaftcté ,  ] puifqu'il 
Thph.  Ml.'b!  avok  même  eu  un  bâtard,  qui  fut  tué  fous  fon  règne  dans  une 
Ccdr  iM37-b.  édition.  '  11  fît  une  fois  naufrage  [en  482.  au  phltard  ,  J  & 
rhph.  p.  ,26.  fc  fauva      à  Alexandrie  u  y  fut  reçu  &  fort  bien  traité  par 

p  us.  a.  jean  Talaïa  [qui  étoit  alors  ou  (Econome  ou  Evêque  de  cette 
ville.  J  Mais  étant  Empereur  il  oublia  entièrement  fon  bien- 
faietcur. 

Evag.l3.c19.  '  Anaftafe  n  'étoit  point  encore  élevé  à  la  dignité  de  aena- 
P'Î57,C*  teur ,  Iorfquïl  monta  à  celle  d'Empereur;  il  n'étoit  que  dans 
?"c.4b°'pStï;.  le  rang  des  Silentiaires ,  '  c'eft-à-dire  de  ceux  qui  avoient  char- 
czi.p..38.b.  gc  de  faire  filence  dans  le  Palais  ;  ce  qui  netoit  qu  un  Office 
Thrh.Pn«:p.  peu  cpnfidérable.  lis  étoicnt'fous  le  grand  Chambellan, & 
3îo.  iî.      '  ne  portoienr  point  les  armes. 

Thph.  p.  »i6.  'Anaftafe  étoit  [à  Antioche]  avec  cette  dignité  [en  488.]  v.Acace  $, 
C  "  lorfqu'il  contribua  à  élever  fur  le  trône  de  cette  Eglife  Palla-  5U 

de  Eutychien  comme  lui .  [  U  revint  delà  à  Conftantinople,  J 
Said.^.pag-  >  ou  \\  caufa  quelque  trouble.  Car  quoiqu'il  vînt  aflèz  fouvent 
W55  à  l'EgHife,  il  ne  Iaiflbit  pas  de  "tenir  des  aflèmblées  particu-  eV*Tp»'<«* 

lieres  avec  quelques  perfonnesi  &  il  aveit  même  fait  dfeflcr 
Thph.  p- 1 1  ?•  une  chaire  [comme  pour  avoir  un  Evêque 3  'de  la  fecte  des 
d*  Eutychiens  qu'il  fuivoit. 

a  suid.p.103 5  '  Euphéme  qui  fut  fait  Evêque  de  Conftantinople  [en  490.  J 
suid  **  t»a*  ne  voulut  pas  fouffrir  cela,  '  &  dit  à  Anaftafe  :  Purfque  vous 
55?*  *  venez  à  l'Eglife  ,  fuivez  la  doOrine  qu'on  y  prêche  :  Que  fi 
vous  en  voulez  fuivre  un  autre,  ceflez  d'y  venir  pour  tromper 
a.lhpb.p.115  les  fimples;  car  je  ne  le  fouffrirai  pas.  '  Il  le  menaça  même 
d-  de  lui  couper  les  cheveux ,  &  de  l'expofer  en  cet  état  à  la  rail- 

lerie du  peuple. 

Thph.  P  «.y.  'Théophane  dit  qu'il  le  chafta  de  l'Eglife  comme  Euty- 
dccdr.p  3J4-  chien ,  &  renverfa  la  chaire  qu'il  y  avoit .  [Avoit  on  déjà  for» 
a*  banc  dans  les  Eglifes  ?  J'ai  peur  qu'il  n'ait  pas  bien  entendus 

l'auteur  qu'il  fuivoit.  ] 
•Tîipfc. p  "y.     'Il  ajoute  qu'Euphéme  fe  plaignit  à  Zenon  de  la  conduite 
no.D.p.6%0.  Anaftafe,  &  en  obtint  pcfmifîion  de  le  traiter  comme  il  ju- 
if.  pag.  gereit  à  propos.  '  Depuis  cela  Anaftafe  ne  fit  plus  de  trouble. 


tu 
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L'an  de  J.  .. 

:.    .   "         ARTICLE  IL 

Ar  'uÀnt  fait  Anaft4*  Empereur ,      Npoufe  ;  Le  PàtrUrcht  j  cm* 

ftnt  avec  peine. 

L'an  de  Jesus-Christ  491. 

v.zénon  $.  ["T  'Histoire  rapporte  que  Zénon  voulut  fçavoir  fi  Lon- 
?7,  1  ^  gin  fon  frerc  ne  lui  fuccéderoit  point  à  l'Empire  com- 

me il  le  fouhaitoit  ;  mais  qu'un  prétendu  Prophète  lui  dit  que 
ce  ferait  l'un  des  Silentiaires.  Zénon  mourut  fur  cela  au  mois 
d'Avril  491.  ]  'Longio  fon  frère  qui  étoit  Chef  de  tout  le  Sapjhph.  p.'«6; 
nat,  peut-être  Général  des  armées,  '&  fort  puiflanr ,  efpéroit  EVag.L,.c.Z9. 
beaucoup  de  prendre  fa  place.  'Il  croyoit  l'emporter  fans  peine,  p.js7.  b  c. 
ayant  pour  lui  [un  autre]  Longin  Maître  des  Offices,  &  beau-  JM1-  p«»,6« 
coup  d'Ifaures  dans  Conitantinople. 

'Mais  il  setoit  rendu  odieux  par  beaucoup  de  violences  &  Sajd  a.p  sî.c. 
d'injuftices ,  par  des  infamies  ûns  nombre  ,  &  qui  tcuchoient  ,e*  * 
les  perfonnes  les  plus  illuftres  ,  par  la  protection  qu'il  donnoit 
pour  de  l'argent  aux  plus  criminels.  '  II  étoit  (ans  celTe  dans  le  d. 
vin  &  dans  les  débauches. 

'On  peut  voir  dans  Suidas  comment  il  corrompît  un  monaÉ  d. 
tére  de  Religieufes.  'Outre  cela  il  n'a  voit  ni  jugement,  ni  rien  Thph.p.nsd 
qui  le  rendit  agréable  :  'de  forte  que  toute  fa  puiiîance  ne  lui  p.117.  a. 
fervit  de  rien  .  [  Car  Ariadne  fille  de  '  Léon  ,  qui  avoit  donné  Hvag.i.j.c  19. 
l'Empire  à  Zénon ,  ]  'mit  encore  le  diadème  fur  la  tête  d'Anaf-     57,  ,c' 

r    m         .  .    .   ,  _  .  .  ,      inar.  L..  p33« 

taie,  le  revêtit  de  la  pourpre,  &  le  proclama  Empereur  conjom-  55».  c. 
tement  avec  le  Sénat  &  toute  l'armée .  Evag.i.  j.c.3  x. 

T.ZénoB.&.     'Cedréne  prétend  qu'un  Eunuque  nommé  Urbice  ,  "  alors  KJC  pVi7. 

10<         fort  puiflant,  eut  la  principale  part  à  fon  élévation,  [peut-être  a- 

1.     en  agiflânt  pour  lui  auprès  d'Ariadne.  *  ]  zlt? p'^l'. 

'Au  contraire  Euphéme  alors  Evêque  de  Conftantinople  Thdr.  L-pag. 
s'oppofâ  fort  à  fon  élection  ,  ditent  que  c'étoit  un  hérétique  ,  558c  c-iEv»g- 
indigne  de  gouverner  des  Chrétiens.  Enfin  néanmoins  ne  pou-  dThph.p*  17 
vant  refifter  auxînflances  qu'Ariadne  &  le  Sénat  lui  faifoient,  a-c«dJJP-î57. 
il  promit  d'y  confentir,  pourvû  qu'il  lui  donnât  par  écrit  une  a-  1  •  • 
promette  de  fa  main  ^que  s'il  étoit  élevé  à  l'Empire ,  il  confer- 

t.  Le  latin  traduit  ces  parole»  tuylçv  vafi  rïj  p  itri\tl*t  îJWi  Atay»  , 
par  celles-ci ,  qui  apud  lraperatricem  plurimùm  poterat. 
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veroit  la  foi  [  Catholique  ]  dans  Ton  intégrité;  qu'il  n'introduis  L'*n  de  h 
Thdr  L.p*g.  roit  aucune  nouveauté  dans  l'Eglile  ,  '&  qu'il  fuivroic  comme  491, 
"iVaTced!  la  régie  de  la  foi  les  dogmes  du  Concile  de  Calcédoine . 
p.îs/.tHViG.    '  Analrafe  donna  cette  promciTe,  &  l'accompagna  'des  plus 

7bid|Evag.P.  grands  fermens. 

36 1 .d.  zon.p.  '  Euphéme  la  remit  entre  les  mains  de  Macédone  [  Prêtre  ) 
Evîg  61  d  garfl1'cn  ^es  meubles  lacrés  de  l'Eglifc,  [  qui  prit  peu  à  peu  la 
'  ?à.  1  '  place  d'Euphéme,  3  'pour  être  mife  dans  les  Archives.  'Euphé- 
TlnhT*  me  'c  001,1:0003  en^>te  ^on  Théophane  &  Cedrene  ;  [car  les 
Cos.  iVjî'ki  anciens  ne  le  dirent  pas  :  3  même  Evagre  dit  que  ce  fut  A- 
zo(\4-y.  i>.    riadne  qui  lui  mit  la  couronne. 

îy,*,Jcf '**     11  fut  couronné  dans  le  trône  du  Cirque  le  jeudi  Saint ,  '  & 
Thp'h.  p  117.  ainfi  le  ir  d'Avril,  quoiqu'on  Iife  1  le  14  dans  Théophane  , 
£!nhf'?KX**DUS  Ic  Confulat  d'Olybre  fils  d'Areobinde  [ "&  de  Julienne  T.Lcoo.  u 
S.  £    P*  fille  de  l'Empereur  Olybre.  'Il  étoit  feul  ConfuJ.  'Uépoufa  [de-  9* 
Chro.  Alex.  pUjs]  lrene  fille  de  Magna  fœur  d'Anarlafo. 
N-'hî.  chr.  p.     '06  qu'Anaftafe  parut  fur  le  trône  du  Cirque  avec  les  orne- 
jo'5.         '  mens  Impériaux,  le  peuple  s'écria  tout  d'une  voix  :  régnez 
Cedrp.357.c-  pfinCe  comme  vous  avez  vécu  :  [ce  que  la  fuite  expliquera .  3 

Il  promit  de  l'argent  aux  foldats  "en  faveur  de  fon  couron-  augun»ti'- 
ncment,  &  s'en  acquitta  bien  tôt  après.  cum ' 

Cod.J.it.  t.  'Ce  tut  apparemment  fur  ce  payement  qu'il  adreflâ  à  Lon- 
J8" ll6'  pas*  gin  [  frère  de  Zénon  3  Général  des  armées  un  grand  règlement 
pour  ceux  qui  avoient  à  diftribuer  l'argent  aux  Cddats.  Il  veut 
qu'on  le  leur  donne  en  main  propre. 
Evag  357.  d.  'Après  qu'il  eut  été  reconnu  pour  Empereur,  il  époufa  Tlrn- 
ThpK.-i7.  bj  pératrice  Ariadne  prefque  en  même  tems  'qu'il  fut  couronné  ; 
join.de rege.  &  4°-  J°urs  foulcment  'après  la  mort  de  Zénon  fon  premier 
48.  p  65  j.  d.  mari .  '11  remit  alors  [  comme  en  fàvcnr  de  ce  mariage  ]  tout 
Zon.  p^4$.  b.  cc      ^tojt      à  l'Epargne.  II  étoit  âgé  de  60.  ans. 

[  Voilà  comme  Anaftafe  fut  élevé  à  l'Empire  pour  être  le 
fléau  de  l'Egiife,  &  Hnftrument  de  la  juftice  divine.  ] 
iar.491.  £6.  '  Baronius  dit  que  cet  élevement  imprevû  d'une  perfonne 
fi  baÛè  fit  foupçonner  qu'Ariadne  avoit  eu  avec  lui  dès  le  vi- 
vant lie  Zéncn  une  union  plus  grande  que  fon  honneur  ne 
permettoit . 

[  Je  ne  vois  aucun  ancien  qui  parle  de  ce  foupeon  ,  &  il 
n'eft  pas  tems  de  nous  le  donner.  3 

Per.dofl.I.rj. 

P.  S 11. S 11.        t,  il  pour  mi,  'Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut  le  tî.  [  comme  fi  Pique» 
Thihp.n7.b.avoit  été  le  n.  &  non  le  14.  Mais  perfonne  ne  le  fuit .  ]  C  etoit  1* 
c!Chr.Alex.|  Indiflion  ôc  Tan  107.  de  Dioclctien  ,  l  à  coropw  depuis  IVn  184.  W** 
Evagl.3.c*»  le  tî.  d'Avril.  I  " 
p.j57.  c-d-  . 
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ARTICLE  III. 

De  ce  q*'oit  reprtnd  d*ni  Antf'fe:  Mtrin  Prtftt  du  Prêttirc. 

V^EdRENE  dit  qu'Anaftafe  avoit  une  fort  grande  taille  ,  ^cdr.  p  jjy. 
V^4  les  yeux  gais  <3c  agréables ,  tirant  fur  le  bleu  ,  les  che-  a* 
veux  blancs  &  peu  épais. 

[  Pour  les  qualitez  de  fon  efprit,  &  fa  manière  de  gouver- 
ner, les  Auteurs  n'en  conviennent  point  du  tout.  ] 

Nous  ne  parlerons  point  de  ce  qui  regarde  TÉglifè  ,  dont 
il  fut  toujours  l'ennemi  &  le  perfecuteur.  [Mai.  même  à  le- 
v.Theodo-  gard  de  l'Etat,  ]  'Jean  d'Antioche  "Hiftorien  de  ce  temsci  dit  j.â„c.  p.s5i. 
fc IL  $•     qu'il  changea  la  Monarchie  en  Ariftocratie,  en  pardonnant  aux  Suid.av.p.i  ji 
Officiers  les  fautes  qu'ils  commettoient  ,  &  leur  permettant  ** 
ainfi  de  tout  faire,  comme  fi  c'euffent  été  autant  de  Princes . 
Ils  vendoient  ce  qu'ils  avoient  acheté.  ]  'Car  il  vendoit  toutes  Suid.p.*$t.e, 
les  Charges,  ayant  pour  l'argent  une  foif  infatiable.  'II  s'empa-  ** 
toit  des  biens  de  ceux  qui  mouroient ,  &  ne  laiuoit  aux  vi- 
vans  pour  partage  que  la  pauvreté  .  II  ôtoit  à  des  perfonnes 
tous  les  biens  qu'elles  pofledoient ,  &  les  leur  rendoit  enfuite 
[en  partie]  comme  par  aumône.  'Après  qu'il  avoit  ruiné  tous  f. 
les  nabitans  d'une  ville,  il  en  rebâti  (Toit  les  murailles. 

'Evagre  qui  lui  eft  d'ailleurs  allez  favorable,  reconnoît  néan-  Evag.  1 3.  c. 
moins  qu'il  fit  une  aéYion  indigne  d'un  Prince,  d'exiger  en  ar-  **■  p,J7f'  b* 
gent,  &  encore  à  un  très  haut  prix,  ce  que  les  peuples  avoient 
accoutumés  de  fournir  en  nature  pour  l'entretien  des  fbldats  ; 
'au  lieu  que  les  autres  Princes  défèndoient  rigoureufement  ces  "  P-J75-  »•<!• 
eftimations  en  argent ,  parce  qu'elles  fbuloient  beaucoup  les 
fiadicibus.  peuples.  '  II  le  blâme  encore  d'avoir  commis  1  à  des  Receveurs  C4*.p-37J  &• 
qu'il  mettoit  dans  toutes  les  villes ,  le  foin  de  la  levée  des  im.  c* 
pôts,  en  l'ôtant  au  Corps  de  villes  qui  fubfiftoicnt  par  ce  moyen 
avec  fplendeur,  en  forte  que  ceux  qui  étoient  dans  ces  Corps , 
étoient  regardés  comme  autant  de  Sénateurs  :  au  lieu  que  ce 
droit  leur  étant  ôté,  ils  fe  ruinèrent  bien  tôt,  &  on  ne  put  plus 
même  lever  autant  d'impôts  qu'auparavant,  [n'y  ayant  plus  de 
perfonnes  accommodées  &  riches  pour  les  payer .  J 

'Anaftafe  employoit  l'argent  qu'il  amaffoit  à  acheter  la  paix  Suid.  wiS. 
des  Barbares.  Pour  entretenir  peu  de  foldats,  il  tâchoit  d'avoir 
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peu  de  guerres,  &  il  ôtoit  des  provinces  les  garnifons  ordinaî-  L'an  ie 
res  pour  netre  pas  obligé  de  les  payer  .  [  Entre  les  provinces    49  ' 
qui  fouffrirent  le  plus  de  l'avarice  des  Gouverneurs  qu'Anaf- 
p  i5*.a.      tafe  y  mit,  ]  'on  remarque  que  la  Libye  fut  entièrement  rui- 
née par  les  ravages  des  Maziques  [Barbares  de  ces  quartiers- 
là  ,  ]  parce  qu'elle  avoit  été  abandonnée  à  un  jeune  homme  Note  t. 
r.vag.  !.  3.  c.  plein  de  légèreté,  "petit  fils  de  Marin  'Préfet  du  Prétoire  fous 
îuidY"'  b"  Anaftafe,  'qui  y  Iaiffa  une  infinité  d'exemples  de  gens  qui 
ajt.'àf'  pag'  avoient  perdu  les  uns  tous  leurs  biens,  &  les  autres  la  vie  mê- 
a»       me.  'Ht  néanmoins  on  commença  à  le  regretter  lorfqubn  vie 
Ja  conduite  &  les  déréglemens  de  Baffien  fon  fucceffeur  &  ap- 
a  b»      paremment  fon  oncle.  'Et  on  ajoute  que  généralement  ceux 
qui  avoient  la  moinde  part  à  la  parente  de  Marin  cherchoient 
particulièrement  dans  la  ruine  de  la  Libye  &  de  l'Egypte  de 
quoi  fatisfaire  leur  cupidité  &  leur  a\'arice. 
Evag.  !.3.  c.     'Ce  Marin  étoit  de  Syrie.  L'Hiitorien  de  S.  Sabas  en  par- 
Sur.^.Vec  p'  k  commc  ^'un  ennemi  de  l'Eglife  &  des  pauvres,  d'un  hom- 
*7i-  i.75'76.  me  groffier  &  ruftique  qui  ne  pouvoir  retenir  fa  langue.  Il  a- 
voic  alors  un  très-grand  crédit  auprès  de  l'Empereur ,  &  il 
tournoit  comme  il  vouloit  la  légèreté  de  ce  Prince. 
Eva.l.î.c.+i.     'Ceft  à  lui  qu'on  attribue  le  changement  que  fitAnaftafe 
J>'375"  *     dans  la  levée  des  impôts  .  [On  ne  trouve  point  dans  le  Code 
jt.  p.98.  ».  b.  de  loi  qui  lui  foit  adrelTée  que  fous  Juftin.  J  'Mais  on  tire  de 
Marcellin  qu'il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  ji*.  [ou  plutôt 
Cod  j  p 679.  cn  5 1  *•  J  'Matronien  l'étoit  cette  année. 
894.9jo.1j9.'    [  Pour  revenir  à  Anaftafc,  outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
fon  avarice  &  de  fa  légèreté  qui  eft  confirmé  par  la  Vie  de  S. 
Eoii.it.ian.p.  Théodofe ,  J  '  où  nous  lifons  que  c'étoit  une  ame  foible  ,  baffe 
tir  ^  dre    ^  avare,  on  a  dit  de  lui  qu'il  n avoit  de  courage  que  contre  la 
*7«,  $  69°  P  f°'  &  la  vérité.  'Il  fe  faifoit  un  principe  de  mentir  &  de  violer 
Thph.  p.  133.  n  ême  fes  fermens.  '11  témoigna  une  grande  ingratitude  à  Jean 
1'.  1 1  s.  a.      '  -,aïa  f°n  bienfaiteur .  C'eft  encore  une  mauvaife  recommen- 
u  b.p.  t.iî.p.  cation  pour  fon  règne ,  que  ce  que  nous  trouvons  dans  'Enée  de 
Él8'  c*        Gaze  qui  écrivoit  en  ce  tems-ci ,  que  l'on  négligeoit  fort  l'étu- 
de  &  les  lettres ,  &  qu'on  ne  fongeoit  qu'à  fè  divertir  à  la  dan- 
k  &  aux  jeux  du  Cirque . 
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ARTICLE  IV. 

Bonnes  qualttcx.  MtribtUes  à  Anaftdfti 

[TTV  Au  TRES  au  contraire  nous  donnent  une  idée  fort 
1  3  avantageufe  des  mœurs  d'Anaftafe  &  de  fon  gouver- 
nement. J  '  Je  fçai,Iui  dit  le  Pape  Gélafe,où  tendaient  les  de-  Cohcm  p»6. 
ilrs  de  votre  piété,  Iorfque  vous  étiez  particulier,  &  que  vous  tlt*  b<l 
avez  toujours  foupiré  après  la  poffeflion  des  promettes  éternel- 
les.  '  N'étant  que  particulier,  lui  écrit  le  Pape  Anaftafe ,  vous  ia7«  d. 
avez  montré  un  fi  grand  zélé  pour  la  vraie  Religion ,  que  félon 
que  tout  le  monde  l'affuroit,  il  n'y  avoit  per  forme  même  entre 
les  principiaux  Evcques  qui  gardât  avec  plus  d'axaclitude  les 
régies  de  l'Eglife  établies  par  les  Saints  Pères:  &  nous  efpé- 
rons  que  cette  fainte  ferveur  n'aura  fait  qu'augmenter  dans  vo- 
tre élévation.  '  Ainfi  nous  ne  devons  pasrejettcr  ce  que  dit  Ce-  Cedr.p.3j7-fc 
dréne,  qu'étant  particulier  il  venoit  à  l'Eglife  dès  devant  le 
chant  du  coq,  &  y  demeurait  en  prières  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
renvoyé  le  peuple  ;  qu'il  jeûnoit  fouvent ,  &  qu'il  donnoit  beau- 
coup aux  pauvres  &  aux  mendians.  Ce  fut  pour  cela  qu'à  fou 
élévation  à  l'Empire  le  peuple  cria  :  régnez  comme  vous  avez 
vécu .  [  Mais  la  vertu  pour  être  chrétienne  &  véritable,  doit 
être  uniforme  &  fondée  fur  la  vraie  foi:  &  nous  avons  vû  que 
l'un  &  l'autre  manquoit  à  Anaftafe. 

Il  conferva  toujours  la  réputation  de  faire  beaucoup  d'aumô. 
nés.  ]  '  Car  S  Avite  en  lui  écrivant  [l'an  5 16.]  au  nom  de  Si-  Avit.ep.J6.p. 
gifmond  Roi  de  Bourgogne,  loue  beaucoup  fa  libéralité,  &  ,4'* 
afTure  que  tout  ce  qui  venoit  entre  Ces  mains,  pafToit  de  là  en 
celles  des  pauvres.  '  Ceux  mêmes  qui  le  blâment,  reconnoif- 
font  Ces  aumônes i  mais  il  prétendent  qu'il  ne  faifbit  que  don- 
ner d'une  main  ce  qu'il  pilloit  de  l'autre.  '  On  remarque  que  Sur.5  dec.p. 
nonobftant  fonaverfion  pour  le  Concile  de  Calcédoine,  il  avoit  171  '*'71' 
néanmoins  beaucoup  de  refpeét  pour  les  Moines  Catholiques, 
&que  généralement  il  avoit  tant  de  douceur,  qu'il  ne  vouloit  Evas    3-  c« 
point  qu'on  exécutât  les  ordres  qu'il  avoit  donnés,  quelque  34,p,3<Sî,c* 
importans  qu'ils  fufTent^  s'il  falloït  pour  cela  répandre  une 
goûte  de  fang.  '  HefycpR  qui  a  écrit  jufques  fous  Juftinien,le  Phot.  c^.p. 
louoit  d'exceller  beaucoup  en  douceur  &  en  bonté  i  de  quoi  104  m* 
néanmoins  Photius  témoigne  ne  pas  tomber -d'accord. 
Tomt  VI  Imp.  Yyy 
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Evag.  1. 3.  c.    *  II  aima  la  paix,  dit  Evagrc ,  avec  une  extrême  ardeur  :  L'an  de  j. 
3o.p.358.a.b.  cnnenli  de  tout  changement,  il  ne  voulut  point  qu'on  innovât  c  49'' 
rien  dans  l'Eglife.  Toute  fon  application  fut  à  en  éloigner  les 
troubles  &  à  conferver  fes  peuples  dans  une  paix  profonde,  en 
banniflànt  tant  de  l'Eglife  que  de  fes  Etats  toutes  les  difputes 
&  les  divifïons. 

[Nous  verrons  autre  part  il  cela  fe  peut  dire  de  l'Eglifcavec 
quelque  vérité.  Pour  ce  qui  regarde  particulièrement  le  gpu- 
SlfdJ'zï  vern€ment  de  ÏEtat,  J  '  Théodore  le  Lecleur  allure  qu'ayant 
p.45.  d.     '  trouvé  la  coutume  de  vendre  les  charges,  au  lieu  de  les  ven- 
dre aufli ,  comme  le  dit  Jean  d'Antiochc,  il  les  donna  gratui- 
Jôôld*1"  pa£*  tement .  'Il  ôta  des  fpectacles  publics ,  les  combats  des  hommes 
Conc.  t.4.p.  contre  les  bêtes;  [  àquoi  je  penfc  qu'on  peut  rapporter  ]  '  ce 
cédr  f"    c  <îU  ticr't  Gélafe, qu'il  employa  fon  autorité  à  réprimer  les  folles 
cedr.p.358.'a!  pafîïons  du  peuple  pour  deschofes  infâmes.  '  Il  chaiTa  dcCon- 
Zon.p.45c.d.  ftantinople  tous  les  délateurs.  'Il  conduifoit  fort  bien,  difent 
Cedréne  &  Zonarc,  les  affaires  civiles  de  l'Etat,  &  y  faifoit 
ProC*  b'iid  Pro^tre  un  c$Ttt  généreux  &  élevé.  ['  Procopc  en  parle  tou- 
i.cio.p.»  .  .  jours  fQ[t  avantageufement.  J  Car  il  dit  qu'il  ne  fçavoit  ce  que 
c'étoit  que  de  faire  quelque  choie  inconfidérément ,  ni  de  fe 

b.  G  1 3. ci»,  laiffer  éblouir  par  de  belles  apparences.  '  Il  fait  dire  à  Totila , 
p.5 16.  c.d.    que  ]ui  &  Jhéodoric  avoient  fait  régner  de  leur  rems  la  félici- 
té &  la  paix ,  &  pou  voient  fervir  en  cela  de  modèle  aux  Prin- 

axc.h.c.19.  p.  ces.  '  Il  loue  même  ton  épargne,  &  dit  qu'étant  le  Prince  Je 
56.  d.  pjus  prévoyant  &.  le  plus  ceconome  qui  eut  jamais  gouverné 
l'Empire,  il  avoit  eu  loin  de  laiffer  dans  le  tréfor  de  très  gran. 
des  fommes  d'argent,  de  peur  que  fon  fucceffeur  ne  fût  obligé 
de  fouler  les  peuples  pour  en  avoir.  [  Nous  verrons  la  manière  T,& 
dont  il  traita  les  habitans  de  Martyrople  &.  d'Amyde,  qui  eft 

c.  t3.p.67.a.  digne  d'un  Prince  plein  de  bonté  &  de  génêrofité:  J  '  6c  Pro- 

cope  dit  que  généralement  ilremettoic  les  impôts  pour  fêpt  ans 
aux  villes  qui  avoient  été  prifes  par  les  ennemis .  [  Ce  qui  peut 
au  moins  contribuer  un  peu  à  accorder  des  différentes  idées  que 
les  Auteurs  nous  donnent  d'Anaftafe,  ceft  de  diffinguer  fes 
Suid.^V.  PaE.  premières  années  d'avec  les  dernières.  J  '  Car  Jean  d'Antioche 
témoigne  qu'il  chapgea ,  &  devint  dans  la  fuite  pire  qu'il  n'avoit 
été  du  bord. 

Eoii.njan.p.     1  La  Vie  de  S.  Théodofe  dit  de  m^3C  que  fon  règne,  après 
93f  *'46"     avoir  paru  dans  les  commencemens  urrparadis  de  volupté ,  on 
n'y  vit  fur  la  fin  qu'une  campagne  pleine  de  défolation.  [  Il  y 
a  aufli  quelque  apparence  qu'il  avoit  des  bonnes  qualitez  natu- 
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L'an  de  j.  relies  accompagnées  de  quelques  défauts,  &  que  l'horreur 
49K    çuon  a  eue  de  lui  à  caufe  des  maux  qu'il  fâifoit  à  l'Eglife,  a 
tait  faire  à  quelques  perfonnes  plus  d'attention  fur  fes  mau- 
vaifes  qualicez  que  fur  fes  bonnes  .  Car  il  cfl  rare  de  rendre 
une  entière  juftice  &  aux  amis  &  aux  ennemis. 

ARTICLE  V. 

Du  Chrjfargyrc  aboli  par  Anaflufe. 

'Ou  s  avons  réfervé  à  parler  ici  en  particulier  de  1  action 
!  d'Anaftafe  que THiftoire  relevé  le  plus,  J  qui  eft  d'à-  Thdr.L.Pag. 
voir  aboli  un  impôt  appellé  Chryfargyre;  'ce  que  Théophane  îîpho!p.i»j. 
dit  qu'il  fir  en  501.  en  ôtant  auffi  les  combats  des  bêtes  &  la  c 
vénalité  des  charges.  'Cet  impôt  du  Chryfargyre  (e  levoit  tous  Evag*  c- 
Notes,     les  quatre  ans,  Kou  plûrôr  tous  les  cinq  ans,  'fur  tous  ceux  qui  £i£ 
fàifoient  commerce  &  trafic,  quelque  petit  qu'il  pût  être:  'de  lz-  p6?1*  a* 
forte  que  ceux  même  qui  mendioient  leur  pain ,  n'en  étoient  ^Î'evÏE 
pas  exemts  lorfqu'ils  vendoient  quelque  petite  chofe  ,  J  C'eft  p  96.  i.b. 
pourquoi  on  lappclloic  lor  daifliélion.  Et  Iorfquon  le  levoit,  EvJg'î'bc*19' 
on  voyoit  des  pères  réduits  à  vendre  leurs  enfans  &  toutes  les  P  3 
autres  chofës  qu'on  fe  peut  imaginer,  Iorfquon  exige  de  l'ar- 
gent de  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  vivre.  . 

'Ainfi  ces  levées  attiraient  la  haine  de  Dieu ,  &  éroient  mê-  En.lf.e3pj 
me  indignes  des  hommes  les  plus  barbares .  'Mais  elles  étoient  £ 
encore  tout  à  fait  honteufes  &  infâmes,  parce  qu'on  les  levoit  691.  ».  'm' 
aufli  fur  les  perfonnes  qui  par  un  commerce  déteftablc  faifoienc 
honte  à  la  nature  &  à  la  majeffé  de  l'Empire.  Car  il  fembloir 
Que  ces  perfonnes  en  payant  ce  tribut ,  achetaiTent  du  public  le 
droit  de  commettre  leurs  crimes  impunément.  '  Cependant  on  Er*s.M6t.c. 
ne  rougiiïoit  pas  de  recevoir  d'eux  cet  argent,  de  le  porter  dans  d. 
les  coffres  du  premier  Magiftrat  de  l'Empire,  [qui  étoit  Préfet 
du  Prétoire ,  J  &  de  l'employer  aux  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l'Etat  ,  'quoiqu 'Alexandre  Sévère  Empereur  payen  eût  Lampr.iu  Ah 
eu  honte  de  le  recevoir  dans  letréfor,  &  l'eût  deftiné  feule-  P-11*- 
ment  à  la  réparation  des  édifices  publics  .  '  Des  perfonnes  de 
qualité  ne  fecroyoient  point  deshonorées  de  s'employer  à  cal-  P-*6*- 
v  Théo*  1.  culer  un  gain  fi  honteux,  &  à  en  rendre  compte.  [  "  Théodolé 
fr  le  jeune  avoit  fait  des  loix  en  43p.  pour  abolir  le  tribut  que  l'on 

levoit  fur  les  perfonnes  infâmes.  Mais  il  faut  que  l'avarice  ,  à 

Yyy  ij 


Digitized  by  Google 


540  L'  EMPEREUR 

qui  aucun  gain  ne  fent  mauvais,  eût  aboli  la  loi  &  fait  revivre  Vin  dc  f- 
le  tribut.]  c'491* 
Zofl.t.  p.69i.  'Zofime  prétend  que  c  etoit  Conftantin  qui  avoit  établi  l'im> 
^va  j  pot  du  Chryfargyre.  '  Evagre  foutient  que  c'eft  une  pure  ca- 
4oV.ap37a'  C'  Iomnic,  qui  n'a  pour  fondement  que  la  haine  de  ce  payencon- 
Cod.T.  t.5.p.  tre  le  libérateur  de  la  Religion  chrétienne.  '  Et  Ion  montre  en 
*•  effet  par  les  anciens  hiftoriens  que  long-tems  avant  Conftantin 

on  tiroit  de  l'argent  &  des  Marchands  &  des  perfbnnes  infâ- 
mes :  de  forte  que  Conftantin  ne  peut  qu'en  avoir  change  la 
forme,  &  peut-être  avoir  ordonné  qu'on  le  payerait  feulement 
tous  les  quatre  on  cinq  ans  pour  diminuer  les  frais  des  levées  . 
Quelques-uns  veulent  que  ce  Chryfargyre  foit  la  même  chofe 
que  l'impôt  luftral  &  l'or  luftral  dont  il  y  a  un  titre  exprès  dans 
lé  Code  de  Théodofè  ,  outre  divers  endroits  oh  il  en  eft  parlé 
dans  ce  Code.  Et  ainfi  il  ferait  aifé  d'en  tirer  beaucoup  decho» 
p.i.r.-  £s  quancl  on  ne  prendrait  que  l'extrait  'qu'en  a  fait  Godefroi 
à  la  tête  de  ce  titre .  [  Mais  je  penfe  que  la  chofe  n'en  vaut  pas 
la  peine .  Je  ne  vois  poinc  qu'on  rende  de  raifon  du  nom  de 
Chryfargyre,  qui  fignifie  or  &  argent. 

Anaftafe  ayant  donc  conûdéré  combien  cet  impôt  étoit  cruel 
à  l'égard  des  pauvres,  &  honteux  à  l'égard  des  perfonnes  infâ- 
Ev*g.  l.j.  c  mes ,  ]  'propofa  au  Sénat  de  l'abolir  comme  une  chofe  détefta» 
39.  p.368.  d.  ble:  &  enfin  il  l'ordonna  par  une  loi.  '  Godefroi  cite  deux  con- 
cod.  r.  t.5.  p.  ftitutions  dc  Iui  Cm  cct  impôc  ^  ae  fçai  0ÎI  eJIes  font  m  ,n  fîc 

Evâg.  I  j.  c.  même  brûler  dans  le  Grque  en  préfence  de  tout  le  monde  tous 
Cedrlpf}S8.i  'cs  9UI  *c  concernoient.  'Mais  pour  en  abolir  plus  par- 

Ivag.  5. 369.  faitement  le  fou  venir ,  afin  qu'on  ne  pût  pas  même  le  remettre 
37°*  un  jour  fî  on  le  vouloit ,  il  fît  femblant  de  le  vouloit  remettre 

lui-même,  &  donna  charge  qu'on  lui  cherchât  tous  les  papier» 
qui  en  pouvoient  encore  refter  en  quelque  endroit  que  ce  fût  ~ 
Il  donna  même  dc  l'argent  pour  cela .  Ceux  qui  avoient  accou- 
tumé  de  vivre  &  de  s'enrichir  de  cette  levée,  ne  manquèrent 
pas  de  bien  chercher  &  de  lui  apporter  tout  ce  qu'ils  purent 
trouver  de  papiers.  Il  les  reçut  avec  bien  de  la  joie  j  puis  ayant 
fait  allumer  de  feu,  il  les  brûla  tous,  &  en  fa  même  jetter  les 
cendres  au  vent  [  pour  en  témoigner  plus  d'horreur .  ]  C'eft  ce; 
qu 'Evagre  décrit  amplement. 

[  Cette  abolition  du  Chryfargyre  eft  célèbre  dans  tous  les 
P  36S.  a.b.    Hiftoriens.  ]/Bs  l'ont  regardée  comme  une  action- grande , 
vraiement  royale  &  prefque  divine ,  digne  de  fervir  de  matière 
Manaflr.p.63.  ;jux  plumes  les  plus  éloquentes ,  "capable  d'effacer  ôc  de  cou* 

b.Glyc.U.p.  *  *^         9  s 
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L'an  de  j.  Vrir  toutes  les  fautes  de  ce  Prince,  s'il  n'avoit  point  été  ennemi 
Gramraati- de  Ia  verite'-  Timothée  de  Gaze  "qui  faifoit  profèflion  des  bel-  Suiir.  p*»  j. 
eus,      "ks  lettres,  adrefla  à  Anaftafe  une  tragédie  fur  le  Chryfargyre. cL 
Il  a  fait  encore  d'autres  ouvrages  en  vers  fur  les  animaux  &  fur 
les  oifèaux  extraordinaires.  'Cedréne  l'appelle  un  homme  fage  Ccdr.  p. 
en  toutes  choies  .  Mais  il  nous  apprend  que  fa  tragédie  avoit  d* 
été  faite  avant  l'abolition  du  Chryfargyre,  &  qu' Anaftafe  l'A-  JJ  Manafl.p: 
bolit  partie  fur  cette  pièce ,  partie  fur  la  demande  que  lui  en  *h  c* 
envoyèrent  faire  les  Solitaires  de  Jérufaîem,  dont  S.  Sabas  &  S. 
Théodoiè  étoient  alors  les  Supérieurs.  Et  néanmoins  je  ne  crois 
pas  qu'il  y  en  ait  rien  dans  les  Vies  de  ces  deux  Saints.  'C'eft  Cedr.j57.cdi 
pourquoi  je  me  fierais  peu  à  ce  rapport  de  Cedréne  aufïî  bien  ?.on,4/f"  b,c  ! 

. ,    •  Ia     n.  r    l  ri        t       a  1  Manafl.63.cl 

qua  ce  qu  il  ajoute,  qu  Anaftafe  abolit  vers  le  même  tems  deux  Glyc.  p.  165. 
fortes  deChryfargyres,  dont  l'un  [qui  eft  inconnu  aux  anciens,  J 
fe  Ievoit,  dir.il,  fur  les  pauvres,  les  mendians  ,  les  femmes  pu- 
bliques, I;s- répudiées,  les  efclaves  &  les  affranchis  qui  payoient 
chacun  grands  &  petits  une  pièce  d'argent  pour  eux  ,  autant 
pour  les  chevaux  ,  les  mulets  &  les  bœufs  qu'ils  avo'ent  à  la 
Ut  folles,  ville  «Se  à  la  campagne ,  &  "une  fomme  moindre  pour  les  ânes 

&  pour  les  chiens.  'Ce  tribut  fe  payok,  dit-on,  tous  les  ans ,  '&  Zon.  p.4j.  r. 
c'étoit  pour  l'urine  &  les  autres  excrémens  qui  fôrtoient  du  M^aflVp 6^1 
corps.  'Vefpafien  a  fait  payer  un  tribut  femblaWe.  [  Mais  je  ne  Suet.l.s".  m> 
fçai  pas  fi  depuis  lui  perfonne  a  eu  une  avarice  fi  baffe.  J         *>  ?58« 

ARTICLE  VI. 

Sédition  i  Conftâneinopk  :  Les  /f*nres  chtflét  prennent  les  ârmtt  , 

font  défaits  à  Cttjcé. 

[XTO  (J  s  avons-cru  devoir  repiéiénter  ici  en  général  I'efprit 
J,\|  d'Anaftafe  avant  que  d'entrer  dans  les  evenemens  par- 
ticuliers de  fon  règne.  ]  'Nous  n'en  trouvons  point  en  cette  an-  Marc.a1r.491i. 
née  491.  fînon  qu'il  y  eut  une  guerre  civile  à  Confranrinople 
entre  le  peuple  ,  qui  alla  jufqu  a  brûler  une  grande  partie  du 
Cirque  &  de  la  ville  même  .  [  On  peut  conjecturer  que  cette 
guerre  veno'rt  ou  des  fédirions  ordinaires  au  peuple  dans  les 
fpeclacles,  ou  de  l'averfion  que  l'on  avoit  pour  les  Ifaures,  } 
'oui  ayant  été  tout-puiifans  fous  Zénon,  avoient  fait  beaucoup  Evag.  1. 3.  c. 
de  mal  à  ceux  de  Conftantinople.'Il  y  en  avoit  encore  alors  un  ThpfcJ.MVd" 
grand  nombre  dans  la  ville .  '  L'Epargne  lui  donnoit  jufqu'à  Evag.  ut  G* 

pra-. 
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jor.rcg.  C4t  5000  livres  (for  par  an,  'ce  qu'Anaftafe  ne  voulut  point  contt-  L'an  de  j. 
p,655-  d.     nucr  dcpaye^  r£  il  s'appliqua  beaucoup  à  diminuer  leur  pou-  c' 4pl* 

C*At'lUl£  v0'n  ^a*s  l'^ft°'rc  ncn  marque  rien  que  l'année  fui  vante.  11 
6i.  .14. p.  o.  a(jrefl-a  une  j0I  je  ^Q  jyjjfef  année  à  Matronien  Préfet 

du  Prétoire,  par  laquelle  il  ordonna,  qu'on  ne  pourra  troubler 
perfonnedans  la  jouiflance  des  fonds  qu'il  aura  pofTédés  durant 
40  ans,  de  quelque  manière  qu'il  les  poiïéde,  avec  titre  ou  fans 
titre,  quand  ces  fonds  auroient  appartenus  à  des  Temples  ou  à 
qui  que  ce  foit:  qu'on  n'inquiétera  point  non  plus  ceux  qui  pré- 
tendront que  leurs  fonds  ont  été  exemptés  "delà  taille  par  le  àcanone. 
10  t  ïr-l.«-p.  Prince ,  s'ils  ont  joui  de  cette  exemption  durant  40  ans:  'que, 
*y4*  néanmoins  Iorfque  par  quelque  nécefîité  extraordinaire  on  de- 

mandera à  une  province  certaine  quantité  de  blé,  d'huile,  &c. 
qui  que  ce  fbit  ne  s'en  pourra  exempter,  non  pas  même  les  ter- 
7^.39.  1-4.  p.  res ,  ou  les  Officiers  de  l'Empereur  "&  de  l'Impératrice  :  'que  doraum. 
679'  généralement  toute  action,  foit  du  public,  fbit  des  particuliers 

fera  éreinte  par  la  prefeription  de  40  ans ,  fi  ce  n'eft  pour  des 
chofês  qui  font  exccpiêes  po/îtivement  par  le  droit  ancien  ,  ou 
par  les  referits  Impériaux. 
*.t.i*.U.  p.  111  faut  apparemment  aufïi  rapporter  à  cette  année]  'une  loi 
»39.Mo.  qUj  cft  feulement  dattéc  du  premier  Juillet ,  mais  qui  eft  auffi 
adrefïée  au  Préfet  Matronien.  Anaftafe  y  ordonne  à  tous  les 
Magiftrats  de  n'avoir  aucun  égard  aux  referits,  aux  pragmati- 
ques ,  ni  aux  requûes  lignées  par  le  Prince  ,  Iorfquelles  paraî- 
tront contraires  au  droit  général,  ou  à  l'utilité  publique  i  de  ne 
fouffrir  pas  feulement  qu'on  les  produife  en  juftice  ,  mais  de 
s'attacher  toujours  aux  loix  publiques  &  générales . 

L'AN  de  Jesus-Christ  492.  E  D.  d'Anastase  I  &  2. 

MarclVifl.T.  'An*fiafins  Jug.  &  Rnfns  Ccnfult . 

Chr.Al.Cafd. 

Thph.  pair.     '  Longin  frère  de  Zenon  ne  put  fouffrir  Iong-tems  de  voir 
Anaftafe  en  la  place  qu'il  avoir  efperé  d'occuper,  fans  exciter 
Evag.l  3.c1?.  quelque  trouble:  mais  Anaftafe  "l'ayant  fait  arrêter,  'lui  ôta  Note; 

Jjhph'  la  charge  qu'il  avoir  de  Maître  'de  la  Cavalerie  &  de  l'Infan. 
Cod./.n.c.jî  terie  Romaine,  '&  le  renvoya  en  fon  pays  [d'Ifaurie.  ]  'II  y. 
ivf'  Jj-I("4'  renvoya  de  même  après  lui  plufleurs  Ifaures,  leur  fàifànt  ac- 
»9*8p  35V.  I.  croire  qu'il  le  lui  avoir  demandé.  [L'autre  Longin  Maître  des 
a.Tlipb.p.ns.  Offices  fur  apparemment  de  ce  nombre.  ]  'Car  il  fut  un  des 
Iva&cjj.  P.  principaux  chefs  de  la  iévolte  des  Ifaures:  '&  la  charge  de 
366.  c.   '  '  Maître  des  Offices  êtoit  poflédéc  dès  le  premier  Mars  de  cet- 

Cod./.  1.C.J9, 
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Uan  de  J.  te  année  par  un  Eufebe.  'Ce  Longin  était  furnommé  de  Seli-  hW 
c'  49 J-    nonte  ville  d'ifaurie,  dont  fans  doure  il  avoit  tiré  fa  naiflance.  «^.j&l* 
'Anaftafe  chaffa  enfin  tous  les  Ifaures  qui  étoient  à  Conftan-  Thph.  p.  m  s. 
tinople ,  a  caufe  des  infolences  &  des  cruautez  qu'ils  y  com-  JJfJf  Lp" 
mettaient ,  &  les  laifla  retourner  en  leur  pays,  il  fe  doutoit  Thph.p'.us c. 
bien  qu'ils  n'y  demeureraient  pas  en  reps.  [Mais  il  croyoit  que 
quoi  qu'ils  hïfent,  ils  nuiraient  moins  en  Ifaurie  qu'au  milieu 
de  Conftantinople.  ]  'Il  refufa  même  de  leur  payer  ce  qu'il-  Jor  rcg.  c.;5. 
lus  &  Zénonenfùite  avoient  ajouté  à  leurs  anciennes  penfions  î.^kàg.p. 
Us  prirent  donc  ouvertement  les  armes  contre  Anaftafe,  'ayant  p. 366.  a. 
pour  Chefs  les  deux  Longins  avec  un  nommé  Inde  '  &  un  Ev*^3-cj5. 
Théodore  que  d'autres  appellent  Athénodore.  'C'étoit  un  Sé-  Marc.an.497. 
nateur,  mais  du  refle  un  homme  très-fîmple  .  'Martellin  Pap-  Ttejnf 
pelle  le  premier  des  Ifaures.  Ninilingue  homme  très  hardi  ,  cs*59  £  paB' 
que  Zenon  avoit  fàit  Gouverneur  de  l'ifaurie,  fe  joigoit  à  eux.  Thph.  P.u». 
'D'autres  l'appellent  Lilinge  ,  &  difent  que  ne  pouvant  mar-  c* 
cher  à  pied  à  caufê  de  quelques  incommodifez ,  c'étoit  un  fou-  Marcjor.rcg. 
dre  de  guerre  quand  il  étoic  à  cheval .  '  Il  fe  flgnaloit  toujours  c***  6  J5^' 
&  dans  le  confeil  &  dans  l'exécution .  '  Conon  Evêque  d'Apa-  JJJJfV* 
mée  en  Syrie  abandonna  fon  peuple  pour  fe  joindre  aux  Ifau-  Evag.  1.3.  c. 
res ,  parce  qu'il  écoit  lui-même  Ifaure  i  &  de  Pontife  de  Jefus-  xÇJE'^Iiit. 
Chrift,  devint  foldat  &  Capitaine  [  de  révoltés.  ]  'On  trouve  c. 
des  médailles  d'un  Longin  avec  le  titre  d'Augude  .  [  C'efr  ap-  Go,tz-  P'*5* 
paremment  le  frère  de  Zenon.  ]  « 

'Les  lévoltés  fe  laifirent  d'une  grandequantité  d'armes  &  de  Thph.  p.n 8. 
richefles  que  Zénon  avoit  amaflées  dans  l'Ifaurie  ,  &  par  ce  b,c- 
moyen  ils  armèrent  jufqu'à  150  mille  hommes.partie  d'ifaures, 
partie  d'autres  Barbares  ou  de  voleurs 'qu'ils  ramaffoient  de  tous  Evag.  1. 3.  c. 
côrez;  de  forte  qu'ils  ne  prétendirent  rien  moins  que  de  fc  ren-  j*s  p  *** 
dre  maîtres  de  tout  l'Empire  .  'Anaftafe  arma  auffi  de  fon  cô-  jhpb.  p. ut. 
té,  &  oppofa  à  ces  troupes  tumultuaires  les  troupes  Romaines  c.d. 
conduites  par  Jean  le  Scythe  &  Jean  le  BofTu ,  tous  deux  Gé- 
néraux des  armées  de  Thrace,  dont  le  premier  avoit  déjà  rui- 
né la  rébellion  d'Illus  &  de  Léonce.  Il  y  joignit  le  Comte  Dio- 
genc  Chef  comme  eux  d'une  des  compagnies  des  Gardes  ,  & 
quelques  autres  perfonnes  de  mérite  .  'Les  troupes  Impériales  Marc.Chr. 
n'étoient  pas  encore  entièrement  prêtes  ,  'Iorfque  les  Ifaures  Thdr  Lpag. 
s  avancèrent  en  foule  jufqu'à  Coticé  dans  la  Phrygie  comman- 
dés par  Ninilingue.  'A  naftafe  envoya  contreeux  fon  armée  avec  Thph.  p.ni. 
les  t'eux  Jean.  'La  bataille  fe  donna  près  de  Coticé.  Mais  Ni-  d-  Thdr  Up. 
nilingue  ayant  été  tue  'tout  le  premier,  le  refte  des  Ifaures  s'en-  Th'ph*  p  us- 

d.Joxn.  rcj.  c- 
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48.  P.6J5.C.  fuit,  '&  fe  fauva  avec  peine  par  les  montagnes  dans  I'Ifaurie.  *'•"  ie  h 
mÎtc.  ThXph.     Ce  comDat  eut  pû  terminer  la  guerre,  fi  on  eut  pourfuivi  C'  4r" 
1 1  y.d.jorn  p.  vivement  les  vaincus.  Mais  les  Romains  s  étant  amufé  à  s  en- 
ihS'hC  ii    "chir  ^e  'eurs  dépouilles,  leur  donnèrent  le  tems  de  fe  recon- 
P  '  P'119'  noître  &  de  fe  fortifier  dans  un  château  fur  le  mont  Taurus, 
où  ils  tinrent  durant  trois  ans,  favorifés  par  leurs  autres  places 
qui  étoient  fur  la  même  montagne  dans  des  fituations  avan- 
MarcChr.    tageu  fcs.  'Ainfi  la  guerre  [qui  fembloit  finie  J  continua  durant 
lîx  ans.  [C'eft  Marccllin  qui  nous  a  fait  mettre  en  cette  année 
la  bataille  de  Cotycé.  Car,  félen  Théophane ,  il  la  faudrait 
différer  jufqu'ù  l'année  fui  vante,  quoiqu'il  la  mette  en  la  deu- 
CufpConf.  r.  xiéme  année  d'Anaftafe.  J  'Il  y  eut  cette  année  un  tremble- 
*60' b'       ment  la  nuit  du  7  de  Juin .  [  On  ne  dit  point  où .  ] 

ARTICLE  VU 

Sédition  à  Confiant  inople  :  Julien  défait  en  /llyrit  ,  &  h  s  tfaurtt  à 
Claudiople  :  Paix  avec  Thcodoric . 

L'AN  DE  Jesus-Christ  493.  C  d'Anastase  2  &  3. 

Eufebe  II.  &  Albin  h  jeune  Confult. 

MarcIClir.  'YJ  rjSEBE  qui  avoit  déjà  été  ConfuI  [en  4S9.  J  le  fut  enco- 
Bjr.493.  §  1.         re  cette  «nnce  avec  Albin  furoommé  le  jeune  ,  &  mis 
feul  tant  par  Caffiodore,  que  dans  une  infeription  latine:  [  ce 
qui  marque  qu'il  étoit  ConfuI  en  Occident ,  &  Eufébe  en  O- 
Marc.        rient.  J  Eufébe  étoit  apparemment  le  Maître  des  Offices.  'Il 
y  eut  cette  année  des  féditions  à  Conftantinople  contre  Anaf 
tafe.  On  abbattit  lès  ftatues  &  celles  de  l'Impératrice,  &  en 
les  traîna  par  la  ville  avec  des  cordes .  [  Anartafc  ne  fut  pas 
Marc.        Fins  heureux  au  dehors  qu'au  dedans.  ]  'Car  le  Général  Ju- 
lien aiant  donné  durant  la  nuit  une  bataille  dans  la  Tbrace 
contre  les  Scythes  (  c'eft  à-dire  contre  quelques  Barbares 
Septentrionaux,  )  il  y  fut  tué. 

Théodoric  que  Zenon  avoit  envoyé  conquérir  l'Italie  fur 
Odoacre,  ''ayant  vaincu  ce  Prince  en  divers  combats,  &  l'aïant  v.odo*cre. 
Am.  an.  pag.  enfermé  dans  Ravenne,  avoit  député  Feftus  ou  'Fauftus  Niger  & 
*©*.  ».  c.     Q^f  du  S£naf  de  p;ome  à  Zenon  pour  en  obtenir  les  habits  & 

b.c.     les  marques  de  la  dignité  royale.  'Zénon  mourut  cependant,  Se 
le  Député  de  1  héodoric  n'étoit  pas  encore  revenu  en  Italie 
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l/an  èt  f.  Morfqu*Odoacre  fut  obligé  de  fe  rendre  à  Théodoric  avec  \t 
iitid9*'     V1"e  ^e  Ravenne  au  mois  de  Février  493. 'Un  G  grand  avanta-  c 
se  fit  croire  à  Théodoric  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  la  permif- 
fion  d'Anaftafe,  &  il  fe  fit  proclamer  Roi  par  les  Goths.  'II  fit  P.48z. 
néanmoins  excufe  à  Anaftafe  de  cette  liberté,  &  lui  députa  Conc.  t4.  p, 
pour  cela  Fefte  ou  Faufte  Maître  [des  Offices]  &  Irenée  tous  c- 
deux  Iliuttres. 

'Anaftafe  reçut  (es  exeufes ,  affura  la  paix  avec  lui ,  &  lui  Ara. an.  pag, 
renvoya  les  ornemens  du  Palais  (  peut-être  les  habits  royaux  )  48  a.  a. 
qu'Odoacre  avoit  envoyés  à  Confiant inople.  On  voit  par  là  que 
Théodoric  fê  reconnoiflbit  en  quelque  forte  dépendant  de  l'Em- 
pereur, comme  Odoacre  faifbit.  'Il  laifToit  les  Romains  recevoir  Proc.l.a.&c. 
le  Confulat  de  l'Empereur  d'Orient.  40a.  b. 

'Nous  avons  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Anaftafe  fur  Félix  qui  Cafd.u.cp.r. 
fut  Conful  en  ;  n.  Il  y  déclare  qu'il  lui  avoit  donné  le  Confu- 
lat y  &  il  prie  feulement  Anaftafe  d'y  joindre  aufli  fon  fuffra- 
ge.  '11  eft  marqué  qu'il  ne  faifoit  aucune  loi:  ce  que  les  plus  ha-  Proc.p.4oa.a. 
biles  ont  peine  à  croire.  [  Nous  verrons  que  les  Rois  de  Bour-  val.riUs.P,! 
gogne  fê  reconnoifîbient  comme  Vaftaux  de  l'Empereur.  Nous  *4«1 
parlerons  plus  amplement  de  la  légation  de  Faufte .  ] 

L'an  de  Jesus-Christ  494.  B.  d'Anastase.  3.  &4. 

'Ajltriut  &  PrétJtdtMj  Confkh  .  MarcCbr. 

.  fNous  avons  parlé  fur  Sédulius  d'Aftere  Conful  cette  année  ALV[&>T. 
avec  Préfide .  Le  Pape  Gelafe  les  nomme  tous  dans  la  datte 
de  fes  Lettres.]  'Oo  marque  que  les  villes  de  Laodicée,  d'Hie-  Marcchr. 
raple ,  de  Tripoli ,  &  d'Agathique  furent  renverfées  en  même 
tems  ,  &  par  un  même  tremblement  de  terre.  [  Les  trois  der- 
nières font  dans  la  Syrie,  mais  je  ne  trouve  point  ce  que  c'eft 
qu'Agathique.  ] 

'Je  crois  qu'on  peut  rapporter  à  cette  année  ce  que  Théo-  Thpb.  jmij. 
phane  dit  fur  la  troifiéme  d'Anaftafe ,  que  Diogéne  l'un  des  a,b* 
Généraux  de  ce  Prince  contre  les  Ifaures,  prit  la  ville  de  Clau- 
diople  f  en  Ifaurie  ]  fituée  en  une  plaine  entre  deux  branches 
du  Taurus .  Les  Ifaures  fâchés  de  cette  conquête,  defeendirent 
de  leur  montagne ,  i'aflîégercnt ,  &  le  ferrèrent  de  fi  près,  que 
toute  l'armée  étoit  en  danger  de  périr  par  la  famine,  &  d'être 
taillée  en  pièces.  Mais  Jean  le  BofTu  paflà  le  mont  Taurus.prit 
ks  fcntinelles ,  &  de  fon  côté  fondant  à  iïmprcvû  fur  les  Ifau- 
res qui  affiégeoient  cette  ville,  &  Diogéne  ayant  fait  Ca 
Tome  VI  Jmp.  Zzz 
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tems  une  fortie  fur  eux  ,  ils  les  défirent  tous .  LEvêque  Co-  U*a  ic  h 
non  y  reçut  une  bleffure  dont  il  mourut  bien. tôt  après .        ^  4,f 

ARTICLE  VIIL 

QutltjHti  Itix  :  An*ftâ[t  Ut  de  U  guerre  des  /fautes  ,  ht  défiùà 

enfin  :  Ecrit  À  Clevit. 

L'an  de  Jesus-Christ  405.  A.  d'Anastase  4.  &  5. 


MarcChr.  'finrtr  1       C,  /"«/  C<w/*/. 

AL  Catd. 

via.  t.  f  ¥*  A  féconde  victoire  remportée  à  Qaudiople  fur  les  Ifau- 
I  s  res  ne  termina  pas  encore  cette  guerre .  ]  Longin  [  frè- 
re de  Zénon  ,  )  &  Athênodore  fe  défendoient  toujours  dans 
les  montagnes  ,  &  Longin  de  Selinonte  non  content  de  tenir 
la  ville  d'Antioche  en  Ifaurie  fituée  fur  une  haute  montagne, 
avoit  encore  un  grand  nombre  de  vaifleaux  qui  couroient  la 
mer ,  &  faifoient  entrer  dans  l'Ifaurie  toutes  fortes  de  provi- 
fions. 

L'an  de  Jesus.Christ  496.  G.  F.  d'Anastase.  5.  &  é. 

P**l  V.  C.  fenl  Confnl. 

Vid.T.  '^au^  ^  Conful  de  cette  année  étoit  frère  'de  l'Empereur. 
Cafd.  La  Chronique  d'Alexandrie  l'appelle  Paulin.  'Anaftafê  pour 
ïbid.C"c,,r'    honorer  davantage  le  Confulat  de  ion  frère,  y  fit  une  nouvelle 

largefleaux  foldats. 
Cod.j.6.t.it.     'Hiere  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  1 1  de  Février .  'Anthé- 
so.tfj/1.1  ]  p. me  *  'a  m^me  -qualité  dans  une  loi  du  premier  Avril  qui  lui 
S85.  eft  adreflec.  Anaftafê  y  fàit  divers  réglemens  pour  les  impôts,& 

p.816,        refferre  beaucoup  l'autorité  que  fe  donnoient  les  Préfets .  'Il  y 
ordonne  que  les  impôts  fc  payeront  en  trois  termes,  au  premier 
Janvier ,  au  premier  Mai ,  &  à  la  fin  de  l'indiclion,  c'eft  à-dire 
au  commencement  de  Septembre. 
t.i9.i.9.p.«89.    '  Anaftafcadrcflè  encore  une  loi  au  même  Anthéme  du  10 
g.  t.54.  i.s*.p.  àc  Juillet  fur  la  levée  des  impôts .  '  Entre  ces  deux  loix  il  y  en 
799.  a  une  du  30  Avril  adrefîée  à  Euphéme  avec  le  même  titre  de 

Préfet  du  Prétoire.  [  Je  ne  feai  s'il  y  a  faute,  ou  fi  c'eft  qu'Eu- 
phéme  fût  Préfet  d'illyrie,  car  pour  Anthéme  il  l'étoit  de  l'O- 

» 

s*  Quelques-uns  l'appellent  Viûoi. 
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L'an  de  J.  rient,  ]  'puifque  l'Arménie  étoit  de  fbn  reffort .  [  Nous  verrons  t«fi.  t«* 
G         un  Anthcme  CbnfuI  en  5 1 5.  ]  p  "6- 

'Marcellin  remarque  que  les  Indes  envoyèrent  cette  année  Marc.an.49fi. 
des  préfens  à  Anaftafe  ,  f  ça  voir  un  Eléphant ,  &  deux  autres 
pardaiai    "an'maux  qu'00  nomme  Giraffès  . 

v  II  y  avoit  déjà  cinq  ans  que  la  guerre  des  Ifauresduroit,  fans  Thdr.L.p.55» 

qu'elle  parût  prête  à  finir.  '  Anaftafe  [  même  ]  fe  Iaflbit  d'une  î'Thpb.p.ti» 
guerre  fi  longue  &  fi  ennuycufë  i  &  il  ne  cherchoit  que  quel-  cld. 
que  moyen  f  honnête  J  de  faire  la  paix.  Il  s'en  ouvrit  à  Euphé- 
me  Patriarche  de  Conftantinople,  en  le  priant  de  faire  a  Sem- 
bler les  Evêques  qui  ctoient  dans  la  ville ,  afin  qu'ils  deman- 
daflènt  la  paix  pour  les  Ifaures,  &  qu'il  eût  ainû  un  prétexte 
de  la  faire  .  J 'On  aflure  qu'Euphéme  manqua  de  diferetion  en  IW. 
cette  rencontre ,  &  alla  dire  le  fteret  de  Ton  Prince  au  Patrice 
Jean,  beau-pere  d'Athénodore,  l'un  des  Chefs  des  Ifaures. 

Jean  [  fbit  qu'il  craignit  que  dans  la  fuite  on  ne  laccuflt 
d'avoir  découvert  à  fon  gendre  la  difpofition  du  Prince ,  foit 
feulement  pour  fe  faire  un  mérite  aux  dépens  d'au  t ru î ,  ]  'alla  Xbid. 
ou  plûtôt  courut  à  l'heure  même  rapporter  à  Anaftafe  ce  qu'- 
Euphéme lui  avoit  dit  :  &  Anaftafe  s'en  tint  tellement  offen- 
fc ,  qu'il  ne  le  pardonna  jamais  à  Euphéme.  'II  l'accufa  de  fou-  Thdr.  L.pag, 
lever  les  Ifaures  contre  lui,  &  d'entretenir  commerce  avec  eux  **9  j 
par  lettres  j  '&  ayant  remporté  quelque  avantage  fur  eux,  il  Tk6r.Lp.s39 
lui  envoya  faire  cette  raillerie  fanglante  par  Eufébe  Maître  b.Thph.p.i*<» 

**W,  des  Offices  :  Vos  prières ,  O  grand  [  Prélat ,  ]  "n'ont  pas  bien  c* Ccdr' 
profité  à  vos  amis .  Il  ne  ceflTa  point  de  le  perfécuter  jufqu'à  ce 
qu'il  le  fit  enfin  dépofér  cette  année  même ,  après  qu'il  eut 
gouverné  fix  ans  félon  la  Chronique  de  Ni  cep  ho  re,  ou  fept  fé- 
lon Théophane,  qui  met  en  effet  fa  dépofition  en  la  cinquième 
année  d'Anaftafe,  c'eft-à-dire,  félon  lui,  l'an  40*.  Marcellin 
la  met  dès  l'an  45?  y. 

[On  ne  dit  point  fi  le  Concile  quedemandoit  Anaftafé  Ce 
tint  ;  J  mais  feulement  qu'Anaftafc  fe  réfolut  à  prendre  des 
voyes  plus  dignes  d'un  Prince ,  &  à  furmonter  Ces  ennemis  par 
la  force  ouverte  ;  ce  qui  lui  réuffic  heureufémenc  [l'année  fui- 
vante.  ] 
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Lan  de 

L'an  de  Jesus-Christ  497.  E  d'Anastase.  $.  ôc  7. 

Marc-  'Anaftaie  vit  enfin  cette  année  finir  à  fan  avantage  k  guerre* 

EvagkLj.c.jr.  des  Ifanres  ,  "après  qu'elle  eut  duré  fis  ans .  'Longin  frère  de  Notetf 
p'366'  *  Zenon  &  Athénodore  furent  tués  avec  tous  ceux  qui  le»  fui- 
TF>ph-i.p.iao.  voient,  'ayant  été  forcés  dans  une  ville  où  Jean  le  Scythe  le» 
b.Evag.P.j66.  tenoit  affiégés.  'Ce  Général  fit  couper  la  tête  aux  deux  Chefs  , 
SvK  "  &  les  envoya  à  Conftantinople  avec  quelques  prifonniers.  'Il 
h.  Mirc.clu.  lemble  qu  Athénodore  au  moins  ait  ete  pris  vit.  Aoaftafe  [fur 
Thph.  p.120.  cefa  ]  fit  faire  des  jeux  du  Cirque,  où  l'on  fit  palier  comme  en> 
b:Evag.P.366.  triomphe  les  têtes  &  les  prifonniers .  '  Les  têtes  furent  enfuite 
b.  portées  au  fauxbourg  de  Syques ,  &  expofées  fur  des  pique» 

P.3ÎÎ.  b.'C'3T' à  Ia  vûc  de  touC  lc  m00^  »  'ou  ceux  de  Conftantinople  les  al» 
Ibient  voir  avec  plaifir  à  caufe  des  maux  que  Zénon  &  les 
Ifaures  leur  avaient  faits.  [Mais  ce  plaifir  étoit  un  fujet  d'affli- 
étion  pour  ceux  qui  avoient  dans  l'amc  des  jeux  chrétiens .  J 
MarcCfT.    >Lz  têrc  d'Athénodorc  fut  [  depuis  J  portée  à  Tarfc  ,  où  on  k* 

biffa  fécher  fur  une  pique  devant  la  porte. 
€a!v;$.P.443.     'II  y  eut  cette  année  une  édypfe  de  folcil  qu'on marqucêtre 
Cod.j.t.t.s.1.  arrivée  le  18  d'Avril .  'Une  loi  du  ji  Décembre  nous  apprend 
1.  p.rjn,      qu'Euiebe  étoit  encore  Maître  des  Offices . 
Avit.cp.41.  p.     'Anaflrafe  écrivir  [cette  anoéej  à  Clovis  pour  le  prier  de  do* 
97-  mander  à  Gondeband  Roi  de  Bourgogne  le  fils  de  Laurent  U» 

<p.4i.  p  9».  luftre  'Seigneur  Bourguignon ,  &  de  l'envoyer  à- fon  pere,  'qu* 
ros.ep.44.pt  3yant  été  envoyé  par  Gondebaud  à  Conftantinople ,  avoit  lai£ 
41.  p.93.  fé  à  la  Cour  de  ce  Prince  deux  de  fes  fils.  'Il  en  redemandoit 
un,  &  laifloit  l'autre  en  fon  pays  de  Bourgogne.  Glovis  en  écri* 
41.  p.97.  vit  à  Gondebaud  'qui  ne  put  pas  le  lui  refufer ,  far  tout  en  é- 
tant  follicité  par  Saint  Avite  Evêque  de  Vienne,  &  par  le  Pria- 
4*.p-9i.4i.p.  ce  Sigifmond  fon  propre  fils  .  'Le  fils  de  Laurent  fut  donc  en- 
97'  voyé  à  Clovis,  à  qui  Saint  Avite  écrivit  alors  une  grande  letv 

ffi  p-9?.  tre  'pour  lui  témoigner  fa  joie  de  ce  qu'il  avoit  reçu  depuis  peu 
le  Baptême  dans  J'Eglite  Catholique  le  jour  de  Noe!  à  la  fin 
de  l'an  496. 

*a.*3.  p.97.  'Comme  le  fils  de  Laurent  devoir  aller  de  France  à  Conf- 
»*  tantinople ,  Saint  Avite  écrivit  par  lui  au  nom  de  Sigifmond 

anx  Sénateurs  Vitalien  &  Celer  (  defquels  nous  parlerons  dans 
la  fuite  )  pour  les  prier  d'aflurer  l'Empereur  de  fen  obéilTancer 
&  delà  joie  avec  laquelle  il  avoit  exécuté  fes  ordres  que  Vi- 
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L'an  de  J.  tafien  &  Celer  lui  avoient  fans  doute  envoyés.  '  Sigifmond  P9*-99. 
*97'    leur  recommande  Laurent  &  ion  fils .  Il  y  parle  comme  Sujet 
&  Officier  de  l'Empereur, 
-  '  Le  Patrice  Fefte  fut  député  cette  année  à  Anaftafe  [  par  TWr.  l.  pag, 
V1Vac/d-  Théodoric,  ]"<&  demeura  à  Conftantinople  jufque  fur  la  fia  î6o,a-  b» 
CJ>'    de  l'année  fui  vante. 

ARTICLE  IX. 

Fia  de  la  giterre  des  lfaures-.  Sédition  contre  Anafltfc. 


L'AN  DE  Jesus-Christ  45,8.  D.  D'ANASTASE  7.  &  g. 

u  f4T,'J     tft         r\j  .nvt  r.fr.      *  .  i  "  .. 
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pannes  Scytba  &  Paniinus  Confals. 

>■  . 

E  AN  le  Scythe  eut  cette  année  avec  le  Confulat  d'autres  Marc.  &c.  I 
grands  honneurs ,  pour  récompenfê  de  la  victoire  qu'il  avoir  jj^ph-  p<  1 1C1- 
remportée  fur  les  lfaures .  '  Victor  de  Tunes  appelle  fon  collègue  v\èt.  T. 
Paul ,  '  les  autres  Paulin ,  &  le  P.  Labbe  Dece  Paulin  le  jeune .  Marc- cf,r- 
Cafliodore  parle  plufieurs  fois  du  Patrice  Paulin ,  cildCVi  e 

[  Jean  le  Scythe  n'avoit  pas  tellement  remporté  la  victoire     ».  cp.^.  £ 
for  les  lfaures,  qu'il  n'eût  encore  laiflé  quelque  chofe  à  faire  cp-29' 
aux  autres .  J '  Gar  Longin  deSôhnonte  fut  pris  cette  année,  Marcb.  Chr, 
ëc  Inde  avec  lui  par  Jean- le  Boflu  '&  par  le  Comte^Prifque  E    ,'  c  * 
?  dans  la  vtile  d'Antioche  en  I/âurie.  '  Ils  furent  envoyés  à  £366.  c.'  5' 
Ccnûantinople ,  où  on  les  promena  comme  en  triomphe  par  Chr. 
les  rues  &  dans  le  Cirque,  ayant  le  ool  &  les  mains  chargées  p.3*iufW* 
de  fer.  Rien,  dit  l'Hiftoire,  ne  fut  plus  agréable  que  ce  fpec- 
tacle  aux  yeux  du  Prince  &  des  habkans  de  Conaantinople, 
[qui  témoignèrent  avoir  peu  les  fentimens  du  Chri/tianifme , 
&  même  de  la  généralité  Romaine .  J 

:  '  On  mena  enfutre  Longin  à  Nicée,  où  on  lui  ôta  la  vie  par  Mar.c  chr. 
divers  fupplices  .  '11  y  eut  diverfes  villes  de  Tlfaurie  entière-  Jor  "    g  ô 
ment  ruinées  [  ou  durant  la  guerre ,  ou  après  la  vicloire . } 'On  65y'. c. 
tranfport*  les  habitans  du  pays  dans  la  Thrace.,  '  &  Anaftafc  J*Jh-  1,04 
mit  dans  fes  tréfors  les  jcoo.  livres  d'or  qu'on  avoit  aupara-  Evag  i.j.c^jv; 
vant  accoutumé  de  leur  fournir.  'Jean  le  Bcffu  futrécom-  p-î6J  c- 
penfé  comme  le  Scythe,  '&  eut  le  Confulat  l'année  fui-  Jj , 
vante.  Marc&»Iii. 
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]On  peut  mettre  entre  les  évéoemens  les  plus  remanjuables  Je 
de  la  guerre  des  Ifaures,  ce  qui  arriva  à  Juftin  que  Dieu  de-  ' 49  ' 
Proc.arcc.6.  ftinoit  pour  fuccéder  un  jour  à  Anaftafe.  J  '  llportoit  alors  les 
p.i^b.cd.  armes  dans  les  troupes  que  commandoit  Jean  le  Boflu,  ÔC 
ayant  fait  quelque  faute ,  il  fut  mis  en  prifon ,  prêt  d'être  pu- 
ni du  dernier  fupplice ,  fi  un  homme  d'une  taille  &  d'une  ma- 
jette  extraordinaire ,  n'eût  apparu  trois  nuits  de  fuite  à  Jean , 
en  commandant  de  relâcher  le  prifonnler .  Et  on  prétend  que  la 
dernière  nuit  cet  homme  ajouta  qu'il  avoit  befoin  de  Juftin  & 
c.      de  fa  famille  pour  fatisfâire  un  jour  fa  colère .  '  C'eft  ce  que 
Procope  dit  qu'on  avoit  feu  de  Jean  même . 

[  Anaftafe  fut  bien-tôt  puni  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoir. 
Chr.AI.p7*o.tvû  mener  fes  ennemis  enchaînés  dans  le  Cirque .  j'Car  il  pen- 
fa  cette  année  perdre  la  vie  au  même  lieu  par  une  fédition  po- 
pulaire. Voici  ce  qu'on  en  rapporte.  Un  jour  que  l'on  donnoit 
des  jeux  dans  le  Cirque,  le  peuple  pria  l'Empereur  de  mettre 
en  liberté  ceux  que  le  Préfet  avoit  fait  prifonniers  pour  avoir 
jette  des  pierres  durant  quelque  tumulte.  Anaftafe  au  lieu 
d'accorder  au  peuple  fa  demande  ,  en  fut  irrité,  &  envoya 
des  foldats  armés  [  pour  les  punir .  ]  L'exécution  de  cet  ordre 
caufa  un  très  grand  trouble.  Car  le  peuple  s'avança  contre 
les  gardes  de  l'Empereur,  &s'étant  approché  du  trône  Impé- 
rial, il  lança  des  pierres  contre  Anaftalè  même.  Un  des  fédi- 
tieux  en  jetta  une  qui  l'auroit  tué  immanquablement,  s'il  ne 
s'étoit  retiré  pour  l'éviter .  Les  gardes  voyant  l'audace  etc  la 
témérité  de  cet  homme,  Ce  jetterent  fur  lui,  &  le  taillèrent 
en  pièces.  Dans  cette  extrémité  le  peuple  animé  &  ne  iça- 
chant  plus  ce  qu'il  faifoit,  mit  le  feu  à  l'Hippodrome.  Toute 
l'enceinte  en  fut  brûlée  jufques  au  trône  Impérial.  Une  galerie 
de  la  ville  &  la  place  de  Conftantin  fut  aufli  réduite  en  cen- 
dres. Cette  fédition  fut  accompagnée  de  beaucoup  de  meur- 
tres, &  ne  finit  qu'après  qu'on  eut  arrêté  &  puni  diverfes 
perfonnes. 

>«f-        '  Platon  avoit  alors  fa  Charge  de  Préfet  de  la  ville,  ou  l'eut 
Cod.j.5.j.«*,  an(fi-tôt  après.  '  Antioque  étoit  grand  Chambellan  en  cette 
•      «    année,  ou  au  moins  dès  le  commencement  de  la  fui  vante. 
d£l  c £V  '  Anaftafe  fit  cette  année  quelque  changement  kvorable, 
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ARTICLE  X. 

Gmrret  contre  ht  Sârr*f$ns:  Olympe  bUfpbèmvcur  puni  ', 

'  TpHEOPHANE  met  fur  la  fcptiéme  année  d'Anaftafe  di-  Thph.p.m.i 
X    verfes  courfes  des  Arabes  6c  Sarrafins  Sjénites  dans  la  ^.ï*34" 
Paleftine  &  dans  la  Syrie  Euphraréfïenne.  '  Ceux  qui  entrèrent  Thphn.p.tn. 
dans  PEuphratéfienne  ,  étoient  Sujets  d'un  N«iaman  &  VafTaux  c' 
desPerfes.  '  ils  furent  défaits  en  lin  lieu  nommé  Bithrapfèà  b«c« 
l'entrée  de  la  Syrie  par  Eugène  homme  de  jugement  &  d'exé- 
cution, qui  commandoit  les  troupes  de  ce  quartier-là. 

'  Romain  qui  commandoit  oellt  s  de  la  Paleftine ,  &  qui  n'a*  c, 
voit  pas  moins  de  mérite,  défit  &  chafla  un  Sarrafîn  nommé 
Gamale  qu'il  trouva  dans  le  pays  en  y  arrivant:  &  dans  un  au- 
tre combat  il  prit  beaucoup  de  ces  coureurs  avec  Agare  leur 
Chef  filsd'Aretas  de  Thalabane.  '  Cet  Aretas  vivoit  eucore,  n4.  »: 
[  &  nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  J  '  Il  étoic  Phylarque,  ou  Ph°tcj.p.j. 
Chef  d'une  nation  des  Sarrafins. 

'  Romain  reconquit  enfuite  avec  de  grands  efforts  rifle  de  Thph.n.cd. 
Jotabe  fur  la  mer  rouge ,  dont  les  Arabes  Scénites  s'étoient 
empares,  &  y  rétablit  les  Marchands  Romains  qui  continuè- 
rent à  y  faire  leur  trafic  dans  les  Indes.  Cette  ifleavoitété 
Y«  Leon« *•  donnée  "  par  l'Empereur  Léon  a  un  Sarrafin .  [  Mais  elle  étoit 

depuis  revenue  à  l'Empereur  ]  '  qui  y  levoit  de  grands  droit*  d. 
fur  les  Marchands. 

\  [  On  peut  rapporter  aux  courfes  que  les  Sarrafins  firent  en  ce 
tems  ci  dans  la  Paleftine]  '  ce  aue  nous  lifons  dans  la  Vie  de  B°"  lH*n.p. 
S.  Euthyme:  que  fous  le  règne  d'Anaftafe  les  Barbares  firent  3"5'  ,ls* 
des  courfes,  ravagèrent  &  pillèrent  une  grande  partie  du  dé- 
fert.  Ils  renverferent  les  cellules  des  Solitaires  que  le  grand  Eu- 
thyme leur  avoitfait  faire  depuis  peu.  Les  principaux  d'entr'eux 
s  en  firent  faire  d'autres  dans  le  monaftere  de  l'Abbé  Martyr, 
&  bâtirent  des  Eglifes.  Ces  Barbares  vinrent  une  féconde  fois, 
en  tuèrent  quelques-uns,  en  emmenèrent  de  captifs,  &  obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  d'autres  lieux  ceux  qui  purent  fe  fauver 
de  ce  danger  imprévû. 

'On  a  mis  dans  le  Martyrologe  au  19  de  Février  une  mémoi-  «9feb.p.i3î. 
re  générale  des  faints  Solitaires  de  la  Paleftine  tués  par  IesSar-  & 
«fuis  fous  Alamoodare.  'Mais  Baronius  y  rapporte  cet  endroit  niQjBt 
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&  plufîeurs  autres,  qui  regardent  en  général  les  courfes  des  V*nje  J. 

Sarrafins.  '     "  ; 

Vifl.  T.  an.     '  Vi&or  de  Tunes  rapporte  fur  cette  année  qu  un  Arien  nom- 
«9*.  mé  Olympe  blafphémant  dan*  Je-bain  public  du  palais  d'Héle- 

ne  à  Cooftantinople  contre  la  Trinité  facrée,  périt  aufïitôt  mi- 
férablement  par  la  main  d'un  Ange  qu'il  vit  lui  verfer  "  trois 
fecaux  deau  bouillante,  ou  de  feu  fur  le  corps,  quoiqu'il  fût 
jo.D.im.j.P.  alors  dans  le  bain  d'eau  froide.  'On  en  fit  un  tableau  par  or- 
799-  800.  a.  dre  ^Anaftafe  que  l'on  mit  dans  le  lieu  même  où  Jachofe  étoit 
d*  P,,"'C' arrivée.  Ce  qui  fâchant  fort  les  Ariens,  il  obtinrent  d'Eut^- 
chien  "  Concierge  de  ce  palais ,  en  lui  donnant  de  l'argent  ,qu  a 
ôtât  le  tableau  fous  prétexte  de  le  nettoyer.  Mais  Anaflafe  vi- 
fitant  ce  palais  comme  les  autres,  l'y  fit  remettre.  On  ajoute 
qu'Eutychien  perdit  auffi-tôt  l'œil  droit,  &  peu  après  la  vie 
même  au  pied  du  tableau ,  tout  fon  corps  s  étant  defféche  peu, 
à-peu.  U  eut  en  vain  recours  à  S.  Pantaieon,  &  Dieu  déclara 
T!.rhnp.iJ2.  Jijj  Je  puniflbit  parce  qu'il  s'était  uni  à  fes  ennemis.  Théo- 
C"  '  rhane  marque  cette  biftoire  fur  la  huitième  année  d' Anaflafe , 

&?:ÏÏÏT  qui*»  «'an'  499-  'Mais  S.  Jean  de  Damas  la  rapporte  bien  plus 
1  «g.p.581.-  au  Ion°,  l'ayant  tirée  du  quatrième  tome  de  lHiftoue  Lcclev 
,S5'  fiaftique  du  jeune  Théodoret,.."  ou  de  Théodore  le  Lecteur.  j.Th»J. 

To.  d.  imag.  >  ^'inj  cHe  peut  pafTer  pour  Une  chofe  originale  &;  d'autant  plus  * '5* 
3' P  7"'      authentique ,  qu'outre  le  tableau  fait  par  ordre  d'Anaftafe ,  l'Au- 
teur dit  qu'on  en  voyok  encore  ajors  un  autre  fait  par  Jean  Dia- 
cre &défenieur  de  TEgfofc  de  S.  Etienne  proche  du  palais  4Hé-  ....... 

lene  ,  homme  extrêmement  zélé  pour  la  foi  de  laConfubfUr* 
tialité ,  qui  y  avoit  mis  le  nom  &  même  la  demeure  de ^ous 
ceux  qui  a  voient  été  témoins  des  blafphémes  d'Olympe  de 
>  75*.        fa  mort .  '  On  y  apprend  qu'Eut  hyme  '  éeoit  alors  Che#  &  £vê- 
p  79«-       que  ]  des  Ariens.  Les  Catholiques  qui  ouireot,  les  blafphémes 
d'Olympe ,  le  vouloieot  tuer,  mais  ils  fuient  arrêt és^pàr  Mag- 
nus  Prêtre  de  l'Eglife  des  ApOcrçSj  qui  étoit  u^.homroeadmi- 
p'798,        table  &  un  vrai  ferviteur  fdeDieu .  '  La  chofe  arriva  Je  25  de 
Décembre,  [ceftà-dire  le  propre  jour  de- Noël,  j  L'Auteur 
Kvag.  n.  pag.  marquoit  auffi  l'année.  Majs-jS.Jean.de  Damas  l'a  omis.  'Cet 
585.  «.       événement  cft  rapporté  dans  J'Hiftoire  mç^ugee-par  Adon  ce 
parSigebert,  mais  avec  ^elques^ératioi».  • 

;•  .  '    :  .:  ./.    •  l"!     .  -, .  -. 

.'  l\*  '      ;  .S  #V  t«  ?vtifilr::;  :...ur.Ù3yî 
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AN  A  STASE;  SSj 
ARTICLE  XI. 

Ar'tfit  dêf*H  pdr  les  Bulgares:  Trmblemtnt  de  terre  à  Ans  le  Pont: 

Stditien  à  Cofi/tAntinoplc. 

L'an  de  Jesus-Christ  49p.  d'Anastase  8  &  * 

•    JoAnnes  Gibbus  &  AÇclepion  Confnls. 

LEs  Bulgares  dont  les  Romains  avoient  commencé  à  con- 
noître  &  à  redouter  le  nom  "  fur  la  fin  du  règne  de  TA-  Marccll. 
non  au  plus  tard,  'ravagèrent  cette  année  la  Thrace.  Aride 
Général  de  l'illyric  fut  envoyé  contre  eux  avec  une  armée  de 
quinze  mille  homme  &  520  chariots  de  toutes  fortes  d'armes. 
11  donna  bataille  près  de  la  rivière  de  Zurte  'ou  Zorte ,  [  dont  je 
ne  trouve  rien,  ]  '  &  la  perdit  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  J°r«  «B*.4t. 
dans  les  troupes  d'illyrie .  Plus  de  quatre  mille  hommes  y  péri-  Marc.çhr, 
rent ,  [ou  dans  le  combat ,  ]  ou  dans  la  fuite ,  ou  en  penfànt 
traverfer  la  rivière  dont  les  bords  étoient  trop  efearpés .  Les 
Comtes  Nicoftrate ,  Innocent  &  Aquilin  furent  tués  en  cette 
rencontre.  '  Je  ne  fçai  s'il  faut  rapporter  à  cette  bataille  ce  que  Zonj p.47.a.b. 
prétend  Zonare ,  que  les  Bulgares  dans  la  féconde  courfe  qu'ils 
rirent  fur  les  terres  des  Romains,  les  défirent  entièrement  par 
desenchantemens  magiques.  U  ajoute  qu'il  parut  alors  une  co- 
mète &  quelques  prodiges.  [  On  ne  marque  point  ce  que  les 
Bulgares  firent  après  cette  victoire.  Mais  c'étoit  l'ordinaire  des 
Barbares  de  venir  piller  lesrichefles  des  Romains,  &  de  s'en  re- 
tourner enfuite  porter  chez  eux  leur  butin  .  ]' Nous  les  verrons 
revenir  encore  en  502.  '&  on  marque  que  c'étoit  leur  coutume.  MarcThphn. 

'  Il  y  eut  cette  année  un  grand  tremblement  de  terre  dans  la  J£J'*  £h 
province  du  Pont.  '  Le  P. Pétau  y  rapporte  celui  dont  parle  Marc.çhr! 
Théodore  le  Lecteur,  où  la  ville  de  Neocéfaréc  fut  prefquc  d°^- 
toute  renverfée  à  la  referve  de  l'Eglife  où  étoit  le  corps  de  Th'dï.Lpâg. 


S. Grégoire  Thaumaturge  que  Dieu  conferva.  Théophane  s*6  *67* 
met  cet  accident  fur  l'an  530.  £hphp' '•«• 

L'an  de  Jesus-Christ  500.  E  d'Anastase  9  &  10. 

'  Pat ru tut  &  Hypâtius  C enfuis.  M*rc.|Vi&T. 

Caid.Cbr.AW 

[  Hypace  Conful  cette  dernière  année  du  V.  fiécle  étoit  ap. 
TomeVLlmp.  Aaaa 
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parcmment  le  neveu  d'Anaftafe.  Ce  fut  peut-être  pour  cela  L'»n  I- 
Marcell.  'cct  Empereur  envoya  faire  une  largefle  d'argent  aux  trou.  c  5°0, 

Proc.  b.p.l.i.  t*$  <**IHyric  par  Paul  'prcrnjcr  Secrétaire  d'Etat .  [  Seroit-cefon  J^™"» 
c.8.  *p.  13.  a.  frère?  ]  'Nous  verrons  en  503.  un  Patrice  de  Phrygie  Général  rum1.'*" 
SJfjfîjiît  d'armée. 'Thomas  fut  cette  année  Préfet  d'Illyrie.  '  Anaftafe 
s.  ii.  p.  191.  lui  adreflè  une  loi  fans  datte,  par  laquelle  il  déclare  que  ceux 
7^39.     p.  que  leur  naiflance  engage  dans  les  charges  de  leur  ville,  n'en 

feront  point  exemtés  par  Ja  perfeription  de  40.  ans . 

L'an  de  Jfsus  Christ  501.  d'Anastàje  xo&  ii. 

Marc.JChr.  '  '  fmpùut  &  Avktut  Ccrtfttls . 

CuJ.VJâ.T.    '  Cafîiodore  &  Victor  de  Tunemomment  Pompée  le  der- 

ÎJîJtîîS!  n*,er.  [C'ctoit  apparemment  le  neveu  d'Anaftafe.  ] L'autre  eft 

c       '    appelle  Rufus  Magnus  Fauftus  Avienus. 

[Cette  année  n'eft  remarquable  pour  l'Hiftoire  de  l'Empire 
d'Orient,  que  par  le  carnage  de  trois  mille  habitans  tués  à  Con- 

Marc.  Chr.   ftantinople  en  regardant  les  jeux  publics ,  J 'où  Confiance  Pré-  «• 
fet  de  la  ville  étoic  préfent.  Ceux  de  la  faction  1  verte  en  vou- 
lant à  la  faction  bleue,  mirent  dans  des  paniers  des  "  épées  &  |jl|iV{,aGs  fic" 
des  pierres  cachées  fous  diverfes  fortes  de  fruits .  Ils  firent  porter  tl  1  US" 
ces  paniers  dans  la  galerie  du  théâtre,  comme  pour  vendre  les 
fruits  qui  y  étoient.  Durant  le  fpe&acle  lors  que  tous  lesaiïiftans 
commencèrent  à  crier  félon  leur  coutume ,  ces  gens  eurent 
plutôt  tiré  leurs  armes  qu'on  ne  s'en  fût  aperçu ,  Aufli-tôt  on 
voit  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  tous  les  fpeclateurs  qui 
ne  penfoient  à  rien  de  femblable:  ces  malheureux  avec  leurs 
épées  frapent  leurs  amis  &  leurs  voifins  avec  une  fureur  im- 
pitoyable: tout  le  théâtre  retentit  de  crisôc  dcgémuTemens:  on 
voit  tout  le  monde  courir  de  côté  &  d'autre  pour  Ce  fauver  :  les 
ruitTcaux  de  fang  coulent  &  rempliiTent  tout  le  partere:  enfin 
.  il  y  eut ,  comme  nous  avons  dit,  plus  de  trois  mille  perfonnes 
de  tuées  dans  cette  occafion . 

Par.  §•]  $4.  ' Baronius  veut  que  ce  carnage  ait  été  fait  par  Anaftafe  con- 
3  **          f re  les  défènfeurs  de  Macédone  &  du  Concile  de  Macédone; 

de  forte  que  fans  le  péché  d'Acace  il  eut  fait  volontiers  autant 
de  martyrs  de  ces  gens  tués  en  affiliant  à  des  fpectacles.  [Je  ne 
feai-ni  Hiitorien  ni  Evangile  fur  quoi  cela  fe  puifle  fonder. 

1.  CtraUtu:  ce  que  le  P.  Labbe  dans  fa  Chronologie  traduit  par/"  V*rit\ 
ISc  c 'et  oient  ordinairement  les  rerds  &  les  bleus  qui  partageotent  les  théa* 
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l'an  de  j.     'Théophane  marque  fur  cette  année  qu'Anaftafeôra  le  Chry-  Thph.  p; 

c  5°"    fârgyre,  les  combats  des  hommes  contre  les  bêtes,  &  la  véna-  c* 

lité  des  Charges.  'Eutyque  dit  que  vers  la  dixième  ou  oozié-  EutJr*  P»1!1' 
me  année  d:  Anafta fe  il  y  eut  dans  l'Orient  une  famine  &  une 
grande  multitude  de  fauterclles. 

ARTICLE  XII. 

Conrfes  des  Bulgares  &  des  Sârrajîns  :  Peroie  Roi  de  Perfe  périt 
eu  violant  fa  foi-.Obale  fon  frère  lui  fttecede. 

L'an  de  Jlsus-Christ  JOI.  d'Anastase  XI  &  12. 

Probks  &  Avienus  te  jeune  C  enfuis» 

LA  Chronique  d'Alexandrie  a  pris  Avienus  Conful  en  cet* 
te  année  pour  celui  de  l'année  précédente,  marquant 
qu'il  étoit  Conful  pour  la  féconde  fois  .D'autres  l'en  diftin-  Via  T.  Cou. 
guent  par  le  furnom  de  Jeune.  Le  P.  Labbe  veut  qu'il  eut  tous  t*4'P',Jîî' 
les  noms  du  procèdent ce  qui  n'eft  guercs  probable.  '  Il  c/t  Conc" e"  p* 
fimplement  nommé  Flavius  Avienus  Junior  dans  un  Concile.  ,3î3'e* 
Ce  Concile  &  Victor  de  Tunes  le  marquent  feul  Conful .  Mais 
Marcellin,  la  Chronique  d'Alexandrie  &  même  Caffiodore 
lui  donnent  pour  Collègue  Probusfqui  apparemment  étoit 
suffi  le  neveu  d'Anartafe.  J  Viclor  de  Tunes  marque  fous  ce 
Confulat  qu'il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre  accompa- 
gné de  grêle ,  d'éclairs  &  d'une  agitation  générale  du  ciel  & 
de  la  terre. 

'Nous  avons  trois  loix  du  i8,  20  &  12  Juillet  adrefTées  à  Çoi.j.«.r.«« 
Conftantin  Préfetdu Prétoire ,  toutes troisfur  lefujetdesérnan-  t ??7p! 
cipations-  '  Nous  en  avons  une  autre  tans  datte  adreflee  au  mê-  p.6*t  .1*  49.1- 
me  Préfet,  qui  ordonne  que  ceux  qui  ayant  des  charges  à  la  \\.\yih9. 
Cour,  auront  encore  quelque  autre  profeffion,  répondront  &  15$. 
devant  le  Juge  naturel  de  leur  profelnoo,  &  devant  celui  au- 
quel leurs  charges  les  foumettent. 

'  Les  Bulgares  continuèrent  cette  année  à  ravager  la  Thra-  chr- 
ce  &  nilyrie ,  comme  c'étoit  leur  coutume,  n'y  ayant  point  de  Jhph*  *  '5* 
troupes  Romaines  pour  leur  faire  réfiftance.  '  Les  Sarrafins  re-  TbPh.  p.  i»> 
vinrent  auffi  courir  la  Palcftine,  conduits  non  par  Agare  qui 
étoit  mort ,  mais  par  Badicarim  fon  frère ,  qui  venoit  fondre 
tantôt  fur  un  endroit,  tantôt  fur  on  autre  auffi  vîte  qu'une  tem- 
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pête ,  &  s'en  retournoit  encore  plus  vite  avec  le  butin  qu'il  avoit  £*noic  & 
fait  ;  de  forte  que  Romain  ne  put  jamais  l'attraper,  quelque  5°** 
1*4.  »:       diligence  qu'il  fît  pour  le  pourfuivre.  '  Anaftafe  députa  à  Are- 
phot.  C3P  5-  tnas  pcre  de  Badicarim  ' l'ayeul  de  Nonnofc  dont  parle  Pho- 
a!  Thph.  Pa*  tius,  '  &  cet  Envoyé  conclud  la  paix  l'année  fuivante;  de  forte 
«*4.a.        que  depuis  ce  temslà  la  Paleftine,  l'Arabie  &  IaPhcnicre 

jouirent  d'un  entier  repos  . 
Mire.  chr.  |     '  Mais  Anaftafe  fe  vit engagéeette  annéeà  une guerre[bièn 
Evagi.f.c.19.  plus  difficile  &  de  plus  grande  confcqucnce  J  contre  Cabade 
ir.pfifjuij!       dePerfe.  Uy  auroit  beaucoup  de  chofesà  dire  fur  ce  Prin- 
ci4.p.44*.d.  ce.  Mais  comme  nousrne  voyons  point  qu'elle*  pui  fient  avoir 
aucun  rapport  à  l'Hiftoire  de  l'Eglife,  nous  nous  contenterons 
d'ea  faire  un  abrégé. 
PCc' nt'         Cabade  et0lc  fi,s  du  Roi  Péroze  '  dont  le  P.  Pétau  "  marque  v.  Léo»,  g. 
Thph!  p!  !os!  k  mort  en  48  3-  fuivant  Agathias .  '  If  vaut  encore  mieux  la  met-  $• 
«■  tre  en  482.  '  Les  Hiftoriens  rapportent  que  Péroze  avoit  été 

c'iTpr^i'i'i  contraint  de  faire  un  traité  défavantageux  avec  les  Huns  Neph- 
Eutych.'t.î.p.  thantes,  entre  les  mains  defquels  il  étoit  tombé.  'Cetoit  du 
m.ti6.Tiip.  tems  deZénon  dont  fAmbafradeur  nommé  Eufébe  étoit  alors 
Prock'K.j.  avec  lui.  'Peu  de  tcms  après  il  voulut  fe  venger  de  cet  affront, 
p.9-  d.        malgré  les  fages  remontrances  de  fon  Con/cil .  Et  comme  il 
ï.myfpî'ioi!  avoit  juré  de  ne  point  pafTer  une  certaine  pwrre,  il  la  fit  met- 
Euty.p  ni.  tre  fur  une  charette  qui  marchoit  toujours  au  devant  de  fon  ar- 
mée ,  [  comme  s'il  eût  pû  fauver  fon  ferment  par  cette  il/ufion-.  J 
p  u  1.  lu.       '  Le  Roi  des  Nephthalites  qu'Eutyque  appelle  Achanouar  9 
lut  vint  parler,  &  lui  repiéfènta  inutilement  que  s'il  y  avoit  quel, 
que  honte  à  être  vaincu  par  des  ennemis,  il  y  en  avoit  bien  da- 
p.ii4.  IProc.  vantage  à  violer  fa  parole .  '  Il  en  fallu  venir  à  la  guerre  &  au 
C4.p.»i.b.   combat,  où  Achanouar  ht  porter  au  haut  d'une  pique  le  traiter 
de  paix  que  Péroze  avoit  juré,  ou  le  fel  qu'on  y  avoit  employer. 
Proc.p.i*.  b.  Les  uns  aîfênt  que  Péroze  fut  défait  dans  la  bataille  '  ksauttes 
*uty 111  iV''  qu'Achanouaf  fit  retirer  fes  gens  comme  en  fuyant.  '  Mais  on 
»»4.|ilpfi!»!  convient  que  foit  en  pourfui va nt>  foiten  fuyant  Péroze  périt 
t*yc  d.  1  a.  avec  tout  fon  armée  en  tombant  dans  un  grand  fofîé  que  les 
5r7d.       Nephthalites  avoient  fait  dans  une  campagne,  &  couvert  de 
quantité  de  rofêaux .  [  Gela  arriva ,  comme  nous  avons  dit,  l'an 
Procb.r.J.r.  482.  '  On  parle  fort  d'une  perle  admirable  que  Péroze  portoit 
à  l'oreille.  L'Empercnr  [Zenon  J  voulut  l'acheter  des  Neph- 
thalites* mais  on  ne  la  pût  trouver.  '  Procope  décrit  aflèz  en 
particulier  ce  que  c 'étoit  que  ces  Huns  Nephthalites  ou  Eph- 
thalkes.  On  les  appelkwt  aufli  les  Huns  blancs.  Il  les  place  au. 
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'aB  ic  l  fcptentrion  de  la  Perfe  .  'Eutyque  femble  les  appeller  Hîate-  Euty.t.i.p»g, 
'  50t'    les ,  &  leurs  païs  le  Corafan .  |«.it*.u* 
Un  Seigneur  de  Perfe  nommé  Sucran  ramafla  les  débris  de 
farmée  de  Péroze,  &  traita  avec  Achanouar,  qui  lui  rendit 
ce  qu'il  avoit  de  prifonniers  &  de  dépouilles .  '  Les  Perles  lui  JjJ*'^  V  | 
demeurèrent  néanmoins  fournis,  &  lui  payèrent  tribut  durant  Cedr.  p.  335. 
deux  ans  :  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'ils  n'euflènt  leur  Roi .  j^oc 
'Procope  dit  que  tous  les  enfans  de  Péroze  qui  étoient  trente,  ^c.*'1''*" 
périrent  avec  lui  ,  hors  Cabade  qu'il  n'a  voit  pas  mené  parce 

?iu*il  étoit  encore  trop  jeune;  '&  que  Cabade  reftant  ainfi  leul,  P*14,  b' 
ut  reconnu  pour  Roi  i  '  qu'il  ufa  de  fon  autorité  avec  beau-  ^^4*^1 
coup  de  violence  ,  &  choqua  encore  extrêmement  les  Perfes  566.567.  Eî8* 
en  ordonnant  la  communauté  des  femmes:  ce  qui  fit  qu'on  fe 
fouleva  contre  lui,  on  le  mit  en  prifon,  &  on  donna  la  cou- 
ronne à  Blafe  frère  de  Péroze  'nommé  autrement  Oualla,  qui  ThPh>  P-10^ 
eft  tans  doute  ce  Balabe  '  qu'Eu tyque  fait  frère  de  Cabade  ,  Euty.t.i.pag. 
&  dit  avoir  emporté  fur  lui  le  Iceptre  qu'ils  s'étoient  tous  "7- 
deux  difputé.  'Il  lui  attribue  la  fondation  de  la  ville  de  Bala-  pa*7* 
fur.  [Eft-ce  celle  de  Balfera  fur  l'embouchure  du  Tigre?  ] 
.    'Agathias  l'appelle  Obale,  &  dit  comme  Eutyque  qu'il  re-  Agath.l-4-  p. 
gna  quatre  ans  après  Péroze  fon  frère  fans  rien  faire  de  confi-  l£\lit'  L 
dérable.  [Mais  il  ne  parle  point  de  guerre  ni  même  de  difpu-  ç.a.p  '  p'° 
te  entre  Cabade  &  lui,  en  quoi  il  paroît  avoir  voulu  aceufee 
de  faux  l'Hiftoire  de  Procope  ,  qu'il  connoiifoit  aflez  pour  la 
fuivre  quand  il  vouloir.  }  Et  il  dit  en  effet  que  les  mémoires 
aflurés  qu'il  avoit  eus  de  la  Perfe,  1  avoienr  obligé  d'abandon- 
ner Procope  dans  divers  points  de  l'hiltoire  de  Cabade, 


ARTICLE  XIII. 

Cabade  rtgfte  en  Perfe  après  Obale  :  eft  chajji  &  rétabli  :  fait  U 

guerre  à  Anaftafe. 

'/^\Bale  étant  donc  mort  au  bout  de  quatre  ans  ,  félon  Agath.p.i$f. 
\J  Agathias  ,  Cabade  fon  neveu  fut  remis  fur  le  trône  *' 
£  l'an  486.  }  '  C'étoit  un  Prince  qui  avoit  un  efprit  adroit  &  Pïoc.b.P.l.i. 
ardent.  Quelques-uns  l'appellent  Coade.  mÎ^'cJo 
'Il  eut  diverfes  guerres  avec  les  Romains  >  remporta  beau-  Thrd.  L.pag. 
coup  de  victoires  &  de  dépouilles  fur  les  peuples  fes  voifins,  &  *£6'  *' , 
pafla  toute  fa  vie  au  milieu  des  troubles  &  des  dangers .  Il  é-  ^  * 
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toit  cruel  &  intraitable  envers  fes  Sujets  ,  propre  à  troubler  ^ 
les  réglemens  les  plus  fages ,  à  changer  ce  qu'il  y  avoit  de  C  50i* 
mieux  policé  dans  les  mœurs,  &  à  renverfer  toutes  les  an- 
ciennes coutumes. 
fc-Ct        'Ces  mauvaifes  qualicez  &  l'ufage  qu'il  faifoit  de  la  loi  qu'on 
tient ,  dit  Agathias ,  qu'il  avoit  faite  pour  la  communauté  des 
femmes,  fouleverent  tout  le  monde  contre  lui ,  de  forte  qu'il 
fut  dépofé  en  la  onzième  année  de  Ton  règne,  &  ainfi  en  l'an 
Euty.t.».  pag.  497.  'Ceux  qui  étoicnt  les  chefs  de  la  révolte ,  lui  avoient  au- 
,?6,  paravant  perfuadé  de  fe  défaire  des  deux  perfonnes  qui  lui 

étoient  les  plus  fidèles,  en  les  lui  rendans  fufpectes;  &  d'irriter 
le  peuple  par  des  violences  dont  ils  voulurent  bien  eux-mêmes 
être  les  minières . 

Agath.  U  p.     'On  mit  en  fa  place  Zamafphe  fon  frère ,  dit  Agathias  ,  'ou 

ÈÏtyf'p.  »7<-  fon  oncIc'  ^eIon  Eufvcîue>  9ui  l'appelle  Ramafph .  'il  eft  nom- 
Thp|ln.p\n7i  mé  Pexamafphe  dans  Théophane  .  '  Cetoit  un  efprit  plein  de 

*'   l      .  douceur  &  d'amour  pour  la  juftice  :  de  forte  que  tout  le  mon- 
Agath.p.138.  ,    .     rT-     ,   v       /    ,  . 

c  de  efperoit  d  être  heureux  fous  lui .  Mais  11  ne  régna  que  qua- 

i39.a.b.Thp.  treans.  [  Procope  n'en  parle  point  du  tout  :  ce  qui  marque 
,,7,c*       qu'il  n'étoit  pas  aller  inftruit  des  affaires  de  Perfe,  non  plus  que 

des  autres  qu'il  n'avoir  pas  fçues  par  lui-même . 
Proc.  b.p.  Li.     'Cabadè  ayant  été  dépofé,  on  délibéra  ce  qu'on  feroit.  Mai* 
c.3.  p.i4.i5.  perfbnne  ne  voulut  qu'on  répandit  le  fang  d'un  Prince  delà 
Maifon  royale  ,  ni  fuivre  le  fentiment  d'un  Général  nommé 
Goufanaftade,  qui  s'offroit  de  l'aller  poignarder  lui-même  ,  de 
Agath.  1.4.  p.  peur  qu'il  ne  leur  fit  bien  des  affaires.  'Ainfi  on  l'enferma  dans 

p!oc.Cp..5.b.  le  château  dc  Lethé,  'ou  de  l'oubli  s  ainfi  nommé  parce  qu'il 
étoit  défendu  fur  peine  de  la  \  ie  de  faire  jamais  aucune  men- 
b.p.i8.|Agat.  tion  de  ceux  qui  y  étoient  enfermés.  'Il  s'en  fauva  néanmoins , 
13s.  c.  Ccdr.  f0jt  aux  dépens  de  J'honneur  ou  de  la  vie  même  de  la  femme  , 
Agath! p.138.  comme  le  dit  Procope,  Toit  de  quelqu'autre  manière. 
«•  '  II  s'enfuit  dans  le  Corafan  chez  les  Nephtalites  pour  avoir 

Euty.t.z.pag.  fecours  dc  Chakan  prince  <des  Tm^  Chakan  lui  donna  au 

Agath. ijS.d.  bout  de  quatre  ans  une  puifiante  armée  avec  laquelle  il  fe  ré- 
Euty.p.,i7..  tab|it   0n  dit  ja  même  cho{ç  du  Roi  dw  Nephthantes,  'qui 

Af.ath.U.  p.  lui  fit  même  époufer  la  fille.  'On  ajoute  que  Zamafphe  voyant 
•  3S  <U  Thdr.  venir  Ion  frère  ,  lui  céda  auffi-tôt  le  trône  ,  préférant  une  vie 


c.6.  p. ,  9.  b.c.'  vue  &  le  setint  en  prifon.  [  Cécoit  fens  doute  un  bruit  qui  cou- 
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L'»n  de  J.  roit  parmi  les  Romains .  ]  'Car  Théodore  le  Le&eur  écrit  la  Thdr.L.  pag. 
c  s°1'     même  chofe.  ' Eutyque  dit  que  Cabade  fonda  diverfes  villes .  j£6ryd' 
Note  7.     'il  régna  trente  ans  [  au  moins  J  depuis  fon  récabjiflement ,  "  &  Agaft.  p  !  3 
mourut  en  la  cinquième  année  de  Jultinien  [  commencée  le  b: ,_    .  , 

a  —  m  1  «Urroc.b  P.I. 

premier  Avril  53 1.  J  i.c.n.P.«3  c, 

'Pour  venir  à  la  guerre  de  Cabade  contre  Anaftafo,  Prcco-  Proc.b.p.1.1. 
pe  dit  qu'elle  n  eut  point  d'autre  caufe  que  de  ce  que  Cabade  c*7,  p"  l9'l9% 
devant  de  grandes  Tommes  d'argent  au  Roi  des  Nephtalites 
[  pour  les  troupes  qu'il  lui  avoit  fournies,  ]  &  n'ayant  ps  d'ar- 
gent  pour  les  payer,  eut  recours  à  Anaftafe  ,  &  le  pria  de  lui 
en  prêter.  Anattafe  délibéra  s'il  lui  en  devoit  envoyer,  &  on  lui 
confeilla  de  ne  le  pas  faire,  $c  de  ne  pas  employer  fon  argent  à 
entretenir  l'amitié  des  Perfes  &  des  Nephtalites  :  qu'il  valoic 
mieux  au  contraire  tâcher  à  les  faire  entrebattre.  [C'eft  ce  que 
les  politiques  confeilloient  à  S.  Louis ,  lorfqu'ils  le  voyoient  en 
peine  pour  entretenir  l'union  entre  les  Princes  voifins .  J  Mais 
ce  faint  Roi  répondit  avec  beaucoup  de  fageflfe  que  fans  parler 
de  ce  que  l'Evangile  nous  ordonne,  fi  ces  Piioces  voyoient  qu'il 
voulût  les  défumr  pour  profiter  de  leurs  querelles ,  ils  s'uni. 
roient  tous  contre  lui,  &  l'accableroient  avec  juûice  :  &  nous 
allons  voir  qu'Anaftafe  en  fuivant  le  confeil  qu'on  lui  donnoit , 
attira  fur  lui  le  feu  de  la  guerre  qu'il  vouloit  allumer  entre  les 
Perfes  &  les  Nephthalites . 

'Il  répondit  donc  à  Cabade  qu'il  prêteroit  de  l'argent,  s'il  TMr.  Lpag. 
vouloit  lui  envoyer  une  obligation  par  écrit  [  dans  les  formes  5i"'dc|Thplu 
ordinaires  qui  pour  lors  e^portoient  ordinairement  l'ufure  ;  ] 


rompre  la  paix  faite  'avec  Théodofe  le  jeune.  '  Il  amafla  de  l66-  ,d- 

1  -  -  —    -  Eva  l.2.c.J7- 


eo  'ravagea  la  principale  partie.  Tbph.  114. c 

Proo  p.xo.  c. 
a. 

a.Evag.  I  ]•  c. 

S7«Pî67-c.& 
alii. 

Proc.p,io.  1. 
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5  L'an  ic  I. 

ARTICLE  XIV. 

C*b*de  prend  Thèodoftople  ,  Martyrople  ,  &  timide  :  De  S.  Jacquet 
Solitaire,  &  dEmfiatht  Hifiorien. 

Evag.1 3.C.47  'CN  entrant  dans  l'Arménie,  Cabade  prit  la  petite  ville  de 
r.367.  a.  '  Jj|  Théodoficple,  ou  plûtôt  elle  lui  fut  livrée  par  la  trahi- 
Thph-p.n4-c.  fon  de  Conflantin  Sénateur  qui  avoit  commandé  les  troupes 

  .  .  n  -il  II  •  •.   1   Ao   A  A(o,i  (#»  'Il 


^  Nymphic  qui  féparoit  la  Sophanene  Satrapie 
Romaine,  d'avec  l'Arxane  qui  étoit  des  terres  des  Perfes.  [  la 
Rue  met  Martyrople  non  fur  le  Nymphie  ou  Nymphée,  mais 
p.55.  a.b.     un  peu  au  deflous  fur  le  Tigre.  ]  'Cette  ville  quoique  frontière 
n'étort  pas  fortifiée  :  de  forte  que  Cabade  ayant  fait  dire  aux 
habitans  qu'il  y  venoit,  &  eux  &  Théodore  alorsSatrape  de  la 
Sophanene,  fc  rendirent  aufli-tôt ,  &  lui  préfenterent  l'argent 
de  deux  années  de  leur  tribut  ordinaire .  Cabade  les  reçut  & 
les  traita  comme  Ces  Sujets ,  rendit  à  Théodore  fa  Toparchie 
pour  la  tenir  de  lui  :  [Et  ce  qui  eft  plus  furprenant ,  ]  Anafta- 
fe  au  lieu  de  le  punir  dans  la  fuite  ,  témoigna  feavoir  bon  gré 
&  à  Théodore  &  aux  habitans  de  s'être  ainfi  confervés. 
Proc*d.l ,  c.     'Le  deiTcin  de  Cabade  étoit  d'aller  droit  à  Amide  dans  la 
y  pag-59.  a.  Méfopotamie  [  fur  le  Tygre  J  'dont  Martyrople  n'çtoit  gueres 
ï  54,  t'      quà  une  journée.  '  Ainfi  étant  parti  de  Martyrople  avec  fort 
hV'\  1  ti  o  armée,  'il  entra  dans  la  Méfopotamie,  &  vint  tout  d'un  coup 
*o.V       camper  devant  Amide  pour  l'améger,  lorfqu'on  étoit  [  déjà  ] 
ThFhn.p.it4.  fam  j'hyver.  'Amide  éteit  une  ville  très  forte  '&  par  fon  af- 
î>Voc.b.P.l.,.  fiéte  ,  &  par  fes  murailles  ,  '&  extrêmement  riche.  Cétoit 
c.7-  p.*o.  a.  ,a  métropole  de  la  Méfopotamie.  'Mais  il  n'y  avoit  alors  ni 
S 3  p-  67.  a.  garnifon ,  ni  aucun  préparatif  pour  foutenir  un  fiége  parce 
a.ThPh.p..t7.  qu'on  fe  croyoit  être  en  pleine  paix,  'il  n'y  avoit  point  non 
t  Marc  chr  plus  de  ^upes  confidérables  dans  le  pays .  Alypc  qui  corn- 
proc.  P.*o.a.  mandoit  le  peu  qu'il  y  en  a\joit,  étoit  un  homme  de  grand  me- 
ïhFhn.P.ix4.  rite  &  f0lt  hab,Ic  fur  tout  à  pourvoir  &  défendre  les  places . 
*.<Ln.P5*j.  ^    ..j  p0||VQit  étoit  de  fc  tenir  dans  la  ville  de 

Conftantine  entre  Amide  &  Niilïbe,  "environ  à  15.  lieues  de  à  fia. 
l'une  &  de  l'autre.  'C'étoit  où  les  Ducs  de  la  Méfopotamie 

avoient 
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L'an  <fe  j.  avoient  accoutumé  de  réfider.  'Du  refte  elle  n'était  alors  ni  I1.cx3  p.no 
c' f0èt     forte  ni  confidérable .  c' 

'  Nonobftant  cela ,  ceux  d'Amide  ne  laiflerent  pas  d'entre-  Li.c^.p.ao.», 
prendre  de  fe  défendre,  '&  ils  le  firent  avec  beaucoup  de  cou-  <*•*»• 
rage  &  de  bonheur.  'Dans  les  divers  combats  qu'ils  fê  firent,  Jhph' p'114' 
ils  eurent  fouvent  de  l'avantage  .  '  Enfin  Cabade  dcféfpérant  Procl.i.  c7, 
de  forcer  la  ville,  avoit  déjà  donné  l'ordre  à  fes  troupes  pour  b,c* 
fe  retirer  ,  Iorfque  les  habitans  infolens  de  leur  profperité , 
commencèrent  à  le  railler,  &  d'une  manière  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  feulement  d'écrire .  Cabade  [  pouffé  plûtôt  par  fa 
colère  ,  J  qu'animé  par  la  vaine  efpérance  qut  les  Mages  ti- 
roient  de  l'effronterie  des  afliégés ,  continua  l'attaque ,  '&  for.  c  à.  ti. 
ça  la  ville  peu  de  jours  après. 

Théophane  &  Marcellin  difent  qu'elle  fut  prife  par  la  tra-  Thpb.  p.tx* 
hifon  de  quelques  moines  qui  avoient  la  garde  d'une  tour  -,  '&  JJl;c>Chr. 
Marcellin  ajoute  que  Cabade  fit  maffacrer  ces  moines  après 
avoir  profité  de  leur  trahifon.  'Procope  marque  bien  qu'elle  Pwe  p.»t.d. 
fut  prife  par  une  tour  que  des  moines  gardoienc  (ce  qui  eftaf 
fez  particulier  ij  &  il  les  aceufe  de  s'être  endormis,  parce  que 
la  veille  ils  avoient  eu  une  fête  ;  mais  il  n'y  remarque  aucu- 
ne trahifon  ,  quoiqu'il  particularife  beaucoup  cet  événement  . 
'11  dit  que  la  ville  fut  prife  le  80.  jour  du  nêge.  Théophane  p.u.  *. 
y  met  plus  de  crois  mois,  [  &  Marcellin  cinq  mois  commen-  Jb?ii'  p,,X4': 
cés  .  Le  fiége  ayant  commencé  dans  l'hyver  ,  qui  fans  doute 
vient  tard  dans  la  Méfopotamie,  il  n'a  apparemment  fini  que 
Tannée  fuivante .  J 

'  Les  Perfes  étant  entrés  par  force  dans  la  ville ,  firent  un  Pr0cc.7-p.ta 
grand  carnage  des  habitans ,  jufqu'à  ce  que  Cabade  y  étant 
entré  lui-même ,  un  vieillard  le  pria  de  confidérer  combien 
ce  carnage  étoit  indigne  d'un  Roi .  Cabade  qui  étoit  encore 
dans  fâ  fureur  ,  lui  répondit .  „  Mais  aufli  pourquoi  m'avez- 
„  vous  refiflé  comme  vous  avez  fait  ?  „  C'efr,  dit  auffi-tôt  le 
vieillard ,  que  Dieu  a  voulu  que  vous  dûffiez  la  conquête  d'A- 
mide, non  à  nôtre  lâcheté ,  mais  à  votre  propre  valeur .  Cette 
flaterie  plut  à  Cabade,  &  il  ordonna  qu'on  ceffât  le  carnage,  & 
qu'on  fe  contentât  de  piller  &  de  faire  des  prifonniers.  Air.fi  il 
ne  Iaiffa  dans  la  ville  que  très  peu  des  plus  pauvres  habitans  ,  c.  t.  p  13.  d. 

ait»-   1 1  no  ,,n  r„i  frxr»   /•nmmn.Ju   nnv  fMnnJ»        '  Xr    kiori    fVllirUlV  A  fl.ll.ll  A. 


tre  Amide  &  Conftantine.  'Mais  peu  après  il  Iaiffa  retourner  aproc  b  p  ,  f 
Tamc  VI  Jmp.  B  b  b  b  c,7,  p.  <U 
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tous  Ces  prifonniers  en  leur  pays,  faifant  dire  qu'ils  s'étoient  L'an  dej. 
échapés.  c'50i- 
Proc.b.p.  ['Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Procope  dit  être  arrivé  durant 
c.j.  p.io.  ]e  f,^gC  d'Amide .  ]  U  y  avoit  alors  en  Syrie  un  folitaire  nom- 
mé Jacque,  homme  d'une  ftinteté  extraordinaire,  &  très  ver- 
fé  dans  les  chofes  de  Dieu  .  Pour  s'y  appliquer  avec  plus  de  re- 
pos &  de  tranquillité ,  il  s  etoit  enfermé  depuis  plufieurs  an- 
nées comme  en  une  prifon  dans  la  campagne  d'Endieles  à  une 
journée  d'Amide .  Les  habitans  du  lieu  pour  féconder  le  def- 
fein  de  ce  faint  homme ,  lui  avoient  fait  une  enceinte  de  palif- 
fades ,  qui  n'étant  pas  ferrées  les  unes  contre  les  autres ,  lait 
fuient  des  cfjpaces  par  où  ceux  qui  venoient  le  trouver ,  pou- 
voient  le  voir  &  s'entretenir  avec  lui .  lis  lui  avoient  aufli  fait 
un  petit  toit  pour  le  mettre  à  couvert  de  la  pluye  &  des  nei- 
ges ,  mais  qui  ne  pouvoit  pas  le  garantir  ni  du  chaud  ni  du 
Iroid  .  11  ne  vi voit  que  de  légumes  qu'il  mangeoit  non  pas 
cous  les  jours ,  mais  après  plufieurs  jours  de  jeûne .  Quelques 
Ephtalites  courant  ces  cantons  ,  lappercurent  ,  &  tendirent 
tous  leur  arc  pour  le  percer  de  leur  flèches .  Mais  quand  ils 
voulurent  tirer  ,  leurs  mains  fe  trouvèrent  toutes  immobiles 
&  fans  a&ion .  La  nouvelle  de  ce  miracle  fe  repandit  dans 
l'armée  de  Cabade .  Il  en  fut  lui-même  informé ,  &  voulut 
être  témoin  occulaire  de  ce  prodige  .  Il  l'alla  voir ,  &  en  fut 
dans  un  étonnement  extrême  &  commun  à  tous  les  Perfes  qui 
l'accompagnoient .  A  fa  prière  le  Saint  accorda  volontiers  le 
j»rdon  à  ces  barbares ,  &  leur  rendit  en  même  temps  lufage 
libre  de  leurs  mains .  En  reconnoi fiance  Cabale  lui  dit  qu'il 
pouvoit  lui  demander  tout  ce  qu'il  voudrait  ,  &  qu'il  étoit 
prêt  à  le  lui  accorder .  Ce  Prince  crut  qu'il  alloit  lui  deman- 
der de  grandes  femmes  d'argent .  Mais  Jacque  lui  demanda 
feulement  la  vie  &  la  liberté  de  tous  ceux  qui  Ce  réfugie- 
raient auprès  de  lui  durant  cette  guerre.  Cabade  lui  accorda 
volontiers  cette  demande,  &  lui  fit  expédier  des  Lettres  de 
fauve-garde.  Une  infinité  de  perionnes  ayant  entendu  parler 
de  cet  azile,  y  eurent  recours,  &  y  trouvèrent  la  fûreté  qu'ils 
cherchoient. 

[  Ce  faint  Solitaire  dont  Dieu  nous  a  confervé  la  connoiflân- 
ce  par  cet  endroit  de  Procope  a  été  mis  dans  le  Martyrologe 
Romain  au  6  d'Août.  Mais  il  le  falioit  mettre  à  Endieles  qui 
étoit  le  lieu  de  fa  demeure ,  &  non  pas  à  Atnide  qui  en  étoit 
éloignée  d'une  journée  de  chemin. 

■ 
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L*tn  de  j.         nége  d'Amidc  avoit  été  écrit  avec  beaucoup  d'exa&itu-  Evig.i.j.c  J7. 

Q  *0it    de  &  d'éloquence  par  uo  Euftathe  'd'Epiphanie  en  Syrie ,  le-  f  ?.6c!i>  M. 
quel  avoit  fait  un  fort  bel  abrégé  de  divers  Hiftoriens .  Son  ir6.  d. 
premier  volume  finuToit  à  la  prife  de  Troye,  &  le  fécond  à  la  ^' [*5  j**4'  p' 
prife  d'Amide,&  à  cette  douzième  année  d'Anaftafe  'en  laquel-  L  j'  c.\7.  p. 
le  il  finit  fon  hirtoire  avec  fa  vie  [  dans  les  premiers  mois  de  b- 
l'année  fui  vante.  ]  'Evagre  le  cite  en  divers  endroits,  particu-  p.j°«-«-  jî 
liérement  fur  l'hiftoirede  Zénon  .  'Suidas  en  parle;  mais  il  ne  fii<j,p.,09$.fr 
s'accorde  pas  bien  avec  Evagre .  II  dit  qu'outre  fa  Chronique , 
il  avoit  encore  écrit  quelques  autres  ouvrages. 


3S8S3&S£S&S&â£SSfiS3SSSSS9S9£ 

ARTICLE  XV. 

jintfdfe  envoyé  trois  GinèrtHX  contre  Cdtde:  Ik  ne  font  rien,  &. 

ft  Uiffent  battre  . 

L'an  de  Jesos-Christ  joj  d'Anàstase  12.  &  ij. 

'Dtxicrttet  &  FêbfiuUU  Ctnfn/f .  Marc.  |  Chr. 

Alex- 

'  A  Nastase  ayant  appris  le  fiége  d'Amide,  fe  hâta  d'y  en-  ProcV  P.  1.1, 
^\  voyer  une  armée  la  plus  puifTante,  dit  Procope,  que  les  c8*  p  2î«  *• 
Romains  ayent  jamais  eue  contre  les  Perfes .  '  Et  néanmoins  a.|  Marc-chr. 
Marcel  lin  ne  la  fait  monter  qu'à  quinze  mille  hommes .  Elle  a- 


.....  trois  principaux  Chefs,  Patrice,  Hipace  [  'qui  avoient  été  J"*- p-*J-  *- 
Confuls  enfemble  l'an  joo.  J  &  Areobinde  alors  Général  de  Jhph'  p'"5' 
l'Orient  fils  de  Dagalaïfe  ConfuI  [en  451.  J  &  petit  fils  d'A- 
reobinde,  qui  s'étoit  rendu  célèbre  dans  la  guerre  de  Perfe  fous 
Théodofe  le  jeune.  Du  côté  de  fa  mère  il  étoit  petit  fils  du  Pa- 
trice Ardabure  tué  fous  Léon.  II  avoit  époufe  Julienne  fille  de 
l'Empereur  Olybre ,  '&  en  avoit  eu  le  jeune  Olybre  ConfuI  en  Cfcr.Ale*r 
491.  [  Cependant  je  ne  trouve  point  qu'il  eût  encore  été  Con- 
fuI. Nous  verrons  un  Areobinde  ConfuI  en  $06.  J  'Procope  proc.b.p.U. 
ajoute  un  quatrième  Général  ,  fçavoir  Celer  Maître  des  Ofli-  c  ».  p-  »i-  * 
ces  qui  ne  vint  pas  fi  tôt  que  les  autres ,  mais  feulement  l'an-  KîjJÏ  p  ' 
née  fui  vante,  '  &  un  Intendant  qui  avoit  foin  de  la  dépenfe  ,  Proc.p.zj.  c| 
nommé  Appion  originaire  d'Egypte,  homme  d'exécution ,  qui  J^pb-  p.»*** 
avoit  la  dignité  de  Patrice,  &  qu'Anaftafe  pour  lui  donner  plus 
d'autorité  dans  fon  Intendance,  déclarait,  dit  Procope ,  avoir 
affocié  à  l'Empire  :[  ce  que  je  ne  comprens  point  j  car  j'aurais 
peine  à  croire  fur  ces  paroles  qui  l'eût  fait  Céfar.  ]  II  y  avoit 
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encore  dans  cette  armée  plufîeurs  autres  personnes  confidéra-  L'*n  dc  J» 
bles  pour  leur  dignité,  ou  pour  leur  valeur  ,  comme  Juftin  qui  *oi* 
fut  depuis  Empereur,  Patriciole  &  Vitalien  fon  fils  dont  nous 
Thph.  p.i»5.  parlerons  autre  part,  'Romain  qui  avoit  chaflé  les Sarrafins  de 
c*  la  Paleftine.  [Niais  on  ne  dit  point  qu'il  y  eût  perfbnne  qui  eût 

l'autorité  &  la  capacité  pour  commander  tous  les  autres .  J 
b.      Théophane  femblc  en  donner  l'autorité  à  Areobinde .  [  Mais 

Procope  ne  le  dit  point .  ] 
b         'Les  troupes  étoient  compofées  de  Beflès  &  d'autre*  nations 
Proc-b.p.l.i.  de  'a  Thrace  avec  les  Goths'qui  n'avoient  point  fuivi  Théodo- 
c.8.  P.  l3.  d-  rie  en  Italie .  'Le  rendez-vous  des  troupes  étoit  à  Samofates  6c 
Thph.  m»*  à  Edeflc  # <  Mais  comme  il  fallut  du  tems  pour  les  ramalTcr  ÔC 
p'roc.p.îî.c.d.les  conduire ,  elles  n'arrivèrent  qu'après  que  les  Perfes  [  eurent 
p.*4.a.Thph.  pris  Amide,  &]  fe  furent  retirés  fur  leurs  terres.  'Elles  nes'uni- 
p.115.  c.      rent  pas  toutes  cofemblc  pour  marcher  contre  les  ennemis,  Pa- 
trice &  Hypace  tirèrent  du  côté  d'Amide,  foit  pour  la  repren- 
dre ,  foit  pour  entrer  de  ce  côté-là  dans  le  pays  ennemi .  Car 
Procope  prétend  que  perfonne  ne  voulut  fonger  à  reprendre 
Amide ,  à  caufe  qu'elle  étoit  trop  bien  pourvue  .  Areobinde 
marcha ,  dit  Théophane,  contre  Nifibe ,  d'où  Cabade  fe  retira 
&  s'enfuit  loin.  Théophane  ajoute  à  cela  diverfes  victoires* 
d'Areobinde  '  fur  les  Perfes  ,  &  la  mort  d'un  de  leurs  princi-  1. 
paux  Chefs  dont  l'épée  fut  portée  à  Anaftafë . 
Proc.p.ï4.a.|     'Cabade  ayant  raflèmblé  fes  forces  ,  marcha  bientôt  con- 
ihp  u.p.iij.  tre  jcs  j^omajns .  &  Areobinde  'qui  étoit  alors  à  deux  jour- 
proc.  p.i4,a.  nées  de  Conftantine,  [  &  plus  près  des  ennemis^  ]  'envoya- 
Shn  P",îS"  Prlcr  Hypace  &  Patrice  de  le  venir  joindre.  Mais  la  jaloufie 

[  ordinaire  entre  des  Chefs  d'une  égale  autorité ,  ]  ''fit  qu'ils  Note*^ 
refuferent  de  venir  :  de  forte  qu'Areobinde  étoit  prêt  de  w  re- 
tirer ,  &  abandonner  le  pays ,  s'il  n'eût  été  arrêté  par  Appion . 
j.iv6.  ».     'Cabade  averti  de  cette  divifion  partit  de  Nifibe  avec  de  fort 
Proc  p.n.b.  grandes  troupes ,  '&  marcha  contre  Areobinde  ,  cjui  nbfant 
l'attendre ,  s'enfuit  promptement  à  Cou  fiant  i  ne ,  lui  abandon- 
b       nant  Ton  camp  avec  fes  nchefiès.  'Cabade  alla  auflî-tôt  du  cô- 
a.      té  de  l'antre  armée  campée  au  lieu  '  nommé  Siphres  r  environ 
à ''quinze  lieues  d'Amide.  Huit  cent  Nephthalites  marchoient 
les  premiers,  &  ayant  été  rencontrés  par  les  Romains ,  furent: 
prefque  tous  taillés  en  pièces .  Patrice  &  Hypace  ravis  de  ce 

Chr.Alp.744;     *•  'Nous  lifons  dans  la  Chronique  d'Alexandrie  que  le  grand  Areobin- 
de gendre  d'OIybre  combattoit  feui  à  fcul  dans  la  Perfe  :  mais  je  crois 
qu'il  y,  faut  lire  yitaxxx  ApuPiifn  ftliev,  Api»f}J*£ ou  ri  /xr>âX»u ,  [ou  quel- 
que choie  d'en» valent  qui  rapporte  cette  aâion  à  Areobinde  layeul  >  J 
qui  en  tit  affurcmeni  une  femblable. 
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Vin  Je  j.  fUccès,  &  ne  s'imaginant  point  que  Cabade  fût  fi' près  d'eux, 
'°3'  ne  fongeoient  qu'à  fe  réjouir  &  à  dîner ,  lorfque  Cabade  parut  > 
&  les  trouvant  à  table  fans  armes,  en  fît  un  horrible  carnage. 
On  prétend  que  toute  l'armée  y  périt  hors  Patrice  &  Hypace 
qui  longèrent  de  bonne  heure  à  s'enfuir.  Je  penfe  que  celï  la 
défaite  que  Marcellin  dit  être  arrivée  auprès  du  château  de 
Syfic  [ou  Siphres.] 

ARTICLE  XVI. 


Les  Pcrfcl  rtvtgm  toute  U  Mcfroumic  :  Sédition 

'    A  Reobinde  môme  abandonna  Conftantine  fans  y  laif-  Proc.M>.l.=. 

/\  fer  aucune  garnifon ,  '  &  fe  retira  à  Edeûe .  '  Et  Caba-  gjj£5£ 
de  répandant  fes  troupes  nombreufes  de  toutes  parts,  ravagea  b. 
prcfque  tout  ce  que  les  Romains  poflèdoient  juiqu  aux  confins     a-  b« 
de  la  Syrie.  'Il  tâcha  de  prendre  EdeiTe.  Mais  fes  Mages  lui  Pr°c.  b.p. 
dirent  qu'il  n'y  réufliroit  pas ,  parce  qu'il  la  leur  avoit  montrée  ,10,  b> 
de  la  main  droite .  [  Mais  un  Prince  ambitieux  eft-il  auez  fim- 
ple  pour  s'arrêter  à  de  telles  imaginations?  J II  voulut  peut-être 
couvrir  de  ce  prétexte  ce  que  dit  'Théophane  :  qu'il  fut  battu  Thp6n.p.i»& 
devant  EdefTe  par  Areobinde.  'II  mena  de  là  fonarméeàConf-  proC.p.I3o,b> 
tantinc  où  il  la  fit  camper  pour  aflléger  cette  ville.  Elle  avoit  c.  d. 
alors  pour  Evêque  Baradot  homme  d'une  finguliere  piété,  & 
très  aimé  de  Dieu.  Aufli  fes  prières  étoient  elles  très  efficaces 
pour  obtenir  tout  ce  qu'il  vouloit.  Sa  vue  feule  fàifoit  connoî. 
tre  combien  un  tel  homme  étoit  puiflant  auprès  de  Dieu.  Il 
alla  trouver  Cabade,  lui  porta  du  vin,  des  figues,  du  miel 
&  des  pains ,  &  le  conjura  d'épargner  une  ville  qui  n'étoit 
d'aucune  conféquence ,  dont  les  Romains  fe  mettoient  peu  en 
peine,  où  il  n'y  avoit  aucune  garnifon,  ni  aucune  fortifica* 
tion,  &  qui  n'avoit  pour  habitans  que  des  pauvres  &  des  gens 
méprifables.  Cabade  l'ayant  entendu  ainfi  parler,  lui  accorda 
là  demande.  Il  fe  retira  de  devant  cette  ville  ,  lui  donna  les 
vivres  dont  il  avoit  une  grande  provifion  pour  lefiége,  &(ôr- 
tit  de  deflus  les  terres  des  Romains. 

C  Nous  ne  voyons  point  que  ce  Baradot  ou  Baradat  foit  ho- 
noré par  les  Grecs  ni  par  les  Latinj.  J 

'  Eutyquedit  qu'il  le  fit  divers  combats  entre  les  Généraux  Eutr.i 
de  Cabade  &  ceux  d'Anaftafei  &  que  Cabade  envoya  une 
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grande  armée  ravager  jufqu'aux  environs  d'Alexandrie ,  dont  L'an  «le  j. 
Euftathe  étoit  alors  Gouverneur.  [Mais  c'eft  ce  qu'il  ne  nous  c,s°3, 
perfuadera  pas,  à  moins  qu'il  n'y  eût  dans  la  Méfopotamic 
quelque  Alexandrie  qui  n'eft  pas  connue.  J 
Bol).i9.feb.p.     '  Alamondare  Sicice  Roi  des  Sarrafins  qui  étoient  fous  les 
miï*iti,lî'  Perfés,  courut  auffi  la  Paleftioe  «Se  l'Arabie  après  la  prifa 
d'Amide,  fort  animé  contre  les  Romains,  pillant  tout  [ce 
qu'il  trouvoit,  ]&  emmenant  plufieurs  milliers  de  captifs 
pour  en  faire  des  efclaves. 

Les  faints  habitans  des  déferts  de  la  Palettine  avertis  de 
cette  incurfion  par  les  Officiers  qui  avoient  charge  de  les  gar- 
der, fe  retirent  en  des  lieux  plus  furs,  hors  Saint  Jean  le  Si- 
Ientieux ,  qui  voulut  s'abandonner  à  l'ordre  de  la  providence} 
c.  &  Dieu  lui  envoya  un  lion  pour  le  défcndre .  '  Il  parole  que 
ces  courfes  des  Sarrafins  continuoient  encore  en  jroo.  [  quoique 
la  paix  fût  faite  alors  avec  les  Pcrfes.  ] 
Thph»  p.  nft.  '  Au  milieu  de  tous  ces  ravages  il  ne  laifla  pas  d'y  avoir  di- 
vers  pourparlers  de  paix  entre  Cabade  &  Areobinde ,  Cabade 
offrant  de  faire  /a  paix  fi  on  vouloit  lui  donner  de  l'argent.  II 
y  eut  môme  des  ôrages  donnés  de  part  &  d'autre.  Néanmoins 
Cabade  retira  en  Perfe  fans  rien  conclure,  8c  emmena  avec 
lui  Alype  dont  nous  avons  parlé,  &  Ba file  bourgeois  d'Ede£ 

Proc.b.Cpl.i.  k  tluon  1"'  avo't  donné  pour  ôtages.  '  Alype  y  mourut  peu 
c.8. p.M.d.    après.  'Cabade  s'en  retourna  ainfi  à  caufe  que  les  Huns  lui 
Thphn.p.n6.  fajfoicnt  ja  guerre  du  côté  du  Nord.  'Après  qu'il  fe  fut  reti- 
ré, comme  on  étoit  déjà  dans  l'hy ver,  le  Généraux  Romains 
mirent  leurs  troupes  dansdiverfes  villes  de  la  Méfopotamie ,  de 
la  Syrie,  d'Euphratéfienne,  de  l'Ofroene,  &  de  l'Arménie. 

Durant  que  les  Pcrfes  battoient  les  Romains  dans  la  Méfo- 
potamie,  les  Romains  s'entretuoient  eux-mêmes  à  Conftanti- 
nople  dans  le  Cirque  par  les  deux  factions  [  ordinaires  des 
Verds&  des  Bleus-.  ]  11  y  périt  beaucoup  de  monde  de  part 
&  d'autre ,  «5c  même  un  bâtard  d'Anaftafe  y  rut  tué .  Ce  Prin- 
ce en  témoigna  beaucoup  de  reflentiraent,  &  fit  punir  [de 
Jou  bannir  plufieurs  perfonnes. 
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ARTICLE  XVII. 

Di  Ct/tr  Mû trc  des  Offices  :  //  rnvqc  lé  Ptrfe ,  reprend  Amidt 

pur  compofuion  . 

L'an  de  Jésus  Christ  504.  d'Anastase  13, 14, 

Cethegus  feul  Ct-nful. 

'  f^Er  h  ECUS  fcul  Conful  en  l'an  504.  étoit  Patrice  en  Ita-  ^J*»^ 
lie,  fils  de  Probin  auffi  Patrice,  &  ainfi  il  étoit  Con-  p?475.  ' 
fui  en  Occident. 

Anaftafe  ayant  fçu  le  mauvais  fuccès  de  Ces  Généraux  dans 
la  Méfopotamie,  ]'y  envoya  Celer  Maître  des  Offices  '  avec  Marc.  chr. 
un  grand  renfort  '  &  une  nouvelle  armée,  que  Marcellin  ne  xhfhn.M»1*" 
fait  monter'  qu'à  deux  mille  hommes.  11  paroît  qu'il  fut  en-  d.  * 
voyê  dès  l'an  50$.  'mais  il  n'arriva  qu'en  l'an  J04.  Ni  ces  nou-  £j°cJ-'.p.*4. 
velles  '  troupes,  ni  les  anciennes  ne  firent  pas  de  grands  efforts,  Th"h.  p.ii$, 
parce  qu'il  n'y  avoir,  point  de  Chef  pour  commander  à  tous  les 
autres,  mais  plufieurs  Généraux  qui  avoient  le  même  pouvoir,  pr<K:P-l**r. 
&  qui  ne  vouloient  unir  enfemble  ni  leurs  defleins  ni  leurs  trou- 
pes. 'Celer  avoit  quelque  pouvoir  général,  mais  il  ne  l'avoit 
pas  entier.  'C'étoit  un  homme  éloquent  &  bien  inftruit  de  tou-  Thph.  p.  ut. 
tes  chofes ,  d'un  grand  cœur ,  &  qui  avoit  reçu  de  Dieu  beau*  J  a 
coup  de  grandes  qualitez  ,  dit  Théophane.  II  étoit  d'Illyrie 
comme  Anaftafe.  'II  entra  dans  la  Méfopotamie  parCallinique  Marc, 
[qui  eftfurl'Euphrate.  ]'  Anaftafe  envoya  avec  lui  le  Général  ThPh.  P.n«. 
Théodote,  'oufelon  une  autre  leçon,  il  confia  principalement  {J: 
la  conduite  de  la  guerre  à  Celer&à  Areobinde.  'Il  rappellaau  P.n6.  d. 
contraire  à  Conftantinople  Appion&Hyppace,  parce  qu'ils  ne 
pouvoient  s'accorder  avec  Areobinde  >  '&  il  envoya  lê  Géné-  P*IS7  a« 
ral  Caliiope  pour  être  Intendant  de  l'armée  au  lieu  d'Appion . 
'Celer,  dit  Théophane,  conduifit  fort  bien  cette  guerre  avec  1. 
Areobinde  Patrice  Romain  &  les  autres. 

'Celer  pafla  la  rivière  de  Nymphie  qui  coule  auprès  deMar-  Proc.b.  p.u. 
300.  Rade  tyrople,  &  à  "12  ou  1  s  lieues  d'Amide,  '&qui  féparoit  les  ter-  JJjJJJ  *• 
res  des  Romains  de  celles  des  Perfes.  '  Il  entra  de  ce  côté  là  J4.aV  1,p' 
•    dans  l'Arzanene  &  dans  le  pays  de  Perfes,  &  '  y  fit  de  grands  b.P.ii.d.  *.p. 
dégars ,  félon  Marcellin  &  Théophane.  '  Car  Procope  en  par-  i£*c[  chr#J 
le  avec  aflèz  de  mépris,  &  dit  que  Celer  revint  bientôt  de  là .  Thph.  p.i»7. 
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proc.  jp.îs.  a.  '  Théophane  ajoute  qu'il  penfa  même  prendre  Nifîbe  {"par  fur-  L'afl  dc  !• 
Thph.  p.. 17.  prife>  îviais  /eion  ja  carte  de  la  Rue,  l'Arzanene  étoit  au  delà  C  s°*' 
îvoc.  b  p.i.c.  du  Tigre  &  Nifîbe  en  deçà .  J  '  Areobinde  fut  enfuite  rappelle 
8.p,25.b.b.  a  ia  Cour,  &  les  autres  Généraux  allèrent  mettre  le  fiégc  de- 
vant Amide  [ fur  la  fin  de  l'année,  J  Iorfque  l'on  étoit  déjà 
dans  l'hy ver. 

L'an  de  Jesus-Christ  505.  d'Anastase  14  &  15. 

SabinUms  &,  Theodorns  Confnls , 

îîTIbphn' P'  '  ^S  s'c^°rcerent  <iabo^  de  prendre  la  ville  de  force;  mais 
Pr0c.c9.pag.  ne  k  purent ,  'quoique  dès  le  commencement  ils  euflent 
-5. 26.  tué  Glone  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  avec  deux  cent  de  fes 
p  *5; L       foldats  par  la  trahifon  d'un  payfao .  '  Ainfi  il  furent  obligés 

de  continuer  le  fiége  aflez  loDgtems  nonobrtant  les  incommo. 

ditez  de  l'hy  ver. 

h-         'Les  afïîégés  étoient  encore  plus  incommodés  qu'eux,  parce 
,  .         qu'ils  manquoient  de  vivres .  Tous  les  environs  avoient  été  ra- 
b.  p  ' p"127*  vagés  par  la  guerre,  '  &  les  provinces  de  la  Perfe  les  plus  voi- 
Ptoc.  cw»g.  fines  par  la  famine .  '  Ainfi  l'on  ne  donnoix  pas  même  aux  fol- 
27'  c*       dats  de  la  garnifôn  autant  de  vivres  qu'il  étoit  néceflaire;  & 
pour  ce  qui  étoit  reflé  d'habitans,  on  ne  leur  en  donnoit  point 
ou  tout;  de  forte  qu'ils  furent  enfin  réduits  à  fê  manger  les 
..  uns  les  autres.  'Mais  les  Per/cs  fouffi-oient  cette  famine  avec 

patience ,  1  &  firent  enforte  que  les  Romains  n'en  feurent  rien 
tant  que  le  fîége  dura. 
!>•  *7-c  'Les  foldats  Romains  ne  fouffroient  pas  avec  la  même  pa- 

45- b.         tience  les  incommoditez  du  fîe'ge  &  de  l'hy  ver  :  '&  d'ailleurs 
on  craignoit  que  l'armée  des  Perlés  ne  vint  bientôt  fêcourir  la 
'  c*     ville  .  '  Ainfi  les  uns  &  les  autres  ne  foubartant  que  de  finir 
ce  fiége  avec  quelque  honneur ,  enfin  on  convint  que  les  Perfes 
rendraient  la  ville,  après  que  les  Romains  leur  auraient  donné 
Thph.  p.iij.  jnjjje  jiVKS  d'or.  'Théophane  dit  30  talens,  [pr  où  Ton  voit 
troc.  rz7.a.  <îu'l,n  talent  étoit  environ  33  livres  d'or.  ]' Ainfi  Amide  fut 
a.b.     rendue  aux  Romains  deux  ans  après  qu'ils  l'eurent  perdue. 

;  d  Marc     ^a'S     ^urent  °'cn  ujrPr's  en  y  entrant  de  n'y  trouver  des  vi- 
vres que  ce  qu'il  en  falloit  pour  nourrir  une  femaine  la  garni- 
fôn, &  ils  eurent  honte  de  voir  que  l'impatience  de  leurs  fol* 
dats  leur  eût  fait  acheter  une  ville ,  qu'ils  euffeot  eu  huit  jours 
.    .       après  entre  leurs  mains  avec  toute  la  gainifon. 

ARTICLE 
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L'an  de  J, 

C  105. 


ARTICLE  XVIII. 

Les  Perfes  combdttMS  pdr  ht  Huns  font  lé  paix  évec  les  Romains-.  Dt 
Symcon  d'Amide:  Ant/léfe  rétablit  cent  ville. 

'  T    E  traite  de  la  reddition  d'Amide  fut  joint  avec  le  traité  T/»pk.  p- 117. 

L/  général  fait  entre  les  Romains  &  les  Perfes ,  ou  le  pré-  b'*c* 
céda  [  de  peu .  ]  Ce  ne  furent  pas  afl'urément  les  avantages  rem-  Proc.  b.  p.i.it 
portés  fur  eux  par  les  Romains  qui  les  y  obligèrent,  '  comme  S:?-^17' c-  d* 
Théophanelefemble  dire, 'mais  plutôt  la  famine  qu'ils  avoient  ™p.  * p* 
chez  eux ,  &  la  guerre  que  leur  faifoient  les  Caduciens  &  d'au-  b. 
très  peuples.  '  Car  la  guerre  qu'ils  avoient  commencée  en  l'an  fr^ci.b'  p*  ^ 


503.  contre  les  Huns  durait  encore,  &  les  tourmenta  long-  d.i7.c. 
tems  .'  Ainfi  Cabade  envoya  le  Général  Afpece  ou  Afpebe  de  P"*»- 


9.  P»  14. 
Thph. 


Perfe  traiter  férieufement  de  la  paix  avec  Celer  qui  négotioit  HJi  fc 
pour  les  Romains  'fuivant  les  inftru&ions  que  le  Secrétaire  Ar-  ÎJ*rc\ 
moneluiavoit  apportées  [de  la  part  de  l'Empereur.  ]'Oncon-  p,v.c!  ** 
dut  une  trêve  de  fept  ans[  qui  en  dura  néanmoins  environ  vingt.  ] 
'  On  drefla  les  écrits  néceflaires  pour  cela.  'Les  ôrages  donnés  T^fa  P»  »*7« 
Note  9.    en  503.  furent  rendus  de  part  &  d'autre  ;  '  &  la  guerre  finit  amfi  £Il6  b> 
peut  être  fur  la  fin  d'Avril  "après  avoir  duré  trois  ans .  p.iv.  d* 

'  Procope  remarque  que  ni  Cabade  ni  aucun  de  fes  Officiers  JJJJJiJJg 
oe  fit  ruiner  aucun  bâtiment  ni  dans  Amide  ni  dehors,  ni  dans  a. 
aucun  autre  lieu ,  finon  que  le  fils  de  Glone  Gouverneur 
d'Amide  voyant  fon  pere  tué  en  trahifon ,  &  ne  pouvant  s'en 
venger  ,  fit  brûler  de  dépit  la  maifon  où  il  logeoit,  qui  étoit 
le  temple  de  S.Symeon,  [c'eu>à-dire,  les  logemens  &  le  cloî- 
tre de  cette  Eglife. 

v.  Tfceodo.     t  jj  y  fiut  un  Synœon  Evêque  d'Amide  "entre  ceux  qui  jugèrent  Conc-  *  4.  p. 

rct.>.5*.39.  en  faveur  d'Ibas  dans  le  Concile  cTAntioche  en  448.'  11  fc  trouva  epVmJSiî: 
en  449.  au  malheureux  Concile  d'Ephéfe ,  '  &  n'y  témoigna  pas  c. 
plus  de  courage  que  les  autres.  '  Il  affilia  en  451.  à  celui  de  Cal-  f°nc^  U4'  p» 
cédoine,  &  y  déclara  qu'il  avoit  figné  la  Lettre  de  S.  Léon  à  p.37i0Cc.  Jl9. 
Flavien.  '  Il  y  figna  la  confeflTion  de  foi  par  le  Prêtre  Pierre,  c  *6*'*'  t 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fuffragans.  '  Léon  lui  adrelTa  en  4  J7.  fj*.  b.Vsi. 
fa  Lettre  circulaire  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  &  l'E-  *  l  467.  c.| 
pifcopat  d'EIure.  '  Mais  ce  fût  Maras  qui  y  répondit  en  458.  "Ijl™]79*' 
[  Ainfi  il  peut  être  mort  fur  la  fin  de  457.  Nous  n'oferions  pas  p.58i.  c.607. 
affiner  que  ce  Symeon  foit  le  fàint  homme  dont  cette  Eglife  *  „ 
TomcVLlr»?,  Cccc  *'6°î'c' 
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9»  «-     portoit  le  nom;  mais  feulement  que  nous  ne  connoifions  point  Wm  Je 
p-9'9 d'autre  Symeonqui  ait  vécu  à  Amide.  ]  c  SOÎ- 

Procb.  p.b.r.     A  naftafe  ayant  recouvré  la  ville  d'Amide ,  fit  ce  qu'un  grand 
t-7.p  ".d.    Prince  doit  faire  en  ces  occafions  .  Car  il  la  déchargea  pour 
fept  ans  de  toutes  fortes  d'impôts ,  &  fit  tant  de  biens  &  à  tou- 
te la  ville  en  général ,  &  à  tous  les  habitans  en  particulier  ,qu*ils 
eurent  bientôt  fujet  d'oublier  tout  ce  qu'ils  a  voient  fouftèrt. 
[Il  recouvra  auffi  par  le  traité  Théodofiople  &  Martyrople.  ] 
39.».b?  c'5  P'  Car  il  fit  depuis  aggrandir  Théodofiople,  &  voulut  lui  faire 
porter  fon  nom .  Mais  le  peuple  fc  trouva  fi  accoutumé  au  nom 
de  Théodofiople,  qu'on  ne  lui  put  pas  faire  changer.  II  la  fit 
environner  d'une  très-forte  muraille ,  enforte  que  ce  fut  depuis 
un  rempart  de  l'Empire  de  ce  côté-là . 

ARTICLE  XIX. 

Mondon  voleur  feeouru  par  Thiodoric  défait  Séinun .  Quelques  îoix; 

T6h,d  b  L  pa*  '  A  P  E 1 N  E  Ies  Romains  curent-ils  fait  la  paix  avec  les  Per- 
jf\  fes,  qu'ils  vinrent  les  Zanes  fortir  de  devers  l'ibérie 
pour  faire  des  courfes  dans  le  Pont .  [  Mais  ils  eurent  cette  année 
Marc.  chr.  une  guerre  plus  facheufe  du  côté  de  l'Occident .  J  '  Un  nommé 
jom.  r  Got.c  Mondon  Gete  (  ou  Goth  )  de  nation  'fuyant  les  Gépides  (on  ne 
ï  »•  p.399-     dit  point  pourquoi  )  s'étoit  retiré  dans  des  Jieux  détcits  au  delà 

du  Danube,  où'ril  commença  à  vivre  en  voleur.  Il  ramaffa  debaceba- 
autour  de  lui  d'autres  voleurs  ôc  toutes  fortes  de  gens  perdus <ar- 
avec  lefquels  il  fc  trouva  affez  fort  pour  fê  faifir  d'une  tour 
nommée  Herta  fur  le  bord  du  Danube  [apparemment  du  cô- 
té de  l'UIyrie.  Là,  continuant  à  piller  tous  fes  voifins,  il  crut 
enfin  qu'il  méritoit  bien  Je  nom  de  Roi,  &  fe  le  fit  donner  par 
les  voleurs  fes  compagnons. 
"Marc.  '  Anaftafe  ne  pouvant*  fournir  fes  indolences ,  ]  envoya  cette 

année  contre  lui  Sabinien  fils  du  grand  Général  Sabinien  de 
jorn.r.Got.P.  ^menomqui  étoitmort  dès  l'an 48 1/ Celui-ci  étoitaufliGé- 
MaxcCbr.A.  néral  des  troupes  del'Illyrie,  '&Conful  cette  année  même  avec 
Marc  Théodore .  '  Il  mena  avec  lui  dix  mille  hommes  d'armes  [  entre 
EnnoddeTh.  lefquelsj'  il  y  a  voit  de  Bulgares,  '&  un  grand  nombre  de  cha- 
{JJJ*  riots  chargés  d'armes  &  de  vivres .  [  Mondon  s'étoit  fournis  ou 
VnnrSd.p.3oS.  allié  à  Théodoric,  ]  '  de  qui,  dit  Ennode,  les  Grecs  fe  décla- 
ra. r.Got.p.  roient  les  ennemis  en  armant  contre  Mondon .  *  Ainfi  Mondon 
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Lan  de  J.  ^tant  bots  d'efat  de  fe  défendre  contre  Sabinien ,  &  dans  la  né- 
C  ,05*    ceflîtéde  fe  rendre  s'il  n'étoit  fecouru,  envoya  avertir  PitziaGé-  Enn  deTh  P' 
néral  de  Théodoric ,  qui  étoit  alors  à  Sirmich ,  ayant  conquis  pVjo't.  }09.  | 
cette  ville  fur  les  Gépiacs  Tannée  précédente.  Pitzia  accourut  J°rn-  deG- 
en  diligence  avec  looofàntaffins  &  cinq  cens  chevaux.  '  La  ba-  caïd,  chr.  J 
taille  fe  donna  auprès  de  la  ville  de  Merge[dans  la  baffe  DaceJ  Eno,  p.  309. 1 
'entre  le  Danube  &  la  Martienne,  queMarcellin  fembleap-  jj^fjj»' 
pcller  la  Marge.  Sanfbn  y  place  aujourd'hui  la  ville  de  Galom-  reg,  c  4b.  p. 
becz  en  Servie  au  deiïous  de  Belgrad  &  de  Zenderin .  '  Le  fuc-  |,J£*"Got  c> 
cès  de  la  bataille  qu'Ennode  décrit  amplement,  fut  tout-àfàit  5g.  p.699. 
défavantageux  aux  Romains. 1  Sabinien  fuc  contraint  de  fuir  g-  «w.  Enn. 
honteufement ,  '& de  fe  retirer  avec  fort  peu  de  foldatsdans  le  £0.  mÎ;J°9' 
château  de  Nato  :  &  cette  défaite  abbattit  tellement  le  courage  Ennod.p.}  •  o. 
des  foldats,  qu'il  n'y  eut  plus  moyen  de  les  remettre.  '  Mon-  jï^r.Goep. 
don,  dit  Jornande,  devint  Sujet  deThéodoric  par  l'obligation  699. 
qu'il  lui  eut  de  fa  confervation. 

'Un  Goth  nommé  Tolon,  qui  fut  depuis  fait  Patrice,  fe  fi-  J***1-*** 
gnala  en  cette  rencontre  .  Le  fecours  donné  par  Théodoric  à 
Mondon  fut  caufe  fans  doute  de  la  guerre  qu'Anaftafe  rit  à 
l'Italie  '  feloo  Jornande .  II  la  fit  plutôt  en  pirate  qu'en  Empe-  J°J'  Jjr*4* 
reur,  &  il  n'y  réuflît  pas. 

Le  tems  des  autres  Lettres  que  Cafïïodore  a  écrites  pour 
Théodoric,  fait  juger  qu'il  vaut  mieux  rapporter  à  cette  guerre  „ 
qu'à  l'an  w.  '  celle  qui  eff  adreffée  à  Anaftafe,  où  Théodo-  c*m<U*^ 
rie  témoigne  fans  baflelîe  fouhaiter  beaucoup  de  renouveller  la 
paix  qui  avoit  été  rompue  enrr'eux  ;  &  il  lui  envoyoir  pour  ce- 
la des  AmbafTadeurs.  II  y  relevé  beaucoup  l'Empire  Romain, 
&  le  gouvernement  d'Anaflafè .  II  nous  y  apprend  que  cet  Em- 
pereur l'exhortoit  fouventà  aimer  le  Sénat,  à  fuivre  les  Ioix  im- 
périales, &  à  bien  régler  toutes  les  parties  de  l'Italie.  '  Nous 
verrons  que  cette  guerre  duroit  encore  en  Tan  50?. 

'  Nous  avons  une  loi  du  1  g  Adreflèe  à  Euftache  Préfet  du  Coi.  j.t.  r.«» 
Prétoire  qui  ordonne  que  les  Défenfêufe  feront  pris  du  nombre   *9'  P"*'7** 
des  Chrétiens;  f  ce  qu'il  n  aurait  pas  été  neceffaire  d'ordonner 
pour  les  Défenfeurs  de  TEglife .  Auffi  le  titre  de  la  loi  porte  qu'el- 
le regardoit  les  Défèofeurs  des  villes .  J  '  Et  néanmoinsellc  ordon-  ^1. 
ordiHsirî ,  ne  qu'ils  ne  pourront  "  être  établis  que  fur  le  décret  [&  l'élec- 
tion ]  de  I'Evéque ,  des  Ecckfiaftiques  &  des  principaux  bour- 
geois de  la  ville .  '  Baronius  attribue  à  Anaftafe  la  loi  qui  fuit 
nermo  miiu  celle-ci  dans  le  Code,  par  laquelle  i)  e(l  défendu  "de  recevoir 
tcc  •        per  fôn  ne  à  aucune  charge  ou  offic  e ,  à  moins  qu'il  n'ait  juré  fur 
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les  faints  Evangiles  en  préfence  de  trois  témoins  "  &  d'un  No-  V**  T. 
taire  qu'il  eft  Chrttien  &  Orthodoxe.  ?Pud  aûié 

f.  (         'Baronius  croit  qu'il  faifoit  ces  loix  contre  rEgfife,  enten- 
dant par  la  profeflion  du  Chriftianifme  la  fîgnature  de  l'Héno- 
tique.  Ce  font  des  fens  que  je  n'y  vois  pas,  &qui  n'y  font  peut- 
être  pas  non  plus:  &  je  n'aurois  pas  de  peine  à  croire  que  par 
les  Orthodoxes  il  cntendoit  ceux  qui  ttoient  dans  la  commu- 
nion de  l'un  des  cinq  Patriarches ,  &  fur-tout  dans" celle  de  Ma- 
cédone  de  Conftantinople,  puifque  nous  ne  voyons  point  qu'il 
s'en  fût  encore  féparé.  [  Mais  il  faut  ajouter  à  ce  que  la  derniè- 
re de  ces  loix  n'a  rien  qui  nous  la  fafle  rapporter  à  Anaftafe  plû- 
God.  j.  r.  m-  tôt  qu'à  Jufiin  ou  à  Juftinien  :  ]  '  &  môme  la  note  de  la  marge 
pScSSi%u  porte  qu'on  croit  quelle  eft  du  dernier ,  '  à  qui  Procope  en  at- 
p~«».         tribue  une  femblable. 

Cod.  j.».  t.8.     '  Pour  retourner  à  Anaftafe ,  il  adrefTa  le  premier  JuiHet  de 
j»3î  V  l9!'î*'  cettc  ann^e  une  l°i  fur  ks  Avocats  du  Comté  d'Orient  à  Con- 
M^Bbiys.     ftanrin  qui  eft  aufli  qualifié  Préfet  du  Prétoire;  '  &  néanmoins 
nous  avons  encore  une  loi  du  20  Novembre  de  l'année  fuivan* 
te  adrefîéeà  Euftache  avec  la  même  qualité.  [  Nous  avons 
vû  "  que  Conftantin  êtoit  Préfet  en  50».  v.§. 

#«*<Mf># 

ARTICLE  XX. 


yiRoire  d'un  Svêqtte Catholique  fur  un  Arien-.  Chjmi/h  impo&eur  : 
Anaflafe  fait  faire  U  longue  muraille. 

Ccdr.p.3î9.c  '  ^IEdrene  rapporte  à  la  feiziéme  anaée  d'Anaftafe  une? 

V»-l  Hiftoire  conûdérable  à  l'honneur  de  la  Religion ,  que 
.  ,  nous  trouvons  en  ces  termes  dans  les  fragmens  de  Théodore  le 

*65.rî«<î.?aB'  Lecleur  fans  aucune  marque  de  tems.  '  Deux  Evêques,  l'un 
Catholique  >  l'autre  Aéen  difputoient  enfemble .  L'Arien  en- 
tendoit  parfaitement  la  dialeéiique.  Mais  l'Orthodoxe  qui  étoit 
plein  de  foi  ôc  de  religion,  propofa  à  l'Arien  delaiffer-Jà  ladif- 
pute,  &  de  fe  jetter  tous  deux  dans  un  bûcher  allumé,  afin 
qu'on  vît  par  l'effet  duquel  d'enw'cux  la  dc&rine  c'toit  la  plus 
faine.  Comme  l'Arien  refufoit  d'accepter  cette  propofition,  le 
Catholique  fauta  dans  le  feu,  d'où  il  difputa  contre  fon  ad- 
^erlaire ,  &  en  fortit  iàin  &  fau£ . 
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fan  Je  fi 

c  1Q6t        L'an  de  Jesus-Christ  J0&  d'Anastase  IS  &  Itf. 

Areohindns  &  MtJftU  ConÇnJs. 

'Meflala  fut  ConfuI  cette  année  en  Italie,  &  Areobinde  [en 
:.  ]  'Cetoit  apparemment  cehai  qui  avoit  commandé  Marc 
contre  les  Perfcs,  s'il  eft  probable  qu'il  ait  été  ConfuI  16  ans 
après  fon  fils .  ] 

'Nous  ne  trouvons  rien  fur  cette  année ,  finon  qu'Anaftafe  Mar&ThpHn. 
fit  fondre  plufieurs-  ouvrages  de  Conftantin  pour  fe  faire  faire  P,,i'aa8* 
une  rtatue  qu'il  mit  fur  une  colonne  ou  l'on  avoir  vû  aupara- 
vant la  ftatuc  du  grand  Théodofe  ,  qu'un  tremblement  avoit 
jettée  par  terre  &  avoit  brifée . 

L'an  de  Jesus-Christ  488.  d'Anastase  16  &  17. 

'AntflafiHs  Au7.  /Il  &  ytn*ntï*t  Çwfuh.  Marc  Chr," 

Chr.Al.Ca(<C 

'  Marcellin  marque  encore  cette  année  une  fédition  dans  chr.  Alex, 
le  Cirque,  &c-  Je  crois  qu'elle  a  rapport  à  l'Hiftoire  de  ÏE> 
glife  V. 

'Théophane  parle  d'un  Chimifte  nommé  Jean  ,  qui  trom-  Thphnp.nf. 
pa,  dit-il,  beaucoup  d'Orfèvres  à  Antioche  &  à  Conftanti-  "sln.p.s^ 
nople,  en  tirant  d'eux  de  bon  argent  pour  diverfes  pièces  de 
flatues  d'or,  qu'il  difoit  avoir  trouvées  dans  un  tréfor.  Anaf- 
tafe  le  fit  arrêter,  &  fans  fe  foueier  d'une  bride  toute  d'or  & 
de  perles  qu'il  lui  préfènta ,  il  le  fit  enfermer  dans  le  château 
de  Petra  en  Ane  (ou  plutôt  en  Arabie)  oh  il  mourut.  [Théo- 
phane fuppofe  qu'il  avoit  fait  par  fon  art  ces  pièces  d'or  qu'il 
vendoit,  &  que  cet  or  n'étoit  pas  véritable. 

'La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  ce  fut  cette  année  qu-  chr.  Alex. 
Anaftafë  fit  faire  la  longue  muraille  qui  porta  fon  nom.  'C'étoit  Proc.xd.l.a.ç 
un  mur  de  deux  journées  de  chemin ,  'ou  d'environ  "dix-huit  |'T^*86j  d" 
4ÎO  *  s' lieues,  qui  paffoit  du  feptentrion  au  midi,  depuis  l'une  desdeux  3g.  p.367.  d, 
mers  qui  environnent  Conflantinople,  jufqu'à  l'autre '&  à  la  Gilî.deConf. 
ville  de  Sélymbie  qui  y  étoit  enfermée  .  'Il  avoit  20  pieds d'é-  p-8?- 
paifleur.  Il  étoit  à  11  ou  15  lieues  'de  Conflantinople,  &  faifoit  p™iïi\.\£ 
'comme  une  ifle  de  toute  cette  étendue  de  pays.  '11  y  avoit  d'ef-  9-  m*t»  b.| 
pace  en  efpace  des  tours  qui  fe  communiquoient  l'une  à  l'autre  Bwg^JîS 
[pour  iê  fêcourir  dans  le  befbin.  3*  J.Proc  acd.p. 

'Anaftafë  fit  faire  cette  muraille  pour  défendre  contre  les  |6vad"  â 
courfes  des  Barbares  les  environs  de  Conflantinople  ,  'qui  é-  pr0c.  p.s/.* 
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p.t6.c.<UETt.  toicnt  tout  pleins  de  maifons  de  plaifance  extrêmement  ornées  L'*»  de  h 
Proc7p  86  c.  &  enrichies.  'Procopc  qui  rabaiflè  les  autres  pour  relever  Jufti- c  5°7, 
d.j  87.    "  '  nien,  y  remarque  quelques  défauts  qui  faifoient,  dit-il,que  cette 

muraille  avoit  plutôt  nui  que  fervi  au  paysjufqu'à  ce  que  Jufti. 
Ew.P  i6/.d.  nien  y  eut  remédié.  'Cela  n'a  pas  empêché  Evagre  de  dire  que 

c  etoit  un  très-bel  ouvrage ,  &  digne  de  la  mémoire  des  nom. 


ARTICLE  XXI. 

Anaftafe  fonde  U  ville  de  D*r*s  :  Ref*fe  U  garde  du  porta  C*f- 

pitnnet:  Ravage  F  Italie, 

L'an  de  Jésus  Christ  508.  d'Anastase  17  &  rS 

Marc.Vîûr.  'Cettr  &  VtnantiHs  le  jeune  Confuls. 

ANasTASE  rendit  encore  Ton  nom  céle'bre  en  fortifiant  cet- 
te année  la  ville  d<  Daras.  'C'étoit ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
Eva  J  c  *c  ^cu  °"  Alexandre  le  grand  avoit  autrefois  vaincu  Darius , 
37V.%«g.367?  &  on  veut  qu'il  en  eut  tiré  fon  nom.  'Il  étoit  fur  les  limites  des 
chr.  Aicr.  p.  Romains  &  des  Perfês  dans  la  Méfopotamie  '  fur  la  rivière  de 
Evae  p  î6t  Corde  'à  quatre  'bu  cinq  lieues  feulement  de  Nifibe,  &  à  "une  9°  |}a<j« 
b.  grande  lieue  de  Carrhes .  'JI  femble  '  que  ce  n'étoit  pas  même  ^>d5" 

x.r°p.*d.  dVC*'un  v'^agc-  'Procope  dit  néanmoins  que  c'en  étoit  un.  'Mais  A- 
bP.i  t c.io.  nafiafe  en  fît  une  ville  grande  &  très-forte.  'II  y  bâtit  des  Egli- 


p.19.  b.  ççs  &  d'autres  lieux  fâints,  'des  bains  &  des  citernes.  11  voulut 
p.  jôV.  h.  '  qu'elle  portât  'le  nom  d'Anafiople.  [  Mais  on  lui  donne  toujours 
rroc.ard.1  i.c  fon  ancien  nom  de  Daras .  ]  11  paroît  qu'on  y  mit  le  fiége  du 
£f?Î*c.io.  Commandant  des  troupes  de  la  Méfopotamie  qui  réfidoit  au- 
p  *9««.E»ag.  paravant  à  Confrantine. 

85.  ai."  Pbag.  '  Anaflafe  y  tranfporta  ïe  corps  de  l'Arôtre  S.  Barthelemi  t 
7<x.  '  'qubn  croit  être  mort  à  Albanople  dans  la  grande  Arménie , 
c  ThB '?£67'c'  C  ou  plûtôt  dans  l'Albanie .  ]  On  le  mit  fans  doute  dans  l'Egli- 
/19.  a.  paS*  fe  de  fon  nom,  qui  étoit  à  l'Occident  de  la  ville. 
Pr°C*4Th  T  ' Thé(Hiorc  Ie  I-^^eur  dit  que  cet  Apôtre  s'étoic  apparu  en 
>?9.a.  c<ir'  c  à  Anafiafc  avant  la  tranflatien  de  fon  corps,  &  l'avoir  a£ 
P  JS9-  foré  que  Dieu  lui  avoit  commis  la  garde  de  cette  ville.  [  Mais 
c»?p^ucd.  ^ts  -Apôtres  font- ils  ces  faveurs  à  des  Anaftafès  &  à  desperie- 
Thdr.  Lù.p.  cuteurs  de  YEgltfef  Et  encore  pour  approuver  des  injuftices  ?  J 
I^phroo  j  pv    '     P8'135  ^âlte  P31"  Théodolc  1 1 .  portoit  que  ni  les  Romains 
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lAn  de  J.  ni  les  Perlés  ne  pourroicnt  point  fortifier  de  nouvelles  placcs  Proc.acd.l  x  c 
c  *ott     fur  leurs  frontières.  Aufli  les  Pcrfcs  firent  ce  qu'il  purent  pour  fh£l!p.ji7. 

empêcher  la  fortification  de  Daras,  repréfentant  que  c'étoit  b. 

violer  la  paix,  'qu'Anaftafe  avoit  déjà  renouveliée  avec  eux  .  *'°£f*  ]£'c' 

'Mais  il  ne  la  purent  empêcher,  à  caufe  de  la  guerre  des  Huns  b.  Rœ.b.  p  [. 

qui  les  occupoit .  *Néanmoins  comme  les  Romains  craignoient  £^,0•P•^y•*• 

3^,ils  ne  fîflent  la  paix  avec  les  Huns  pour  les  venir  attaquer,  37v*p  jê*!  b". 
s  fê  hâtèrent  fi  fort  de  bâtir,  que  les  fortifications  ne  furent       D- p-  ?• 
pas  faites  comme  il  faut.  îp.b.aed.p.i*. 

'LesPerfes  firent  en  effet  bientôt  la  guerre  des  Huns;  &  srd.U. ci. p. 
auffi-tôt  Cabade  envoya  fe  plaindre  à  Anaftafe  de  ce  qu'il  avoit  jJ^J ^  t  •  ( 
violé  le  traité.  Mais  Anaftafe  appaifa  cette  plainre  partie  par  p.19.  Y.c 
menaces ,  parties  par  carefîês  &  par  de  grandes  fommes  d'ar-  c  l6«  p.**.  c. 
gent.  'Les  Pcrfes  ne  laiflèrent  pas  de  la  rcnouveller  encore  fous 
Juftin  &  fous  Juftinien. 

[Nous  avons  vû  qu'Anaftafe  avoit  auffi  fait  fortifier  Théo- 
dofîople  en  Arménie.]  'Il  ne  voulut  pas  au  contraire  accepter  cio,  p.ii. 
l'offre  qu'on  lui  fit  de  le  rendre  maître  du  pafTage  appelle  les 
Portes  Cafpiennes,  dont  Procope  fait  la  description,  &  du  châ- 
teau [de  Juroïpac.  ]  'Ce  pafTage  important  pour  empêcher  les  p.^,  j,c. 
courfes  des  Huns  dans  les  terres  des  Perfcs  &  des  Romains,  fc. 
toit  entre  les  mains  des  Pcrfes  du  tems  de  Léon  ,  &  ils  firent 
plus  d'une  fois  inffance  à  ce  Prince  de  contribuer  ou  des  fol- 
dats ,  ou  de  l'argent  pour  entretenir  la  garde  de  ce  porte;  mais 
Léon  s'en  étoit  toujours  moqué . 

'Ce  lieu  tomba  depuis  entre  les  mains  d'un  Ambazouc  Hun  c.d. 
de  nation,  qui  fe  voyant  fort  âgé,  envoya  offrir  à  Anaftafe  dont 
il  étoit  ami,  de  lui  mettre  le  pafTage  &  le  château  entre  les 
mains  pour  quelque  fomme  d'argent  .  'Anaftafe  témoigna  lui  p-i*.  d. 
être  obligé ,  mais  s'exeufa  d'accepter  Ces  offres ,  'ne  jugeant  pas  p**d.c.i6  p. 
que  fans  une  extrême  dépenfe  il  put  entretenir  une  garnifon  en  4<*  • 
un  lieu  entièrement  défert  &  éloigné  des  terres  de  fon  obéif- 
fance:  en  quoi  on  trouva  qu'il  faifoit  une  aclion  de  prudence  & 
de  fagefTe.  [On  ne  marque  point  en  quel  tems  ceci  arriva.  ]  Ca-  cio.  p.ï9.  a. 
bade  fe  faifît  depuis  du  pafTage,  l'ayant  mêmeôté  par  violence 
aux  enfans  d'Ambazouc.  [  Mais  il  femble  qu'il  sen  foit  bientôt 
repenti.  ]  'Car  il  fit  depuis  un  crime  à  Anaftafe  de  ne  s'en  être  pas  c.i6.p.4é.b. 
voulu  charger,  '&  une  des  conditions  de  paix  qu'il  demandoit  à  d.  p.74.  «• 
Juftinien ,  étoit  que  les  Romains  &  les  Perles  gardaflènt  en 
commun  cet  endroit  dont  l'importance  leur  étoit  commune . 
'Anaftafe  envoya  cette  année  contre  l'Italie  une  armée  de  Mtrc.chr. 
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huit  mille  hommes  fur  200  vaiflfeaux ,  conduite  par  Romain  *■'"  ^e  J»' 
Comte  des  Domeftiques,  &  Ruftique  "  Capitaine  des  Gardes .  CCom« 
Us  avancèrent  jufqu  a  Tarente;  &  après  avoir  eu  quelque  avan-  feholario- 
tage ,  ils  s'en  revinrent  à  Conèaotinnple  avec  la  gloire  d'avoir  cura* 
été  de  braves  pirates ,  &  d'avoir  vû  des  Romains  vaincus  ou 
pillés  pas  des  Romains.  [  Je  crois  que  ce  Romain  pou  voit  bien 
être  celui  qui  avoir  chatte  les  Sarrafins  de  la  Paleftine .  ] 
Gr.Tur.  h.  fr.     'Nos  Hirtoriens  difent  qu'Anaftafe  [  ayant  appris  la  grande 
î^'fv'm  victoire  que  Clovis  avoit  remportée  fur  Alaric,  lui  envoya  les 
«.9p.i99.    '  expéditions  ordinaires  pour  le  déclarer  Conful  :  qu'il  en  prit  les 
oruemens  avec  le  diadème  dans  l'Eglife  de  S.Martin  de  Tours: 
que  depuis  ce  tems-là  on  l'appella  Conful  &  Augufte  ;  &  que 
de  Tours  il  vint  à  Paris  qu'il  établit  la  capitale  de  fon  Royaume. 

ARTICLE  XXII. 

Batcme  de  Barbés  :  'Anaftafe  rtfoh  Us  Béralct. 

L'an  de  Jésus-Christ  509.  A.  d'Anastase  18.  &  19. 

Jmportrmus ,  feu/  Conftd. 

E  Conful  de  cette  année  eft  nommé  Opportun  par  Mar- 
cel! in  &  Importun  par  Caflîodore,  par  Viûor  de  Tunes 
Bar. 509  $. 1.  9U'  *e  farnomme  le  jeune,  &  par  Marius.  'Baronius  préfère  le 
nom  d'Importun . 

Marc.  'Il  y  eut  fous  ce  Conful  un  grand  embrafement  à  Conllan- 

Marc.        tinople.  'On  y  nettoya  auffi  l'endroit  de  la  mer  qu'on  appelloit 
le  Port  de  Julien ,  après  en  avoir  tiré  l'eau  avec  des  machines. 
Suid.x».  piS.  'Anaftafe  y  fit  faire  ''des  moles .  xptsJm; . 

2JÎ.  c 

L'an  de  Jesus.Christ  510.  d'Anastase  19.  &  ao. 

Boètius  V.  C.  feul  Confui. 

Cafd.Via.T.     'L'on  ne  marque  qu'un  Conful  en  cette  année  qui  eft  lecé- 
Btrjio.  $. 1,  ^bre  Boèce.  'Baronius  qui  y  joint  '  Eutharic  fur  un  fonde-  Note  10! 

'  ment  fort  ruineux ,  [  eft  abandonné  par  le  P.  Pétau  &  le  P. 
Marc.        Labbe  .  ]  '  On  marque  encore  cette  année  un  embrafement  à 
Conftantinople. 

M"*  £  Il  y  eut  auffi  de  la  brouillerie  à  la  Cour.  J  '  Car  le  Patrice 

Appius 


L 
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,'an  de  j.  Appius  (  ou  Appion  )  fut  banni  ,  &  Conftantin  qui  avoit  été 
:'  *to'     Généra!  d'armée  ,  fut  fait  Evêque  de  Laodicée.  [  'Je  penfe  ThPb-  P-1*** 
que  c'eft  ]  celui  même  qu'on  accule  d'avoir  livré  Théodofio- 
ple  à  Cabade.  Appion  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  de  Ni-  p*»**.  !»• 
cée:  &  néanmoins  on  ajoute  que  Juftin  le  fît  depuis  Préfet  du 
Prétoire  comme  un  homme  d'efprit  &  de  jugement,  qu'Ana- 
flafe  avoit  injuftement  perfécuté.  [  'C'eft  fans  doute  cet]  Ap.  JJjJ  & 
pius  Egyptien  pere  de  Sratege  Patrice  fous  Juftinien  ,  lequel 
ayant  d'abord  fuivi  les  fentimens  des  Eutychiens  que  l'on  en- 
feignoit  en  Ton  pays,  fut  depuis  convaincu  par  les  raifons  que 
lui  dirent  les  Empereurs  [Juftin  &  Juftinien,  ]  &  fe  réunit  à 
l'Eglife.  II  étoit  mort  en  5J3. 

,  'Théophane  met  en  la  dix-neuviéme  année  d'Anaflafe  ce  Thphn.p.ijo. 

qu'on  rapporte  ,  que  Deutére  Evêque  des  Ariens  à  Confias-  'J^'^J 

tinople  voulant  baptifer  uo  nommé  Barbas ,  le  fit  en  ces  ter-  x/ân  joo'. 

mes  :  Barbas  eft  baptifé  au  nom  de  Pere ,  par  le  Fils ,  dans  le 

S  Efprir .  'Mais  dès  qu'il  eut  ainfi  violé  l'ordre  établi  par  Je-  Via. T. 

fus-Chrift  ,  l'eau  qui  étoit  dans  les  Fonts  difparut  ,  'les  Fonts  Thdr.  Lpag. 

même  fe  briferent,  '&  Barbas  faifi  de  crainte  s'enfuit ,  &  pu- 

blia  par  tout  ce  miracle.  '11  courut  à  l'Eglife  Catholique,  &y  vXt 

reçut  le  baptême  conformément  à  la  règle  de  la  Tradition.  Cod.j.i.t.5.1. 

'Erythre  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire ,  félon  une  loi  lo'  p'93, 
qui  lui  eftadreffée,  dattée  du  9  Août.  Anaftafe  y  cafTe  tous  les 
traitez  &  tous  les  aâes  faits  pour  transférer  des  fonds,  ou  il  y 
aura  des  Eglifes  ou  des  Chapelles  des  Catholiques ,  à  des  per- 
fonnes  qui  iie  feront  pas  Catholiques  :  &  il  ordonne  que  tous 
ces  fonds  appartiendront  au  Fifc  qui  aura  foin  d'en  entretenir 
les  Eglifes.  'Baronius  ne  paroît  point  du  tout  avoir  entendu  le  Bar.j<>9$.6.7. 
fens  de  cette  loi  s  [  &  j'ai  même  peine  à  croire  qu'en  y  parlant 
de  ceux  qui  n'étoient  pas  Orthodoxes  ou  Catholiques,  Anafta- 
fe  ait  fongé  à  ceux  qui  n'étoient  pas  Eutychiens . 

L'an  de  Jesus-Christ  511.  d'Anastase  20  &  ai. 

Stcundimts  C?*  Félix  Cou  fuis . 

Nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  regarde  en  l'an  y  1 1  auquel 
Secbndin  fut  Conful  avec  Félix 'qui  étoit  Gaulois .  Théodoric  Bar.  fu.&i. 
avoit  écrit  à  Anaftafe,  'pour  le  prier  de  joindre  fon  fuffrage  au  £afi  l  u  ep 
choix  qu'il  avoit  fait  de  lui  pour  lui  donner  cette  dignité  :  [ce  1.  p.ji". 
qui  marque  que  ces  deux  Princes  étoient  en  paix  dès  l'an  5 10. 
Je  ne  fçai  fi  Sccondin  n'auroit  point  été  le  beau-frere  d'Anafta- 
fe  J  'qui  l'avoit  fait  Patrice.  Thph.  p.134; 
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L'an  de  J. 

L'AN  DE  JeSUS-CHRIST  JI2.  D'ANASTASE  21  &  21.      C  5'** 

Cafd.Viû.T.  *P*m1ms  &  MMfchUnui  Cenfnls  . 

Marc. 

'Marccllin  marque  fur  cette  année  que  le  Ciel  parut  fouvent 
tout  en  feu  du  côté  du  Nord:  &  nous  verrons  "autre  part  -.s.Macé- 
combien  Dieu  permit  au  démon  d'y  faire  fentir  le  feu  de  fa  iT  deCr 


Le  même  Marcellin  écrit  encore  qu'il  y  eut  une  éclipfe 
Pct^oû.  1,13.  de  foleil .  'Le  P.  Pétau  dit  qu'il  y  en  eut  prefqu  une  le  30  de 
i>.ti6.        jum  ^  majs  qU*j]  n*y  en  eut  nj  cc  jQUr.  j;t   ni  en  toute  l'année . 

Néanmoins  Calvifius  en  met  une  le  vendredi  29  Juin  vers  mi. 
Labb.  ciir.  I  di,  '&  le  P.  Labbe  le  fuit  avec  le  P.  Grandami. 

eu.  p.4ti.a.  panèrent  le  Danube ,  &  furent  reçus  cette  année  dans  les  ter* 
J  M         res  &  les  villes  des  Romains  par  ordre  d'Anaftafe ,  '  qui  les 
r*roç".C4ii.c.'  traita  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  bonté,  &  qui  leur  pér- 
il- mit  de  s'y  établir.  Quelque  tems  après,  irrité  des  outrages  que 
ces  barbares,  faifoient  aux  Romains  parmi  lefquels  ils  habi- 
toient,  il  envoya  contre  eux  une  armée.  Les  Romains  vain- 
queurs de  ces  perfides  ,  en  tuèrent  la  plus  grande  partie  ,  & 
pouvoient  les  exterminer  tous .  Mais  ceux  qni  reftoient ,  eu* 
rent  recours  aux  Généraux  ,  &  les  fupplierent  de  leur  per- 
mettre de  vivre  parmi  les  Romains  &  de  fervir  fidèlement 
l'Empereur.  Anaftafc  agréa  leur  demande  ,  fit  grâce  au  refte 
des  Hérules,  qui  ne  purent  néanmoins  vivre  en  benne  intelli- 
gence avec  les  Romains,  &  ne  leur  témoignèrent  jamais  leur 
reconnoi fiance  par  aucun  fervice . 

ARTICLE  XXIIL 

Mort  d'Ariadne:  Les  Huns  courent  le  Pont  :  Tremblement  à  Rhodes  : 
Anaftafe  écrit  À  Saint  Sigifmend ,  fe  réunit  à  Théodonc. 

L'AN  de  Jesus-Christ  513.  d'Anastase  22  &  23. 

Probus  &  Chmtntinus  Confnls. 

PRobe  étoit  d'Occident,  puifque  Victor  de  Tnnes  le 
nomme  feul .  'II  y  eut  cette  année  une  fêdition  à  Con- 
*73. 574.73.  ftantinople ,  où  le  Préfet  Marin  perdit  fa  maifon  ,  (ês  biens  & 
prefque  la  vie  .  On  crut  que  cetoit  une  punition  de  ce  qu'au 
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r»n  ie  j.  fieu  de  foulager  les  peuples  accablés  en  ce  cems-ci  par  la  famî- 
5'3'    ne  &  par  la  perte,  ils  les  accabloit  par  de  nouveaux  impôts,  & 

î©ncTC^*  dc  cc  ^ul*  s*toit  °PP°^  *  Anaftafe  "qui  en  vouloir,  décharger 
les  pauvres  à  la  prière  de  S.  Sabas. 

L'an  de  Jesus-Christ  514.  d'Anastase  23,  24. 

Cajfioderia  Sénat  or  V.  C  feul  ConfuI, 

'Le  feul  ConfuI  de  cette  année  eft  Sénateur,  [que  nous  avons  M«reî 
accoutumé  d 'appellcr  Caffiodore  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  fon  Vl  *  ' 
propre  nom.  ]  Cette  année-là  eft  célèbre  par  la  guerre  que  Vi- 
talien  fît  à  Anaftafe,  &  qui  continua  plusieurs  années  Mais  el- 
iw»$Hor" lc  cft  £roP  m-léc  avcc  Hiiftoire  de  l'Eglife  pour  l'en  féparer . 

L'an  de  JesusChrist  515.  d'Anastase  24  &  25. 

Amhtmius  &  Florentins  Confult. 

'Florent  eft  nommé  feul  par  Victor  de  Tunes .  [  Anthême  ibûf. 
eft  apparemment  celui  que  nous  avons  vû  Préfet  d'Orient  en 
4P*.  ] 

'Marcellin  met  fous  lui  la  mort  de  l'Impératrice  Arradne.  M*rc.|Thp&. 
'Elle  mourut  à  Conftantinople  [  chargée  de  bien  des  crimes  yui.T. 
commis  par  Zenon  &  par  Anaftafe  qu'elle  avoit  portés  fur  le 
trône  Impérial  Car  pour  elle-même,  il  paraît  qu'elle  étoit  af- 
fez  affectionnée  à  la  foi  Catholique  que  Léon  Con  pere  a  voie 
toujours  défendue  .  Elle  étoit  née  avant  que  Léon  fût  Empe- 
reur, c  eft-à-dire,  avant  l'an  45  7.]  'Et  elle  avoit  paffé  [  près }  de  M**  chr. 
60  ans  dans  le  Palais  [de  fon  pere  &  de  fes  maris .  ] 

'La  même  année  les  Huns  appellés  Sabires,  ayant  pafle  le  Evagl.t.c.4j 
détroit  du  mont  Caucafe .  qu'on  appelloit  les  Portes  Cafpien-  o-f-j». 
nés,  coururent  &  ravagèrent  1  Arménie,  toute  la  Cappadoce  ,  Ij8.c.|  Marc, 
la  Galacie,  le  Pont,  oc  vinrent  jufqu'aux  frontières  de  la  Ly-  ViOXCedr. 
caonie .  '  Us  furent  fur  le  point  de  prendre  la  ville  d'Eucaïtcs.  Thph^j».  c. 
'  Il  y  eut  vers  le  même  tems  un  grand  tremblement  de  terre  à  Eva.i.3.c.'4> 
Rhodes  durant  la  nuit.  On  marque  que  cette  ifle  en  avoit  déjà  p*76-  * 
fouffert  deux  autres  :  [  mais  on  ne  dit  point  en  quel  temps .  ) 

L'an  de  Jesus-Christ  $16.  d'Anastase  25,  2$. 

'Fttrus  V,  C.  ftul  ConfuI w  MarcfCafJ.1 

f  Je  ne  fçai  fi  Pierre  feul  ConfuI  en  l'an  516.  eft  celui  dont  V'Û'T* 

Dddd  ij 


s8o  L'EMPEREUR 
Va!.r.fr.I.6.p.  0n  parle  beaucoup  fous  Juftinien.  ]  '  Gondebaud  Roi  de  Bout-  L'an  de  U 
3l8'  g°gne  mourut  cette  année.  S.  Sigifmond  ion  fils  qui  lui  fuccé-  c'  s'6" 

Avit.cp.94.  p.  ^3  f  1  aflure  que  Ton  pere  avoit  été  un  1  très-fidèle  Sujet  d'Ana-  M 
j,.3i4'o.  ftafe  &  l'un  de  fes  Officiers  'Sigifmond  ayant  été  fait  Roi,  dé- 
puta aufll-tôr  un  de  les  Officiers  à  Anaftafe  pour  lui  rendre  fes 
devoirs;  mais  Théodoric  ne  voulut  pas  laifler  pafler  ce  Dépu- 
p.i  39.  té  par  fes  terres .  '  Anaftafe  ne  laifTa  pas  d'écrire  à  Sigifmond 
p.I4o.i4t.ep.  fans  attendre  qu'il  reçût  de  lettres  de  fa  part,  lui  confirma  les 
4*  p" 9  '     dignitez  qu'il  lui  avoit  données  dès  le  vivant  de  ion  pere ,  &  y 

en  ajouta  de  nouvelles. 
Val.r.fr.J.6.p.     'On  donne  à  Sigifmond  le  titre  de  Patrice  &  celui  de  Com- 
Avu«p  41. p  te  ou  ^ntenc^anc  des  Jargeftes.  'Il  le  déclara  lui-même  Officier 
57.  de  l'Empereur.  'Sigifmond  remercia  Anaftafe  par  une  lettre  que 

eP.9«.  p.«39«  S.Avit  de  Vienne  dreflà  fous  fon  nom.  Il  y  parle  commeSujet 
ep.^j.  p.ij7.  de  l'Empereur  .  '  Et  cch  fc  voir  encore  mieux  dans  une  autre 

lettre  qui  paroît  plûtôt  écrite  à  Juftin  qu'à  Anaftafe . 
cp.  94.  p.140.     'Ce  que  nous  venons  de  voir  que  Théodoric  ne  voulut  pas 
laiïïèr  parler  le  Dépuré  que  Sigifmond  envoyoit  à  Anaftafe,  fait 
voir  qu'il  y  avoit  encore  alors  de  la  méfintellrgence  entre  ces 
Conc.  t4-  p-  Princes.  [  II  y  en  avoit  eu  aflurément  peu  auparavant .  ]  'Nous 
X436.  cd.    jev0y0ns  par  Une  Tettre  qu'Anaflafe  écrivit  Je  Calcédoine  le 
28  Juillet  de  cette  année  au  Sénat  de  Rome ,  qu'il  prie  de  tra- 
vailler auprès  de  Théodoric  leur  Roi ,  &  auprès  du  Pape  Hor~ 
mifda ,  pour  les  porter  à  ne  pas  écouter  les  dircours  étudiés  de 
certains  fugitifs  qui  nétoient  compofés  mis  de  menfon^es;  mais 
plutôt  à  recevoir  ce  qu'il  leur  fera  dire  félon  la  vérité  par  les 
Députés  qu'il  leur  envoyoir,  afin  de  concourir  tous  par  une  vo- 
lonté fincére  &  agréable  à  Dieu  pour  arriver  à  une  paix  fi  de* 
Urée. 

A-U34»  *.  'Ces  Députes  étoient  Théoporrrpe  Comte  des  Domeftiques, 
r->437.  e.  qui  étoit  de  même  pays  qu' Anaftafe,  &  Sérérien  Sénateur.  'Jl 
paroît  par  la  réponfc  du  Sénat  que  ces  Députés  d'Anaftafè  ré- 
Avit.ep.94.p-  rablirent  la  paix  entre  lui  &  Théodoric-  '&  Sigifmond  dit  que 
M*  Théodoric  a  fe  glorifioit  publiquement  d'avoir  la  paix  avec  » 

Anaftafe.  [  Mais  cette  réunion  netoit  encore  gueres  affermie.  ] 
Car  ce  fut  après  cela  que  Théodoric  réfuta  le  paflage  au  Dé- 
puté de  Sigifmond. 

1.  Dtvttifimi  jùttliffimiquê  vtbït  prteirh  vtftri. 
%  Z$  rtuport  difftrfi  rtdditn  m  Jîéi  Oritntis  gr*tî*m  t»\w*rtt\ 
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ARTICLE  XXIV. 

Vlltjrk  ravagée  par  les  Barbara  :  Cabade  prtmtt  aux  Perjtt 
dembrafftr  U  Chriflianifme. 

L'an  de  Jesus-Christ  517.  d'Anastase  16  &  a  7. 

*  * 

Anaflafius  Aug.  IT.  &  Agaptns  Cttifutf. 

[  A  G  API  T  qui  eft  nommé  feui  par  ViOor  de  Tunes,  & 
XI.  dans  la  datte  des  Lettres  du  Pape  Hormifda ,  étoit 
Ccnful  en  Occident,  &  Anaftafeà  qui  Caffiodore,  Marcellin 
&  Marias  donnent  Agapit  pour  collègue ,  l'ctoîc  dans  l'Orient. 
Mais  il  femble  que  ce  ne  fut  pas  l'Empereur ,  puifqu  on  ne 
marque  jamais  que  ce  fut  fon  quatrième  Confulat ,  ]  '  hormis  ç0nc.  t.  4.  P; 
dans  la  datte  d'une  Lettre  d'Anaftafe  même  à  Hormifda,  '&  u6o.e. 
d'une  loi,  où  néanmoins  la  marge  marque  Anatole.  'Deux  ^f'/'1*^" 
autres  loix  d'Anaftafe  font  dattées  du  Confulat  d'Anatole  &  Co'd.  i.î.t.s! 

d' Agapit.  t'T?*4* 
'  L'une  de  ces  loix  dattée  du  premier  Avril  eft  adreffée  à  1%'^XI*.\\ 
Céler  Maître  des  Offices .  '  Les  deux  autres  font  adrefîees  à  3**- 
Serge  Préfet  du  Prétoire ,  &  dattées  l'une  du  premier  De-  JJ* I  s  paE' 
eembre  *,  '  &  l'autre  du  premier  Avril .  Celle-ci  cleve  au  rang,  5- 1.17.  U  p 
des  enfans  légitimes  ceux  qui  font  nés  de  femmes  [  non  légiti- 
mes  félon  les  lois  Romaines  ,  }  mais  qui  néanmoins  tenoient 
lieu  de  femmes,  &  étoient  époufées  avec  un  contrat.  Elle  dit 
que  ce  n  croit  qu'en  cas  qu'il  n'y  eût  point  d  enfans  légitimes. 
Mais  je  ne  fçai  s'il  elle  étend  cette  exception  à  l'avenir. 

'Ce  Serge  eft  apparemment  le  même  que  Sevus  ou  Servius  n.tuiJ.rr.p 
Préfet  du  Prétoire,  à  qui  Anaftafe  adrefte  une  loi  fans  datte,  6*«* 
pour  défendre  de  rien  détourner  des  eaux  publiques  fans  une 
permiffion  par  écrit  du  Prince  vûe  par  le  Préfet.  Jean  étoit 
cette  année  Préfet  d'Illyrie. 

'Marcellin  marque  fur  cette  année  une  grande  inondation  Marc.chr. 
de  Barbares  du  Nord ,  qu'il  appelle  Gétes.  lis  ravagèrent  la 
plus  grande  partie  de  l'UIyrie,  [  c'eft-à-dire  ]  les  deux  Macé- 
doines, l'ancienne  Epire,  &  la  Theflàlie  jufqu'aux  Thermo 
pyles .  [  Les  Herules  firent  bien  quelques  ravages ,  comme 
nous  avons  vû  :  mais  ou  Prceope  décrit  mal  ce  qu'il  rirent , 
ou  ce  n'étoit  iico  en  comparaifon  de  ceci.  ]  '  Anaftafe  envoya  Marc, 
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mille  livres  d'or  à  Jean  Préfet  d'illyrie  pour  racheter  les  cap-  £««  *•  J- 
tifs.  Mais  cette  fomme  ne  fuffifant  pas  encore,  il  y  en  eut  '  5'7* 
beaucoup  qui  languirent  dans  leur  captivité,  ou  que  les  Bar- 
bares  tuèrent  à  la  porte  des  villes  dont  on  leur  fêrmoit  l'entrée. 
jot.  reg.4*-p.  '  je  ne  fçai  s'il  faut  rapporter  à  cette  occafion  ce  que  dit  Jor- 
*55'  nande,  que  Pompée  [  neveu  d'Anaftafe  ]  fut  défait  à  Andri- 
nople . 

[  Parmi  les  maux  dont  l'Eglife  fe  trouvoit  affligée  dans 
l'Empire ,  elle  reçut  quelque  confolation  dans  la  Perte  ,  où 
™t       e^e  a  voit  d'abord  été  perfécurée  par  Cabade.  ]  'Car  il  ne  Iaif* 
Tbphn  p.137.  foit  pas  à  fes  Sujets  la  liberté  d'embrafler  la  foi  :  '  Et  on  mar- 
a.Cedr.p.36o.  ^uc  m^mc  fur  ia  fin  de  i'an  5  r  y  qu'il  fit  couper  le  jarret  à  quel. 


qucs  Chrétiens  qui  ne  laifTerent  pas  de  marcher  avec  la 
Thdt.L.pag.  liberté  qu'auparavant.  '  On  dit  dont  qu'il  y  avoit  un  château 
3  ,^c'  fur  les  confins  de  la  Perfeôc  des  Indes,  nommé  Tzundader 
ïb\  Vhdr.  L.  '  0U  ^umhaber ,  '  où  l'on  difoit  qu'il  y  avoit  grande  quantité 
564-  Thphn.  d'or  &  de  pierreries  :  Mais  les  démons  y  démeuroient ,  en  for- 
*4°;  te  que  personne  n'y  pouvoir  entrer  .  Cabade  ayant  oui  parler 

^e.r.p.3  »  a.  ^  tréfors,  &  voulant  s'en  rendre  maître,  ne  le  put  à  eau- 
fe  des  démons  qui  les  gardoient .  Il  y  employa  inutilement 
tous  les  enchantemens  de  fes  Mages ,  &  enfuite  ceux  des  Juifs . 
Enfin  on  lui  confeilla  de  s'adrefîer  aux  Chrétiens ,  dans  l'efpé- 
rance  que  leurs  prières  feraient  plus  puiffantes .  JL'E vêque  des 
Chrétiens  de  Perfe,  ou  [plûtôtj  l'un  des  Evêques  de  cette 
Eglife  fit  donc  aflcmbler  les  fidèles,  reçut  les  facrés  myftéres, 
&  lesdiftribua  aux  autres:  &  étant  enfuite  allé  au  château  ,il 
en  chafla  les  démons,  &  mit  Cabade  dans  la  liberté  d'en  dif- 
viû.  T.  pofer  comme  il  voudrait .  '  Cabade  y  trouva  en  effet  de  grandi 
tréfors,  &  les  emporta .  [  On  peut  dire  qu'il  eft  indigne  de  la 
grandeur  de  Dieu  de  faire  des  miracles  pour  favori  fer  l'avari- 
ce d'un  impie  ;  mais  il  eft  digne  de  fa  fa  g  r  fie  de  faire  fervir  les 
crimes  mêmes  des  méchans  Princes  à  fa  gloire  &  au  falut  de 
Thdr.L  p.56*  fes  Elus.  Et  c'eft  ce  qui  arriva  dans  cette  rencontre.  ]  '  Caba- 
cThph.p.!4.o  ^e  étonné  je  Ce  miracle ,  voulut  que  I'Evêque  paflat  devant 
leschefs  des  Juifs  &  des  Manichéens  qui  avoient  auparavant  la 
préféance  ;  &  donna  à  tous  fes  Sujets  la  liberté  d'embrafler  la 
foi  Chrétienne . 

Vi&or  de  Tunes  met  ceci  fur  l'an  508.  Nous  fuivons  Théo* 
j)hane  qui  le  met  en  la  pénultième  année  d'Anaftafe.. 
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'M' 


Grâni  tremblement  de  terre  dans  U  Dtrdânie .  Attâfttfe  cêtrnoU  fom 
Çmccejfeur  &  f*  mort  prochaine . 

L'an  de  Jesus-Christ  518.  d'Anastase  27  &  28. 

Note  i  r,  *  Marnes  "  V.  C.  feu!  Cottfnl .  B»(T.  |  Marc. 

Mariu*.  Chr. 

ArcelÛn  commence  cette  année  par  un  effroyable  Aie», 
tremblement  de  terre  qui  arriva  dans  la  Dardanie  en    arc<ao-5'  • 
même  tems  qu'elle  étoit  affligée  par  les  courtes  &  les  ravages 
des  ennemis.  Vingt-quatre  bourgades  en  furent  ruinées  en  un 
moment.  Deux  furent  englouties  avec  leurs  habitans,  quatre  y 
perdirent  la  moitié  de  leur  maifons,  &  ceux  qui  s'y  trouvèrent: 
onze  y  virent  périr  un  tien  de  leurs  édifices  &  de  ceux  qui  y 
ha  bit  oient;  fept  en  eurent  un  quart  de  perdus.  Les  peuples 
voifins  abandonnèrent  leurs  demeures  de  peur  d'être  enfevelis 
fous  leurs  ruines.  Seupc  Métropole  [de  cette  province  J  y  fut 
renverfé  de  fond  en  comble  ,  fans  y  perdre  néanmoins  aucun 
de  fes  Citoyens  qui  en  étoient  fortis  pour  fuir  l'ennemi.  Dans 
«•     un  lieu  nommé  Sarnonte  au  Canton  de  1  Canife ,  la  terre  s'ou- 
vrir, &  l'on  vit  fortir  comme  d'une  fburnaife  ardente  une  pluye 
brûlante  qui  dura  long-tems .  Plufieurs  montagnes  de  cette 
i.     province  fe  fendirent ,  des  rochers  fe  détachèrent ,  1  des  arbres 
3.     furent  déracinés  .  Il  fe  fit  une  fondrière 1  longue  ■  de  dix  ou 
joooo.pas.  douze  lieues,  &  large  de  douze  pieds,  où  plufieurs  périrent 
en  fuyant  ces  malheurs  caufés  par  ce»  tremblemens  de  terre, 
ou  les  courtes  des  ennemis . 

'  Une  des  dernières  adlions  d'Anadafe  fut  l'entreprife  qu'il  Procacdif 
fit  d'environner  de  murailles  la  ville  de  Mélitine,  qui  s'étoit  J4,  P-5S* b* 
extrêmement  augmentée  depuis  Trajan ,  &  étoit  devenue  une 
grande  ville ,  &  la  Capitale  de  la  petite  Arménie,  fans  être  fer- 
mée .  Mais  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  cette  entreprife  que 
Juftinien  acheva  depuis .  11  en  eft  parlé  du  temps  de  Néron . 

['Comme  Anaftafe  étoit  extrêmement  âgé,]  il  fongeaà  Am.an.p.483. 
celui  qui  pourroit  être  fon  fucccûeur .  Il  fouhaitoit  que  ce  fût  xacit.l.i5.  p. 

1.  Je  ne  fçai  ce  que  c'eft . 
».  DtvelMt*  mrborum  crtfiit . 

3.  [  Je  ne  comprent  pas  bien  cela,  3  'Baronius  a  là  feulement  90,  pas  au  Bar.y  1  i. $.1  $• 
lieu  de  joooo. 
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l'un  de  fes  trois  neveux ,  Pompée ,  Probe ,  &  Hypace >  &  pour  g«*  *  F 
fçavcir  lequel  des  trois  il  choifiroit ,  on  ptétend  que  les  ayant 
fait  un  jour  venir  tous  trois  dîner  chez  lui ,  il  leur  fit  préparer 
un  lit  à  chacun  pour  dormir  après  le  dîner,  &  fit  mettre  fous 
le  chevet  de  l'un  de  ces  lits  "  une  couronne,  ou  quclqu'autre  regnum. 
marque,  fc  réfolvant  de  laifler  l'Empire  à  celui  qui  fe  couche- 
roit  fur  ce  lit .  Mais  que  l'un  de  fes  neveux  s'érant  mis  fur  un 
lit,  les  deux  autres  fe  mirent  enfemble  fur  un  autre,  &  laifle- 
rent  vuide  celui  où  étoit  la  couronne  :  de  forte qu'Anaftafe  jugea 
qu'aucun  des  trois  n 'étoit  deftiné  pour  lui  fuccéder. 
A  'On  prétend  qu'il  fe  mit  enfuite  à  prier  &  à  jeûner  pour  obte- 
nir de  Dieu  qu'il  lui  révélât  celui  qu'il  deftinoit  pour  cela; 
qu'il  vit  la  nuit  un  homme  qui  lui  dit  que  c'étoit  celui  qui  de- 
manderait le  premier  à  lui  parler  le  lendemain  ;  que  dès  le  ma- 
tin Juflin  vint  le  premier  pour  lui  rendre  compte  de  quelque 
r.  4*4- a.  commiflion  dont  il  l'avoit  chargé ,  1  &  qu'Anattafe  rendit  grâ- 
ces à  Dieu  de  lui  avoir  fait  connoître  fon  fuccefleur  ,  fans  en 
rien  témoigner  à  Juftin  que  par  quelques  mots  couverts  . 
[  Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  un  Auteur  dont  le  langage 
eft  tout-à-fait  barbare ,  qui  a  d'aflèz  bonnes  chofes ,  &  d'au- 
très  dont  je  ne  voudrois  pas  répondre  ,  comme  de  celle-ci 
même 

zo». 47.  c  f.  |     '  Zonare  &  Cedréne  dont  l'autorité  n'eft  pas  non  plus  fort 
C«lr*.j«*.fc.  grande>difent  que  peu  de  tems  avant  fa  mort,  ayant  eu  avis 
de  queique  conjuration  faite  contre  lui ,  il  fit  arrêter  beaucoup 
de  perfonnes  pour  les  faire  mourir,  &  Juttin  entr'autres  avec 
JulHnien  fon  neveu  :  mais  qu'il  vit  en  fonge  un  homme  terri- 
ble qui  lui  défèndoit  de  rien  entreprendre  contre  ces  deux-ci  ; 
qu'aufli-bien  il  n'avoit  point  de  pouvoir  fur  eux,  parce,  que 
Dieu  s'en  vouloit  fervir  un  jour  pour  accomplir  les  ordres  de 
fa  providence  .  Ils  ajoutent  que  fur  cela  Anartafe  leur  donna 
la  liberté,  &  leur  remit  le  crime  dont  ils  étoient  accules ,  & 
dont  ces  Auteurs  femblent  avouer  qu'ils  étoient  coupables. 
Ils  ajoutent  à  cela  une  autre  vifion  qui  eft  atcefreepar  la  Chro- 
chr  AI.P.76î.  „ique  d^Alexandric  &  par  Théophanc .  '  Car  ils  di(cnt  qu'il  vit 
7t4'  une  nuit  en  fonge  un  homme  "extraordinaire  habillé  de  blanc,  . 

£M»»P***  /  mais  d'un  afpea  terrible,  qui  portoit  un  livre  écrit  ^  dont 
chr.  Akx. p.  ayant  tourné  quatre  ou  cinq  feuillets,  il  y  lut  le  nom  d'Anaf- 
rtV  Maie  c  ta^e>  &  ^it  à  ce  Prince  ;  Tenez ,  votre  avance  1  infiitiable  & 
Js!V«°"£  votre  doctrine  impie  font  que  j  efface  le  nombre  de  14.  '  c'eft- 
*.  B       »PPWCBunent  ***[«•  '  .        à  d.re 


Digitized  by 


ANA  STASE.  585 
L'm  de  j.  à-dire  14.  ans  de  votre  vie.  Et  il  l'effaça  avec  le  doit.  S'étant  chr.  Alex.  P. 
c-  yt'    éveillé  fur  cela,  il  appella  Amance  fon  grand  Chambellan,  Jjj" ]\\q£\ 
&  lui  dit  ce  qu'il  avoit  vu  ;  &  Amance  lui  rapporta  ce  qu'il  a-  pag.361.  d. 
voit  aufli  vû  la  même  nuit.  Il  crut  être  devant  l'Empereur,  & 
fentîr  derrière  lui  un  grand  corbeau  qui  lui  prenant  le  bas  de, 
fa  cafaquc  avec  fon  bec,  le  fécoua  &  le  jetta  par  terre,  puis 
fe  jettant  fur  lui ,  le  dévora  .  L'Empereur  envoya  quérir  un 
Philofophe  d'Afïe  nommé  Procle,  qui  fàifoit  profeflion  d'ex- 
pliquer les  fonges;  &  il  lui  raconta  ce  que  lui  &  Amance  a- 
voient  vû.  Procle  leur  dit  que  cela  marquoit  qu'ils  mourroicnt 
bien- tôt. 

'  Nous  parlerons  autre  part  de  la  mort  d'Amance. 
ARTICLE  XXVI. 

'    Mort  ttArl*JldÇ«. 

1  /^\N  marque  que  peu  après  la  vifion  dont  nous  venons  chr.  Alex.  p. 

\J  de  parler,  Anaftafe  tomba  malade,  '  &  mourut  dans  7fi4.Anon.v. 
fon  lit  '  fubitement  deux  jours  après .  Abo£  V.ptg. 

'  La  Chronique  d'Alexandrie  &  d'autres  difcnt  qu'il  mou-  484.  ÛMarc* 
rut  faifi  d'effroi  des  éclairs  &  d'un  grand  tonnerre  qu'il  fàifoit  Thdr/ L-  p*8« 
alors .  Victor  de  Tunes  marque  la  même  chofe ,  &  ajoute  que  a  j.m«c  c.3  s 
cette  crainte  le  fit  fuir  pour  fe  cacher  dans  quelque  chambre  Bib.p.ij.pag. 
[moins  expofée  aux  éclairs  &  au  tonnerre  3  ou  «  fe  fit  porter,  p.°io'6j.  chr. 
&  qu'il  y  mourut .  '  Car  s'il  en  faut  croire  Zonare ,  on  lui  avoit  Alex.  p.  764.* 
prédit  qu'il  mourrait  du  tonnerre;  &  pour  l'éviter  ,  il  avoit  Zon'P  <*'«f« 
fâit  faire  le  Thole  ;  ou  l'appartement  voûté  [  qui  apparemment 
étoit  en  bas  &  peu  ouvert  comme  une  cave .  ]  D'autres  difent  Cedr.  p.  36». 
que  craignant  de  mourir  par  le  feu  ,  comme  on  le  lui  avoit  36i* 
prédit,  il  avoit  fait  faire  quantité  de  trous  dans  la  citerne  du 
Palais,  afin  que  dans  chaque  trou  il  y  eût  toujours  un  muid 
plein  d'eau .  '  Théophane  marque  comme  un  bruit  incertain  ce  Thph.  p.  ml 
que  quelques  uns  difoient ,  qu'il  avoit  été  tué  d'un  coup  de  *• 
tonnerre .  'Cela  a  mm*  à  Cedréne ,  à  Adon  &  à  Manafle  pour  9jdrh î6î*' 
l'augurer  pofitivement .  'Zonare  femble  auffi  l'avoir  cru  j  mais  f^SSSSi 
on  le  peut  réduire  auiïibien  que  Joël  aux  termes  de  Viftor  6x.d. 
de  Tunes,  aufqucls  il  faut  apparemment  fe  tenir.  Evagre  qui  w 
ne  dit  rien  de  particulier  de  la  mort,  l'anonyme  de  Valois  qui  d. 
dit  qu'il  mourut  de  maladie,  Marcellin  &  Théodore  le  Lee 
TomVllmp.  Eeee 
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teur,  qui  fe  contentent  de  dire  qu'il  mourut  fubitement,  n'ont  L*an  de  J« 
point  fçû  fans  doute  qu'il  ait  été  tué  d'un  coup  de  foudre ,  au  C'  5  ' 8  ' 
lieu  qu'ils  ont  pû  ne  pas  juger  néceiTaire  de  dire  qu'il  étoit 
mort  durant  qu'il  tonnoit.  [  Il  eft  bien  aifé  que  le  peuple  ait 
.paffé  de  l'un  à  l'autre,  fur  tout  à  l'égard  d'un  Prince  dont  la 
mémoire  étoit  fort  odieufe  aux  Catholiques,  &  cette  erreur 
étoit  favorilêe  pr  la  vifion  qu'eut  Saint  Sabas  la  nuit  d'après 
Sur.5.  dec.  p.  la  mort  d'Anaftafe .  ]  '  Car  il  lui  fembla  qu'il  voyoit  ce  Prince 
175  $.  M.    fujr  dans  fon  Palais  pourfuivi  par  des  foudres  qui  venoientdu 
Ciel,  &  enfin  tomber  mort  devant  fcs  yeux  .  [  Ces  foudres 
qui  marquoient  la  colère  de  Dieu ,  ont  bien  pû  fe  changer  , 
par  les  additions  que  le  tcms  a  accoutumé  défaire  à  la  vérité, 
Euty.t.t.pag.  en  des  foudres  matériels .  ]  '  Eutyque  dit  qu'il  mourut  d'une 
Sur V  dec.  p.  Couleur  de  tête  que  le  tonnerre  lui  avoit  caufée .  '  Elie  de  Je- 
«75-  $-*4.  '    ru  fa  1cm ,  qu'Anaftafe  avoit  dépofè  &  bannit ,  connut  au/fi  par 
m  r       révélation  la  mort  d'Anaftafe  au  moment  qu'elle  arriva  ;  &  on 
p.  1068!  C'35'  marque  que  ce  fut  au  commencement  de  la  nuit.  On  dit  la 

même  chofe  de  Flavien  d'Antioche. 
Sat'5ii ec* p'         mourut  le  9  de  Juillet  félon  le  latin  de  la  Vie  de  Saint 
175-5.  *•     Sabas  par  Métaphrafte ,  [c'eft-à-dirc  la  nuit  qui  finiflbit  le  8 
p.jgg« jtSSh  *  commençoit  le  9  ]  '  puifque  Juftin  qui  lui  fuccéda  fut  élu 
Alex.p.764.  dès  le  9.  [  Ainfi  Anaftafe  ayant  commencé  Je  ir  Avril  49 r. 

'  aura  régné  27.  ans  &  trois  mois  moins  deux  ou  trois  jours .  J  **ote  **• 

Boll.zo  jan.p.  tMais  dk  ^  eft  ^     ?rcm]cr  de  JaiUcr>  &  j| 

Marc.jor.reg.  paroît  l'avoir  pris  de  la  Vie  originale  de  Saint  Saba« .  'Il  mou- 

Thârv'ut*i  mt  âgé  dc  pIus  dc  *°' ans'  ddtàdœ  de  88.  '  ou  même  de 
565.  b.     *  90.  &  5.  mois. 

JH? •  g,chr*    'Son  corps  fut  porté  au  tombeau  fans  les  folemnitez  ordi- 
Viû!  t.  *    naires ,  &  même  "  avec  outrage .  '  On  dit  qu'il  fut  enterré  dans  <Um  igno. 
Cedr  p.36î.a.  *  I'Eglife  des  Apôtres  auprès  de  celui  d'Ariadne. 4  Quelques 
iw!  p.ît.  nouveaux  Grecs  difent  qu'il  n'étoit  pas  mort  quand  on  l'en-  l" 
*3.  terra,  qu'on  l'entendit  crier  <lans  fon  tombeau  fans  s'en  met- 

tre en  peine,  &  que  quelques  jours  après  on  Je  trouva  qui  *é- 
toit  mangé  le  bras . 
m.  St  xa>r*w  Axormvï.  Je  ne  fçii  ce  que  c'eft . 
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ARTICLE  XXVII. 

Diverses  partie nUrittz.  du  rtgnt  fAnafïafc  :  Convtrfion  des 

Immirtatt. 

'  T   E  nom  d'Anaftafe  fut  depuis  ôté  des  Diptyques',  &  on  Conc  t>  4  _ 

1  é  l'arathématiza  à  caufe  des  maux  qu'il  avoit  faits  aux 
défenlcurs  du  Concile  de  Calcédoine.  [C'eft  ce  qui  a  rendu 
fa  mémoire  extrêmement  odieufe;  à  quoi  on  peut  joindre  les 
malheurs  que  nous  avons  vû  être  arrivés  fous  fon  règne  qui  a 
été  plein  de  féditions,  de  ravages  &  de  guerres,  dans  Icfquel- 
les  on  ne  voit  prefque  jamais  qu'il  ait  eu  de  l'avantage.] 'Sou-  J0m.reg.c4t 
vent  il  fut  environné  par  les  armées  ennemies,  &  gémit  fous  P*56*- 
leur  oppreflion .  Néanmoins  il  ne  mérita  jamais  de  les  voir  pu- 
nis,  indigne  d'avoir  cette  fâtisfà&ion  après  avoir  violé  les 
lois  de  lEglife .  Ainû*  il  mourut  dans  le  chagrin  &  dans  la 
la  fureur ,  en  IanTant  l'Empire  dans  un  profond  accable- 
ment. 

[Outre  les  malheurs  dont  nous  avons  parlé  quand  nous 
avons  trouvé  à  les  placer  dans  l'ordre  du  tems ,  les  Maziques 
dont  le  nom  eft  célèbre  dans  Synefe  ,  'coururent  la  Lybie,  su«U>p.i5» 
&  y  firent  des  maux  effroyables .  '  Zonare  dit  qu'il  y  eut  fous  gr 
lui  un  très  grand  tremblement  de  terre  qui  ruina  quelques    *p'4  '** 
bâti  mens  à  Conftantinople  ,  mais  qui  abîma  prefque  toute 
la  ville  &  les  habitans  d'Antioche .  [  Je  penfe  qu'il  Ce  trom- 

Se,  &  qu'il  rapporte  au  tems  d'Anaftafe  ce  qui  arriva  peu 
'années  après  fous  Juftin.  ]  '  Procope  ne  marque  point  d'au-  Proc.  b.p.U, 
tre  malheur  fous  ce  règne  à  Antioche,  finon  qu'un  vent  inv  «j»***»**»^ 
petueux  renverfa  &  déracina  les  beaux  Cyprès  de  Daphné, 
que  la  loi ,  dit-il,  défendoit  abfolument  de  couper.  [  Je  pen- 
fe que  c  et  oit  la  loi  de  la  fu  perdit  ion.] 

'  Les  Samaritains  qui  a  voient  fait  de  grands  maux  dans  la  procaed  U.c. 
Paleftinedu  tems  de  Zénon,  y  caulerent  aufTi  quelque  trou-  r  p.»°«  '°s. 
ble  fous  Anaftafe .  '  Une  troupe  de  ces  malheureux ,  à  l'inftiga-  p.ioj. 
tion  d  une  femme,  monta  lorfqu*on  y  penlbit  le  moins  fur  le 
mont  Garizim  par  des  endroits  efearpés,  parce  que,  comme 
le  chemin  ordinaire  étoît  gardé  par  des  fentinclles  qui  y  vcil- 
loicnt  continuellement,  ces  féditieux  n'oferent  par  y  tenter  le 
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partage.  Etant  montés,  ils  fe  faifirent  de  l'Eglifc,  tuèrent  ceux  L'*n  de 
qui  la  gardaient,  appellerent  avec  de  grands  cris  les  Sa  ma  ri-  * 51  * 
tans  qui  étoient  dans  la  ville  pour  venir  à  eux.  Mais  ceux  de 
la  ville  craignant  les  foldats,  ne  voulurent  point  prendre  part 
à  ce  trouble .  Procope  d'Edefle  Gouverneur  de  la  Province  , 
homme  fort  prudent,  prit  ceux  qui  avoient  trempé  dans  cette 
fédition,  &  les  punit  tous  du  dernier  fupplice. 
[ Quoiqu'Anaftafc  fût  véritablement  ennemi  de  la  foi  Ca- 
Thdrt.L.pag.  tholique,  ]  '  il  ne  laifla  pas  de  rebâtir  beaucoup  d*EgIi/ês  à 
Cod.  or.  Cp.  Conflantinople .  '  On  lui  attribue  devoir  bâti  celle  de  S.  Pla» 
44  45.        ton.  Mais  on  ajoute  que  le  VII.  fiécle  commencoit  déjà  :  f  ce 
que  je  n'entens  point.  Eft-ce  qu'il  faut  lire  Anaftafe  Artéme, 
qui  étoit  néanmoins  au  commencement  du  VIII.  fiécle?  Et  il 
eft  certain  que  l'Eglife  de  S  Platon  étoit  avant  Juftinien. } 
p.  1!. br.        / Comme  on  nétovoit  l'Eglifc  de  Saint  Mène  dans  la  haute  vil- 
le, on  y  trouva  dans  une  fofle  un  grand  nombre  dos  de  géants 
qu'Anaftafc  fît  tranfporter  dans  le  Palais  par  rareté. 
Bar.5i8.$.!7.     '  Baronius  citte  de  Suidas  qu'Anaftafc  travailla  à  rétablir  à 
Athènes  les  écoles  de  la  Philofophie  [payenne.  ]  Cela  neft 
point  dans  l'édition  de  Genève  de  16 19.  mais  n'eft  pas  fort  in» 
Zon.p.47.k.c.  croyable.  'Car  on  prétend  que  de  fon  tems  les  Magiftrats  de 
d<  c*  Conftantinople  prirent  foin  de  faire  refaire  &  d'entretenir  une 

ftatue  qu'on  appellok  la  fortune  de  la  ville,  dans  l'imagination 
que ,  de  ce  que  les  vaiffeaux  avoient  quelquefois  le  vent  con- 
traire en  abordant,  c  ctoit  parce  qu'on  avoit  emporté  quelques 
pièces  de  cette  flatue .  [  C'eft  ainfi  que  le  demon  le  joue  de  ceux 
qui  ont  peu  de  foi ,  &  plus  d'amour  pour  les  biens  du  monde 
que  pour  ceux  du  ciel .  J 
W.iîfr.p.zsr.  '  On  parle  d'une  citerne  &  de  quelques  autres  bâtimens 
«•  ou'Anaftafc  fit  faire  à  Conftantinople .  '  Il  prit  un  grand  foin 

d'orner  la  ville  de  Duras  fa  partie,  &  la  fit  environner  de  trois 
Emy.ti.pag.  murailles.  '  JEutyque  dit  aufli  qu'il  fit  bâtir  &  fortifier  la  ville 
33''  dont  il  tiroit  la  naiflance  ,  que  cet  Hiftorien  nomme  Ha  ma, 

^"•^,ima§'  &  qu'il  employa  deux  ans  à  y  faire  bâtir  un  château .  '  On  mar. 
Cod.j.i';t  8.1.  que  qu'il  prenoit  le  foin  de  v  ifiter  lui  même  tous  les  Palais  Im- 
-M*'«.  pénaux .  '  Son  "  exactitude  fcrupuleufe  lui  fit  retrancher  quel,  fubtiliu*, 
que  argent  que  les  Avocats  du  Fifc  avoient  accoutumé  de  re- 
cevoir fous  Zenon .  Juftin  le  leur  rendit  depuis. 
Thdr.  L.pag.  '  Théodore  le  Lecteur  met  fous  Anaftafe  la  converfion  des 
563 '' c'  '     Immiréncs ,  peuples  du  Midi  Sujets  des.  Perfes .  On  piétendoi  t 
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f«n  de  j-  qu'originairement  c'étoient  des  Juifs  que  la  Reine  de  Saba 
c'51*'  avoir,  emmenés  avec  elle.  Ils  étoient  depuis  devenus  payens: 
mais  ils  embraflèrent  alors  la  foi  Chrétienne,  &  reçurent  un 
Evêque.  'M.  Valois  croit  que  ce  font  ceux  qu'on  appelle  ordi-  n  p,i7o.x.b.c. 
nairement  Homcrites .  Mais  il  avoue  que  cela  eft  difficile  à 
accorder  avec  ce  qu'on  trouve  dans  l'Hiftoire  :  que  les  Horoé- 
rites  ont  reçu  la  foi  fous  Juftinien. 

«_fj  w»j     -J-     i*,  hA^    ^Jy    yjj       tat^  Wfw    1»*^  wf«     wtj    feLl  wly 

ûTQûTaûtck6TûorQ6ta  6ta6ta Gta utaca  ctoarocrablafta  eta ùtû&tû f*& ûra ara 

ARTICLE  XXVIII. 

De  Théodore  le  Leclettr  &  de  fet  Ecrits . 

y^'EsT  à  la  mort  d'Anaftafe  que  finiflent  les  extraits  que  Thdrt.L.pag, 
V^-*  nous  avons  de  Théodore  le  Lecteur ,  'qui  commencent  l6fm  bh 
à  la  mort  de  Théodofe  le  jeune.  'Il  étoit  Le6teur  de  la  gran-  sûid.p.ioji.c 
de  Eglife  de  Conftantinople,  'zélé  pour  la  foi  Catholique.  'Sui-  Thdr.  L.pag. 
cas  dit  qu'il  avoit  écrit  l'hiftoirff  de  l'Eglife  depuis  Conftan-  JÎid.«r.p.iojt 
tin  jufqu'à  Juftinien  .  [  Iî  faut  peut  être  lire  Juftin  au  lieu  de  c 
Juftinien  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  fâit  depuis  quelques  additions 
dont  il  ne  nousrefte  rien.  ]  'Pour  ce  que  Suidas  dit  qu'il  com-  Thdrt.  V.  pr, 
mençoit  à  Conftantin  ,  M.  Valois  l'entend  d'une  compilation  p,,z* 
Tî-.coi  a,  $,  qu'il  avoit  faite  "  des  hiftoires  de  Théodoret,  de  Socrate  &  de 

Sozoméne,  'à  la  prière  de  i'Evêque  ou  d'un  Prêtre  de  Gangres  p.i©; 
en  Paphlagonie,  oît  il  fe  trouvoit  alors,  [à  peu  près  comme  eft 
en  latin  l'hiftoire  tripartite.  ]  'M.  Valois  a  deux  livres  de  cet  P-1** 
ouvrage  qui  ne  vont  que  jufqu'à  la  mort  de  Confiance  ;  &  il 
croit  que  Théodore  n'en  a  point  fait  d'autres  :  [  de  forte  qu'il 
iâudroit  dire  que  ce  fêroit  fon  dernier  travail ,  &  qu'il  n'auroit 
pas  eu  le  loiûr  de  l'achever.  J  'Néanmoins  le  VII.  Concile  cite  Conc.  t.7.  Dr 
,^in  pafTage  du  cinquième  livre  de  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  h> 
iur  l'ordination  d'Anaftafe.  De  forte  qu'il  pourroit  bien  avoir 
achevé  fa  tripartite,  fi  nous  voulons  Pappeller  ainfi,  &  y  avoir 
même  ajouté  le  refte  du  règne  de  Théodofe  le  jeune ,  depuis 
l'an  439. où  finit  Socrate.  'M.  Valois  aime  mieux  croire  que  Tf,!,r-  L-PaB- 
1.     dans  le  texte  du  VII.  Concile  il  faut  lire  1  le  premier  livre  au  s'0,58'» 
lieu  du  cinquième  ,  &  dire  que  fon  autre  ouvrage  commençoit 
à  l'an  439. 

.    'Cet  autre  ouvrage  croit  auffi  divifé  en  deux  livres,  dont  Thdr-  Lpag. 

SS7» 

»  rpaVw  au  lieu  de  Wftvwr, 
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p-5$«-  a.     le  premier  finiflbit  vers  l'an  480.  'Nous  n'en  avons  qu'un  ex-       de  J. 

trait ,  qui ,  félon  le  titre ,  nous  vient  de  Nicéphore  Callifte , 
Thdrt.v.  pr.  'mais  qui  apparemment  avoit  été  fait  aflez  long-tems  aupara- 

a!*itU.  d  vant"    ^uic  a^ez  l'ordre  des  tems  jufqu'à  la  mort  d'Anaftafe . 

Ce  qui  eft  enfuite  paroît  n'avoir  aucun  ordre ,  &  être  un  nou- 
P.1701.C.  vei  extrait  tiré  ou  de  Théodore  même ,  'ou  peut-être  de  quel- 
Thdr.  L.pag.  qu'autre  Auteur,  'puifque  Théodore  y  eft  cité.  'M  Valois  veut 
o6p6'j65'  l  l)C  que  dans  cette  citation  au  lieu  de  Théodore,  on  lifeThéodo- 
p  566  à.'  '  ret  'qui  eft  cité  peu  auparavant  dans  ce  même  extrait  '«5c  par 

i  T/t»"1'6  ^aint  Jcan  ^e  ^amas»  t  &  qui  pourrait  être  quelque  Hiftorien 
Thdrt.v.  pr.  inconnu,  poftérieur  au  grand  Théodoret  de  Cyr.  ]'Mais  dans 
p-11-  (à  préface  fur  Théodoret,  Evagre  &c.  il  dit  que  ce  Théodoret 
cité  par  Saint  Jean  de  Damas,  eft  notre  Théodore  même .  [  Je 
ne  vois  rien  en  tout  cela  que  nous  pui  (fions  dire  être  bien  cer- 
Thdr.  L-pag.  tain .  ]  '  M.  Valois  a  mis  le  nom  de  Théodore  à  l'endroit  cité 
58ï8  par  Saint  Jean  de  Damas,  'mais  il  reconnoît  que  c'eft  par  une 

p'5  5 pure  conjecture  fondée  non  fur  aucun  manuferit,  mais  fur  ce 
que  ce  pafldge  ne  peut  pas  être  du  grand  Théodoret .  [  C'eft 
changer  un  texte  un  peu  vîte .  ] 
p-3 69  584*  '  Outre  l'extrait  de  Théodore  dont  nous  avons  parlé  ,  on  en 
trouve  encore  quelques  endroits  cités  par  Saint  Jean  de  Da- 
mas, par  le  VU.  Concile,  &  par  d'autres  que  M.  Valois  a 
p.  381.  Jean,  recueillis .  'Il  y  rapporte  avec  quelque  fondement  trois  pafla- 

?"  irîÔ8' 1 P  êf s  °iue  ^a'nt  Jean  <*e  Daroas  cite  en  général  de  l'Hiftoire  Ec- 

cléfiaflique.  [  Car  le  "mot  qu'il  met  à  la  tête  du  premier  pour  «rfr. 
l'attribuer  à  Théodore,  neft  pas  du  texte;  &  entre  ce  parta- 
ge &  celui  qui  eft  cité  auparavant  fous  le  nom  de  Théodore 
le  Letteur ,  il  y  en  a  uo  tiré  d'Eufebe  :  de  forte  qu'il  n'eft  pas 
tout  à-fait  certain  fi  ces  trois  paffages  font  de  Théodore  le  Lee» 
]oan»T>.  pag. teur-  3  'Saint  Jean  de  Damas  cite  un  peu  après  un  Saint  Théo» 
«86.         doreEvêque  de  la  Pentapole.  'Théodore  le  Lecteur  avoue 
p     v*  pr  dans  la  préface  de  fâ  tripartite  que  fbn  ftyle  n'avoit  rien  de  re- 
levé ,  &  c'eft  ce  que  l'on  voit  dans  ce  qui  nous  refte  de  lui . 
£  ff'i*'  î*     'Voffius  &  M.  Valois  ne  doutent  pas  qu'il  ne  vécût  du  tems 
c  II  j£*£  àc  Juftb.  '  [S'il  eft  auteur  de  l'hiftoire  d'Olympe  J  rapportée 
joan.b^  pag.  par  '  Saint  Jean  de  Damas,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fût  pro- 
7  9  r*         cbe  de  Tannée  497 .  en  laquelle  cela  arriva . 
Thdrt.V.pr  p;    '  Le  titre  de  Sainte  Mémoire  qu'il  donne  à  Théodoret  obli- 
gece  (êmble  ,  de  dire  qu'il  a  écrit  avant  le  V.  Concile  &  les 
n.p!w».  paj.  troubles  de  trois  Chapitres,  'Cependant  le  P.  Goar  veut  qu'il 

5*5-1- 
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L'an  de  J.  n'ait  vécu  que  fous  l'Empereur  de  Philippique,  [c'euVà-dire  en 
C  $A    7IÎ. ]  'à  caufe  d'un  paflàge  de  Suidas  rapporté  aufli  par  Codin  said.  *  p»g. 
dans  les  origines  de  Conftantinople ,  &  dans  le  recueil  anoniroe  1 J46.  1547  | 
des  antiquitez  de  la  même  ville  ,  'où  l'on  trouve  aufli  d'autres  Xy,0^^ 
chofes  citées  du  même  Théodore ,  qui  parlent  d'Héraclius .  p  9». 
[Mais  le  flyle  de  ces  endroits  eft  encore  trop  barbare  pour  celui 
dont  nous  avons  les  extraits,  &  dont  I'Hiftoire,  félon  Suidas  , 
n'alloit  au  plus  que  jufqua  Juftinien.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire 
qu'il  y  a  eu  deux  Théodores  tous  deux  Lecteurs,  qui  ont  écrit 
l'un  vers  5  20.  &  l'autre  200  ans  après .  J 


ARTICLE  XXIX. 

■ 

Du  dia/tgut  tCEnie  de  G*zje  :  Itiftoirti  rtnurqmklcs  qtttl  rapporte. 

'TL  faut  mettre  fur  la  fin  du  V.  ficelé  Enée  de  Gaze,  dont  Bibl.p.t.n.p. 
X  nous  avons  le  dialogue  fur  l'immortalité  del'ame  &laré- 
furreflion  des  corps,  intitulé  Thêophrafte.  Le  titre  de  cet  écrit 
donne  à  Enée  la  qualité  deSophifte,  [ceft  à-dire,  deProfeflèur 
des  feiences  &  des  belles  lettres .  ]  '  Le  fujet  de  ce  dialogue  eft  p.«*7-6ii. 
qu'un  Chrétien,  à  qui  l'Auteur  donne  le  nom  d'Axithée ,  c'eft- 
à-dire,  digne  de  Dieu,  allant  par  mer  de  Syrie  à  Athènes  ,  fut 
obligé  par  le  vent  de  prendre  terre  à  Alexandrie.  Il  y  rencon- 
tra Egypte  avec  lequel  il  avoit  autrefois  étudié  dans  la  même 
v'ûk  fous  le  Philofophe  Hiérocle,  'qui  avoit  profeue  à  Alexan-  phot  c*4*.p. 
drie  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  qui  avoit  été  difciple  de  m.}sûîd'pig.* 
Plutarquc  l'Athénien,  'aufli  bien  que  Syrien  &  Procle  dont  »t»j« 
nous  parlerons  bientôt .  'Photius  nous  à  confervé  beaucoup  de  JJjJJ*ijjJ 
chofes  d'un  Ecrit  qu'il  avoit  fait  pour  prouver  la  Providence.  v.pag.r««.dl 
[  Lui  &  prefque  tous  fes  difciples  éroient  payens .  Mais  Axi-  *• 
thée  avoit  embrafTé  la  Religion  Chrétienne.]  iîtSiH 

'  S  étant  donc  rencontré  avec  Egypte  fon  ancien  ami ,  &  s'é-  «r9 
tant  reconnus ,  comme  Axithée  eut  dit  à  l'autre  qu'il  alloic  à  6îg.  ,**' 
Athènes  chercher  quelque  perfonne  habile  &  éclairée  ,  Egy- 
pte le  mena  chez  Thêophrafte ,  arrivé  d'Athènes  depuis  peu 
de  jours ,  &  qui  paflbit  pour  un  très  habile  Platonicien .  Axi- 
thée &  lui  s'entretinrent  long-tems .  Thêophrafte  foutenoit  fa 
philofophic  Platonicienne,  &  Axithée  lui  en  ûifoit  voir  lafoi- 
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blefle  &  les  défauts  pour  le  conduire  à  la  Religion  Chrétienne .  L'an  de  f, 
P  660.  b.c.    'j^  conclufion  cft  que  Théophrafte  qui  d'abord  parloit  en  c,5°u 
maître  &  en  Docteur,  fe  rendit  enfin  aux  raifons  d'Axithée,& 
à  l'opération  de  la  mifericorde  de  Dieu  qu'il  commençoit  à  rcC- 
fentir  en  lui-même,&  il  abandonna  l'Académie  de  Platon  pour 
fuivre  Dieu,  félon  ce  que  Plaron  même  a  voit  dit  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  qu'on  le  crût,que  jufqu'à  ce  qu'on  eût  trouve  quelqu'un 
c,d*     plus  fage  que  lui .  'Ainfi  Axithée  finit  l'entretien  par  la  prière 
&  I  action  de  grâces  qu'il  adrefTe  à  l'adorable  Trinité. 
65  j.  a.  S.        'II  dit  dans  ce  dialogue  qu'il  avoit  fouvent  vû  les  corps  morts 
des  Saints  guérir  fans  peine  des  maladies  incurables  ,  &  faire 
trembler  des  troupes  de  démons }  comme  les  démons  font 
trembler  ceux  qu'ils  fe  font  aflujettis.  Et  il  tire  de-là  une  preu- 
ve très-forte  de  la  réfurreétion  des  corps .  [  Ce  qu'il  dit  en  un 
autre  endroit  pour  prouver  la  Religion  Chrétienne  par  la  ver- 
P.657.M.    tu  de  ceux  qui  l'cmbraflènr,  eft  encore  plus  confidérable.j  'En- 
core aujourd'hui ,  dit-il ,  nous  voyons  tant  en  Syrie  qu'ailleurs , 
des  hommes  qui  depuis  une  tendre  jeuneflè  jufqu'à  une  vieille^ 
fe  extrême  ont  vécu  dans  une  aufterité  &  une  abftinence  con- 
tinuelle ,  uniquement  appliqués  à  la  contemplation  des  chofes 
celeltes  &  fpirituelles.  Leur  corps  eft  fournis  à  leur  efprit  qui 
ne  s'occupe  que  des  chofes  de  Dieu.  C'en:  par  une  vie  fi  fainte 
&  une  méditation  fi  fpirituelle  qu'ils  font  arrivés  au  corn  Me  de 
la  Philofophie .  Pour  prouver  leur  union  avec  Dieu ,  ils  l'ont 
fouvent  prié  de  rendre  la  vie  à  des  morts  qu'ils  ont  effective- 
ment refîufcités .  Qui  peut  defirer  une  preuve  plus  convain- 
quante de  la  vérité  de  leur  doctrine  ?  Elle  ne  confine  point  en 
paroles,  mais  en  actions.  Ceux  qui  reçoivent  leurs  initructions, 
n'en  fçauroient  douter  lorsqu'ils  les  voyent  autorifées  par  de 
tels  miracles  .  Et  ce  ne  font  point  là  des  fables  ni  de  vieilles  hi- 
ftoires  que  nous  rapportons .  Ce  font  des  chofes  qui  fê  font  pa£ 
fées  de  nos  jours.  Moi-même  j'ai  vû  unfaint  &  excellent  vieil- 
lard qu'un  payfan  alloit  fouvent  vifiter  en  lui  menant  fon  fils 
unique,  afin  d'apprendre  de  ce  vieillard  quelque  chofe  de  bon . 
11  lui  portoit  les  prémices  de  les  fruits  [  dans  fa  cellule  ]  com- 
me dans  un  Temple  [  où  il  les  offroit  à  Dieu .  ]  Ce  fils  vint  à 
mourir  d'une  grolTc  maladie  .  Au  lieu  de  l'enterrer  il  le  mit 
<lans  un  panier,  le  couvrit  de  feuilles,  &  le  porta  au  faint  vieil- 
lard. S'étant  déchargé  de  fon  panier,  il  falue  l'homme  de  Dieu, 
s'aflied  pour  lui  parler  &  l'écouter  avec  fon  attention  ordinai- 
re 
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L'»n  de  j.  rCj  puis  il  (c  retira  en  laiflant-là  ion  fils  comme  fi  c'eut  été  un 
C"  panier  de  raifins. Quand  le  Soleil  fut  couché,  le  vieillard  fit  la 

prière  félon  fa  coutume,  &  voulut  enfuite  prendre  de  ces  fruits. 
Mais  après  avoir  ôté  les  feuilles,  il  fut  fore  furpris  de  trouver 
non  des  fruits,  mais  un  mort.  Il  admira  la  grandeur  de  la  foi 
du  pere .  [  Pour  s'y  conformer  ]  &  ne  pas  tromper  fon  efpérao- 
ce ,  il  fe  coucha  fur  cet  enfant ,  &  pria  Dieu  fans  fe  relever  juf- 
qu'à  ce  que  le  mort  reiïufcitâr  >  après  quoi  il  le  renvoya  à  fon 
pere.  Mais  pour  éviter  l'i  m  port  unité  des  hommes  qu'un  tel 
miracle  auroit  fait  accourir  en  foule  pour  le  voir,  il  quitta  ce 
lieu  &  fe  retira  ailleurs. 

'  Il  ajoute  à  cela  ce  qu'il  dit  avoir  vû  lui-même,  qu'un  faint  r-és*-«s?. 
homme  étant  prêt  de  mourir,  promit  à  fon  difeiplequi  étoic 
aveugle,  que  fept  jours  après  fa  mort  il  récouvreroit  la  vue:& 
cela  arriva  effectivement  s  de  forte  que  ce  difciple  qu'il  falloit 
auparavant  conduire  par  la  main  liibir  enfuite  publiquement 
les  Ecritures  [ ayant  été  fait  Lecteur.  3  '  C'eft  après  cela  qu'il  p-6"- 
met  l'hiftoire  célèbre  des  Confefleurs  d'Afrique,  qui  ayant  eu 
v.  s.F.ngc-  la  langue  coupée  [  "par  ordre d'Huneric  l'an  484. J  ne  lailToient 
ne.  deC.    ^s  je  comme  auparavant.  Il  dit  qu'il  les avoit  vus  lui- 

rru  me  ,  qu'il  les  avoit  entendus  parler  Ôt  qu'il  avoit  regardé 
jufques  dans  leur  bouche,  afin  que  fès  yeux  fuiîent  témoins 
de  ce  miracle  aufli  bien  que  fes  oreilles. 

'  Il  dit  que  cette  perfécution  de  l'Eglife  d'Afrique  duroit  p.$39.b« 
v.  s.  Fui-  encore;  ainfi  c'étoit  avant  l'an 523.  ''auquel  Hildcric  la  fit  en- 
genec.     ùérement  cefTer . 

ARTICLE  XXX. 

Et  Prêtfe  &  de  quelques  autres  Phyhfophes  payerts . 

1  I  ?  N  e'e  parle  dans  ce  traité  de  Syrien  &  de  Procle  Philo-  BibLJP.t.i  i.p. 
r 4  fophes  Platoniciens .  '  Suidas  nous  apprend  tout  ce  que  à- 

nous  fçavons  de  Syrien.  '  Procle  étoit  fon  difciple,  &  c'eft  ce  aïh'otx.ui. 

'Procle  Philofophe  Platonicien  dont  nous  trouvons  diverfes  p.  «044.  m. 

chofes  dans  Photius  &  dans  Suidas.  '  Il  étoit  de  Lycie.  II  a  sÎ2f'£p,4p*j 

écrit  '  contre  la  Religion  Chrétienne .  Il  a  '  enfeigné  la  Philo-  603. 

fophie  à  Athènes.  Il  y  étoit  en  même  tems  que  Jacque  mede- pag' 
v.  Lwn.1,  cio,  'lequel  demeuroit à Conftantinople "dès  l'an 461.  'Il  étoit  c.  b.  Phot.c 
$  6-  TmtVl.  lmp.  Ffff  m»*»ojm. 
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phot.c.ï4ip.  au(T,  contemporain  du  Philofophe  Héraïfque  "  mort  fous  Zc-  ie'1- 
,OSlibTd.     non .  '  Il  eut  pour  difciple  entre  les  autres  Marin  '  natif  de  Na- 
Marc.  chr.  plouze  dans  la  Paleftine,  oui  abandonna  la  Religion  des  Sa-  »r. 
1io49.C'l4*'P'  maritainspour  fuivre  celle  des  payens.  'On  margue qu'il  a  écrit 
c.i4x.p.io36.  la  Vie  de  Procle  Ton  maître  en  vers  &  en  profe,  et  quelle  Ce 
m-  trouve  encore  aujourd'hui .  '  11  eut  pour  difciple  Ifidore  dont 

Vofl?h'.J!*l.x.  Damafcea  écrit  la  Vie  ,  '&qui  fut  auffi  difciple  de  Procle.  On- 
c  «.  p.  168.  rcmarque  qu'Ifidore  '  vint  à  Athènes  voir  Marin  qui  y  enfei- 
sïd. îf?e!  gnoit  après  la  mort  de  Procle  .  Marin  lui  montra  un  grand  oh. 
rhoc.e.Mx.p-  vrage  qu'il  avoit  fait,  le  priant  de  le  Kre,  &  d'examiner  s'il 
SuUL**i-  c.  m^r't0,t  ^  ^tre  donné  au  public  .  Ifidore  ayant  lû  l'ouvrage , 
Proc.cz 4i  p.  lui  répondit  qu'il  étoit  parla ble.  Marin  l'entendit  fort  bien,  & 
io45.a.  1068.  jçtta  (0D  yivre  dans  le  feu .  Ifidore  avoit  déjà  de  l'âge  «1483. 
Suid'î- p.94.  'Damafce  étoit  difciple  de  Marin  aufli  bien  que  d'Ifidore. 
c.d.  phot.  c  n  écrivît  la  Vie  d'Ifidore  '  du  tems  de  Théodoric  Roi  d'Ita- 
Photx.^i  p.  Tte;  [  &  ainfi  avant  l'an  5*7.]  lorfqu'une  nommée  Anthufe 
1660.  phot  c.  marrée  dès  devant  l'an  470.  vrvoit  encore,  '&  lorfque  Marin 
8i.p.4.n.  grojt  morc  ,  Parlant  de  la  conjuration  de  Sevérien  foufr 
c.»4».p.io4i.  2^non>  qU»cjic  s'éKrit  faite  de  fon  tems.  [On  peut  juger 
p.  104t.  1044.  par  là  que  îe  Philofophe  Procle  dont  cette  Vie  parle  tant,  efè 
î'ojim™  lF  plus  ancien  que  leDevin  qui  expliqua,  dit-on,  le  fongequ'A- 

naftafe  avoit  eu  de  fa  mort ,  &  que  le  Mathématicien  que 

Zônare  dit  avoir  brûlé  la  flote  de  Vitalien  avec  des-  miroirs- 
^ar.5t8  §.i7.  ardens,  ]  'quoique  Baronins  ait  cru  que  e'êtoit  le  même, 

[Suidas  a- tiré  beaucoup  de  chofes  de  cette  Vie  d'Ifidore  par- 
ÏÏtt*îxV'P'  Damafce.p'Photiusen  porte  un  jugement  peu  avantageux.'  Je 
«.239.  p.»tt.  penfe  que  c'eft  de  Procle  le  Philofophe  que  (ont  les  extraits 
E.99i.        donnés  par  Phorius.  '  On  prétend  qu'on  a  encore  aujourd'hui 

de  lui  plufieurs  ouvrages, 
smd.    pag,    1  Sujdas  parle  d'un  autre  Proclede  Laodicée  en  Syrie,  qui  a 

aufli  laiflé  des  écrits  de  Mathématiques.  Il  l'appelle. Pontife 

des  idoles  :  [  &  ainfi  il  y  a  apparence  qu'il  étoit  beaucoup  plus 

ancien.] 

Evag.  n,  p.96.     <M  Valois  croit  qu'il  faut  mettre  fous  Anartafe  Zofime  l'HU 
K3.C.41.  pag.  ftorien,  'qui  a  écrit  THîftoirejufqu'au  tems  d'Honoré &d'Ar-- 
J7,"fl  h      catle,  &  même  jusqu'au  commencement  deThéodofe  le  jeu- 
Je  '      '  nc»  '  m^  ^  petit  n'avoir  vécu  que  depuis .  Il  paroît  en  effet' 
que  fon  Hilloire  n'eft  po'mt  achevée,  ÔC  le  fixiéme  livre  eft  fans 
comparaifon  plus  court  que  les  autres;  ce  qui  ne  vient  pas  du- 
défaut  des  manuferits,  comme  ce  qui  manque  à  la  fin  duprev 
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L'an  de  j.  m5er  Jîvre,  &  au  commencement  du  fécond.  'Qr  l'exemptai-  Pfcot.c.j«.pr 
c•5,8'     re  de  Photius  qui  parole  avoir  été  complet  pour  ces  deux  li-  *7*' 

vres ,  fioiflôit  néanmoins  le  fixiéme  où  nos  imprimés  le  fini£ 

fent. 

feii 

toire  . 

qui  fait  croire  à  M.  Valois^iril  à  écrit  &  vécu  pfos  tard,  c'eft 
qu'il  cite  Olyrnpiodore  dont  JTiiftoire  va  jufqu'à  l'an  42 y.  '&  j>hoc  c.Zof.r. 
le  Philo/bphe  Syrien  [  qui  n'a  vécu  que  vers  l'an  450.  fi  c'eft  jgJtfA 
celui  dont  nous  venons  de  parler  .  ]  '  Si  l'impôt  qu'il  dit  avoir  b.  *  "  74 
encore  duré  long  tems  après  Conftantin  ,  eft  le  Chryfàrgyre 
dont  il  avoit  particulièrement  parlé,  fon  expreffion  donne  lieu 
de  croire  que  cet  impôt  étoît  céffé  alors  ;  [  &  nous  avons  vû 
que  c'étoit  Anafiafe  qui  l'avoit  ôté.  }  '  Ainfi  comme  Suidas  Suid.  C-  p*e 
irftrque  qu'il  y  eut  fous  Anaflafe  un  Zoftme  Sophifte  natif  M*4"  d* 
de  devers  Gaza  &  Afcalon,  qui  a  lailTé  quelques  écrits  d'Hu- 
manitez,  'M.  Valois  croie  que  ce  peut  être  le  même  que  I'Hi-  Evag.  n.p.<?& 
ftorien,  qui  avoit  été  Avocat  du  Fifc,  félon  le  titre  de  fon  ou-  *-d» 
vrageî  ce  qui  convient  fort  bien  avec  la  qualité  de  Sophifte  . 
Ccdrénc  dit  que  l'Orateur  Zofime  de  Gaza  avoit  été  tué  par  cedr.  p.  n4- 
t.Zenou.J.  ordre  de  Zénon.  Mais  il  le  dit  de  même  d'Arcade,  "de  qui  ce-  d« 
la  eft  faux. 

[  Si  l'Hiftorien  avoit  écrit  avant  Sozomene,  on  aurait  tout 
fujet  de  croire  que  c'eft  lui  ]  'que  cet  Hiftorien  cite  en  par-  Soz.Uc.y.p; 
lant  de  Sopatre  &  du  Chriftianifme  de  Conftantin .  Mais  So-  ■«otf-  *"b- 
zomene  réfute  les  Payens  en  général  :  [  ce  qui  Ce  peut  rappor- 
ter à  ceux  fur  l'autorité  defquels  Zofime  dit  la  même  chofe.  3 
'On  dorme  à  l'Hiftorien  le  titre  de  Comte.  Phot.  c.çl.p. 

'Photius  croit  qu'après  avoir  donné  fon  Hiftoire  d'une  au-  "Jj^ 
tre  manière,  il  la  changea,  &  la  mit  en  l'état  que  nous  avons; 
ce  qu'il  tire  de  ce  que  dans  fa  copie  elle  étoit  intulée  ,  Nou- 
velle Edition t  '&  dans  d'autres  Hiftoire  nouvelle.  'Il  dit  qu'en  Zom.  p.*ji. 
cela  aufli  bien  qu'en  tout  le  refte ,  elle  eft  fort  conforme  à  cel-  p*hot  c  9%r 
le  d'Eunape  ;  finon  qu'elle  eft  plus  claire  &  plus  courte .  Il  en  p  v*. 
eftime  beaucoup  le  ftile  propre  &  net,  qui  n'eft  point  embar- 
rafle  de  beaucoup  de  métaphores ,  &  qui  ne  manque  pas  de 
douceur.  'li  n'oublie  pas  ,  ce  qui  y  paraît  par  tout ,  que  l'Au-  p.is*. 
teur  étoit  zélé  pour  les  impiétez  du  Paganifme,  &  ne  fe  laflè 
point  de  déchirer  par  des  injures  les  Princes  les  plus  pieux  , 
'particulièrement  le  grand  Conftantin.  'Evagres'en  étoit  plaint  E«g.  c. 

4*  P-37°-  Oi 
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c,4ô^i.  pag.  avant  lui ,  &  avoit  foutenu  qu'il  inventait  même  de»  faits  L'*n  &e  j. 
370-375.      entièrement  faux  pour  noircir  ce  premier  Empereur  Chré- c  5lS' 
Zof.p.6»s.    tien.  'Leunclavius  qui  la  traduit,  a  entrepris  fon  apologie 
où  U  prétend  le  défendre  contre  ces  reproches.  [  Je  ne  Fai 
point  examiné  :  &  j'ai  peur  néanmoins  que  cette  apologie 
n'ait  befoin  elle-même  d'apologie.  ]  'Il  eft  certain  au  moins 
qu'elle  loue  Julien  beaucoup  plus  qu'il  ne  mérite  d'être  loué 
par  des  payens  mêmes. 


p.6*9.6j< 


fin  du  fx'téme  Tome* 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SIX^ME  VOLUME 

DE  L'HISTOIRE  DES  EMPEREURS. 

NOTES  SUR  THEODOSE  II. 
NOTE    I.  Ipnatie ,  dis  je ,  fuit  Procopc  &  le  cô- 

f«h>.*  A/-^lr.^,P,een^ttfe-'1,a'~teiïu'*fde«Brdc 
ttt.  i.  i  *         _  . 

par  ffdegerde  Roi  de  Perfe ,  tf* 
p4r  Antiocfut . 


T:o  b.  P.I.t.c.  ' 
«•P.7-C 


PRocope  écrit  qu'Arcade  fë  trou- 
vant prêt  de  mourir  ,  &  voyant 
que  Ton  fils  Théodore  n'étoit  qu'an 
enfant,  [  de  fept  ans  ]  qu'Honoré  fon 
frerc  étoit  extrêmement  embarafie 
dans  Tes  affaires,  [outre  qu'ils  c- 
toient  en  afîez  mauvaifé  intelligen- 
ce, v.Arcddt  §.  1 1,  z6.  ]  &  qu'il  n'a 
voit  aucun  parent  à  Conftantinople, 
qui  pût  prendre  foin  de  (on  fils  , 
p.î.â.  'prit  une réfolution plus fage  qu'on 

«'tût  ofé  attendre  de  lui ,  6c  pria 
par  teftament  Ifdegerde  de  vouloir 
accepter  la  tutéle  du  petit  Théodo- 
t.  fc  pour  lui  confcrver  l'Empire  \ 
qu'lfdcgerde ,  qui  étoit  un  Pnnce 
très-généreux  ,  manda  au  Sénat  Ro- 
main L  de  Conftantinople  3  qu'jl  fc 
chargeoit  du  foin  de  Thcodolc,  en 
menaçant  de  faire  une  puiiTantc 
guerre  contre  quiconque  fc  foule- 
veroit  contre  lui,  &  qu'il  continua 
jufqu'à  la  mort  à  lui  rendre  tous  les 
devoirs  de  Tuteur  avec  une  entière 
fidélité. 

Thph.p.tfp.  a.     [  'Théophane,  fi  cet  endroit  eft 
de  lui,  car  il  eft  vifible  que  fon  ou- 
vrage eft  de  pluficurs  mains,]  Théo- 
Tomcpy,  Imp. 


ne  pouvant  pas  par  lui-même  pren- 
dre foin  de  l'éducation  &  des  affai- 
res deThéodofc,  lui  envoya  en  fa 
place  Antioquc,  qui  étoit  un  hom- 
me admirable  6c  tréVfcavant  i  qu- 
Antioque  demeura  aînfi  auprès  de 
Théodofe  »  qu'il  fit  beaucoup  de 
loix  en  faveur  du  Chriftiamlme  1 
'mais  qu'il  perdit  enfin  fon  autori.  p.7».  i. 
té  ,  ou  meme  la  vie ,  ix  yiym, 
lorfque  Pulquérie  prit  la  conduite 
des  affaires  [en  414.  &c.  ]  'Zonarc  zon.p.jM«. 
fuit  Procopc  6c Théophane. 'Cèdre- 
ne  marque  la  même  Hiftoircavcc  de 
nouvelles  circonftanccs. 

[Ce  qu'on  peutdir*  fur  ce  point } 
c'eft  qu'étant  l'un  des  plus  remar- 
quables de  toute  l'hiftoire,  il  fc  trou- 
ve néanmoins  qu'aucun  Hiftorien 
ne  l'a  remarqué  avant  Procopc  qui 
écrivoit  environ  ito  ans  depuis,  6c 
qui  nous  débite  ptufieurs  autres  ht- 
ftoircs  afîcz  fufpcdcs  des  tems  qui 
loin  précédé.  De  forte  quM  fcmble 
avoir  été  un  peu  trop  facile  à  rece- 
voir des  traditions  prpularies  &  peu 
affurées.  3 'Car  Açarhias  dit  que  A«ath.  I 
celle-ci  é'oit  une  hiftoire  fort  célé-  WJT. 
bre,  qui  étoit  dans  la  bouche  de 
toutlcmondc,  &  que  l'on tenoit  de 
pere  en  fils  par  une  ancienne  Tra- 
Gggfi 
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NOTES 


ditioni  mais  que  hors Procopc,  en 
qui  il  condamne  le  jugement  avan- 
tageux qu'il  fait  de  cette  difpofi 
tion  d'Arcade j  en  même  tems  qu'il 
loue  Ton  érudition,  il  n'uvoit  point 
trouvé  cela  écr.t  parprrfonne  ,  non 
pas  même  par  ce  ux  cjui  ont  fait  J  hi- 


à  l'an  408.  auquel  Arcade  mourut.] 

"Au  lieu  que  félon  Théophane,  ThP„.  p.*».». 
Antioquc  gouvernoit  J'Oncnt  au 
nom  d'Ifdcgcrde  ,  '  Socrate  affurc  Socr.l.7.ci.p. 
que  c'ctoif  Anthéme  qui  avit  l'/n-  m"  a> 
tendance  de  toutes  les  affaires.  'Et  od.Th.  chr. 
l'on  voit  en  effet  par  le  Code  qu'il  V-w- 


floire  de  la  mort  d  Arcade.  [  tn  cf.  fut  Préfet  du  Prétoire  depuis  40  j 


fet,  Socrate,  Si  zc mené,  Tlicodo 
rct,  Zofime,  Philofiorgc ,  les  deux 
Profpers,  le  Comte  Marccllin,  ne 
difent  rien  qui  en  approche. 

11  n'eft  pas  même  ailé  d'y  accor 
der  ce  qu'on  lit  dans  ces  Auteurs.  ] 
zof.  l.v*>.8c7.  '  Zofime  dit  qu'Honoré  voulut  ve- 
nir lui-mtmc  àConftantinople  pour 
pourvoir  à  la  fûreté  de  fon  neveu  8c 
de  fcs  Etats  :  &  entre  les  raifons  pr 
Jcfquellcs  Stilicon  l'en  dilluada,  [  il 
11c  lui  répreftnta  point  que  c'étnit 
donner  de  l'ombrage  à  Ifdcgerde:  ] 
Stilicon  fc  fît  donner  à  lut-rrêmc  la 
commiflîon  d'aller  à  Conflantino- 
ple  avec  des  Lettres  d'Honoré  à 
sot  !,.ci.p.  Théodofc '& quelques trouçcs.'So- 
zomene  dit  à  peu  près  lamemecho. 
fc  que  Zofime ,  finon  qu'il  ajoute 
qu'Honoré  regardoit  le  jeune  Théo- 
dofe  comme  fon  fils  ,  8c  qu'il  vou. 
loit  mettre  auprès  de  lui  des  Offi- 
ciers, de  la  fidélité  dclquels  il  fût  af. 
fvLtéy  [  ce  qui  ne  dépendoit  pas  de 
lui,  maisd'lfdegcrde,  s'il étoit  Tu- 
teur. 2  'Il  femble  même  dire  qu'au 
commencement  du  regne  de  Théo- 
dofe,  les  Pcrfcs  lui  firent  la  guerre, 
&  puis  accordèrent  une  paix  pour 
cent  ans .  [  Mais  je  ne  fçai  fi  ce  ne 
feroit  point  encore  une  luitc  de  ce 
qu'il  dit  en  général  du  regne  de 


d. 

c.d. 


jufqu'cn  41  6.  [ou  au  moins  jufqu'en 
4 14.J  V.Van  r. 

Synefe  parle  de  dt«x  Antio-  Srn.ep.uo.  p. 
ques ,  dont  l'un  qu'il  appelle  reùêhtt  c* 
TpxTixii  t  étoit  fort  mal  lait  de  vifa- 
gc,  mais  fort  homme  de  bien.  '  Le  ». 
P.  Pétau  nclcconnoit  point:  [&jc 
n'en  trouve  rien  auffî  danslaProfb- 

« 

pographie  du  Code  parGo-k-froy  .  ] 
'  L'autre  Antioquc  croit  plus  jeune  «pi*,  no.  p. 
>ixt!ffx9{  .  Synefe  le  qualifie  le  Vcn-  a5J*  c' 
tru'^pox«4Xe;JI  avoit  été  fort  puiffant 
auprès  d'unPerfe  nommé  Narfe  ,  8c 
puis  avoit  toujours  eu  du  crédit, 
cnlorte  qu'il  pouvoit  tout  ce  qu'il 
vouloir ,  dit  Synefe  ,  qui  néanmoins 
parle  de  lui  comme  en  fc  raillaut. 

'S.  Ifidore  de  Pelufe  recommau-  if  p.l  i.ep.jj. 
de  le  foin  de  lajufticc  a  un  Antio-  de* 
que  Eunuque  de  l'Empexcur,  qui 
étoit  plû.ôt  le  mnitre  que  le  Mini» 
ftre  de  l'aurorité  Impériale.  '  Le  P.  Syn-  n«  p.««. 
Pétau  croit  que  c'eft  le  Ventru  dont 
parle  Synefe,  &  celui  même  que  l'on 
prétend  avoir  été  envoyé  àThéodo- 
fe  II.  par  Ifdegcrdc.  [Ainfi  y  il  a  bien 
de  l'apparence  que  cet  Eunuque  é- 
tant  parte  du  ftrviced'un  Perfan,(car 
Narlcl'étoit,  8c  pouvoir  même  être 
parent  du  Roi  dcPcrfej  au  fer  vice 
de  Théodofê,  cclaafervi  de  fonde* 
:  mer.t  à  ce  queProcopc,  Théopha- 
Thcoïofc,  8c  s'il  ne  le  faudroit  point  [ne  8c  les  autres  ont  dit  depuis.  ] 
rapporter  au  tems  deVararane  fils 'Théophane  [&  divers  autres]  par- Thpl. p.«j  ». 
d'Ifdcgcrde.  ]  Et  néanmoins  ce  qui  lent  en  effet  d'Antioque  Eunuque 
y  cft  dit  de  Stilicon  auffî-tôt  après ,  8c  grand  Chambellan,  difgraciéen 
6c  comme  dans  la  fuite  d'une  même  446.  cVc.  qu'ils  dilentavoir  été  Pain. 
phrafe  ,  [  appartient  certainementj^»  du  jeune Thcodofc .  [Le  ruotde 
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Bail  dans  le  XIV.  ficelé  figninoit  Rc-  té  en  habit  d'homme  Se  fous  lenom 
jrent  d*uii  Royaume  ou  d'une  Sei-  de  Dorothée,  partant  pour  Eunu- 
c»*$  g:.  B  p.  pneuric.  ]  '  M.  du  Cange  ne  fa  t  que.  '11  n'y  eut  jamais  d'Anthéme  r-'*8  * 
****  néanmoins  rien  fignitîer  de  plus  à  Empereur  fiîs  d  Empereur  .  C'eft  i  in'  *' 

fia,*\o;,  que  Maître  &  Précepteur  pourquoi  on  abandonne  ce  point, 
d'un  enfcnt .  Mais  il  ne  lailfc  pas  d;  &  on  veut  qu'elle  foit  fille  d'Anthe- 
dirc  que  cet  Antioquc  cft  celui  qu'-'mc  Préfu  d  Orn.i  t  fous  Arcade  Se 
Ifdcgcrdc  avoit  envoyé  à  Tbéodo*!  fous  Théodofe  II.  &  qui  ctoit,  dit- 
fe  pour  lui  fervir  de  Curateur.  [Il  on,  comme  Empereur, 
cft  ailé  que  de  l'office  de  Préccp-|  [  Le  plus  fur  cft  de  ne  fc  point 
tcur  le  bruit  populaire  l'ait  fait  paûjarrctcr  du  tout  àcettevie.  ]  'Car  Boli.paj»  »  h 
1er  peu- a- peu  àcelui  dcRegrnt.  ]e|quoiquel'Aiiteur  prétende  avoirété 
^  ne  fçai  û  dans  Syncfe  au  lieu  de  de  la  compagnie  de  cette  Sainte  en 

tt^o'xoix*;  il  ne  faut  pas  lire*p«tt<7*c  ,  Palcftine,  [  lafauflcté  de  fa  premie- 
quipeut  lignifier  un  Chambellan  Se  re  ligne  fur  leperc  de  laSaintcfuf- 
un  Eunuque.  (fit  pour  ruiner  cette  prétention:  & 

Ta'-r  ft.j.j.j>.  '  Puilquc  Marcellin  nous  allure  les  faits  romancfqucs,  &.  fans  aucune 
,1<s-  h-         an.  3ys».  qu'Eutrope  a  été  le  pre-  apparence  de  vérité,  dont  elle  cft 

».  i .  ,  •  _  ~     y  ii-  '  _  _      \  ■   -  a  .  -  (  


"or.  p.j.i. 


cj  p.7<>>. 


micr  &  le  dernier Conful  Eunuque,  pleine,  lui  oteroient  encore  fansec- 
il  faut  diftinguer  cet  Antioquc  de 
celui  qui  fut  Conful  en  431.  '& 
qui  étoit  en  même  tems  Préfet 
du  Prétoire  ,  '  puifquc  le  Conful 
qui  travailla  au  Code  ,  avoir  été 
Préfet  avant  l'an  4;$.  On  trouve 
aullï  qu'en  431.  le  Préfet  du  Pié 
toirc  Se  le  grand  Chambellan  etoient 
deux  perfonnes  différentes . 


iMiIafoiea». 

att.l. 

BoL  ».  Jin.  p. 
»57-  M* 


*JSJ.  M.. 


JJ. 


«;«.«»• 


y.ja. 


NOTE  II. 

Sur  Sainte  Apol/inarie. 

'Les Grecs  font  le 4  de  Janvier, 
Se  les  Latins  le  c  mémoire  d'une 
Sainte  Vierge  nommée  Apollinarie, 
dont  les  A  des  qui  font  dansMéta- 
phrafte  ,  Qt  qui  nous  ont  été  donnés 
par  Bollan  lus ,  '  portent  qu'elleétoit 
fille  de  l'Empereur  Anthcmcfilsd'un 
Empereur;  '  qu'elle  quitta  la  Cour 
pour  aller  vifiter  les  faints  Lieux  , 
'  qu'elle  fut  delà  en  Egypte,  où  aîant 
quitté  peu-a-peu  tout  fon  train  , 
elle  demeura  plufieurs  années  dans 
un  marais,  Se  vécut enfuite  fous  S 
Macairc  parmi  les  Solitaires  deSce- 


la  toute  autorité.  ]  '  liollandus  s'é-  p.»sM«~ 
tonne  de  ce  que  les  Vies  des  Percs.  , 
ne  font  point  aucune  mention  de 
cette  Hiftoirc .  [  Et  il  y  auroit  affu- 
rément  fuj:t  de  s'étonner  qu'elle 
fût  demeurée  fi  inconnue,  li  elle 
éioit  véritable.  ] 

NOTE  III.. 

Sur  /a [édition  Arrivée  (ou s  Afonaxe .  Pour  la  page  t. 

ait.*. 

'  La  Chronique  d'Alexandrie  met  Pafc.p.ja».  c. 
fous  le  fécond  Confulat  de  Thco- 
dofe  11.  &c.  [  c'eft-à-dire  en  407.] 
la  fédition  arrivée  à  Conftantino» 
pic  à  caufe qu'on  manquoit  de  pain,  : 
lorfque  Monaxc  étoit  Préfet  de  la 
ville.  [Cela  fc  trouve  ainfi  dans  l'é- 
dition de  Munik  en  lo'tr.  p. y  16. 
dans  celle  qu'on  trouve  jointe  avec 
la  Chronique  d'Eufcbe  parScaligcr  3 
à  Lcuien  en  1658.  p.  zi6.  Se  dans 
la  dernière  faite  par  M.  du  Cange. 
Dans  ces  deux  dernières  éditions  Va- 
raranc  cft  qualifié  Conful,  [ce  qu'il 
ne  fut  qu'en  410. 'Mais  cela  n'elt  pas  p.$7a.  d~ 
dans  celle  de  Munik-,  fur  quoi  M.  du. 
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Cangé  ne  marqué  rien  dans  fcs  no- 
tes, ]fc  contentant  de  dire  que  Vara- 
rannencfutConfulqu'en4to.  [On 
ne  voit  point  fi  Monaxc  étoit  Pré 
fet  en  410.  ] 

'Il  1  croit  en  l'an  40p.  [  auquel 
Marcellin  dit  qu'il  y  eut  une  gran- 
de fédition  faute  de  pain.  '  Les  loi» 
du  1  9  Janvier  &  du  xC  Avril  40p. 
font  voir  qu'on  craignoit  alors  une 
famine  à  Conftantinoplc .  'C'eft  ce 
qui  a  porté  M.  Godtfroy  9c  M. du 
Gange  à  rapporter  à  l'an  409.  ce 
que  dit  la  Chronique  d'Alexandrie. 
Godcfroy  le  cite  même  quelquefois 
de  cette  Chronique.  'Mais  en  un 
endroit  il  reconnoit  qu'elle  ne  le  dit 
qu'en  fuppléant  lcConfulat  de  l'an 
40p.  qu'il  croit  y  manquer .  Il  men- 
que  apurement  cinq  Confulats  dans 
cette  Chronique  après  celui  de  407. 
comme  le  marquent  les  éditions  de 
Mumk  &  de  Lcïdcn .  Celle  de  M. 
du  Cange  n'en  dit  rien,  &  le  recon- 
noit néanmoins  en  mettant  ces  cinq 
Confulats  en  plus  petits  caractères^ 
fur  quoi  je  voudrois  que  M.  du  Can- 
ge eût  dit  quelque  chofe  dans  fes  no- 
tes. Mais  dans  toutes  ces  trois édi 
tions  Vbittus  n'eft  marqué  qu'après 
la  fedition,  qui  par  conféquent de 
meure  en  407. 

'  11  peut  bien  y  avoir  eu  de  la  cher 
té  ,  &  parconfequenr  une  fédition 
en  407.  &  en  40p.  ]  '11  eft  certain 
que  Monaxc  étoit  Préfet  de  Con- 
fiant inople  en  40p.  &  on  tire  d'une 


NOTES 

Monaxe  a  voit  fa  fiennè  dès  îe  17 
Janvier  408.  [  Dans  cette  incerti- 
tude nous  aimons  mieux  fuivre  le 
chemin  qued'autres  ont  déjà  frayé , 
Et  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
manuferit  de  la  Chronique  d'Ale- 
xandrie ne  marque  point  du  tout 
[hiatus:  de  forte  qu'il  eft  aulîî  per- 
mis de  le  mettre  devant  la  fédition 
qu'après:  ou  plutôt  il  le  faut  mettre 
partie  devant  &  partie  après .  Je  ne 
fçai  pourquoi  ]  l'édition  de  Leiden 
le  fait  durer  feptans,  [  au  lieu  de  Eaf.cs.  p.  air. 
cinq.  ] 


NOTE  IV. 

Que  Sjnefe  Comte  des  Urgeffes  ticfl    Poui  T«  rage 
point  frère  de  Synefe  Evêque      "'  ,rt' 
de  Ptolëmasde . 

'  Godefroy  veut  que  SyncfcCotn.  cod.Tb.t.j.p» 
te  des  largefTes  fut  frere  de  Synefe 
Evêque  de  Cyrene  [  ou  plutôt  de 
Ptolcmaïdc,  ]  parce  que  les  Lettres 
18.  &  }f.  do  l'Evcque  à  fou  frere 
dorment  Heu  de  conjecturer  qu'il 
avoit  cette  dignité  .  [  Je  doute  que 
beaucoup  de  perfonne*  voyenc  au* 
cun  lieu  à  cette  conjecture  .  Et 
quand  on  trouverait  que  fon  frere 
a  eu  la  dignité  de  Comte  des  lar- 
gefles  ,  ce  qui  n'eft  pas  aife  à  croire  » 
il  faudrait  encore  de  grandes  preu- 
ves pour  nous  perfuader  qu'ilV  ap- 
pel nt  Syncfc  ,  n'étant  nullement 
ordinaire  en  ce  tcmslà  de  voir 
deux  frères  du  même  nom  .  Aulîî 


Chx  p.ijB. 


loi  que  Synefe  mêlé  dans  la  féditionion  croit  que  ce  frere  à  qui  Syncfc 
de  Monaxc,  étoit  Intendant  des  lar-  écrit  fi  Couvent,  s'appelloit  Enopc, 
gefles  en  407.  '  ou  plutôt  en  41a.  [ 
[  Mais-  nous  n'avons  point  de  preu- 


CIu.  p.ija 


ves  qu'ils  n'culTcnt  pas  ces  mêmes 
charges  dès  407.  Car  c'étoit  peut- 
être  Anthémcqui  regnoit  danstout 
ce  tcms-là  ,  plutôt  qu'Arcade  & 
Théodofc  l 'Ou  voit  au  moins  que 


V. Synefe  $.1.] 

NOTE  V. 

Pr.'fets  du  Prétoire  en  414. 

'Anthéme  qui  étoit  encore  Pré-  Cod.Th.  cht^ 
fet  d'Orieat  en  Avril  4» 4-      M*  ciTii.p.7.*. 
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toit  plus  le  30  Décembre  auquel 
Aurclien  tenoit  fa  place  .  [  Ainfi  il 
y  a  faute  ]  '  dans  la  loi  du  1 7  Fé- 
vrier 41  ç.  qui  eft  encore adrefice  à 
Anthémc.  [  Elle  peut  être  de  l'an 
41t.  auquel  Honoré  &  Théodofe 
ctoient  Conduis  aufll  bien  qu'en 
4M- 3 

'Monaxe  eft  qualifié  Préfet  du 
Prétoire  dans  la  loi  du  30  Novem- 
bre 414.  [  Je  ne  fçai  s'il  faudrait 
dire  fur  cela  qu'il  le  fut  quelques 
mois  entre  Amhémc  &  Aurclien , 
&  qu'ainfi  quand  il  le  fut  en  416. 
&  les  années  fuivantes,  c'étoit  une 


a  même  une  à  Aurclien  du  7  Dé- 
cembre, [  ce  qui  eft  fans  doute  une 
faute,  &  il  vaut  mieux  la  mettre 
en  41  f,  où  Théodofe  étoit  Con- 
ful  comme  on  416.  Ou  n'y  a  voie 
apparemment  mis  d'abord  que  le 
Conful  d'Orient  Thto.  A»g.  VI. 
On  a  enfuitc  changé  VI.  en  Vil.  & 
en  faifant  le  Code,  on  y  a  ajouté 
Pallade  Conful  d'Occident.  ] 

'On  trouve  un  Euftathe  Quefteur 
en  Tau  404.  &  Godcfroy  croit  que 
c'eft  celui  qui  l'étoit encore  en  41G. 
[  Serait- il  demeuré  ti  long-tcms 
dans  cette  charge?  J'ai  peine  àcroi- 


t.«.  p.  «f. 


féconde  Préfecture ,  ce  qui  comme  re  encore  ]  que  ce  foie  celui  que 


«.  ta.  Un.  p. 


t.$.  p.»«. 
t.«.  p.j«». 


je  crois  néanmoins ,  n'eft  jamais  roar 
qué .  ]  '11  eft  qualifié  Préfet  de  Con- 
ftantinople  dans  la  loi  du  10  Mai 
414.  11  l'avoit  été  en  408.  &409. 
'&  Godcfroy  paraît  pencher  à  croi- 
re qu'il  l'étoit  encore  en  414.  plu- 
tôt que  Préfet  du  Prétoire.  Mais 
lûdore  l'avoit  été  en  410  &  411. 
[  Ainfi  ç'auroit  encore  été  une  fc 


Macrobe  fait  parler  dans  Ils  Satur- 
nales, 'qui  n'y  paraît  que  comme 
un  grand  Philofophe  de  Rome  , 
[  peu  propre  a  faire  dans  la  Cour  de 
Conftantinoplc  la  fonction  dcQue- 
fteurdeftinée  à  des  Orateurs  ;  mais 
qui  certainement  étoit  un  payen .  Et 
après  tout  >  ces  deux  Euftathes  n'ont 
rien  de  commun  que  le  nom  .  ]  'Le 


Mau.Sar.  t.r, 
C7.p.«77- 


comte  Préfecture  -,  &  je  ne  vois  pas>  Quefteur  eft  fans  doute  celui  qui  fut 

Préfet  d'Orient  en  4x0.  &  411.  6c 
Conful  en  41t.  'On  croit  auflî  que 
Taurus  eft  le  Conful  de  4x8.  qu'il 


Cod.Ti».t.«r.* 


qu'il  foit  aifé  de  rejetter  ces  deux 
loix en  une  autre  année.  J'aimerais 
mieux  dire  que  Monaxe  fut  Préfet 


PJ»7* 


d'Illyrie  en  414.  Au  moins  nous:  fut  Préfit  d Orient  en  43  j.  CV434. 


n'y  en  trouvf  ns  pas  d'autre  qui  l'ait 
etc. 

NOTE 


Toatfa  page 
jo.  art. XI. t. 

Coi.  Th.  chr. 
p.i*a.i«j. 


VI. 

Officiers  de  l'an  416". 


que  c'eft  lui  dont  Théodorct  rele- 
vé la  puiflauce,  &  S.  Ifidore  le  mé- 
rite. 

'Pour  les  trois  Préfets,  Ifidore, 
Nicene  &  Acce  ,  Godcfroy  croit 
'Les  loix  de  41 6.  fontadrefTées  à|que  la  loi  adrefice  à  Ifidore,  quoi- 
Aurélien  Préfet  du  Prétoire  jufqu'au  que  dattéc  Tbt«d.VII.  &  PalUdi» 
10  de  Mai ,  à  Monaxe  depuis  le  x6.  Ctnjf.  îe  peut  rapporter  à  l'an  410. 
d'Août,  à  Hclion  Maître  des  OflR-l auquel  Ifidore  étoit  Préfet  de  Con- 
ces,  à  Eu  ûathe  Quefteur,  au  Corn-  ftaotinople  ,  [  &  où  l'on  dattoic 
tcNarfc,  à  Anyfc  Intendant  des  Iar-| quelquefois  P.  C.  HonmriiVIII.  & 
gefles,  à  Taurus  Intendant  du  Do.  rheodofît  III.  J'aimerais  autant  la 
Maine,  à  Urfc  Préfet  de  Conftanti-j rapporter  à  l'an  4x6.  Theodofo  A. 
nople.  Il  y  en  a  encore  d'adrefleeJ  XIII.  Conf.  auquel  il  étoit  Préfet  du 
à  Nicene  ,  à  Aëcc  &  à  Ifidore ,  tous  Prétoire.  ]  'Les  deux  loix  adrefïées 
qualifiés  Prcfett4uPicLtoirc.  jjycn^  &  *  Açce  fcwblcnt  faire 
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partie  d'une  même  loi,  la  dernière 
fans  datte ,  &  l'autredattce  Eudoxio- 
poli  Hjnorio  A.  VIII.  &  Thtodofit 
junior?  VIII.  Conff,  [  ou  il  y  a  fan- 
te.  ]  On  la  rapporte  r^.ins  le  Code 
à  l'an  409.  à*  caufe  d' '  Hor.orio  XIII 
'  6V  M.  Godefroy  fans  fe  foucicr 
des  chitfrcs  des  Confalats  à  l'an 
41 6.  auquel  Théodofe  fut  à  Eu- 
doxioplc.  'Mais  il  remarque  qu'au 
lieu  de  N'tctno  ,  on  lit  Decio  ou 
£>jrç«K&  pour  lui  i!  croit  qu'il  faut 
lire  Motijxio,  étant  certain  que  Mo 
naxe  étoit  Préfet  en  Auit  416. 
'Aëce  cft  quelquefois  qualifie  P.  P ! 
\  la  tête  de  la  féconde  loi ,  &  il  étoit 
Préfet  de  C.  P.  en  41p.  [  Rien 
n'empêche  de  croire  qu'il  l'étoir 
des  4 '8.  Thc'odofta  VIII.  Corf.  & 
que  Théodofe  fut  cette  année  là  à 
hudoxiople .  Au  moins  Niceno  6c 
Dtcio  font  moins  éloignés  d'Aetio 
que  de  Monaxio .  ]  'Godcfroy  fuit 
tout-a-fait  ce  fentiment  en  un  autre 
endroit: 

[  Nous  ne  trouvons  rien  de  Nar- 
fe  ,  &c.  où  nous  en  avons  parlé- 
dans  le  texte. 

NOTE  VII. 

Sur  l*  révolte  de  Plimha. 

'Marcellin  marque  fur  l'an  4 18. 
que  le  Comte  Plintha  rebelle  périt 
dans  la  Paleftine ,  dtlettts  eft.  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  autres-,  Se  ce 


NOTES 


de  fon  Confolat.  'Il  vivoft  peut-être 
même  encore  p'us  de  dix  ans  de-  i'  *7'  *• 
puis. 

[  11  ne  ferviroit  donc  de  rien  ] 
"de  remettre  fa  rébellion  &  fon  ex-  •et.cktf. 
tir&ion  en  41p.  comme  fait  le  P.. 
Pctau  en  citant  la  Chronique  d'A- 
lexandrie [  où  je  n'en  trouve  rien 
du  tout:  &tout  ce  qu'on  peut  dire 
pour  foutenir  Marcellin,  ]  '  c'eft  Sor.  n.  p.i$'«i 
qu'il  y  a  deux  Plinthes,  [  ce  qui  a  *' 
peu  d'apparence  ;  ]  ou  que  quand 
il  dit  Plinthe  dektus  tfi  ,  cela  tnar- 
Ique  fcukmcntquM  fut  défait  ;  maiy 
qu'enfuite,  foit  quM  eût  recouvré 
de  nouvelles  forces ,  [  foit  par  fin- 
terceffron  de  fes  amis ,  &  la  bonté 
extraordinaire  de  Théoelofe  ,  foie 
par  tcî  autre  moyen  que  ce  puiffc 
être,  3  il  ne  laifla  pas  néanmoins  de 
faire  fa  paix ,  d'obtenir  le  Confu- 
lat,  8c  de  fe  rendre  extrêmement 
puiflantà  la  Cour.  Ccft  ce  que  M. 
Valois  croit  le  plus  probable. 

NOTE  VUE 

Sur  renf.ifit  crucifié  pur  Us  Juifs,  p-jj.  aitx. 

[  Il  faut  mettre  vers  l'an  418.  ] 
ThiAoirc  des  Juifs  qui  crucifièrent  soc.!.7.c.i«.p.. 
un  enfant  pour  fe  mocqncr  de  la  J»J- 
Religion  Chrétienne.  Car  Socrate 
dit  que  cela  arriva  peu  après  les 
troubles  qui  a  voient  été  à  Alexan- 
drie en  41t.  '&  vers  le  tems  de  la  c.i7.p.»j.  *♦ 
mort  de  Chryfanthe  Evéque  des 


qui  eft  encore  plus  embarraffant ,  ]  Novaticns  qui  mourut  le  27  Août 
s„„  ,  5  c  J?  'c'eft  que  Plintha  >  qui  cft  qualifié  4'9-  '  Théophane  le  met  en  la  Thph.ç.17.  4 
g.jy«.  t.  soz.  par  Socrate  &  parSozomcnc  Géné  huitième  année  de  Théodofé  [  qui 
K7.c.i7.p.7^.  raj  dc  ja  Cavalerie  &  Infanterie  feroir  en  41t.  ou  416.  s'd  étoir 

Romaine,  étoit  certainement  Con-  exaft .  ] 

fui  en  419.  Se:  très  puiftant  à  la     'Socrate  dit  que  cela  arrivai  In-  *°5,rf  ,,f  r,,î* 

a  ■     u     a  r  i.  j    J  b-''phr.|.i4-C.. 


Cour  de  Théodofe,  quoiqu'il  fût  mtftstrtvxtz  Antioche  cVCalddc  de  ,s  p.'47'o.'c. 
Arieni  &  même  Sozomenc  le qua-  Syrie  .  Nicephorc  le  fuit.  Théo- 


». 


h  fie  Confulaire  imamn^  [ce  qui'phane  &  Cédrenc  difênt  à  Immus .  Tlip!;.p 
montre  qu'il  a.  vécu  après*  l'année  l' Il  y  avoit  en  Syrie  devers  Bcréc  cV  f ^;>,;{t f£tt, 
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Calcine  un  gran  1  Bourg  nomme!  qm  croit  qu'AfclépiaJe  de  Querfo- 


imma  ou  /»>mé,  £  qm  cft  céLbrc 
dans  l'Hiftoirc  par  la  deiaite  dçZc- 
nobic.  V.Aitrtllen.  §.  7. 

NOTE  IX. 

vu-  Sur  Afclépiade  Ev'fxc  de  Quer- 

fonefe. 

La  loi  du  Z4  Septembre  41p. 
qui  dit  Qu'AfcIcpiade  ctoit Cberfo. 
ne  fit  an*  civitttis  Epifcoput ,  ne  dit 
point  qui  ctoit  cet  Afclépiade,  »>i 
fric  me  en  qui!  pays  étoit  Ton  E  ê- 
u'ii.c. p.!>î.  chc,  'y  ayant  des  villes  de  Quer 
foncfc  dans  la  Marmarique ,  dans 
Ja  Candie,  danslaThrace,  dans  la 
Querfonefc  Taurique  qui  en  a  pris 
le  nom,  &c.  'Il  y  a  néanmoins  ap- 
parence que  c'eft  ou  celle  de  Thra- 
cc  ,  [  parce  qu'elle  cft  plus  près  de 
Conftantmople  ,  ou  la  dernière  , 
parce  qu'étant  prefque  dans  le  pa»s 
des  Barbares  ,  il  y  a  aflfci  d'appa- 
rence que  les  coupables  étoicut  de 
ces  quartiers  là,  &  que  leur  Evê- 
que  Usa  voit  fuivi  pour  obtenir  leur 


Co<J.Th.t.J.  p, 


nefe  a  change  d'Êvêché  ,  &  que 
c'eft  celui  de  Trébizonrir  '  qm  affi- 
Ûa  au  Concile  d'Ephcfc,  c\.ft  lui  Jg™*** 
faire  violer  les  Canons  furuiicûia. 
pic  conformuc  de  nom.  ] 

HOTE  X. 
Combien  far  ara  ne  V.  a  régné. 

t  p.«».  art.Xtn. 

Aîïathias  donne  m.  ans  aurc-     jth   (  ^ 
gne  de  Varaianc  V.Roi  du  Perte,  ThpbB&7s.4. 
en  quoi  il  cft  fuivi  parThéophau 
ne,  'de  même  que  par  Scalieer  & 

.     r»    n  »  r-  "  Euf.X.  P.  }»». 

par  le  P.  Pctau.   Eutyque  ne  met  pet.».rat.*.c. 
que  iS.  ans  &  1 1.  mois  depuis  la  „ 
douzième  année  de  Tbeodofc  jui-  gj.a. 
qu'a  la  trentième,  £  ce  qui  devrok 
le  faire  commencer  en  Mai  41p. 
pour  finir  en  Avril  4}«.  Et  d'au- 
tres auraient  pû  compter  cela  pour 
10. ans.  Mais  en  ce  cas  il  faulrok 
retrancher  quelque  ebofe  des  if. 
ans  qu'on  donne  à  Ifde^erdc  (on. 
pere  qui  n'a  commence  qu'en  jpp. 
v.  Arcade  n.  1 7.  ]  '  au  lieu  des  cinq 
ou  fix  mois  qu'y  ajoute  Eutyque.      r'So*  • 


Sccr.1.7.  e.*». 
f.j«.i.b. 


ft.p.tt.  l.a. 


grâce.]  'Socratc  parle  d'un  Evcquc  [  Nous  aimons  donc  mieux  luivrc 


TS  wjfyà»  qui  mourut  à  Confiant! 
nople  ,  &  pour  la  famreté  duquel 
Théodofe  témoigna  un  rcfpecl  très 
particulier  ,  &c.  '  Comme  on  ne 
fçait  ce  que  c'ett  que  cette  ville, 
£  on  pourroit  peut-être  lire  X«p. 
p.V» ,  &  croire  que  ce  faint  Evcquc 


fimplemcnt  Agathias  ,  comme  ont 
fait  les  plus  habiles  . 

Au  lieu  de  Bap«p«nv  qu'on  lit 
dans  Thcodoret  fejon  l'édition  du 
P.  Sirmond  p.7^0.  A.  &c.  M.  Va- 
lois a  toujours  mis  dans  L  fienne 
TIsj>»pa-,iif  p.  m.d.  la^.d.  fur  quoi 


Thd:t  ».  p.  C. 

17.  p.«s°. 


cft  Afclépiade  même.  Néanmoins  il  ne  ditr^en  dans  fes  notes.  Mais 
c'eft  une  conjetfore  très  faible  :  cV'c'cft  toujours  le  même  nom  pro- 
nous  avons  cru  qu'il  valloit  mieux  noncé  un  peu  différemment ,  com- 
lirc  Xàpm  ,  ou  X*'pp'«»  pour  1  enten-  me  nous  avons  fait  Gafcons  de Vaf- 
dr.  ]  '  de  Saint  Abraham  Evcquc  .£««<•/. 
de  Carres  en  Méfopotaroic,  qu'on  NOTE  XI. 

fçait  être  mort  à  Conftantin'  plc  ,', 


Evénement  faux  oit  incertains  de 

la  guerre  de  Perfe.  T-«-  «t-™r- 

[  L'unique  bataille  que  nous  fça- 
•cod  Th.t.j.p.  £  'Pour  la  conjedurc  de  Çodcfroy'chioiis s'être 4om»éc  dans  la  guerre 


&  y  avoir  reçu  detres  grands  hon- 
neurs de  la  part  de  Théodofc  de- 
vaut  &  après  fa  mort.  v. (m  titre. 
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NOTES 


Socr.!.7.  dt< 


rvi.i.r.j.ij.r. 
*7<.  c.d. 


.1.7.  C*l. 


p.««.  art.XlV. 

CoJ.Th.chr.p. 
»«7. 


de  Pcrfe  en  4&&  &  4*l«3  eft  ccl 
Je  d'Ardaburc  contre  Narfë.  [Amfi 
l'on  y  peut  rapporter  ce  que  dit 
Abulfarajc  p.  pi-  d'un  combat  où 
il  fe  fit  un  grand  carnage  de  Ro- 
mains &  de  Pcrfes,  &  où  les  Per- 
fes  furent  néanmoins  contraints  de 
fuir.  Mais  cet  Auteur  cft  très  nou- 
veau. Ceftpar  lamcmeraifon  que 
nous  n'avons  rien  voulu  mettre 
dans  le  texte  de  ce  que  dit  Euty- 
que  p.  87.  que  Vararane  étant  ve- 
nu à  Erac  après  la  défaite  des  Turcs 
marcha  contre  les  Romains  \  que 
fur  cela  Théodofë  envoya  recon- 
noître  l'état  de  la  Pcrfe  par  un 
Euftratc ,  qui  rapporta  qu'il  étoit 
mal  fortifié,  ce  qui  anima  Théo- 
dofe  à  la  guerre  .  Il  décrit  enfuite 
un  grand  combat  fort  fanglant  de 
part  &  d'autre,  &  il  y  fait  venir 
Théodofë  Se  Vararane  pour  Jcs  fai- 
re fuir  al  envi,  i'unjufqu'à  Conf- 
tantmople,  6c  l'autre  jufqueshors 
de  fes  Etats  dans  les  Indes .  ] 

'  Evagre  femblc  dire  que  la  ville 
d'Amide  fut  prife  durant  ectteguer- 
re  .  [  Mais  yc  crois  que  fon  fenseft 
que  le  même  Euftathc  qui  a  décrit 
la  pnfc  d'Amide  fous  Anaftafé  ,  a 
faitaufli  un  abrégé  de  la  guerre  de 
Théodofë  contre  Vararane.  ]  *  II  cft 
vifiblcparSocrace  que  la  ville  d'A- 
mide étoit  aux  Romains* 

NOTE  XII. 

Officiers  de  Pan  411. 

'Les  lois  de  41t.  font  adreftées 
à  Euftathc  Préfet  d'Orient,  à  Flo- 


toirc  du  Concile  d'Ephefe.  'Floréné 
fut  Préfet  du  Prétoire  en  418.  Se 
41p.  &  encore  depuis  4j^.  juf- 
qu'en  44p.  &c.  '  Afclépiodote  fut 
Conful  en  41  j.  &  en  rrêrne  terni 
Préfet  du  Prétoire,  aufîîbien  quo 
dans  les  deux  années  fuivantci. 

NOTE  XIII. 
Deux  Se  ver  in  i  P  refit/. 
'  Godefroy  femblc  vouloir  que 


1*». 


Cod.Th.t.«.p. 


».«».  lit.  S  Y. 


Sévcrin  Préfet  de  Conftantinople 
en  41J.  Se  414.  foit  le  même  que 
'  JktiMt  Pomponins  Pitdens  Severi*-  Gnt.  p.»7.«» 
nus  F.  C.  Prétf.  urb.  dont  on  a  une 
mfeription  à  l'honneur  d'Hercule. 
[  Cétoit  donc  un  payen,  6V  il  n'y 
a  point  d'apparence  que  Théodofë 
11.  donnât  les  préft&uro  à  des 
payens  ,  ni  qu'il  leur  fouflfrît  des 
aôions  d'idolâtrie  .  Je  ne  fçai  aufiï 
fi  le  Préfet  de  Conftantinople  fe 
qualirloît  fimplemcnt  Prafetlus  ur- 
bis.  Cela  paroît  bien  propre  au  Pré- 
fet de  Rome,  ficc'cft  en  effet  à  Rome 
qu'on  a  trouvé  l'infcription  .  Enfin 
Sévcrin  n'a  point  d'autre  qualité  • 
que  celle  de  Clarifïîme  ;  [&  tous 
les  Préfets  étoient  montés  à  celle 
d  llluflre  fous  Théodofc  II.  J'aime- 
rois  donc  mieux  croire  que  ce  pa-  . 
yen  eft  ]  Séverien  Proconful  d'Afie  Cod.Th.p.jtfc 
ou  d'Achaïe  en  3  43.  [qui  aura  en- 
fuite  été  Préfet  de  Rome . 


NOTE  XIV. 
Tems  du  [enlèvement  de  fcâtt, 
[  Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas 


,  t.  ,.  P. 
71au.717.c- 


rent  Préfet  de  Conftantinople  ,  à  fur  le  tems  auquel  Jean  fe  fit  dé 
Afclépiodote  Intendant  des  largef-  " 
fes,  &  au  Comte  Scholaftique ,  qua- 
lifié Ctftrenfis  fteri  PaUtii.  [Je  ne 
fçai  fi  ce  feroit  ] 'le Chambellan  de 


clarer  Empereur  en  Occident  après 
la  mort  d'Honoré.]  '  Olympiodo- 
re  dit  qu'Honoré  étant  mort  le  17 
Août  [  4*  J-  3  °n  manda  fa  mort  en 


v.  la  a.  t .  Or 
Valet*  j. 


Phor.  c.io.  p. 
b.c. 


ce  nom,  dont  il  eft  parlé  dansl'hif-  Orient,  &  que  durant  qu'on  en 
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Vôyoit  les  lettres  >  Jean  prit  la  pour- 
pre ,  [Il  faut  donc  queç'aitétédès 
4 1 3  •  &  même  fort  peu  après  la 
mort  d'Honoré  ,  au  moins  avant 
qu'on  eût  reçu  la  réponfe  de  Théo- 
dofe.qui  doit  s'être  hâté  delà  faire. 
S.Profper  fait  en  eftet  commencer 
Jean  en  413. 

Marccllin  au  contraire  ne  le  met 
qu'en  414,  &  Idace  dit  que  Jean 
étoit  dans  la  première  année  de  fa 
tyrannie ,  lorlqu'il  fut  tué  en  41  j .] 
Vhir.Lta.cij.  '  Philoftorge  dit  qu'il  avoit  régné 
p'5iï'b*       un  an&demij  [  ce  qui  ne  fait  rien 
pour  la  queftion ,  puifqu'il  paroît 
avoir  été  tué  vcrslc  milieu  de  41$.] 
Gi.T.h.fr.!.».  '  Frigend  ne  met  [  comme  Marcel- 
'•'  f'57-      Jin]  l'ufurpation  de  Jean  qu'après 
avoir  dit  que  Valentinicn  fut  fait 
Cefar  ;  [  ce  qui  n'arriva  qu'en  4 1  y .] 
Il  ajoute  que  Jean  ayant  député  à 
Théodofc,  6c  en  ayant  reçu  une 
réponfe  fàcheufe  ,  il  envoya  Accc 
amener  les  Huns  à  fon  fecours:  [& 
Accc  n'arriva  qu'en  41  j.  lorfquc 
Jean  ctoit  déjà  mort .  ] 

Mais  Frigerid  dit  en  mêmetems 
qu'Accc  ne  devoit  venir  qu'après 
l'armée  de  Théodofc  pour  la  pren- 
dre en  queue.  [Ainfi  toute  la  dif- 
ficulté fc  réduit  à  fçavoir  pourquoi 
Théodofc  n'attaqua  pas  Jean  dès 
414.  Et  il  eft  aifé  de  juger  qu'il 
pouvoit  n'être  pas  encore  prêt, 
comme  Théodofc  I.  ne  marcha 
qu'en  594.  contre  Eugène  révolté 
des  491.3 

s-i. b. p.  1*7.  'On  ne  peut  douter  que  Jean 
étant  maître  de  Rome  ne  foie  fait 
Cou  lui  l'année  d'après  fon  ufurpa- 
tion  :  Se  on  voit  encore  fon  Confu- 
lac  marqué  dans  une  i-ifcription 
[  qui  n'eft  pas  dans  Grut^re.  Cepen- 
dant on  ne  trouve  nulle  part  qu'il 
l'ait  été  en  4x4.  Mali  on  ne  le 
trouve  point  non  plus  en  41c.  On 
TmcVl.  Imp. 
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dira  qu'en  414.  il  a  du  être  Con- 
fu! au  lieu  de  CaAin  qui  dépen- 
doit  de  lui.  MaisCaftin  ayant  fans 
doute  déjà  été  défigné  par  Honoré, 
Jean  qui  avoit  à  le  ménager,  a  dû. 
lui  laitier  le  Confulat ,  &  prendre 
pour  lui  celui  de  Viftor .  Il  eft  plus 
difficile  de  répondre  à  ce  qu'on 
peut  dire,  que Caftin  s'étant décla- 
ré pour  Jean  ,  on  n'a  point  dû  le 
marquer  dans  les  faftes  d'Orient ,] 
'comme  il  n'eft  point  dans  les  loix .  Bar.*M.M. 
[Et  néanmoins  il  eft  dans  tous  les 
faftes.  Il  eft  même  fcul  dans  Ceux 
que  Pontac  a  donnés  avec  la  Chro- 
nique d'Eufebc  p.  80  x.b.  &  qu'or» 
peut  juger  par-là  être  des  taftes 
d'Occident .  Pourquoi  donc  Jean 
n'y  cft-il  points 

Ce  peuvent  être  là  des  difficul- 
tcz ,  mais  qui  ne  décident  point . 
Marccllin  n'eft  que  du  temsdejuf- 
tinien.  Idace  neparoïtpasnonplus 
avoir  aflcibicn  fçu  ce  qui  étoit  hors 
de  I  Efpagnc  pour  s'arrêter  à  lui:  8c 
il  femblc  même  faire  commencer 
Jean  dès  41  j.  Saint  Profpcr  eft: 
exaâ  ,  mais  fe  trompe  auffi  quel- 
quefois. Ainfi  tout  le  réduit  entre 
OlympiodorecV  Frigerid,  tous  deux, 
contemporains  j  ou  plutôt  entre  l'a- 
brégé, que  Photius  a  fait  du  pre- 
mier ,  &  Grégoire  de  Tours  du  fé- 
cond. Saint  Grégoire  eft  bien  au- 
deffus  de  Photius  pour  les  mœurs 
&  pour  la  piété,  mais  non  pas  pour 
l'exactitude.  'Et.il  faut  renverfer  ]  rhet.  c.io.jt 
tout  ce  que  dit  Olympiodore  delà  ,,7><* 
promotion  de  Valentinicn,  qu'il  par- 
Iticularifc  beaucoup  [pour  fou  tenir 
quelle  ait  précède  la  rébellion  de 
'Jean  .  L'autorité  de  Saint  Profpec 
qui  l'appuyé,  eft  apurement  confi- 
.dérable,  quoiqu'elle  foit  moinsdé- 
.cilive.  Nous  fui vons  donc  ce  fenti- 
racnt,  comme  il  me  femblc  que 

1  Hhhh 
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<îo<5  NOTES 

tout  le  mon  Je  a  fait  jufqu'icijj  mc-fldace  marque  fi  particulièrement 
me  M.  Valois  6c  le  Cardinal  Noris  .  ' 
Mais  i's  n'examinent  pis  la  difficul 


té,  [comme  je  voudrois  qu'ils  euf. 
fent  fait ,  étant  fi  capsbles  de  l'é 
claircir.  'Je  ncfçai]c]uc  Gocfcfroy 
Ôc  le  P.  Pagi  qui  faiTcnt  commen- 
cer Jean  en  414.  Godefroy  croie 
que  ce  fut  au  mois  de  Mai  ,  mais 
fans  en  donner  de  preuve.  11  nous 
renvoyé  à  fes  notes  fur  Pniloftorgc, 
où  il  parle  allez  de  Jean,  p.  48S. 
[Mais  je  n'y  trouve  point  en  quel- 
le année  il  a  con.T.cncc  . 

Nous  n'allouons  point  pour 
Marcellin  ce  que  dit  ldr.ee  :  que 
Théolofe  qui  reçoit  en  Orient 
depuis  que'qu-.s  annr;s  ,  fc  trouva 
après  la  mort  d'Honoré  feul  Mo- 
narque île  tout  l'Empire.  Cela fem- 
b!c  obliger  à  dire  que  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  d'Honoré  ,  il  fefir 
déclarer  feul  Empereur  ,  &  que 
cette  déclaration  tut  reçue  quel- 
que temsdans  l'Occident  avant  que 
J  .an  l'en  dépuiTédùt.Mais  les  Auguf- 
tes  qui  partageoient  l'Empire  Ro- 
main croient  tous  confiJérés  com- 
me un  feul  Prince  ,  &  chacun  com- 
me gouvernant  tout  l'Empire.  Ain. 
fi  Honoré  étant  mort  fans  fuccef- 
feur,  Théodofe  pour  cela  feul,  & 
fans  aucune  autre  déclaration  ,  fut 
reçu  quelque  tems  dans  l'Occi- 
dent .  Auflî  Saint  Profpcr  après  a- 
voir  remarqué  la  mort  d'Honoré  & 


fa  Monarchie . 

NOTE 


XV. 


Sur  U  défaite  de  Roug.ts  &  de  fes  Arr.xvi.nîj» 
Ilnns.  Rougas  diftingni  de  Rouas. 

'  Socrate  après  avoir  rapporté  la  Socr.'.T.c  41. 
mort  de  Roupas,  &  la  diffipation  ^^  b'c-d' 
des  H"Jns  qu'il  amcnoit  au  lecours 
Je  Jean,  'dit  que  l'Evèquc  Proclc  é. 
fit  un  difeours  au  peuple  furce  fu- 
jct.  [Cela  ne  s'accorde  pas:  car 
Jean  fut  tué  en 41 1.  apparemment 
avant  le  mois  de  Juillet.  Et  il  cft 
certain,  félon  Sjcratc  même,  que 
Proclc  ne  fut  fait  Evêquc  au  pîûtôc 
qu'en  416.  par  S:finnc  de  Conftan- 
tinoplc.  Ainli  s'il  étoit  déjà,  com- 
me Socrate  Icfembîc  dire,  lorfque 
Dieu  diifipa  cette  armée  de  Huns, 
il  faut  qu'ils  ayent  rompu  cn42f. 
le  traité  de  paix  à  la  fufcitationde 
Jean ,  &  que  néanmoins  ils  ne  foient 
partes  dans  la  Thrace  qu'en  426". 
Et  en  ce  cas,  il  les  faut  diftinguer 
de  ceux  qu'Acce  amena  en  Italie; 
ou  bien  il  faut  dire  qu'étant  entrés 
dans  la  Thrace  en  414.  ils  y  de- 
meurèrent jufqucs  vers  le  milieu  de 
416.  PJacidie  avoit  traite  avec  eux 
v.  VaUm.  III.  $.  3.  Mais  des  bar- 
bares fans  foi,  fans  honneur  &  fans 
religion  n'ont  pas  de  peine  à  rom- 
pre un  traité  quand  ils  trouvent 
que  c'eft  leur  avantage;  &:  ilspré- 


fufurpation  de  Jean,  fait  cnfuitc'tendoient  peut-être  que  leur  traité 
commencer  le  règne  de  Théodofe  .ne  les  lioit  pas  à  l'Empire  d  Orienta 
Ce  fut  par  fon  autorité  queValen-]je  ncfçai  fi  Tonne  pourrait  point 
tinien  fut  fait  Empereur  .  Tliéodo.]dire  encore  que  Jean  ayant  envoyé 
fc  régna  donc  dans  l'Occident  juf-jAéce  demander  fecours  aux  Huns  , 
qu'à  l'ufurparion  de  Jean  ,  après  la-' ceux  qui  fc  trouvèrent  les  premiers- 
quelle  il  régna  encore  en  Afrique,  prêts  ,  fc  hâtèrent  de  venir  avec 
qui  ne  reconnut  point  Jean,  tVAecc  fur  la  nouvelle  que  les  trou- 
peut-être  auflï  dans  ce  qui  reftoitpes  de  Théod  Si  etnient  en  mar- 
aux  Romains  en  Efpagne,  puifqu-jche ,  6c  que  les  autres  oui  les  fui- 
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vircntqoelquc  tcms  après  avec  leur  [On  ne  voit  point  par  les  autres 
Roi  Rougas fc jetterent  furlaThra  Ht  de  417.  qui  étoit  alors  Préfet 
ce  &c.  ou  pour  faire  diverfion  en  Occident.  Pour  l'Orient,  H:c-  J^lTÎ,*h'-?' 
&  obliger  Théodofc  à  rappcllcr  fes  rc  I  etoit  encore  au  mois  de  Mars-, 
troupes  ,  ou  parce  qu'ils  avoient  ce  qui  n'empcVhcroit  pas  qu'Eudo- 
déja  fçu  que  Jean  ctoit  mort.  xc  ne  l'eût  été  après  luiaumoisde 
r. p  ji.a.c. r.  'M.  Valois  fcmblc  croire  que' Mai  :  &  Godcfroy  parent  l'avoir 
.  «*r>'i>  ROUgas  chcf  de  cette  armée  de  cru]  puifqu'il  rapporte  à  la  même 


Huns,  eft  le  même  que  Rouas  Roi 
des   Huns  immédiatement  avant 
jotn.  i.Got.c.  Attila,  &  fon  oncle  paternel  ,  félon 
Jornande.[  Mais  je  ne  vois  pas 
qu'on  le  puifTc  dire  fans  accu  fer  de 
focr.p.jSr.c.  taux]  'ce  que  difent  Socrate  & 
Z^'l  l.,,c'jC*  ThéoJorec  ,  que  Rouiras  mouruc 
dans  cette  incurfion  d  un  coup  de 
ïiifc p. 47.41.  foudre  .'Car  il  eft  clair ,  ce  me  fcm- 
blc, par  Prifque  ,  qu'il  ii*y  avoit 
point  de  euerres  entre  les  Romains 
&  les  Huns,  lorfque  Rouas  mou- 
rut. [On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  que  Rouas  foit  mort  en  41$. 
ou  416.  en  venant  au  fecours  de 
Jean  ,]  'car  Prifque  dit  que  Plui- 
tha  &  Dcnys  députes  par  Théodo- 
fe  a  Rouas  avoient  été  Confuls  aV- 
ttCnpat   çpan»vri'Jw>-  iyat/Jm  ,  «p- 
cairi;  Cttxtcv  rrxp*  Violât;  àçXm  . 

[Ces  termes  ne  foudrent  guéres 
qu'on  dife  qu'ils  l'avoient  été  feu- 
lement  lorfque  Prifque  en  parloit. 
Et  néanmoins  Dcnys  ne  futGxiful 
<ju'en  41p.  de  forte  qu'il  ne  peut 
avoir  été  député  à  Rouas  que  la 
même  année  ou  dans  les  fuivantes . 


Art.  XVtl.  ». 

s». 

Coi  J.  i.t.l.p. 
101. 


NOTE  XVI. 

Sur  U  Préfcïïnrc  <£  Eudoxt . 

'La  loi  du  ît  Mai  4x7.  eft  a 
dreffee  à  Eudoxe  Préfet  du  Pretoi- 
rc  .  Le  lieu  de  la  loi  n'eft  point 
marqué,  [&  ainfî  on  ne  fçauroit 
dire  iî  elle  cft  de  Théodofc  ou  de 
«•r.4*7.M-*.  Valcntinicn.  ]  'Et  Baronius  qui  la 
rapporte  n'a  rien  voulu  décider . 


année  &  au  même  Eudoxe  une  loi 
fans  datte  qui  regarde  la  villcd'An- 
tioche.  'Mais  cette  loi  porte  en  te-  f^'B]'lu.'yy' 
te  les  noms  d'Arcade  &  d'Honoré, 
[ce  qui  la  doit  faire  mettre  avant 
401.ll  faudroit  donc  avoir  de  for- 
tes raifons  pour  la  rapporter  à  l'an 

417.  Et  ce  n'en  eft  pas  une  ,  de 
ce  qu'on  ne  trouve  point  d'Eudoxc 
du  tcms  d  Arcade .  Maisoutrc cela  ] 
'Hicre  ctoit  encore  Préfet  d'Orient  chr.At.p.?»*. 
ic  }  Octobre  417.  félon  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  :  &  Théodofc  Co*.Th.chr.p 
Ilm  adreiïe  encore  plufieurs  loix  en  *7** 

418.  [U  faut  donc  dire  qu'Eudoxc 
écoir  Préfet  en  Occident  fousVa- 
lentinien,]  'ou  que  fi  ç'  a  été  f >us  rCf.jfff. 
Théodofc  ,  comme  le  dit  Godcfroy  , 
[il  l'a  été  non  de  l'Orient,  mais  de 
l'illyne.  Je  fçai  qu'on  mettoit  or- 
dinairement Pr,  P.lUyrtci;  maisjc 
crois  qu'on  vérifierait  fans  peine 
que  cet  Illjrici  s'ômettoit  allez  fou- 
vent. 

Si  Hicre  a  été  Préfet  toute  l'année 
417.  corne  nous   ne  voyons  pas 
de  moyen  d'en  doute  r  ,  il  faut  qu'il 
y  ait  faute]  'dans  la  loi  de  Théo-  cod. J. t, t.  j» 
dofe  dattéc  du  14.  Oct-bre  de  la  '•^P-1'1* 
même  année,  &qui  porte  en  titre 
qu'elle  fut  envoyée  à  Antioque  Se 
aux  autres  Préfets  du  Prétoire. [Car 
il  eft  vifible  quecet  Antioqueétoit 
Préfet  d'Orient.  ]  'Il  eft  certain  Cod.Th^h.^. 
qu'Antioquc  l'a  été,  mais  en  430.  t71* 
6c  en  451. 


Hhhii  M 
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NOTES 


NOTE  XVII. 

art.m.P.«.  QSAcct  Cw/*/  m  431  ryî  celui 

d'Occident. 


J4». 


Bar  41».  «•». 

OnU.tjf.p.j0»- 

b 


NOTE  XIX. 
D'où  Cyrus  *  été Evê<]kt . 

'La  Chronique  d'Alexandrie  8c  Pjfc.p.  it».d. 
Théophane  p.  8,.  c.  difent  VmJQ^** 


Aff .  XXV.  p. 


'Godefroi  croit  qu'Aëce  qui  fut 
Conful  en  431.  cft  celui  qui  avoir  Cyrus  fut  fait  Evêque  de  Smyrne 
été  Prcfct  de  Conflantinoplc  &  en  Afic ,  en  quoi  ils  font  fuivispar 


»7«- 

Fafc.  p.  j:4.d. 
«S?. 


nicnj  ce  que  Onuphre  croit  prou- |Phrygie  -,  en  quoi  il  cft  autorité  sur.n.dec.p, 
ver  fuffilamment  en  remarquant  par  la  Vie  de  Saint  Daniel  Stylife  '*i  i  t9' 
qu'il  y  a  des  loix  dattées  de  Conf-  [qui  porte  le  nom  de  Mctaphraf- 
tantinoplc y*ltrioCos,  &  quifucrit  te,  mais  qui  paroît  écrire  fur  des 
Cod.th.chr.p.  nunciaius,  comme  Godcfiroi  même  le  j  mémoires  anciens  &  originaux .  On 
reconnoît.  [A  cette  preuve  on  peut  ne  voit  point  parl'hiftoirc  duCon- 
joindre  celle  desfaftcs.]  'Car  aujcile  de  Calcédoine  qui  étoit  Eve- 
lieu  que  Marccllin  &  les  autres  O-  que  de  Cotyée  en  4c  1.]  'Maisileft  Omc.  r.4  jw*i 
rientaux  mettent  Val  cre  le  premier,  certain  que  Smyrne  avoit  Ethcric  J*o  c-»*"d* 
'Aécc  tient  ce  rang  dans  Saint  Prof,  pour  Evêque  en  448. &4fi.  [Et 
per  ,  Caflîodorc  ,  3c  les  autres  Oc-  cela  ruine]  'ce  que  dit  encore  la  Pafc.pji»^ 
cidentaux  .  [Si  les  deux  Confuls  Chronique  d'Alexandrie,  qucCyr 
avoient  été  d'un  même  Empire,  ils  gouverna  cette  Eglife  jufqu'à  fa 
garderoient  toujours  le  même  rang.]  (  mort,  qui  n'arriva  que  fous  l'Em-  suii.p.?'fj.;fc 

'pire  de  Léon  .  Et  la  Vie  de  Saint  Sf^S"*1 
Daniel  nous  apprend  au  contraire  sur. 
qu'il  quitta  au  bout  de  quelque 
tems  l'Eglifc  qu'on  lui  avoit  donnée 
à  gouverner . 

[  Nous  n'ajoutons  pas  plus  de 
iut  .  foi  ]  à  ecque  dit  encore  la  même  »afe.r.j»«.c. 

Chronique ,  que  Théodofc  le  don- 
na pour  Evêque  à  ccuxdeSmyrné, 
afin  qu'ils  lui  ôtaffent  la  vie ,  com- 
me ,ils  avoient  deja  fait  à  quatre  de 
leurs  Evêques. 


Art.  xxii.  p. 

7«. 


NOTE  XVIII. 

Que  le  Code  Thèedofien  4  été  publié 
en  4j8. 


cod.Th.nov.r.    'La  loi  par  laquelle  Théodo- 


fe  IL  publie  &  autonfc  fon  Code, 
cft  datée  de  fon  quinzième  Con- 
sulat [qui  cft  l'an  43  f -3  MaisGo- 
defroy  foutient  qu'il  faut  lire  le 
seizième ,  &  il  allègue  plulîeurs  rai- 
Tons  1  dont  la  plus  forte  eft  qu'on 
trouve  encoro  dans  ce  Code  jufqu'à 
1|.  loix  faites  après  le  If.  Fé- 
vrier 43  f.  11  remarque  encore  que 
Théodofc  y  appelle  Valentinien 
fon  fils,  ce  qu'il  n'a  point  fait  que 
depuis  qu'il  l'a  eu  pour  gendre  en 
436".  ou  437, 


NOTE  XX. 

Terni  de  la  difgrace  de  Cyrus .    Aft,  xxv 

'Théophane  met  la  difgracc  &  Thph.p. tj.br 
la  chute  de  Cyrus  en  la  37.  an- 
née de  Théodofc,  [commencée  le 
premier  May  444.]  Cedrenc  pug. 
3 4 i.f.rf.  dans  la  16,  [c'eft-à-dire, 


SUR    THEODOSE  II. 


ALp  7Jffi  en  4}  f.plufîcors  années  avant  qu'il  Conftantinopte  qu'on  fuppofe  qu'il 
fût  Préfet.]  'La  Chronique  d*  A  le-  avoit  encore  quand  il  fut  difgracic. 


Su 

e. 


xandrie  en  parle  fur  l'an  4^0.  [Ce 
iJ.^.p.Tjoo.  qui  ne  fe  peut  recevoir,]  'fiChry- 
fàphe  n'eft  devenu  le  maître  de  la 
Cour  que  par  fa  chute,  comme  le 
dit  Suidas.  [Ainfion  voit  combien 
il  fc  faut  peu  arrêter  à  ce  qu'écrivent 
les  nouveaux  {Grecs. 

U  étoit  apurement  encore  dans 
toute  fa  grandeur  en  l'an  441.  au- 
quel il  étoit  Conful.  Et  c'eft  peut- 
être  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
Chr.Ai.p.7j«.  dire  de  certain.]  'La  Chronique 
d'Alexandrie  dit  qu'il  fut  quatre  ans 
Préfet  de  Conftantinoplc  &  d'O- 
Cod.Th.aoy.t.  rient  .  '  Florent  étoit  encore  Préfet 
d'Orient  le  ipd'Odobrc  439.  'Cy- 
rus tenoit  la  même  charge  le  6  Dé- 
cembre :  [  Ainfi  il  l'aura  gardée  au 
moins  jufquesfur  la  fin  de  441-]  '& 
s'il  ne  l'a  quittée  que  par  fadifgra- 
ce,  il  ne  faudra  mettre  fa  difgrace 
qu'en  ce  tcros  là  même ,  ou  en  44  j. 
ce  i.j.i.r.a.1.  'On  trouve  cependant  une  loi  du 
1  18.  Février  440.  adreffée  à  Taurus 


4».p.'t.». 
t.lt.Jp.10.1.' 


[  Nous  ne  voyons  donc  rien  qui 
nous  empêche  abfolumcnt  de  met- 
tre (a  difgrace  en  441.  ou  44). 
Mais  ce  n'efl  que  fur  l'autorité  de 
la  Chronique  d'Alexandrie  qui  1a 
met  en  4fo.  On  y  peut  joindre] 'ce  Said  x.p.*sj|, 
que  dit  Suidas  en  marquant  fes  di-  ** 
gnitez  yiymt  avi  vxâçun .  [Car  cela 
donne  heu  de  croire  qu'il  ne  fut  dif- 
gracic qu'après  l'année  de  fon  Con- 
fulat . 

'Suidas  dit  qu'il  fuccéda  à  la  puif-  p.'J«.«l^ 
fance  d'Antioquc  grand  Chambellan 
qui  avoit  été  fait  Prêtre.  Thcopha- 
nc  met  en  effet  la  difgrace^dc  Cy- 
rus l'année  d'aprèscelle  d'Antioquc-, 
mais  celle-ci  arriva  en  la  36. année  de 
Théodofe,  [de  J.C.  44J.& la  gran- 
deur de  Cyrus  paroît  particulière- 
ment en  44  t.  Je  nepenfe  pas  qu'on 
veuille  dire  qu'il  ait  fuccéde  à  An- 
tioque  dans  la  charge  de  grand 
Chambellan  ,  au  moins  fi  elle  nefe 
donnoit  qu'à  des  Eunuques  jj'puif-  ^«•«••iec.p. 


Préfet  du  Prétoire .  [  Mais  ou  il  y  a  iqu'il  étoit  marié . 
faute  dans  la  loi , ou  ce  Taurus  étoit     'M.  du  Cange  fe  tient  à  l'époque  Ctng.de.c.J.ev 
Préfet  d'illyrie,  &  non  d'Orient,]  de  4c  o.  partageant  en  deux  les  qua-  P-t0*** 


CoJ.Th.noT.r.  'puifquc  la  Novelle  du  xs>.  Dccem- 
14-i-j.p.tA    ^rc  jc  ja  même  année  440.  cft 


t.  Il.].I.p.«. 


f.JO.p.tJ. 


tre  ans  de  la  Préfecture  de  Cyrus , 
meme  année  440.  clt  ou  même  en  trois»  car  il  veut  que 
adreffée  à  Cyrus  Préfet  du  Prétoi-ilcs  dernières  années  foient  447.  & 
re.  Ce  qui  cft  plus  contre  la  Chro-  Ufo.  Ce  qui  l'engage  à  cela,  c'eft 
nique  d'Alexandrie]  c'eft  laloi  dujqu'il  veut  quecefoitluiquiaitré- 
«>  Mars  adreffée  au  Préfet  Apolloncjtabli  les  murailles  de  Conftantino- 
'qui  paroît  par  une  loi  de  l'année  pie  abbatues  par  le  tremblement  de 
fui  vante  avoir  été  Préfet  d'Orient:  '447»  Marecllin  dit  que  ce  fut  le 
Cinjt.«k.c.Ui. M.  du  Cange  U  croit  de  la  for-  .  Préfet  Confiant  in  :  M.  du  Cange 
p-v.a.         te.  [Mais  la  Chronique  peut com-  prétend  que  Cyrus  avoit  auflï  le 
pter  les  deux  Préfectures  enfemble  .I  nom  de  Conftantin.  [Mais  c'eft  de 
Ainfi  il  fuffit  qu'il  ait  tenu  quatre  {quoi  il  n'y  a  aucune  preuve  .  Et 
c©M.».t.«.K  ans  celle  de Conftantinnple,]  'qu'il  Marcellin  qui  l'avoit  marqué Con- 
avoit  dès  le  xj.  Mars4j9.[Il  peut  fui  en  440.  fous  le  nom  de  Cyrus 
l'avoir  eue  dès  4)8.  &  l'avoir  con-,  avec  tous  les  faites ,  avec  toutes  les 
fervée  après  même  qu'il  n'eut  plus  loix  ,  avec  tous  ceux  qui  partent  de 
pafcp.jit.b.  celle  d'Orient.]  'Car  c'eft  celle  de  lui,  ne  l'auroit  point  appelle  Coa- 
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flanti'n  fur  l'an  447.  ]'  Le  Pcëteqni 
a  fait  Us  épigramrncs  furConftan 
tin  [auroit  plutôt  employé  !c  nom 
de  Cyru^  favorable  à  des  vers  pour 
p.  j».b.  'a  brièveté.  3  Le  peuple  en  criant 
Ke*çauj-?>9,- îxnc-o,  [l'cntcndoit  apu- 
rement du  grand  Conftantin . 

On  peut  demander  ce  que  Cy- 
rus  avoit  donc  tant  fait  à  Conftan- 
c.  tincple,]  'pour  mériter  que  le  peu- 
pic  criât  qu'il  avoit  renouvelle  la 
ville.  [C'cft  ce  qu'on  ne  peut  pas 
nous  obliger  de  deviner  au  bout  de 

rafc.p.rs.b.  Plus  dc  1100  anS^  '  Néanmoins 
puifquc  la  Chronique  d'Alexandrie 
dit  que  Théodofe  fît  fermer  la  ville 
du  côté*des  mers  en  l'an  4}*>.  [au- 
quel  Cyrusen  étoitPréfet,onafu 
jet  de 

C»ns  p.j».b.  »  «  . 

3  y./,  dit  que  ce  fut  du  côté  de  la 
terre  ferme  qu'il  ferma  la  ville  ,  [  & 
Ccdrene  ledit  auffi  p.  341^.]  Mus 
M.  du  Can^c  foutient  que  c'tftcc 
Nicqh.i.M.c.  qui  appartient  à  Anthéme  .  'Nicc- 
**.  phorc  dit  qu'il  rebbâtit  ce  qui  étoit 


NOTE    XXL  tftnn, 

Tems  de  lu  féconde  guerre  de  Théo, 
dofe  contre  les  Perfet . 

'Evagre  ne  parle  que  d'uneguer-  E*»8 »*• 
rc  du  jeune  Théodofe  contre  les  p  *7"c' 
Pcrfcs  qui  avoient  pour  Roi ,  dit-il, 
Ifdegerdc  perc  de  Vararane  même, 
félon  Socratc .  [  Il  parle  donc  de  la 
guerre  de  411.  &  n'en  a  point  con- 
nu d'autres,]  puifqu'il  dit  que  la 
paix  qui  fc  fit  alors ,  dura  jufqu'à  la 
douzième  année  d'Anaflafc  ,  £dc 
J.C.  fox.  11  y  eut  néanmoins  de 
l'interruption  dans  cette  paix  ,&  il 
faudra  reconnoître  deux  guerres 
contre  les  Perfcs  fous  Théodofe,] 
croire  qu'il  eut  beaucoup  part 'puifque  Théodoret  dit  que  celle  T4hJrt 
grand  ouvrage  .]  'Zonare  p.  où  Thcodofiople  futaffiégec,  étoit  1  'e'7i°'t' 

la  première  ri<  Trpân'pu,  Marccllin 
en  met  une  en  421.  &  une  autre 
en  441.  Et  Prifque  dont  l'hiftoire 
ne  commence  qu'après  411.  ]  dit 
que  les  Perfis  fc  préparaient  à  la 
guerre  dans  le  tems  que  l'oncrai- 


t  «44- 


tombé  des  autres  murailles  par  le  gnoit  Attila.  C'cft  par  ce  moyen 
tremblement  ou  par  le  tems , 'dans 'qu'on  peut  accorder  la  manière  dif- 
le  même  tems  qu'Anthémc  faifoit  férente  dont  les  Hiftoricns  parlent 


celle  de  la  Terre  ferme. 

'M.  du  Cange  attribue  au  Sophi- 
ftc  Prifque  [  Auteur  contemporain  ] 
ce  que  la  Chronique  d'Alexandrie 
dit  de  Cyrus,[à  caufe  que  ce  frag- 
ment commence  par  Xi>*< .  J'aurois 
bien  de  la  peine  à  le  croire .  Il  y  a 
pluficurs  termes  dans  ce  récit  qui 
ne  conviennent  point  à  l'élégance 
dePrifquc.il  eft  difficile  aulîï  d'ad- 
mettre le  partage  qu'il  fait  de  la 
Préfecture  de  Cyrus  fans  une  gran 


en  d'autres  reocontrej. 


le  la  guerre  de  Pcrfc.  Car  au  lieu 
qu'elle  fut  très  fanglante,  félon  So- 
crate ,  ]  '  Prolpcr  &  Agathiasdifcnt  T*it.tf.e.j* 
que  Vararane  entra  avec  unegran-  p•',0•*, 
de  armée  dans  les  terres  des  Ro- 
mains ,  &  puis  s'e  n  retourna  en  fon 
pays  fans  leur  avoir  fait  aucun  tort. 

[  Pour  le  tems  où  cette  féconde 
guerre  arriva,  Marccllin,  comme 
nous  avons  dit,  la  met  cn44i.  Ce- 
pendant Agathtas  &  Procope  veu- 
lent que  Vararane  régnât  encore.  Il 
de  neceffité.  La  Chronique  l'auroit  'avoit  commencé  en  410.  v.  I*  note 
marqué  Jîcfsrapwi  comme  elle  fait  10.]  'tk  régna  xo  ans,  félon  Aga-  et* 

thias.  [  Atnfiil  mourut  en  440.  ou  1,7  C" 
en  44  t.  s'il  a  régné  huit  ou  dix  mois 
avec  Ces  vingt  ans»  Maispcrlônne 
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»*a  joute  rien  à  Tes  vingt  ans,  &  mê- 
me fclon  Eutyque ,  il  faudroit  met- 
tre fa  mort  dès  458.  K  fan  10.lt 
faut  donc  ou  avancer  cette  guerre 
d'un  an  au  moins  contre  l'autorité 
de  Marcellin  ,  ou  avouer  qu'Aga- 
thias  «eProcope  fe  font  trompes  de 
l'avoir  mife  fous  Vararane .  Marcel- 
lin  fc  trompe  quelquefois .  Mais  il 
faudroit  qu'il  fe  fût  trompe  ici  fur 
cinq  ou  fix  guerres  qu'il  joint  en 


IiU&p . J74h  lêmble,]  '&  qui  fc  firent  erfeâi-  fes  avoienc  conquis  une  partie  de 


ODOSE    11.  611 

cette  ceffion  le  deux  Empires  peu- 
vent encore  aveir  difputé  quelque 
tems  leur  d/oit  à  l'amiable  avant 
que  les  Perfes  en  vinlïentà  une  rup- 
ture ,  lorfqu'jîs  virent  les  Komams 
engagés  à  d'autres  guerres.  C'cft 
pourquoi  l'on  ne  peut  rien  conclu- 
re non  plus]  'de  ce  que  Théodo.  Thirt  v.p 
rct  dans  {on  hiftoirc  des  Solitaires  '-d- 
[  écrite  vers  440.]  parle  des  Armé- 
niens Sujets  aux  Perfcs  -,  [  &  les  Pcr- 


vement  en  même  tems,  félon  Prit' 
que .  [  Il  faut  au  contraire  que  Pro- 
cope  &  Agathias  même  ayent  peu 
fçu  l'Hifloirc  de  Pcrfê  ,  puifqu'ils 
n'ont  point  connu  la  guerre  de 
Tkrrp  7$o.b.  41 1.  ]  *  Théodoret  attribue  cette 
première  guerre  à  Vararane  :[  mais 
il  ne  nomme  point  le  Roi  de  Pcrfe 
P'7i>.7S».  *°us  qui  fc  fit  la  féconde  ]  'dont  il 
parle  en  même  tems .  Quand  il  fau- 
drait avancer  cette  guerre  ,  ce  ne 
pourroic  etre  que  d'un  an,  puif- 
qu'on  n'en  trouve  rien  dansSocra- 
tc ,  qui  fait  encore  l'Htftoirc  de  439. 
Et  ainfi  il  feroit  encore  afïcz  diffici- 
le de  la  placer  fous  Vararane,  s'il  n'a 
regue  que  10.  ans. 


Art.XXVlI.p. 
91. 


Trccariii.  !.j,c, 
i.p.ji.d. 


NOTE  XXII. 

Sur  les  aff. tires d 'Arménie. 

'Procopc  dit  que  Theodofcétoit 
encore  tout  enfant,  lorfqu'Arfacc 
Roi  d'une  partie  de  l'Arménie  s'a- 
dreiTa  d'abord  à  lui  contre  Tigna- 
ne  fon  frère  qui  regnoit  dans  l'au- 
tre: [de  forte  qu'il  fcmblc difficile 
de  croire  que  cela  ait  produit  la  fc- 1 

conde  guerre  de  Pcrfe  ,  qui  ne  (c  fit  <  Vandale  tué[  par  Arncgifclc]  en  la 
qu'en  44t.  Mais  les  conteftations  }8.  année  de  Théodofc  fclon  lui, 
entre  lesdeux  frères  peuvent  avoir '.avoit  ufurpé  l'Empire  à  Rome qucl- 
duré  flûcz  long-tcms  avant  qu'ils  fc  jque  tems  auparavant ,  s'étoit  rendu 
réfoluiTcnt  à  abbandoner  leurs  Etats  à  Afpar  &  à  Ardaburc ,  8cc.  [  Il  effc 
aux  Perfcs  Seaux  Romains.  Et  après  |vif»blc  qu'il  l'a  confondu  avec  Tau> 


l'Arménie  dcslctcmsdcValcm.] 

'L'Auteur  du  Livre  des  promef-  ?™*"V »* 
les  dit  qu  Arcade ,  [ou  plutôt  Théo- 
dofc] entreprit  la  guerre  contre  les 
Perfcs  pour  ne  leur  pas  livrer  les 
Chrétiens  d'Arménie  qu'ils  perfécu- 
toient.  [Cela  a  plus  de  rapport  a f- 
furément  à  la  première  guerre  de 
Pcrfe  en  411.  qu'à  la  féconde.  Et 
comme  cela  fuppofc  que  les  Perfcs 
étoient  alors  en  poffcffion  d'une 
partie  de  l'Arménie ,  il  faudroitdirc 
que  leur  difpute  avec  Théodofefur 
ce  point  auroit  été  terminée  au 
moins  avec  cette  première  guerre,. 
&  n'auroit  pûctrccaufc  de  la  fécon- 
de. Mais  il  y  a  apparence  que  cet 
Auteur  Afriquain  qui  met  ceci  fous 
Arcade  ,  n'étoitpasaffczinflruit  des 
choies  de  l'Orient,  puifquc  Socra- 
te  qui  ramafle  les  divertis  caufes  de 
la  première  guerre,  n'y  mêle  point 
du  tout  les  Arméniens. 


NOTE  XXIIL 
Sur  Jean  le  Fondait . 
Théophanc  écrit  que  Jean 
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<?ïz  NOTES 

trc  Jean  qui  prit  la  pôurj>rê  en  41 3. 
après  la  mort  d'Honoré, quoiqu'il 
ait  voulu  l'en  diftinguer  lummç  in. 

On  cite  de  Sigonius  que  Jean  le 
Vandale  8c  Arncgtfclc  combattit  At- 
tila prèsde  Marcianople,&  Jean  ne 
soppola  pas  avec  moins  de  vigueur 
à  Blcda,  flfe.  '  Jornande  dit  cela 
d'Arnegifcle:  [mais  je  ne  fçai  d'où 
eft  pris  ce  qu'on  dit  de  Jean .  ] 


Art.  xxxiv.p. 


îci.'c.  n.p.io?. 
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NOTE  XXIV. 

7**wj  de  CajfAffttHtt  rèfo/n  t outre 
AttiU  . 

'  Le  defïcin  qu'eut  Théodofc  de 
faire  a ifa (fine r  Attila,  ne  fe  peut pa 
mettre  avant  l'an  44S.  auquel  Zc 
non  fut  Conful  &  General  de  l'O 
rient  ,  '  puifquc  Prifquc  en  parlant 
de  lui  fur  ce  lujct  ,  dit  qu'il  avoit 
alors  ces  deux  qualitcz  .  'ilparoît 
auflTi  que  la  paix  faite  avec  Attila, 
qui  avoit  précède  l'Ambaflade  d'E 
decon  où  l'on  forma  ce  deffein,  ne 
fut  conclue  qu'en  448.  '  On  ne 
peut  pas  mettre  non  plus  cette  Hi 
ftoirc  plus  tard  qu'en  44p.  'puif- 
quc le  General  Arcobinde  viVoit  en- 
core, '8c  il  mourut  en  449- [  Jai- 
meruis  mieux  ne  Ta  mettre  qu'en 
449.  pour  l'éloigner  davantage  de 
la  paix  de  44 S. 'Martial  à  qui  il  fat 
lut  communiquer  l'cntrepnfc  à  cau- 
fc  qu'il  étoit  Maître  des  Offices a 
voit  certainement  cette  charge  le 
17.  Avril  44p. 

NOTE  XXV. 

En  quel  jour  Tbêodofe  eft  mort 

[Tout  le  monde  convient  que  le 
jeune  Thcodofc  cft  mort  en  l'an 
4fo.  Mais  pour  le  jour  je  n'en  trou- 
fc  rien  ni  dausEvagre,  nidanslcs 


anciennes  Chroniques.]  'Théodore  Tii<fr.L.p.j<t, 
le  Lecteur  dit  qu'il  mourut  Je  a  8  de  c' 
Juillet,  &  fut  enterré  le  30. 'Théo-  Thph.  p.  su. 
phane  met  la  mort  le  10  de  Juin. 
[  Théodore  eû  certainement  à  pré- 
férer comme  le  plus  ancien.  Mais 
fon  témoignage  Jêroit  encore  plus 
authentique,  s'il  n'y  mettoit  point 
des  chu  fis  vifiblemcnt  fauifes.] 

'  Car  il  dit  que  Théodofc  régna  3  4  Th4t.L.p.  j*t. 
ans  &  n  moisdepuisia  mortd'Ar.  c* 
cade.  [Il  feroit  donc  mort  le  pre- 
mier Mars  443»]  '  puilqu'Arcadc  m 
étant  mort  le  premier  Mai ,  comme 
il  le  reconneit  [en  l'an  408.]  Je 
crois  qu'il  faut  joindre  à  ces  34  ans 
8c  1 1  mois  les  7  ans  8c  3  mois  qu'il 
ui  donne  durant  le  règne  d'Arca- 
de, ce  qui  ne  fera  que  lcs4i  ans  8c 
i  mois  qu'il  marque.  Mais  au  lieu 
qu'il  les  commence  au  tems  qu'il 
avoit  été  déclaré  Empereur  par  fon 
perc,  8c  qu'il  dit  que  c'eft  ce  qu'il  a 
régné  en  tout,  il  ne  les  faut  com- 
mencer qu'à  la  mort  d'Arcade.  Ainfi 
ils  finirent  le  premier  Juillet  450. 
devant  ou  après  celui  de  fa  mort. 
A  u  lieu  de  4 1  ans  le  texte  de  Théo- 
dofc porte  3  a.  Màisileft  vifïbleque 
c'eft  une  faute  de  Copifte  .] 

Si  les  Lettres  de  l'Empereur  & 
des  Impératrices  d'Occident  pour 
S.  Léon  8c  S.  Flavicn  ne  font  pas  c- 
crites  avant  le  1 9.  Juin  4  c,  o.  comme 
le  veut  le  P.Quefnel,  il  eft  indubi- 
table que  Théodole  qui  fit  réponfe 
à  ces  Lettres ,  n'eft  pas  mort  avant 
le  18  de  Juillet.  Mais  c'eft  une  opi- 
nion qui  uc  paroît  pint fondée,  fi 
S.  Léon  t  r,o:e  $1. 

*Lc  P.  Pétau  dans  fes  dogmes  fuit  »•  <J"S-  f-  «~pv 
Théophane,  quoiqu'il  mette  le  mois 
de  Juillet  au  lieu  de  celui  de  Juin. 
[  Mais  dans  fa  Chronologie  il  fuit 
Théodore,]  '8c  il  l'a  voulu  fuivre  i.r*j  *.ci*. 
auûX  dans,  fon  RttionArium,  quoi-  * 

quon 


Jjrx.fi.p.7*.     -i.  Cal.   M  L'uLaiîfciiT.ft  t  l£ 

>ire 

ce  jour-là  dans  leurs  Menées  />.  toi. 
&  rejette  le  vingt  de  JuindeThéo- 
phanc. 

[Je  ne  crois  pas  que  perfonne 
Coac.t.p.tJo.  voulût  recevoir  aujourd'hui  ]  'ce 
qu'on  trouve  dans  une  édition  alté- 
»ce  de  S.Profper,  que  Je  corps  de 
Théodofe  fut  mis  en  4(i.dansun 
oiaufolée  auprès  de  S.  Pierre  ,  où 
il  fut  porté  avccbcaucoupdcpom- 

Î:,  conduit  par  Placidie,  par  S. 
con  ,  Se  par  tout  le  corps  du 
Scnat  [Romain.] 
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SUR   THEOdOSE  IL  étf 

^u'ori  y  life  Câï.A*g*ft.  au  lieu  de  ce  qu'a  fait  Sozomene ,  mais  qu'il 
v.  Cal.  'M.  duCangelamet  le  x$.  n'a  pas  achevé  lui-même  ce  qu'il  a- 
parce  que  les  Grecs  en  font  mémoire  voit  entrepris,  ayant  fans  doute  été 

prévenu  par  la  mort  O'Il  cft  vrai  que 
S.  Grégoire  le  grand  blâme  Sozome- 
ne d'avoir  donné  des  louanges  ex- 
ccffïves  à  Théodore  de  Mopfuctc  , 
ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
ce  que  nous  avons  de  lui .  Mais 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  S. 
Grégoire  s'eft  brouillé  en  cet  en- 
droit, &  qu'il  a  confondu  Phiftoi- 
rc  de  Sozomene  avec  celle  de  Théo- 
dorct ,  qui  parle  fort  avantageu- 
fement  de  Théodore. 

[S'il  eft  donc  vrai  que  Sozomene 
n'ait  pas  achevé  fon  hiftoirc,  il  y 
a  apparence  que  ce  fut  dans  le  tems 
même  qu'il  la  commença  ,]  'qu'il 
l'adrefla  à  Théodofe  par  une  cfpécc 
'de  Lettre  ou  de  Préface*  '& puis- 
qu'il y  promet  de  conduire  fon  hi- 
ftoire  julqu'en  43  p.  [on  a  quelque 
fujet  de  croire  que  ce  fut  en  ce  tems- 
là  qu'il  commença  à  y  travailler  .] 
'  Cependant  dans  cette  Préface  mê- 
me ,  en  voulant  relever  la  fobriétc 
de  Théodofe,  il  y  rapporte  que  ce 
Prince  étant  à  la  campagne  par  une 
grande  chaleur  &  une  grande  pouf- 
Hère ,  ne  voulut  point  prendre  une 
eau  trés-fraîche  &  trés-délicieufe 
qu'on  lui  préfenta.  Cétoit  dans  un 
voyage  qu'il  fie  à  Heraclce  dans lo 
Pont  durant  l'été  pour  le  rétabliffe- 
ment  de  cette  ville .  [  Cela  ne  fc  rap- 
porte donc  pas  au  voyage  que  fie 
Théodofe  en  457.  puifqu'il  ne  fut 
alors  qu'à  Cyzic ,  qui  eft  bien  en 
deçàd'Hcracléc,  &  qu'il  y  fut  par 
mcr.v.$.  'M.Valois  le  rapporte  à 
l'an  416.  'Théodofe  fut  en  effet  à 
Heraclce,]  mais  à  Heraclce  en  Thra- 
cc,]  puifqu'il  étoit  encore  à  Con- 
ftantinople  le  xj.  de  Juillet,  le  30 
d'Août  à  EudoxiopleouSclymbrcc. 
Itli 


NOTE  XXVI. 

]Qut  Sozomene  n'A  pas  achevé  fon 
Hiftoirc ,  quoiqu  'il  ait  vécu  & 
écrit  jnfqk  après  446. 

[  11  eft  vifiblc  que  l'Hiftoire  de 
Sozomene  eft  imparfaite  ,]  'puif- 
qu'il promet  de  la  conduire  julqu'à 
l'an  4j$>.  [&  qu'elle  finit  en  Pan 
41  f.  Nous  n'y  trouvons  point  'l'E. 
pifeopat  de  Sabbace  le  Novatien  , 
ni  la  révélation  des  Reliques  de  S. 
Etienne ,  quoiqu'il  promette  l'un  & 
l'autre,  'ni  ce  qu'il  dit  qu'on  verra 
dans  la  fuite  que  c'eft  particulière- 
ment Pulquéric  qui  a  empêché  le 
progrés  des  nouvelles  héréfics .  'La 
manière  fi  défcctucufc  dont  Nicé- 
phore  parle  des  Reliques  de  Saint 
Etienne,[fait  voir  qu'il  n'avoit  point 
pris  ce  qu'il  en  dit  dans  Sozomene , 
qui  apurement  endevoit  être  mieux 
inftruit.]  Mais  des  le  tems  même 
de  Cafliodore ,  [c'eft-à-dire  au  cora- 
Soc.prol.p.tj.  mencement  duVI.  fiéclc,]'on  n'a- 
voit  de  lui  que  ce  que  nous  en  avons 
aujourd'hui. 

[Ainfi  il  fcmble  néceflaire  de  di- 
fc  ,  non  qu'on  a  perdu  une  partie  de 
Tmt  fi  Imp, 
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€hr.p.t'j.  en  Thracc  ,1  '  qui  cft  le  chemin  de 
cette  HcraclccJ'lc  o.  de  Septem- 
«rc  aHeraclécmêmc,  &'dèslefa- 
rnedi  30  de  Septembre  il  étoit  re- 
venu à  Conftantinoplc  .  [  Ainfi  il 
ri'cft  point  néceflaire  de  dire  que 
Sozoïrcnc  n'eut  point  manqué  de 
relever  l'action  de  Théodofe  par  la 
foiblcrîc  de  fon  âge,  puifqu'il  n'a- 
voit  que  feize  ans  en  416.  ni  d'a- 
jouter qu'il  eut  été  bien  tard  de  par- 
ler uniquement  de  cette  action  a 3 


NOTES 

ce  aufli  qu'il  fit  fon  dernier  Lifte 
avant  la  mort  de  Pulquéric;arrivce 
en  4f  3.'  puifqu'il  ne  veut  pas  qu'on  « 
croye  qu'il  la  loue  par  complaifan- 
cc ,  Vf  X*P"'  »  &  qu'il  dit  qu'on  n'a 
qu'à  confultcrccux  qui  gouvernent 
la  mai  Ion  trapâ  tZ\>  t'vnï-pffTrtuwttv ,  ÔC 
non  pas  tirer  çoirna  car  ui . 

[On  peut  demander  pourquoi 
Sozomene  n'ayant  commencé  à  é- 
crire  fon  hiftoirc  qu'après  443.  la 
termine  néanmoins  a  l'an  4  39.  Et  il 


ans  après.  Puis  donc  que  le  voyagera  difficile  d'en  donner  une 


«oz  1$  C*.'p 
.loi.b. 


de  Théodofe  dans  le  Pont  marque 
par  Sozomene,  ne  fe  peut  rappor- 
ter ni  à  41 6.  ni  1 417.  &  qu'il  n'y 
a  pas  néanmoins  d'apparence  que 
ceux  qui  marquent  les  autres,  aient 
oublié  celui-ci  ,quicft  la  plus  gran- 
de expédition  que  ce  Prince  ait  ja- 
mais faire-,  il  le  faut  fans  doute  met-' 
tre  en  l'an  443.  auquel  nous  fça- 
vonsque  Théodofe  alla  cnAfic  Ôc 
à  Hcracléc  durant  l'été  :  v.  §.  30. Ôc 
reconnokrc  par  confequent  que  So- 
zomene n'a  fait  cette  Préface  même 
&  n'a  commencé  à  cotnpofer  fon  hi- 
lloirc  qu'après  l'an  443.] 'Dans 
fon  dernier  livre  il  parle  de  S.Pro- 
clc  comme  d'une  perfonne  qui  ne 
vivoit  plus:  [  &  il  ne  mourut  qu'en 
446.]  Mais  il  cft  certain  que  Théo- 
dofe vivoit  encore  lorfqu'il  lacom- 
jncjica;  &  il  y  a  bien  de  l'apparcn- 


raifôn .  Ce  n'eft  pas  affurément  par- 
ccque  Sozomene  y  avoit  terminé  la 
tienne,  puifqu'il  eut  dû  plutôt  évi- 
ter cette  concurrence.  Ce  n'eft  pas 
non  plus  parce  que  Théodofe  y  é- 
toit  Confulj  ce  qui  eut  été  une  foi- 
blc  raifon:  &  il  futauflïConfulcn 
444.  11  trouvoic  encore  de  plus 
grands  cvcncmcns  après  435».  au 
moins  félon  les  monumens  qui  nous 
retient  .  Mais  s'ils  étoient  plus 
grands,  ils  étoient  aufli  plus  trifles 
&plus  funeftes.  Et  il  peut  bien  avoir 
voulu  éviter  d'y  entrer .  J 

'On  prétend  que  les  titres  des 
Chapitres  de  Sozomene  ont  été  faits  i  tol-i 
par  Nicéphorc  Callifte.  Mais  M. 
Valois  trouve  qu'ils  font  trop  mal 
faits  &  trop  barbares  pour  les  croise 
de  cet  Auteur. 
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NOTE  L 
Ar&nnp.»j*.  BUn  dcschofttinctrtainet  [ht  Suint 

AgtlM, 

\X  A  Vie  de  Saint  Agnan  dont 
Jlu  nous  avons  des  fragmens  dans 
k  premier  tome  de  DuChcfnep 
ffcl.jll.  t-Tt  une  pièce  fort  mal  é- 
eritc,  &  prcfquc  route  par  rimes. 
Ceft  pourquoi  i!  n'y  a  aucun  moïen 
de  dire  qu'elle  foie  faite  par  Saint 
Profper  fucccficur  du  Saint.  Je  ne 
fçai  même  fi  ce  peut  être  celle  dont 
parle  S.  Grégoire  de  Tours:  car  je 
penfe  que  ces  rimes  n'étoient  pas 
JJjf fc  p''ia#  encore  fi  fort  en  ufage .  ]  '  On  y  lit 


que  lovfque  les  Huns  furententrés  rus  Soudiacrc  de  Lyon  au  IX.  fie. 


dans  Orléans  ,  le  Saint  fut  tranfpor- 
té  miraculcufcmcnt  dans  le  camp 
des  Romains  ,  &  ordonna  à  un  fol- 
datde  dire  a  Acre  de  venir  le  jour 
même  fecourir  la  ville ,  parce  que 
s'il  attendoitau  lendemain ,  il  feroit 
troptard.  [Quand  on  prendroit  ce 
tranfport  du  Saint  pour  une  fimple 
apparition ,  ce  que  même  les  termes 
du  texte  ne  fouffrent  pas,  ce  lêroit 
encore  une  chofe  tout- à-fait  extra- 
ordinaire .S.  Grégoire  de  Tours  qui 
aime  ces  fortes  d'hiftoires  ,  ne  dit 
rien  de  celle-ci:  &  il  n'étoit point 
befoin  d'un  miracle  pourfaire  avan- 
cer Accc,  qui  devoit  avoir  fçu  par 
fes  cfpions  l'état  de  la  ville.] 
JteT.ir.nor.p^  'Pour  ce  qui  cft  de  la  vie  toute 
j7».j.i.  moderne  du  Saint  parCharles  de  la 
SaufTaie,  qu'on  a  inférée  dans  Surius, 
on  y  lit  que leSaintétoitde  Vienne 


tems  dcS.Avit  de  Vienne ,[  c'eft- 
à-dircau  plutôt  à  la  fin  duV.  fié- 
clc:  &  d'ailleurs  il  n'étoit  point  de 
Vienne,] 'niais  de  Pannonic,  d!où  Boit.i.j4n.p.s. 
il  avoit  été  amené  captif  dans  les 
Gaules. [Le  Bréviaire  d'Orléans  n'en 
parle  point  ,  6c  ne  dit  rien  de  S. 
Agnan  que  ce  qu'on  en  lit  dans  S. 
Grégoire  de  Tours. 

'Ce  que  la  Sauflaie  dit  dcl'élc- 
clion  &  de  l'ordination  de  ce  Saint  „  m 
cft  bien  miraculeux  &  abfolumenc 
contraire  à  la  difeiplinc  de  l'Eglifc  : 
[  ce  qui  ne  nous  empêcheroit  pas  de 
le  croire ,  s'il  étoit  bien  atteftépar 
de  bons  Auteurs  du  tems.  Carc'eft 
peu  de  chofe]' qu'il  le  foit  par  Flo-  **».»*»t.« 


cle:  &ilne  dit  pas  néanmoins  que 
S.  Agnan  ait  été  ordonné  du  vivant 
de  S.  Euvcrt .. 

['Nous  aurions  encore  plus  de  Sur.i7.n0vp 
peine  à  nous  perfuader  ]  que  des  ,7f-*-** 
Evêqucsfongcafient alors  à  faire  des 
entrées  folemncllcs  .  'On  prétend  (.j, 
qu'il  vouloit  qu'Agrippin  délivrât 
tous  les  prifonniers  en  faveur  de  fbn 
entrée. [Encore  fi  l'on  diloit  qu'il 
demandoit  feulement  la  délivrance 
de  quelques  prifonniers  dont  il  con- 
noifioit  l'innocence .  En  ce  cas  1ère, 
fus  que  lui  en  fit  Agrippin,  auroit 
bien  mérité  quelque  punition .  ]'Cet  j.  j. 
Agrippin  cft  qualifié  Général  d'ar- 
mée. [Mais  un  Général  avoit-il  pou. 
voir  fur  les  prifonniers  ordinaires  ?] 
'Idace  parle  du  Comte  Agrippin  Dn  cii-tr.r. 
qui  étoit  dans  lcsGaulescn-tf  i.&  l9°x»i c- 
depuis.. 

'On  prétend  que  la  délivrance  p.u>, 


&  frère  de  S.  Leonicn  Abbé  d'un 

monafterc  auprès  de  la  même  ville,  miraculeufc  des  prifonniers  par  S, 
A*>.citf.Pi7*  *Mai5  Ado»  met  Saint  Leonicn  du,  Agnan,  feionf*  Vie  ,eft  l'origine  di* 

|  lin  n 


fia 
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plaine, 


Sur.!?,  nov.p. 

5.»»» 


pouvoir  qu'ont  encore  aujourd'hui 
les  Evêqucs  d'Orléans ,  de  donner  à 
leur  entrée  la  liberté  à  tous  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  les  prifom  de  la 
ville  ;  ce  qu'on  juftifie  avoir  été  pra- 
tiqué depuis  Pan  ifitt  au  moins, 
piite.t.j.r  s*  '&  autorifé  par  un  arrêt  dès  Tan 
i  311.  [Je  croirois  auffi  aifement 
que  ce  pouvoir  à  quclqu'autre  ori- 
gine, &  a  fervi  enfuite  à  feindre 
ou  à  augmenter  ce  que  l'on  dit 
de  S.  Agnan  .] 

'  La  Sauffaie  prétend  qu'il  n*y  eut 
pas  un  feul  habitant  d'Orléans  tué 
durant  lefiégcqu'y  mit  Attila ;'Sc 
que  lcsbleds,  les  fruits  &  les  vignes 
du  pays  rendirent  ledoubledcs  au- 
tres années  ,  quoique  tout  eût  été 
foule  &  gâté  par  les  ennemis .  [  Ce 
lônt  deux  faits  qui  auraient  befoin 
d'être  autorifés  par  un  témoin  ocu- 
laire, donclafirKcritc&rcxaâitu 
de  fuflent  fans  reproche. 

Ce  qu'on  lit  du  même  Saint  dans 
l'Hiftoirc  de  S.  Euvert  d'Orléans , 
n'a  pas  plusd'autoritc .  f.  S.  Jnfi.  de 
Lyon .  Je  ne  vois  pas  même  qu'on 
puifle  Soutenir  que  S.  Agnan  ait  fuc- 
cédé  immédiatement  àS.  Euvert;  je 
»e  dis  pas  Ci  S.  Euvert  a  été  Evo- 
que des  le  tems  de  SSilveftrc  & 
de  Conflantin  ,  mais  feulement  s'il 
a  affilié  au  Concile  de  Valence  en 
374.  puifqu'il  y  a  79 
à  la  mort  de  S.  Agnan.] 

NOTE  IL 

jtn.xi.r-**»  Sur  Us  plaines  de  Mauriac  ou  Attila 

fut  défait. 

un  ch.t.î.fwg.  'Les  Auteurs  difent ,  les  unicom- 
SrttS££  mc  S-CrcgoircdeTour»,  qu'Attila 
ct|.  fut  vaincu  par  Acce  dans  les  plaines 

JCafd.  Mat; 


nommée  dé  ces  deux  noms} 
comme  la  plaine  de  S.  Denis  eft  la 
même  que  celle  de  Bondis  .]  'Et 
c'eft  ce  que  Jornandc  dit  expreffé- 
ment  :  convenitur  itt  catnpos  Cotai  au. 
r.  k  os,  &  A  Luira  rï[ou  Mouriaci 
nommant ur .  'Cependant  M.  Valois 
veut  qu'on  dift  ingue  ces  deux  plai- 
nes: &  pour  accorder  les  Auteurs» 
il  croit  qu'il  y  eut  quelque  com- 
bat moins  important  donné  dans 
celle  de  Mauriac;  c'eft-à  dire ,  vers 
Mcri  fur  Seine  au  Dioccfe  de  Tro- 
yes,  6c  que  la  bataille  générale  fe 
donna  vers  Châlons.  [  Mais  nou^ne 
voyons  aucune  néccflïté  de  multi- 
plier ces  combats.  Il  eft  vifible  que 
ceux  qui  parlent  du  combat  de  Mau- 
riac ,  ont  voulu  parler  du  combat 
général  qui  décida  Ja  guerre,  au- 
tant que  ceux  qui  parlent  de  la 
bataille  de  Châlons.  3 

'Pour  l'origine  du  nom  de  Mau- 
riac que  M.  Valois  tire  de  Mcri  fut 
Seine ,  ce  qu'il  fonde  fur  Fredegaire, 
'd'autres  comme  Bbndcl ,  croyent 
que  c'eft  d'un  lieu  appelle  aujour- 
d'hui Heiz  le  Mauru  [  fur  la  rivière 
de  Delir  ]  au  Diocéfe  de  Châlons 
même:  'Se  à  une  lieu  de  là  il  y  a  en- 
core un  village  nommé  Mauru  fur 
un  petit  ruifleau.  '  Papire  Mauon» 
met  ces  plaines  de  Mauriac  à  trois 
ans  de-là  lieues  de  Châlons,  vers  unlieu  ap- 
pelle Notre-Dame  de  l'Epine,  'en 
quoi  il  eft  fuivi-parlcCointe&par 
Sanfon  dans  les  Cartes  des  Diocefcs 
de  Châlons  &  de  Reims.  'Pour  ceux 
qui  ont  mis  la  bataille  d'Attila  au 
de- là  d'Orléans,  'à  Mauriac  dans 
l'Auvergne  ,  ou  même  auprès  de 
Touloufb,  en  un  Canton  où  on  pré- 
tend que  les  Catalans  d'Efpagne  ha* 
de  Mauriac*,: 'les  autre»  que  ce  futfbitoient  alors,  fi  ce  la  s'accorde  avec 
dans  celles  de  Châlons. [Cela  s'ac-  Olaus  [Auteur  moderne  fansauto- 
fcordcaifémcnt,  û/ctokujjcmcfflejrité  par  lui-même  ,2  celane  Vac 


Jorn.t.Cér.ii 


Kot.Ga!.p.]i>' 
i.a. 


San  ."on  . 

Du  Ch.p.ioj.* 


Ccint.t.i.p.7»» 
M. 


Maire. m. p. 


Du  r]j.  r.  i  .p. 
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cordé  pas  avec  Grégoire  de  Tour  s, !  avec  raifon  que  Scaligêraccufe  d'un 
fni  avec  tous  ceux  qui  difcntqu'Aë-  erreur  puérile  ceux  qui  ont  mis 
ce  adélivré  Orléans.  Et  il  faut  mec  la  défaite  d'Attila  auprès  dcTou. 
tre  de  ce  nombre  S.Sidoine  même 
qu'on  peut  appellcr  un  témoin  ir- 
réprochable &  oculaire:  carlôn/>- 
rmptio  nec  direptio  ne  fc  peut  expli- 
quer, fi  l'on  ne  dit  qu'Attila  entra 
dans  Orléans,  Se  en  fut  en  même 
tems  charte  par  Aëce.] 'Quoique 
Chiions  fût  aflez  loin  de  Metz  , 
[Touloufe  cft  encore  bien  plusé- 
loigné.  Ainfi  Idace  qui  met  la  ba- 


loufe ,  quelques  habiles  qu'ils  foient 
d'ailleurs. 

NOTE  EIL 
Sur  S.  Aurêe  de  Maycnce . 
'11  y  a  une  Vie  fort  amplcde  S.  Mail. t. <*.]*. 


Arr-JCIV-raffr 

1S7. 


I.  c.41.  p. 


Auréc  qu'on  dit  avoir  étéEvêque  P-*1** 
deMayence,  Ôcy  avoir  étémarty- 
rifé  avec  Sainte  Juftinc  fa  Iceur.Mais 
taille  hattd  longe  de  civitate  Afettit ,  cette  Vie  eft  telle,  qu'on  la  juge 
ne  l'a  point  voulu  mettre  a  (Tu  ré-  encore  moins  certaine  que  ce  qui 

fe  lit  de  ces  Saints  dans  le  Bréviaire 
de  Maycnce.  'Ce  Bréviaire  porte  p,,,s 4 
en  abrégé ,  que  comme  les  Huns  ra- 


point 

ment  à  Touloufe.  Et  c'eft  enco- 
re un  Auteur  contemporain  . } 

'On  prétend  tirer  de  Jbrnandc 
que  la  bataille  fe  donna  présde  Tou- 
loufe ,  parce  qu'il  dit  :  Thorifmitndo 
ergo  pttre  mortuo ,  in  campis  Cata- 
Uunicis  Mbi&pkgntveratjregis  ma- 
jeftatc  fubveilHt^Tolofamingreditur  : 
comme  s'il  n'étoitpasaiféqueTho- 
jrifmond  déclaré  Roi  auprès  de  Châ- 
lons  auffi-tôt  après  la  mort  de  fon 
pere ,  foit  entré  à  Touloufe  un  mois 
après.  Et  il  faut  bien  que  ce  foit  le 
fens  de  Jornande  .puifqu'il  dit  qu'a- 
prés  la  bataille  Aëce  lui  confeillaaf 
md  fedes  proprias  remearet .  [  La  ba- 
taille ne  fe  donna  donc  pas  auprès  de 
Touloufe  dans  Je  pays  Ôc  dans  les 
Etats  des  Gaules.  ]Thorifmond  fui- 
van  t  le  confcild'A  ccc,r*  G*/- 
li*t\  dit  encore  Jornande,  à  quoi 
je  ne  vois  point  de  fens,  fi  par  les 
Gaules  Jornande  n'a  entendu  la  Cel- 
tique, à  qui  on  donne  quelquefois 
proprement  le  nom  de  Gaule  .  Ainfi 
félon  lui  ,Thorifmondpouraller  au 
champ  de  bataille ,  avoit  traverfé 
toute  la  Celtique  &  même  le  Dio- 
cèfe  deTroycs,  qui  en  eft  encore, 
&  étoit  entré  dans  la  Belgique,  où 
cft  le  Diocèfe  de  Châions.  Ainfi  c 'cft 


ageoient  fouvent  les  provinces  du 
Rhin,  &  que  l'héréfie  Arienne  trou, 
bloit  toutes  les  Eglifcs,  S.  Auréc  qui 
étoit  alors  Evéque  de  Maycnce ,  fut 
chaflede  la  ville  &  envoyé  en  exil 
fuivi  de  Sainte  Juftine  vierge  fa 
fœur  &  de  quelques  autres  .  11 
ajoute  que  Maycnce  ayant  été  enfin 
entièrement  ruinée  (ce  qu'on rap-  *ff*,*î« 
porte  à  Attila ,)  S.  Auréc  y  revint, 
tâcha  d'y  raffembler  les  peuples ,  8c 
s'acquittoit  de  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Paftcur:  &  que  les  Ariens  pic- 
qués  de  jaloufie,  ne  pouvant  le  fouf- 
frir ,  le  tuèrent  à  l'autel  avecSabitd 
Juftinc . 

[L'Hiftoire  ne  dit  point  que  les 
Huns  ayent  fouvent  ravagé  lésera 
vironsduRhin,  fi  l'onnccoaiprcnd 
fous  le  nom  dcHuns  toutes  fortes 
de  Barbares .  On  trouve  feulement 
que  vers  Tau  4  j  j .  les  Huns  ont  fait 
la  guerre  aux  Bourguignons,] 'qui  JJ^^f*'* 
demeuroient  alors ,  félon  M.  de  Va- 
lois ,  dans  la  première  Germanie . 
[  Ce  n'eft  pas  non  plus  l'ordinaire 
des  Barbares  qui  ravagent  un  pays , 
d'envoyer  personne en  exil,  ni  d'en 
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châtier  les  bons  Evcqucscjui  aiment  de  rien  a(Turer  abfolumënt  fur  ce- 
mieux  tout  fouffrir  que  d'abandon»  Yinetjquoiqu'ilyait  plus  de  rai  Ton  de 
ncr  leurs  peuples.]  Pour  IcsAricns  croire  qu'il  a  vécu  du  tcmsd'Attila . 
nous  ne  voyons  point  qu'ils  ayent    On  peut  alléguer  pourlefcnti- 
cu  aucun  pouvoir  à  Mayence  que  ment  de  Baronius  les  actes  du  Saint 
depuis  3  y  3.  jufqu'cn  j6ç.  ou  tout  qui  paroifïcnt  plus  anciens  que  Flo- 
au  plus  encore  en  407.  lorfquc.doard ,  6c  Flodoard  cnfuite]'qui  Sur.Mdec.p* 
les  Vandales  pafierent  le  Rhin  J le  mettent  du  tems  des  Vandales.  a'*,2'«" 
Ainfi  touteTHiftoircdeS.  Auréecfti'On  le  cite  encore  d'Hincmar.  'Mais  Maii.p.M>  p* 
fondée  fur  un  Bréviaire,  dont  Tau- 1  l'on  avoue  en  même  rems  que  les 
torité  ne  peut  être  fort  grande  ,&  Auteurs  confondent  fouvent  les 
dont  la  narration  eftaflez  difficile  à,  Huns 6c  les  Vandales  ,  donnant 
accordcravec  les  meilleurs  Auteurs.;  le  nom  de  Vandales  à  tous  les 
Les  additionsd'Adonportcnt  feu- !  Barbares  qui  ont  ravagé  les  Gaules 
fur  le  16.  de  Juin  ,  si  depuis  l'an  406.  jufqu'àletabHfle- 

des  François.  'Et 


'A4aycnceyS.Aurèe  &  Sainte  Jn/tinc 
Celles  dUfuard  ajoutent  qu'ils  fu- 
rent tués  dans  FEglife  par  les  Huns 
qui  ravageoient  la  province:  6c  ne 
tlifcnt  point  que  S.  Aurée  fût  Evê- 
quc.  Le  martyrologe  Romain  qui 
11e  parle  point  non  plus  de  ion  E- 
pifeopat,  femble  rapporter  fa morr 
au  tems  que  les  Vandales  Ariens,  & 
d'autres  Barbarcscouroient  les  Gau- 
les en  407.  ]' lorfque  pluficurs  mil- 
liers de  Chrétiens-  furent  égorgés  à 
Mayence  dans  l'Eglifc ,  &  la  vil- 
le ruinée  .  'Baronius  nofe  dire 
néanmoins  fi  ce  fût  en  ce  rems- 
CcinMs là  ,  ou  du  tems  d'Attila  &  des 
Huns.  'Le  P.  le  Cointe  fedccla- 
rc  Dour  le  dernier  fentiment  ». 

NOTE  IV. 

Art.xrv.p.i«7  SitrS.NicAifc'de  Reims  iQttit  vaut 
mieux  le  mettre  dtt  tems  d'Attila . 


Birrp.it.fi 
Bji.itf.jun. 


MatlLe.jf.fi 
*<<. 

f.jil. 


'La  plupart  des  Auteurs  mettent 
aulfi  le  martyre  de  S.  Nicaifc  [en 
4p.]  du  tems  d'Attila. 'Baronius 
&  d'autres  après  lui  veulent  qu'il 
foit  mort  dans  les  ravages  que  les 
Vandales  firent  en  France  l'an  406. 
[ou  plutôt  en  407.  &  les  deux  an- 
accjsfuivanxes  *  Il  cil  eu  effet  difficile 


ment  des  François.  'Et  ce  nom  Grot.r.Gor p- 
qur  fignific  ceux  qui  courent  deçà-  M" 
té  &  d'autre  fans  avoir  de  demeu- 
re fixe  [  leur  convenoit  fort  bien  \ 
tous.  Or  il  femble  que  les  Aércsde 
S.  Nicaifc,  Hincmar  &  Flodoard, 
ayent  pris  le  nom  des  Vandales  dans 
cette  idée  générale ,  puisqu'ils  font 
tous  ce  Saint  contemporain  de  Saint 
Agnan  d'Orléans  &  de  S.  Loup  de 
Troycs,  qui  ont  certainement  pa- 
ru fous  Attila. 

On  peut  ajouter  à  cette  raifon  J  Sur.M.iecp*. 
'que  les  Barbares  qui  tuèrent  Saint  ****■*■ 
Nicaifë ,  étoient  payens  félon  fès  ac- 
tes ,6c  ha ûToient  lcsChrétiens  com- 
me ennemis  de  leurs  Dieux:  [ce 
qui  convient  fort  bien  aux  Huns, 
mais  non  aux  Vandales  qui  étoient 
AricnsJS'il  a  fait  bâtir  une  Eglifc  de  P-1'*  *«*^ 
la  Sainte  Vierge  ,  comme  lediféne 
les  actes  ,  [il  n'eft  pas  improbable 
qu'il  l'ait  fait  vers  l'an  45/0.  Mais 
on  ne  trouve  point  dans  des  Auteurs 
afiurés  qu'il  y  en  ait  eu  aucune  avant 
l'an  43  r.  hors  la  Cathédrale  drE» 
phefe .  ['  On  ajoure  encore  que  Sain-  Mati.p.nfc 
te  Geneviève  fut  confacree  vierge 
[après  l'an  42p.  j  du  vivant  de  S; 
Nicaifë.  [Mais  je  ne  trouve  point 
cela,  dans Surius ni  dans  Bollandus .. 
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Marl.F.*. 


SUR'  A  T  T  I 
Nousn*al!c*gUônS  point  non  plus] 
ce  qu'on  cite  d'Alberic,  que  Saint 
Nicaiië confiera  en  44*.  S.  Albin  E- 
vêque  deChalons  .  [Comme  nous 
gavons  point  cette  Chronique,  nous 
n'ofons  pasaflurcr  qu'Albcric ,  qui 
vivoitauXIH.fiéclc,  ait  été  auffi 
exaét  pour  deschofes  fi  éloignées  de 
lui ,  que  pour  celles  de  fon  tems.  ] 
'L'unique  difficulté  qu'on  allègue 
contre  ce  fentiment,  ccft  qu'il  y  a 
eu  quatre  Evêques  à  Reims  entre  S. 
Nicaifc&S.  Remi,  qu  1  a  commen- 
cé en  4  ç  6.  Ainfi  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence que  S.Nicaifc  ne  fôitmort 
que  fous  Attila  en  4f  1.  [Nous  pour- 
rons examiner  autre  part  s'il  faut 
commencer  fi-tot  l'Epifcopat  de  S. 
Remi.  Cependant  il  nousfuffitdc 
remarquer  J'quc  Marlot  dans  fon 
HiUoire  de  Reims  avoue  que  de  ces 
quatre  Evêques,  il  y  en  a  trois  dont 
on  ne  fçait  autre  chofe  que  leurs 
noms  marques  par  Flodoard .  [D'ail- 
leurs  il  cft  difficile  de  fe  perfuader 
que  Baruch  Se  Daruchius  foienc 
deux  ,  &  il  cft  encore  aifé  de  croire 
queBarnabé  &Bennadcnefontqu•- 
un  .  Ainfi  ces  quatre  Evêques  feront 
réduits  à  deux,  dont  le  premier  fe- 
ra tout-a-fait  inconnu  hors  fon  nom. 
Et  il  n'eft  pas  difficile  qu'il  y  ait  eu 
deux  Evêques  en  cinq  ans,  s'il  faut 
mettre  l'ordination  de  S.  Remi  en 
4 t€,V Marlot  ne  donne  qu'un  an 
a  Baruchius . 

t  Aux  quatre  Evêques  mis  fans 
grand  fondement  entre  S.  Nicaife& 
S.  Remi  ,  on  peut  oppofer]  '  les 
cinq  prédéceflcursdcS.  Nicaifeen- 
"terrés  dans  la  Bauliquc  Jovinienne 
de  S.  Agricole ,  comme  porte  le  Te- 


pue 


È  ,S;  Ktm  '  ,'Marlot  dit  foit  Mi& d'«"  «en croire. 

ihMif«  m      1  Lî»:  y»  .  .  _ 


LA*  JJ9 

qu'après  l'an  }Pf.  »,  Vàhn\.  /  not. 
24.  Si  donc  S.  Nicaife  cft  mort  en 
407. il  faudra  mettre  fix  Evêques  de 
Reims  en  quatorze  ans  de  tems.] 
Marlot  aime  mieux  dire  ,  fans  le 
prouver,  que  cette  Eglifc  a  été  la 
jepulturc  des  Evêques  dcs3yo.[Il 
fc  peut  faire  que  la  Bafiliquc  Jo- 
vinienne n'ait  eu  le  titre  de  S.  Agri- 
cole que  quelque  tems  après  la  fon- 
dation. Maisjencfçai  fi  cela  la  fe- 
ra beaucoup  plus  ancienne.  Carjo- 
vin  fon  Fondateur  n'eft  point  celui 
qui  fût  Conful ,  en  3*7.]  'puifque  p<97. 
ce  Confulat  n'eft  point  marqué  dans 
fon épitaphe .  v. r*itnti»itn /.».<,*. 
C'en  cft  donc  un  autre,  poftéricur 
fans  doute  i  Valcntinicn  1.  fous  qui 
les  deux  charges  de  Général  de  la 
Cavalerie  &  de  Général  de  l'Infante- 
rie n'étoient   pas  communément 
réunies  en  une  feule  perfonne     Et  P.»7. 
elles  le  furent  même  deux  fois  en  la 
perfonne  de  ce  Jovin.t Quand  cet- 
te Eglife  auroit  été  bâtie  par  le  Con- 
fuljovin,  on  ne  fçauroit  préfumer 
qu'il  l'ait  bâtie  qu'après  l'an  370.  Et 
il  croit  encore  payen  en  373.  H  n'y  a 
cependant  guercs  de  tems  entre  370 
&  407.  pour  y  mettre  fut  Evê- 
ques. 3 

'Marlot  pour  montrer  encore  que  «• M*** 
S.Nicaifc  cft  mort  du  tems  des  Van- 
dales, allègue  les  aftes  de  S.  Oricu- 
Ic  difciplc de  S. Nicaife,  martyrifé 
parles  Vandales  fous  Arcade  &  Ho- 
noré: &  il  die  que  ces  aâes  font  e'- 
crits  il  y  a  plus  de 700.  ans. [  Nous 
ne  les  avons  point .  Mais  fi  c'eft  de- 
là qu'il  tire] 'tout  ce  qu'il  rapporte  c.;,.P 
de  S.Oriculc }  [  ces  aâes  peuvent  di- 
re tout  ce  qu'il  leur  plaira,fans  qu'on 


que  cette  Eglife  a  été  bâtie  tout  d'à- 
bord  fous  le  nom  de  S.  Agricole  . 
[  Et  fi  cela  cft ,  ce  tic  peut  avoir  été 


Ainfi  quoiqu'il  foit  difficile  de 
rien  aflurer  d'un  fait  fur  lequel  nous 
n'avons  aucune  pièce  originale ,  il 


■ 
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fetnble  néanmoins  à;ue  le  plus  prcba-  comme  le  titre  lé  p^rtè  .  LëtêiteW 


I.fo.t.l.p.JJ9 


b]c  cft  que  l'hiftoire  de  S.Nicaifc  doit 
fc  rapporter  au  teins  d'Attila .  ] 

NOTE  V. 

jkr.xvi-f.t71.  Si  le  Sermon  Si  de  S.  Léo» regarde 
Attila  ou  Gcnferic. 

'Le  P.Quefncl  a  cru  que  les  pa- 
roles que  nous  citons  du  Sermon  o  i . 
de  S.  Léon  pour  la  guerre  d'Attila, 
Se  par  conféquent  tout  lcScrmon, 
fe  rapportoient  mieux  à  la  prife  de 
Rome  par  Gcnferic  en  4c  c  .les  priè- 
res de  S.  Léon  ayant  obtenu  de  lui 
félon  l'Hiftoire  mélangée, qu'il  s'ab- 
ftînt  de  brûler  &  de  tuer  .  [  1 1  cft  af- 
fez  indifférent  de  l'entendre  de  l'une 
ou  de  l'autre  manière,  pourvûque 
Gcnferic  puiffe  être  entré  à  Rome , 
ou  en  être  forti  dans  l'Octave  des 
Apôtres.  Ht  on  croit  au  moins  qu'il 
en  peut  être  forti  le  xs>.  de  Juin  jour 
de  leur  fetc .  v.  Paient.  III.  ».  1 1 
Ncanmoinsces  paroles:  Qui*  à  cap 
tivitate  trait  î  fe  rapportcnt-ellcs 
bien  à  Gcnferic ,  qui  amena  de  Ro- 
me une  infinité  de  captifs  î]  'Et 
Evagre  nous  affurc  même  qu'il  mit 
le  feu  dans  la  ville . 

'Le  P.  Quefncl  doute  encore  fi 
ce  Sermon  a  été  véritablement  prê- 
ché le  jour  de  l'Oftave  des  Apôtres , 


E%3c.i.».c  -  r- 
19  8.1. 


Lco.t.t.p.j4°' 


Sermon  ne  le  marque  point  .[Mais 
moins  le  texte  du  Sermon  le  mar- 
que ,  plus  il  y  a  lieu  de  croire  qu'on 
ne  l'a  mis  dans  le  titre  que  parce  que 
l'original  le  portoitainû .]  'Si  nous 
ne  trouvons  pas  qu'il  y  eût  en  ce 
ccms-là  des  jeux  du  Cirque  ,  [je  ne 
penfe  pas  qu'on  fçachc  tous  ceux 
qui  fe  faifoient .  ]  '  Et  S.  Léon  ne  dit  «••«•m*** 
pas  qu'il  y  en  eût  eu  le  jour  deftinc 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  dé- 
livrance de  Rome . 

NOTE  VL 

Sur  les  Mains  maquis  par  Attila.  *7"'Xvn,f* 

[Je n'entends  point] 'ce  que  dit  JjJMiJJ**' 
Jornandcquelcs  Alainsàqui  Atti-  *,  F* 
la  vouloit faire  la  guerre  du  côté  dd 
la  Pannonie  fans  paner  le  Rhin  à 
étoient  ceux  qui  demeuroient  au  de- 
là de  la  Loire.  [  11  fcrableaffcz  natu- 
rel de  croire  qu'Attila  Vouloir  atta- 
quer les  AlainsquihabitoicntlcVa- 
lentinois,  &  qui  étoient  fur  les  con- 
fins des  terres  des  Viligots  qu'Attila 


prétendok  attaquer  enfuite  ,  n*  y 
ayant  peut-être  entre  eux  deux  que 
le  Rhône.  Je  n'entends  point  non 
plus  ce  que  veut  dire  ,]  mutata\. 
per  ipfos  [  Alanos  ]  bdli  fade. 


NOTES   SUR   VALENTINIEN  III. 


NOTE  I. 

Pourquoi  nous  commençons  la  tyran- 
nie de  Jean  en  413. 


Pagi  &Godcfroi  ont  fuivi  .{Cela  J^mt* 
fc  rapporte  avec  IdaccJ'  qui  dit  que  xdM.chx.p.17. 
Jean  tut  tué  dans  la  première  an- 
née de  fa  tirannic  .•  [  car  il  ne  fut 


[  T  AChtonique  de  Marccllin  ne  tué  qu'en  4M.  Won  Marcelin»  & 

JL  metl'ufurpation  de  l'Empire  Profpcr.  ]'Friget»d  ,  félon  1  abrège  1C; 
par  Jcanqu'cn  4M-  l'année  d'après  qu'en  fait  S.Grcgoircdc  Tours,  ne 
r,sl.7,.cod.lamo«  d'Honoré:  ]'cc  que  le  P.  rapportoit  1  élévation  de  Jean qu a- 


.Ti:r  h.fc  ,U 
;.«p.S7. 
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SUR  VALENTINIEN  Ht  6n 

près  celle  de  Valeminien  111.  a  !a  per  noas  aflurent  que  cette  céré- 
dignitc  (TEmpcrcur  C  &  de  Céfar  >  monie  fe  fit  à  Rome ,  &  le  témoi- 
cc  qui  ne  fc  fit  qu'en  414.  j  gnage  d'Olympiodore  ne  permet  pas 

D'autre  part  S.  Profper  met  Pu-' d'en  douter . 
furr. 

mort  d  Honore ,  dès!  lut  apporte 


pation  de  Jean  auflï-tôt  après  lai  'Pour  le  jour,  Socrate  dit  que  la  ^-'^  df. 
rc  d'Honoré,  dès  l'an  413.]  &I  nouvelle  en  fut  apportée  àConftan-  p*' 


11%  A 
ftof.T.  p.jr. 


liTb.  q  'Olympiodorc  dit  qu'il  prit  la  pour- 
pre  dans  le  tems  même  que  l'on 
mandoit  la  mort  d'Honoré  à  Théo- 

yS'iTVhiïg!  dofc  •  'Socratc  *  Philoftorge  font 
1. 1*.  c.ijt  p*  auflî  aiTez  exprés  pour  dire  que  ce 
fut  fort  peu  après  cette  mort .  'On 
peut  dire  la  même  chofe  de  Profper 
Tiro  [qui  a  voulu  vifiblement  lui- 
vrc Saint  Profper.  Dans  cette  con- 
trariété des  anciens,  Auteurs,  nous 

o-u ,J*  o"b.  crovons  nous  devoir  joindre  ]  'à 
=«•  f -i  Baronius  &  à  Onuphre  qui  ont  fui- 
vi  les  derniers;  [  Saint  Profper  & 
Olympiodorc  étant ,  ce  me  femble , 
ou  plus  exacts  ou  plus  anciens ,  & 
plus  proches  des  chofes  que  ceux 
du  (êntiment  contraire  .  ]  Car  pour 
Frigérid,  qui  peut  le  plus  balancer 
leur  autorité,  nous  ne  l'avons  que 
dans  l'abrégé  qu'en  a  fait  S.Grégoi- 
re de  Tours.  Et  je  ne  crois  pas  que 
qui  que  ce  (bit  voulût  foutenir  que 
Jean  n'a  eu  le  titre  d'Empereur 
qu'après  Valeminien  III.  Frigérid  a 
pû  fuivre  cet  ordre  dans  fa  narra- 
tion, félon  la  liberté  qu'ont  lcsHi- 
itoriens  de  ne  fe  pas  attacher  tou- 
jours à  l'ordre  du  tems.  Ce  point  & 
quelques  autres  qui  regardent  Jean 
font  traités  plus  amplement  dans  la 
note  i4.furThéodofelI. 

NOTE  II. 

Art.iv.  p.i«7.        Vâhntlmtn  a  été  déclare  Ah- 
gnfit  à  Rome  le  13  d'Ottobre. 


Cod.T.  cbr.p. 
«7». 


tinople  le  ij  d'Octobre  ,  '  que  la  r»fc.p.jt«.«. 
Chronique  d'Alexandrie  a  pris  pour 
le  jour  même  de  la  promotion  de  Va- 
lcntinien:  [&  ce  fens  fe  trouveroit  «n 
ajoutant  ymutn.  U  feroit  en  effet 
difficile  de  mettre  plutôt  cette  céré- 
monie, ]  'fi  Valcntinicn  étoit  enco- 
re à  Aquilée  le  8  d'Octobre ,  com- 
me le  marque  le  Code  -,  '  fur.  tout        &»•.  p. 
puifqu'il  pafla  par  Ravenne  pour  ve*  i97t  c' 
nir  a  Rome  ,  comme  on  le  peut  ti- 
rer d'Olympiodore  .  Henri  Valois 
quifoutient  ceque  nouslifons  dans  sccr.n.p.u.n 
Socrate  ,  &  aceufe  pour  cela  d'er-  c,d* 
reur  la  Chronique  d'Alexandrie  , 
veut  bien  néanmoins  que  Valentt- 
nien  fûtencore  à  Aquilée  le  8  d'O- 
ctobre. Il  prétend  fur  la  fimple  au- 
torité de  Sigonius  que  ce  Prince  fut 
déclaré  Augufte  à  Ravenne  le  1  j 
d'Octobre.  [Mais il  me  femble  qu'il 
y  abienloind'Aquilée  à  Ravenne» 
fur  tout  pour  une  femme  6c  un  en- 
fant: Se  ce  qui  fe  feroit  fait  à  Ra- 
venne le  1  f  d'Octobre ,  auroit-il  pû 
fe  fçavoir  à  Conftantinoplc  le  13.  ] 
'Godcfroy  met  la  promotion  de  cod.Th.chr.p. 
Valcntinicn  à  Rome  le  1 3  d'Octo- 
brc.  'Le  Cardinal  Noris  paroi t  être  Nor.p.i$».b.c. 
dans  le  même  fentiment  :  '&  Ha-  vaU.fr.  I.j.  p. 
drien  Valois  frerc  de  Henri  fuppo-  "♦**• 
femême  quec'cft  le  fens  de  Socra- 
tc. [Ce  qui  appuyé  encore  beau- 
coup cette  opinion  ,  ]  ceft  le  Ca- 
lendrier fait  par  Polemeus  Silvius 


Mire  ch.Jorn. 
Kg  p.«$J.d- 


'Marcellin  &  Jornande  qui  le  co- 


cn  448.  &  449.  qui  mec  fur  le  23. 
d'Odobre:  Naulis  V«lt»tim«m  pur- 
difent  que  Valentinicn  fut  dé-  \pnrx:  [8c  nous  n'avons  point  d'au- 
Kof.h.p.1.1*.  claré  Au  put  te  à  Ravenne.  'Maisltrc  Valcntinien  qu'on  fane  com- 
a1,  p,,J**     Olrœpiodore  ,  ldace  &  Tiro  Prof-  |menccr  ce  jour-là .  3  'Hadrien  Va,  y,i.P.,»«. 
Tomr/.  Imp.  Kkkk 
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4xx  NOTES 

lois  dit  quelctroifiemë  fut  déclare] ne  faudrait-il  point  lire  N.  V.kùL 
A  uguik  à  Rome  &  non  à  Ravenne ,  liflimus pmr  \  Se  l'entendre  de  que  u 


Cod.Th.i**. 

j>»j.»*.acc 


le  13  d'Oftobre ,  ou  le 6  d'Avril* 
[Jenefçai  où  il  a  trouve  ce  6  d'A- 
vril .  ] 'Les  loix du  mois  de  Juillet  ne 
le  qualifient  qucCéfar  :  [  &  Jean  é- 
toit  encore  maître  de  Rome  au  mois 
d'Avril.!) 

NOTE  HL 

Ait.iv.p.i»?.  Quelques  remarques  fur  le  vœu  de 

P/acidie. 


********  Dans  l'infeription  du  vœtt  de 
Placidie  qu'on  voit  à  Ravenne  , 
on  lit  les  noms  de  plusieurs  Prin- 
ces,  &  à  la  têtecelui  de  Confia  n  - 
tin,  [  qui  y  a  fans  doute  été  mis 
par  honneur  comme  le  premier  £m- 


Valcntinicn  I.  &  les  Princes  de  fa 
famille  hors  Valentinien  II.  Mais 
après Gratien  il  y  a  un  fécond  Con- 
fiant m  inconnu  à  l'Hiftoire  ,  n'y 
ayant  aucun  moyen  dédire  quece 
l'oit  celui  qui  s'empara  des  Gaules 
contre  Honore ,  &  à  qui  on  n'eut 
garde  de  décerner  après  fa  mort  les 
Honneurs  Impériaux  ,  comme  à  ce- 
lui-ci qui  eft  appelle  D.Conflanti. 
mus .  Je  crois  qu'au  lieu  de  Conflun- 
tinus ,  il  faudrait  lire  Conftantius, 
n'y  ayant  pas  en  effet  d'apparence 
que  Placidic  ait  oublié  ce  fécond 
Confiance  maricV  pere  de  Valenti- 
nien. Il  y  a  d'autres  fautes  fcmbla- 
bles  dans  l'infeription  ;  car  il  eft  v  1  fi- 
ole qu'au  Wcm  Acfilio  f  no  Jkfldt  il 
faut  lire fi/t.ifua. 

Je  ne  fçai  qui  font  ces  Crtuiânus 
nep.  &  Joannes  nep.  marqués  après 
Confiantin  ou  Confiance  .  Car  le 
nom  6c  nep.  attribué auffi  à  Théo- 
dofe qui  fuit  Honoré ,  femble  y  de- 
voir lignifier  neveu  plutôt  que  pe- 
'•s.OttbicuauiieudcN.E.P. 


ques  Princes  de  cette  famille  peu 
ou  point  connus  dans  l' Hiftoire  j 
parce  qu'ils  font  morts  en  fans  ?  On 
le  trouve ,  ce  me  femble,  dans  Gra- 
tien fils  de  Théodofe  I.  Je  penfe 
que  cela  fe  pourrait  dire  encore  de 
Tbeodo/tKj  Nep.  Car  Théodofe  IL 
eft  marqué  féparément  en  un  autre 
endroit  de  l'infeription.  ] 

NOTE  IV. 

Que  les  Pkndalet  font  entré t  en  Afr't-  Artvt  p-tj* 
spttfém  418. 

[  S,  Profpcr  met  fur  l'an  417.  le 
paffage  des  Vandales  en  Afrique,  J 
'en  quoi  il  cft  fuivi  par  Joraande.  Jora-*-G«.c. 

J*.p.«5  7. 


pereur  Chrétien .  ]  Les  autres  font  [  Néanmoins  la  guerre  contre  Boni- 


face  n'ayant  commencé  qu'en  414. 
félon  S.  Profpcr  même ,  il  n'y  a  pas 
moyen  de  prétendre  qu'il  ait  pû  fai- 
re venir  tous  les  Vandales  la  même 
année  des  le  mois  de  Mai ,  (car  Ida- 
ce  nous  a  (Turc  qu'ils  y  payèrent  en 
ce  tcms-làv  )  fur-tout  fi  ce  ne  fut 
qu'après  la  défaite  de  trois  Géné- 
raux ,  comme  Profper  le  dit  aflex 
clairement:  &  Saint  Augoftin  nous 
y  oblige  auflî ,  puifqu'écrivant  lorf- 
que  Boniface  étoit  délivré  de  fes 
premiers  ennemis ,  il  fe  plaint  des 
ravages  des  Barbares  d'Afrique ,  & 
ne  parle  point  de  la  defeente  des 
Vandales,  qui  étoitbien  d'une  au- 
tre importance .  Ainfi  il  faut  appa- 
remment fuivre  la  Chronique  d'A- 
lexandrie,  'qui  ne  met  leur  paffage  f>r  ^ 
qu'en  418.  Ceft  lcfentiracnt  du  P. 
Labbc 

Idace  ne  le  met  néanmoins  qu'en 
4*$.  mais  ce  ferait  s'éloigner  beau, 
coup  de  S.  Profper  .  Et  peut-être 
cela  ne  vient-il  que  de  ce  qu'il  a  mis 
la  mort  d'Honoré  un  an  trop  tard} 


t 
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SUR  VALENTINIEN  III.  fit 
ce  qui  brouille  beaucoup  fa  fuite,  fes  fuccefleurs  font  appelles Méro- 
Au  moins  ce  que  dit  Procope  ,  que  vingiens  par  les  anciens  Hiftoricns. 
les  Vandales  étoient  déjà  en  Afrique;  [D'autre  part  l'autorité  de  Tiro 
lorfque  latrahifon  d'Aêec  fut  rc.Profper  fait  qu'il  eft  difficile  de 


Ang.T.  ?»fcc. 
«I. 


connue  ,  s'accorde  plus  aifétr.cnt 
avec  l'an  418.  [&  il  ferait  difficile 
qu'en  une  feule  année  ]  'les  Vanda- 
les euflent  pris  toute  l'Afrique ,  à  la 
referve  de  Carthagc ,  de  Cirthe  & 
d'Hippone  [  au  mois  de  Mai  de  l'an 
4jo.  y.  S.  AugHfiin  §.  [Pour  Tiro 
Profper,  qui  met  le  palTage  des  Van- 
dales  l'année  de  devant  IcConfulat 
d'Aëce,  c'eft-a-dire  en  431.  il  cft 
certain  qu'il  fc  trompe .  ]  Mais  je 
ne  penfe  pas  qu'on  en  fçache  l'année 
precife. 

NOTE  V. 


Ar.vin.r.'j».  Snr  Merouit  Roi  des  Franf»is . 


Vil.r.ft.lj.i». 
«M. 


Gi.T.  h.fi.l.». 
c,9.  }••«*• 


riif.kg.p4»j>. 


'On  difpute  fort  fur  ce  qu'étoit 
Merouée  a  Clodion  fon  prédecef- 
feur,  fçavoir  s'il  étoit  fon  fils,  ou 
feulement  fon  parent ,  ou  même 
d'une  autre  famille .  'S.  Grégoire  de 
Tours  dit  feulement  que  quelques- 
uns  n(furoient  qu'il  étoit  de  fa  race . 
'  il eft  certain  que  le  Roi  des  Fran- 
çois, mort  quelque  tems  avant  l'an 
451.  (ce  qu'on  ne  peut  entendre 
que  de  Clodion,  )  avoit  deux  fils , 
qui  après  fa  roortdifputerent  entr- 
cux  la  Monarchie.  [  Si  Merouée  eft 
l'un  des  deux  Princes,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  qu'il  ne  fut  fils  de 
Duçhr.pr.p.  Clodion.  ]'Mais  il  fe pourrait  faire 
auffi  que  les  deux  enfans  auraient 
tous  deux  perdu  ce  qu'ils  voulaient 
tousdeux  avoir,  &  qu'un  parent  ou 
un  étranger  les  en  aurait  dépouillé  : 
&  c'eft  ce  que  M.  Du  Chefne  paraît 

 •  '11/  Ul  -"-  _/T  


douter  que  Merouée  ne  régnât  en 
4f  1.  durant  la  defeente  d'Attila  i  & 
par  conféquent  que  ce  ne  fut  l'un 
des  deux  enfans  de  Clodion .  Car 
Prifque  ne  dit  point  ]  'que  la  dif-  Bucbei.p.jor; 
pute  fut  entre  trois  Princes,  [mais  *+ 
feulement  entre  les  deux  frères.  3 
Et  il  eft  certain  qu'elle  durait  en-  Coia.c.r.p.7*. 
core  en  4  c  1.  'puifqu' Attila  venoit  piifM°.«. 
alors  faire  la  guerre  aux  François 
pour  l'aîné.  11  paraît  que  le  Roi 
des  François  joint  i  Aèce  contre  At- 
tila en  4f  t.  avoit  à  craindre  fon 
frère  auffi  bien  que  Thorifmond 
Roi  des  Vifigots .  [  L'cxpreffion  mê- 
me de  Prifque,  qu'Attira  venoit  y 
faire  la  guerre  aux  François ,  paraît 
fuppofer  que  le  corps  de  la  nation 
obéifloit  au  cadet  :  &  puifqu'At- 
tila  fut  contraint  de  fe  retirer  , 
il  n'y  a  point  d'apparence  quece- 
ui  qu'il  appuyoit ,  l'ait  emporté 
fur  ton  frère  foutenu  par  les  Ro- 
mains qui  demeurèrent  victorieux.  ] 
'Le  Roi  des  François  eut  part  a  leur  Cr.TarJ.«.c» 
victoire,  félon  S.  Grégoire  de  Tourss  p',#* 
[  6c  l'Hiftoire  ne  nous  fournit  que 
Merouée  fcul  qu'on  ait  fujet  d'ap- 
pcllcrRoi  des  François  en  4fi.  S. 
Grégoire  de  Tours  ne  connoit  point 
d'autre  Roi  entre  lui  &  Clodion  qui  • 
étoit  mort  avant  la  guerre.  A  moins 
donc  que  de  mettre  un  interrègne , 
&  de  dire  que  Merouée  n'a  point 
commencé  en  448.  mais  feulement 
après  4|  1.  par  la  mort  ou  par  l'ex- 
pulfion  de  celui  que  les  Romains 
toutenoient,  je  ne  vois  pas  moyca 
de  douter  qu'il  ne  fût  fils  de  Clo- 


ChilJ.  an.cr. 
P  '!• 

Val  p.««s. 
Buc-bet.p.$oj. 


avoir  cru.  'Il  femblc  même  allez  pro-  dion ,  &  même  que  ce  fut  le  cadet  : 


bable  que  Merouée  ait  été  chef 
d  une  nouvelle  branche ,  'puifyue 


de  bù<»s  flirpe ,  Crc  dans  Saint  Gré- 
goire de  Tours  marque 
5  Kkkk  M 
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NOTES 


mieux  un  fils  qu'un  parent  colla- 
téral. 

Coin.P.7a.M.  U  P.  Ic  Cointc  croit  que  Me- 
f*>  rouée  étoit  fils  de  Clodion  :  '  mais 

il  veut  que  ce  fût  l'aîné,  qu'il  ait  été 
reconnu  Roi,  que  Ton  cadet  ait  eu 
recoursauxRomains&à  Attila-.mais 
que  les  Romains  voyant  venir  Atti- 
la avec  ion  effroyable  armée  ,  ayent 
abandonné  le  cadet  pour  recher- 
cher l'a  mi  tiède  l'aîné;  &  que  celui- 
ci  ait  embrafle  leur  parti  contre  At- 
tila ,  [c'eft- à-dirc  ,  qu'il  ait  trahi  ce 
barbare  qui  venoit  le  fecourir,  & 
lui  ait  fait  la  dernière  injure  dans  le 
tems  même  qu'il  faifoit  trembler 
P.  toute  la  terre,  ]  'quoiqu'il  foit  cer- 
tain qu'Attila  avoir  auffi  des  Fran- 
çois dans  fbn  armée. 
Coin.F.7«.f.j.     'Ce  qui  a  engagé  le  P.  le  Coin- 
tc à  fejetrer  dansect  embarras,  c'eft 
qu'il  a  cru  que  le  cadet  de  Clodion 
qui  n'avoir  pas*  encore  de  barbe 
Jorfqu'il  vint  à  Rome  ,  ne  pouvoir 
pas  itre  perc  de  Childeric,  qui  étoit 
déjà  perdu  de  débauches  en  +\  6. 
[  Je  ne  vois  point  quand  il  dit  que 
le  fils  de  Clodion  etoit  à  Rome 
Nous  l'avons  mis  en  4j<>.  &  je  ne 
vois  rien  qui  empêche  qu'on  ne  le 
mette  encore  un  peu  plutôt.  Sup- 
pofé  qu'il  eût  18  ans  en  4J9.  (  car 
il  y  en  a  bien  qui  n'ont  point  enco- 
re de  barbe  à  cet  âge  ,  )  il  peut  avoir 
eu  Childeric  en  440.  ]  '  Le  Perc  le 
Ceinte  commence  le  règne  de  Chil- 
deric cn4y6.  M.  Valois  ne  le  met 
qu'en  458.  [lorfque  Childeric  âgé 
de  18  ou  ip  ans  pouvoir  être  déjà 
fort  déréglé.  11  n'eft  pas  môme  né 


toit  point  fils  de  Clodion,  n'eft  pa* 
tant  de  ce  que  plufieurs anciens  Au- 
teurs le  difcnt ,  comme  d'autres  di- 
fcnt le  contraire  :  car  de  tous  ce* 
Auteurs  nous  n'en  voyons  point 
qu'on  puiffe  dire  etre  original .  ] 
Mais  c'eft  le  nom  de  Mérovingiens  Buc-p^o*. 
donne  à  fes  fuccetfeurs ,  fans  qu'on 
voye  pourquoi  ilsontpris  leur  nom 
de  lui  pltitôt  que  de  Clodion  ,  s'ils 
étoient  auflî-bicn  dépendus,  de  Clo- 
dion que  de  lui ,  [S.  Grégoire  de 
Tours  ne  donne  point  ce  nom  de 
Mérovingiens  aux  Rois  de  Ton  tems . 
On  ne  le  trouve  qu'après  lui ,  100. 
ans  après  Mcrouec.  J  'Et  de  ceux  Va!.j>.i«t*a. 
qui  parlent  de  ce  nom  ,  plufieurs 
veulent  qu'il  ait  été  commun  à  tous 
les  François,  Lee  qui  ne  fc  trouve 
jamais  dans  i'Hiftoire.  Cependant  fi 
quelqu'un  cro:t  fur  cela  que  Mc- 
rouec n 'etoit  point  fils  de  Clodion, 
il  faut  qu'il  dite]  avec  M.  Du  Chefnc  Du  Ch.pr  p.x-r 
que  Mcrouée  aexclu  de  la  iucceflion 
du  Royaume  tous  les  deux  enfans 
de  Clodion ,  [  non  ]  'à  caufe  de  leur  CMl.an.p.t}. 
bas  âge ,  comme  on  le  ht  dans  un 
manuferit ,  [  mais  par  une  violence 
ouverte;  ]  âc  qu'il  a  pris  leur  place  Dach.pt.p  i*. 
après  la  défaite  d'Attila,  [  &  après 
l'an  4 f  ij  II  faudra  ajouter  que  les 
Romains  l'ont  fbuftert,  parce  qu'ils 
ne  trou  voient  pas  leur  avantage  à 
faire  la  guerre  à  rufurpateur ,  &  fc 
fbient  contentés  d'entretenir  le  fils 
de  Clodion  par  des  efpérances  fans 
effet  ;  mais  il  faudra  abandonner  ab-- 
folumcnt  TiroProfper. 

[Nous  ne  nous  amufons  point  à 
marquer]  'les  contes  que  fait  Fre-  v»i.p.m.b.c. 


cenaire  qu'il  foit  tombé  dans  de  jdegairc  fur  la  nauîance  de  Mcrouée. 
grands  excès  dès  le  commencement  [  Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  davan- 


de  fon  règne  .  Ainfi  la  raifon  du  P.  le 
Cointc  ne  prouve  rien . 

Tout  ce  qu'il  y  a  donc  de  confi- 
dérablc  pour  dire  que  Mcrouée  nc- 


tage  ]  'à  ceux  de  Jacques  de  Gui-  Buch.-r.jc*.. 
fe  ,  que  Bucherius-  s'eft  obftiné  à 
fuivre,  setant  imaginé  les  trouver 
fort  conformes  à  Prifqiie.  J'ai  été 
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farpris  de  la  manière  dont  nnhora- 
me  fi  habile  raifonne  far  ce  fujct 
Il  n'a  voit  pas  corrfulté  le  grec  de 
Prifqae.  '11  dit  qu'on  voit  dans  nos 
.Annales  que  le  plus  jeune  desenfans 
de  Clodion  fe  retira  à  Rome,  s'y  ma 
ria  ,  &c.  Ces  Annales  font  appellées 
de  Hainault  par  Jacques  de  Guifc.  ] 

NOTE  VI. 

Tems  des  exploits  fuit  s  par  le  bifayeul 
de  Cajftodore . 

'L'aycul  du  grand  Caflïodorc  fut 
envoyé  en  ambafTade  à  Attila  [en 
454.  au  plûtard  ,  ]  &  obtint  en. 
fuite  pcrmifïïon  de  Valcntinien  , 
comme  cela  paroît  aflez  clairement , 
de  vivre  en  fon  particulier.  [  Cela 
marque  qu'il  étoit  déjà  aflez  âge 
avant  l'an4j  v  auquel  Valentinicn 
fut  tué.  Ainfi  on  ne  fçauroit  mettre 
trop  tôt  ]  les  exploits  militaires  de 
l'ancien  Caflïodorc ,  [qui  fans  dou- 
te étoit  fon  perc ,  ]  puifqu'il  étoit 
bifayeul  de  l'autre  qui  cft  célèbre 
par  fes  écrits.  [  C'eft  ce  qui  nous 
empêche  de  fuivre  Ba roui  us  J'qui 
rapporte  à  l'an  440.  auquel  Gcn- 
feric  afiiégea  Palermc,  ce  que  nous 
trouvons  que  fit  contre  lui  cet  ayeul 
du  grand  Caflïodorc-,  [  &  nous  ai 
mons  mieux  le  mettre  en  491.  ou 
4jz.  paifque  Gcnfcric,  après  la  dé 
faite  d'Afpar ,  peut  bien  avoir  fait 
quelques courfesdans  l'Italie.  Nous 
Je  mettrions  encore  plutôt  fi  nous 
le  pouvions .  ] 


Cafiîodorc,  Jornandc  &  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  le  mettent  eu 
4}7.  Godcfroi  préfère  l'autorité  de  cod.T.chr.p» 
Socrate:  ]  &  véritablement  il  cft  ,7'' 
difficile  qu'il  fe  (oit  trompé  dans  une 
chofe  toute  récente ,  puifqu'il  écri- 
voitfonHiltoircen4j^.  lui  qui  cft 
d'ailleurs  cxaéfc  dans  fesdattes.  D'au- 
tre part  auflî  je  ne  fçai  comment 
tant  d'Auteurs  fc  font  trompés,  fur- 
tout  Marccllin,  qui  marque  le  <  c- 
tour  de  Valcntinien  en  4)8.  Que  fi 
Voluficn  envoyé  à  Conftantinople 
en  456.  ou  437.  y  étoit  envoyé 
pour  le  mariage  de  Valcntinien ,  il 
cft  certain  qu'on  ne  le  peut  pas 
mettre  avant  437.  K  Sainte  Mêla- 
nie  1* jeune.  'Jornandc  dit  qu'il  fe  jom  reg.c.tt. 
fit  trois  ans  après  l'expulfion  d'Ho-  P*6*J-* 
norée  ,  renvoyée  à  Conftantinople 
[  en  4j4-  Mon  la  Chronique  de 
Marccllin .  ] 

note  vrn. 

Sur  S.  Orens , 


Ait.  XII!.  p. 
*>•». 

Soet.  I  7.  c.44. 


NOTE  VII. 

Tems  du  mariage  de  Valentinien  III. 

'Socrate  met  en  4} 6.  k  maria- 
ge de  Valentinicn  111.  avec  Eudo- 
xie  fille  de  Théodofe  11.  &  d'Eu- 
docic  :  'mais  S.  Profper ,  Marccllin , 


Art.WI.  p. 
aao. 

'  Bollandus  qui  nous  a  donné  B0II.1  jnaii  p. 
deux  Vies  de  Saint  Orens  Evêquc  6,,t2' 
d'Auch,  '&qui  en  cite  encore  quel-  p  «»  a.b. 
ques  autres, 'condamne  fans  peine  la  a.p.ta.cf. 
féconde ,  qui  fait  le  Saint,  fils  de  Duc 
d'Urgcl ,  &  fon  fuccefleur  dans  ce 
Duché,  &c.  '&  rejette  encore  plus  p.«».a.b. 
fortement  les  autres  qui  le  font  frerc 
de  S.Laurent,  &c.  K  S.  Laurent 
n.  1.  [  Ainfi  il  ne  faut  tirer  l'hiftoirc 
du  Saint  que  de  la  première  Vie  ,  ] 
qu'il  regarde  avec  raifon  comme  p.«o.c. 
la  plus  ancienne  Se  la  meilleure.  'Le  iab.bit.t.a.|. 
P.  Labbe  Pavoit  déjà  donnée  'un  »•*;  s  , 
peu  abregee,  [  mais  fort  peu  :  &  jz 
n'y  trouve  aucune  différence  pour 
lcfens.  ] 

'Elle  paroît  faite  par  uneperfon-  p.*i.e, 
jîc  de  la  ville  d'Auch ,  en  un  tems 
où  il  k  faifoit  beaucoup  de  1 


6x6  NOTES 

au  tombeau  du  Saint.  [L'air  en  cftfigots  dominaient  alors  dans  là 
affez  ancien  pour  être  du  VI.  ou  Gaules  &  dans  l'Efpagne,  ce  que  je 
VIL  ficelé .  11  cft  aûez  vifibte  par  le  ne  vois  point  jufqu  à  Théodoric  II.  ] 
peu  defaitsqu'on  y  voit,  qu'on  ne  'qui  en  416.  entra  en  Efpagne  ,  y  M««P-}J« 
fça  voit  plus  du  Saint  que  quelqucsjfit  de  grandes  conquêtes,  '&  re-  F«J'- 
actions  extraordinaires.  Et  on  les'vint  dans  les  Gaules  vers  l'an  4f8.  ^ 
fça  voit  affez  groflierement  ,  com-  [  Que  fi  cela  cft  ,  c'eft  une  expref- 
on  le  peut  juger  par  ce  qui  eft  fion  faufle  ou  peu  exacte  dans  la 

Vie  du  Saint,]  de  dire  qu'il  vécut  af- 
fez long-tems  pourvoir  la  prife  de 
Litorius  [  en  439.  puifqu'il  dok 
avoir  vécu  au  moins  jufqu*cn4f8. 
Mais  je  crois  que  l'Auteur  s'eft  feu- 
lement mal  exprimé,  puifque  l'af- 
faire de  Litorius  eft  prcfque  la  pre- 
mière chofe  qu'il  dit  du  Saint.  ] 


t-"-ih  dit  de  Litorius.  J  '  Car  il  ïéroblc 
qu'Aëee  fut  avec  lui  au  fiége  de 
Touloufê  ,  [  ce  que  nous  ne  croyons 
pas  fc  pouvoir  accorder  avec  les  Ao- 
rcurs  dutems:  ]  &  que  Litorius  en- 
vironne  d'un  brouillard ,  &  ne  fça- 
chant  où  il  alloit,  fe  foit  venujetter 
dans  les  pertes  de  Touloufe ,  &  y 
ait  été  pris  fans  autre  combat  i  [ce 
qui  fent  la  fable,  &  cft  entièrement 
contraire  à  l'Hiftoire.  ] 

M«  '£jms  temporibiOi  dit  la  Vie,  eoU- 

borantepax  &fecurit*t  in  orbe  m  in. 
iroivit.  [C'cft  au  moins  une  grande 
exagération  qui  doit  fe  réduire  à  la 
Gafcognc  5c  au  Languedoc  ,  &  peut 
regarder  le  tems  que  Théodoric  vé- 
eut  en  paix  avec  les  Romains .  ]  La 
Vie  ajoute  comme  un  fruit  des  tra- 
vaux du  Sa  i  nt  :  Annulât*  eft  htreti- 
corttmfatkitas,  &c.  [  Cela  fe  doit 
encore  réduire  à  quelques  particu 
liers  que  le  Saint  aura  convertis 
Car  il  cft  certain  que  les  Goths  de 
meurerent  Ariens. 

f  $'  'Contaminat'ts  igitttr  c.trnihus,  in- 

folitnseibus  fupermifeetur.  [  Cet  en 
droit  n'a  point  de  fens .  Il  en  auroit 
fi  on  lifoit  contrats  carnibux ,  cV  fi 
l'on  ajoutait  quelque  chofê  qui  mar 
quit  les  larmes  que  le  Saint  répan. 
doit  alors  pour  obtenir  la  vie  de  ce 
Seigneur  Efpagnol . 

L'hïftoire  de  cet  Efpagnol  cm  bar. 
rafle.  Car  je  vois  peu  d'apparence  à 
dire  que  ce  fut  un  Seigneur  origi 
naired'Efpagnc ,  mais  habitué  dans 
Us  Gaules.  Il  faut  donc  que  les  Vi 


NOTE  IX. 


Art. XIX.  p. 


noT.M.aj.j»»». 
11.11. 


Qjt€  la  loi  dattie  du  S  Décembre  44  ç 
peut  être  de  440. 

'La  loi  contre  les  homicides  dat-  c©d  Th.  dot. 
téc  du  8.  Décembre  ,  Valenùniano 
AhiVI.  &  Nom»  Cof.  [c'eft  a-di- 
re  en  44t.]  cft  adrefiee  à  Maxime 
Préfet  du  Prétoire  pur  la  féconde 
fois  .  Maxime  avoir  cette  dignité 
pour  la  féconde  fois  en  43p.  440. 
&  441-  comme  on  le  voit  dans  le 
texte.  ]  'A!bin  avoit  fa  charge  en 
44}- &  au  mois  de  Juin  445.  [fans 
parler  de  plufieurs  autres  quil'onc 
eue  en44i.44i.  6*443.  Auxiliai- 
re doit  avoir  fuccédé  à  Albin  en 
44f.  ou  446.  v.  la  rt.  10.  ]  '  &  il  D0T^p.„, 
faut  qu'Albin  ait  été  remis  en  cette 
charge  avant  la  fin  de  446.  Mais 
quand  il  l'auroit  pûêtre,  ç'auroit 
été  airurcmcnt  pour  la  troifiéme 
fois.  Et  l'infcription  de  la  loi  porte 
/ /.  P.  P.  non  pas  ///.  ]  'S.  Sidoine  s;<jj  ,  ep  tJ 
dit  feulement  auflî  qu'il  avoit  pafle  pw« 
deux  fois  par  les  mêmes  charges . 

Il  cft  vrai  qu'il  cft  quai ifié'Patri- 
ce  dans  cette  loi  du  S  Décembre, 
ce  que  je  ne  trouve  point  dansccW 
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Art.  XIX.  p. 

Cod.Th.  nOT. 
*7-  P 


les  deux  années  fuivantes .  Mais 
ne  crois  pas  que  ce  titre  ajouté  par 
une  fauffe  correction  dans  une  in- 
feription,  ou  plutôt  omis  dans  quel- 
qu'autres,  peut-être  pour  abréger 
ou  par  négligence ,  foit  une  raifon 
aufli  forte  que  la  difficulté  qu'il  y  a 
à  croire  que  Maxime  fut  Préfet  en 
44  f.  Il  clt  vrai  encore  que  la  loi 
cft  dattée  de  Rome  où  l'on  voit  que 
Valentinien  étoit  en  44 f.  [  Mais 
la  prifê  de  Carthage  pouvoit  bien 
auflî  l'y  avoir  fait  venir  à  la  fin  de 
439-  3  'Au  moins  on  apprend  par 
fes  loix  qu'il  y  étoit  dès  le  18  Jan- 
vier 440.  11  y  étoit  encore  le  14 
Juin  de  la  même  année:  '[&  rien 
n'empêche  de  croire  quM  l'y  acheva 
toute  entière. 

Comme  Valentinien  étoit  Conful 
cette  année-là  ,  quoique  non  pas 
avec  Nomus  >  avec  qui  il  cft  joint 
dans  la  loi  dont  nous  parlons,  nous 
aimons  mieux  y  rapporter  cette  loi  , 
que  non  pas  à  l'an  4^9.  où  les  Con- 
ful sThcodofe  &Fefte  n'ont  rien  de 
commun  avec  ceux  qui  y  font  mar- 
quez. ] 

NOTE  X. 
Sur  Us  Prcfeftures  d'Albin. 

'La  loi  du  20  Août 44).  qualifie 
Albin  Préfet  d'Illyrie.  [  Mais  je 
doute  fort  que  Valentinien  eût  un 
Préfet  d'Illyrie ,  ayant  cédé  à  Théo, 
dolê  le  peu  qui  lui  reftoit  de  ce  pays.] 
D'ailleurs  cette  loi  parle  du  Tribu- 
nal de  Rome,  &  regarde  les  Afri 
cains  [  qui  appartenoient  au  Préfet 
d'Italie.  N'auroit-on  point  pris  viro 
tïluflri  pour  lllyrich 

Albin  cft  toujours  qualifié  Préfet 
dans  les  loix  depuis  443.  jufqu'en 
449.  &  prefquc  toujours 


tobre  44  j.  Cependant  on  voit  qu'- 
Auxiliaire étoit  Préfet  en  44c.  ou 
446.  &  ctoit  à  Rome .  [Pourroit-on 
dire  qu'il  ctoit  Préfet  de  Rome  ? 
mais  il  me  fcmblc  que  dansl'ufage, 
Amxilttris  tune  Pr*ft£l*s  doit  figni- 
ticr  le  Préfet  du  Prétoire,  ï  moins 
que  les  circonftances  ne  fartent  voir 
qu'on  parle  du  Préfet  de  Rome  -,  ce 
qui  n'eft  point  en  cette  rencontre . 
Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
qu'Albin  pouvoit  être  Préfet  des 
Gaules  en  440.  Mais  ce  n'eft  qu  une 
conjecture  peu  fondée.  Ainfi  je  pen- 
fe  qu'il  vaut  mieux  dire  qu'il  y  a 
faute]  dans  les  loix  qui  le  qualifient 
Préfet  pour  la  féconde  fois  avant 
l'an  446.  Plufîeurs  autres  mettent 
fimplemcnt  P.  F.  P.  fans  IL 

NOTE  XL 
Sur  Aijpt  Confhl  tu  447. 

Le  Conful  de  Tan  447.  que  nous 
appelions  Alype,  cft  mis  le  fécond 
dans  les  faftes  d'Orient,  &  le  pre- 
mier dam  les  autres  •>  ce  qui  montre 
que c'eft un  Conful  d'Occident:  on 
voit  la  même  chofe  dans  S.  Léon ,  ] 
'  où  il  cft  même  quelquefois  nommé  i^o.  ep.,7.  r . 
feul  ,  'auffi  bien  que  dans  les  loix      Th  noT 
de  Valentinien  j  au  lieu  que  Théo-  ij.  n. 
dofe  nomme  Ardabure,  &  qui  fnt-  »**• 
rit  MNWMMf .  [Ces  loix  lui  donnent  00   *  '  * 
le  nom  de  Callypc  ou  Calipe  ,  1  &  Pafc.u.p.j7|. 
les  faftes  d'Occident  l'appellent  auf- 
fi toujours  Callepe,  ce  qui  fc  voit 
même  dans  la  Chronique  de  Mar- 
cellin.  'Et  on  lit  Calipe  dans  la  dat-  Lco.p*?*. 
te  delà  Lettre  1  ;  de  S.  Léon.  Mais 
dans  la  1 4 ,  la  1 6  &  la  1 7  il  y  a  Ali- 
pe  qui  cft  la  même  chofe  qu'Alypc, 
mais  moins  régulier .  Car  les  Grecs 
ont  toujours  «\ vraç  conformément 


Aft.XXI.  p. 
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e  nomcft  font  contre  lui.]'Auflî  Je  P.  Sirthônd  ■«•■•M* 
rejette  également  cette  opinion,  & 
ce  que  dit  CalTiodore  qu'il  Tut  tué 
inirMdtfsmenfcs'Onuphte  qui  nous  0nn-3tr 
a  donne  l'anonyme  de  Cufpinien  , 
'&  qui  en  fait  grand  état,  fuit  ion  jnf»ft.p.jO!.e. 
opinion  du  i:  de  Juin.  [  M.  Valois  val.i.fr.i.t,r. 
la  fuitauflî  [  avec  le  P.  Labbe  &  le  ,8'- 
P.  Pétau .  Et  c'eft  alTurémcnt  quel- 
que  chofe  que  ce  jour  marque  fi 
précifément .  J  'Le  P.  Sirmond  s'y  Sid.n.p.r7- 
attache  auûj.mêmccontre  les  termes 
de  S.  Sidoine  Ton  auteur  ,  moins  fa- 
vorables a  ce  léntiment,  £  mais  qui 
n'y  font  pas  contraires ,  fi  l'on  cou- 
fidére  qu'il  veut  repréfenter  ici  la 
mifére  de  Maxime  .  Je  ne  vois  que 
Bucherius  ]  qui  aime  mieux  s'en  te- 
nir au  17  de  Mai.Le  11  de  Juin  étoit 
le  jour  de  la  Pentecôte  en  4ff: 
[  Mais  des  gens  qui  veulent  tuer 
un  Empereur  ,  ne  font  gueres  ar- 
rêtes par  le  refpcft  des  plus  grandes 
fetes .  3 


618 

à  l'étymologié 

auflî  ordinaire  parmi  les  Romains 
que  celui  de  Callcpe  y  cft  inconnu , 
Onuphrc  l'a  mis  dans  fes  fades 
comme  le  véritable ,  &  nous  avons 
cru  le  devoir  fuivre .  ] 

Onuphre  lui  attribue  l'in(cription 
d'un  Alypc  Préfet  de  Rome  fous 
Théodofc ,  qui  eft  néanmoins  rap- 
portée dans  -Grutcr  à  Théodofc  J. 
yVlype  n'y  eft  qualifié  que  vir  c/arif~ 
fimus.  [Etilmefemble  qucles  Pré- 
fets de  Rome  prenoient  le  titre  d'il- 
luftres  fous  Théodofc  II.  3  Mais  il 
ne  faut  pas  s'arrêter  à  cela,  puisque 
Pofthumicn  Conful  [  en  44$.  ]  & 
deux  fois  Préfet  de  Rome ,  fc  con- 
tentoit  néanmoins  du  litre  de  Cla- 
riflîme ,  [  qui  étoit  peut-être  plus 
uimé  à  Rome,  àcaufe  que  c'étoit  ce- 
lui que  prenoient  tous   les  Séna- 
teurs. J  J'en  ai  vu  qui  prenoient  tout 
cnfcmblc  le  titre  de  Clarifiîme  & 
ccluid'llluftrc.V.C.&lll. 


Art.  XXXI.  p. 
atfi. 

SidJo.  cp.ij. 

i.s  7. 


NOTE  XIL 

Durée  du  règne  de  Maxime. 


lût. 


1. 1, 


'S.  Sidoine  dit  que  Maxime  ne 
jouit  de  l'Empire  qu'un  peu  plus  de 
deux  mois: principatut  pan/à  amplius 

Îu-tmbimcftris  :  &  cela  revient  aflez 
Victor  de  Tunes  qui  lui  donne 
67  jours,  i  Ami:  il  peut-être  mort 
.  p.  le  n  de  Mai.  3  'Une  édition  de  S. 
Profpcrlui  donne  cinq  jours,  &  cel- 
le du  P.  Labbe  p.  et.  compte  77 
Gatp.f.ifo,t,  jours.  'Un  autre  Chronologiftc  ci- 
té par  Cufpinien ,  dit  qu'il  fut  tue- 
le  11  de  Juin,  8c  ainfi  il  avoir  régné 
près  de  trois  mois.  Marcellin,  qui 
dit  qu'il  fut  tué  dans  letroiliéme 
mois  de  fa  tyrannie  ,  s'accorde  avec 
tout  cela.  Il  n'y  a  qu'ldace  qui  lui 
-donne  quatre  mois  entiers  ju  (qu'au 


NOTE  XIII. 
En  tjMtltcms  U  Notice  a  été  farte.  An.T.xz\v?. 

a««. 

'Tout  le  monde  convient,  cerne  Buch.t.c!».  p. 
fcmblc,  que  la  Notice  desdignitez  *»J* 
de  l'Empire,  commentée  par  Pan- 
cirolc,  &  donnée  de  nouveau  en 
itfti.  Par  le  P.  Labbe,  a  été  faite 
fous  Théodofe  IL  '  LeCardinal  No-  Nor.epcp.joi 
ris  dit  qu'elle  a  été  faite  fous  Théo-  b- 
dofell.  &n'en  dit  rien  davantage. 
'M.  Godefroi  fuppofc  comme  une  Cod.Tii.n. p. 
chofe;  certaine  que  ce  fut  vers  l'an  97-cj.m«o.i. 
417.  [&  je  ne  trouve  pas  néanmoins 
qu'il  en  donne  aucune  raifon  .  3  'Bu-  Bucp.i?»  $ 
chenus  rejette  le  fentiment  de  Pan. 
ci  rôle  &:  de  quelques  autres,  qui  la 
renvoyent  aux  dernières  années  de 
Théodofc  .  Il  iou  tient  qu'elle  cft 
avant  l'an  446.  puitqu'il  n'y  avoit 
1 7 d.  Juillet.  Mais  tous  les  autresjpoint  alors  de  troupes  romaines  en 

Angleterre , 
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Angleterre  ,fclonS.  Gildas ,  6c  qu'el- 
ic  y  met ,  à  ce  qu'on  prétend ,  juf- 
qu'à  13  mille  hommes  de  pied  6c 
1900  chevaux  avec  an  Vicaire ,  un 
Comte  &  tous  les  autres  Officiers 
Romains.  'On  voit  la  même  chofe 
de  l'Afrique  6c  de  Carthage  en  par- 
ticulier-, d'où  il  conclut  qu'elle  a  été 
faite  avant  que  Carthage  fût  prife 
par  Genferic  le  ip  Oétobre  439. 
&  même  plutôt  vers  437.  puifqu'el. 
le  attribue  encore  à  l'Occident  les 
provinces  de  l'IUyric  cédées  à  l'Em- 
pire d'Orient  en  437. 

'il  prétend  d'autre  part  qu'elle 
eft  pollcnc ure  à  l'an  4 19.  auquel 
on  donna  aux  Goths  une  partie  de 
l'Aquitaine,  puifqu'clJe  n'attribue 
aux  Romains  que  Poitiers  dans  la 
première  Aquitaine  ,  &  Bayonne 
dans  la  troifiéme .  Comme  elle  mar 
que  les  Officiers  6c  les  troupes  de 
toutes  les  provinces  d'illyrie ,  delà 
Rbetie ,  de  la  Noriquc ,  ficc.  il  con- 
ctud  qu'elle  ne  doit  avoir  été  faite 
qu'après  l'an  417.  auquel  la  Panno- 
nie  fut  retirée  des  mains  des  Huns*, 
&  même  après  les  victoires  rempor- 
tées par  Aëce  fur  les  Jut  honges ,  les 
Noriques  &  les  Vindeliciens  en  4  -  9 
&  430.  '11  croit  y  trouver  des  mar. 
ques  que  les  Bourguignons  n'e- 
toient  plus  dans  la  première  Ger- 
manie ,  où  ils  font  demeurés  au 
moins  jufqu'cn  436.  &  que  les  Ar- 
m  on  ques  étoîent  fournis,  ce  qu'il 

E rétend  ne  s'être  guéres  fait  avant 
1  fin  de  43 7.  Et  il  conclud  dt  tout 
cela  que  la  Notice  a  été  faite  vers  la 
fin  de  4  3  7.  ou  au  commencement  de 
438. 

[  Je  vois  bien  des  difficulté/,  à 
(aire  fur  tous  ces  faits ,  &  fur  tout 
ce  qu'on  en  doit  conclure -,  mais  )c 
leslupprime  ,  parce  que  je  ne  vois 
point  qu'elles  nous  conclurent 
Tome  VI.  Imp, 


rien  de  certain .  Il  faudrait  fu r  -  tout 
examiner  fi  la  Notice  a  été  faite  fur 
l'état  où  les  chofes  étoient  réelle, 
ment  quand  elle  a  été  drefiec ,  ou 
fi  ce  n'a  point  été  fur  l'état  écrit  dans 
les  régi  (très  de  l'Empereur,  où  l'on 
mettoit  les  chofes  comme  elles  a- 
voient  été  réglées,  fans  y  rien  chan- 
ger apparemment  que  quand  [les 
Empereurs  mêmes  faifôient  quel- 
que nouveau  règlement.  Selon  cet- 
te dernière  fuppofition  ,  les  Offi- 
ciers &  les  troupes  marquées  pour 
certaines  provinces ,  ne  feront  point 
des  preuves  que  ces  provinces  fuf- 
fent  encore  a  l'Empire .  Il  y  en  avoie 
auffi  où  les  Empereurs  don  noient 
feulement  des  terres  aux  Barbares, 
en  fc  refervant  la  fouveraineté ,  les 
villes ,  Sec  Et  je  crois  que  c'eft  ain- 
fi  qu'on  leur  avoit  donné  la  Panno- 
nic,  l'Aquitaine  &  quelques  autres. 
Or  il  fe  peut  bien  faire  que  dans  ces 
provinces  l'on  confervoit  toujours 
les  mêmes  Magiftrats  Romains ,  & 
peut-être  auffi  les  mêmes  troupes.  ] 
'Bucherius  même  doute  fi  ce  qui  M^wjJ| 
cft  dit  de  l'Angleterre  ne  regarde 
point  le  temspaffé:  '6c  il  craint  que 
toute  la  Notice  ne  Toit  un  ramas  de 
mémoires  faits  en  divers  tems:  [ce 
qui  néanmoins  a  peu  d'apparence. 

Si  l'on  veut  dire  que  la  Notice 
cft  faite  fur  l'état  réel  des  chofes,  je 
penfe  qu'il  faudra  la  mettre  avant 
405.  auquel  l'Angleterre  femit  en 
liberté ,  lèlon  Zozime .  v.  Honoré^. 
38.  fans  qu'on  trouve ,  comme  je 
crois,  qu'elle  ait  jamais  été  depuis 
remife en  province.  Il  faudrait  voie 
fi  rien  n'empêche  de  mettre  la  No- 
tice dès  ce  tems-la  :  6c  je  ne  vois 
pas  que  ce  qu'allègue  Bucherius 
pour  les  provinces  de  l'IUyric,  y 
iafferien.  Pour  l'Aquitaine,  avons- 
nous  rien  qui  fafle  voir  qu'il  y  eut 
LUI 
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des  troupes  ou  d'autres  chofesfem- 
blables  a  marquer  dans  les  villes 
dont  la  Notice  ne  parle  point}  11  n'y 
a  que  Bordeaux  qui  paroiffe  avoir  été 
fort  célèbre  ,  &  où  aulïï  il  femble 
qu'il  devroit  y  avoir  eu  une  fabri- 
que pour  les  monnoies  ,  pour  les 
armes ,  âcc.  ]  'Mais  on  n'y  trouve 
rien  davantage  de  Bourges,  {ni de 
Sens ,  toutes  deux  Métropoles ,  ôc 
confervées  encore  long-tems  par  les 
Not.c.j4.p.*>.  Romains  après  437.  ]  '  Les  Gouver- 
neurs des  trois  Aquitaines  y  font 
Buch.p.«7j.4.  marqués,  'Bucherlns  remarque  en 
*w*  un  autreendroit  qu'il  ne  paroît  point 
que  les  Romains  eu(Tent  rieo  dans 
le  bas  du  Rhin  depuis  Luage  près 
de  Tongres  ,  Ivoie  &  Andernac  i 
Se  qu'il  n'y  eft  point  parle  non  plus 
de  Cologne  .  [  11  faudrait  voir  fi 
les  courfes  des  François  n'avoient 
point  deja  tellement  ruine  ce  pays 
avant  400.  que  les  Romains  les  a- 
bandonnoient  en  quelque  forte .  3 
?•«"•*•**.».♦•  Uucherius  prétend  encore  que  la 
Notice  ne  dit  pas  un  mot  de  la  Nu 
midie  8c  de  la  Byzacene.  [  Je  ne 
fçai  pas  comment  il  l'entend:  mais 
il  eft  certain  que  la  Notice  parle  plu 


Heurs  fois  dé  ces  provinces   c.  34. 
j  f .  46.  marquant  qu'elles  étoient 
gouvernées  par  des  Confulaires.  Et 
cependant  elles  avoient  été  .cédées 
aux  Vandales  dès  4<f.  v.§.  'corn.  *.«• 
me  Bue  h  en  us  le  reconnoit. 
'La  Notice  qui  compte  quatre  Amm.  n-r**. 
yonnoucs  aans  iesuauicj,  eu  ab- 
folument  poftérieure  à  Ammien  , 
qui  n'y  en  reconnoit  que  deux  ;  8c 
M.  Valois  croie  que  ç'cft  Honoré 
qui  a  divifé  ces  deux  en  quatre  [Je 
crois  qu'on  peut  faire  la  même  rc. 
marque  fur  plufieurs  autres  provin- 
ces. Et  il  mcièmblc  que  la  Palefti- 
ne  n'a  aufil  étédivifée  en  trois  que 
(bus  Arcade.  Ainfi  la  Notice  fera 
faite  après  la  mort  de  Tbcodofe  I. 
en  jpj.  cV  avant  J'an40p.  au  plu- 
tôt avant  Tan  407.  depuis  lequel 
les  ravages  des  Barbares  renverfè- 
rent  tout  l'Occident  .  *  Bucherius  -Buch.f  -«7j.j. 
trouve  aûe*  de  difficulté  a  accorder  $•*»♦•  I* 
fonépoque  de  )a  Notice  avec  la  ma- 
nière dont  il  cft  parlé  de  Trêves. 
Car  elle  cft  reprefêntée  par  tout 
comme  dans  fon  plus  grand  luftre . 
'M.  Valois  dit  que  la  Notice  a  été  uw.Gp-soi.» 
faite  fous  Honoré. 


NOTES   SUR  AVITE. 


^Tour  la  p<ge  -      Tcms  de  fa  dèpofttùnt; 

Onu  app.j  c  "T"  'Ancien  Chronologiftcqu'Onu- 
-L/  phre  a  tiré  deCufpinicn,  & 
qu'il  loue  beaucoup,  dit  dans  fon 
édition  félon  qu'elle  eft  ponauée , 
que  Remifquc  ayant  été  tué ,  A  vite 
hit  pris  le  1 7  de  Septembre  par  Ri- 
Cufp.conf.  f.  cimer.'MaisdansCufpinien  dontO- 
*»°-  b*  iniphre  a  tiré  cette  Chronique  ano- 
nyme, le  17  Septembre  eft  le  jour 


lement  félon  la  ponctuation ,  mats 
encore  par  un  &  devant  câptus  eft 
Imptrator .  'On  remarque  que  le  fti- 
1c  de  ftttc  Chronologie  courte,  mais 
exaâe,  cft  de  ne  mettre  la  datte  qu'- 
après \c  fait .  [Cela  ne  fait  pas  une 
grande  différence  dans  l'hiftoire,  3 
'puifque  Théophanc  a  (Turc  qu'A  vite  Thph.p-n.b. 
fut  vaincu  par  Ricimer  19  jours,  ou  **u 
ip ,  comme  d'au  cre  s  Itfcnt ,  après  la 
mort  de  Ramite,  [qui  eft  vifiblement 


xl«  la  mort  de  Rcmifque,  non  feu-|Je  Remifque  de  l'anonyme. 
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-  Ce  qui  peut  faire  plusdcdiflkul 
té  ,  ]  'c'eft  que  l'anonyme  après  a 
voir  mis  la  mort  deRcmifquc  &  la 
prifc  d'A vice  ,  dit  que  MdÏÏcn  fon 
Patrice  fut  tué  le  17  de  Mai  dteimm 
fexra  ctUndés  j uni  as .  [  Il  y  a  faute 
rément  dans  cette  datte  qui  ren- 


il  eft  viGblc  »  fclon  lut ,  qu'au  moi» 
Cufp.ohup.   té ,  ]  'c'eft  que  l'anonyme  après  a-  d'Oâobrc  on  ignoroit  encore  lâdé- 

poiuron  dans  l'Efpagne.  Ainfi  s'il 
n'y  a  point  de  faute  dans-  le  ftptinu 
menfeque  le  PereSirmond  a  omis» 
il  doit  figtiificr  qu'A vite  a  été  dé- 
pofé  ou  au  mois  de  Septembre  fui- 
ver  le  l'ordre  de  l'hiftoire.  Et  déplus  vaut  la  manière  dont  Onu  phre  lit 
la  révolte  de  Ricimcr  ne  pouvant'  l'anonyme*,  ou  dans  le  feptiéme  mois 
pas  avoir  précédé  fa  viâoire  en  defatroifiémeannéc.  ]  'Car  Idacc  i<*»t.p.tj. 
Corfe  ,  'dont  la  nouvelle  n'arrivait  pofitivemcnt  qu'il  fut  dépote 
qu'au  mois  d'Octobre,  il  n'y  a  au-  dans  fa  troificme  année  :  [ce  qu'il  a 
cune  apparence  de  mettre  la  mort  pu  dire  en  commençant  le  règne  d*A- 
Vair.fi. p.i»$.  de  MefGcn  dés  le  17  de  Mai.  ]  '11  vite  à  la  mort  de  Maxime  qu'il  met 
faut  fans  doute  1s  mettre  le  17  dej  par  erreur  dans  la  quatrième  année 


Bue.  I.17.C.11. 
t.i.p.}*<. 


Décembre  en  lifant  JP7.  c*/cmU 
j4*KMriMf,  étant  très-ordinaire  de 
voir/*»,  ôcjéft.  pris  l'un  pour  l'au- 
tre. 

'M.Valois  (émble  vouloir  qu'A- 
vite  ait  été  depofé  dès  le  mois  de 
Mars ,  n'ayant  régné  que  huit  mois, 
comme  le  dit  Evagre  ,  ou  même 
étant  mort  dans  ic  icpticmc  mois  > 
comme  il  dit  que  le  porte  le  manuf- 
critd'Wace.  [Evagre  n'eft  pas  un 
auteur  fort  confidérable  en  ce  point, 
te  même  étant  Grec ,  il  n'a  pû  ne 
compter  l'Empire  d'Avitc  que  de- 
puis qu'il  fut  autorife  par  Marcien . 
PourlHace,  c'eft  unechofe  fans  ap- 
parence qu'il  n'ait  donné  que  Icpt 


de  Marcien,  c'eft  à-dire  en  4  ç  4.  Car 
depuis  le  11  Juin  4^4.  qui  eft  le 
plus  tard  qu'on  mette  la  mort  de 
Maxime  jufqu'à  la  fin  de  l'an  4  f  6. 
il  y  a  deux  ans  &  fept  mois  corn* 
mencés  * 

Nous  ne  pouvons  fuivre  Idace 
dan»  ces  trois  ans  qu'il  donne  à 
Avite  ,  étant  certain  d'une  parc  que 
Maxime  n'eft  mort  qu'en  45  t.  8c 
de  l'autre  qu'Avite  n'a  point  paffé 
l'an  4^5.  comme  on  le  voit  par  l'a- 
nonyme d'Onuphre  Caffiodore, 
Vidor  de  Tunes  &  Mariusd'Aven- 
chc.  l 'Idace  même  met  fa  depofi-  pji* 
lion  avant  la  mort  de  Marcien  [  ar- 


mois  de  règne  à  Avite.  D'ailleurs  4 j 7. 1 

NOTES  SUR  MARCIEN. 

NOTE   I.  pas,  puifquc  le  25  d'Août  ctoitle 

vendredi  en4fo.  00  la  Lettre  Do* 
minicale étoit  A.  Ainfuf  faut  qu'il  y 
air  faute  dans  le  jour  du  mois,  on 
dans  Ta  ferie .  Le  mois  de  Loiis  faic 
encore  une  autre  difficulté,  puif- 
qu'on  marque  qu'il  fimiToit  le  14 
.  CCd*'ner*'accordc  d'Août.  [Maisjc  penfe  qu'on  ne  foi- 

LUI  1  ij 


Atr.tr.  P.»tV  Sur  h  fatr  dt  fa  élévation  à  fEm- 

ptre . 

che.ALp.7j».  rT  A  Chronique  d'Alexandrie  dit 
jL/  que  Marcien*  fut  proclamé 
Empereur  le  Jeudi  le  d'Août  au 
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tfji  NOTES 

voit  pas  d'ordinaire  cette  exafti  t  u-'  me  on  le  fuppofe  ordfnaîfèffient  ! 
de ,  &  qu'on  faifoit  répondre  le  moi  s  Et  fa  ut- il  dire  que  c'étok  une  char, 
de  Loiis  à  tout  le  mou  d'Août,  &'ge différente,  commune  à  pluficurs* 

en  même  tems ,  &  inférieure  à  l'au- 
tre, puifque  Martial  eft  toujours  mis 
après  Vincomalc  ?  Nous  trouvons» 
en  effet  que  dans  le  Concile  deCat- 
cédoine  jamais  Martial  n'eft  quali- 
fie  que  Maître,  &  Vincomale  qu> 
affifta  à  toutes  les  féanecs  ,  y  cft 
toujours  appelle  Maîtic  des  Offi-  » 
ces* 

Mais  d'un  autre  côte  ]  'Martial  p.M*.e> 
avoit  été  Maître  des  Offices  en  449. 
[  Et  lui  auroit-on  donné  en  m  (. 
une  charge  inférieure  ?  Il  me  fem- 
ble  que  cela  ne  fe  tait  pas .  ]  'Pnl-  rrifc.p 
que  parlant  de  Martial  vers  fan- 
44p.  ne  le  qualifie  que  Maître  ;  mais* 
il  dit  que  par  cette  qualité  il  avoit 
fous  hir  1er  Ccurwrs-,  les  Interprè- 
tes &  les  milices  chargées  de  la  gar- 
de d  u  Palais ,  &  qui  lui  donnoit  né- 
ceflaircment  part  a  tous  les  feeret* 
du  Gouvernement.  'M.  Valois  fup-  n.p.xor. 
pofe  que  Prifque  décrit  par-là  la 
qualité  de  Maître  des  Offices       il  Amm^.p.jr^. 
explique  fans  difficulté  du  Maîtr*  *** 
des  Offices  pluficurs  paifages  où  il 
n'y  a  dans  le  texte  que  le  mot  de 
Ai  a  t<r  t.  'Thcodoret  écrivant  à  Vin-  ThJrt.ep.ti*». 
comale  même  à  la  fin  de  4<o.  ou  »•*«••• 
4'r  1.  ne  le  qualifie  que  Maure.- 

J'avoue  que  je  ne  fçai  point  com- 
ment il  fe  faut  tirer  de  cette  diffi* 
cul'té.  H'fcroit  aifé  dédire  qu'il  y 
avoit  pluficurs  Maîtres  des  Offices 
fous  un  même  Prince  :  mais  je  ne 
fçai  s'il  feroitaifé  de  lefoutcnir.Car 
il  fercble  que  dans  toute  J'hiftoirc 


les  autres  mois  Macédoniens 
aux  mois  Romains .  } 
cj.i5.  'Baronius  nous  propofe  une  au- 
tre difficulté  plus  importante .  C'cft 
une  loi  de  Marcicn  dattte  du  pre- 
mier Août  de  cette  année  ,  Pkkrtti- 
niana  VU.  &  Avieno  Cenfl.  'Mais 
dans  le  Code  il  cft  marqué  a  la  mar- 
ge que  d'autres  lifent  Vukritiniano 
VIII.  &  Ambemio ,  [qui  cft  l'an 
4ff.  Et  quand  nous  fuppofcrions 
queThéodofeferoit  mort  le  xo  de 
Juin ,  &  que  Marcien  auroitété  élu 
auffi-tôt  après ,  il  n'y  auroit  encore 
aucune  apparence  que  fix  femaincs 
après  il  eût  fait  une  loi  comme  cel- 
le-là ,  qui  chatte  de  toutes  les  terres 
de  l'Empire  les  Clercs  &  les  Moines 
qui  auront  embrafle  l'hérefie  Se  les 
dogmes détcftables  d'Eutyche.  Une 
loi  qui  parle  d'Eutyche  en  ces  ter- 
mes ne  pouvoit  avoir  été  faite  qu'a- 
près le  Concilcde  Calcédoine . 

NOTE  II. 

Difficulté  fur  MartUl  M*un 
des  Offices. 

'Dans  le  Concile  de  Calcédoine 
où  nous  voyons  que  Vincomale 
f.j»«.b.  m««.  étoit  alors  Maître  des  Offices,  'Mar- 
tial Se  Placitc  font  err  même  tems 
qualifiés  Maitrcs,  &  mis  dans  le 
rang  de  ceux  qui  étoient  actuelle- 
ment en  charge ,  &  non  parmi  ceux 
a  voient  été, 


j.j»«.b.57s  a.  qut  y  avoient  été,  'co  qu'on  ap- 
pclloit  le  Sénat:  [de  forte  que  nous 

ne  pouvons  pas  recourir  au  Latin  l'on  n'en  trouve  jamais  qu'un  fcul  . 
».-;i.b..»«M.  'qui  appelle  fouvent  Martial  Ex  ma-  S'il  n'y  avoit  que  Placitc ,  je  penfe 
>•  j»j.b.  gfirttm ,  'Si  lors  même  que  i'ex  n'eft  qu'on  pour rok  dire  qu'il  ctoit  Ma  b- 
point  dans  legrec  [Eft-ce  qu'il  cft  tre  de  la  milice,  quoiqu'il  foit,  ce 
iàux  que  M*0er  ne  foit  qu'un  a-  me  fcmblc ,  moins  ordinaire  de  roar- 
brégé  de  A^gifitrOgciorum,  com-  quer  ces  Officiers  par  le  fimple  titre 


Digitized  by  Google 


SUR   M  ARCIEN,  6tf 

ièMùttet.  Pourroit-on  dhre  auffillorfqu'il'dirque  la gwerrrfuttermU  tf» 
que  Martial  avoir  été  Maître  des  née  fur  un  confcil  donné  à  l'Empe 


Offices  en  44p.  &  étoit  alors  Maître 
de  la  milice,  ou  que  c'étoit  un  au 
tre  Martial  ? 

NOTE  IIL 

Art.X.  p.joa.  si  U  guerre  de  Colchide  fe  doit  met 
tre  [ohs  Marcien  m  fous  Léon . 

Wfc.  P.,o.d.  'Gobaze  Roi  de  Colchide  en  ter- 
minant  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ,  s'offrit  de  venir  Air  les  terres 
de  l'Empire ,  pourvu  qu'on  lui  en. 

p«j.  à.  voyât  Denys  ,  6c  on  le  lui  envoya 
pour  cela .  'il  vint  en  effet  à  Con- 
dantinople  accompagné  de  Denys 
après  l'embrafcmene  arrivé  fous 

5i5c.ii.  Jeep.  Léon  [  le  1  Septembre  46e.  '  & 
«.  i7.*».  aprcsl'hy  ver  qui  le  furvit,  c'eft-à-di- 
re  en  466.  Cela  peut  donner  lieu 
de  croire  que  la  guerre  de  Colchi- 
de que  nous  mettons  (bus  Marcien 
en  4î<».  n'étoit  arrivée  qu'en  465. 
ou  aflez  peu  auparavant ,  plufieurs 
années  après  la  more  de  Marcien  . 
En  effet  Prifque,  de  qui  nous  ap- 
prenons tout  ceci ,  ne  nomme  point 
l'Empereur  qui  fk  la  guerre  à  Go- 
fa  a ze  ■  Et  au  lieu  que  fi  on  le  met 
fous  Marcien ,  il  faut  dire  que  De. 
nys  fut  envoyé  en  Colchide  fur  la 
fin  de  jf\6.  Nous  fçavons  qu'il  y 
avoit  un  Denys  qui  commandoit  en 
Egypte  au  commencement  de  45  7. 


rcur  par  Euphémc  Maître  des  Of- 
fices, à  qui  Marcien  aveie  donne 
une  très-grande  part  dans  la  con- 
duite des  affaires,  &c. 

[  Car  cela  marque  afiez  claire-' 
ment  que  c'étoit  Marcien  qui  rc- 
gnoie alors,  &  quoiqu'un put  tic di- 
re que  cela  fc  doit  entendre  par  ré- 
capitulation ,  cela  ne  fc  peut  néan- 
moins fans  faire  quelque  violence 
aux  termes  de  Prifque .  ] 

'Ce  qui  eft  dtt  que  Denys  fut  M*'*r 
envoyé  à  la  fin  de  la  guerre  pour 
emmener  Gobaze  ,  &  cjuc  Gobazc 
vint  en  466.  accompagne  de  Denys , 
fcmble  prouver  invinciblement  que 
ce  voyage  de  Gobaze  eft  celui  pour 
lequel  on  a  voit  envoyé  Denys  à  la 
fin  de  la  guerre,  &  je  crois  néan- 
moins qu'il  ne  le  prouve  point  du 
toutCar  quand  on  mettroit  la  guer- 
re de  Colchide  fous  Léon  ,  'l'ordre  4*- 
de  Prifque  nous  obligeroit  néan- 
moins de  la  mettre  dans  les  premiè- 
res années  de  Léon  avant  lamort  de 
Ma;orien  [arrivée  en  461.]  &  mê- 
me, avant  qu'il  entreprît  la  guerre 
contre  les  Vandales  [  en  460.  ]  Ain- 
fi  ce  qu'on  demanda  à  la  fin  de  la 
guerre  que  Gobaze  vînt  à  Conftan- 
tinople ,  eft  trop  éloigné  du  voyage 
qu'il  y  fit  en  466*.  pour  croire  que 
l'un  foit  la  fuite  de  l'autre. 


&  plufieurs  mois  après.  V.  Saint  I  S'il  y  avoit  afiez  de  rai  ion  pou» 
Léon  $.  I  mettre  la  guerre  de  Colchide  fous- 

Mais  comme  il  peut  y  avoir  eu  l'Empereur  Léon  ,  on-  y  pourrait 


deux  Denys  en  même  tems  ,  je  ne 
kai  fi  l'on  doit  préférer  cette  raifon 


rapporter  les  courfes  que  les  Barba- 
res firent  dans  le  Pont  en  4Ç.7.  V. 


à  celle  que  nous  fournit  Prifque,  ^l'Empereur  Léon.  §, 


1 
j 
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NOTES  SUR  M  AJORIEN. 


NOTE  L 


Art.1.  p.}o*.  ,7  4  /,/  /„>  Empereur. 


Jorn.r.  Got.C 
♦S.  r  '77. 


Onu.ip.  p.i«. 


Cufp.p.45»  &» 


Bucii.  p.$jU.>. 
j.  Val.  I.fc  p. 


Cafp.p.lSt.b. 


'TOrnandc  dans  fon  hiftoire  des 
J  Goths  dit  que  Majoricn  fut  fait 
Empereur  par  Tordre  de  Marcien 
[  Je  ne  vois  pas  que  cela  fe  puifte 
foutenir  ,  ]  'puifque  Majorien  ne 
fut  même  fait  Général  que  Ici  8  de 
Février,  [  plus  d'un  mois  après  la 
mort  de  Marcien.  ] 'Au(Iî  le  même 
Jornande  dans  un  ouvrage  pofté- 
ricur  dit  que  ce  fut  Léon  lucectfeur 
de  Marcien  qui  donna  fon  confen- 
tement  à  fon  élévation  ;  [  ce  qui  eft 
confirmé  par  Marccllin.  Il  eft  in:lu- 
bitableau  moinsqu'il  n'a  commence 
à  régner  qu'après  Léon ,  dont  il  met 
toujours  le  nom  devant  le  fienà  la  tê- 
te de  fes  loix . 

'La  Chronique  anonyme  de  Cuf- 
pinien  &d'Onnphre  dit  que  ce  fut  le 
premier  d'Avril  .  '  Bucherius  &  I/. 
Vatois  fuppofcr.t  que  Lion  cette 
Chronique,  c'étoit  la  même  année 
qu'il  avoit  été  fait  Général, c'eft.àdi- 
re  en  4^7.  'Cependant  Cufpmien 
met  ce  qu'en  die  c.ttc  Chronique 
fur  l'année  d'après.  [Vidor  IcTunts 
nemetauflî  l'élévation  de  Majorien 
qu'en  45  8.3  Mais  Cufpinic:!  en  rap- 
portant ce  que  dit  fa  Chronique 
fur  l'Empire  de  Majoricn  ,  ne  dit 
point  qu'on  y  life  à  la  tête  les  Cou 


'Cufpinicn  même  met  Iecomrocn-  c?ufp.p.«t.a. 
cernent  de  Majorien  en4f7-  le  ci- 
tant de  Caffiodore  8c  des  annales  de 
Jornandc  >  qui  font  commencer 
Léon  8c  Majorien  en  une  même  an- 
née. [On voit  la  même chofe dans 
Idace  p.  i  s •  &  dans  la  Chronique 
deMarctllin.  ]  'Il  eft  clair  par  Si-  SM.«r.s.pag. 
doinc  &  par  Majorien  même  qu'il  £5;  }°V 
étoit  Augufte  avant  que  d'être  Con- 
fui  [en  4i8.]'Ainfi  Vidor  de  Tunes  v»ufr-p.««7. 
eft  fcul  de  fon  fentiment  contre  tous 
les  Hiftoricns  Se  tous  les  faftes. 

'Non-obftant  la  Chronique  de  p.»  «7.8*1  -««• 
Cufpinien ,  M.  Valois  ne  peut  fe  *'** 
perfuader  que  Majorien  ait  été  fait 
Auguftc  dès  le  premier  Avril  417. 
à  caufe  que  dans  fa  Lettre  dit  13 
Janvier  4^8.  il  mande  fa  promo- 
tion au  Sénat  comme  une  chofêtou» 
te  nouvelle:  Imper  atortm  mtfdlum 
agnofette  .  C'cft  pourquoi  il  aime 
mieux  croire  que  fa  promotion  ne 
fe  rit  que  dans  les  derniers  jours  de 
l'année .  [Je  ne  vois  pas  ce  qu'on  peut 
répondre  à  cette  rai  fon ,  qu'on  peut 
fortifier]  par  les  annales  de  Jornan- 
de,  qui  ne  donnent  pas  quatre  ans 
de  règne  à  Majorien.  [Car  il  eut  fal- 
lu y  ajouter  quelques  mois ,  s'il  a  rè- 
gne depuis  le  premier  Avril  41-7. 
juûju'au  2  Août  4<Sr.  qu'il  futdé- 
j>ofc.  'S'il  faut  même  rapporter  à  ce  sid.i.r.  ep.»r. 
iclt.s-cî  3  ce  que  Sidoine  ditdcPeo-  P^* 
ne»  qu'il  admimftra  beaucoup  de 


Ooo.ap.p.sf. 


fuis  Lcon  &  Majorien.  [Nous  avonsfmois,  &,  ce  me  femble,  une  année 
donc  lieu  de  croire  que  c'cft  une  I  entière  la  charge  de  Préfet  des  Gau- 
fuite  de  l'endroit  précédent,  ]  mais  les  fans  brevet,  à  caufe  qu'il  n'y  a- 
iôus  les  Con  fuis  Con  ftantin  &  Ru-,  voit  point  alors  d'Empereur,  [  il 
fe,  [&  ainlî  en  457.  'Onuphre  l'a  faudra  mettre  une  année  au  moins 
'  -*c,J         [d'interrègne entre ladépofition  d'A- 


SUR    MAJORIE  N. 

vite  &  la  «cation  de  Majorien.  ]  'Le 
P.  Sirmond  croit  que  cette  Préfec- 
ture de  Pcone  fc  doit  mettre  dans 
l'interrègne  qui  fuivit  la  dépofition 
d'Avite  ,  &  qui  dura ,  dit-il ,  plus  de 
Lj.ef.1r.p07.  dix  mois.  'En  effet  Sidoine  marque 
t(Tcz  clairement  qu'en  46 1 .  Peonc 
étoit  Sénateur  Ôc  ancien  Préfet,  Pr*- 


al. 


NOTE  IL 

Ait.ll.MU.       Préftts  d'Itâlie  en  4f8. 

Coj.Th.noT.4     'Lcsloix  de  Majorien  nous  mar- 
P-J+-JS.        quent  trois  Préfets  du  Prétoire  en 
* p.js s«.      458.  Pallade  le 9  de  Mars,  'Emi- 
».pi«.j7.      lien  le  10  de  Juillet,  'Bafile  le  16 
«•p-îmj-      d'Ociobre  '  &  le  6  de  Novembre  . 
Mi**'         'Mais  la  loi  adreffée  à  Pallade  >  por- 
te dans  la  fuite  le  nom  de  Baille  : 
P  ij-j».        '&  pour  Emilien ,  on  peut  juger  par 
la  loi  même  qu'il  étoit  plutôt  Préfet 
de  Rome.  Ainfi  Bafile  aura  feu!  été 
Préfet  du  Prétoire,  Ôc  affurément  de 
l'Italie. 


NOTE  m. 


Sur  tcclipfe  de  f*n  4c  8.       A«.v.  P.ji7. 


'Idace  marque  fur  la  première  an-       p  jt. 
née  de  Majorien  &de  Léon  [  qui  fé- 
lon la  fuite  doit  être  l'an  4^7.  ]  qu'il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil  le  mercre- 
di 9  de  Juin  ,  &  qu'elle  dura  depuis 
dix  heures  jufqu'à  midi  .'Le  ode  juin  vet.ioù.\.%.  c. 
étoit  Dimanche  en  4  \  7.  non  le  mer-  ♦'  P*'17, 
credi:  &  le  P.  Pétau  foutient  qu'il  P'7'7' 
n'y  ctic  pas  d'éclipfc  en  ce  tems-là . 
Ccft  pourquoi  il  croit  qu'au  lieu  de 
9  Juin  V.  /dus,  il  faut  lire  K  CW.  le 
z8  de  Mai  qui  étoit  le  mercredi  en 
4  y  S.  &  auquel  il  y  eut  effectivement 
uneéclipfc,  telle  à-peu-près  que  le 
marque  ldacc.  'Ainfi  il  faut  mettre  Ltj.fWf, 
le  chiffre  de  la  féconde  année  de  Ma- 
jorien, qui  marque  l'an  4f8.  à  la 
mort  de  Frantan .  [  Et  en  effet  il  fe- 
rait difficile  ,  félon  .dace,  decroire 
que  Frantan  fut  mort  dès  la  Pente- 
côte de  l'an  4  y  7. 


Cri  frC*£K3  £££££3  BC</®  G£G3  QQCû  C£K3  DîKj&S  Éa)C£G3 
NOTES  SUR  SEVERE. 

* 

NOTE  h 
Tout  U  ptgt   Temps  de  rhifioire  dTAgrippin. 

J>7- 


[T  'Hiftoirt  que  nous  rapportons 
-L>  dans  le  texte  fur  Agrippin, 
•ceufé  de  trahi  Ton  par  le  Général 
Gille ,  &c.  s'accorde  affez  bien  avec 
l'Hiftoire,  &  toute  la  difficulté  con. 
flfte  à  feavoir  en  quel  rems  elle  fe 
doit  mettre.  Nous  n'o  ferions  pas  di- 
re que  c'étoit  fousValentinicn  & 
le  Patrice  Aëce ,  n'y  ayant  pas  d'ap- 
parence que  Gille  fût  dès-lors  Gé- 
néral des  Gaules,  puifque  Maxime 


fucceffeur  de  Valentinien 
cette  charge  à  Avite  .  V.  Ment. 
III.  $. 

Nous  avons  marque  fur  Avite 
qu'il  pouvoit  bien  l'avoir  donnée 
à  Gille,  lorfqu'il  fut  fait  Empereur . 
Et  en  ce  cas  on  peut  mettre  l'hi- 
ftoire  d'Agrippin  en  4f$.  dans  le 
temsqu' Avite  étoit  à  Rome-,  &  fon 
Patrice  qui  y  eut  beaucoup  de  part , 
fera  Meffien  ,  fi  nous  voulons  qu'il 
ait  eu  autant  de  pouvoir  que  celui 
dont  parle  la  Vie  deSLupicîn,  où 
l'hiftoire  d'Agrippin  eft  rapportée . 
Mais  les  Auteurs  ne  marquent  point 
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NOTES 


qu'il  ait  eu  ce  grand  pouvoir.  Ma;o-l  lix  ,  &  qu'ainfi  ce  foie  le  mcméCorC 
ricnfucccda  à  A  vite  :  mais  nous  ne  fui  marque  par  deux  noms  difïé- 


Foui U  p:ge 


Marc 


CafJ.  Mât.Ar. 


TiCc.  p.«*i. 


via.T. 


CoJ.Th.tf.nov. 
J.p.j7.a.  SiU.I. 
j.cp.j.  p.u. 
Vj!  r.fr.p.ijj. 


o«iurr«p.ij« 


trouvons  point  qu'il  aitjamaisété  à 
Rome,  comme  l'hiftoire  d'Agrip- 
pin  le  demande,  ni  même  qu'il  ait 
prefquc  pû  y  aller . 

Ainfiilfcmblc  qu'il  faille  mettre 
cette  hidoire  en  461.  lorfqueScvc- 
re  étoit  à  Rome  avec  Ricimer  fon 
Patrice,  plus  maître  &  plus  Empe- 
reur que  lui.  Et  peut-être  que  Rici. 
mer  le porta  d'autant  plus  aifement 
à  abfoudrc  Agrippin ,  qu'il  eut  avis 
dans  cetctr.s-là  que  Gille  fon  îccu- 
Ûtcur  fongeoit  à  fc  foulever. 

NOTE  II. 

Snr  F  dix  Conful  en  463.  'felen 
M*r<tUin . 

'Marccllin  met  pour  le  Conful  de 
Fan  46$.  Vivien,  £  Vib/cn,  ou  Bi 
bien,  ]&  Félix.  'Caflïodorc,  Ma 
rius,  les  fades  ajoutes  à  Viâorius, 
la  Chronique  d'Alexandrie  &  celle 
d'Onuphre  mettent  Bafilc  au  lieu 
de  Félix  .  '  Quelques  fartes  grecs 
mettent  Bibien  fcul ,  'comme  d'au- 
tres latins  ne  nomment  que  Bafile  . 
[Et  l'on  y  peut  joindre] 'ceux  d'I. 
dace,  qui  lui  donnent  pour  Collè- 
gue -Gadaife,  £nom  fuppofé  ou  cor- 
rompu de  Gadalaïfc  Conful  en 
461.]  'Vi&or  dcTunnes  brouille 
les  Confuls  de  461.  &  463.  Mais 
fa  marge  met  comme  les  autres  Ba- 
filc &  Vivien. 

Il  cft  indubitable  que  Bafile  fut 
tout  enfcmble  Préfet  du  Prétoire  i 
Patrice  &  Conful  fous  Sévère .  'M. 
Valois  croit  qu'il  le  fut  effective- 
ment cette  année  en  Occident  >  mais 
que  Léon  ne  réconnoiflant  point 
les  promotions  de  Sévère ,  fit  Félix 
Conful  au  lieu  de  lui.  'Onuphre 
veut  que  Bafile  s'appcllât  aufil  Fc- 


rens.  f  Ce  lentiment  cft  extrême- 
ment appuyé  par  la  Chronique 
d'Alexandrie,  qui  étant  écrite  en 
Orient  par  un  Grec ,  a  dû  fuivre  les 
fades  d'Orient  plutôt  que  ceux  de 
l'Occident .  Et  quoique  Léon  n'ait 
point  confènti  d'abord  à  l'élection 
de  Sévère,  il  peut  l'avoir  fait  de- 
puis .  11  cft  certain  au  moins  qu'il 
la  toléroit,  puifqu'il  agiffoit  en  fa- 
veur des  Italiens,  qui  le  reconnoif- 
foient  pour  Empereur . 

D'autre  part  arrivoit-il  encore  en 
ce  tems-là  qu'on  marquât  les  per- 
fonnes  dans  les  acres  publics  autre, 
ment  que  parleur  nom  propre,  qui 
étoit  le  dernier,  ou  au  moins  fans 
l'exprimer.  ]  'S.  Sidoine  donne  en-  sa.Ux^ 
core  à  ce  Bafile  le  nom  deCecina. 
[  Ccn'cft  pas  une  preuve  qu'il  n'eut 
pas  auflî  celui  de  Félix  :  mais  c'eft 
une  marque  qu'on  le  connoiûbit 
peu  fous  ce  nom.  ]  'On  voit  en  cet  p^j. 
endroit  même  que  Bafile  parlant  à 
Sidoine ,  l'appelle  Sollius  [qui  n'e- 
toit  pas  fon  propre  nom.  Mais  c'e- 
toit  une  chofe  ordinaire  aux  Ro- 
mains d'une  noblcffc  ancienne  ,  & 
qui  aimoient  les  manières  de  leurs 
ancêtres,  de  fe  fervir  dans  les  en- 
tretiens de  ces  noms  de  famille  plu- 
tôt que  de  leurs  noms  propres  . 
Après  tout ,  puifqu'il  n'y  a  que  Mar- 
ccllin fcul  qui  parle  dcceFclix,  ] 
'je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  grandis-  r«gi.pi 
convenient  à  dire  que  c'eft  une  fau- 
te,  fans  qu'il  foit  fort  neceflaire  d'e- 
xaminer comment  elle  s'eft  puglif- 
fer  dans  cet  Auteur  dont  les  fades 
font  d'ailleurs  affez  exacts.  Puifquc 
Vivien  eft  nommé  le  premier  ,  ou 
feul  dans  les  fades  grecs,  &  le  der- 
nier dans  tous  les  latins ,  &  'qu'il  Conc.t.«.  pas», 
cd  omis  au  contraire  dans  la  datte  '*n.b.'°«7.b. 

des 
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des  E pitres  o  &  1 1  du  Pape  Hilaî. 
re.  [il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne 
tut  Cou  fui  en  Orient  .  Des  trois 
noms  qu'on  lut  donne  ,  je  penfe 
que  celui  de  Vibicn ,  qui  eft  dans 
CalÏÏodore,  eft  le  meilleur  }  puif- 
qu'il  peut  venir  de  Vibius ,  commun 
parmi  les  RomainsXa  plupart  néan- 
moins ont  Vivien  ,  ce  que  nous 
avons  foivi.J 

NOTE  III. 

Tout  a  p»ge   Tems  de  U  bataiflt  ttOrltâtts. 

m- 

i<uu  mn  'La  viftoire  de  Gille  fur  les  Vi- 
figots  eft  marquée  dansldace  en  la 
fixicme  année  de  Léon  ,  'avec  l'é- 
clipfe  de  lune  qui  arriva  le  vendre- 
di t  de  Mars.  [  Et  l'éclipfe  6c  la  fé- 


S  UR    SEVERE.  «17 

'Cependant  il  eft  certain ,  &  par  M* 
Idacemême,  Qu'elle  n'a  commencé 
qu'en  46).  11  faut  donc  mettre  fur 
l'an  463.  une  partie  de  cequ'ldace 
met  fur  la  fixiéme  année  de  Léon, 
&  commencer  au  moins  par  cette 
viâoire  de  Gille,  'puifque  Marins  DuCh.p.itié 


Pet.doft.I.I 
Idât. 


toit  effectivement  la  ilxiéme  année 
de  Léon .  Mais  il  faut  qu'il  y  ait  de 
la  brouillerie  en  cet  endroit  par  la 
faute  ou  d'Ida  ce  ,  ou  plutôt  de  fes 
Copiftcs .  ]  'Car  on  trouve  en  la  fep 


l'an  46  j.  ]  une  autre  éclipfc  mar 
quée  le  lundi  ao  de  Juillet ,  [  &  le 
10  de  Juillet  ne  fe  rencontre  point 
au  lundi  en  4  g  5 .  mais  en  l'an  464.  ] 
*•  'auquel  il  y  eut  en  effet  une  éclipfe 
Je  10  de  Juillet .  'On  voit  aufli  le 
commencement  de  la  jit.  Olym- 
piade marquée  fur  la  (ixiéenc  année 
de  Léon  ,  [.c/cit-à-dirc  en  46a.  ] 


d' A  venche  la  place  fous  lesConfuIs 
Bafilc  &  Vivien.  'Pour  la  trahifon 
d'Agrippin  qui  livra  Narbonne  à 
Thcodoric  ,  il  femble  qu'il  vaut 
mieux  la  laitier  ï  l'an  461.  y  ayant 
de  l'apparence  que  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  guerre  des  Goths 
contre  Gille  ,  qu'il  eft  difficile  de 
ne  mettre  pas  des  46 1.  puifque  Gil- 
le l'entreprit  pour  venger  Majorien 
tué  des  461.]  Cependant  c'eft  vis. 
à-vis  de  cet  article  qu'on  marque 
l'Olympiade  jti.  [  Ainfi  ou  cette 
rie  conviennent  à  l'an  46a.  qui  é-  Olympiade  a  été  placée  quelques 


Mat,  p*«. 


lignes  trop  haut ,  ou  il  faut  dire 
qu'Idace  n'a  voulu  mettre  la  prifc 
de  Narbonne  qu'en  46  3 .  ] 

'La  bataille  dont  nous  parlons ,  nu  eu.  put» 
fe  donna  prés  d'Orléans,  félon  Ma-  * 


tiéme année  de  Léon  [qui doit  être  rius.  'Et  néanmoins  Idace  dit  que  Mat.  p.«x. 


ce  fut  dans  la  province  des  Armeri- 
riques.  [On  pourroit croire  qu'un 
Efpagnol  n'étoit  pas  allez  bien  in- 
formé des  lieux  &  des  pays  des 
Gaules .  Mais  on  voit  par  la  Notice 
de  l'Empire  que  la  quatrième  Lyon- 
noife ,  qui  eft  la  province  de  Sens, 
où  eft  Orléans ,  ]étojt  alors  comprit  Vai.t.rUs  p. 
fe  dans  les  Armoriqucs . 


T*mtVl.  Imp, 


Marna*; 
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NOTES  SUR  ANTHEME 


NOTE  L 

Ttms  de  U  mm  d$  ThtodvrU 

'T  Dace  met  la  mort  de  Théodoric 
X  Roi  des  Vifîgots ,  8c  quelques 
autres evénemens  qui  y  font  joints, 
en  la  première  année  d'Anthéme  , 
[quiferott  l'an  467.  ou  même  4éS 
puifqu'il  fait  commencer  Anthémc 
dès  l'an  de  devant .  3  Et  néanmoins 
U  le  met  en  même  tems  dans  la 
neuvième  année  de  Léon,  [qui  con- 
court presque  toute  avec  l'an  46  c. 
Mais  nous  avons  remarqué  dans  la 
note  j.  fur  Sévère  quil  confond 
cnfemble  les  année*  461.  8c  46  i. 
de  l'or  te  que  ce  qu'il  compte  pour 
la  neuvième  année  de  Léon,  eft  la 
dixième  8c  l'an  466.  de  J.  C  A.  l'c- 
gard  d'Antbéme  il  le  fait  commen- 
cer aulfi-tôt  après  la  mort  de  Sévè- 
re IL  8c  la  même  année  46  c.  En 
quoi  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  k 
trompe  de  deux  ans . 

Mais  je  crois  qu'il  ne  faut  pas 
pouffer  fa  faute  dus  loin ,.  ni  dire 
que  la  mort  de  Théodoric ,  8c  les 
autres  choies  qu'il  met  fur  la  pre- 
mière année  d'Ane  hume  8c  dans  cel- 
le qui  fuivit  fon  éleâion,  Je  doi- 
vent rapporter  à  l'an  46 S.  Outre 
qu'il  les  place  fur  la  r  roi  fie  me  an- 
née de  la  ii  1  Olympiade ,  qui,  fé- 
lon fa  fuite  même  ,  doit  être  l'an 


puifque  Jornande  dit  qu'il  mourut  joc».r.Cot.c. 
dans  fa  1 3  année.  [Ahul  au  lieu  de  p<77* 
différer  en  467.  oû  le  metMarius", 
ou  en  468.  il  faudroit  mieux  la  met. 
tre  des  46  j.  s'il  n'étoit  certain  que 
c'eft  celle  où  Sévère  eft  mort ,  ]  *  8c  U*t.  p.44. 
que  Théodoric  n'eft  mort  que  l'an- 
née d'après.  Cette  année  466.  eft  en 
effet  l'an  {04.  de  l'Ere  d'Efpagne, 
auquel  S.  I  fi  dore  dans  fa  Chronique 
des GotOS  fait  commencer  Euric  Ion 
fucceffeur. 'La  marge  de  Viétor  de  via.T.  p.j. 
Tunnes  porte  auffi  que  Théodoric 
fut  tué  fous  le  troifiémc  Confulac 
de  Léon,  [  qui  eft  l'an  466.2 

NOTE  IL 

Temt  de  U  converfan  a  j-lrvxr.de.  An. VI.  p.j«* 

'Au  lieu  que  Caflîodore  &Jor-  ou>  p  «s  ••»• 
nande  qui  le  copie ,  mettent  le  pro- 
cès fait  à  Arvande  en  l'an  469.  com- 
pté 468.  par  le  dernier  à  fbn  ordi- 
naire ,  '  M.  Valois  8c  fiucherius  v«u.f*  P.t©$. 
croyent  que  cela  arriva  vers  la  fin  *uch,p 
de  l'an 467.  [Je  ne  vois  point  qu'ils 
en  ayent  pû  avoir  d'autre  fonder 
ment  ]  'que  ce»  paroles  d'Arvandc  ï  sw.i.t.«p.7.p. 
Sidoine  &  à  un  autre  nommé  Au-»  *7' 
xanc  :  Abat  dt&cn&et ,  &  Prtftc- 
toriispMribttt  indignijls  cq  ont  peut- 
être  conclu  ,  comme  Bucherius  le 
marque affez,  que  l'honneur  delà 
Prcfeânre  n'y  étant  attribué  qu'au 
perc  de  Sidoine  ,  il  n'avoit  pas  en- 


4^6.  on  voit  que  c  eft  en  cette  an-  core  été  lui-même  Préfet ,  &  il  le 
née-là  que  Théodoric  eft  mort.  Cari  fat  au  commencement  de  468. 
il  a  commencé  au  plûtard  en  4 y  3.  Mais  cette  conjecture  paroît  foiblc 
iftd.  chr.C.  K  Videnùnicn  UL  f.  x«.  ]  '  8c  on 'contre  l'autorité  formelle  de  Caflïo- 
ne  lui  donne  que  1 3  ans  de  règne  jdorei  8c  il  fc  peut  bien  faire  qu'Au- 
[  qui  même  n'ont  pas  été  entiers .  ]|  xanc  n'ayant  pas  encore  été  Préfet , 
c  " 
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SUR  AN 

«*  ■  ~       ■  \ 

Xrvandé  ait  pris  l'cxpreflïon  qui  le* 

comprenoit  tous  deux ,  &  qui  mar 
qooit  même  davantage  ce  qu'il  vou- 
loir dire  ,  qu'ils  n'avoient  pas  k 
courage  &  la  générante  de  leurs 
Such.p  us't*  PcftS'  3  'Buchcri  us  avoue  que  fon 
*  fentimcnt  engage  à  dire  qu'Anthé- 

me  n'étoît  encore  que  dcfigné  pour 
être  Empereur  ,  lorfqu'Arvandt 
mandoit  à  Euric  qu'il  ne  de  voit 
point  faire  de  paix  avec  lui.  [Et  cet 
cmprcffement  dont  Sidoine  ne  blâ- 
me point  A  r  van  Je,  ferait  affûté- 
ment  difficile  à  croire. 

'D'ailleurs  il  parait  par  la  Lettre 
9  de  Sidoine  a  Hcron  ,  qu'il  y  eut 
affez  peu  de  rems  depuis  l'arrivée 
de  Sidoine  à  Rome  [  marquée  par  la 
f  e  au  même ,  ]  jufqu'à  la  fin  de  467. 


SU  !.T.fp,s,P. 


THEME:  fi9 

Dans  la  ç  il  faie  l'biftoire  de  fou  <M  w* 
voyage  &  de  fon  arrivée  à  Ko- 
me ,  '  qu'il  trouva  toute  dans  les  l*»1* 
divertiiïemcns  à  caufe  du  mariage 
de  Ri  ci  mer  ,  fans  qu'on  y  fongeâc 
à  aucune  affaire  férieufc  .  '  Dans  c^p  », 
la  p  qui  eft  vifiblcmenc  la  fuite 
immédiate  de  la  f  »  H  marque  la 
fin  de  ces  réjouiflances  ,  te  qu'il 
fît  depuis  que  le  rems  des  affaire» 
fut  revenu  ,  'jufqu'à  ce  qu'il  fût  p.»> 
fait  Préfet  de  Rome  en  46  8.  [C- 
cft  donc  dans  ce  tems-là  qu'arri- 
va le  jugement  d'Arvande ,  félon 
M.  Valois .  Et  le  moyen  que  Si- 
doine n'eût  pas  dit  un  fcul  mot 
à  fon  ami  d'une  affaire  fi  éclatan- 
te, &  à  laquelle  il  avoit  eu  lui- 
même  beaucoup  de  part?  3 


NOTES  SUR  LEON  I. 


Art  IV.  p.J7«. 

Ni  hr.chi.Thp 


80  IL  ao.jan.p. 
Ml.  f. 

Wai.f  j  p.**£ 


Saf.f.d«cpag. 

Bo^l  Wi.t.t.p 
*** 


NOTE  t 

Durée  de  FEpifcoptt  tCAnafltfi 
Evêqtte  de  Jer*f*lem. 

NIcéphorcdit  qu'Anaftafe  Evc- 
que  de  Jcrulalem  à  gouverné 
1 8  ans  cette  Eglife ,  '  à  quoi  Bollan. 
dus  ajoute  quelques  mois .  '  Mais 
ceux  qui  ont  continué  (on  travail , 
ont  depuis  étendu  rEpifcopat  d'A- 
naftafe  à  zo  ans  entiers ,  'parce  que 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Eut  h  y  m  e 
porte,  qu'ayanteommencéaumois 
de  Juillet  de  la  8$  année  de  ce 
Saint,  qui  eft  Tan  458.  11  mourut 
au  même  mois  de  la  fixiéme  année 
d'après  fa  mort ,  [  c'eft-à-dirc  en 
478.]  'Mais  le  même  texte  grec 
joint  à  fa  mort  le  rétabli tîement  de 
Zenon ,  'ce  que  Cyrile  fait  encore 
dauslaVic  de  Saint  Sabas-,  '6c  Bcd- 


landus  reconnoit  que  Zenon  fut  ré- 
tabli vers  le  milieu  de  477.  [  Air.fi' 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  dans 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euthyme 
au  lieu  de iV» ou  ç,  il  faut  lire 
T7«  ou  «  dont  un  Copifte  aura  fait 
mit*  .  Ce  n'eft  pas  une  pure  çonje- 
ôure,  puifque  l'Auteur  delà  tradi- 
tion latine  a  mis  efHtm»  6c  non  pas 
fexto.  Ainfî  Anaflalê  fera  mort  au 
mois  de  Juillet  477.  après  avoir 
gouverné  t 9  ans  :  ce  qui  s'éloigne 
moins  du  compte  deNicéphore  qui 
lai  en  donne  18.] 

NOTE  IL 

S  ht  qnelqHtt  ouvTâgtt  d'If  4M  Prêtre  Aicrv.  f»  m  • 
d'Amioche. 

'Nous  avons  dans  la  Bibliothc-  sibi.pp.  t.5.yv 
que  des  Pères  un  grand  traité  fous 
k  nom  d'ifàic  le  Syrien  ,  Prêtre 
Mmnrc  ij 
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S4o  NOTES 

d'Antiochê,  intitulé;  Dumiprit 4*|  Agathias  &  Théophane.  'Je  croit  ™r'/'7*  ** 
Mir.p.**      ptonit .  'Minus  [copié  dans  Pin-| qu'Eutyche  lui  en  donne  1$.  [Car  tuty.  r.tt. 
-'■  dcx  de  la  Bibliothèque  des  Pcres  ]  ily  a  certainement  faute  en  cet  cn- 


P-«7$ 
blil,  ^4 


Tiith.  p.«. 


?ojr«T.app.t.i.  dit  que  Poitevin  'a  tort  de  l'attri- 
buer à  cet  ifaac ,  parce  que  Tnthc- 
mc  'ne  le  marque  pas ,  &  qu'il  eft 
plutôt  d'un  autre  Ifaac  qui  vlvoit 
dans  leîfiéclefuwaut.  [Mais  fi  Tri- 
thénac  fie  marque  point  le  traite 
du  mépris  du  monde,  ]  il  en  mar- 
que '  un  ,  qui  commence  comme 
celui-ci  par  ces  mots  :  Lame  qni 
aime  Dieu.  11  l'intitule:  Exhorta 
tien  à  fa  vie  fpiri  tue/le .  Ce  qu  i  con- 
vient  fort  bien  au  traité  du  mépris 
lotte*.  p.»7s«  du  monde .  '  Poffevin  dit  que  le  trai. 

té  attribuée  à  Ifaac  par  Trithémej 
Comment  oit  peut  approcher  de  Dieu, 
et  en  grec  dans  le  Vatican .  Il  tem- 
blc  néanmoins  que  l'Auteur  de  ec 
traité  toit  qualifie  Anachorète.  'Gcf- 
ner  parle  de  plufieurs  Sermons  du 
Prêtre  Ifaac  •  qui  font  en  grec  dans 
le  Vatican , 


f  97U 


NOTE  IIL 


Atx.X  p.J»f. 


Jf  t.m.a  l.f,c. 
*.  ifl. 


Dhtcc  <jV  époque  du  règne  de  Para- 
rane,  d'/fdegerde  II.  &de 
Peroxje  Rois  de  Ptrfe, 

'Le  Perc  Pétau  fait  fuccéder  en 
441.  lfdegcrdc  II.  à  Vararane  fon 
Afgih.p.îj7.  perc y  à  qui)  fuivant  Agathias,  il 
Juty.t.ï.p.8;.  donne  10 ans  de  règne.  'Eutyque 
ne  lui  donne  que  18  ans  &  onze 
mois.  [  Ainfi  ,  félon  lui ,  il  a  dû 
mourir  un  an  ou  deux  plutôt ,  ] 
'pUifqu'il  le  fait  commencer  en  la 
tx  année  deThcodofe II.  '6c  finir, 
comme  je  et n\<,  ,  an  là  50  achevée 
Thp.  p.71.  d-  le  1  Mai  458.  'Théophane  le  fait 
V9.  <L         encore  commencer  &  finir  plutôt. 
Abnif.pji.    'Abulfarage  dit  qu'il  mourut  en  la 
jj  année  de  Théodofe  [  commen 

cée  le  1.  Mai  440.  Ifdcgerde  II  ce  que  Zenon  fit'la  paix  a'vec'lui- 
Agath.p.»,T*  gouverna-  ^ansc^mois,  Tcloojaprcs  la  mort  de  Bafilifque,  Lc'cftw 


p*j. 


droit.  Ainfi  il  doit  être  rnc^t  en 
4jS.  ou  4  5  9-  J  Eutyque  dit  ncan-  Eut.t.J.p.i<>°. 
moins  qu'il  mourut  daiis  lafixiéme 
année  de  Marcien  [  commencée  le 
14.  Août  4  jf.] 

'Perozc  après  avoir  tué  fon  frere  p.iocs 
HormosdrmeuraRoi  dans  la  iîxic- 
me  année  de  Marcien ,  &  régna  17 
ans  félon  Eutyque ,  'ou  feulement' Apth.  p.ijr. 
14»  filon  Agathias . 

N  O  T  E  IV. 

• 

Quelques  difftattte's  fur  U  g«tm  Artxvnt.  p. 
contre  Genferic.  ,s  ' 

'Théophane  met  deux  ans  après  Thph.p-ioi.a. 
ceci  l'expédition  d'Héracle  contre 
Genferic,  [que nous  avons  jointe  à 
celle  de  Bafilifque  fur  l'autorité  de 
Procope,  J  &  il  ajoute  que  Genfe- 
ric fe  trouvant  'beaucoup  plus  in-  h 
commodépar  cette  guerre  que  par 
celle  de  Bafilifque,  envoya  deman- 
der fa  paix  à  Léon  qui  fut  bien  ailé 
de  la  lui  accorder  ».  [ 
défaire  d'Afpar.' 

[U  n'y  a  pas  d'apparence  de  vou- 
loir qu'Héraclcfoie  venu  deux  fois- 
attaquer  Genferic,  &  toujours  ait 
commencé  par  conquérir  la  Tripo- 
lkaine,  comme  il  le  faudroit  pour  - 
accorder  Procope  avec  Théophane. 
Maisjepenfc  qu'il  y  a  encore  moins 
d'apparence  de  préférer  Théophane 
à  Procope  3  comme  faut  M.  Va.  t*ags*ii*ai 
lois.  , . 

'Procope  eft  encore  contraire  \  proc  Ki.crp. 
ceci*  en  ce  qu'il  dit  que  Genferic 
ayant  chaffé  les  Romains,  continua 
à  leur  faire  la  guerre  encore  plus 
cruellement  qu'auparavant,  jufqu'à 
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C«di.p.r*>w*.  ^.dirc  «près.  Fan  477.  }  'Çedrcnc 
marque  auffi  que  Gcnfcric  çonti- 
nuoit  fes  hoftttitez  en  471.  &  47}. 

Ion».  C.47-  p.  jornanac  dit  qu'afin  de  donner  de 
l'occupation  aux  Romains,  &  qu'ils 
ne  fongcartçnt  pas  à  lui  faire  la  guer- 
re 1  il  excita  par  Tes  intrigues  &  par 
ies  prefens  les  ViCgots  [  du  Langue- 
doc ]  à  attaquer  l'Empire  d'Occi- 
dent &  lcsOftrogots  [de  la  Panno- 
nie  ]  à  faire  la  guerre  à  celui  d'O- 
rient .  [  Je  ne  vois  pas  néanmoins 
que  lcsOftrogots  ayentfait  de  leur 
chef  la  guerre  à  Léon ,  au  moins 
jufqu'en  471.  U  y  en  a  voit  feule- 
ment quelques-uns  qui  pouvoient 
s  être  joints  à  Dengizil  fils  d'Attila. 

Tîlburg.r.î.  p.  'Je  ne  trouve  point  non  plus  que 

a8 '*  Jcs  Hifto riens  donnent  aucun  fon- 

dement à  ce  qu'on  cite  de  Sigonius  , 
que  Lcpn  ne  fc  contentant  pas  d'a- 
voir pardonne  -  Bafilifque  le  mal- 
heureux fucecs  deTentrcprife  d'A- 
frique, lui  confia  deux  ans  après 
une  féconde  flote  *  avec  laquelle 
après  avoir  pallc  quelque  tems  en 
Sicile  ,  il  donna  bataille  a  Genfcric , 
le  dent  après  nn  combat  fort  opi- 
niâtre ,  &  l'obligea  de  s'enfuir  bien 

Calv.p  o».».  vice  à  Cartilage  .  '  Cal  vifius  erte  ce- 
la de  Procope  ,  [  où  je  n'en  trouve 

Thph-p.i»r.i.  quoi  que  ce  foit .  1  '  11  cil  vra*  que 
Thcophane  dit  que  lorfqu'Afpar 
fut  tué  [  en  471. 1  Bafilifque  étoit 
alors  revenu  de  Sicile .  [  Mais  ce 
n'eft  pas  un  Auteur  à  qui  on  faite 
grand  tort  de  croire  qu'il  n'a  mis 
qu'en  471.  ce  qu'il  devoit  mettre 
en  468.  ou  469.  ] 

NOTE  [L 

An- XIX.  j»  Ponrrprei  on  met  «468.  le  mxrrage 
*01'  de  Zenon  Avec  Aritdne . 

[On  ne  peut  mettre  plûtard  qu'en 
468.  le  mariage  d' Ariadne  fille  de 


E  O  N  I.  tf4r 

Léon  avec  Zenon.1]  'Car  le  Confulat  K,£lî<* 
[qu'il  eut  l'année  fuivante]  'fut  corn-  Candi j.p.ii.a 
me  'uu  prefent  de  noces  que  lui  fit  î£ï£t!%j!l 
Léon,  &c  ce  ne  fut  qu'a  ce  mariage 
qu'il  prit  le  nom  de  Zenon  [  fous  le- 
quel il  cft  marque  dans  tous  les  faf- 
tcs.j  lleft  viûbicaufli,  ce  mcfcmble, 
par  Cantlidc.quc  ce  mariage  précéda 
la  mortd'Afpar  [tué en 471.]  'Car  b»m7»«  te- 
pour  ce  que  prétend  Baronius  qu-  — - 
Ariadne  avoit  été  mariée  à  Patrice 
fils  d'Afpar ,  [  cela  n'eft  fondé  que 
fur  Nicephore  qui  n'a  pas  pris  gar- 
de que  Léon  avoit  une  féconde  fil- 
le :  }  &  l'Epifcopat  de  Gcnnade  que 
Baronius  termine  au  if  d'Août 
471.  [  lié  avec  le  bannitfcmcnt  de 
Pierre  le  Foullon  ,  ruine  entière- 
ment cette  penfée  .  ]  '  Thcophane  Tho.  n.»«.  a. 
veut  même  que  Zenon  ait  epoufë  °* 
Ariadne  dès  la  féconde  année  de 
Léon:  néanmoins,  'félon Candide ■  Caod.  p.i«.a» 
ce  ne  fut  qu'après  l'cmbralcmer* 
arrive  à  Conftantinoplc  [l'an4ff. 
&  le  Confulat  que  Zenon  n'eut 
qu'en  4651.  n'auroit  pas  pu  être 
confidéré  comme  un  préfent  de  nô- 
tre nMptiali  honore,  s'il  ne  l'eut  eu 
qu'onze  ans  après.  7  'Pour  la  Chro-  Chr.Ai.p.7'* 
nique  d'Alexandrie ,  qor  veut  qu« 
le  jeune  Léon  fils  de  Zenon  &d'A~ 
riadne  eût  1 7  ans  en  474.  nous  fe- 
rons voir  que  cela  ne  fe  peut  foute» 
nir.  v.  §. 

NOTE  VI. 

En  quel  terni  Zenon  fut  envoyé  en  Art.xxj.i»* 
Orient  pour  y  commander 
les  armées. 

[  Il  faut  dire  que  ce  fut  enfuies 
de  l'expédition  contre  les  Barbares, 
qui  ravageoicnt  la  Thracc  ,que  Ze- 
non fut  envoyé  en  Orient  pour  y 
commander  les  armées,  J  quoique  Thp.p.j7.c4. 
Thcophane  le  mette  dès  l'an  46$. 
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Mais  il  n'eut  cette  charge,  félon  tous 
les  Hiftoricns,  que  quelque  tems 
après  fon  mariage  avec  Ariadne  , 
[  que  nous  ne  croyons  pas  devoir 
mettre  avant  l'an  4*8.]  On  ne  peut 
pas  direauflj  qu'il  ne  fut  en  Orient 
qu'après  la  mort  d'Afpar  en  471. 
[  Ai  nu*  ce  qui  nous  paroît  de  pro- 
bable ,  c'eft  qu'il  y  fut  cette  année, 
&  en  revint  l'an  47 1.  ]  après  la  loi 
du  1  Juin  ,  'qui  lui  fut  encore 
ad  reflet-  comme  au  Général  de  l'O- 
rient :  Léon  l'ayant  peut-être  rap« 
pellé  alors  pour  s'en  fervir  dans  le 
deûein  qu'il  avoit  de  fc  défaire  d'Af- 
par.] 

NOTE  VIL 

AitJCXI.  f>  Tcmsdelartnoncidtion  de Martyre 
àtEvîcbéduintiocbt. 

[  Martyre  n'a  pu  raire  fa  renon- 
ciation à  l'Evcche  d'Antiocbc  qu'à 
la  fin  de  471.  s'il  a  gouverné  1 }. 
ans  ,  comme  le  dit  Nicéphore  , 
quand  on  l'entendroit  de  12  ans 
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&  quelques  fours.  Ainfi  il  faut  en: 
corc  retrancher  au  moins  ni ufieurs 
mois  de  fa  douzième  année ,  puif- 
que  Gennade ,  qui  cft  mort  en  47  r . 
vivoit  encore  après  ceci.  ] 

'Théophanc  donne  aufli  ij  ans  Thp.p.s*fc. 
à  Martyre .  Néanmoins  il  joint  fa 
dernière  année  avec  la  onzième  de 
Léon ,  qui  eft  la  467.  de  J.  C.  '&  P»»«« 
marque  fa  renonciation  Se  tout  ce 
qui  le  regarde  dès  l'an  465.  tuty-  £ur/.t.p.to« 
que  d'Alexandrie  ne  lui  donne  que 
huit  ans  [  qui  doivent  finir  en  466.  ] 
Mais  ce  qui  embarraffe  le  plus  , 
'c'eft  que  Théodore  le  Lecteur  met  Thdr  l.  i.>.F. 
tout  ceci  avant  rembrafement  arri-  »*•,•b• 
vé  à  Conftantinople  en  +6f.  [  Ce- 
pendant nous  croyons  avoir  trop 
deraifons  de  ne  mettre  le  mariage 
de  Zenon,  qui  a  précédé  ceci ,  qu'a» 
près  cet  embrj/cment ,  pour  nous 
arrêter  à  cet  ordre  des  fragmens 
de  Théodore ,  &  peut-être  que  fi 
nous  avions  f<jn  ouvrage  entier  , 
nous  verrions  que  cet  ordre  ne 
prouve  rien.  ] 
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NOTE  I. 

Aiu.  y.  *»*.  Sur  k  déport  des  Gotbs  prédit  par 

S\  Sévir  i». 

s»n. t+m.  f.  'X-^Eqae  S.Sévérin  dit  à  Flaccu 

rut  Gotbû  difcedentUms  regnahh  , 
£  fc mbl c  fe rapporter  bien  naturelle- 
ïorn.  r.  cor.  c.  ment  à  ce  que  dit  Jornandc]  'que  les 
Goths  quittèrent  la  Pannonie  pour 
aller  piller  les  uns  l'Ulyrie,  les  autres 
Tltalie  ,  d'où  ils  allèrent  s'établir 
dans  les  Gaules.  Mais  Jornandc  met 


rc,  en  473.  [  &  la  prédiction  do 
Saint  doit  avoir  été  faite  plofiears 
années  auparavant.  J  'Car  Flaccité 
ne  foifoit  encore  alors  que  commen- 
cer à  régner.  'Fava  ton  fils  &  fon 
fuccc(feurregnoitdéja,  lorfque  Fré- 
déric ton  filsétoit  encore  tout  petk . 
[  Or  ce  Frédéric  eft  vifibfement  le 
même  Frédéric  fils  de  Fava  qui  tua 
fon  oncle  de  même  nom  un  mois 
aprèsUmortdeS.SévérHi,  3c*e*-a. 
dire  ,  en  481.  il  ne  pouvoir  avoir 
alors  motos  de  20  ans.  AinlS  il  faut 
commencer  le  règne  de  Fav»  ver* 


f-'s- 


ccU  du  tems  de  Glvccrc,  c'cfUdi-  [l'an  4*7.  au  plûtar  ,  &  celui  de 
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Ffaccité  quelques  années  encore  au 
paravanc.  [  Si  donc  S.  Sù  v crin  a  vou- 
lu dire  que  Flaccité  verroie  la  Pan 
tx>nie  abandonnée  par  les  Goths 
quand  illuidifbit,  Cito  fecxrustit 
defctndcntibks  regnabis,  il  faut  que 
Jornandc  fe  trompe  de  ne  mettre 
leur  départ  que  fous  Glycere .  En 

jorn.i.Got.p.  cfet  ]  'ce  qu'il  dit  que  l'Empereur 
porta  ces  Goths  a  s'aller  joindre  aux 
Vifigots  des  Gaules  [convient  moins 
à  Glycere  qui  avoit  la  guerre  con- 
tre eux»  qu'à  M  ajonc  ii  qui  serait 
ligué  avec  eux  contre  Gcnferic ,  en- 
core moins  à  Sévère  avec  qui  ils  vi- 
voienten  paix. 

Je  nefçai  s'il  y  aurait  de  l'appa- 
rence à  dire  que  Frédéric  pouvoit 

BeiL  c.  avoir  jufqu'à  9  ou  1  o  ans  ]  'lorfqu'il 
eft  appelle  *dmadmmp*rvklus ...  in- 
fans ,  [  &  n'en  avoit  que  17  ou  18. 
lorfqu'il  tua  fon  oncle.  Par  ce  moyen 
Flaccité  aurait  pû  vivre  jufqu'en 
47;.  mais  il  faut  pour  cela  étrange, 
ment  forcer  leschofes.  Il  ne  le  faut 
pas  moins  pour  prendre  que/èc*r*/ 
regnabis  peut  comprendre  Fava  avec 
Flaccité  fon  pere  .  Ccft  pourquoi 
il  vaut  mieux  avouer  que  Jornandc 
met  trop  tard  le  départ  des  Goths , 
ou  que  ce  n'eft  point  ce  que  S.  Se  vé- 
rin a  voulu  prédire .  Car  peut-être 
cjue  les  Goths  attaquoient  alors  Flac- 
cité >  quoique  cela  ne  foit  pas  mar- 
qué, &  que  le  Saint  lui  promet  qu'ils 
fe  retireraient  bien. tôt  &  le  laifle- 
roiçntregnerenpaix.  J 

NOTE  II. 

Art.vu  Mt*      Sur  les  noms  eCAuguftuU . 

Mâk.  p.»j.  c.  1  Quoique  le  dernier  Empereur 
d'Occident  que  nous  appelions  Au- 
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produifent,  le  même  M.  du  Cange 
ne  rejette  pas  néanmoins  celles  où 
Goltzius  p.  1)6.  a  lu  Auguftule, 
[  Ainfi  il  femble  qu'on  lui  donnoit 
indifféremment  l'un  &  l'autre  nom. 
Et  néanmoins  j'ai  peur  que  Golt- 
zius n'ait  mal  tu ,  ou  mal  rapporté 
les  fiennes .  Cela  eft  fi  aifé  que  Bira- 
gue ,  p.  c  j  4.  en  rapportant  la  fé- 
conde, y  a  mis  Anguftiu . 

La  même  médaille  donne  à  ce 
Prince  les  noms  de  Flavins  Momy- 
lus.  Celui  de  Flavius  eft  aifé  à  re- 
cevoir ,  quoiqu'on  ne  le  cite  d'au- 
cune autre.  Pour  Momylus  je  crois 
que  M.  Valois  a  rai  fon  ]  'de  foute- 
nir  que  c'eft  une  pure  faute ,  [venue 
fans  doute  de  fon  nom  de  Romule ,  ] 
'  au  lieu  duquel  les  Grecs  mettent 
Rom  y  le  ou  Rom  y  Ile  .'Birague  trou-  Er.  I*  c.tf.p. 
vc  ce  nom.de  Momyle  ou  Momulc  j^'^itf, 
dans  toutes  les  médailles  de  ce  Prin- 
ce .  Mais  je  penfê  qu'il  fe  faut  peu 
arrêter  à  cela,  puifqu'il  lit  ainfi  dans 
celle  même  qu'il  cite  de  M. du  Can- 
ge ,  quoiqu'il  y  ait  lu,  ou  y  ait  dû 
lire  p.  Si.  Romule  répété  jufqu'à 
trois  fois.  ] 

NOTE  IIL 

SiCrêcmsitoit  Eviqut  de  Nifmes.  Mt.xi%.«*. 

'Le  P.  Sirmond  dit  que  Crocus  sid.n.p.74. 
banni  en  474.  au  plûtard,  par  Euric, 
étoit  Evêqu:  de  Nifmes ,  8c  qu'on 
ignore  le  fiége  de  Simplice  banni 
dans  le  mêmetems.  [Il n'a  pas  cru 
fans  doute  que  ce  Simplice  fut  celui 
de  Bourges  à  caulê  que  ]  '  Sidoine  su.  Utf.4,  p. 
parlant  de  lui  Se  de  Crocus  à  Bafilc  li* 
en  Provence  les  appelle  Colltgas  ve- 
fhos.  Car  cela  donne  en  effet  tout 
lieu  de  croire  qu'ils  étoient  plutôt 


guftule,  ait  eu  le  nom  d'Aogufte  Evêques  vers  la  Provence,  que  vers 
félon  Malc,  '&  félon  les  médailles  l'Auvergne.  Mais  je  ne  fçai  pas  pour- 
f.  £"»«'.  que  M.  Valois  &  M.  du  Cange  en '  quoi  il  fait  Crocus  Evcque  de  Nif» 


A  n'm.n.p.44» 

Byt.  f. 

IUC47S 


Digitized  by  Google 


*44 


NOTES 


mcs.Le  Gallia  Chr'^iana  ne  cite  que 
lai .  Néanmoins  Catel  dans  fon  Hi- 
ftoirc  de  Languedoc  p.  478.  citt 
un  mémoire  dësEvcqucs  deNifmes 
où  l'on  trouve  un  Crocus  qui  vivoit , 
félon  ce  mémoire,  du  tems  de  S. 
Gilles .  Et  Catel  croit  que  cela  con- 
firme l'opinion  du  P.Sirmond. 

NOTE  IV. 

Att.xi.  p. 447,  Des  Martyrs  qu'on  met  en  Provence 

fous  Euric. 

Foroj.p.m.  'Il  y  en  a  qui  prétendent  que  la 
perfécution  d'Euric  a  fait  divers 
Martyrs  dans  la  Provence,  même  en- 
tre les  Evcqucs  ,  comme  Valere 
d'Antibc  ,  Gratien  de  Toulon  & 
Eutere  de  Nice.  On  cite  pour  le 
premier  quelques  manuferits  {que 
nous  n'avons  point  vûs  :  ]  '  &  le 
Gallia  Chriftiana  cjui  paroît  les  fui- 
vre  ,  ne  dit  pas  même  que  ce  Vale- 
re foit  honoré  par  l'Eglife  de  Tou 
Ion  .  [Je  ne  Je  trouve  point  en  effet 
dans  Ferrarius  ni  dans  M.  duSauf- 
fai .  3  'Pour  les  deux  autres ,  on  ckc 


<■'-.'.:  cti.  t.-'f 
«01.  i.c. 


Foroj.  p.nr. 
MaC  p  ii*. 
J'J- 


p.tti. 


un  ride  de  l'an  1096.  où  il  rit  par- 
lé du  corps  du  S.  Gratien  Evêque 
de  Toulon ,  enterré  dans  la  Chapel- 
le de  S.  Cypricn martyr  de  ce  lieu, 
ou  d'un  S  Uthere,  [  ou  p.  e.  Eu- 
there,  ]  enterré  dans  une  Egltië  de 
ces  quartiers-là ,  Tans  qu'on  y  dife 
un  feu J  mot  de  leur  martyre.  *  Et 
M.  Antelmi  craint  fort  que  cet  a  <5te 
ncfoit  altéré.  MM.  deSainte  Mar- 
the n'ont  point  connu  ce  S.  Gratien 
Evêque  de  Toulon .  Ils  ne  marquent 
point  non  plus  d'Uthere  nideDcu 
terc  entre  les  Evêqucs  de  Nice .  Je 
n'en  trouve  rien  non  plus  que  de 
Valere  d'Antibc  ,  foit  dans  Ferra, 
rius,  foit  dans  M.  du  Saunai.  [11 
faut  donc  nous  contenter  pour  S. 
Cratien  6c  S.  Uthere  du  peu  que 


nous  en  trouvons  dans  l'afte  dé 
1096]  où  l'on  voit  qu'on  les  hon- 
noroît  alors  dans  l'Eglife  de  Tou- 
lon .  [  Pour  Valere  d'Antibc ,  nous 
attendons  qu'on  ait  donné  les  a&es 
que  l'on  cite.  ] 

Quelques-uns  veulent  que  Saint 
Léonce  célèbre  Evêque  de  FrcjUs  , 
ou  un  autre  un  peu  poflc  rieur,  ak 
été  martyrifé  dans  Ja  perfécution 
d'Euric  *,  mais  ils  le  veulent  fans 
preuve  &  meme  fans  apparence .  v. 
S. Honorât  n.6. 

N  O  T  E  V. 

Qne  Favianes  ritfi  pas  Vienne .     ArtJtviT.  p. 

'Bollaudus  croit  que  la  ville  de  ton.  p. 
viannes,  dont  la  Vie  de  S.Sévé-  • 


Favi 

rin  parle  fouvent,eft  Vienne  en  Au 
triche.  'Mais  on  met  1  {o  milles  ou  Sanfon. 
60  de  nos  lieues  de  Vienne  à  Paf- 
fau:  '&  il  n'y  avoit  que  cent  milles  b©H.  ». 
&  un  peu  de  Paffau  à  Faviannes. 
[  11  y  a  toute  apparence  que  Vienne 
eft  celle  ]  '  que  Jornande  appelle  jott».r.  c«.  c. 
Vindomina,  à  l'extrémité  oecideo-  »°-P«»7. 
talc  de  la  Pannonie .  ]  'Et  cependant  Bon.  p  «ts- $. 
S.  Sévérin  qui  a  fait  fon  principal  **,°* 
k  pu  r  à  Favianes ,  demeuroit  dans 
la Norique.  Il  paroît  en  effet»  fdon  1.7.». 
fa  Vie ,  que  Fa  v  unes  t  toit  audeffus 
de  la  ville  de  Comagene ,  que  San- 
fon place  auucffus  de  Vindobona ,  à 
peu  près  où  il  met  Tuln  en  Autri- 
che ,  environ  a  1 8  milles  au  deflus 
devienne.  'Et d'autres croyent que  verkr.  p.««*. 
c'eft  HoIIenbourg  ,  [  quatre  lieues 
encore  au  deflus  de  Tuln.  j'Ainii  boU.  p+***b. 
quoiqu'on  prétende  trouver  autour 
de  Vienne  divers  veftiges  de  la  de- 
meure de  Saint  Sévérin  ,  il  cft  dif- 
ficile de  croire  que  ce  foit  la  ville 
de  Favianes.  ]  'Auffi  il  y  a  des  per-  b+u.L 
fonnes  habiles  qui  rejettent  cette 
opinion. .M»is  U  ne  nous  en  ap- 

prenent 
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prennent  rien  dé  plus  certain ,  dit  jchofe  de  fçavoir  ce  que  ce  n'eft 
Bollandus .  [  C'eft  toujours  quelque  (pis.  ] 
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NOTES  SUR  ZENON. 


Art.V.  p*tl. 
Marc.  Ckr. 


Conc.  L.M.p 
107».  b  d. 


i.t.ft.p.>ii. 


NOTE  L 
Ttm  de  U  révolte  de  £*/ilifyh. 

LA  révolte  de  Bafilifque  arriva 
l'an  47  f.  le  dixième  mou  de 
la  féconde  année  de  Zenon ,  die  un 
Auteur  ,  [  ceft-à-dire  au  mois  de 
Novembre.  Eton  ne  la  peut  mettre 
plûtard,  puifque  tous  les  Auteurs 
donnent  vingt  mois  au  moins  au 
règne  dé  Bafilifque ,  ]  '&  que  dès 
le  8  O&obre  477.  le  Pape  Sirapli- 
ce  congratula  Zenon  fur  fon  reta- 
bliflement ,  en  répondant  à  une  Let- 
tre que  cePrir.c  lui  a  voit  déjà  c- 
crite.  'Baroniuc  &  d'autres  objec 
Vâi.t.ft.p."*.       contre       qUC  jc  mêmeSim- 

ph  ce  ce  ri  voit  encore  le  10  Janvier 
47?.  à  Zenon  comme  lefuppofant 
Empereur.  11  fuffiroit  de  répondre 
que  Simplice  pouvoir  encore  igno- 
rer ce  qui  s'étoie  (ait  fix  fc  m  ai  ne  s 
auparavant  à  Conftantinople .  Car 
les  Confuls  de  l'an  476.  qui  font 
Bafilifque  même  &  Armace  ion  con- 
fident, lu  frira  i  en  t.  ils  feul  s  pour  met- 
tre leur  révolte  en  47  t.  Mais  la 
venté  eft  que  la  Lettre  de  Simplice 
s'adrefie  plûtôt  à  Bafilifque  qui 
Zenon  ,  ficainfi  nous  eft  une  nou- 
velle preuve  que  Bafilifque  a  plûtôt 
commencé  avant  le  mois  de  No- 
vembre *  qu'après .  V '.  Ac*ce  de 

On  objcâè  encore  la  lot  du  pre- 
mier Janvier  476.  &  celle  du  10 
Février  fuivant,  adreflecs  parZe. 
pon,  l'une  à  Elicn  Préfet  duPré- 
TmeVI.  Imps 


taire,  l'autre  à  Sebaftien.  [ltfatu 
droit  conclure  de  même  que  Zenon 
regnoit  encore  en  Décembre  476] 
puifque  nous  en  avons  auffi  une  du  Cod.t.t.ta.i. 
if  decemoisadrclTéc  au  Préfet  Se- 
baftien.  [Mais comme  ilfaufatfu- 
rément  corriger  celle-ci,  c*  au  lieu 
de  Arrnatio  V.  C.  Cwff.  \\  faut  lire 
F.  C.  Arma/HCC.  3  auflï  les  ix>tcs 
du  Code  'augurent  que  dans  la  loi 
du  1  Janvier  au  heu  de  BtfilioIL 
&  Armatie,  il  faut  lire  Bafitio  V* C. 
Conff.  qui  eft  l'an  480.  [  U  faut  ap- 
paremment corriger  de  même  celle 
du  10  Janvier  »  &  la  renvoyer  à 
l'an 480.]  'où  nous  trouvons  aufli  4.t^i»ix*.p. 
que  Sebaftien  croit  Préfet  le  1  de  sis. 
Mai. 

'On  peut  former  une  difficulté  Sat.%.  4«ç,  p. 
fur  ce  que  la  Vie  de  S.  Sabas  joint  ,''7* 
le  rétabliflement  de  Zenon  avec 
une  chofe  arrivée  dans  la  40  année 
de  ce  Saint  ,  qui  ne  doit  commen-  }  I. 
cer  qu'en  478.  £  Mais  on  peut  fort 
bien  dire  fans  forcer  le  texte  de 
cette  Vie  ,  que  ce  qu'elle  rapporte 
arriva  en  478.  peu  après  que  Zenon 
eûtétérétablidansl-Empirc.  3 

NOTE  II. 

Ttmi  de  lé  révolte  de  Martien,  An-xw.f. 

'Il  faut  mettre  en  475.  le  foule-  Phot.  c,7t,  f% 
vement  de  Martien,  fi  Photius  a 
fui vi  exactement  l'ordre  du  rems 
dans  l'abrégé  qu'il  a  fait  dcl'hiftoire 
de  Maie.  ]  'Car  il  y  place  ce foule- 
nent  avant  la  mort  de  Jules  Nc- 
pos  [  arrivée  au  mois  de  Mai  480.] 
tfnnn 
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&  même  avaflt  que  Théodoric  l'A 
maie  eût  pris  Duras.  Ce  que  nous 
mettons  fur  la  fia  de  cette  année  . 
ivag.n,  p  1*4.  v.  §.  'Valois  le  diffère  jufqu  a  l'an 
■*  48 1 .  fans  autre  fondement ,  autant 

que  nous  en  pouvons  juger  ,  que 
de  ce  que  le  Louche  vint  cette  an- 
née-là fort  prés  de  Conftantinople, 
Wi'c.  p*ê  b.  ^c'on  Marcellin,  comme  'Maie  dit 
qu'il  y  vint  auffi-tot  après  1  entre- 
prifcdeMarcicn.  Maisoutre  que  je 
ne  fçai  fi  cette  raifon  doit  être  pré- 
férée à  l'ordre  de  Maie,  Marcellin 
dit  que  le  Louche  mourut  dès  l'an 
481.  après  s'être  approché  de  Con- 
ftantinople-, au  lieu  que  nous  ver. 
rons  quil  ne  peut  pas  être  mortfi- 
tôt  après  l'entreprife  de  Marcien, 
ayant  fait  depuis  une  no uvclletni er- 
re à  Zenon,  v.  §, 


NOTES 

tio  Conff.  au  lieu  dé  quoi  on  croit 
qu'il  faut  feulement  Bafilio  K  C. 
Cof.  v.§.  [  Il  faut  encore  apparem- 
ment rapporter  à  cette  annécj  'Ja  t.»7.L$.p*<#. 
loi  adrcûee  à  Scbaftien  du  te  H- 
vÏKiBtfiliolI.  &  Arma  fit  Ctxf. 


NOTE  IV. 
Tems  de  U  révolte  tW/Ms. 


NOTE  III. 
Sur  quelques  hix  de  Tân+lo, 

'  Zenon  adrc(Te  au  Préfet  Seba. 
ftien  une  loidattée  du  premier  Mai 
480.  £  Il  y  a  donc  faute  apparem- 
M|,  j.f.p.  ment  dans  ]  'celle  qui  cft  adreflee 
le  premier  Janvier  à  Elien  Préfet  du 
Prétoire  Bafilio  &  Cor?/?  an  t.  Conf. 


Ait.XVl.  p. 
loi. 

Cod.J.«.t.jj.]. 


IIJ. 


A  t  :.  v X  T.  p. 
lia. 

'  Théophane  met  tout  enfemble  Tj,p> 
la  difgracc  de  Vérine  ,  l'aflaflinat 
d'IUus,  fa  retraite  en  Orient,  de  iâ 
révolte  ouverte  dans  la  fixiéme  an- 
née  de  Zenon  [qui  doit  être,  ici  on 
lui,  l'an  480.  Mais  il  fe  trompe  fans 

ans  au  moins  :  car  • 
puifque  Trocondc  frère  d'illus  &  le 
compagnon  de  (a  révolte  fut  Con- 
ful  en  431.  il  eft  vifible  qu'ils  ne 
s'étoient  point  encore  -déclarés  en- 
nevais  avant  ce  tcms-là  .  On  peut 
prouver  la  même  chofe  par  Calan- 
dion  d'Antiochc  qui  ne  fut  fait  Eve-  . 
que  qu'en  482.  &  néanmoins  allez 
long-tems  avant  qu'il  lus  fe  déclarât 
contre  Zenon,  v.  AcaceÀtCanfl.  §.  ] 
Ti mot  née  Salofàcial  Evéque  d'A-  ut^tx.  y». 
lexandrie  étoit  mort  a  fiez  long-tems 
ayant  le  mois  de  Juillet  481.  'Jean  uber,c,t7.  p. 


». .  t.7$.W.f.  'Nous  en  avons  une  autre  adrefîée  Talaia  fut  rois  à  fa  place  en  481.  ■»««>. 
'  au  même  Elien  du  a8  Décembre  peut  être  au  mois  d'Avril.  v.Acacé 

Bafilid.y.C.Conf.  t  Elle  eft  corn-  $.11.  'Il  manda  en  même  tems  ibn  r-m.c.it.  p. 
me  l'autre  fur  Ja  matière  despupil-  élection  à  Zenon  &  à  11  lus  qu'il  "'* 

croy  oit  être  à  Conftantinople .  Mais 
le  Courier  trouva  1 1  lus  parti 


t.»«.  La»,  p. 


les:  &  ainfi  elles  peuvent  bien  être 
du  même  jour  18  Décembre,  afin 
que  Sebafticn  ait  été  Préfet  au  com- 
mencement de  Tannée ,  &  Elien  à 
la  fin:  ou  bien  il  faut  dire  qu'Elien 
étoit  Préfet  d'Illyrie  ,  quoique  cela 
ne  foi  t  pas  marqué.  ] 

'Nous  avons  encore  une  autre 
loi  à  Elien,  qu'on  marque  ne  de- 
voir faire  qu'une  loi  avec  les  deux 
précédentes.  Elle  eft  dattée  du  pre- 
1  -,£sfil»//.- 


pour 

l'Orient,  &  le  vint  trouver  àAn- 
tioche.  [Ainfi  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence qu'Ulus  vint  à  Antioche  an 
commencement  do  48 1.  après  avoir 
paffé  peut  être  l'hyver  àNicée,  3 
comme  'Suidas  donne  quelque  lieu  Snid.  p.«i«. 
de  le  croire .  11  femble  félon  *  Libe-  jjbe?  c#ll  p> 
rat ,  qu'il  ait  pafle  du  tems  à  Antio- 
che  avant  que  de  fê  déclarer  enne. 
*  £  Et  cela  s'accorder  oie  bien  avec 
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Mareellin,  Çtiî  né  Marque  fa  révolte 
que  fur  Tan  484.  Mais  je  crois  que 
la  fuite  de  J'hiftoire  s'accorde  mieux 


àlamettre  dè$48j.  comme  fait  VU  ter  ladirficulté,  lorfquilditquecc 


ftor  de  Tunes  ;  Se  c'eft  ce  qui  aura 
pû  obliger  Zenon  à  accorder  à 
Théodoric  des  conditions  fi  avan- 
ÏÏ££a4J,p'  tageufes.  3  'On  marque  que  Pam- 
prepe  confeilloit  à  lllus  de  ne  fe 
point  déclarer  fi  tôt.  II  eft  parlé  cn- 
fuite  d'un  voyage  de  Pamprepe  en 
Egypte  que  je  ne  comprends  pas 


NOTE  V. 
*•  Sur  U  détention  de  Lergia  frère  de 


Thp.  p.u  1.  c.    Théophane  dit  qu'Illus  8c  Léon- 
ce  en  retirant  Vcrine  de  fa 


du  château  [dePapyre]  én  tirèrent 
auiTî  Longin  fon  fils  frère  de  Ze- 
non. 'Mareellin  ne  fait  qu'augmen-  AUrctn^s* 


Longin  vint  trouver  Zenon  à  Con- 
ftantinople  ,  après  avoir  été  retenu 
dix  ans  prifonnierdansTIfaurie  par 
lllus .  [  Je  ne  vois  point  de  fens  à 
tout  cela,  fi  on  ne  lit  en  cet  endroit 
biemtii  ou  triennale/»  au  lieu  de  de- 
cennulem  \  &  fi  on  ne  fait  dire  à 
Théophane  que  Longin  Se  Vcrine 
furent  enfermés  dans  un  château* 
Car  alors  on  pourra  dire  que  Lon- 
gin avant  été  pris  après  fa  défaite, 
fut  enfermé  dans  quelque  château  , 
différent  néanmoins  de  celui  de  Pa- 
pyre,  d'où  il  fut  tiré  par  les  trou- 
pes de  Zenon  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans. 


NOTES  SUR  ANASTASE. 


NOTE  l 

art.ni.p  5j*.  Qui  étoit  Marm  Gouverneur  d(U 

LyVie 

j.An.p.ijf.  -T  E  texte  de  Jean  d'Antioche  co- 
JLs  pié  par  Suidas  porte  que  la  Li- 
bye avoit  été  donnée  à  Marin  petit- 
fils  d'Anaftafe  :  ce  qui  ne  peut  figni- 
fier  autre  choie  linon  que  ce  Marin 

Suid .  jms«-«'  étoit  fils  d'une  611e  d'Anaftafc/i 

me  Ta  pris  le  Traducteur  de  Suidas . 

Tbp.  [vn7.b.  'Cependant,  s'il  en  faut  croire  Théo. 

phane.  Anaftafe  n'avoit  jamais  eu 
de  femme  avant  Ariadne ,  C  dont  on 
ne  peut  dire  que  ce  Marin  fut  pe. 

jAftt.p.ffj.   tir-fils.  ]  'Ccft  peut-être  ce  qui  a 


d'une  fille ,  mais  d'une  fœur 
d'Anaftafe  ,  [  quoique  Conftantin 
ai  Suidas  ncdùent  point  que  S'iy*- 


TpJ*e  ait  jamais  ce  fens.  [On  n'a»; 
roi  t  donné  le  gouvernement  de  Li- 
bye ni  à  un  petit  fils  ni  I  un  neveu 
de  l'Empereur.  J  'D'ailleurs  il  eft  j>.«fj< 
difficilede  croire  que  ce  Marin ,  qui 
mettoit  tous  les  parens  en  état  de 
piller ,  comme  dit  lHiftorien ,  [  (bit 
différent  de  Marin  Préfet  du  Prétoi- 
re, qui  étoit  célèbre  en  ce  tems.ci( 
mais  que  perfonne  ne  dit  avoir  été 
parent  d'Anaftafe.  ]  'Et  même  il  Ent.it. 
étoit  de  Syrie,  C  Anaftafe  étoit  de  p"7,t 
Duras.  J 

'  Ainfi  H  faut  fans  doute  recourir  i.Ant.  j?.ssj. 
à  la  correction  que  M.  Valois  a  mi- 
té  I  la  marge ,  en  nous  avertiflant 
qu'au  lieu  de  Map?»?,  les  manuscrits 


obligé  M.  Valois  a  faire  ce  Marin  fils  ont  M3p7»wî  ce  qui  6te  toute  la  dif- 


ficulté. 'Il  dit  que  Suidas  a  lai  de 
même .  C  Mais  cela  n'eft  pas  dans  l'é- 
dition de  Genève  en  i<îr$.  J  '  &  w^.. 
J  Nflfloij 


Digitized  by  Google 


M 


'4 


NOTES 


même  le  Tradu&ellf  a  lu  M«p<V , 
j.Aur.  p,tit.  'Après  ce  petit-fils  de  Marin  on  don- 
na, dit  l'Hiftorien,  la  Libye  B**- 
#<*w»  r£  x«*T?.  Je  ne  fçai  s'il  veut 
dire  que  Balîien  étoit  fils  de  Marin 
même  ou  de  (on  petit-fils.  D'un  au» 


quoiqu  en  difent  Zofimë  &  Evai. 
gre .  ]  Je  ne  vois  pas  qu'on  puifle 
dire  le  premier ,  puifqcc  touteequi 
fe  dit  du  Chryfargyre  ,  convient 
fort  bien  à  l'impôt  luftral.  '11  ne  Eng.n.p  m.t, 
faut  que  vote  le  partage  de  Libanius 


cre  côte  ce  petit-fils  de  Marin  croit  cite  par  M,  Valois  fur  l'impôt  luftral 
jeune  ,& ainfi  il  eft  difficile  de  croi- 
re qu'il  ait  eu  un  fils  en  âge  de  lui 
fuccéder.  De  l'autre  il  eft  rare  de 
voir  un  oncle  fuccéder  à  un  neveu  . 
Cela  fc  peut  néanmoins,  fur-tout 
£  l'oncle  écoit  plus  jeune  que  le  ne- 
veu, comme  cela  arrive  quelque- 
lois.  [Ilcftvifiblcpar  la  findupaf- 
iage  qu'il  apparcenoità  Marin .  } 

NOTE  tt 

Art.T.  p.  5».  Q**    Chryfargyre  fe  payoit  tous  îts 

cinq  ans. 

'M.  Valois  fou  tient  que  iMflraTti 
coUatio  du  Code  eft  la  meme  cholé 


que  le  Chryfargyre.  'Godcfroy  fait 
«W«t*  «*ofc,  &  '  Leunclavius 

».  avant  eux  dans  l'apologie  qu  il  a  lait 

2of.p.«ïj.d.c.        Zofine.  [  Cependant  Infirnm 
étant  unefpacc  de  cinq  ans  ,  Utftra- 
lis  coiUtio  ne  fc.dcvoit  payer  que 
i<rag.n.p.»*,».  tous  les  cioqans:  y'Sc  Libanius  par. 
*•  le  en  effet  d'une  impofition  fur  les 

Marchands  qui  fc  payoit  tous  les 
cioqans.  Au  lieu  que  le  Chryfargy- 
re fe  payoit  tous  les  quatre  ans,  le- 
JonZoTune&Evagre  -  ]  M.Valois 
&  les  autres  ne  rcfolvent  point  cette 
difficulté  ,  &  même  ne  l'objectent 
<•od.Th.M- p.  Pas-  3  'Au  contraire  Godcfroi  joint 
tout  cnfcmble  Infinie  fingnlis  Infiris 
fohctidwn  avec  rtrpeon^nirt  comme 
6  c'étoit  la  même  chofe:  £  ce  que  je 
ne  comprends  pas .  11  n'y  a  donc  que 
deux  ebofes  à  dire ,  ou  que  luflralis 
et/lotie  étoït  différente  duChryfar- 
yre,ou  que  IcChryfargyrc  fe  payoit 
de  cinq  am  en  cinq  ans, 
l*  un  .i  A 


il 


Se  le  conférer  avec  ce  que! 
dit  du  Chryfargyrt ,  l.i.p.691.  *; 
b.  [  &  on  verra  que  c'eft  la  même 
chofe  .  Liban  iui  a  même  marqué  vi- 
fiblcroentlc  mot  de  Chryfargyre, 
i  à$ipi\7o;  fo'poj  ,  «p>up«f  xpur»'f , 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  qui 
fe  faifoit  au  bout  de  quatre  ans  & 
au  commencement  de  la  cinquième 
année  ,  comme  les  jeux  Olympi- 
ques, eft  dit  quelquefois  dans  les 
Auteurs  fe  faire  tous  les  cinq  ans  ■> 
comme  nous  difons  çu'on  fait  tous 
les  huit  jours  ce  qui  fe  fait  tous  tes 
Dimanches  >  tousJes  Jeudis,  &c- 

On  ne  trouve  rien  dans  te  Code 
de  Juftinicn  de  ce  que  Théodofe 
avoit  mis  dans  le  fien  fur  cet  impôt 
luftral  :  ce  qui  vient  fans  doute  , 
comme  le  remarque  Godcfroi ,  de 
ce  qu'Anafta/é  avoit  aboli  IcChry- 
fargyrc Il  refte  doue  que  ceux  qui 
on  dit  que  le  Chryfargyre  fe  payoic 
tous  les  quatre  ans,  fe  foient  trom- 
pés: &  cette  faute  retombe  propre- 
ment fur  Zofime,  qui  ayant  vû* 
comme  on  croit ,  cet  impôt  en  vi- 
gueur,  a  dû  en  parler  plus  exacte- 
ment .  Evagre  qui  lui  eft  certaine, 
ment  poftérieur  ,  a  pû  le  prendt* 
de  lui ,  comme  Cedrene  d'E vagre  » 
,  ■'.>»  (x  fl.  >  <  ^    U'ï>£.iàrtiW»*:  - 

NOTE  irt 

Que  Longin  frère  Je  Zenûn  fut  tnt\  Artvi.  p.,^ 
Difhntihn  de  divers  Longbtr. 

'Tbéophanc  dit  qu'Anaftafe  em. 
voya  Longin  frère  de  Zenon  a  Aie- 

en  Egypte  >  l'y  fît  ardon* 
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SUR  ZENON; 

'ncrPa-cre    &  que  Léon  y  mourut 
après  y  avoir  parte  fept  ans  en  cet 
état.  [Mais  nous  avons  crû  devoir 
préférer  £vagre>  parce  qu'il  eft  plus 
Zon.p^j.c.   ancien,  ]  quoique  Théophanc  ait 
Ectg.1.i.c.*.      fuivi  par  Zonarc.  'Ces  deux 
P-J57-J.       Auteurs  font  encore  contraires  en 
ce  qu'Evagre  donne  à  ce  Longin  le 


Tbp.p.ir7.a.d. 


titre  de  Maître  des  Offices  ,  '  au 


lieu  que  Thcophane  femble  le  don- 
ner à  un  autre  Longin  ion  ami  , 
e»js-     L-.J5.  '  qu'Evawrc  furnomme  de  Sclinon- 


*4» 

NOTE  IV. 

En  quelle  Annie  il  faut  mettre  U  fin 
de  la  guerre  des  /faurts . 


Ait.VIH.p. 


'Vi&or  de  Tunes  met  la  mort  de  vift*T« 
Longin  &  d'Athenodore  ,  c'eft-a- 
dire  la  £n  de  la  guerre  d'Ifaurie 
fous  le  Confulat  dcViator,  &  ainfi 
en  49j.  'Théophanc  la  met  en  la  Thf.p.m.t* 
5  e  année  d'Anaftafe  ,  qui  eft  l'an 
49^.  puifqu'il  ne  compte  pour  la 


Thp.p.i7.a.d.  te.  'Car  il  lequaliâe  pluficurs fois  première  année  de  ce  Prince  que 


Cod.J.ta.t.jl 
p.  1014. 


f.  ».  I. 


Thf.p.joj.  c 


i*/4#rr«[  terme  qui  étant  fcul,  mar-  celle  qui  fui  vit  fon  couronnement, 
que  ordinairement  le  Maître  des  qui  eft  l'an^i.  'Marccllin  diffère  Mwc.aa.1s7. 
Offices.  ]  [L'un  des  deux  a  fans]  l'entière  défaite  des  Ifaurcs  jufqu*en 


doute  été  trompé  par  la  qualité  de 
Maître  qu'ils  avoient  tous  deux  , 
mais  en  différentes  manières  .  Car 
comme  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que 
l'un  des  deux  ne  fût  Makre  des  Of- 
fices ,  ]  auffi  nous  voyons  par  une 
loi  d'Anaftafe  qu'il  y  a  eu  fous  lui 
un  Longin  Maître  de  la  Cavalerie 
&  de  l'infanterie .  [  Je  croirois  aifé 
ment  que  cette  dernière  charge  pa- 
xoirtant  plus  confîdérable  que  l'au 
tre ,  eft  celle  qu'a  eue  le  frerc  de  Ze- 
non: }  &  nous  trouvons  en  effet 
qu'il  commandoit  les  armées  contre 
lllus,  félon  Codin  en  48$.  v.  Ze- 
non §.  '&  en  484.  c'étoit  Jean  qui 
étoit  Maître  des  Offices.  [  Nous  fui- 
vons  donc  Théophanc  en  ce  point , 
jufqu  a  ce  que  nous  trouvions  quel- 
que chofe  de  plus  certain.  ]  'Mais 
il  faut  remarquer  que  Théophanc 
diftingue  encore  Longin  le  Maître , 
de  Longin  de  Selinonte:  [de forte 
que  félon  lai  il  y  a  voie  alors  trois 
Longin  célèbres  &  dans  le  même 
parti .  A  peine  le  pourrions- nous 
croire  de  deux,  fi  Evagre  ne  le  di- 
toit  formellement.  } 


427.  [  &  nous  le  fuivons  en  cela , 
parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  exact 
que  les  deux  autres  j  &  qu'il  répète 
par  deux  fois  que  cette  guerre  dura 
fixans,  en  quoi  il  eft  confirmé  par 
Théodore  le  L  •  ur  ,  3  'qui  dit  t...':.!.,  <  = 
que  la  guerre  avoit  déjà  duré  cinq  * 
ans,lorîqu'Anaftafequi  en  étoit  las, 
fongeaà  la  terminer  par  un  accord. 
[  On  pour  roi  c  dire  que  la  défaite 
des  Ifaurcs  commença  en  49S.  fé- 
lon Théophane,  &  ne  fut  entière- 
ment achevée  qu'en  497.  Marccllin 
même  dit  que  les  Chefs  des  Ifaurcs 
ne  furent  pris  qu'en  deux  différen- 
tesannées.  Mais  il  dit  que  ces  doux 
années  font  497.  &  498.  Ainfi  il 
vaut  mieux  avouer  que  Théophanc 
fc  trompe,  comme  cela  ne  lui  eft 
pas  rare ,  non  plus  qu'à  Victor  de 
Tunes.  ] 


Sur 


NOTE  V. 

hi,n  d'Olympe  hUfphe.  A«.x.Mf* 
mAteur. 


'  Le  texte  de  Victor  de  Tones  v 
porte  qu'Olympe  mourut  tribus 
nis  fitlisperfuÇus.  Ccft  la  traduction 
de  ces  paroles  de  l'original  grec, 


NOTES 


i.D4roa.j.  rapportée  par  Saint  Jean  de  Damas 

P-7'1*  ypi/ç  <r,'xXac  *pj*5  7Ttp*xiavr«M*'.Meur- 

fius  ayant  trouve  le  même  mût  de 
r/xXixdans  un  manu  fer  it  >  a  cru  que 
c'étoit  une  faute  ,  &  qu'il  falloit 
ff.'rxa.  Mais  fort  qu'il  faille  lire  par 
tout  vît**  y  foit  que  de  r<Vx«  les 
Grecs  ayent  taie  n'xx* ,  comme  cet 
endroit  peut  donner  lieu  de  le  croi- 
re -,  il  eft  vifible  que  tout  cela  vient 
du  mot  latin  /!>«/«,  aufli  bien  que 
le  mot  âefeau  dont  nous  nous  ler- 
vons.  IPour  ç'eft  plutôt  de 

l'eau  chaude  que  du  feu.  J  . 

NOTE  VI. 

Sur  le  CenfuUt  cCAfchpiw. 


Cod.J.f.t.«*.f. 

»sp  y*f>n^ti 

a«.Lj.p.y>». 


'Jean  le  boflu  futConful  en  4  59 
On  ne  lut  donne  point  de  Collègue. 
Marcellin  &  la  Chronique  d'Ale- 
xandrie affurent  même  qu'il  n'encur 
point.  'Cependant  nous  avons  en 
deux  endroits  du  Code  une  loi  d'A- 
naftafe  adrcûec  à  Antioque  grand 
Chambellan  dattée  du  premier  Jan- 
vier fous  les  Confuls  Jean  6c  Afcle- 
pion .  C  Cette  loi  faite  en  faveur  des 
Silcntiairesconvicnc  bien  à  Anaftafe 
quîavoitcté  dans  cet  emploi:  J  '& 
la  note  foutient  qu'elle  eft  de  lui 
quoique  d'autres  l'attribuent  à  Ju- 
ftinren.  [Ainfi  Jean  le  Scythe  ayant 
eu  Paulin  pour  Collègue  Tannée 
précédente,  il  fcmble néceffairc  de 
dire  qu'Afcfepion  lut  Confol  en  cel- 
le- c  ï  avec  Jean  le  boffu .  ]  '  Baronius 
n'avortpasvû  cette  preuve  lorfqu'il 
reprend  [  Onuphrc  1  d'avoir  mis  A- 
fclcpc  pour  ConfuI  en  cette  année.  Il 
ié  peut  faire  néanmoins  qu'Afclepe 
ayant  étcdeïîgné  ConfuI  en  Occi- 
dent foit  mort  fur  la  fin  de  l'année 
précédente;  ce  qui  aura  fait  que  Caf- 
fiodore  ne  l'a  point  mis  dans  les  fa- 
Iles,  &  qu'on  l'a  nomme  d'abord  i 


Conftan ti nopje ,  où  Ton  ne  fçavoit 
point  qu'il  fût  mort . 

NOTE  VIL 

Chronologie  des  Rois  de  Perfe  depuis   ArtJCin.  p, 
48z.  ffyim  %$t, 

'Il  paraît  que  Cabade  mourut  piocc.it.  p. 
quelque  tems  devant  l'hyvcr  [de 
1  an  f3iO  Ainfi  il  aura  été  rétabli 
en  f  oi.  environ  un  an  avant  qu'il 
fit  la  guerre  aux  Romains.  Il  aura 
été  chafleen  497.  6c  aura  été  cou- 
ronné après  la  mort  de  Blafe  en 
4$6.  'Blafe  ayant  régné  4  ans.  11  Ag«h.  u.  p. 
faut  mettre  fon  commencement  &  ',&.c.'d7  '  ' 
la  mort  de  Peroze  en  48*.  [  Voila 
ce  qui  nous  paraît  de  plus  affuré 
pour  ta  Chronologie  de  ces  Rois  de 
Perfc.  ]  'Euryquc  ne  s'en  éloigne  Eatyc.  P..^. 
que  peu:  car  il  met  le  commence- 
ment de  Blafe  qu'il  appelle  Balade, 
en  la  dixième  année  de  Zenon ,  [  qui 
eft  l'an  483.  ]  lui  donne  quatre  ans 
de  règne  [  ju  (qu'en  486.  ou  487. 
'&43  à  Cabade,  en  y  comprenant  p.tjt.jrf. 
[  quatre  ]  ans  de  Raraafph ,  depuis 
la  14  année  de  Zenon  [qui  eft  l'an 
487.}  jufqu'à  la  4'.  de  Juftinien , 
[  achevée  en  y  3 1.  J  Théophane  fuit 
Agathias  pour  la  fuite  &  la  durée 
de  ces  Princes  ;  'mais  il  les  fait  coin-  Thp.  p.4*.c 
mcnccr  trop  tôt,  puifqu'il joint  la 
dernière  année  de  Cabade  avec  la 
7  de  Juftinl.  &  il  ne  s'accorde  par 
avec  lui-même .  'Carayant  joint  la  p.n7.r. 
première  année  de  Paxamafphe  avec 
la  première  d'Anaftafc,    il  prie  p.n*«. 
trois  ans  après  du  commencement 
de  fon  règne  ,  &  l'appelle  ZamaC 
phe;  ce  qui  faitvoir,  commenour 
avons  déjà  dit,  qu'il  y  a  bien  de  la 
brouilles  je  dans  cet  00  v  rage  , 
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NOTE  Vllt 

An.ivp  t**.  Sur  un  pàffuge  de  Tbeephane, 

Thp.  P.»«.«.  'Lc  tattc  ,je  Théophane  porte 
qu'Areobinde  vouloic  entrer  dans 
Byfancc ,  [  ce  qoi  n'eft  gueres  pro- 
pre pour  fign i fier  qu'il  vouloic  s'en 
retourner  à  Confiant inoplc  ,  com- 
me le  met  la  traduction .  11  femblc- 
roit  plûtôc  qu'il  y  eût  en  ces  quar- 
tiers-1  à  un  Château  nommé  Ny  fan- 
ce  ,  où  il  pouvoit  être  en  fureté  , 
en  biffant:  dans  le  danger  Patrice  Se 
Hypace.  Nous  nous  fommes  con- 
tentes de  prendre  un  fens  général .  ] 

NOTE  IX. 

Tenu  &  durée  U  guerre  contre 


ZENON. 

&  ainfi  au  commencement  de  la  i  f 
année d'Anaftafe .  Et  c'eft  ,  ce  me 
fcmblc ,  tout  ce  qu'on  peut  accor- 
der à  Théophane.  3 

NOTE  X. 


Art  XV1IL  p. 
J<J. 


Thp  p.  tvj.i. 

p. tu.  b.c. 
Ev»g  t  J.C.J7. 

p.j«7.».b. 

Ma'cChr. 

ïfoc  b.P.  ].T. 
c>.p.a7.a. 


'Théophane  dit  que  la  guerre  de 
Perfe  dura  trois  ans,  &  finit  à  la 
fin  de  la  i  f  année  d'Anaftafe .  [  je 
crois  que  ce  n'eft  qu'une  fuite  de  la 
faute  que  Théophane  avoir  faite,  ] 
de  commencer  cette  guerre  en  la  i  $ 
année  d'Anaftafe  ,  quoiqu'elle  ait 
aflurément  commencé  dans  la  n 
en  l'an  çoi.  de  Jefus-Chrift .  [  Ainfî 
ayant  duré  trois  ans ,  elle  doit  avoir 
fini  en  {05.]  Marcel!] n  la  fait  mê- 
me finir  dés  Tan  ç  04.  'Néanmoins 
comme  Procope  dit  qu'Amide  fut 
rendue  aux  Romains  deux  ans  après 
fa  prife ,  [  nous  avons  cru  pouvoir 
dire  qu'elle  fut  rendue  au  commen- 
cement de  rot.  comme  nous  avons 
mis  fa  prïic  au  commencement  de 
50  j.  nous  fondant  fur  ce  que  l'un 
&  l'autre  fiége  s'eft  fait  durant  l'hy. 
ver,  &  a  duréaflez  long-tcms.  'Que 
fi  le  traité  général  ne  s'eft  fait  qu'a- 
près la  reddition  d'Amide  ,  comme 
ledit  Procope  ,  il  peut  bien  n'avoir 
été  conclu  qu'après  !c  t  x  d'Avril  > 


Qui  Scecefut  Cenful  en  c  1  o.    a  «.  xxn.  r* 

'  Baronius  a  pris  apparemment  cn.se».  f.t. 
(on  Eutharic  Collcguc  de  Boéce  de 
la  loi  adreffée  à  Erytare ,  dattéedu  cod.i.e.<  1.1» 
9  Août,  Boëtio  v.C.Cenf.  &E*-*'** 
therico.  [  Mais  puifque  cet  Eutharic 
eft  inconnu  aux  Latins ,  comme 
Caulodore  ,  Vidor  de  Tunes  & 
Marius ,  on  ne  peut  point  dire  qu'il 
fur  de  l'Occident ,  qui  avoitdéjaun 
autre  Cou  fui.  Il  n'y  a  point  non  plus 
d'apparence  qu'il  fût  de  l'Orient , 
puifque  Marcel  lin ,  qui  eft  le  plut 
exact  de  tous,  n'auroit  pas  connu 
leConfuI  de  l'Occident ,  &  ignoré 
celui  de  l'Orient .  Et  on  ne  peut  pas 
dire  que  cefoit  une  faute  de  Copi- 
ftc,  puifqu'il  met  pofuivcmcnt  qac 
Boëce  fut  feul  Conful.  Anaftaic 
l'auroit  auflî  dû  nommer  devant 
Boëce,  car  d ordinaire  l'Orientât 
l'Occident  mettoient  le  Conful  le 
premier;  8c  fouvent  le  mettoient 
feul .  Mais  ce  qui  marque  encore 
qu'il  y  a  faute  dans  la  datte  de  la 
loi,  c'eft  qu'Eutharic  eft  mis  après 
Conjf.  ce  qui  eft  entieremene  contre 
l'ordre  :  &  il  faudrait  encore  F.  V. 
C.  C.  &  non  pas  V.  C  comme  on  le 
voit  par  d'autres  loix .  Nous  ne  ci- 
tons point  id  la  Chronique  d'Ale- 
xandrie ,  parce  qu'il  y  manque  dix 
années  depuis  {ol.jufqu'en  517.] 

NOTE  Xh 

Que  Mtgnus  fut  feul  Cenful  en    Arcxxv.  p. 
ci8. 

'Marccllin,  la  Chronique  d*  A  le-  al 
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NOTES 


d.8»i.|il 


xandrie ,  anflff  bien  qu'Hcfy.que  qui 
finit  l'on  hiftoire  au  Confulat  de 
d.p.t.izd.  ^iagnus,'&  qui  vivoit  fous  Anafta- 
fe  i  difent  pofitivement  que  Ma- 
gnus  fut  foui  Conful.  II  n'y  a  que 
Viâor  de  Tunes ,  qui  y  joint  Aga 
pit  Conful  pour  la  féconde  fois 
[peut-être  parce  qu'il  a  trouvé  le 
nom  de  ce  Conful  dans  quelques  ac- 
con.  1^.147».  tes  de  cette  année .  ]  'Mais  c'eft  peut- 
s«».  *•  &K  comme  on  le  trouve  à  la  fin 
d'une  Lettre  de  Jean  de  Conftanti- 
nople,  où  il  cft  marque  qu'elle  a- 
voit  été  reçue  à  Rome  après  le  Con- 
fulat d'Agapit.  [Car  cette  note  mar- 
que a(Tez  qu'il  n'y  avott  point  alors 
de  Confulac  en  Occident  ,  ou  au 
moins  que  ce  n'etoit  pas  un  Agapic.  ] 
p.  m?t.  «pour  |orient  Juftin  datte  unetet- 
fit,  S*  tre  du  Confulac  de  Magnus.  'Baro- 
nius  y  joint  Florent  fans  en  dire  de 
rai  fon .  [  'Je  ne  fçai  G,  ce  «croit  à  cau- 
iede  ]  laLcttred'Hormifdaà  S.Cé- 
fairc  d  art  ce  de  ce  Conful ,  &  mife 


Cooc.M.pag 

*«7|.C. 


ne  fçai  rien  qui  empêché  de  mettre 
cette  Lettre  en  c  i  Ç .  auquel  Florent 
étoit  Conful  en  Occidenc .  ] 


NOTE  XIL 
Durcc  du  regnt  iAn*flsft. 

'Tous  les 


Art.  XXVI.  p. 


après  les  pièces  de  l'an  j  18.  [Mais  je  j  autant  de  jouis 


Auteurs  conviennent  rhot.  c.«».  p. 
qu  A  naît  a  le  elt  mort  en  la  onzième 
indidion ,  'fous  le  Confulat  de  Ma-  r»c«rcc.i»; 
gnus ,  aprèsavoir  régné  un  peu  plus  p'17"  a* 
de  17  ans.  Tnéophanc dit  qu'il re-  ThP.i*t. 
gna  17  &  7  mois ,  &  mourut  le  9 
d'Avril.  'Mais ayant  dit  lui-même  p.ii7.b.c 
qu'il  fut  couronné  au  mois  d'Avril 
491.  [  il  cft  vifible  ou  qu'il  fe  con- 
tredit ,  ou  qu'il  y  a  faute  dans  fon 
texte.  ] 

'Le  mardi  de  Paque  ,  auquel  il  p.^c.  j. 
dit  que  Jean  fat  ordonne  Evéque  de 
Conftantinople  fous  Anaftafe,  étoit 
le  17  d'Avril.  'Evagre  ajoute  aux  Labb-ETa.  î.a. 
17  années  de  fon  règne  $  mois  &  c*H-r-K7.c 


> 
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CHRONOLOGIE, 

OU  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  font  traitées  dans  ce  Volume  ,  mifes  félon 
l'ordre  des  rems» 

NAISSANCE  de  Théodofc  au  mois  de  Janvier  ou  d'Avril  401.  cû 
fait  Augufte  le  1 1  Janvier  401,  p.  1. 

L'an  de  J.G+og.  de  Theôdose  II.  1. 

.AniciHS  Baffus  <&"  Thdippus  C  on  fui  s . 
Le  premier  jour  de  Mai  Arcade  Empereur  d'Orient  meurt ,  Théodofe 
luifuccéde,  p.i.  Anthéme  C  le  Grand}  a  la  conduite  des  affaire ,  p.i.  Dieu 
diilîpe  l'armée  effroyable  des  Huns  &  des  Squires.  ibid.  Thcodofe  a  la 
guerre  contre  les  Perfcs,  qui  finit  par  un  traite,  p.  f.U  fait  au  mois  de  Dô. 
cembre  une  loi  contre  les  Juifs,  ibid. 

L'an  de  J-C.  409-  de  Triodosi  TI.  ». 

Hortorius  nil.  &  Tbod.II.  <Aug.  ConfuLs. 
JDn  manque  de  pain  à  Ephefc  ,  le  peuple  brûle  la  maifon  de  Monaxe 
Préfet  de  la  ville,  p.tf.iKV.j.p.f  99.  Antbéme  traite  avec  la  ilote  d'Alexan- 
drie pour  le  bled,  ibid.  Lot  du  16  Avril  pour  empêcher  la  famine,  p.7. 
Thcodofe  fecourt  Honoré  prcfTé  par  A  t  talc,  ibid.  Plufieurs  Solitaires  tués 
en  Egypte,  ibid.  Us  habitans  de  la  grande  Bretagne  abandonnent  l'Em- 
pire, p.4î* 

L'an  de  J.C.  *to.  de  Theodoss  IL  |,. 
Flavius  forons  c  ouf  ni. 
Loi  pour  arrêter  ceux  qui  paffoient  d'Orient  en  Occident ,  p.S.  Diver- 
ses loix  contre  les  Hérétiques,  ibid.  Théodofc  accorde  a  tous  les  maria- 
ges les  mêmes  droits  qu'Aueufte  accordoit  à  ceux  qui  avoient  donoé  des 
enfans  à  la  République  ,  ibid.  Andronique  obtient  le  gouvernement  de 
Pcutapolc,  p.9.  Eû  excommunié  par  Syocfc,  ibid. 

L'an  de  ).  C  411.  de  Theodose  II.  5,4, 
Tbeod.t  *4»g.  W.  Confid. 
On  célèbre  la  dixième  année  de  Thcodofe  II.  à  compter  depuis  qu'il 
fut  fait  Augufte  ,  p.  <?.  Anyfe  Duc  de  la  Pentapole  arrête  les  ravages 
de  fa  province,  ibid. 

L'an  de  J.C.  41»-  de  Theodose  II.  a,  5. 

HonoriuslX.  Theod.II.  jlttt.V.  Confuls. 
Les  Aufariens  menacent  les  villes  de  la  Pentapole  d'une  ruine  entière 
fous  Innocent,  p.  10.  Loix  fur  diverfes  fuiets  ,  ibid.  Tous  font  obligés  de 
fournir  pour  les  réparations  des  murailles  ,  ibid.  Théodofc  II.  orne  les 
TmtVl.  Imp.  Oooo 
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bains  d'une  galleric  ,  p.u.  Olympiodorc  Jui  adrefle  fon  hiftoiré,  ibid. 
Théodofc  députe  vers  Donat  Roi  des  Huns,  p. II. 

» 

L'an  ds  J.  G  di  Thiososi  II.  5,  6. 
Luc:  us  &  l ter cnU mus  Conffds . 
Loi  du  zi  Mar*  pour  le  rang  de  diver*  Officias  connus  foas  le  nom  de 
Comtes  du  premier  ordre ,  p.  11.  Anthéme  environne  Conftantinople  de 
murailles  ,  p.  14.  Théodofc  défend  de  rebatifer ,  ibid.  Loix  contre  ceux 
qui  célébraient  la  Paque  une  autre  pur  que  l'Eglife  ,  ibid.  Empêche  le# 
afTcmblécs  des  Eunomiens,  p.  1  j. 

L'AN  DE  LC.4U.    D  E  T  H  LOI)  OS  E  ][.  6,  j. 

Confiant uis  &  Confions  Coufuls. 
Pulquçrie  Tutrice  de  Tbéodofe  II.  fon  frère,  p.  \\.  Eft  déclaré  Au- 
fufte  le  4.  Juillet,  p.  16.  Excellente  éducation  que  reçoit  Tbéodofe ,  ibid. 
Un  Moine  l'excommunie  ,  conduite  du  Prince ,  ibid.  Sa  conduite  avea 
un  autre  Solitaire  >  p.  16.  Sa  conduite  chrétienne  dans  l'amphithéâtre ,  p. 
18.  S.  Léon  le  loue,  ibid.  Fait  démolir  jufqu'aux  fondemens  les  Temples 
des  Idole;,  ibid.  Combat  les  ennemis  de  llglife  ,  ibid.  Aurélien  Préfet 
place  dans  le  Palais  les  buftes  d'Honoré ,  de  Tbéodofe  dv.  de  Pulqué- 
rie,  p.  ij.  L'Eunuque  Antioque  eft  châtié  des  affaires  ou  du  Palais, 
ibid.  Theodofe  accorde  une  remife  de  tout  ce  qui  pouvoir  être  dû  depuis 
40  ans,  ibid.  La  loi  du  jo  Novembre  confirme  toutes  les  immunités 
accordées  aux  Profeffcurs  des  Arts  libéraux  ,  particulièrement  aux  Mé- 
decins, p.  28. 

L'a  h  d  ■  J.O        d«  Thiodos»  II. 

HonoriusX.  Theod.lI.  Vl.jiug.  Confuls. 
•  Tbéodofe  eélcbrc  le  1 1  Janvier  le  commencement  de  la  quinzième 
année  de  fon  règne  ,  p.  18.  S.  Cyrille  Evéque  d'Alexandrie  &  Orefte 
Gouverneur  d'Egypte,  fc  brouillent,  ibid.  La  célèbre  Philofophc  Hypa- 
tie  cfl  maflacrée,  ibid.  Le  10  Mai  Tbéodofe  ordonne  que  ceux  qui  au- 
ront époufé  leurs  bcllcsfœurs,  feront  regardés  comme  coupables  d'm. 
cefte,  &  leurs  enfans  comme  bâtards,  ilid.  La  loi  du  f  Septembre  veut 

2ue  les  foldat»  Vie  puiffent  rien  prétendre  que  ce  qui  eft  preferit  par  les 
>rdonnanccs ,  p.19.  Veut  que  les  Eglifes  des  Montaniftes  foient  données 
aux  Catholiques  ,  &  leur  défend  toutes  affemblées  &  toutes  ordina- 
tions, ibid.  Théodofc  cafle  le  Patriarche  des  Juifs  par  fa  loi  du  19  Octo- 
bre, ibid.  Par  celle  du  7  Décembre  il  exclud  les  Payens  des  charges  &  de 
la  milice  ,  p.  30.  Grandes  réjoui  n'a  nces  à  Conftantinople  «our  Ta  mort 
d'Ataulphe  Roi  des  Goths ,  ibid.  Aurélien  place  au  Sénat  la  ftatoc  d'ot 
de  Théodofc ,  ibid. 

L'an  de  J.  C  416.  de  Tmiodose  II.  f,  9. 

Tbeod.  Jlug.  Vil.  &  Jim.  Quart**  Valladius  >  Confuls . 
Théodofc  renonce  aux  donations  verbales,  il  en  taie  Une  loi  H  il  de 
Mars,  p.  ii.  On  fait  des  réjouiffances  ï  Conftantinople  Je  a8  Juin  &  le 
7  Juillet  pour  la  victoire  d'Honoré  fur  Attale,  p.  jz.  Sort  de  Conftanti- 
nople le  ix  Jcrillct,  eft  à  Heracléc  le  s>  Septembre,  ibid. 


•  •  • 
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L'a  if  dm  J.  C.  41;.  di  T  H  fû  DOSE  II.  9,  10. 
Honorius  *Aw.  * .'.  Conflantius  IL  c  on  fuis . 
Théodofe  permet  aux  Juifs  de  garder  les  Efclaves  qu'ils  avoient,  mais 
il  leur  défend  d'en  acheter,  &mcmc  d'en  recevoir,  p.}i.  Grand  tremble- 
ment  de  terre  à  Conftantinoplc ,  p.jj. 

•j 

L'an  di  J.  C  4(>«  db  Tbiodose  IL  10,  n. 
Mon.  XII.  Tbeod.  II.  VIII.  Jiug.  Cmfds . 
Le  Vendredi  ip  Juillet  édipfc  de  folcil,  p.jj.  Le  Comte  Plinthafe ré- 
volte 6c  fait  la  paix  d'une  manière  avantageufe,  ib.not.7.  p.601.  Les  Juifs 
crucifient  un  entant  entre  Amioche  &  Cakide  ,  ibid.  Théodofe  les  taie 
punir,  ibid. 

L'an  di  J.  C.  4'9.  di  Tiiodosi  IL  1»,  ta* 

Monaxius  &  T  Un  th. t.  Confuis  . 
Plintha  réunit  au  Corps  des  Ariens  les  Pfacy  riens,  p.  34.  Accc  Préfet 
de  Conftantinoplc  encrant  dans  l'Eglife,  eft  frapéd'un  coup  de  poignard, 
p-i  t.  Le  1  Juillet  naiffance  de  Valentinien  III.  p.  i8z.  Le  14  Septembre 
Thcodofc  fait  une  loi  contre  ceux  qui  avoient  appris  aux  Barbares  à  con- 
duire des  vaifleaux,  p.  3  f. 

L'an  db  J.  G.  41°.  di  Thiodoie  IL  1»  ij, 

Thcod.IX.  &  Confiant ius  III.  Conflits. 
Les  Soldats  fe  mutinent  en  Orient,  cV  font  mourir  Maximin  leur  Gé- 
néral, fttf.  Théodofe  veut  que  tout  le  monde  puiffe  entourer  de  mu- 
railles les  terres,  ibid.  Défend  de  porter  aux  Barbares  aucunes  matchan- 
difes  défendues,  p.  }6.  Mort  d'Ifdcgerdc  Roi  des  Perfes,  après  11  ans  de 
règne,  f  mois  &  18  jours,  fbn  fils  lui  fucccdc,  ibid. 

* 

L'an  db  J.  G.  41t.  di  Thbodose  IL  iz,  13.' 
Enflât  ius  &  *Agricola  c  on  fui  s. 
Le  8  de  Février  Honoré  donne  la  qualité  d'Augufie  à  Confiance  fbn 
beau-frere  &  à  Placidie  fa  fœur ,  p.  36.  Théodofe  refufe  fon  confente. 
ment,  p.  37.  Théodofe  époufe  le  7  Juin  Eudocic,  ib.  Le  p.  Juillet  pofe 
folemnellement  fur  une  colonne  fort  élevée  la  ftatue  de  fbn  pere,  p.  3  p. 
Confiance  meurt  le  a  Septembre,  p.\6.  Grandes  réjouiflances à Conftan- 
tinople le  6  Septembre  pour  la  victoire  remportée  conrre  les  Perfes, p. ) p. 
Pluneurs  Chrétiens  de  Pcrfefe  retirent  à  Conftantinople,  ibid.  Attiquc 
Evêque  de  Conftantinople  les  reçoit  avec  charité,  ibid.  Le  Roi  de  Perte 
redemande  fes  Sujets,  &  les  Romains  aiment  mieux  faire  la  guerre  que 
de  commettre  cette  lâcheté  ,  ib.  Ardabure  bat  Narfes  Général  des  Per- 
fes, p.  41.  Ardabure  force  Narfes  à  fe  retirer  dans  Nifibe,  6c  va  I  aflîé- 
eer.  p. A}.  Le  Roi  de  Perfe  aftemble  toutes  fes  forces,  ib.  Va  attaquer 
Théodofiople,  mais  en  vain,  ib.  Elle  eft  défendue  par  Eunome  Evequff 
du  lieu,  p.41.  Les  Perfes  épouvantés  fe  précipitent  au  nombre  de  100000- 
dans  l'Euphrate  ,  p. 4 1.  L armée  de  Théodofe  prend  aultt  l'épouvante, 
brûle  fes  machines,  levé  le  fiége  de  Nifibe,  &  rentre  dans  l'Empire,  ib. 
L'Impératrice  fait  un  poëme  fur  la  victoire  d'Ardabure,  &  Famine  dans 
le  Pont  &  la  Paphlagonie  ,  ib.  Théodofe  fait  une  loi  pour  ordonner  que 
les  caufes  de  l'Eglife  dlllyric  feraient  portées  devanc  l'Evcquc  de  Con- 
ftantinople, p-4j. 

<  .... 

Oooo  ij 
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L'an  de  J.  C.  ni.  de  Theodose  IL  131  14K 
HonowttXW.  tr  Tbeod  X.  *Aug.  Ctmfuls. 
Hclion  conclud  la  paix  les  Pcrfcs  pour  cent  an»  ,  (  elle  n'en  duré 
quejo,  )  p-4f.  Acacc  Evcque  d'Amidc  paye  la  rançon  de  7000  Perles  * 
p. 46.  Au  moins  de  Mars  paroic  une  comète  à  longue  queue,  fuivie  d'uu 
tremblement  de  terre ,  p.  40". 

L'AN  D-B  J.  C  4»>   DE  TM  tODOS  E  II.  14»  «S* 

^fclepiodotus  &  Marianns  Confuls. 
PluGeurs  Ioix  pour  &  contre  les  Juifs,  p. 47.  Centre  les  Payens  8c  les 
Hérétiques,  p.  48.  Eudocic  déclarée  Augufte  le  x  Janvier,  p.  fc.  Placi- 
diechairée  d'Occident  par  Honoré  fon  frère  ?  arrive  à  Conftantinoplc  avea 
fes  enfans,  ib-  Mort  de  l'Empereur  Honore  le  1 1  ou  le  17  Août,  p.  fo. 
178.  Jean  fc  fait  déclarer  Empereur  ,  p.  fo.17^.  v.  U  rtot.  i+.  p.  604.  & 
itot.  1.  p. 62.1.  Théodofe  refufe  de  le  reconnoître  ,  ibid-  Tliéodofc  défend 
d'ufer  d'aucun  habit  de  pourpre,  p.fi.  Relevé  la  Charge  de  Qucfteut 
tk  Etablit  la  prefeription  de  $o  ans, p.  ci. 

L'an  de  J.  C.  4M-  de  Thiodose  IL  15»  16* 

Caflinus  cjr  fiftor  C  offris . 
Théodofe  fait  reprendre  à  Placidic  fa  tante  le  titre  d'Augufte,  ib.  Fait 
Valentinicn  Céfar  ,  ibid.  p.  r8i.  B.jniface  Comte  d'Afrique  s'oppofe  à 
Jean  ,  p.  184.  Théodofe  envoyé  Ardaburc  Se  Afpar  contre  lui,  p.  ÇA* 
ibii. 

L'an  de  J.  C.  4*f«  de  Tbïodos*  Ifc  16, 17.  de  Vaxbkt.  Ht.  t." 
Tbeod.  vAug.Xl.  tralentinianus  Ccfar,  Confuls. 
Jean  cft  vaincu  par  les  Généraux  de  Théodofe  6c  tué  à  Ravennc  ,  p* 
184.  A  cette  nou  velle  Théodofe  fait  rendre  des  actions  de  grâces  à  Dieu 
p.  çj.  Envoyé  Hclion  porter  la  couronne  r  6c  le  diadème  à  Valentinicn, 
tk  le  déclarer  Augufte,  p.  n-  P- 1 Î4-  à  Rome  le  ij  Octobre  v.  not.u  p: 
fit.  Roilas  Chef  des  Scythes  Nomades  eft  confumé  par  la  foudre,  p. 
C4.  Procle  Evcque  de  Conftantinoplc  fait  un  difeours  fur  ce  grand  évé- 
nement, ib>  Théodofe  défend  par  tout  l'Empire  1er  théâtres  6c  \t  cirque 
les  Dimanches,  le  jour  de  Pâques  6c  la  Quinzaine,  les  jours  de  Nocl  tk 
de  l'Epiphanie,  ib.  Fait  des  loix  fur  les  études  en  faveur  des  Profeueurs* 
p.  f  j.  Accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  ordre  à  Hcllade  6c  Sy- 
rien, ib.  Ne  veut  pas  que  dans  les  dédicaces  des  ftatues  à  l'Empcreuron 
mêle  le  fafte  de  l'adoration  ,  p.  \7.  Placidic  rétablit  tous  les  privilèges 
accordés  aux  Eglifcs  6c  aux  Evcques  ,  p.  18  c.  Veut  que  les  Juifs  &  les 
Payens  nefoient  admis- ni  dans  le  Barreau ,  ni  dans  les  Charges  dépée, 
p.  186.  Les  Vandales  pillent  les  Iflcs  Baléares ,  ruinent  Carthagénc  6e 
*gk  ,  f.  .87.  Théorie         Mes  ,  Mu  «  f,it  fever  .c  fe. 

L'an  »e  J.  C.  4*«.  de  Thbodo*e  H.  tj,  il.  de  Valent.  UL  i»  *• 

> 

Theod.  XII  &  raient.  ^Aug.  Confuh. 
Slfinne  ordonné  Evéque  de  Conftantinoplc  à  la  place  d'Attique  le  28 
de  Février  ,  p.  f  7.  Théodofe  ordonne  que  les  biens  des  perfonnes  prof- 
crites  appartiendront  partie  à  leurs  enfans,  partie  au  Fifc,  mais  que  H  ce 
font  des  bourgeois,  leur  bien  demeurera  tout  entier  à  leurs  enfans,  ibidl 
JPatrocle  Evcque  d'Arles  affaflîné  par  ordre  de  Félix  Maître  de  la  milice  y 
i    . .  :  J 
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p.  iSS.  Lé  même  fait  affaflïncr  le  Diacre  Titc  ,  que  l'Eglife  honore  com- 
me Martyr  ,  ib.  Théodofe  ordonne  que  les  Chrétiens  qui  facrineroient 
aux  Idoles  ,  feraient  prives  du  droit  de  donner  quoi  que  ce  fuit,  ni  en. 
f revifs,  ni  par  reftamenc  ,  p.  18p.  Veut  que  les  juifs  tk  les  Samaritains 
ne  jjuiûcnt  ôter  leurs  biens  à  leurs  enfans  qui  fe  feront  faits  Chrétiens, 

L'an  de  j  e,  417.  de  Tncod.  II.  r8, 19.  de  Valent.  III,  a,  3. 

Hierius  &  jtrdaburius  Confuls. 
Thcodofe  veut  que  par  refpect  pour  la  Religion  on  ne  mette  le  ligne 
de  la  croix  ni  fur  les  marbres,  ni  fur  tout  ce  qui  cft  pofe  à  terre  ,  parce 
qu'il  ne  vouloit  pas  que  la  croix  parût  en  aucun  lieu  où  on  ne  peut  lui 
rendre  le  rcfpcd  qui  lui  eft  dû  ,  p.  f8.  Les  provinces  de  Pannonic  occu- 
pées depuis  fo  ans  par  les  Barbares,  reviennent  fous  la  puiflance  des- Ro- 
mains, p.  f5>.  Boniface  Comte  d'Afrique  brouillé  avccAéce,  p.  190.  Acce 
rend  fa  fidélité  fufpcctc  à  Placidic  ,  p.  151.  Elle  lui  déclare  la  guerre, 
p.  ipz. 

L'AN  DI   J.  G  428.  DE  THCOD.  II.  19,  20.   DE  VALENT.  III.  3,  4. 

Félix  &  Taurus  Confuls. 
Thcodofe  fait  une  loi  contre  les  percs  &  les  mères  qui  proftituoieut 
leurs  filles  Se  leurs  fervantes  ,  p.  60.  Florent  fait  abolir  les  lieux  de  pro- 
ftitution,  p.  6t.  Ncftorius  eft  fait  Evêquc  de  Conftantinople  le  10  d'A- 
vril ,  p.6o.  Boniface  livre  l'Afrique  aux  Vandales,  p.  193.  not.4.  p.611. 
Aecc  bat  le*  François  dans  les  Gaules  ,  p.  ijf.  Fait  la  paix  avec  eux» 

• 

L'an  db  J.  C.  419.  de  Thiod.  II.  10»  ai.  de  Valent.  ITI.  4rf. 
Florentins  &  Dynamius  Confuls. 
Les  Macédoniens  tuent  Antoine  Evêquc  de  Germe  ,  p. 62.  Les  Péla- 
giens  viennent  à  Conftantinople  j  ibid.  Thcodofe  ordonne  que  les  Juifs 
rapporteraient  au  Tréfor  des  largc&s  tout  ce  qu'ils  avoient  reçu  députe 
Fcxtinctïon  des  Patriarches,  ib.  S.  Hilairc  cft  faitEvcque  d' Arles, p.zoï. 
Valentinien  ordonne  qu'un  bourgeois  du  Corps  de  ville  ne  fera  rcfpon- 
fablc  que  de  fon  propre  bien,  &  ne  pourra  être  pourfulvi  pour  la  taille 
d'un  autre,  /moi.  Qu'une  quittance  donnée  par  un  Proconful ,  vaudra 
pour  tous  fes  fucceffeurs ,  ibid.  Que  quand  on  aura  publié  un  Edit  pour 
quelque  levée,  ceu-x  qui  doivent  payer,  auront  quatre  mois  pour  porter 
leur  argent  au  Capitole  ,  ibid.  Rend  les  Gouverneurs  des  provinces  & 
leurs  Officiers  refponfables  des  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Rece- 
veurs, p.  m. 

i 

L'an  de  J.  C  430»  de  Theod.  If.  ir,  ai.  de  Valent.  III.  j,  6. 
Tbeod.XUI.  &  Paient. III.  ^iug.  Confuls. 
Théodofe  célèbre  la  trentième  année  de  fon  règne ,  p.  zox.  Difputes  fur 
la  Doctrine  ,  Théodofe  appuyé  Ncftorius ,  p.  61.  S.  Cyrille  adrene  fur 
cela  quelques  écrits  a  l'Empereur  tk  à  Pulqucrie  »  p.  61.  Thalaflc  Intcru. 
dant  du  domaine  ordonne  Evêquc  de  Cefarée  en  Capadoec,  ib.  A  c  ce  Gé- 
rerai de  l'armée  Romaine  fait  tuer  Fcltx  avec  Paduiîe  fa  femme,  p.  202» 
Accc  défait  une  troupe  de  Goths  auprès  d'Arles,  p.  2©$. 
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L'an  di  J.  G  43»»  de  Theod.  IL  t»,  tj.  di  Valent-  III.  6, 7: 

Bitfjus  &  Antmbus  Confuls. 
Une  troupe  d'efclaves  fe  réfugient  dans  l'Eglife  de  Conilantinople  J'é- 
pée  à  la  main  pendant  les  faints  Myfteres  ,  p. 64.  Ils  y  demeurent  plu- 
sieurs jours,  mettent  le  feu  à  l'Eglife,  &  fe  tuent  enfuitc,  ibid.  Théodofe 
ordonne  que  ceux  qui  fc  réfugieront  dans  l'Eglife ,  n'y  porteront  aucunes 
armes,  ib.  Concile  d'Ephcfe  tenu  le  11  Juin  ,  ou  Ncftorius  fut  dépofé, 
£.6c.  Les  Orientaux  dépofent  S.Cyrille  &  Mennon ,  ibid.  Perplexité  de 
Théodofe,  ib.  L'armée  de  Théodofe  envoyée  en  Afrique,  cft  défaite,  p. 
66. Théodofe  eft  en  danger  de  la  vie,  ib.  Aëcc  vainc  les  Noriqucs,  les 
Suéves  rompent  la  paix  ,  p.  104.  Placidie  découvre  les  fourberies  d'Aece 
contre  Bonifacc,  ibid.  Darius  regagne  Bonifacc  ,  ib.  Les  Vandales  le  bat- 
tent, ib.  Reçoit  un  renfort  commandé  par  Afpar,  ib.  Donne  la  bataille, 
la  perd,  ib.  Va  en  Italie  Se  Afpar  en  Orient,  P-iof.  Les  Vandales  brû- 
lent Hypone,  ib. 

L'an  Di  J.  C  41*.  de  Theod.  II.  13,  24.  de  Valent.  M.  7.  S- 
Mtius  «>  Vderius  Confuls. 
Théodofe  fait  une  nouvelle  loi  fur  les  afilcs,  p.  66.  Hiftoire  du  faux 
Moife,  p.67.  Théodofe  s'applique  à  appaifer  le  fchifme  ému  à  caufe  du 
Concile  d'Ephcfe,  8c  y  réuffît ,  ib.  Aecc  bat  les  François,  p.iec.  Se  re- 
tire de  la  Cour,  p.  106.  Donne  la  bataille  à  Bonifacc,  qui  meurt  de  fa 
bleifarc,  ib.  Aéce  dépouillé  fe  retire  dans  une  de  fes  terres,  ibid.  Va  à  la 
Cour  du  Roi  des  Huns,  revient  en  Occident,  ib.  Fait  fa  paix  avec  l'Em» 
pereur,  ib.  Sebaftien  gendre  de  Bonifacc  fe  réfugie  à  la  Cour  de  Théo* 
dofe,  ib. 

L'an  de  I.  C  433-  di  Theod.  II.  14»  »f.  De  Valent,  m.  I,  9. 
Theod.  lAng.  XIV.  &  Vetronists  Maximus  Confuls . 
Embrafement  effroyable  à  Conftantinople  ,  p.6%~6p.  Les  Suéves  accor- 
dent la  paix  à  ceux  de  Galice,  p.  107. 

L'an  ds  J.  C.  434.  de  Theod.  II.  .5»  *6.  de  Valent.  III  9,  10. 
^ireobindus  &  ^Ajpar  Confuls. 
Théodofe  ordonne  que  les  biens  desÉccJéfiaftiques  &  des  Religieux  qui 
feront  morts  fans  héritiers  ,  appartiendront  à  l'Eglife  ou  au  Monaftere, 
pourvu  que  ces  biens  ne  foient  point  engagés  au  public  ou  à  des  parti- 
culiers, p.  70.  Maxlmicn  Evêquc  de  Conftantinople  meurt  le  11  Avril, 
S.Procle  lui  fuccede,  ib.  La  Princeffc  Honorée  eft  chaffée  à  caufe  de  fa 
mauvaife  conduite  ,  &  envoyée  à  Conftantinople»  ib.  Elle  excite  Attila 
a  faire  la  guerre  à  l'Empire,  p.ioj. 

L'an  de  J.  C.  43?.  de  Theod.  IL  26,  17.  de  Valent.  IIL  10, 11. 
Theod.  XV.  &  Valent.  M.  Confuls. 
Théodofe  rélegue  Neftorius  au  défert  d'Oafis,  p.71.  Confirme  toutes 
les  loix  faites  contre  les  Paycns,  p.71.  Nouvelle  place  à  Conftantinople 
fous  le  nom  de  Théodofe,  ib.  Le  11  Février  Valenrinienfait  la  paix  avec 
Gcnferic ,  p.  107.  La  Gaule  ultérieure  fecoue  Je  joug  des  Romains  fous 
la  conduire  de  Tibaton ,  ib.  Les  efclavcs  fe  foulevent  &  groffiflent  la  fa- 
dion  de  Bagaudes,  ib.  Défaite  des  Bourguignons,  p.uo. 
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•  •  • 

L'an  de  J.  G-  436.  di  Thiod.  II.  17.  18.  01  Valint.  III.  n,  ia. 
~4nthemius  lftdorus  &  Senator  Confuis. 
Les  Juifs  font  mourir, l'Archidiacre  de  Laodicc:,  p.7$.  Sainte  Mêla- 
nte la  jeune  arrive  àConftantinople,  74.  Vient  viiiter  Voluficn  fon  oncle 
Préfet  de  Rome  envoyé  à  Théodofe,  ib.  Elle  le  difpofe  à  recevoir  le  batc- 
me  avant  la  mort,  ib.  Gondicaire  ne  jouit  pas  long-tcms  de  la  paix,  p. 
111.  Les  Bourguignons  font  battus  par  Aéce,  ib.  jooo.  fe  convertirent  & 
font  batifes  par  S.Scverc  Evêquc  de  Trêves,  p.  111.  Deviennent  Ariens, 
ib.  Gondiac  Oc  Chilperic  fucceJent  à  Gondicaire,  ib.  Théodoric  Roi  des 
Goths  affiege  Narbonne;  ib.  Elle  cft  délivre.-,  p.  11 4. 

L'a*  di  }.  C  4J7«  M  Thiod,  Il  i«,  tj.  di  Valint.  HL  ii,  ta. 
uietius  <ï?  SegifvaltMs  Confuis. 
Le  19  Octobre  mariage  de  Valent inien  III.  avec  Eudoxie  fille  de 
Théodofe  IL,  p.7Ç.  v.aot.7.  p.6zc.  Valcntinicn  cède  à  Théodofe  111- 
lyrie  Occidentale,  qui  comprenoit  les  deux  Pannonies,  la  Dalmatie  Oc 
les  Deux  Noriqucs,  ibid.  Ccnforius  cft  renvoyé  cette  année  vers  les  Sué- 
tes,  p.  3 14. 

L'an  DK  J.  C.  43I.  de  Thiod.II.       30.  Di  Valint.  III.  Ui  15- 

Theod.XVI.  ^iut.  &  Faufius  Confttls. 
Théodofe  fait  rapporter  à  Conftanrinopk  le  corps  de  S.  Chryfoftôme, 
p. 76.  Lui  demande  pardon  pour  fon  pere  &  fa  mere,  tb.  Publie  cette 
année  fon  Code,  ibia.  not.  10.  p.  6oS.  Ce  Code  cft  reçu  en  Occident,  ib. 
Il  l'adrcfTe  à  Florent  Préfet  du  Prétoire ,  ib.  Mort  de  Cotrade  brigand 
&  de  fes  complices,  p. 77.  Loix  de  Valentinicn  fur  les  bourgeois,  p.116. 
Défend  de  les  recevoir  dans  le  Clergé,  tb.  Théodoric  bat  Lttorius  &  le 
fait  périr,  p.  219-  Paix  entre  les  Romains  Oc  Théodoric,  ib.  Bazas  cft 
long-tcms  aflîégée  par  les  Huns,  p. xio.  Hiftoire  d'un  grand  miracle, 
ibid.  Rechila  Roi  des  Suéves  fe  rend  maître  de  Meride  en  cfpagne  &  de 
Carthagc,  p.  zn.  Cette  dernière  ville  prife  achevé  de  ruiner  la  puiflanec 
des  Romains  en  Afrique,  ib. 

L'AN  Di  J  C.  439-  DE  Tnio».  H.  30,  |f.  Di  Valent.  IIL  Ul  »S» 
Tbeod.  >Aug.  XVII.  &  Feflus  Confuis. 
1  Théodofe  exclud  les  Juifs  oc  les  Samaritains  de  toutes  les  Charges,  p. 
79.  Leur  défend  de  bâtir  aucune  nouvelle  Synagogue,  &  d'attirer  quel- 
qu'un  à  leur  Religion,  ib.  Renouvelle  coûtes  les  loix  contre  les  Payens 
èc  les  Hérétiques ,  ib.  Veut  qu'on  puifle  appeller  à  fa  perfonne  de  tous  les 
Jugemens  rendus  par  les  Préfets  du  Prétoire  ,  ibid.  Veut  qu'on  ne  puifle 
demander  un:  aubeine  qu'un  après,  ibid.  Dcfr.nd  les  lieux  d'impudicité 
ëc  de  crime,  p. 80.  L'Impératrice  Eudocie  prononce  un  difeours  à  l'hon- 
neur d'Antioche,  P.  81.  A  fa  prierc  l'Empereur  agrand*  cette  ville  du 
côté  de  Daphné ,  ibid.  Eudocie  fait  de  grands  biens  à  Jcrulalem  ,  retourne 
à  Confiant  inopte,  ib.  Mort  de  Sainte  Melanie,  p.8z.  Théodofe  fait  faire 
des  murailles  autour  de  Conftantinople,  ib.  Cette  année  Socrate  Oc  So- 
xoméne  terminent  leur  Hiftoire,  p.  83. 

Vah  di  J.  C  440.  DE  Thiod.  II.  31,  31.  di  Valint.  III.  15,  16. 

Valent.  *A*g.  F.  &  Jlnatolius  Confuis. 
Gallcrie  magnifique  qu'Anatolius  fait  conftruire  à  Antioche  ,  p.  84. 
Théodofe  ordonne  que  lorfquc  quelque  rivière  aura  laiflé  quelque  pla- 
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ce  vuide,  cette  place  appartiendra  aux  particuliers,  ib.  Paulin  Maître  des 
Office*  cft  tué  à  Céfaréc ,  ib.  Mefintellingencc  entre  Tlicodofe  &  Eudo- 
cie ,  p.  8  f .  Eudocic  fonde  plufieurs  Monafteres  &  Eglifes  ,  p.  %6.  Saint 
Léon  va  dans  les  Gaules  pour  réconcilier  Albin  &  Acte,  p.  212.  Valen- 
tinien  déclare  qu'il  n'accordera  aucune  grâce  pour  des  meutres  qu'il  n'y 
aie  eu  plus  de  malheur  &  de  nécelîué,  que  de  volonté  »  p. 2x3.  Genfc- 
ric  fort  de  Carthage  avec  une  grande  flotte ,  p.  224.  Defcend  en  Sicilic 
Oc  alfiége  Palerme,  ib-  Ccnforius  cl\  aflïégé  à  Mcriola  par 
des  Suéves,  ib. 

L'an  de  j.  C.  441.  di  Theod.  II.  31,  33.  de  Valent.  III.  16,17. 
Cyrus  [cul  Confit. 
Hiftoirede  Cyrus,  p.  86.  &c.  Chryfaphe  fe  trouve  le  Maître  abfolu 
de  la  Cour,  p. 8<?.  Aflaffinac  de  Jean  le  Vandale,  p.  90.  not.  23.  p. 611. 
Thcodofc  entreprend  la  guerre  contre  Genfcric  ,  ib.  Envoyé  une  grande 
flotte  contre  lui  commandée  par  Areobinde  ,  A  nulle  &  Germain  ,  ibid. 
Tlicodofe  accorde  une  paix  avantageufe  à  Genferic  ,  ii.  Les  ennemis  de 
l'Empire  l'attaquent  de  tout  côté  ,  ib.  p.  91.  Anatole  &  Afpar  font  en- 
voyés contre  les  Pcrfes  &  les  Saralins,  ib.  Les  Pcrfes  violent  le  traité  de 

{>aix  fait  en  421.  p. 91.  Entrent  fur  les  terres  de  l'Empire,  ib.  Concluent 
a  paix,  ib.  Les  Pcrfes  &  les  Romains  fe  partagent  le  Royaume  d'Arme- 
jnc,  p.  p. 96.  not.  ii.  p.  611.  Attila  exige  des  Romains  une  paix  hon- 
tenfe,  la  rompt  &  ravage  la  Méfie  ,  p.  96.  Prend  plufieurs  villes  de  la 
Méfie  cV  de  la  Pannonic ,  p.  54-  Rechila  Roi  desSucvcs  continue  fes  pro. 
grès  en  Elpagne,  p.  22  9. 

L'an  de  J.  C  44*.  de  Theod.  H.  33, -34.  t»  Valent.  III.  16,  17.' 
Diojcorus  dr  EttdoxtHs  ConjHis . 
Comète  qui  dure  long-tems,  p.  99-  Les  Huns  ravagent  la  Thrace,  ib* 
Thcodofc  fe  retire  en  Alie,  ib.  Attila  fait  tuer  Blcda  fon  frère  ,  p.  s  $9. 
Méprife  les  deux  Empereurs,  p.ioo.  p.140.  Valentinicn  fait  la  paix  avec 
ks  Vandales ,  p.  119. 

•  .  > 
L'an  di  J.C  443.  di  Theod.II.  34.35»  de  Valent.  III.  171  «*• 
Tetronins  Maximus  &  Vaterius  Conflits . 
Le  ir  Janvier  Théodofc  fait  la  dédicace  des  bains  d'Achilc,  p.  tor. 
Froid  extraordinaire,  ib.  Théodofc  revient  à  Conftantinople ,  ib.  Ce  qui 
lui  arrive  dans  la  Bythinie,  ib.  Rétablit  la  ville  d'Hcraclé:  dans  le  Pour, 
ib.  Valentinicn  III.  accorde  aux  Africains  la  pcrmilfion  de  faire  la  fonc- 
tion d'Avocat,  p.  2jo.  Comète  fuivie  d'une  pede,  p-231.  Merobaud  cé- 
lèbre Poète  abbat  l'infolcncc  des  Bagaudes  d'ÉIpagnc,  p.aji.  Eft  rappel- 
le, ib. 

■  i 

L'an  de  j.fC,  444,  i>e  Theod. II.  35,  36.  de  Valent. III.  18,  19Î 

Theod.  IL  XVIII.  &  Jûbinus  Confuls . 
Mort  d'Arcadic  fosur  de  Théodofe  ,  p.  104.  Villes  de  Bythinie  ruinée» 
par  la  pluie,  ib.  Difgrace  de  l'eunuque  A  ntioquc  Grand Chambélan ,  p.  1  o  f. 
Valentinicn  taxe  tout  le  monde,  aux  Africains  près,  p.  231. 

L'an  de  J.  C.  445.  de  Theod.  II.  36,  37.  de  Valent.  IIL  19,  *o. 
Valent,  jtiig.  FI.  &  Jiomus  Confuls . 
Sédition  dans  le  Cirque  à  Conflantinople  ,  p.  1  ta  Le  H>  Juin  Va- 
knUnien  donne  à  la  prière  de  Saint  Léon,  une  loi  contre  Saint  Hilaire 

d'Arles, 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE.  <tf, 

d'Arles»  cV  une  autre  contre  les  Manichéens p-ija.  Réduit  les  tributs  de 
la  Mauritanie  &  de  la  Tripolitaine  à  la  huitième  partie  ,  ib.  Vite  grand 
Maître  de  la  milice,  fait  des  courfes  dans  la  Borique  &  la  province  de 
Chartagene,  Se  s'enfuit  honteufement ,  /Mi3» 

L'an  di  J.  C  446.  di  Thiod.  II.  37, 3I.  di  Valiht.III.  10,  tt; 
sActiuilll.  &  ^urcL  iymacbus  Confuls. 
Famine  à  Conftantinople  fuivic  de  la  pefte ,  p.  106.  Le  Temple  de  la 
Ville  Royale  clt  confumé  par  le  feu,  ibid.  More  de  S.  Procie,  S. Flaviea 
lui  fuccéde,  p.ioC.  Valcntinien  promet  de  ne  faire  aucun  Règlement  que 
du  confentement  du  Sénat ,  p- *34.  Eclypfe  de  Soleil  le  mardi  14  Dé- 
cembre, p.  134.  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  ont  recours  à  Aècc, 
&  ne  peuvent  rkn  obtenir,  p.  641. 

L'an  di  J.C  447.  ni  TueoD.II.  31.39.  di  Valent. III.  %i9  m. 

oiriaburius  &  Mjpius  Confuls. 
Les  trcmblcmens  de  terre  ruinent  plufieurs  villes,  p.  to8.  Une  grande 

Îiartie  des  murailles  de  Conftantinople  tombent,  pag.  107.  Conîtantm 
'réfet  du  Prétoire  les  fait  rebâtir,  ibid.  Attila  attaque  cette  année Théo- 
dofe,  p.  108.  Grands  ravages  que  fout  les  Huns,  ibid.  Arnegcfile  un  de* 
Généraux  de  Théodore  donne  la  bataille  à  Attila  &cft  tué,  p.  109.  Théo- 
dofe  perfécute  Théodore*,  qu'on  lui dépeignoit  commeNcftoriens.p.iio. 
Théodofc  Se  Valcntinien  k  renvoyent  mutuellement  leurs  loix ,  ibid. 
Valcntinien  parle  avec  force  contre  les  violateurs  des  tombeaux  ,  p.ijf 
Rechila  Roi  des  Sucves  meurt  à  Meride  au  mois  d'Août ,  p.ajf.  Rc- 
quaire  fon  fils  lui  fuccéde,  ib.  Le  Comte  Ccnforius eft aftaffiné  à  Seville 
par  Ahilfc,  ib. 

L'an  de  J.  C.  44>.  di  Thiod. II.  39,  40.  di  Valint.  IH.  11,  13: 

Zenon  &  Toflkumtanus  Confuls. 
Théodofe  demande  la  paix  à  Attila  ,  p.  m.  Conclud  une  paix  hon- 
teufe,  ib.  Défolation  de  l'Empire,  p.  m.  Valent  in  ien  confirme  les  No- 
vclles  de  Théodofc  ,  p.i3f.  Rcquairc  Roi  des  Suévcs  époufe  la  fille  de 
Théodoric  Roi  desGoths  ,  p.  136".  Prend  Lerida  ,  pille  Sarragoce,  ibid. 
Aéce  envoyé  Eocaric  Roi  des  Alains  contre  les  Armoriques  ,  p.  151?. 
Saint  Germain  d'Auzcrre  l'arrête,  ihd.  Ce  Saint  meurt  a  Ka venue  le  3* 
Juillet,  tb. 

L'AN  DE  J.  C  4«9>  PC  Thiod.  II.  40,4  t.  wVAliNT.lH.  13,  14. 
Trotogene  &  ^flerius  ou  ^fturius  Confi,ls. 
Saint  Flavien  acquiert  la  couronne  du  Martyre ,  Anatole  lui  fuccéde, 
p.  113.  Mort  de  Marine  fœur  de  Théodofc  le  3  Août ,  p.  113.  Théodofe 
veut  faire  afiaffincr  Attila,  ib.  Son  fecret  découvert ,  ib.  Valcntinien  don- 
ne la  loi  de  1a  Prescription,  p.  2.38.  Grande  famine  en  Italie,  ib. 

L'an  di  j.  C.  4?o.  ds  Thiod.  II.  41,  43.  de  Valint.  III.  14,15. 
Vdent.  jtu$.VU.  &  uivienus  Confuls. 
Furieux  tremblement  de  terre  à  Conftantinople  ,  p.  ne.  Théodofe 
meurt  à  Conftantinople  le  18  Juillet  âgé  de  f o  ans ,  après  avoir  régné 
près  de  41  ans  &  3  mois  après  la  mort  de  fon  pere  ,  un  peu  pins  de 
48  depuis  qu'il  avoit  reçu  le  titre  d'Auguftc,  Aid.  iwf.if.  p.6ix.  Cir- 
conftances  de  fa  mort,  ibid.  S.  Léon  conjure  Valcntinien  de  prendre  la 
protcaion  de  l'Eglifc,  àcaufe  que  l'année  précédente  le  faux  Concile  d'E% 
Tome VI,  ïmp.  PpPP 
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pi.ck  ayoic  abfous  Eutyche ,  p.  239.  Les  Hiftoriens  &  Scavans  de  ce  ré- 
gne foin  Socrate,  Sozomenc  n'achevé  pas  Ton  hiftoire,  p.  224.  v.not. 
z6.  p.  s1 3-  PhiloÛorge  ,  Philippe  de  Side,  Prifque  ,  Jean  l'Orateur,  p. 
121,  îzi,  123,  i*4,  izf,  u6t  1Z7,  »»8,  u*,  130,  iji,  132. 

L'an  ds  J.  C  450.  i>«  Maiciin  1. 

Pulquérie  choifit  Marcien  pour  fon  mari ,  p.  284.  Eft  proclamé  Au- 
gufte  le  *s  Août,  A.  v.  »of.  i.p.6\i.  Epoufe  Pulquérie,  p.  28 1.  Donne 
fa  fille  en  mariage  à  Authéme  quifut  depuis  Empereur,  p.  282.  Rétablit 
la  paix,  la  vérke  &  la  foi  de  l'Eghfe,  p.  2.S6.  Va  vifiter  S. Simon  Stilite 
ceguifé,  Â  Aime  Ion  peuple,  meprife  l'argent,  rend  la  juftice,  p.  188. 
p.  18p.  Rappelle  tous  les  bannis ,  ib.  Eloge  qu'on  a  fait  de  lui ,  p.  290. 
Choifit  pour  Miniftres  les  plus  capables ,  ib.  Refufe  de  donner  à  Attila  le 
tribut  que  luidonaoit  Throdofe  ,  p*  291»  147-  193  •  Mort  de  Placidie, 
«ère  de  Valentinien  ilL  arrivée  le  27  Novembre. 
. 

L  as  of  }.  C  45».  VALWJT.  [Il  *6,  17.  de  MakciiN  1,1. 
Marc  tonus  jlng.  &  ^Lddpb'.us  Confuls. 
Valentinien  veut  que  les  personnes  libres  vendues  pendant  la  dernière 
famine  puiffent  être  rachetées  &  rendues  libres,  en  ajoutant  un  cinquiè- 
me denier  au  prix  de  la  vente  ,  p.24f.  Valentinien  fc  lie  étroitement 
avec  Marcien,  tb.  Marcien  affemble  le  Concile  de  Calcédoine,  p. 2513. Le 
Concile  commence  le  8  Octobre,  p.  154.  Marcien  y  affilie  Je  2  y,  p.  253. 
Le  Concile  finit  le  1  Novembre,  p.  194.  Fait  une  loi  pour  défendre  non 
feulement  tfc  iacriiîer  aux  Idoles ,  mais,  même  d'orner  leurs  temples  do 
fleurs,  p.  29  c. 

L'AN  de  J.  C  45t.  DE  Valent.  III.  27,  28.  DM  MaAcjiN  1,  j, 
Herculiams  &  Sporacim  Confuls. 
.  Valentinien  déclare  que  les  loix  ne  donnent  point  de  Tribunal  aux  Pré- 
très  &  aux  Evcques  pour  les  affaires  civiles ,  &  qu'il  ne  peuvent  connoî* 
tre  que  de  celles  de  la  Religion ,  p.  246.  Il  oblige  les  Evcques  à  compa- 
raître pour  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires ,  ib-  Défend  le 
trafic  aux  Eccléfiaftiques ,  ib.  La  pefte  fc  répand  par-tout  ,  p.  247.  Man- 
fact& fronton  concluent  la  paix  avec  Riquaïre  Roi  des  Suéves ,  ib.  At- 
tila fait  une  defeente  en  Italie,  24t.  Accc  le  bat 6c Marcien auffi,  p. 196. 
La  paix  eft  conclue  ,  p.  148.  Les  Nubiens  &  les  Blcm  ycs  concluent  auffî 
la  paix,  196.  Attila  raraaffefbn  armée,  p.  148. 

L'AN  DE  J.  C,  4S3-  PB  V  ALI  NT.  11L  28,  1J.  DE  MarciîN  3,  4. 
Opilio  &  l'incarnai  us  Cvnjuls . 
Attila  entre  dans  les  Gaules,  p.  14p.  Ruine  Tongres ,  Trêves,  Metz  ; 
épargne  Troyes,  Sainte  Geneviève  conferve  Paris  ,  p.  îçi.  Arrive  à  Or- 
léans, S.  Agnan  Evcque  -d'Orléans  a  recours  à  Aèce  ,  p.  1  ^  5.  S.  Agnan 
engage  Tbeodoric  à  le  joindre  avec  Aëce,  p.  1 S7-  Attila  entre  dans  Or- 
léans, Aèce  &  Théodoric  vont  à  fon  fecours,  &chaffent  les  Huns,  £.1  s  9* 
Attila  eft  vaincu  par  Aëce  aux  plaines  de  Châlons ,  p.  160.  161.  Théo- 
doric Roi  des  Vifîgow  y  eft  tué  ,  p.  62.  Thorifmond  eft  blcflc  à  la  tête, 
ib.  Déclaré  Roi  à  la  place  de  fon  pere ,  p.  1CT4.  Attila  fe  retire  fur  le 
Rhin,  p.  i<îï.  Martyre  de  S.  A  urée  à  Mayence,  not.^.  p. 61 7-  De  Saint 
Nicaife  6c  de  Sainte  Entropie  fa  fixur  à  Reims ,  p.  i6f .  not.  4.  p.  618* 
&c.  La  perte  qu'Attila  fait  dans  les  Gaules  le  met  en  fureur*  il  entrée» 
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Italie,  16%.  Aflîcge  Aquilée,  la  prend  ,  fa  pille,  p.  170.  Saccage  Milan, 
Pavie,  épargne  iCorae  ,  p.  iji.  not.  c.  p.  610.  S.  Léon  va  le  ttcmver  vers 
Ma;  1  roue ,  p.  171.  S. Léon  fait  un  traite  avec  lui,  é.  Attila  fe  retire  au- 
delà  du  Danube  ,  p.  17}.  Fait  de  grandes  menaces  à  Marcien.,  retourne 
dans  les  Gaules»  ib.  Thorifmond  le  prévient  ,  le  bat ,  ib.  Circonftances 
de  la  mort  d'Attila,  détail  de  Tes  funérailles,  p.  17c.  Les  divifibns  defes 
enfans  ruinent  l'Empire  des  Huns»  ib. Thorifmond  eft  tué  par  fes  frères, 
p.  248.  Théodoric  II.  fon  frère  lui  fuccéde,  p.  249.  Dieu  délivre  Marcien 
de  Zénon,  que  Théodofe  avoir  fait  Général  de  l'Orient,  p. 199.  Mort  de 
Sainte  Pulquérie  au  mois  de  Juillet. 

L'an  di  J.C.  454.  Di  Vaunt.IH.  iy>  jot  oi  M  aucun  4,  5. 
jLetuts  &  studius  Conjuls. 
Valentinien  promet  fa  fille  en  mariage  à  Gaudence  fils  d'Aè'ce,  p.zto. 
Héracle  décrie  Aëce  dans  l'efprit  de  valentinien ,  ibid.  Valentinien  tue 
Aëce,  p.if  1.  Le  4  Avril  Marcien  éclaircit  la  défénfe  faite  aux  Sénateur» 
d  epoufer  des  perfbunes  viles  &  abieétes,  déclare  que  ces  termes  ne  com- 
prennent que  les  perfonnes  fpécifiées  dans  cette  Ordonnance  ,  mais  nul- 
lement celles  qui  font  d'une  naiilance  libre  ,  quelque  peu  de  bien  quelles 

ayent.p.iip* 

»  .  .  . 

L'an  m  J.C  45T.  oi  Valint,  W.  30.  di  Makciej*  j,6. 
raient,  jtMg.  FUI.  &  Antbemi*s  C  on  fui  s. 
Maxime  Pétrone  fait  aflatfsner  Valentinien,  p.xt    lequel  règne  ipans^ 
&  près  de  r  mois,  à  compter  du  xj  Octobre  qu'il  fut  déclaré  Auguftc> 
il  étoit  dans  la  trente-quatrième  année  de  ion  âge,  ib. 

L'an  di  J.C  4jf-  ds  Maxcisn  s,  6.  di  PiTRoNx  Maximi  r. 

Pétrone  Maxime  prend  la  pourpre  &  fe  fait  proclamer  Augufte  le  17 
de  Mare,  p.itf.  Déclare  Pallade Ton  fils  Ccfar,  ib.  Déclare  Avite  Géné- 
ral .  ib.  Epoufe  par  force  Eudoxie  femme  de  Valentinien ,  &  fâir  époufer 
fa  fille,  à  Pallade,  p.160.  Eudoxte appelle  Genferic,  p.x6i.  Maxime  eft 
tué,  v.not.  11.  p.  6i  S.  Son  corps  eft  déchiré  par  la  populace,  ib.  Sa  mort 
arrive  le  ix  de  Juin  après  trois  mois  &  cinq  jours  de  règne,  ib.  Genfe- 
ric entre  à  Rome,  la  pille,  ibid.  S. Léon  obtient  de  lui  qjue  les  Vandales 
épargnent  le  feu,  le  carnage  &  les  tourmens,  ib.  Emmené  avec  lui  Eu- 
docie  &  fes  deux  filles,  9. i&x.  Les  Sçavans  qui  ont  vécu  fous  Valentinien: 
font  Idaee  Evcque  de  Chiaves ,  P.  161. ,  ».  16  5  .',Dcux  autres  Auteurs  ano- 
nymes dont  l'un  a  compofé  la  Notice  de  l'Empire,  v.  not.  1 3.  p.  618.  Qc 
l'autre  un  livre,  intitulé:  Dr  Rébus  bellicis,  p.x6^.p.x66. 

Genferic  refufe  à  Marcien  Eudocie  cV  fes  filles,  p.  )oo.  Députe  à  Gen- 
feric pour  lui  demander  de  faire  ce  (1er  le  pillage  de  Rome,  Genferic  ne 
l'écoute  pas,  ib.  Marcien  permet  à  tout  le  monde  de  laifler  ce  qu'il  vou- 
dront aux  Ecdcfiaftiques  &  aux  Moine»,  &  abroge  les  lois  contraires  r 
P30J. 

L'AK  DB  J.C  455.  d'Atiti  r. 

Avite  eft  proclamé  Augufte  le  10  Juillet,  p.t.70.  Proclamé  de  not* 
veau  à  Arles  le  8  d'Août,  ibid.  Va  \  Rome,  ibid.  Députe  à  Marcien  qui 
confirme  fon  éleéhon,  ib.  Réunit  la  Pannonie  à  l'Empire  le 7 Septembre, 
la  ville  de  Sabarie  eft  ruinée  par  un  «craWemcnc  de  terre,  p.17*' 

Ppppij 
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L'an  de  J.  C  45*.  di  Mabcien  6>  d'Atos  r#  «. 
Varanc  &  Jean  Conflits. 
Marcicn  veut  que  l'Oeconome  de  Confiant  inople  &  les  autres  EcclJ- 
fiaftiques  ne  puiflenc  être  appelles  en  Juftice  que  devant  l'Archevêque 
ou  devant  le  Ptéfct  du  Prétoire,  p.303.  Marcien  fait  la  guerre  à  Gobazç 
Roi  des  Lazes,  ib.  Sujet  de  cette  guerre,  p.  304.  Marcien  lui  accorde  la 
paix,  ibid.  Sauterelles,  famine,  pette  défolent  l'Orient,  ibid.  S.  Sidoine 
prononce  le  panégyrique  de  l'Empereur  Avite  ,  p.  273.  Grande  guerre 
contre  les  Vjfigots  &  les  Suéves ,  p.  174.  Avite  envoyé  à  Requairc  Roi 
des Suéves  Fronton  pour  le  fommer  d'entretenir  la  paix,  ib.  Requairc  ra- 
vage la  Tarraconoue ,  ib.  Tbéodoric  entre  en  Efpagnc  du  contentement 
d'Avite ,  ibid.  Les  Suéves  font  entièrement  défaits,  p.  17  f-  Rcquaire  eft 
pris,  Tnéodoric  k  fait  mourir,  ibid.  Maldra  eft  élu  Roi  des- Suéves,  ib. 
Avite  bat  la  flotc  de  Gcnferic,  p.  17  Ricimer  fait  dépofer  Avite,  &  le 
déclare  indigne  de  régner»  ib.  Cela  arriva  le  6  ou  le  itfd'Oclobrc  après 
quatorze  mois  de  règne ,  p.  178-  v.  not.  fur  ^ivite,  p.  630.  Le  fait  ordon- 
ner Evcque  de  Plaifance  ,  ibid*  Avite  fc  fauve  à  Brkmde ,  Se  meurt  en 
chemin ,  ibid. 

L'an  de  J.  C  457.  de  Marcien  7.  de  Lion  I-  r.  de  Majokiem  u 

Continu  tus  &  Rufus  Confuls . 
Marcien  meurt  le  u6  Janvier  après  un  règne  de  fix  ans  Se  fix  mois ,  il1 
étoit  âgé  de  tfç  ans,  p.30f.  Léon  Thrace  eft  élevé  à  J'Empire  par  lePa- 

Îrice  Aipar  le  7  Février  4f  7.  Set  bennes  Se  (es  mauvaifos  qualitez,  p-}6a, 
•poufe  Vérinc  feeur  de  Badlifque  ,  p.  166.  A  deux  filles  ,  Ariadnc  qui 
époufe  l'Empereur  Zenon ,  Se  enfuke  l'Empereur  Anaftafe  ,  Se  Léonce 
temmede  Marcien,  fils  de  l'Empereur  Anthéme  ,  p.  283.  Soulèvement 
des  Eutychiens  à  Alexandrie  ,  p.  367.  Léon  autorife  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, ib.  Pcrfécutiens  des  Eutychiens  contre  les  Catholiques  d'Egyp- 
te, »fr-Lcon  reçoit  bien  les  Catholique*,  p.  368.  Majorien  eft  fait  Géné- 
ral des  armées  le  18  Février,  p.  36p.  Peone  fc  fait  lui-même  Préfet  des 
Gaules,  ibid.  Du  confentemenc  de  tous  les  ordres,  Majorien  eft  tait  Em- 
pereur à  la  place  d'Avisé  ,  ib.  Eft  proclamé  à  Ravennc  à  la  fin  de  ecttt 
année,  /M°5>-  mt-  P-&S4-  Théodoric  prend  Mcridc  Se  fes  troupes  Af- 
«°rga  ,  p.  3  to.  Défait  Ajulfc  ,  ibid.  Une  partie  des  Suéves  abandonnent 
Maldra,  &  fuivent  Frantan,  ib. 

L'a  N  Di  J.  C.  458.  Di  Léon  T.  I*»  Di  MaJoxiin  i. 
Léo,  Julms  Vaierius  Mapranus  Conjutt. 
S.  Gennadc  fuccéde  à  Anatole  au  Siège  de  Conftantinople  ,  Acace  i 
Bafilc  d'Antinche  ,  Anaftafe  à  Juvenal  de  Jeruiàlem  ,  p.  }6S.  not.i.  p. 
6} 9.  Le  14  Septembre  la  ville  d'Antioche  eft  prefque  ruinée  par  un  fu> 
rieux  tremblement  de  terre,  p.  3,0.  Ifeac  Prêtre  d'Antioche  fait  un  poè* 
me  &  une  élegie  en  Syriaque  ,  pour  déplorer  la  ruine  de  fa  patrie,  fou 
éloge,  p.  371.  Autres  ouvrages  du  même,  not.i.  p. 640.  M.i/onen  écrit 
au  Sénat  pour  le  prier  de  prendre  part  au  gouvernement  qu'ils  lui  avoient 
mis  entre  les  mains,  p.  314.  Protefte  qu'il  maintiendra  la  juftice  dans  fa- 
vigueur,  que  l'innocence  fera  en  furetc  &  la  vertu  réeompcnfée.ifc.Faic 
élire  des  Défenfcurs  de  chaque  ville,  p.  \  11.  Remet  tout  ce  qui  ctoit  dû 
au  Fifc  jufqu'au  mois  de  Septembre  ,  ib.  Fait  paroître  beaucoup  de  zele 
pour  le  Chriftianifme,  A31}'-  Fait  défenfe  de  donner  le  voile  aux  vicrr 
ges  avant  l'âge  de  40  ans,  ibid.  Décerne  de  peines  contre  Jcs  parens  quj 
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nubfervcrônf  pas  cette  loi,  ibid.  Vcac  que  les  femmes  qui  demeureront 
rcuves  avant  l'âge  de  40 ans ,  fc  remarient,  ou  cèdent  la  moitié  de  leurs 
biens  à  leurs  héritiers  naturels,  ib.  Veut  que  les  Gouverneurs  ne  puuTenc 
fc  faire  défrayer  par  les  villes  que  pendant  trois  jours  ,  p-  314-  Cafle  les 
mariages  des  bourgeoifes  avec  des  ferfs,  ibid.  Pierre  fon  Secrétaire  com. 
pofe  plufieurs  Ouvrages  en  profe  &  en  vers,  ib.  Eloges  de  Magnus  Pré- 
Jet  des  Gaules ,  p. 3  1  ç.  Partage  le  fruit  de  la  guerre  avec  Ricimcr ,  ibid. 
Eloge  de  Gille,  &  Majorien  défait  les  Vandales,  ib.  Va  à  Lyon,  où  Si- 
doine  prononce  fon  panégyrique,  p.317.  Paffc  l'hyvcr  à  Arles»  ib.  Eclyp. 
fc  de  Soleil  le  18  Mai,  not.  }.P.6$s.  Mort  de  Frautan,  tous  Ici  Suéves 
rcconnoitfcnt  Maldra,  p.  3 18.  Cyrilla  commande  en  Efpagnc  l'armée  des- 
Vifigots,  ib. 

L'an  de  J.  C.  459-  de  LionI.  2;  f.  de  Major  un  »,  > 

Rfcimer  &  Tatricius  Confuls. 
ThéoJofe  Préfet  de  Conftantinople  ,  p.  37».  Maldra  pille  la  Lufitanie' 
6c  la  Galatie  ,  donne  un  combat  contre  les  Galiciens  ,  p-  318.  Tue  fou 
frerc,  ib.  Majorien  défait  les  Vifigots,  p.  jip.  Arles  délivrée  par  S. Mar- 
tin fie  S. Gênés,  ib.  Fait  une  loi  fur  l'adultère  occafio»  de  cette  loi,  ibidr 
S'allie  avec  les  Vifigots»  p.  310. 

L'an  dj  J.  G.  460.  di  Lson  I-  3.4»  Di  Majorien  3,4, 

Magnus  &  Appolloniki  C  un  fui  s . 
Mort  de  S.  Simon  Stilite  le  premier  jour  de  l'an  460.  p.  371.  Acace 
d'Antioche  lui  rend  les  derniers  devoirs,  tb.  Laiffe  la  peau  de  brebis  qui 
lui  couvrait  la  tête  à  l'Empereur  Léon ,  mais  Serge  fon  difciple  la  don. 
ne  à  S-  Daniel,  p.  37a»  Léon  charte  d'Alexandrie  Timothcc  Elurc,  ibid. 
Cizic  affligée  d'un  tremblement  de  terre,  ibid.  Majorien  permet  d'entrer 
dans  l'état  éccléfiaftiquc  ,  mais  défend  d'y  élever  perfonne  malgré  foi  , 
p.  311.  Demeure  à  Arles  jufqu'à  Pâque  ,  p.  3 ai.  Fait  une  entreprife  con- 
tre les  Vandales  fans  effet,  ib*  Mort  de  Maldra  tué  à  la  fin  de  Février , 
tbid.  Rhemifmond  &  Frumaire  partagent  fes  troupes ,  ibid.  Se  divifenc 
entr'eux  313. 

L'an  di  J.C        de  Léon  L  4*  5*  di  Major.  4,  5.  di  Lu.  Sur.  I. 
Severinus  &  Dagalatpbe  Confiât. 

Les  Goths  troublent  l'Illyrie  ,  font  la  paix  &  donnent  le  grand  Théo* 
doric  pour  ôtage,  p.  371. 373.  Léon  obtient  par  les  prières  de  S-Simcoi» 
StUite  un  fils  qui  meurt  peu  de  tems  après,  p.  374.  Sévcrin  ou  Séverien 
donne  Jcs  jeux  du  Cirque  à  Arles  ,  ou  Majorien  a  lit  rte ,  p.  524.  S'en  re- 
tourne à  Rome ,  où  Ricimcr  le  fait  tuer  le  7  d'Août  après  trois  ans  & 
quelques  mois  ds  règne,  p.i-\.  Libiu» Sévcrus  ufurpe  ('Empire  d'Occi- 
dent ,  fans  avoir  l'agrément  de  Léon  I.  p.  31Ô.  Eft  proclame  Augufte  à 
R avenue  le  19  Novembre  par  ks  foins  de  Ricimcr  ,  ib. 

L'am  de  J.  C  * 6z.  ci  Léon  I.  5,  6.  de  Sivere  II.  1,  a. 

Léo  &  Severus  ^tugg.  Confds. 
La  ville  d'Antioche  abîmée  avec  prefque  tous  fes  habitans,  p  37c.  Se- 
Jeucie  a  le  meme  fort ,  ibid.  Léon  di  guéri  par  un  célèbre  Médecin ,  p. 
.376".  Genfcric  renvoyé  Eudoxie  &  Placidic  fa  fille  à  Léon,  p.  $77-  Placi- 
dic  epoufe  Olybrc,  le  plus  illuftre  8c  le  plus  noble  du  Sénat  de  Rome, 
ibid.  En  vain  Léon  Veut  empêcher  que  Genfcric  ravage  l'Italie  ,  p.  379» 
Gratilfimc  Moine  &  grand  Cbambéllan fonde  l'Eglifc  S.Cyriaque,  ibii* 
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Léon  bat  les  Barbares  du  Nord ,  &  leur  accorde  la  paix,  ib.  La  mort  <3e 
Majorien  fait  un  grand  tort  a  l'Empire  ,  p.  317.  Gillc  veut  la  venger, 
ib.  Hiftoire  d'Agrippin,  p.  318.  Guerre  entre  Gille  &  les  Viftgots,p-)jo* 
Narbonnc  livrée  aux  Vifîgots  par  Agrippin  •  ib-  not.t.  p.  6  5  \.  Marcel- 
lin,  fou  éloge ,  fe  rend  maître  de  la  Dalmatie  ,  ibid.  R  ici  mer  travaille 
à  le  ruiner  ,  p.  331.  Marcdlin  s'établit  une  puiOancc  fouveraine,  ibid. 
Léon  lui  envoyé  Phylarque,  ibii.  Gcufcric  continue  à  faire  des  dcfccntcs 
en  Italie,  p.  3  $i. 

L'an  de  J.  C.  a6j.  dm  L«on  I.  6,  f.  db  StvEti  II.  j. 
Cacina  Bafilius  &  yivumus  Confult. 
Grande  famine  en  Orient ,  p-  $80.  On  apporte  le  p  Mai  à  Alexandrie 
le  corps  du  Prophète  Elifée  ,  ibii.  Léon  donne  à  Bafîlifque  le  comman- 
dément  des  troupes  de  Thrace ,  ib.  Baille  Patrice  &  Préfet  du  Prétoire , 
p.  33  z-  Gille  Roi  des  François  bat  les  Goths, P  3-  Tems  auquel  la  ba- 
raille  d'Orléans  a  été  donnée,  nof.j.  ^637.  Thcodoric  renvoyé  Cyrilla 
contre  les  Suéves,  ib. 

L'an  o*  J.C  4«4.  Oi  L>oN  I.        ni  Sevtti  j,  4, 

liufticus  ou  Rujiicîus  tir  Olybrius  Confuls. 
Vincomalc  jadis  Maître  des  Offices  6c  Conful  ,  fe  fait  Moine ,  Se  va 
toujours  au  Sénat  comme  auparavant,  1.380.  Les  Pcrfes  envoyenc  une 
AmbafTadeà  Léon,  «cLeon  aux  Pcrfes,  p.381.  Peroze  Roi  de  Perfc, de- 
mande unfecours  d'argent  à  Léon,  ib.  Réponfc  de  Léon  .portée  par  Con- 
ftantirr,  p.  381.  Durée  du  règne  de  Peroze,  not.  i«  p.  640.  Avanture  de? 
Conca  Roi  des  Huns,  ibid.  Rhcmifmond  réunit  tous  les  Suéves  fous  fon 
autorité,  p-  3  54-  Théodoric  lui  accorde  la  paix,  ibid.  Les  Vandales  font 
chaiïés  de  Sicile  par  Marcellin  ,  p.  33  ç.  Ricimer  bat  Beorgor  Roi  des 
Alains,  ib.  Gille  meurt  crapoifonne ,  ib.  Les  Goths  fe  faififlènt  des  Gau- 
les, ib.  Syagre  Mis  de  Gille  tient  Sotûons,  ifr.  Childeric  fe  rend  maître  de 
Paris  ,  après  un  iîége  de  dix  ans  ,  p.  33$.  Les  Saxons  s'établiflent  ver* 
Nantes  &  vers  Baycux,  ib. 

1 

L'an  de  J.  C  4*5.  di  Lion  I.  1,9.  ds  Severb  4,  y. 
BafUifcus  tir  Herminiricus  ou  ^irmanaricus  Confuls. 
Embrafèment  de  Confiai)  tinoplc  le  t  Septembre  ,  prédit  par  S.Daniel 
Stilite  ,  p.  383.  L'Empereur  &  l'Impératrice  vont  viilter  S.  Daniel,  5c 
lui  demandent  pardon  de  n'avoir  pas  profité  de  fes  avis,  p  5if.  Les  Sué- 
ves fe  laiftent  infe&er  de  l'Arianifme,  p.  337-  Sévère  meurt  le  19  No- 
vembre dans  la  quatrième  année  de  fon  règne,  ib. 

L'an  di  J.C.  4(6.  di  Léon  X.  9,  iarr 
Léo  *dug.  111.  Conful . 
Léon  va  voir  S.  Daniel  pour  faire  affermir  fa  colonne,  e(t  miraculetr- 
fement  confervé  par  les  prières  du  Saint ,  v-  387*  Fait  une  loi  furies  afî- 
ïes,  ib.  Fait  miraculeux  de  S.  Marcel,  p. 388.  GobazeRoi  des  Lazes  vint 
voir  Leorr,  p.389,  n«r .  3 . /r.  63  3 .  Léon  le  mené  voir  S. Daniel,,  ib.  Guerre 
entre  les  Scythes  &  les  Goths,  p.$90.  Léon  fe  brouille  avec  les  Huns,  sir. 
Anthéme  les  bat,  p.  39t.  La  guerre  fe  termine  par  la  mort  de  Dengizic 
fils  d'Attila ,  ik  Expédition  en  Afrique  qui  n'a  point  deffet ,  p. 3  3 9.  Théo- 
doric eft  tué  par  Euric  fon  frerc  ,  p.  J40-  not.  t.  p~6tfi~  Euric  fait  de 
grands  ravages  en  Lulkanic ,.  ib- 
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L'a n  d*  J.  C  467.  de  Lion  L  10»  11.  d'Amthihu. 
Tiijxus  &  Joames  C  enfuis. 
Hiftoire  d'Ifocafc,  p-  3  vî-  354.  Léon  choifit  Anthéme  pour  Emperrur 
d'Occident  >  p.  $41.  Qui  il  ctoit,  p^i.  Anthéme  donne  fa  h  Ile  au  fils 
de  Ricimer,  p.  ^v  Eft  proclamé  Augufte  à  Kome  au  mois  d'Avril  ou 
d'Août,  p-  344.  Mande  à  Rome  S.  Sidoine,  ibid.  Gcnfcric  fait  le  dégât 
dans  les  terres  de  Léon ,  p.  39t. 

L'an  di  J.  C  46!.  ni  Lion  I.  11,  11.  d'Anthewi  i,  1. 

jtnxbcmm  ^Ang.  Il  Conful. 
Lcon  ordonne  que  quicoiiquc  n'aura  pas  embraffe  la  loi  de  J.  C.  ne 
pourra  être  admis  à  aucun  Tribunal  ,  c  eft-à-dirc ,  ne  pourra  exercer  la 
fonâion  d'Avocat  ,  p.  ips-  Dé/end  de  proftituer  aucune  perfonne 
libre,  ib.  Grand  armement  de  Léon  ,  p  yjï-  Marcellin  fe  rend  maître  de 
la  Sardaignc,  fit  Marfe  de  la  Tripolitaine,  p.}97.  Bafihfqae  fe  laiiTc  bat- 
tre ,  p.  399.  Marcellin  eft  tué  en  trahifon  ,  ce  que  dit  Gcnfcric  de  cette 
mort,  p.+oi-  Rafilifquc  fe  réfugie  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie,  obtient 
fa  grâce,  ib-  Eft  exilé  à  Héraclès  en  Thrace,  ib.  S. Sidoine  prononce  en 
vers  le  panégyrique  d'Anthéuic,  p.  ï  4  ç .  Antbéme  le  fait  Préfet  de  Rome, 
enfuite  Patrice,  ib.  Anthéme  ordonne  qu'il  ne  fera  plus  permis  à  l'avenir 
d'époufer  ks  cfclavei  &  fes  affranchies ,  ib.  Rhemumond  fe  rend  maître 
de  Lifbonnc  ,  p.  34}.  Envoyé  un  Ambafîadcur  à  Anthéme,  ib.  Ariadnc 
fille  de  Leonépoufe  Zenon,  p. 401.  Pourquoi  on  met  ce  mariage  en  4 6 8- 
mt.  f .  p.  641. 

L'AN  DE  J.  C  469.  Di  L»"  L   M»  IJ.  D'AWTHlMi  *,  J. 

Marcianns  &  Zeno  Conful  s . 
Léon  confirme  toutes  les  donations  &  privilèges  accordés  aux  Hôpi- 
taux &  aux  Eglifcs,  p.  40Z.  Défend  tout  exercice  du  Paganifme,  p.  405. 
Veut  que  les  Simoniaques  foient  traités  comme  les  criminels  de  leze-ma- 
jefté.  Se  déclarés  infâmes,  tb.  Défend  de  faire  le  Dimanche  aucun  aéte 
judiciaire  &  de  représenter  aucune  cfpécc  de  fpe&adcs ,  ib.  Pluycs  violen- 
tes 6c  furieufes,  p.  404.  Zenon  eft  envoyé  en  Orient!  noc.6.  p.641.  Pro- 
tège Pierre  le  Foullon,  ^.40  y.  Martyre  fuccefTcur  d'Acace  au  Siège  d'An* 
tioche,  cha(Té  de  fon  Sicgc  par  Pierre  le  Foullon,  eft  rétabli  par  Léon, 
p. 406.  Martyre  fe  retire,  w-  Datte  de  cette  renonciation,  not.j.  p.641. 
Pierre  le  Foullon  exilé ,  p.407.  Julien  eft  élu  Evêque  d'Antioche ,  ib.  Di- 
vifion  d'Anthémc  &  de  Ricimer,  p.  347.  S.  Epiphanc  de  Pavie  les  récon- 
cilie, p.j48-  Hiûoire  d'Arvande,  p-34S>-  3f°«  Datte  de  cet  événement, 
not.z.  p.  6j  8. 

L'AN  DE  J.  C  470.   DE  LEON  I.    13,  14.  d'An'THEMe  j,  4. 

Severus  &  Jordanis  Confuls. 
Hiftoire  de  Sévère  Conful,  />■  jçi.  Punition  de  Séronat,  p. 3  f  1.407- 
Son  hiftoire,  ib.  Euric  déclare  la  guerre  à  Anthéme,  p-  3  n-  Euric  dé- 
tait  les  Bretons,  ib.  Les  François  s'emparent  d'Angers,  &  tuent  le  Com- 
te Paul ,  p.  3  Î4-  Odoacre  &  les  Saxons  font  vaincus,  ibid.  Les  Bourgui- 
gnons prennent  le  parti  de  l'Empire,  p.}%6. 
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L'an  db  J.  C.  471.  tw  LtON  I.  14,  15.  d'AniheMb  j;  4, 
Léo  >Aug.lV.  &•  Trobtanus  Confuls. 
Lcon  défend  aux  Moines  de  forcir  de  leurs  Monaftercs,  p.  408.  Gen- 
nadcapour  fucceffeur  Acace ,  t&.Hiftoire  d'Afpar  8c  d'Ardabure,  p.409. 
Se  brouillent  avec  Léon  &  fe  réconcilient,  p.410.  Patrice  fils  d'Afpar  eft 
fait  Céfar,  p.  41 1.  411.  Afpar  ,  Ardabure  &  Patrice  font  affaffinés,  p. 
4«j.  Patrice  échape  ,  époufe  une  autre  4èmme ,  &  a  Vitalicn,  p.  414. 
Troubles  que  caufent  ces  morts,  ib. Tkéodoric  neveu  d'Afpar  vient  at- 
taquer Conftantinoplc,  ibid.  Propofitions  qu'il  fait  faire  ,  p.  41  f .  Léon 
renvoyé  à  Théodomir  le  grand  Théodoric  ion  fik,  âgé  de  18  ans,  ibid. 
Léon  publie  des  Edits  terribles  contre  les  Ariens,  p.  4K». 

L'an  db  J.  C.  472.  de  LsonI.  15,  16.  d'Anihemb  4,  y.  d'Oltb&e  i„ 

Olybre,  Marocains  CT  Fauftus  Confuls. 
Ricimerfcfoulevc  contre  Anthémc,  &Ic  tue  le  11  Juillet,  P-3f  <M<>o. 
Olybre  avoit  été  fait  Empereur  vers  la  fin  de  Mars.  p.  î  5  9.  Meurt  trois 
mois  après  Anthémc  le  i)  O&obrc  de  cette  année  ,  p.  }6i.  Embrafe- 
ment  du  mont  Vefuvc,  qui  couvre  Conltandnoplc  de  cendres  ,  p.  416. 
417- 

L'an  de  J.  C.  473.  "i  LsoNl.  16,  17.  Lion  ti  jeune  I.  Glycers. 
Léo  >Aur.  IV.  Soins  Confuls. 
Amorcefe  Sarrafin  embraûe  Te  ChrifUanifmc,  obtient  le  gouvernement 
de  l'Arabie  Pctrée&l'Ifle  de  /otabe,  p.  41 7.  Lcon  déclare  Léon  le  jeune 
ion  petit  fils  Empereur,  p. 41 8.  Glyccre  ufurpe  J'Empire  d'Occident,  fe 
fait  proclamer  Auguftc  à  Ravenne  le  f  Mars,  p.  421.  Videmir  le  jeune 
attaque  l'Italie,  p.  4M-  Videmir  fe  retire  dans  les  Gaules,  ib.  Glycexc 
accorde  plufkurs  grâces  à  S.  Epipbane  de  Pavic ,  -p.  414. 

•  *  «  • 

L'an  db  J.  C.  4^4*       Léon  I.  17.  de  Lbon  lb  jeune  ï,  1.  db 
Glycexe  1.  de  Nbpos  1.  d*  Zbnon  t. 
Léo  junior  jtug.  Conful. 
Léon  fait  déclarer  à  Ravenne  Julius  Népos  Empereur  d'Occident,  pu 
'414.  Léon  Meurt  au  mois  de  Janvier  après  17  ans  de  règne  moins  quel- 
•ques  jours,  p-4J9-  424-  Caafe  de  fa  mort,  p. 42c.  Népos  furprendGly- 
cere  à  Rome ,  l'oblige  à  quitter  l'Empire,  loi  fait  couper  les  cheveux,  a: 
Je  fait  ordonner  Evequc  de  Salone  ,  p.  41c.  11  n'avoit  régné  qu'un  peu 
plus  d'un  an,  ibid.  Fait  Caftalius  Innocentius  Audax  Préfet  de  Rome, 
sb*  Grand  éloge  que  tait  &  Sidoine  de  fon  règne ,  ib.  Zenon  eft  élu  Em- 
pereur au  mois  de  Février  ,  fM7i»  Mort  du  jeune  Léon  au  mois  de  No- 
vembre ,  ib.  Dieu  ôte  la  vie  a  Zénon  fils  de  l'Empereur,  p.477.  Sebaflien 
Préfet  dû  Prétoire,  ibid-  Abhorré  &  pourquoi ,  tb.  Erychrc,  fon  éloge, 
p.  478.  Euric  Roi  des  Vifigots. déclare  la  guerre  à  l'Empire,  p.  416.  At- 
taque l'Auvergne  qui  eft  défendue  par  Ecdice,  p.417.  Son  éloge,  ib.  Les 
Bourguignons  prennent  la  protection  de  l'Auvergne,  ib.  Népos  envoyé 
Licinius  demander  la  paix  à  Euric  .,  p.  418.  Les  Evêques  de  Provence  la 
négocient  auffi,  p.  41p. 
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L'an  M  J.  C,  47 î.  W  Zenon  i,  1.  t*  Jouus  Nifos.  it  i<  m 
Basiusqu*  1.  d'Adgostoli  u 
Zeno  *Aug.  feul  Conful. 
Eloge  de  Léon  Miniûre  d'Euric  ,  p.431.  Accorde  la  paix  à  S.  Epipha- 
ne  Evcquc  de  Pavic»  ibid.  Euric  donne  pour  Gouverneur  à  l'Auvergne 
Viftorius,  fon  éloge»  P.4U-  Zenon  députe  aux  Vandales  le  Patrice  Sé- 
vère, p. 475-  Eloge  de  ce  Patrice,  p. 480.  Conclud  la  paix  ,  ib.  Obtient 

3uc  IE^liic  des  Catholiques  à  Carthage  fera  ouverte,  1/;.  Mont  de  Théo- 
omir  Rot  de  Goths  ,  il  a  pour  fucceueur  le  grand  Théodoric  ,  ib.  Bafi- 
lifque fe  fouleve  contre  Zenon,  ib.  not.  1.  p.  64  c.  Zenon  fe  fauve  à  Cal- 
cédoine ,  p.  481.  Va  confulter  S.  Daniel  Stilite  ,  qui  le  raffure,  ib.  Bafi- 
lîfque  eft  proclamé  Auguftc,  ib.  Zenon  fe  retire  dans  le  château  de  Thef- 
fede,  ib.  Bafilifque  déclare  fa  femme  Augufte  ,  &  fon  fils  Céfar.  p-  4S,\ 
Se  déclare  en  faveur  d'Eutyche  •  ib.  Orefte  fe  fouleve  contre  Népos ,  p. 

Orefte  maître  de  l'Empire,  le  donne  à  fon  fils  Auguftule,  qu'ilfaic 
proclamer  Empereur  le  19  d'Octobre,  Orefte  fon  perc  conduit  les  affai- 
res, p.434. 

Vah  de  J.  O  47<*  de  Zenon  1,  3.  de  BAsaisaps  1,  de  Nef  os  u  3. 

d'àugustule  I. 
Bafilifcus  &  ^Armat m  Confids . 

Armatuj  Conful  eftfaic  Général  des  armées  delà  Thrace,  perfonnagé 
fans  mérite  ,  p. 48$.  Théodoric  furnommé  le  Louche,  s'ofrenfe  du  cré- 
dit d'Armatc,  484.  Vices  de  Bafilifque  ,  p.  48  y.  Embrafemenc  de  Con- 
ôaodnople,  p;48f.  Zenon  -cft  défait  par  lïlus  Se  Troconde  ,  />.  486.  Eft 
long-tcms  arfîcgé,  ib.  Auguftule  députe  à  Bafilifque  le  Patrice  Latin, p. 
434.  Les  Barbares  fe  (bulevent  contre  Auguftule,  p. 4}  y.  Odoacrefemee 
a  leur  tête,  ib.  On  ne  connoit  ni  fon  pere  ut  fa  nation  ,  ib.  Il  a  voit  été 
dans  les  Gardes  d'Auguftule  ,  p.  43tf-  Demande  en  pariant  à  S.  Scveriti 
Evêque  des  Noriqucs,  fa  bénédiction ,  ib.  Ce  qui  fe  paffe  entre  Odoacre 
&  ce  Saint,  ib.  Odoacre  prend  Orefte,  &  le  fait  mourir  ,  p.  4^7.  Ote  à 
Auguftule  les  marques  de  l'Empire  ,  p.  4? 7.  A  compaffion  de  fon  âge, 
ib.  L'envoyé  en  Campante,  tk  luiaffigne  6000  livres  d'or  de  revenu, ib. 
Odoacre  fe  fait  proclamer  Roi  d'Italie  le  13  d'Août,  p. 437.  Quoique, 
Arien,  Odoacre  ne  fit  jamais  de  la  peine  aux  Catholiques,  ^438.  Il  ho- 
noroit  S.Séverin  &  S.  tpiphane,  p.  43p. 

jÙnÇt  finit  l'Empire  Korawi»,  Après  avoir  duré  ro7.  ans  à  quelques  iours 
près,  depuis  la  bataille dUclium ,  qui  établit  la  Monarchie  dUugufte.  On 
tmptoit  alors  l'an  12.19.de  la  fondation  de  Home. 

L'an  di  J.-C.  -,-r.  os  Zenon  3,  4.  oi  Basiluque  i,  %  d'Odoacxi  g, 
1  Tofl  Conjulatum  Bafilifci  &  ^trmati. 

Mus  &  Troconde  s'unifient  à  Zenon  ,  p.  478.  Zenon  part  d'Ifaurie 
avec  ces  deux  Généraux ,  ib.  Demande  le  fecours  de  Théodoric  le  Grand 
ou  l'A  m  aie,  ib.  Gagne  l'armée  d'Armate  ou  d'Harmace ,  ib.  Zenon  fe 
rend  à  Conftantinople ,  ibid.  Bafilifque  fe  fauve  dans  une  Eglife,  ^.488. 
Se  rend  à  Zenon,  ib.  Zenon  fait  aflcmblcr  les  Evêques,  Bafilifque  cft 
conduit  en  Cappadoce ,  il  y  périt  de  faim  &  de  froid ,  p.  48^.  Zenon  fait 
Armate  Général  de  la  milice  ,  ib.  Fait  Bafilifque  fon  fils  Céfar,  ib.  Fait 
tuer  Armate,  &  dépouille  fon  fils  de  la  qualité  de  Céfar,  p.^90.  Celui-ci 
eft  fait  Lecteur  dans  l'Eglife  de  Blaqucrnes ,  6c  depuis  Evcquc  de  Cizi- 
que,  qu'il  gouverna  avec  fageffe  &  pieté,  &  tint  un  des  premiers  rangs 

Tomevi.  imp.  Qqqq 
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dam  le  Concile  de  Conftantinople,  ib.  Zenon  ca(Te  les  loix  de  Bafilifquè, 
th.  Veut  que  tous  les  refrnrs  portent  la  daufe  ,  fi  les  Requiers  font  fon- 
dées fur  la  vérité,  ib.  Népos  demande  le  fecours  de  Zenon,  p.  440.  Odoa- 
cre  lui  envoyé  auflî ,  ib.  Népos  fait  Odoacre  Patrice,  p.  44 1 .  Zenon  s*in- 
tereiïe  pour  Népos,  ib.  Népos  n'en  tire  aucun  fruit,  ib.  OJuacrc  recon- 
noit  l'autorité  d'Empire  ,  ibid.  Le  1 1  Juin  le  Comte  Bracilla  cft  mis  * 
mort,  p.  44t. 

* 

VAM  di  J.  C  47  *•  M  2«K0N  4i  5-  »X>DOACai  I,  ». 

Mius  Je  ut  Conful . 

Zenon  accorde  aux  Illuftres  d'agir  par  Procureur  in  injuriarumaftione, 
foii  en  demandant ,  feie  en  défendant ,  fans  être  obligés  de  comparaître 
en  perfoimc  ,  P-  45 1.  Grand  tremblement  de  terre  à  Conftantinople , 
Théodoric  le  Louche  s'approche  de  Conftantinople,  p.  491.  Hérade  Gé- 
rerai de  Thrace  eft  pris  par  les  Goths  ,  hiftoire  tragique  de  ce  Général» 
ib.  Zenon  appelle  Théodoric  l'Amale  ,  p.  49$.  Théodoric  ne  trouve  pas 
les  fecours  promis ,  p.  494.  Eft  obligé  de  faire  un  traité  avec  le  Louche» 
ib.  Fait  fçavoir  à  Zenon  le  traité  au  il  a  fait,  p. 494-  Zenon  fait  femblanc 
de  marcher  contre  le  Louche,  &  fait  la  paix  avec  lui ,  p-49S<  Zenon  ôte 
la  charge  de  Général  d'armée  à  l'Amalc  ,  &  la  donne  au  Louche,  ibid. 
L'Amaié  pille  la  Thrace,  p.496. 

L'an  di  J.  C  479*  d*  Zinoh  3,  6.  d'Odoacie  3,  4. 
Zenon  *4ug.  fettl  Conful. 
Marcien  ,  petit  fils  de  l'Empereur  Marcien  &  fils  de  l'Empereur  An- 
théme  ,  fe  foufeve  contre  Zenon  *P>4?7-  not.ii.  p.  64s.  Eft  vi&oricux 
dans  un  combat  donné  auprès  du  râlais ,  ibid.  lUus  gagne  une  partie  de 
iès  troupes  &  le  bat,  ibid.  Marcien  fe  réfugie  dans  llLglife  des  Apôtres, 
ib.  En  eft  tiré  par  force  &  exilé  en  Cappadoce,  ib.  S'échappe  &  caufe  de 
nouveaux  troubles  en  Galatie ,  ib.  Eft  repris  &  envoyé  en  exil  en  Ifàurie 
avec  Leone ic  fà  femme ,  &  ordonné  Prccre ,  ib-  Le  Louche  vient  à  Con- 
flantinople, p. 498.  Zenon  lui  envoyé  Pélage  avec  de  greffes  fommes,/£>. 
L'Amale  entre  dans  la  Macédoine  ,  pille  &  faccage  tout ,  p.  499-  Zenon 
lui  envoyé  le  Patrice  Adamance  &  lui  donne  les  honneurs  Confulaires, 
ib.  L'Amale  fe  rend  Maître  de  Doras,  p.  f«o.  Sabinien  défait  une  partie 
des  troupes  de  l'Amale,  p.  roi. 

Vas  de  j.  C.  4f o.  ds  zsnon  6,  7.  d'Odoacxi  4,  5. 
Bafile  le  jeune ,  V.C.  feul  Conful. 
Zenon  permet  d'époufer  comme  légitimes  ,  les  femmes  libres ,  troi 
auparavant  n'étoient  que  concubines,  ■&  déclare  en  ce  cas,  légitimes  les 
enfans  nés  de  leur  mariage  ,*ib.  Ambaflade  d'Alexandre  ,  Intendant  de 
Placidie ,  veuve  de  l'Empereur  Olybre  à  Hunneric,  fuccefleur  de  Génie- 
rie,  ib.  Alexandre  obtient  une  Egtife  à  Carchage  pour  les  Catholiques, 
p.  yoj.  Et  la  permiflîon  d'élire  un  Evcque,  ib.  S.  Eugène  cft  élu  Evcque 
le  x8  Juin,  ibid.  Zenon  reçoit  les  Ambaffadeurs  d'Honneric,  ibid.  /uhus 
Népos  eft  tué  au  mois  de  Mai  auprès  de  Salone,  p.442.  Odoacre  fe  rend 
maître  de  la  Provence,  &  l'abandonne  aux  Vifigots ,  p.  443-  Euric  fub- 
jugue  les  Bourguignons ,  ib. 
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L'AN  DB  J.  C  4ÎI-  m  ZtNON  7,      d'Odoacki  r.  5- 

T 'lac ide  Jeul  Conful. 
Odoacrc  défait  &  tue  te  Comte  Ovide,  p.  444-  Zenon  déclare  la  guer- 
re au  Louche  6c  ne  peut  1»  finir  ,  p.  joj.  Le  Louche  fc  eue ,  ib. 

L'AN  DB  J.  C.  41*1.  Dr  Zenon  8,  9,  d'Odoacib  6,  7. 
Severinus  &  Trocondus,  Confuls. 
L'A  m  aie  ravage  les  deux  Macédoines  Se  la  Theualie,  p.  fo<J.  Prend  & 
pille  la  ViUe  de  lar  ifle ,  ik. 

L'an  db  f.  G  4Sj.  db  Zenon,  y,  10  d'Odoacre,  7,  8. 
Faujlus,  y.  C.  feul  Conful. 
Zenon  abandonne  à  ÏAmale  une  partie  de  la  bâfre  Dace  de  de  la  MeCe 
inférieure,  p.ço6.  Le  fait  Général  des  Milices  de  la  Cour,  lui  fait  dref- 
iér  une  Statue  &  ledéfigne  Conful,  ib.  Baûlc  Lieutenant  d'Odoacre,  veut 
affilier  à  leleâion  du  Pape,  p.  444- 

L'an  db  J.  C  48*,  db  Zbnon  ,  10, 1  r.  d'Oooacbb  9. 
Tbcod.  l\Amdc ,  Hoy  de  Gotbs,  C  fcnantins  Conjuls  . 
Hiftoirc  d'Ilfus  6c  de  Pamprépe  ,  p.  Ç07.  <o?.  Vérine  veut  faire  aflaf- 
ftner  Illas,  ib.  Zenon  l'abandonne  à  II  lus  ,  ib.  Mus  l'envoyé  au  Château 
de  Papyre  ,  ib.  Ariadne  le  fait  aflaffincr  ,  p.  f  10.  Ufus  bleue-,  demande 
la  per  million  d'aller  en  Orient,  f  511.  Zenon  la  lut  accorde,  &  le  nom. 
me  Général  de  toutes  les  Troupes  d'Orient  »  ibid.  Léonce  fe  révolte  en 
Orient v  Mus  fc  joint  à  lui ,  p.  s  «  *•  ma.  tu.  p. 646.  Hiffoire  de  Léonce» 
ib.  lit  font  de  grands  ravages  en  Syrie  &  en  Ifaurie ,  ibid.  Longin ,  frère 
de  Zenon»  les  attaque  &  eft  battu»  ib.  Ver  me  couronne  &  déclare  Em- 
pereur Léonce,  ib.  Mort  de  Vcrine»  p.  f  13.  Le  17  Juin ,  Léonce  entre  a 
A  mioche  avec  le  titrer  d'Empereur ,  ib.  Fait  Préfet  Llllen»  ib.  Zenon  6c 
envoyé  Jean  le  Scythe»  ou  fe  BofTu,  cVThéodoric  contre  Léonce  &  I] lus, 
/.  H4-  Hurmeric,  Roi  des  Vandales,  exerce  une  grande  perfécution con- 
tre les  Catholiques,  ib.  Dieu  le  fait  mourir  ,  ib:  Les  Samaritains  fe  fou- 
lèvent  contre  Zenon  ,  p-f  if.  Fondent  fur  les  Chrétiens  »  ib.  Choifiuént 
pour  Roi,  Juftafas,  Chef  de  Voleurs  »  ib.  Afcfepiade  ,  Duc  de  la  Pale- 
stine,- lui  livre  le  combat  8c  le  tue,  ib.  Zenon  les  punit,  ib.  Euric,  Roi 
des  Vhlgots ,  meurt  à  Arles  dans  le  10  année  de  fon  règne»  p. 446.  Ra- 
vages, qu'il  a  voie  faits  dans  l'Egiife,  p.  446.  C'eft  le  premier  qui  don- 
ne aux  Goths  des  loix  par  écrit ,  p.447.  A  pour  fucceûeur  Alaric, 
ibuU 

L'an  DB  J.C-  4**.  W  Zenon  ,  11,  If.  d'Odoacre  10. 
sjmmacbus  V.  C.  Jeul  Conful. 
Jean  le  BofTu  défait  absolument  Illus  &  Léonce  ,  p-  po".  Calendion , 
d' Ai  moche  ,  exilé  à  Oafis  8c  pourquoi  ,  ib.  Mort  de  Trocondc,  ib.  Lon- 
g'm  fore  de  prifon  ,  p.  ç  17.  Eft  fait  Conful  &  Chef  du  Sénat,  ib.  Zcnoi» 
cherche  les  moyens  pour  perdre  Théodoric,  ib. 

L  as  db  J.  C.  486.  db  Zenon,  Ib,  Ji.  d'OdOACKb  VC? 
Lor.  g  mus  &  Decius  Confuls. 
Zenon  ordonne  de  punir  ceux  qui  auront  porté  un  faux  témoigna- 
V.P'Vt 

Qqqq  ij 


chronologie; 

L'AN  DI  J.  C  4*7-  D»  ZINON  IJ,  I*  d'ODOAC*E  HS 

Boetius  ,  V.  C.  jcuL  Cotlfjtl. 
Théodoric  prend  les  armes  contre  Zenon  ,  p.  fio.  Ravage  tout  jufc 
ques  à  la  Capitale»  ib.  Fait  un  traite  avec  Zenon»  ib.  LuiconfeiMc  d'at- 
taquer Odoacre,  ib.  Odoacre  prend  Fava,  Roi  des  Rugcs,  p.  448. 

•  î 

L'as  di  J.  C  4S*.  DE  ZlNON  14,  *J.  d'Odoacee  IX.  IJ. 

Sifidius  &  Djnamus  t'onfuls. 
Odoacre  envoyé  contre  Frédéric,  fils  de  Fava  Roi  des  Ruges »  Onoul- 
fc ,  fon  frere,  p.  44p.  Frédéric  fe  réfugie  auprès  deThéodoric .  ib.  Traiif- 
plante  les  Rugcs  en  Italie  ,  p-4fo.  Thcodoric  raflemble  les  croupes,  tb. 
Artemidorc,  allié  de  Zenon,  le  fuit,  ib.  Bat  les  Sarmates  ,  p.  f*i.  Ar- 
rive à  Aquilée ,  ib.  lllus  fait  mettre  en  pièces  Pamprépe  ,  tbid.  lHus  te 
Léonce  font  pris  &  décapités,  ib.  Sévéricn  confpire  contre  Zenon  en  fa- 
veur du  paganifme»  ibid.  Sa  confpiration  eft  découverte»  p.  Zenon* 
ote  les  Etats  à  plufieurs  Princes  d  Arménie,  ib* 

L'an  »•  J.  C  4%9-  db  Zinon  1  $,  16.  d'Odoacec  i  j» 
UnitUii  Trobinus  &  Chromon  Eufebius ,  Conflits . 
Zenon  enfle  de  la  viâotre  qu'il  avoie  remportée  fur  les  Tyrans,  fctti- 
bloit  avoir  pris  une  autre  nature,  p.  Fait  eltereber  Hcraifque,  Phi- 
lofophc  payen  Magicien,  p.  f 2. j.  On  prend  Agape,  ibid.  Théodoric  bat 
Odoacre  le  28  d'Août,  p-4fi.  Défaite  prédite  par  S.Sévérin,  ib.  Se  retire 
a  Vcronnc ,  p.  491-  Elt  vaincu  une  féconde  fois  au  pics  de  Vcroane  le- 
ao Septembre  ,  ib.  Se  retire  à  Ravenne  ,  ib.  Tuifa  ,  Général  d 'Odoacre». 
le  donne  à  Thcodoric,  p.  4  Rentre  dans  ton  paru,  ib.  Frédéric  prend 
le  parti  d'Odoacre  ,  ib. 

L'an  di  J.C  4s>°.  di  Zinon,  r6,  17-.  d'Oooacm  rrf 

Longin  II.  &  Faufle  te  jeune,  Coajuis. 
Zenon  confahc  des  Magiciens  pour  connoître  fon  SucceiTeur»  p.  fi4«- 
Pélage ,  fon  éloge  ,  ib.  Zenon  le  tait  mourir  ,  ib.  Arcade  évite  la  more 
en  fe  fauvant  dans  S.tc  Sophie,  p.  fir.  Odoacre  marche  du  côté-  de  Mi-» 
)an,  p.47J«  Laurent  Evcque  de  Milan,  éprouvé  par  la  faim  ,  le  froid  & 
divers  fupplices,  ib.  Les  Bourguignons  font  de  grand»  ravages  e»'  Ligu- 
rie,  ib.  Odoacre  affiege  Thcodoric  à  Pavie  ,  p.4'4.  Thcodoric  demande 
du  lecours  a  Alaric  Roi  des  Oftrogots,  qui  lui  en  envoyé,  ib.  Odoacre 
vaincu  une  troifiémo  fois  k  il.  d'Août ,  p-  4  {4.  Théodoric  pourfuic  O» 
doacre  à  Ravenne,  &  en  fait  le  fiége,  ib. 

L'an  de  J.C.  49*.  et  Zenon»  17,  tt.  d'Odoac&c  15»  v6. 

0//fr/v,  fils  (tjtrccbmde ,  /r*/  Conjul  . 
Mort  de  Zenon  au.  mois  d'Avril  491.  après  dix.fept  ans  trois  mois  de 
tegne,  &  fbixante-cinq  ans  &  neuf  jours  de  vie,  par.  fAf.  Les  Ecrivains, 
qui  ont  écrit  fous  ton  règne,  font  le  Prêtre  Théodule  ,  fes  ouvrages,  p. 
ci©\  Jean  le  Gramméricn  »  Maie  Sophiftc  -,  celui  ci  a  écrit  l'niftoire  de 
Zenon  &  de  Baiîlifque,  Candide  a  écrit  trois  livres  d'nifloire  des  rè- 
gnes de  Léon  &  de  Zenon  ,  ibid.  Euftaehe  de  Syrie  écrit  uae  hiftoire 
abrégée  depuis  Enée  jufques  à  Anaftafc  ,  ib.  Viâorin,  &  lfidore,  Philo- 
sophe Payen,. p. »a8.  Sous  le  règne  ce  Zenon»  vécurent- encore  plufieurs 
Moines  illufires*,  Léonce,  à  qui  Dieu  avoit  accordé  le  don  de  prophétie,> 
ibid,  Auicn»  Aux  eut,  Daniel,  Vidcmel,  Martaffé,  Sévère,  quibrûloienc 
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Sir  leurs  miracles,  ib.  Gclazc  de  Cizic ,  p.  rip.  f  jo.  Naiflance  cFAna-. 
afe  à  Duras  ,  Ville  de  la  nouvelle  Epire,  p.  fjj.  Sa  raçre  étoic  Arien- 
ne, ib.  Eft  traité  lui-même  de  Manichéen,  /t.  Eft.Eutychicn  ,  tbid.  Ses 
parais ,  p.  Fait  naufrage,  eft  bien  traité  par  Talaia,  ib-  Eft  chafle 
de  l'Eglife,  w.  Ariadne,  femme  de  Zenon,  lui  met  le  diadème  Se  le  pro- 
clame Empereur ,  p.  f  jj.  Euphéme  ,  Patriarche  de  Conftantinopîc ,  s'y 
oppofe,  ib.  Exige  une  promeffe  Je  fa  main,  que  s'il  eft  élevé  à  1  Empire 
il  confervera  la  foi  Catholique  dans  fon  intégrité  ,  p.  f  14.  Anaftafe  ac- 
compagne cette  promefTe  des  plus  grands  fermens,  ib .  Eu  couronné  le  i  r 
Avril,  ib.  Epoule  Ariadne,  w.  Son  portrait,  p.  fjf.  Ses  défauts  p.  ç  j  f. 

5  i  6.  Ses  bonnes  quafitez ,  f*\%7*  fjfc  Abolit  le  Chryfàgirci  eequeectoir, 
ib. not.it.  p. 648.  Guerre  civile  à  Conftantinoplr,  p.  f4i. 

L'an  db  J.  C.  491,  d'ànAstaji  ta.  d'Odoacre  16» 

lAnaftaftus  *Aug.  &  Rufc,  Confuh.  „ 
Anaftafe  ôtc  à  Longin ,  frere  de  Zenon  ,  fes  charges  8c  le  renvoyé  en 
Ifaurie  fa  patrie,  p.  h1-  Chaflé  tous  les  Ifaures  ,  p.  f  48.  Ils  prenent  les 
armes,  ib.  Anaftafe  arme  de  fon  côté,  ib.  Jean  le  Scythe  les  bac  à  Coty- 
cé,  ib.  Us  fc  fortifient  dans  un  Château,  f.  C44. 

L'an  de  J. C.  4,9}.  d'An.; stase,  »,  3.  d'Odoacas»  if. 

Eufebe  IL  &  jûbin  le  jeune,  Confuls.  ' 
On  abbat  les  Statues  d'Anaftafe  à  Conftantinople  ,  p.        Le  Général 
Julien  eft  tué  par  les  Barbares,  ikOdoacrc  fe  remet  avec  Thelan  fon  fils 
à  Théodoric,  p.4f6\  Théodoric  les  fait  mourir  après  leur  avoir  promis" 
la  vie,  ibid.  Sa  mort  arriva  le  f  Mars  49}.  après  avoir  régné  feize  anc* 

6  demi  8c  quelques  jours  ,  ibid.  Théodoric  députe  à  Anaftafe  ,  Faufte» 
maître  des  Offices  &  Irène  ,  p.  f4î-  Anaftafe  lui  envoyé  les  ornemens 
du  Palais, 

L'an  DE  J-  C.  494.  D'À  NAS  T  ACE,  4>  5. 

^iflerius  &  Trtfidius  C  enfuis. 
Les  Ifaures  aflîegcnt  Diogéne  ,  Jean  le  BofTu  va  à  fon  fecours  &  le» 
bat,  p.  146. 

L'an  db  T.  C.  495.  d'Anas't *$a  4»  Jî 

notor  V.  C.  feul  Cor. fui.  ~  ' 

L'ak  Di  J.  C  496.  Ij'A'N  A  S  T  A  s  s  j,  6. 

Tad  V.  C.  feul  Conjul. 
Les  Inde*  envoyent  cette  année  des  préfens  à  Anaftafe",  M47-  Ennuyé 
•fe  la  guerre  des-  Ifaures ,  il  s'en  ouvre  à"  Euphéme,  qui  découvre  fon  tc~ 
«rct,  tb.  Anaftafe  Te  chaffc ,  ib. 

L'AN  De  J.C  497«  d'An  a  s  t  a  si  6,  7. 

jtnaflafiui  jlu^.  11.  feul  Conful.  * 
Jean  fc  Scythe  force  Longin  &  Athénodorc  Chefs  des  Ifaures ,  8c  Te» 
fue,  p.  «48.  not.ttl.  p.  648.  Diftin&ion  de  divers  Longins ,  ib.  Anaftafe 
écrit  a  Clovis  8c  le  prie  de  demander  a  Gondebaud  ,  Roi  des  Bourgui- 
gnons, le  fils  de  Laurent r  illuftre  Bourguignon,  Hn  Le  Patrice  T 
«Wputé  par  Tliéodonc  à  Conftantinople ,  p.  $45>- 
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L'an  de  J.C  49?*  d'Anastasi»  i-  t. 

Jomutes  Scytka  &  Taultnus,  Confuls. 
Longin  de  Selinonte  &  Inde  ,  autres  Chefs  des  Ifaurcs  ,  font  pris  par 
Jean  le  Boffu,  p.  HP*  On  ôte  la  vie  à  Longin  par  divertis  fuplices,  ibid. 
On  tranfporte  les  Jfaurcs  en  Thrace,  ib.  En  quelle  année  il  faut  mettre 
la  fin  de  la  guerre  des  Ifaures.  not.W.  p.  649.  Juftin  efi  délivré  miracu- 
Icuferaent  de  prifon  ,  p.  tfo.  Anaftafe  fc  fauve  avec  peine  du  Cirque, 
ï&.  Quelques  avantages  remportés  furies  Sarrafins  ,  p.  Çfi.  Dcfordres 
quefont  les  Sarrafins  ,  ib.  Hiftoire  de  la  punition  d'Olympe,  blafphc- 
lnatcur  ,  p.  f  il.  V07.  not.  y.  p.  649. 

L'an  de  J.C.  499.  d'A  n  a  stase,  S,  9. 

Joannes  Gibbus  (T  ^ifclepion,  Confuls.  i>% 
Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace,  p.  cfj-  Battent  Arifte  ,  General 
dlllyric,  ib.  Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Province  de  Pont ,  ib. 

L'an  de  J.C  509.  d'An  a  stase,  9,  10. 
Tatricius  &  Hjatws,  Confuls. 

L'an  D£  J.  C  for.  D'ANASTAsE,  10,  ir. 
Tompeius  &  jiviems%  Confuls. 
Trois  mille  habîtans  de  Conftantinoplc  tues  en  regardant  les  jeux  pu- 
blics, p.  ce  4.  Hiftoire  de  ce  malheur  ,  ib.  Famine  &  grande  multitude 
Jterellcs ,  ib. 


<fc  faut 


L'an  de  J.  C-  50t.  d'An  A  STASE  It»  Ix. 
Trobus  &  <AvienMS  le  jeune,  Confuls. 


Trois  loix  d'Anaftafe  fur  les  émancipations  ,  p.  5  f  f .  Bulgares 
nuent  leurs  ravages  en  Thrace  &  en  Illyric,  ibid.  More  de  Pcrofel.  Roi 
des  Pcrfcs,  P.SS6-  A  P°ur  k>n  Succefièur,  Cabade,  ib.  Hiftoire  de  Ca- 
bade, ib.  Eft  dépofé  ,  p.  f  f8.  Zamafpbe  fon  frère  prend  fa  place,  ibid. 
Cabade  eft  rétabli ,  ib.  not.VIL  p.  6fo.  Sujet  de  la  guerre  entre  Anaftafe 
&  Cabade  ,  p.  6^9.  Cabade  prend  plufieurs  Villes  en  Arménie ,  p.  ,6o~ 
Campe  devant  Amidc,  ib.  Alype  )a  défend,  ib.  Cabade  force  la  Ville, 
ib.  Hiftoire  d'un  fofitaire  appcllé  Jacques,  p.  tfx. 

L'an  de  J.  C  jor.  d'An  as  ta  si,  1»,  »j. 

Dexicrates  &  rot u ci anus,  Confuls. 
Anaftafe  envoyé  une  armée  formidable  contre  Cabade ,  p.  (63*  Le 
rendez-vous  des  troupes  eft  Samofate  &  Edcfiè  ,  p.  ftf^  La  divifion  fe 
met  parmi  les  Chefs,  ib.  Cabade  tombe  fur  eux ,  ib.  Areobinde  s'enfuit, 
sf. Cabade  en  fait  un  grand  carnage,  p.ftff.  Cabade  ravage  tout  le  pays 
jifqucs  aux  confins  de  la  Syrie ,  ib.  Baradot  fauve  Conûantine ,  ib.  Ala- 
;r  Roi  des  Sarrafins  ,  court  la  Paleftine  Se  l'Arabie,  p.i66~ 

L'an  de  J.C  504-  d'An  a  i  T  a  i  E  ir,  14, 

Cethegus  Jetd  Conjul. 
u  doge  , 


Celer  arrive  Tan       Sou  doge  ,  fait  de  grand»  ravages  cir  Pçrfc, 
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L'A  N  DE  J.C.  505.  D'ANAST  ASi  I),  M- 

Sabimanus  &  Tbeodorus  Confidt. 
Celer  fait  le  fiége  d'Araide  ,  &  l'acheté  â  deniers  comptai»  ,  p.  «CS. 
Les  Perfcs  concluent  la  paix  avec  les  Romains,  p.côp.  Anaftafe  déchar-i 
ge  Amide  de  toutes  fortes  d'impôts  pour  fept  ans  ,  p.fTO.Mondon  Goth 
chef  des  Voleurs  ,  le  fait  déclarer  Roi ,  ii>.  Anaftafe  envoyé  contre  lui 
Sabinien  ,  ib.  Pitzia  Général  de  Théodoric  vient  au  fecours  de  Mondon  ■ 
p.  «71.  Le  combat  k  donne,  Sabinien  eft  battu,  ibid.  Théodoric  fait  la 
paix  avec  Anaftafe,  ib.  Loi  fur  les  défenfeurs  des  Villes ,  tb.  Défènfe  dé 
recevoir  perfonne  dans  aucune  charge  qu'il  n'ait  juré  fur  les  faints  Evan. 

S iles  en  préfence  de  trois  témoins  oc  d'un  Notaire  ,  qu'il  cft  Chrétien 
:  Orthodoxe,  p.î7i«  Victoire  d'unEvcquc  Catholique  contre  un  Arien, 
ibid. 

L'an  di  j.  C  50$.  d'A'nast aie  15,  16. 
jtrtobmdus  &  Meflala  Confuls, 
Anaftafe  fe  fait  élever  uue  ftatuc,  p.  S7h 

L'an  DE  J-C.  507.  d'An  a  si  a  se  j6,  17. 
Unaftaftus  ^tug.  III.  &  fenantius,  Confuls. 
Anaftafe  fait  faire  la  longue  muraille  qui  porte  ton  nom  ,  p.  y  75. 

L'an  di  J.  C  50t.  d'An* stase  17,  st» 

Celer  &  Venxntim  Confuls. 
Anaftafe  fonde  la  ville  de  Paras,  p.  \7+  Rcfufe  la  garde  des  portes 
Cafpienncs  ,  p.  f7ï;  Ravage  l'Italie,  p.  y 76.  Envoyé  à  Clovis  les  orne- 
mens  Confulaires,  ib. 

L'AN  Dl  J.C.  JOÇ.  e'ANASTASI  18,  13. 

Importunus  fful  Conful. 
Grand  embrafement  à  Conftantioople,  p.  176. 

,    «  L'AN  D«  J-C  510.  o'AKAi  TASE  19,  10, 

Bot  au  s  V.  C.  Conful. 
Le  célèbre  Bocotôk  Conful,  ibid.  aot.  10.  p.tfç  1.  Conftantin  Général 
d'armée ,  cft  fait  Evéque  de  Laodicée,  Appion  Evcque  de  Nice: ,  p.  j  77. 
Miracle  au  baterac  de  Barbas  Arien,  il  fe  convertit,  ib. 

L'an  di  J.  C  511.  d'Anastasi  10,  n. 

Secundinus  &  Félix,  Confuls.  t 

L'an  di  J.C  ji».  d'Anast  asi  »tj  **. 
Taulus  &  Mufchianm  Confuls. 
Anaftafe  reçoit  les  Herules,  p.  778.  Envoyé  enfui  te  une  armée  contré 
eux,  qui  les  fait  prefquc  paffer  au  fil  de  l'épée,  tb.  Reçoit  eu  grâces  ceux 
qui  reftent ,  ib. 

L'an  di  J. C  513.  d'Ama stase  it,  13; 
Trobus  &  Clementinus  Confuls, 
Sédition  à  Conftantinoplc,  p.  Mp. 
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L*AN  Dl  J.  C.  su.  d'A  N  A  $  T  A  S  *  1J, 

Cajfiodorus  Senator  y.  C.  Cmfuls. 
Vitalicu  fait  la  guerre  à  AnafUfc,  p.  f7?. 

> 

L'an  di  J.C  515.  d'Anastasi  14, tfs 
^intbemius  &  Florentius  Confuts . 
Mort  de  rirapcratrice  Ariadnc  atTivce  à  Conftantinople  ,  /fc  Us  Saoi- 
fes  ravagent  l'Arménie,  la  Cappadoce,  la  Galatie,  &  le  Pont.tf. 

L'an  di  J.  C.  s»«.  d-Ana«taib  *j,  tf. 
Tenus  V.C.  feul  ConftU. 
•  Mort  de  Gondcbaud  Roi  de  Bourgogne  ,  il  a  pour  fuxxeftcar  S. 
ttond,  p.  f8o. 

L'an  di  J.C  517.  d'Amastaie  A  i» 

Anaftafe  élevé  au  rang  des  enfans  légitimes  ceux  qui  font  nés  des 
mes  non  légitimes  félon  les  loix  Romaines,  maisqtii  néanmoins  tcnoient 
lieu  de  femmes  i  &  étoient  époufees  avec  un  contrat  ,  p.  581.  Grande 
inondation  de  Barbares,  «fr.Cabadc  laifTe  à  fes  Sujets  la  koerte  d  embraf- 
fer  la  foi  Chrétienne,  p.tfi. 

L'an  d*  J.C  51I.  d'Anasta*»  17,  s«. 
Magnus  V.C.  feul  Confid. 
Effroyable  tremblement  de  terre  dans  laDardanie,p.Ç»3.  not.\t.p.6y. 
Anaftafc  environne  de  muratUes  la  vi««  de  MeUtinc ,  tb.  Veut  connoitre 
fon  fuccelîcur  ,  p.  584.  Dirïcrcns  fentimens  fur  fa  mort  ,  p.  f»f.  Meurt 
le  9  Juillet , p.  f  18.  Après  avoir  régné  27  ans  &  3  mois  3  jours,  âge  de 
S)  ans  &  f  mate  ,  p.ffî.  not.tx.  p^t.  Son  nom  crUayé  des  Dypti- 
Ses  ,  p  A7  AvoU  travaillé  à  rétablir  à  Athènes  les  écoles  de  h 1  Philo- 
fophic  Payennc,  P.  f  88.  Sous  fon  règne  on  met  encore  la  converfion  des 
IrrTmirenes,  peuples  du  Midi,  Su  jet  s  de  la ^Pcrfe,  tb.  Thcodofe  le  Lecteur 
compofe  l'HiftoiredeTEglife,  depuis  Corrftantin  iufqtr*4  Juibnien,*v8p. 
En<éc.  de  Gaie  compofe  un  Dialogue  fur  l'immortalité  de  lame  «  de  la 
refurreaion  des  corps,  ^.f.pi.  Hiftoire  de  fa  vie,  ifc«iftoires  remarqua- 
bles qu'il  rapporte,  p.  jp*.  fPJ-  Procle  PWIofophc  Platonicien  ccrit  con- 
tre la  Religion  ,>  191-  Marin  natif  de  Naploufc  l>aycn  ,  p.  j.94.  Jûdo- 
xe,  dont  Damafce  a  écrit  la  vie ,  ib.  Damafce ,  tb.  Proclc  de  Laodicée  a 
lailîé  des  écrits  dé  Mathématique  ,  ib.  Zofiaic  i  Hiftor»cn  4  écrit  jufqu  au 
*ems  d'Honoré  &  d'Arcade,  A. 
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A. 

ABrthtm  (S.)  Eve;  u?  deCarres  meurt 
àConflantinopIeen  odeur  de  fàin 
tetc ,  Thcodofe  II.  lui  rend  des  honneurs 
extraordinaires  1  /  17. 
Abthsrit,  Comte  d'Orient  ,  Théodo- 

fclui  a  ci  relie  une  loi ,  P  71. 

■Août,  Evêqued'  Amide,  vend  Tes  va 
fes  facrés  pour  racheter  les  Perfes,  f.46. 
Varanne  admire  cette  aflion,  ib. 

Ar*c*  Kvéjuc  d' Antioche,  fùccéde 
fiafile,  f.  570.  Efl  le  témoin  de  la  ruine 
d*  Antioche  ,  ib.  Sa  mort ,  p.  371.  A  pour 
fuccefTeur  Martyre,  ib. 

Intendant  des  LargefTes  ,  Théo- 
dofe  II.  lui  adreffcune  loi  ,  p.  58. 

Acmtirtt  ou  AtmtxJnt  ,  Théodofe  em- 

{>loye  de  grandes  fommes  pour  gagner 
eur  Prince ,  p.  100. 

Ath*nt**T  Roi  des  Nepthalites  >  bat 
Pcroze  Roi  des  Perfes,  &  le  tue,  ^.556- 
Ad*m*nee  envoyé  à  l' A  ma  le  pour  lui 
demander  la  paix,  />.499'Prcffe  l'Amale 
de  rendre  Duras,  £.500.  Parole  d' Ada- 
mance,/>.  50t.  Revient  de  fonAmbafla- 
de,  A 

^/<//>&«/Clodius  Conful,  p.x^x. 
Adtr»  (S.)  martyrifé  ,  p.  1 68. 
Aéct  ,  (à  aaiflance  »  fà  patrie  ■  fes  pa- 
rens,  les  emplois*  1. 179.  Donné  en  ota- 
ge à  Alaric  &  aux  Huns,  p.  180.  Epoufe 
fa  fille  de  Carpillon,  ib.  A  deux  fils,  ib. 
Ses  qu alitez  perfonnelles  ,  ib.  Commet 
des  perfidies  honteufe;,  ?■  181.  Jean  lui 
donne  le  loin  du  Palais,  /£.  Combat  qu'il 
donne  contre  Afpar  »  p.  1 8s.  Renvoyé  les 
Barbares,  j*.  Efl  fait  Comte,  ib.  Ses  in-  p.  199. 


fecourir  Orléans,  f.i  55-  Députe  S.  Agïian 
a  Tbéodoric  pour  le  preflér  de  joindre  fes 
troupes  avec  les  fiennes ,  pour  s'oppoferà 
Attila,^.  156.  Se  Jaiflêgagner,  tt.Théo- 
doric  Se  Tborifmood  Ion  fils  le  viennent 
joindre,  p.  15 7. Levé  une  armée  formi- 
dable, fecourt  Orléans,  chafle  Attila» 
159.  Haï  par  ce  Prince,  161.  Se  met 
à  l'aîle  gauche  ,  bat  Attila*  p.  163.164, 
Vifion  de  Grégoire  de  Tours  ,  /.  «64, 
Trompe  Attila,  p.  165.  Envoyé  un  plat 
d-'or  à  Thorifmond  ,  ib.  Pourfuit  Attila 
jufqu'au  Rhin ,  ib.  S'enrichit  des  dépouil- 
es»  ib.  Efl  fait  Conful,  ^.105.  net.  18» 
608.  Vainc  les  Gaulois,  ib.  Fait  la  paix» 
ib.  Envoyé  Cenforiusaux  Suéves,  Ib.  A 
la  nouvelle  de  la  faveur  de  Boniface,  fe 
retire  dans  les  lieux  forts,  p.toé.  Se  bat 
avec  Boniface  ,  ib.  Blcfïe  Boniface  Se  le 
bat*  ib.  Bat  les  Bourguignons  ,  p.  no. 
Faît  lever  le  Ccge  de  Nar  bonne,  p.zi$. 
Valenti  nien  lui  adrefle  une  loi ,  /.  243. 
Son  éIoge}  150,  Se  brouille  avec  Va- 
lent  mien,  ib.  Efl  décrié  par  l'Eunuque 
Hertcle ,  ib.  Preffe  Valentinien  pour  le 
mariage  de  fou  fils  avec  Eudoxie  fille  de 
cet  Empereur  %ib.  Ambition  de  fa  femme, 
p.  151.  On  veut  affaiblir  fes  Officiers,  ib. 
Valentinien  le  mande  «  ib.  Le  tue  aidé 
par  fes  Officiers  &  par  V  Eunuque  Hera- 
clc ,  ib. Suites  de  cette  mort,  p.  15a, 

Aie»  Préfet  de  Conftantinopleefl  fri- 
pé d'un  coup  de  poignard  dans  l'Eglife» 
►.15.  avoit  été  Préfet  du  Prétoire,  Con- 
ful Se  Patrice,  ib. 

Aïe»  Comte  des  domefliques  affilie  au 
Concile  de  Calcédoine,  p  294.  Conful, 


trigues  contre  Boniface,  p.  191.  p.  191. 
Combat  les  François  dans  les  Gaules,  p. 
195.  Fait  tuer  Félix  ,  p.  102.  Devient  Gé- 
néral des  armées  Romaines ,  ib.  Efl  fait 
Patrice,  ib.  Défait  une  troupe  deGoths 
auprès  d'Arles,  Se  prend  Anaulphe leur 
Chef,  ib.  Aletitred'Illuttre,  ib.  Bâties 
Vindeliciens,  p.  104.  Envoyé  à  Attila 
Confiance  Gaulois  pour  lui  fervirde  Se- 


AfrsniMt  Syagrlnt  Conful  trois  fois  , 
Préfét.eft  grand-pere  de  Tonaoce  Ferreol, 
p.  14a»  Efl  enterré  à  Lyon ,  ib. 

Aga.pt  Philofophe  1  Se  autres  amenés 
devant  les  Juges,  5*3« 

Agnptt  de  Synnades  ,  Philoflorge  le 
met  au  nombre  des  Saints,  Baronius  fe 
trompe  en  le  fuivant,  p.  *i9- 
Agapit  Conful.  P.  5*1* 


cretaire,  j.144.  Promet  à  S,  Agnan  de    Agnn»  (S.  )  Evéqued  Orléans,  Sainte 
vt.imp,  Rrrr 
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Geneviève  le  met  entre  les  plus  faints  de  le  rendre  maître  élu  paffage  des  Porte t 
Evèqucs  de  l'Eglife,  P-  t$K  Son  culte,  JCafpiennes,  ^.  57  j.  Anaftafe  retufe ,  & 
p.  153.  Fait  beaucoup  de  miracles  ,  p.  154 


A  pour  fuccefleur  Profper  1  ib.  Va  trou- 
ver  Aè'ce  à  Arles,  ^.155.  Aè'ce  va  à  (a 
rencontre ,  tf.S.Agnan  déclare  que  la  ville 
d' Orléans  tomberoit  entre  les  mains  d'At- 
tila le  14.  Juin,  fi  elle  n'c'toit  fecourue,  ib. 
Aè'ce  lui  promet  de  la  iecourir,  ib.  Fait 
fortifier  la  ville  ,  ib.  Aè'ce  l'anvoye  à 
Theodoric  Roi  des  Vifigots,  p.  156.  Ce 
qu'il  fit  pendant  un  grand  aflatn  qu'At- 
tila donne  à  Orléans,  p.  15  S.  Attire  une 
pluie  effroyable  contre  ces  Barbares,  ib. 
Vatrouver  Attila  dans  fbneamp,^.  1 J9. 
La  ville  eft  forcée,  ib.  Secourue  par  Aè'- 
ce &  Theodoric ,  Attila  eft  battu  &  chai- 
se de  la  ville,  /£.  Orléans  eft  délivré  par 
fes  prières»  ib.  Sa  vie  eft  remplie  de  cho- 
fes incertaines,  v.nct.  t.  p. 61 5. 

Agrtfit  Evêque  de  Lugo  prétend  êcre 
Métropolitain,  ^107.  Paftor  &  Syagre 
font  ordonnés Evéques maigre'  lui*  ib. 

Agrippin  Comte  des  Gaules»  fon  Hi 
ftoire,  p.  317.  328.  329.  ntt.  i.  p.  655. 
Livre  Narbonne  aux  Vifigots,  p.  319. 

A)*x  Galate  de  nation  ,  infefl  e  les  Sué- 
Tes  de  l'Arianifme,  p  337 


pourquoi ,  ib. 

Ambroife  AwilUn  ,  les  Bretons  com- 
mencent à  refpirer  fous  lui ,  p.  467. 

Ambre!/*  convaincu  d'adultère,  puni 
par  Rogatieo ,  eft  relégué  par  l'Empe- 
reur Majorien,  p.  319. 310. 

Amide  ville  de  Mcfopotamie  ,  fe  dé- 
fend vigoureufement  contre  Cabade  , 
p.  56 r.  Eft  forcée,  ib.  Diffc'rens  fenti- 
mens  des  Hiftoriens  ,  ib.  Aflïégée  par 
les  Généraux  Romains,  p.  568.  Prile  à 
force  d'argent ,  ib.  Anaftafe  lui  fait  de 
grands  biens,  p.  570. 

Amcnft  Sarrafin  ,  s'empare  del'Isle 
de  Jotabe,  ^.417-  Embraflé  le  Chriftia- 
nifme,  ib.  Reçoit  de  Lcon  de  tres-grands 
honneurs,  obtient  le  commandement  de 
l' Arabie  Pétrée  &  la  propriété  de  l'Isle 
de  Jotabe,  ib. 

Anugmftt  Général  de  l'armée  deThra- 
ce,  tue  Dangizic,  p.  3  9 1 .  Commande  les 
Romains  contre  les  Scythes  âc  les  Goths , 

Anmftsfc  Empereur ,  fon  origine  ,  fes 
parem,  /a  Religion,  p.  53.  Fait  naufra- 
ge, feiauvenud,  p.  531.  Eft  Silcntiairc , 


Alamund*rt  Commandant  des  Sarra-ice  que  c'étoit,  ib.  Fait  élever  fur  le  trô 


fins ,  promet  au  Roi  dcPerfe  de  pouffer 
fes  conquêtes  jufqu'à  Antîoche,  ^.43- 

AUmundMTt  Sicice  Roi  des  Sarrafins , 
;  5<6. 

Albin  deux  fois  Préfet  d'Italie,  fi.  130. 
v.  net.  10.  p.  617.  Patrice  ,  Conful  ,  ib. 
Valentinien  III.  lui  adrefle  pluficurs  loix , 

Alexandre  Intendant  de  Placidie,  veu- 
ve d'Olybre  ,  envoyé  à  Hunncric  Roi  des 
Vandales,  p.  501-  Obtient  la  liberté  d'é- 
lire un  Eveque  Catholique  à  Carthage, 
p.  593.  Ramène  avec  lui  les  Ambafla 
deurs  d' Hunneric  ,  ib.  Eft  fait  Intendant 
du  Domaine ,  ib. 

A!ype  Préfet  d'Illyrie  ,  p.  7I.  Conful,>. 
*34.  net.  1 1.  p.  617. 

Atyte,  fon  éloge,  k  tient  entre  Ami- 
de &  Nifibe,  p.  $60-  Eft  donné  pour  ôta- 
gc  à  Cabade,  là  mort  ,  ib. 

Ansitce  ou  Amure  Préfet  des  Gaules  , 
Placidie  lui  adreffe  une  loi  ,  ^.185. 

Am»!afridt  mère  de  Theodoric  ,  p. 
510. 

Amante,  fait  Unfonge  que  Procleex- 
plique ,  de  la  mort  d' Anaftafe  p.  s  85 
Aml*z.9Hc  Hun,  fait  offrir  à  Anaflafc 


ne  d'Antioche  Pallade  Eutychien  ,  ib. 
Caule  du  trouble  dans  l'Eglife  de  Con- 
fiant inople,  ib.  ChaffédeïEglife,  ib.  A. 
riadne  lui  met  le  diadème»  ib.  Euphéme 
s'y  oppofe,  ib.  Promet  avec  les  plus  grands 
fermensdeconferver  l' intégrité  de  JaFoi 
Catholique,  p.  su.  Eft  couronné  ,  ib. 
Accueil  que  lui  fait  le  peuple,  tf.Epoufe 
Ariadne,  ib.  Son  portrait ,  ^.535.  A  pour 
l'argent  une  foif  infatiablc  ,      Vend  les 
charges,  ib.  Ote  les  biens  des  habita  ns& 
fait  bitir  des  murailles  %ib.  Acheté  la  paix 
des  Barbares,  ib.  Eft  foible,  avare  ,  & 
n'a  du  courage  que  contre  l'Eglife ,  ^.536. 
Il  témoigne  une  grande  ingratitude  àTa- 
laïa  fon  bienfaiteur»  ib.Ses  bonnes  Se  (es 
mauvaifesqualitcz,  p.  537.  5)8.  Abolit 
le  Chryfargire  ,  ce  que  c'étoit  ,  p.  539* 
540.  Chafie  leslfaures,  a  la  guerre  con- 
tréux^.544.  Envoyé  lesornemens  du  Pa- 
lais à  Théodoric,^.  545. Envoyé  mille  liv. 
d' or  en  Illyrie  pour  racheter  les  captifs  » 
p.  581.  Entoure  de  Murailles  la  ville  de 
Mélitinecapitafedc  la  petite  Arménie, 
583.  Connoit  que  fes  trois  neveu  v  ne  fe- 
ront pas  fes  fucceffeurs,  p.  584.  Fait  ar- 
rêter Juftin  &  Juftinicn  ,  &  eft  obligé  de 
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les  relâcher,  ib.  Autre  vifion,  ib.  Pro- 
cle  l'explique  ,  p.  585.  Différens  détails 
de  fa  mort ,  ^.587.  rétablit  les  écoles 
payennes  d'Athènes,  p.  <88.  Durée  de 
fon  règne,  net.  iz.p.  651. 

An*ft*[*  Evêquede  Jerufâlem,  fon  hi- 
floire,  />.  36S.  fa  mort,  p.  370.  duréede 
fon  Epifcopat,  «»r  1.  7.  639. 
Antflmft  amid'  Anthéme  le  grand ,  7.4. 
An*fl*[i  Solitaire  brille  par  plusieurs 
miracles,  7-5x8. 

Anaulpke  Chef  des  Goths  battu  auprès 
d'Arles,  7- "3. 

Anatole  Préfet  d' Orient  eft  un  de  ceux  1 
qui  concluent  la  paix  avec  Varanne,  p.\ 
45.  Conful,  p.  $}.  Patrice,  ib.  aflifte  au 
Concile  de  Calcédoine ,  tf.fait  faire  une 
gallerie  magnifique  à  Antioche,  ib.  Sui-! 
dasleloue,  7.  84.  envoyé  contre  les Per-' 
les,  p.  91.  leur  accorde  la  paix,  7.9». 
Théodofe  II.  lui  adrefié  une  loi,  ».  101. 

Andage  Goth  perce  d'un  dard  Je  Roi 
ThéoJoric,  p.  161. 

Andrtniqnt  Gouverneur  de  la  Pentapo. 
le ,  obtient  d' A  n  thème  ce  gouvernement 
parfurprife»  p-  9.  Synefe  I  excommunie» 
ib-  obtient  avec  le  iccours  deTroïie,  fa 
dc'pofition,  ik 

AnShit  font  connus  du  tems  de  Tacite , 
7.465. leur  demeure,  ib.  Les  Angloiseu- 
rent  l'Anglettcre  Orientale,  c'eft-à-di- 
re ,  te  Royanme  d' Eftuangle ,  où  eft  Nor- 
wich  avec  ceux  de  Meurcie  cV  de  Nor- 
thumberland,  7.469. 

Aiùtius  ,  Acilius  Glabrio  Tauflm  Pré- 
fèt  de  Rome,  7.215.  Valentinien  III.  lui 
ad  refle  une  loi ,  ib.  Préfet  d' Italie  &  Con 
fui,  /*. 

Anien  guérit  par  fes  prières  les  goûteux 
^.518. 

Anthéme  Préfet  d' Orient ,  appelle  le 
Grand ,  p.  3. gouverne  l'Empire  au  com- 
mencement du  règne  de  Théodofe  II.  p. 

2 .  de  qui  eft-il  fils  &  pere,  ib.  eft  Maître 
des  Offices ,  Ambafiadeur  en  Perfe ,  ib.  vi- 
fiteS.  Aphraate,  ce  qui  fcpaffcdans  cet- 
te vifi te,  ib. eft  fait  Conful,  Préfet  du  Pré- 
toîre,  Patrice,  ib.  S. Chrifoftome  lui  é-J 
crit  comme  à  fon  ami ,  ib.  fon  éloge  ,  p. 

3.  La  perfécution  de  S.  Chrifoftome  fait' 
tort  a  fe  réputation  ,  Théodofe  lui  adref-' 
fe  quelques  loix ,  7.10.  environne Confia  n- 
tinoplc  de  murailles,  7.13. 

Anthéme  Empereur  fuccéde  à  Sévère  , 
«nviron  quatre  mois  après  fa  mort ,  7.339. 
394.pctit.fils  d'Amhéme  le  Grand,  p,i. 
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342.  époufe  la  fille  de  Marcîen,  7.  -.83. 
refuie  1  Empire  a  la  mortdeMarcien ,  7. 
î8j.  eft  fait  Comte,  Général  de  la  mili- 
ce Romaine,  Conful,  Patrice,  ib.  fa  pa- 
trie, 7. 341.  L'eloge qu'en  fait  S.  Sidoine  » 
ib.  fon  «nclination  pour  les  Idoles  ,  ib. 
amené  à  Rome  un  Macédonien  nommé 
|Philothéc,  7.343.  Le  Sénat  &  les  Ro- 
mains députent  à  Léon  pour  lui  deman- 
der Anthéme,  7.345.  on  demande  pour 
condition  que  Ricimcr  époufe  fa  fille  , 
ib.  arrive  en  Italie  à  la  tête  d' une  ar- 
mée, ib.  fuivi  de  Marcellin,  ib.  eft  pro- 
clamé Augufte  à  Rome,  //'.  Le  Pape  Hi- 
laire  le  fait  jurer  qu'il  ne  fuivrapasles 
confeilsde  Philothée ,  7.344- mande  Saine 
Sidoine  à  Lyon ,  ib.  fa  malbeurcufe  ex- 
pédition contre Genferic  ,  7.346.  S.  Epi- 
F  lia  ne  de  Pavie  le  reconcilie  avec  RicU 
mer,  7.  347-apelle  les  Bretons  à  fon  fe* 
cours,  7.353.  eft  aflafliné  à  Rome  par 
Ricimer,  7.359. 

Anthém*  Préfet  du  Prétoire  fous  Ana- 
ftafe ,  7.  546.  Anaftafe  lui  adreffe  plu- 
fieurs  loix,  ib. 

|  Anthtmimt  rfdorus  Préfet  d' Orient  , 
7.71.  Préfet  de  Confiant! nople,  d'HIy- 
rie,  Préfet  du  Prétoire,  Conful ,  7.  tu 
S.  Ifidore  lui  écrit  en  faveur  d'un  maître 
de  Navire,  Théodofe  lui  addrefle  deux 
loix,  p.  72. 

Antitthe  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre,  7.  370.  Léon  fait  rebâtir  les  é- 
difices  publics,  7. 37  j.  remet  a  la  ville 
1000.  talens,  ib.  Jean  l'Orateur  en  parle- 
dansfon  hiftoire,  ib.  Ifaac  Prêtre  d' An- 
tioche fait  un  poème  &  une  élégie  pour 
déplorer  la  ruine  de  la  ville,  ib. 

Antitaut  Préfet  d'Orient  rétablit  quel- 
ques bâtimens  à  Conftantinople,  7.  110. 
Théodoret  lui  écrit,  ib. Théodofe  lui  a- 
drefle  une  loi  contre  les  Neftoriens  & 
contre  IrenéeEvéquedeTyr,  7.111. 

Antioqut  Eunuque  ,  Précepteur  de 
Théodole  II.  7.13.  n«t.  1.  7.  5g  S.  conduit 
les  affaires  comme  il  veut,  p.  24.  eft  ex- 
clus par  Pulqucrie  des  affaires  ouduPa- 
Jais^.27.  eft  rétabli  6c  monte  aux  premiè- 
res charges,  »*.eftfait  Préfet  du  Prétoi- 
re, 7.  63,  70.  fon  hiftoire  >  p.  104.  «05. 

Anton!»  EvêquedeMeride,  Métropo- 
litain de  la  Lufîtanie,  7.264. 

Antoine  Evêquede  Germe  dans  l'Hel- 
Jefpont  tué  par  les  Macédoniens ,  t.  62. 

Anjft  Duc  de  laPentapole,  dont  Sy- 
nefe fait  l'éloge,  bat  les  Aufurieos ,  7.»» 
Rrrr  ij 


6So  T  A  B 

eft  Intendant  des  lai^ffes,  J*. 

Aennlphe  ou  Onouipb*  frère  d'Odoacre , 
vainc  les  Ruges ,  f .  449»  Odoacre  lui  or. 
«tonne  d'amener  en  Italie  tous  les  habi. 
tans»  4$o. eft  vaincu  par  Théodoric» 
lie  retire  au-delà  du  Danube,  p.  456- 

Aphraatt  Solitaire  ,  refufe  une  tunique 
que  vouloit  lui  donner  A  n  thème  ,&  com- 
ment,  p.z. 

Appien  Egyptien  ,  Patrice,  Intendant 
de  l'armée d' Anaftafe contre Cabade  1  p- 
563-  Anaftafedit l'avoir  aflbcié  à  l'Em- 
pire p.  164.  Anaftafe  le  rap;  elle,  p.  567. 
eft  banni,  />.  57  7.  ordonne  maigre'  lui  Evé- 
que  de  Nicée,  #£• 

Appollinarit ,  que  les  nouveaux  Grecs 
font  vivre  parmi  les  folitaires  de  Sceté, 
fous  le  nom  de  frère  Dorothée ,  3c  qu'  on 
dit  mai  à- propos  féconde  fille  d' Anthéme 
le  Grand  ,  p.  z.  net.  599. 

Appellent  Intendant  des  largertes ,  ami 
deThéodoret  qui  lui  écrit,  p.  7_i.eft  Pré- 
fet de  Conftantinopl* ,  a  flirte  au  Concile 
de  Calcédoine ,  ib.  eft  Préfet  d'Orient ,  ib.  j 
Théodore  II.  lui  adreffe  une  lot,  le  loue» 
d'aimer  le  bien  public  &  de  le  procurer,: 
/•99-  luien  adrefle  uneautre,  p.  ipj.  crt 
envoyé  parMarcienà  Attila  «  p.  121-  ert| 
fait  Contul  >  ib. 

Aqui»lphtoviA\*!plxzh  fait  Gouverneur 
des  Suc'ves  par  Théodoric ,  p- 17  S-  veut 
s'en  faire  Roi ,  /*.  Théodoric  le  défait , 
le  prend  Se  1?  fait  décapiter,  ib. 

Artétdt  Empereur  d' Oii«nt  pere  de 
Théodofe  le  jeune  ,  (a  mort  ,  ».  l.  On 
prétend  faufîeinent  qu  il  a  voulu  met- 
tre fon  fils  foui  la  proteâion  du  Roi 
des  Perlés,  ib.  a  plusieurs  filles  ,  p.  1  s. 
Théodofe  lui  fait  élever  une  rtatue  fur 
une  colonne,  /. 39. 

Arcsd*  Préfet  du  Prétoire  ,  Zenon 
ftii  adrerte  une  loi  ,  p.  %it.  commande 
qu'on  !e  tue,  âc  pourquoi,  p.  514.  f; ré- 
fugie dans  Sainte  Sophie,  p.  _s  1 5 ■ 

ArcAdt*  fœur  de  Théodofe  II.  la  mort , 

p.  104. 

Arr/fOepU  ville  de  la  province  de 
l'Europe,  p.  loi. 

Ard*bure  Général  de  l'armée  de  Théo- 
dofe, bat  Nanes  Général  du  Roi  de»  Per- 
fes ,  p.  41.  »•*  «  ».  p.  604.  fuit  Narfes  juf- 
qu'à  Nifibe  Se  l'afliége  ,p.4i.  L'épouvan- 
te fe  •"<■*  parmi  les  troupes  Romaines  , 
elles  brû-lent  leurs  machines,  lèvent  le 
fiége  &  fe  retirent,  p. 4î«  tuefeptCora- 
nj  *  Liài  as  Pcriansj  f.  4â»  Théodofe U,  lui 


L  E 

donne  le  commandement  de  foa  armé 
contre  Jean,  p.  si^itj.  eft  fait  p  ri  fon  nier 
à  Ravenne,  p\ii  3.  gagne  les  Officiers  de 
ean  ,  ib. 

Arinbure  Conful  fils  du  Général  Afpar, 
p-  lq£.  il  étoit  Arien ,  ib.  Marcieo  le  fait 
Général  des  troupes  d' Orient ,  p.  agi.  Pa- 
trice ,  ib.  fonhiftoire  ,  p.  409.  410.  4« i» 
eft  rué  par  ordrede  Léon,  ^.413. 

^ir  durit  Roi  desGepides,  ion  éloge  , 
p.  140^  eft  à  la  fuite  d' Attila  ,  ib.  entre 
dans  fon  Confeil ,  ib.  fè  foulevc  contre  les 
enfant  d'Attila  ,  p.  126.  les  bat,  ib.  de* 
meure  maître  de  toute  la  Dace  ,  ib, 

Artebinit  Général  des  Romains,  tue 
dans  un  combat  fîngulier  un  Perfàn ,  f.44* 
Conful ,  p.  6g_.  Patrice ,  fà  mort ,  ib. 

Artebinit  Général  de  l'Orient,  fils  de 
Dagalaïfr ,  p.  56t.  fa  famille ,  ib.  époufe 
Julienne  fille  de  1  Empereur  Olybre,  ib. 

Anaftafe  1  envoyé  contre  Cabade,  563. 
marche  contre  Nifibe ,  p.  564.  Anattale. 
le  renvoyé  en  Méfopotamie  &  le  rappel- 
le, p.  567.  s68. 

Artevindt ,  Anfille  »  Germain  ,  Inuo- 
binde  &  Arintbée  Généraux  de  la  flot c de 
Théodo/e  II. contre  ies  Vandales,  p  ço, 
Artt*»  pere  de  Budicarîra  Chef  des  Sar- 
rau  as ,  Anaftafe  conclud  la  paix  avec  lui  » 
p.  556. 

Atteint  fille  de  Y  Empereur  Léon  &  de 
Verine  ,  p.  401- fe  fauve  en  Ifaurieavec 
Léon  ,  p.  48^.  demande  à  Illus  le  retour 
de  Verine,  p.  jio.IIJusIa  refufe ,  ib.  veut 
faire  périr  Mus ,  ib.  charge  de  cette  corn- 
million  Urbice  Chambellan  ,  ib.  met  le 
diadème  fur  la  té  te  d' Anaftafe  ,  P. 
époufe  Anaftafe  ,  p.  533.  fa  mort ,  p.  579. 

Arifie  Général  de  l'Illyrie,  eft  battu 
par  les  Bulgares  ,  >>.  533. 

Arles  vil  le  de  Provence,  tous  ceux  qui 
ont  pris  le  Confulat  dan3  les  Gault  s  l' ont 
pris  à  Arles ,  p-  13  L  A  v  1  te  y  prend  la  pour- 
pre, p  Maiorien  v  pafTe  l'hiver ,  p. 
vi.  eft  délivrée  par  lesprieresde  Saint 
Martin  &  de  Saint  Gênés,  p  jjq.  Majo- 
riez y  fait  une  loi  contre  les  adultères» 
ib. 

Armure  ou  H**meft  a  beaucoup  de 
part  à  la  révolte  de  BaClifiue,  p, ,48 1  •  eft 
fait  Conful ,  p  «ts.Bafilifque  le  faitGé- 
néral  des  fes  armées  en  Thrace,  ib.  ex- 
travagances qu'il  fait  »  ».4>4-  Bafilifque 
a  recours  à  lui,  p.  4»7-  fe  laiffe  gagner 
pir  Zenon,  ib.  lui  remet  (on  armée,  iâ, 
prcmerte&que  lui  un  Zenon,  ib,  dccla- 


DES   M  A  T  I  E  RE  S..  6ft 
xé  gênerai  de  la  milice  de  la  Cour  ,  ».|prefreLeondefâireundefesenfansCéfar# 


489.  6c  Bafilifque  Ton  fils  Ce'far ,  ih.  Ze- 
non le  fait  maflacrer  parOnoule  Barba. 
re,M9o. 

Armgfe  Préfet  du  Prétoire  d'Orient , 
».  4oz<  Léon  lui  adrefle  deux  loiz  ,  />. 

301- 

Armait  ou  Armafe  fils  de  Plinti  ,  eft 

envoyé  en  Lybie  contre  les  Aufuriens,fa 
mort ,  ».  9'- 

Armtni* ,  les  Romains  6c  les  Perfes  le 
partagent  l'Arménie,».  94-  Quels  étoient 
leurs  droits  ih.v.  not.  zx.p.  611.  ' 

Arment  Secretairedel  Empereur  Ana- 
ftafe,».  <6*. 

Armcrhuts  peuples  des  Gaules  fitucs 
entre  la  Loire,  £c  la  Seine»  ».  1  S7.  xm. 

Amegiftl*  tue  Jean  Général  des  ar- 
mées Romaines  »  ».  90- 

Arfëct  Roi  d'Arménie»  ».  94. 

Arfatt  fils  du  précédent  »  veut  faire 
cafler  le  teftamentdefon  pere,  p.  94.  don- 
ne Ion  Royaume  aux  Romains»  wT 

Arfmc*  appaife  le  peuple  de  Confiante 
nop!e,j>.  6. 

Artmxt  ou  Art*x.trci grand  chambéllan 
de  Théodofe,  p.  L19. 

Arvmnd*  Préfet  du  Prétoire,  fon  bif- 
ftoirei p-i  i,  9-3)0-  datte  de  cet  événement, 
net,  r  f.63~S" 

Afeltpfîl*  Duc  de  la  Paleftine,  bat 
&  tue  Juftafas  Roi  des  Samaritains  ,  * 


p  366.  commence  une  citerne ,  p.  37 1.  (ë 
diitinguedans  lémbrafement  de  Confia  n- 
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Afthpiait  Evéque  de  Cherfonefe  de- 
mande la  grâce  de  quelques  perfonnesac- 
eufées  d' avoir  appris  à  des  Barbares  l'art 
dcconftruireles  vaifTeaux,  &  l'obtient, 
p,  25.  v.  nêt.  9. p  603. 

Àfdtpiodou  Comte  6c  Intendant  des 
largefies  >  Théodofe  II.  lui  adreilé  une  loi , 

A/el/usy  tUvIms  EMgtnîus  Intendant  des 
largeffes ,  3*9.  On  lui  confie  Arvande  , 
th.  efl  fait  Prcïet  de  Rome,  th. 

A ■cmr.it  château  de  la  Thrace,  extrê- 
mement fort  le  défend  contre  les  Huns /y. 
10t. 

^4)rfilsd'Ardabure,e{t  défait  en  Afri-  Ta  famille,  p.  u*.  fait  un  préfent  à  Aëce 
que  par  les  Vandales,  p.  ca.  Conlu.  .  p.  Id'un  Maure,  p.  144.  entreprend  à  la  fois 
69.  Envoyé  contre  JesPeries,  ».  o_i.con  i  la  guerre  contre  Théodofe  cVValentinien» 
tre  Jean  >  p.  183.  fe  faifit  d' Aquilée  ,  if>.  ,p.  1^6»  prétextes  qu'il  prend ,  ih.p  147* 
arrive  a  Ravenne,  fe  rend  ma  ître  Je  la  demande  Honorée,  réponfe  que  lui  fait 
perfonne  de  Jean  ,  ih.  combat  qu'il  don-  ,  Valentinien»  ih  Réponfefiere  que  lui  fait 
ne  contre  Aé'ce,  p-  1 85. efl en  grand cré-, Martien  fucceffeur  de  Théodofe,  i'*.con- 
dit  fous  l' Empereur  Marcien ,  ».  191  ■  Pa-  j  clud  la  paix  »  p-  »*8.  envoyé  des  Ambaf- 
tnce ,    élevé  à  l'Empire  Léon»  p*  361. 'fadeurs  i  VaJcntimen  pour  le  trompery*» 


tinopîe  ,  p.  383.  fon  hifloire ,  ».  409.4101. 
4»».  fc  reconcilie  avec  Léon»  p.  411.  eft 
tué,  a  4M. 

A/peee  ou  Afptht  Général  des  Perfes, 
».  569.  conclud  une  trêve  avec  Celer,  ih, 
Afiurt  ou  Afterty  Flavius  Comte  d'Ef- 
pagne,  ancien  Maître  de  la  milice,  Con- 
lul  en  Occident.  Patrice,»- 137. âc  138. 
commence  fon  confulat  à  Arles ,  ih. 
Artsxertm  ville  d'Arménie,»,  j. 
Arttmidtrt  al  lié  de  Zenon  ,  fuit  en  Ita- 
lie Tbéodoric,».  510.  li  le  fait  Patrice  & 
Préfet  de  Rome ,  ih. 
Atbmnmric  Roi  des  Goths,  »-tix. 
Ataulpht  Roi  des  Goths ,  Théodofe  IL' 
fait  de  grandes  réjouifTances  a  fa  mort  * 
p.  30. 

Atbtntimrt  Chef  des  Ifaures  ,  eft  tue, 
p.  548-  fàtcteeltexpofée,»'*. 

AthenMÏîOM  Atbtrunde  nom  de  i"  Impé- 
ratrice Eudocie ,  p.  37. 

Anale  ulurpe  à  Rome  le  titre  d' Au. 
gufle,  ».  i%  efl  vaincu  par  Honoré»  »*• 
Grandes  réjouifTances  que  fait  Théodofe 
à  Conftantinople  pour  cette  victoire,  p, 
Ui 

Ami*  Roy  des  Huns ,  Théodofe  II.  L« 
envoyé  Pliotha  âc  E  pige  ne ,  ».  9  s  Ilscon- 
cluent  avec  lui  uoe paix  honteufe,  p.  96. 
il  entre  dans  l'Illyrie ,  ih.  Hoftilités  des 
Huns,  ih.  p.  q;;  Théodofe  tâche  de  re- 
nouer la  paix,  il,  Attila  va  fon  chemin  , 
p.  98.  prend  plufieurs  Villes  »  ih.  ruine 
Naïïïe ,  h.  ravage  C  Ulyric  Se  la  Th race, 
p.  99.  fc  rend  maître  du  pays  des  Acarty- 
rcs ,  »  100.  meffage  infolent  qu'il  fait  faire 
à  Théodofe,  «4.  attaque  rudement  Théo- 
dofe, court  toute  la  Thrace,  ».io8. ra- 
vage T llîyrie,  la  Thrace,  les  deux  Da  ces. 
la  Mifie,la Scythie,  ih.  devient  maître at*- 
(olu  de  (a  nation ,  p.  1 39.  de  toute  la  Scy- 
thie 6c  la  Germanie,'*. a  a  fon  ferviceune 
troupe  de  Rois,  140.  fesqualitez  perfon-  • 
nelles ,  ih.  p.  141.  fon  gouvernement  »  th. 
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raffêmble  une  armée  formidable,  ib.  en-'clamé  à  Arles,  p.  tjt,  va  à  Rome,  ib. 
tre  dan»  les  Gaules  commeami,&  fc  con-lenvoye  des  députez  a  Marcien ,  tf.donoe 


duit  en  ennemi  ,/>.  145 1  iaa.  fait  abbatre 
des  forces  entières  ,  pour  conftruiredes 
vaifleaux,  ik  emporte  grand  nombre  de 
Villes  par  force  1  ib.  Ce  qui  arrive  à  S. 
Servais ,  p.  no.  fes  cruautez  procurent 
la  couronne  du  martyre  à  plufieurs,  ib. 
détruit  Trêves,  Strasbourg,  Spire,  Wor 
mes,  Mayence  ,  Andernach  ,  Metz,  p. 
m.  S.  Loup  fauve  Troyes  ,  &  Ste.Ge- 
nevieve  Paris,  ib.  arrive  devant  Orléans, 
p.  1  s7-  donne  l'afiaut,  p.  is>.  conduite 
de  S.  Agoan  ,  ib.  S.  Agnan  va  le  voir  , 
p.  î59-  entre  dans  Orléans  ,  /£.eft  chaffe 
par  Aè'ce.cîc  Théodoric,  ib.  S-  Agnan  fau- 
ve Orléans  par  fes  prières  ,  i*.  quitte  Or- 
Jeans  &  fuit  M  côté  du  Rhin,  p.  l£q  pat- 
f:  par  Troyes,  oblige  S.  Loup  de  l'ac- 
compagner, pourquoi,  ib.  s'arrête  pour 
donner  un  combat  dans  les  plaines  de 
ChâJons  ,  ib.  fe  prépare  à  la  bataille  ,ib. 
donne  d'abord  le  combat  contre  les  Fran- 
çois, êc  les  Gépide$,«*.confulte  les,  Aruf- 
pices,  p.  i6\.  leur  réponfe,  ib%  il  n'ofe 


la  garde  de  ion  Palais  à  Confence  ,  ib. 
réunit  la  Pannonieà  l'Empire. tf.  S. Si. 
doine  prononce  Ion  Panégyrique ,  p.  275. 
envoyé  des  Ambafladcurs  à  Requiaire  ,/>. 
174.  défait  une  flotte  dcsGothi ,  p.  27  6. 
députe  à  G«n(eric,  ib.  Genfericméprife 
(es  menaces  yib.  envoyé  Ricimer  contre 
lui, qui  le  bat,  &  qui  fe  révolte  contre  lui, 
p.  177  >cft  battu, &  fait  prifonnier .  p  17  t. 
dirferens  fèntimens  fur  fâ  mort,  ib.net, 
i  f.  630. 

Avititn  Général  Romain  achevé  fa 
défaite  des  Romains,  p.  44. 

Aurtt  (S.  )&  Sainte jufttnemarryrifés 
à  Mayence  du  tenu  d' Attila ,  p.'.i  66.  leur 
culte ,  p .  1 67.  v.  not.  i^p.  617. 

Aurétitn  Préfet  cT  Orient ,  fuccéde  à 
Anthéme,  fait  placer  dans  le  Sénat  les 
buftes d'Honoré,  de  Théodofe,& de Pul- 
quèrie,  p.  u_i  continue  dans  fa  charge 
iufqu'en  416.  ib.  eft  Patrice  ,  ib.  Théo» 
doit  II- lui  adrelTe  une  loi  ,p.  xL  30.  met 
une  flatue  d'or  de  Théodofe  danslê  Sé- 


attaquer  Rome,  p.  171.  S-  Léon  va  fe  nat,  ib.  Théodofe  fui  ad  relie  une  loi,  eft 
trouver,/.  17a»  il  quitte  J'Itafie  tptès.Ptctet  du  Prétoire,  p.  %  t. 
avoir  fait  une  trêve,  p.  173.  vient  atta-i    Auttr  ou  ahmht  ou  visier  ,Evêque  de 

'  !  Metz ,  honoré  comme  un  Saint  tp.  ha. 
Aufuritm  Barbares,  ravagent  la  Pcn- 
tapole  ,  Anyfe  les  repoufle,  /.  iû.  deux 


quer  les  Alains  dans  les  Gaules  ,  ib.  eft 
vuîneu  par  Thorifmond .  ib.  Sa  mort  •  p 
174.  p.  197-  fes obfeques ,  ib.  Se  17s.  fon 
empire  eft  renverfé,  ib. 

Attiqtt*  Evéque  de  Conftantînople  , 
reçoit  plufieurs  Chrétiens  Perles,  cher- 
che tous  les  moyens  pomblcs  pour  les  fe- 
courir  ,p-  40. 

Augurait  Romu'e  déclaré  Empereur 

Ear  Orelle  fon  pere,  p.  aï},  on  loue  fa 
eauté,/>.  4.14- envoyé  le  Patrice  Latin  à 
Bafilifque,  qui  a  voit  ufurpé  11  Empire  fur 
Zenon,  ib.  not.u.p.  643. 

Avitnut  Conful ,  fa  noblefle,  l'éloge, 
qu'en  fait  S.  Sidoine,  M?3,  139. 

Avit  Evêquede  Vienne,  Saint, écrit 
à  l'Empereur  Anaftafe  au  nom  de  Sigif- 
mond  Roi  des  Bourguignons ,  p.  380- 

Avit*  Empereur ,  fa  naiffance,  fa  pa- 
trie ,  fon  nom,  p.  160-  S.  Sidoine  époufe 
fa  fille,  p.  *7o.  fes  premiers  emplois,  ib. 
eft  fait  Général  des  armées  Romaines  par 
Maxime  ,  16. envoyé  à  Touloufè ,  ib.  ob- 
tint la  continuation  de  la  paix  avec  les 
Gottisj'é.  Théodoric  p  relie  A  vite  de  pren- 
dre la  pourpre,  ib.  eft  proclamé  Augu- 
ftc  à  Touloufe,  ib.  il  n'en  prend  pas  en- 
core la  qualité»  ib,  cil  de  nouveau  pro- 


ans  après  ils  font  d'effroyables  ravages 
fous  le  gouvernement  d'  Innocent  ,  ib. 
Marcellin  rétablit  toutes choies,  «£. 

Aitvtr$n*ti  ,  leur  vigoureufe  défènfe 
contre  Euric ,  p.  246-  (ont  foutenus  par 
Ecdice  ,p .  4*7.  reçoivent  les  Rogations  de 
S.Mamert,tf.  font  attaqués  plufieurs  fois 
par  lesGoths  />.4i8.LesGoths  brûlent  les 
bleds ,  ib.  S.  Patient  de  Lyon  leur  en  en- 
voyé unegrande  quantité  ,  ib.  Euric  leur 
donne  pour  Gouverneur  Vidorius  ,  p. 
43a. 

Auxence  Jeux  fois  Préfet  de  Rome, 
P.  tj*. 

Amxentt  de  Mopfuefte,  Philoftorge  le 
met  au  nombre  des  Saints ,  Baronius  le 
fuit ,  te  fe  trompe,  p.  itg. 

Auxtnt  [S.  ]  Solitaire  exhorte  tout  fe 
monde  à  ne  point  travailler  le  Diman- 
che,  &  le  Vendredi ,    ao\-  chaffe  les  dé- 
mons, f»5*2- 
AuxUiMÏFîrPtéfcx,  du  Prétoire,  p.  130* 
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7}  AiUxrim  Chef  des  Sarafins ,  Romain 
_/3  fait  fon  poflible  pour  le  prendre,mais 
«n  vain  ,  p.  s  56. 

B*i*udtsy  fe  foulevcnt  »  »•  iflL  ce  que 
c'étoit.  leurs  Chefs  1  ils  font  pris,  p. 
109.  où  habitoient-ils.'  p.  ne-  S.  Maur 
auprès  de  Paris  s*  appelloit  autrefois  le 
château  des  Bagaudes,  ib. 

Baradot  Evcque  de  Conflantine  ,  fon 
éloge  >  p.  565.  fauve  fa  ville,  ib. 

èarlares  ,  ravages  qu'  il  s  font  dans 
1'  Empire .  p.  90»  91.  &c.  nom  des  Barba, 
res  du  Nord ,  p.  148. 

Burbns  Evéque  des  Ariens  à  Confia  n- 
tinople,  fa  mort  »  Sabace  lui  fuccc'de  tp. 

Bafîc  Principe  Hun  •  p-  no. 
BmfdifqHt  Empereur  ,  Conful  ,  p.  336. 
Léon  e'poufe  fafœur,  p  366.  eft  nomme 
Patiice*  ib.  A  le  commandement  des 
armées  deThrace,  réuilit  bien,^.  380. 
Léon  le  fait  Général  de  la  flote  contre 
Genferic , p.  397.  fes  défauts ,  ib.  fe  ligue 
fecrétement  avec  Afpar  ,  ib.  promet  a  é- 
pargner  Genferic  ,  celui-ci  le  corrompt, 
en  lui  envoyant  de  l'or»  1.398.  ramené 
en  Sicile  les  débris  de  fon  armée  yp.  *oo. 
le -réfugie  dans  1"  Eglife  de  Sainte  Sophie 
ib.  obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  fa 
feeur,  tf.  fe  fouleve  contre  Zenon  ,M 8 }• 
un.  t.  p.  64*  eft  proclamé  Augultc ,  ib. 
fait  Zenon ide  fa  femme  Augufte,&  Marc 


fon  fihCacfar»?.  s83- fait  1°b  fils  Augufte, 
ib  fe  déclare  pour  les  Eutychiens,  ib.  le 
fait  Conful,  ib.  fes  vices,  p.  4S5.  devient 
odieux  au  peuple  de  Conftantinople ,  i#>. 
à  la  nouvelle  de  l'arrivcede  Zenon  are- 
cours  a  Harmaccf6.487.fe  réfugie  dans 
Ja  grande  Eglife,  p.  488.  Zenon  lui  pro. 
met  la  vie,  ib.  le  fait  juger  par  le  Sénat, 
ib.  le  fait  bannir  en  Capadoce  Se  le  fait 
mourir  .  tf.circonftanccs  de  cette  mort, 
p.  J89. 

Bm{î!!/<ju*  fils  d'Harmace,  eft  déclaré 
Céfar,  P-  489.  eft  dépouillé  de  fa  qualité 
de  Céfar.  ». 490» eft  fait  Lecteur  de  TE- 
elife  des  B'aqucrnes,  ib.  Ariadn:  fa  cou- 
fine  lui  conferve  la  vie  »  >b.  eft  fait  E*c- 
que  deCzique,  muvernefon  Eglife  avec 
beaucoup d"fjp,  fil*  Se  de  piété,  ib.  affi- 
lie au  Corn  ile  JeConftantinople,^.  490. 


B*(îU  F.\ê  |ue  d'Aix,  négocie  la  paix 
entre  Nepos  &  Lune ,  p.Aig*  S.Sidoine 


T  I  E  R  E  S.  6Jj 

lui  recommande  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion •  ib. 

Bafilt  [Cecina]  Sidoine  en  parle  très, 
avantageufement,  p.  311.  eft  fait  Préfet 
du  Prétoire  en  Italie,  ib.  Conful  Se  Pa- 
trice, £j_3i>  3  3  3- fait  un  décret  pour  dé- 
fendre auTïpe  ireme»  fous  peine  d'ana- 
tbeme,d'  aliéner  quoi  que  ce  loit  des  fonds 
donnés  à  f  Eglife»^.  444* 

B*(iU  le  jeune  Conful ,  p.  j 01.  eft  Pa- 
trice &  Préfet  d'Italie,/*. 

B*[[ut  Conful ,  Préfet  du  Prétoire  fous 
Valentinien  Ul.p.ôj. 

Btbni  Roi  des  Sarmatcs  vaincu  Se  tué 
par  Theodoric  ,  p.  a_i  5. 

Btcrrcr  Roi  des  Alains  ,  battu  par  RU 
cimer,  p.  335. 

Btjfes  peuples  de  la  Thrace,^.  564. 

BigtU  Roi  desGoths,Leon  le  fait  tuer 
par  Ardabure,  39;. 

Blaft  fait  Roi  de  Perfrà  la  place  de  Ca- 
bade,  p.  5  s  8.  de  quelle  manière  Cabade 
le  traite, ib. 

BUda  Roi  des  Huns  fuccede  avec  At- 
tila à  Koas,  /'.':/.  'eurs  conquêtes,  p. 
138-  Attita  le  fait  afiafliner  ,/>.  139. 

BUdm  Evcque  Arien  ,  Marcicn  l*  en. 
voye  à  Genferic ,  p.  îoq. 

Beëe*  Conful ,  p.  S76.  nu.  10  /.6s!, 

Bo'tct  Préfet ,  eft  tué ,  p.  irz. 

Beïfijitei  Barbares  qui  demeurent  au- 
près du  Danube  ,  9?.  Roas  Roi  des 
Huns  leur  fait  la  guerre .  p.  ijj. 

Bonifmrt  obtient  la  révocation  d' une 
loi  de  Théodofe  ,  p.  4». 

Bnifmct  Comte  d' Afrique ,  affifte  Pla- 
cidie  contre  Jean ,  p.  178.  fon  éloge ,  p. 
190-  fe  remarie ,  ib.  eft  fait  Comte  des  do- 
meftiques>f.  19t.  intrigues  d'Aê'ce  con- 
tre lui , p.  isi,  i^r.  Valentinien  III.  lui 
déclare  la  guerre ,  ib.  tue  Sinex  .  tf.ï'Em» 
pereur  envoyé  encore  contre  lui  Sigif- 
vult,  tf.fait  entrer  les  Vandales  en  Afri- 
que,^. iQi.Placidic  découvre  les  four- 
beries d' Aece,  p.  104.  Darius  le  gagne  , 
ib. Celui-ci  veut  le  porter  à  s'en  retour- 
ner en  Efpagne,  ib.  eft  affiégé  à  Hipon- 
ne,  fi.  reçoit  un  renfort  de  Rome  &  de 
Conftantinople  ii. livre  la  bataille;  eft 
battu,  ib.  va  en  Italie,  p.  105.  eft  très- 
bien  reçu  de  l'Empereur,  ib.  eft  élevé  à 
la  dignité  de  grand  Maître  de  la  milice, 
ib.  eft  fait  Patrice,  -b  Placidie  fait  battre 
la  médaile  de  Boniface  ,  où  il  eft  repré- 
senté triomphant  ,  ib.  le  bat  contre  Aëce» 
».  a 06.  eft  bkffé&  œcurc  \  mois  après,  ib. 
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BeHtrtrtt  lïfui  trois  milles  de  Rome  £161.  eft  battu  devant  Hdcfle  par  Areo- 
Anthéme  y  c!;  déclaré  Empereur  ,  p.  binde  ,  ib.  traite  de  la  paix  avec  Celer, 
343.  p.  369.  fe  faifit  du  partage  des  portes  Cal* 

piennes,  p.  m.  perfécute  les  Chrétiens, 


BoMTgtoit ,  ce  qu'  on  en  te  11  doit  par  ce 
mot,  p.  116.  Valcntinien  III  ne  veut  pas 
qu'  on  les  reçoive  dans  le  Clergé ,  ib. 

ScHrguigntnt  peuples  ,  oii  habitoient- 
its ,  f.  tift  vaincus  par  A c ce ,  ib.  font 
battus*  auffi  par  les  Huns ,  p.  m,  le  con 


vertiffent,font  batilés  par  S.  Sévère  Eve. 
que  de  Trêves,  /(.s'emparent  d'une  par- 
tie des  Gaules,/»- 170-  défendent  l' Empi. 
re ,  p.  ijjS.  partagent  les  parties  méridio- 
nales des  Gaules  avec  les  Goths  ,p.  44?. 
étendue  du  Royaume  de  Bourgogne, ib. 
ravagent  toute  la  Ligurie,  p.  m. 

Bracilo  ou  Bruvils  »  Odoacre  le  fait 
tuer  44i- 

Bretons,  Hiftoirc  des  changemens  ar- 
rivés dans  la  grande  Bretagne  durant  le 
V.fiécle,  P.45Î.&.  4SV-  demandent  du 
fecou  s  aux  Romains,  ».  461.  leurs  terres 
font  pillées  »  p.  463.  ont  plufïeurs  Rois, 
ib.  font  fournis,  1.464- font  affligés  de  la 
pefle,/i.  commencent  à  relpirer  (bus  Am. 
broi'e  Aurélien,?.  467.  remportent  la 
vicloire  contre  le*  Saxons  ,  ib.  fe  réfu- 
gient dans  les  Gaules,  ôcc.p.  470. 

BubulijMt  Comte,  fur  fes  remontran- 
ces V  Empereur  fait  une  loi ,  p  aïo. 

Bucobtn  ,  endroit  le  plus  élevé  du  Pa- 
lais Impérial  de  Conflantinople  en  for- 
me de  citadelle,  p.  uiL 

Buîgmrtt  peuples,  nous  n'avons  rien 
de  plia  ancien  fur  ce  peuple  que  ce  que 
dit  Ennode ,  p.  j  Ui  ravagent  la  Thrace^. 
553.  baacnt  les  armées  Romaines,  ib. 
continuent  à  ravager  la  Thrace,  p.  sss. 

B  ■<-.!>:  Officier  envoyé  contre  les  Alle- 
mands, p.  ;c8. 

Bn(*Vct  fe  réfugie  auprès  de  Théodo- 
ric  le  Louche,  Zenon  le  fait  demander, 
Theodoric  lerefufe,  M<>3* 


p.jî  r.  fe  rend  maître  d'un  grand  tréfori 
la  mort,  p.  359.  »T.  7./.  630.  &  not. 


i.p.ôji. 


CmlrMn  Prince  des  Turcs,  donne  une 
puiffante  armée  à  Cabade  •  p.  558. 

Caltndi»»  Evéqued'  Antioche  .  chafle* 
de  fon  Siège  âc  ^pourquoi ,  p.  $  y.  Zenoa 
le  relègue  à  OaGs  Se  pourquoi ,  p.  516. 

CtUtpti*  domine  fous  Theodoie  il  1  p. 
117. 

Cmllitp*  Intendant ,  p.  567. 
Csllixtt  Préfet  d' Egypte  ,  ruépar  fes 
gens,  p.  $6. 

C*»iidt  Hiftorien  du  règne  de  Léon 
jufques  à  celui  d' Anaftafe ,  p.  5x7. 

Canadien  Comte  des  Domeltiques  , 
iflirte  au  Concile  d'Ephefe,  f.  eft 
Général  d'armée  avec  Ardabure,  contre 
lean .  ib.p.  173.  prend  beaucoup  de  Vil- 
es, 

C*r»tcn  Roi  des  Huns,  eft'àppaifépar 
es  préfens  de  l'Empereur,  p.  11. 

CMTpUl»»  fils  d' Ae'ce ,  envoyé  en  ô:a£e 
a  Attila,  p.  144. 

C*rft  Château  fur  le  Danube,  dans  la 
Scythie,».  g6-  Attila  y  fait  périr  quelques 
Princes  du  fang  Royal  des  Huos,  ib. 

C^M/Illuftre, commande  les  troupes 
là  Arles,  p.  *o_u  contribue  à  élever  S. 


CMadt  Roi  des  Perfes,  tuftoîrede  fa 
vie,  ^  556,  357.  alaguerre  avec 
Je» Romains,  f.  ssj.caraûeredece  Prin- 
ce.  p.  jj8  eft  dépoféj  ib.  eft  enfermé,  ib. 
fe  fauveoansleCorazan,  ib.  eft  rétabli, 
ib.  vient  fondre  dans  I  Arménie,/».  559.  fait 
plufïeurs  conquêtes,/.  560. campe  devant 
A  mide ,  ib.  fa  prile , p.  560.  réponfe  qu'on 
lui  fait ,  p.  561.  marche  contre  les  Ro- 
mains ,  p.  sdVoat  Hypace  &  Patrice,/, 


'  Hilaire  à  L'  Epifcopat,  ib. 

Cajfiodere  bifayeul  du  Sénateur,  chafte 
Genfericde  la  Sicile  ce  delaCalabre,  f. 
1Q4-  v»y*t  net-  6^p.  61 

CMjfitdcrt  Secrétaire  d' Etat ,  fait  tra- 
duire en  latin  Soc  rare  ,  Sozoméne  & 
Théodoret ,  pourquoi  ,  p..  ixj.  c'  eft  ce 
qu'on  nomme  l' hiftoirc  Tripartitc  ,  ib. 
député  avec  Carpillon  à  Attila,  détruit 
les  vains  prétextes  de  ce  Prince  ,M«7. 
conclud  la  paix  t  p.  iji. 

Ctjln'mt  InnoetnÙHt  And*x  ,  Préfet 
de  Rome, £426. 

Csftin  Conful  en  Occident ,  p.  50-  & 
17J.  banni  quelque  teins  après  comme 
coupable  de  la  révolte  de  /«an ,  p.  jj  , 
i?t ,  185. 

Cêln  Maître  des  Offices,  un  des  Chefs 
de  l'armée  d' Anaftafe  ,  contre  Cabade, 
p.  jr6y  ,  567.  fon  éloge  ,  ib.  fait  de  grands 
débats ,  p.  567.  Anaftafe  lui  adreffe  une 
loi,  p.  sii> 
cen/orim  envoyé  aux  Suéves ,  p.  ai*. 
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afliegé*  par  Rechila  à  Merlbla  , 
afiaflïné  àSéville,  MÎJ« 

Ctthrrtu  Conful  6c  Patrice,/.  $  67. 

chumitiitn  ,  1 1  (te  d?S  grands  Cham- 
bellans qui  ont  gouverné  fous  Théodofe 
II./.  117»  1  il* 

Cbmadmx  Roi  des  Alains  >  /■  390. 

ChaudebauJ  fils  aîné  de  Clodion  ,  />. 
aeo. 

ChiUeric  Roi  des  Bourguignons  ,  Gé- 
néral des  troupes  Romaines  »  où  demeu- 
re- t 'il  ï  p.  357.  eft  Maître  d'une  partie 
de  la  Province  des  Séquanois ,  ib.  tué  par 
Gondebaud  , p.  »t.  Jaitle  deux  h  !  les  ,  ib. 

Childtrk  Roi  des  François ,  fe  rend 
maître  d'Angers  êt  tue  le  Comte  Paul, 

Ciré tiem ,  perfecutés  par  Cabade  ,  / 
5S2.il s  rendent  maître  ce  Roi  du  Château 
de  Zumbadir,  ib.  reconnoiftaoce  de  Ca 

La  de,  ib. 

Cbryfobe  Eunuque  devient  le  maître 
abfolu  de  la  Cour  de  Théodore  II.  par 
l'éloignement  de  Cyrus,  p.  85.  fait  tuer 
Jean  le  Vandale,  ^.30.  Marcien  le  fait 
périr,  p-  289. 

Cbtyfariirïy  ce  que  c'étoic,  Anaftafe 
l'abolie,  p.  539,  S4°- 

Cbryftrtttî  Chambellan  de  Théodore 
II.  p.  U_L 

Chryfylèmê  (S.)  grande  réception  que 
l'Empereur  Théodofe  IL  fait  à  Ton  corps, 
f.  76.  lui  demande  pardon  pour  ion  pere, 
il. 

.  CirilU  ,  envoyé  par  Thtodoric  à  Gen- 
féric ,  /.  in.  renvoyé  par  le  même  au 
même  Prince ,  p.  334. 

cU*rf**  frète  de  là  mère  de  1!  Empe- 
reur Anaftafe, p.  531. 
.   CUtp*itr  Préfet  d'Egypte ,  Théodofe 
il.  lui  adrefle  une  loi,  71. 

Cledhn  Roi  des  François  ,  ;>■  1 9  5.  de  qui 
étoi  t-i  1  n  i  s  ?  p.  196.  furnommé  le  chevelu , 
ib,  tait  ie  paix  avec  Aé'ce,  p.  i_22  >  »o8. 
fait  fa  réfidenceà  Doesbourg  ,  iâ-Mw 
pris  par  Aè*ce,i*.  parte  fur  le  ventre  des 
Romains*  prend  Cambrai}  i*.  poulie  les 
conquêtes  jufques  à  la  Somme,  iè.  pille 
Trêves ,  p.  i_9JL  poflede  Cologne  »  <*.  fa 
mort ,  *.  1 99. 

ClttiUi  (  Sainte  )  femme  de  Clovis  > 
/•35»- 

droit  Roi  des  François ,  Anaftafe  lui 
envoyé  les  expéditions  ordinaires  pour  le 
déclarer  Conful,  p. 

CMniqut  Ville  de  1!  O.rhoc.ic  ,  p.  j, 
TtmtVl.  Imf. 
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Courte  Ville  ,  prife  par  Clodion  ,  p. 
99  appellée  alors  Agripine,  ib. 
Com*:  ,  Comte,  lesGoths  fe  joignent 
lui  à  Conftantinople ,  p.  83. 
cemer r  avec  une  tres-longue  queue  , 
fui  vie  d' un  trerablemen  t  de  terre ,  p.  46. 
58.  Comète  &  grande  pefte ,  p.  531. 

cm/<  Roi  des  Huns  Cidarites  ,  Pérofe 
le  trompe»  Mli,  comme  il  fe  venge, 

CtntH*  de  Calcédoine  >  commence  le 
1.  Novembre,  Anatole  affilie  à  toutes  les 
tceances»  excepté  à  la  trorfiémeoù  Diof- 
core  fut  dépofé,  p.  *04.  Marcien  ailîfte 
à  la  (éance  du  ij.  Octobre,  ib. 

Ctnnttmbltt  ÔC  CuriptUtet  ce  que 
c'  étoient ,  p.i  s.  en  quel  tems  ils  ont  com- 
mencé,/.! {. 

c»non  &  Longht  frères  de  l'Empereur 
Zenon  ,  cfpeces  de  mon  lires ,  p.  477. 

confiance  Secrétaire  d' Attila ,  envoyé 
à  ce  Prince  par  Aé'ce  ,  p.  oî^  ce  qui  lui 
arrive  avec  Théodofe  IL/.  UAi  Attila  le 
fait  crucifier ,  /.  98- 

Confiance  OU  C  enflant  in  ,  Préfet  d  O- 

rient ,  p.  lob*,  affilie  au  Concile  de  Ca!. 
cedoine  ,  ib.  rétablit  les  murailles  de 
Conftantinople,  p.  107-  Marcien  lui  ad- 
d  relie  une  loi ,  p.  301.  Patrice  ,  ib.  Léon 
l'envoyé  a  Pérofe  Roi  de  Perfe,  ib.  eft 
ami  de  S.  Auxent»  if.eft  fait  Conful,  /. 
104. 


Confiance  Conful ,  Général  des  armées 
Romaines  dans  l'Occident,arrive  jufques 
à  la  dignité  Impériale,  p.  ty«  Théodofe 
II.  refuie  d' y  confentir ,  /.  Tjr  fa  mort , 
ib. 

Confiance,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre ,  réunit  les  Auvergnats . 

Confiants  ou  Cmftantin  ,  Préfet  de 
Conftantinople  ,  Théodofe  II.  lui  adrefle 
deux  loix ,  p.  ss« 

Confiant  Général  des  armées  Romai- 
nesen  Orient,  &  Maître  de  la  m:  lice  dans 
la  Thrace  ,  p.  ty. 

C$*0*mtm  Conful ,  &  trois  fois  Pré- 
fet du  Prétoire ,  envoyé  à  Pc  rôle  Roi  des 
Perles,  p.  38*.  Pérofe  lui  donne  audien- 
ce &  point  de  réponfe ,  ib. 

Confia  tint  ville  de  la  Méfbpotamie  » 
p.  560.  Areobinde  fuit  à  Conftantinople, 
t.  564.  il  abandonne  cette  place  ,  /. 

confi*»rintpi*  ,  An  thème  11  environne 
de  murailles  ,  p.iAi  ré  joui  flanc  es  qu'on  y 
fait  fur  la  mort  d'Ataulphe  Roi  des  Goths, 
autres  fur  la  vicloire  d'Honoré  fur  Atta. 
Sfff 
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le,  p.  31.  grande  incendie»  p.6$.  roortali- 


TABLE 

Se  le  Patriarche  de  la  colère  du  Seigneur 
fur  la  ville  de  Conftantinople  ,  p.  }i  3.  ex- 
h  or  te  tout  Je  monde  à  la  prière  Se  au  jefl 
ne  ,  f.  385.  promet  que  l' embrasement 
de  Conftantinople  ceftera  danslept  jours, 


téàConflantinople,^.  10  j.  famine  &  pe 
fie,  le  feu  br  Aie  l'Eglifede  Sainte  Sophie, 
p.  106.  tremblement  de  terre  >  fon  hiftoi- 
rc,  p.  1061  107.  terrible  embrafement, 

p.  384.  détail  de  cet  embrafement*  H.  £.  U. l'Empereur  &  l'Impératrice  vont  le  vL- 


335.  cendres  du  mont  Vefuve  qui  cou- 
vrent Conftantinople,  p.  416  »  4  «7.  in- 
cendie à  Conftantinople  >  /.  485-  grand 
tremblement  de  terre  1  ^.40»  >  î  iLguer- 
je  civile  entre  le  peuple ,  p.  g  a- Les  Ro- 
mains sent  retuent  dans  le  Cirque,  p.  566. 
nouvelle  fédition  dans  le  Cirque  >  p.  5  7j. 
embrafement,/-  576.  on  nettoyé  le  port 
Julien  j^i.  autre  embrafement  ■  A  «édi- 
tion  ,  ».  57 >.  Anafiafe  fait  faire plufieurs 
bâtimens  dans  cette  ville  ,  p.  188. 

cr.iW  (  S.  )  &  S.  Damien  célèbre  Mo- 
cancre  près  de  Conftantinople,  l  8, 
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f«  frères  s'y  oppofent  »  /.  126.  fa 
mort ,  ib. 
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E(fync,  député  avec  Plintha  à  Attila, 
/  çj.conclud  la  paix  avec  ce  Prince  ,  p. 
96. 

Epinitt  Officier  de  Vérine,  livre  entre 
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Eudânt  Médecin  ,  Attila  le  reçoit ,  p. 
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Gtnnmd*  Evêque  de  Gonflantinople  » 
fait  commît r  a  Léon,  l'innocence  de 
Martyre  d'Antioche  ,  p.  406. Sa  mort  p. 


_  —  —  —  -  — «  *   #   |   

Fltrut  Préfet  d'Egypte,  &  Généra  Ides  Paris,  /> 


troupes  en  cette  Province  fiai 

i  loremi  Préfet  d'Or  en  t  ,  poflede  fixfois 
cet  te  dignité,  a-  fin.  Préfet  du  Prétoire, 

avoit  été  Préfet  de  Conftantinople  , 
Conlul  &  Patrice ,  Se  une  lepréme  fois 
Préfet  d*  Orient ,  fous  Marcien ,  ib.  Théo 
dofell.  lui  adrefle  deux  lois  ;  belle  aflion 
qu  il  tait,  p.  fijL  afli  fléau  Concile  de  Cal- 
cédoine; S.  Iildore  de  Pelufe  lui  écrit  con- 
tre Gigance ,  ib.  Théodoret  contre  fe*  ca- 
lomniateurs, »*.  Théodofe  II.  lui  adrefle 
une  nouvelle  loi,  p.  103. 

FrMitt*»,  partage  l'autorité  fur  les  Sué 
ves  avec  Maldra  ,  p.  301.  fa  mort ,  p .  \  1 8. 

F  rater»*  t  Saint  >  eft  égorgé  pa 
Huns ,  le  jour  de  fon  facre ,  p.  1  s  1 . 


40 La  pour  fuccefleur  Acace .  ib. 

Gennmd*  Intendant  du  Domaine  ,  p. 
294-  aflîfle  au  Concile  de  Calcédoine, 

tk 

,  GtnferU  Roi  des  Goths,  levé  le  fiége 
de  Bazas,  pourquoi ,  p.  a  19.  ce  que  rap- 
porte Grégoire  de  Tours  de  ce  fiége,  p. 
»xo 

Genftric  Roi  des  Vandales,  fuccédeà 
Gonderic  Ion  frère  ,  p.  191.  conduit  les* 
_  troupes  à  la  bataille  contre  Gaftm.l  194. 
les  fait  noyer  la  femme  de  fon  frère  Se  périr 
(tsenfans,  ib.  Boni  face  l'introduit  en  A- 


Frcnti»  (  Je  Comte,  député  aux  Sué  .  in  que.  ib  lui  en  promet  la  moitié,  'o.  va 
ves .  p.  t47.  [contre  Hermigaire  Suéve  ,  1!  atteint 

Fronton  CorntViut ,  fon  éloge,  ^.  43  t.     dans  la  Lufitanie  &  le  tue,  p.  194.  entre 
Fridtr'u  fils  de  Flacitée ,  S.  Sevcrin  lui  dans  l'Afrique  par  Gibraltar ,  Ib  fait  une 
défend  de  toucher  aux  biens  des  pauvres,  delcenteen  Sicile  &  en  Calabre  ,  p.  105» 
p.  448.  il  le  promet  6c  fait  le  contraire,  ib.  efl  chafle  par  Ca  inodore  bifàyeul  du  Sc- 
elle ué  par  fon  neveu  ,  ib.  nateur,  ib.  fait  la  paix  avec  Valenrinien 
Friterie  fils  de  Fava,  embrafle  le  parti  UL  p.  ^s,  pourquoi  ,  ib.  on  lui  donne 
deThéodonc,  p.  l'abandonne ,  ».4S*.  fe  une  partie  de  l'Afrique,  \b.  donne  fon 
brouille  avec  Odoacre ,  efl  vaincu  ,  ib.     fils  en  ôtage  ,  <X  prend  Cartilage  ,  p, 
Frîdtrit  frère  du  Roy  des  Vifi&ots  ,  va  in.  Se  autres  conquêtes , /e.  part  de  Car- 
faire  la  guerre  aux  Bagaudesde  U  Tarra-jthage,  p.iij.ùut  une  defeente  eu  Sicile» 
gonoile  Ce  les  bat  >  /.  iAis  ' 
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ib.  aflîege  Païenne*  ib.  appelle  par  Eu-'  le  titre  d'Empereur,  pouffe  par  le  Patrice 
doxie  femme  de  Maxime,  p  260.  arrive  Gondebal,  p.  411,  fait  des préfèns au  jeu» 
à  Rome,  ^.161.  Maxime  prend  la  fuite!  ne  Videmir  ,  p.  aij.  a  beaucoup  de  con- 
ic  eft  tué,  ib.  prend  Rome,  iù.  la  pille ,' fidération pour  S. tpiphane de  Pavie  ,  p. 

- '414.  eft  battu  par  Ncpos  qui  le  tait  rafer 
ÔC  ordonner  Evcque  de  Silo  ne  en  Dalma- 


ib.  fait  un  butin  immeofe  ,  t.  i6z.  s'  en 
retourne  à  Carthage,  défait  Afpar  •  p. 
ala.  pronoftic  favorable  qu*  il  aperçoit 
en  faveur  de  Marcien  ,  ib.  ce  qui  le  paffe 
entr'eux  ,  ib.  Théodoric  s'unit  avec  lui 
contre  Majorien  ,  p.  21 &.  fait  la  paix  avec 
cet  Empereur  »  p.  311.  après  fa  mort  pille 
la  Sicile ,  l'Italie»  &  s'empare  de  la  Sar- 
daigne,  p  3*7.  rend  à  Léon  ,  Eudoxic 
&  Placidie.  p.  3  3  z.  demande  les  biens  de 
Valentinien  IIlTdôntfa  fille  aînée  avoir 
époufé  Hunneric  (on  fils,  p,  131. deman- 
de les  biens  d'Aéce,  pille  l'Occident, 
pourquoi»  ib.  fe  jette  fur  P  Empire  d'O- 
rient ,  p.  tftj.  vient  à  Alexandrie  ib.  at- 
taque la  note  Romaine,  p.  399.  y  met 
la  feu ,  ib.  Se  bat  les  Romains .  ib.  cè- 
de la  Sicile  àOdoacre/.  439.  fait  la  paix 
avec  Zenon  &  meurt,  p .439. 4S0. 

Gtrmx'm  (Saint)  Evcque  d'Auxerre, 
11  à  la  rencontre  d' Eocaric  Roi  des  A- 
lains,infpiretantderefpect  à  ce  barbare, 
qu'il  promet  de  ramener  /es  troupes  fur 
la  Loire ,  feMfc  va  à  Ravenne  «obtient  le 
pardon  des  A  rmoriques ,  ib.  fait  plufieurs 
miracles ,  ib. 

Ctronce  E vêque  Eutichicn de Jérufâlem, 
f.  37Qj 

Gtjlmt  frère  d' Eudocie  femme  de  Théo- 
dofell.eft  Préfet d'Illyrie,  r.;o. 

citis  peuples,  innondent  le  Nord,  p. 
5«t. 

GiU*  Général  d'armée  dans  les  Gaules , 
p.  315.  perfonnage  d' un  mérite  extraor- 
dinaire» ib.cù  pere  de  Syagre ,  p.  ji6.de 


tie  ,  ib. 

Gebtxjt  Roi  desLazesoude  laColchi- 
de  «  Marcien  fait  la  paix  avec  lut  ,  p. 
308.  Denis  l'cmmene  à  Conftantinople, 
i'j.  ~:y.  net.  3.  ^.63 }.  promet  de  quitter 
le  titre  de  Roi,  3_8o_.  témoigne  beau- 
coup  d'attachement  pour  la  religion ca- 
th  olique ,  ib.  Léon  le  mené  voir  S.  Denis 
Stilite.  ib.  il  fe  proflerne  à  terre ,  tf.rend 
grâces  à  Dieu  d'avoir  vû  cet  homme  céle- 
tte,  ib.  ie  choitit  pour  arbitre  entre  lui  & 
l'Empereur,  tf.  lui  témoigne  foneftime  , 
p.  390. 

<jt>ndtb»l  Patrice ,  pouffe  Gtycere  à 
prendre  le  titre  d'Empereur  ,  p.  4»*. 

CondtbAui  Roi  de  Bourgogne ,  la  mort, 
/.580. 

Gtnderie  Roi  des  Vandales,  s'empare 
de  la  Bec. que,  p.  isj.  e/r  poflédé  du  dé- 
mon &  meurt  milérablemcnt»  ib.  laide 
plufieurs  ri  .'s ,  ib.  a  pour  fuccefleur  fon  frè- 
re Genféric  »  .  homme  de  mérite  »  ib, 
fon  portrait ,  ib. 

Gondiiu  &  Ckilpiric  Rois  des  Bour- 
gu  gnons  ,  fils  de  Gondicaire  ,  p.  an» 
113. 

Gondiic  Roi  de  Bourgogne  ,  Général 
des  arméesRomaines ,  p.  357.  époufe  ls 
fœnr  deRicimer,  ib.  a  quatre  fils,  ib. 

Gtndkmirt  Roi  des  Bourguignons,  vain- 
cu par  Acce  ,  p.  110.  là  mort ,  p.xn. 

Gnhs  font  de  grands  efforts  pour  fe  ren- 
dre maîtres  de  l'Auvergne,  *\î55.envo- 


race  Patricienne,  ib.ed  affiégé  dam  une  yentdes  Ambaffadeursà  Léon,*.  4 14-  de- 
Ville  des  Gaules  ,  f-iiSL  i nvoque  S.  Mar-  mandes  qu'ils  lui  font,  >£.  Léon  fait  la  paix 
tin,  attaque  &  diffipe les  ennemis,  tf.'aveceux,  à  quelles  conditions  ,  *-.4«S. 


trahit  Aggripin ,  p.  312.  fe  fou  levé  contre 
Sévère,  p.  319.  la  guerre  contre  les  Vifi- 
gots,  p.  330.  reconnu  Roi  des  François, 
ib.  vainc  les  ennemis ,  ib.  dit  lever  le  liè- 
ge d'  Arles  par  l'intercelTïondeS  Martin, 
ib.  remporte  la  viftoire  contre  les  Vifigots 
auprès  d'Orléans 333»  temsauquel  cet- 
te  bataille  a  été  donnée,  **r.  i.p.6n-  af- 
fiége  Chinon  en  Touraine  &  ne  peut  la 
prendre,  ib.  fa  mort ,  p.  53  y. 

Gloat  Gouverneur  d'  Amide  ,  p.  ftt. 
tué,  p.  v68  fon  fils,  de  chagrin,  brûle 
le  Temple  de  Si  meon ,  p.  <6p. 


Glyctrt  Comte  des  Doraeûiques ,  prend  teur,  p- 168. 


G9ufAnafl*ie  Général  des  Perfes ,  s' of- 
fre d' alIerpoignarderCabade,  p.  $58. 

GrMtiffimt  Grand  Chambellan  de  Léon  , 
f- 159*  le  fi 't  moine  ,  ib.  continue  à  faire 
fa  charge,  ib. 

Grtc  Evêque  de  Marfeille ,  négocie  la 
paix  entre  Euric&  Népos»  p.  4*9>  s-  Si; 
doioe  lui  écrit  une  letrre  fur  le  bruit  qui 
couroit ,  qu'ilscédoient  à  Euric  l'Auver- 
gne,/-.^ 

Gutrr*  ,  ouvrage  iur  ce  qui  regarde  ls 
guerreavec  la  Notice  de  l'Empire»  p  167. 
ce  que  c'elî  ,  ib.  en  quel  tems  vivoit  1'  a  j  - 


DES  M 


IL 


TTEliedort  Préfet  de  Confiant  inop  le , 

£1  hiu 

Hilion  Maître  des  Offices,  Théodofe 
11.  lui  ad  refi  t-  une  loi  «  p.  :JL  lui  ordonne 
de  retirer  de  Gamaliel  ,  le  brevet  de 
Préfet  honoraire  ,  30.  Théodofe  H 
Jui  donne  la  commifiion  de  négocier  la 
pais  avec  le  Roi  de  Perfe ,  p.  ±£.  envoyé 
Maxime ,  il-,  fait  la  paix,  l'é.Jui  adreîTe 
deux  loix,  ^.51.  revêt  Valentinien  II !• 
de  la  robbe  de  Cefar  ,  p  ja  ,  174.  de 
vient  Patrice  ,  p.  sj.  porte  la  Couron- 
ne &  leDiadémeà  Valentinien  III.  ib.  p. 
«il 


HilUdt  Profeflcur  grec  d'humanitez, 
Théodofe  II.  lui  accorde  la  dignité  de 
Comté,  p.11.  fes  ouvrages,  P.  s6. 
HtrncUe ,  Théodofe  H. y  va  ,  p.  jt. 
Htnult  Général  de  Zenon ,  eft  pris  par 
le  Louche,  p^açi.  il  le  met  à  rançon,  ib. 
eft  mis  en  liberté,  ib.  desGotbs  l'atten 
dent  fur  le  chemin,  ib  le  tuent,  ib. 

HtrmtUm  ConfuI  ,  fe  révolte  contre 
Théodofe  II.  (on  nom  cil  ôté  des  fades  , 
f.  11. 

Htrsïfy**  Philofophc  payen  ou  Magi- 
cien ,  Prêtre  des  Idoles  -,  Zenon  le  tait 
chercher,  Gefe célèbre  Médecin  le  ca 
che,  p.  fz^famort,  ib. 

HercuUn  Conful, 

HtrcuU Préfet d'UIyrie  ,  S.Chryfoftô. 
tne  lui  écrit  defon  exil ,  p.i^fe  déclare 
pour  ce  Saint,  *'f.ThéodoleII.Juiadrefle 
quelques  loi xp  lo. 

Htrmanaric  OU  Armuntric  Conftll   ,  p. 

336.  fe  fauve  par  le  moyen  de  Zenon  en 
Ilaurie ,  p.  414-  revient  à  Conftantino- 
ple  après  la  mort  de  I. eon,  ib. 

Ht  rm  trie  Roi  des  Su  é  v  es ,  Ac'cc  le  dom- 
pte &  le  foumet  à  l' Empire ■  p.  toi,  s'em* 
pare  de  la  Galice ,  eft  contraint  dëde man- 
der la  paix  ,  ib.  il  la  rompt  ,p.  104.  accor- 
de la  paix  à  ceux  de  Galice,  p-  toi,  fa 
mort ,  p-  irî. 

lUrmigAire  Capitaine  Suéve  -,  Genféric 
marche  contre  lui  avec  une  partie  de  fes 
troupes,  lui  tue  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  ,  >.  104.  (a  mort ,  ib. 

Hormogent  Comte  des  Largefles  ,  p. 
290. 

HirmecrMtt  Préfet  du  Prétoire. 
Hnnmt ,  un  des  fils  d'Attila,  f.  141. 
Htrultt  peuples ,  défeendent  en  Galicr } 
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p.  portrait  qu'en  fait  Procope,  Ib.  fone 
entièrement  défaits,  ib.  font  reçûsdani 
les  terres  des  Romains  par  Anaftafe  , 
p.  57g.  cet  Empereur  eft  irrité  contre 
eux ,  pourquoi  ,  ib.  envoyé  une  armée 
contre  eux,  ib.  les  bat  &  pardonne  à 
ce  qui  refle  ,  ib. 

Hefamt Proconful  d*  A c haïe ,  Tkéodofe 
II.  lui  adrefleune  loi ,  p.n» 

Hifique  Médecin  d' A rgos  ,  p.  376* 
Hint  Préfet  d' Orient  >  Théodofe  II. 
lui  adreflé  une  loi ,  p.      &  5_L  dédie  a 
Théodofe  les  bains  deConftantinople ,  ib. 
autre  loi  que  cet  Empereur  lui  ad  relie , 
60. 

HjirttrikU  Intendant  du  Domaine  > 

Théodofe  lui  adrefle  une  loi .  p.  7U 
HiMt  C  Saint)  Evêque  d'Arles,  Caf- 


fius  contribue  beaucoup  à  fon  éleâion,  p. 
loi*  Loicontrece  S.  Prélat  donnée  à  la 
prierode  S  I  eon  ,  p.i  jt. 

Honoré  Empereur  d  Occident  ,  veut 
aller  à  Conflantinoplt  donner  ordre  à  la 
fureté  de  la  perfonne  6c  des  Etats  de 
Théodofe  (e  jeune  fon  neveu  ;  mais  il 
ne  peut»  p-z-  preffé  dans  Ravenne  par 
Attale  âc  par  Alaric ,  penfe  a  le  reti- 
rer en  Orient ,  p-j.  délivré  par  le  fe- 
cours  de  Théodolc ,  ib.  la  mort  y  p.  SO> 
fa  na. fiance  ,  p.  170. 

Honortt  J uft*  Qr*t*  ,  fœur  de  Valen- 
tinien LLL déclarée  A u£ufk  ,  p. \*.\.  ttr. 
envoyé  fecreteroent  un  Eunuque  à  Attila* 
p.  144, 107.  fon  âge ,  ib,  a  un  garçon  d'Eu* 
gène  fon  Intendant,  ib.  Piaodie  la  fait 
enfermer ,  &  l'envoyé  enfuite  à  Théodo- 
fe Ihib.p.  Attila  prétend  l'avoirépou- 
tc'e ,  p.i  42-  Valentinien  Je  nie  ,  ib.  dit  qu'el- 
le étoit  mariée,  ib. 
Hormidut  Htm,  eft  battu  par  Anthéme, 

Horfm  ,  l'un  des  Chefs  des  Saxons,  eft 
tué  ,  on  lui  drefle  un  monument ,  p  467. 

Hune  ne  Roi  des  Vandales,  fuccefleur 
de  Genferic  *  reçoit  l'Ambaflade  d'Ale- 
xandre, Intendant  de  Piacidie, f.  y--,  per- 
met l'cïeclion  de  S.  Eugène ,  p.  4oj«  en- 
voyé des  A  m  bi  (fadeurs  à  Zenon  ,  exer- 
ce une  horrible  perfécution  contre  les  Ca- 
tholiques ,  p.  3  m  Zenon  lui  envoyé  Ura- 
ne  ,  ib-  fa  mort ,  ib. 

Huns  peuples  »  traverfent  les  Palus 
Méotides,  s'étendent  jufques  au  Danu. 
be,  p.  134.  defeription  de  leurs  perlon- 
ncs>  ib. leur  nourriture,  leurs  mœurs,»*. 
P-  Lîli  pillent  les  terres  des  Romains ,  ib. 
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leurs  différens  peuples  différens  Rois, 
ti  Lié  »  LIZi  'eurs  conquêtes  »  ib.  facca- 
genc  Milan ,  p.  170.  renverfent  Pavii ,  ib. 
ruinent  prefque  toute  l'Italie,  ib. 

Hymtrie  fils  aîné  de  Genferic  ,  époufe 
la  fille  de  The'odoric  Roi  des  Goths,M»6 
la  maltraite  cruellement  &  la  renvoyé  à 
foo  pere ,  ib. 

Hftmte ,  un  des  Chefs  de  l'armée  d'Ana 
AafecontreCabade,  p.  563.  a  voit  été  Con 
fui,  ib. 

Hypse*  Maître  de  la  milice  d'Orient, 
Thcodofe  II.  lui  ad refie  quelques  lon^.30. 

ty/«rj*Philofophe  efl  tnaffacré  dans  un 
tumulte,  ».  18. 

Hptfqu*  Grammairien  d'Alexandrie 
laifle  quelques  écrits,  p.  366. 


Aequts  Moine  auprès d' Amide ,  fon 
T  hilloire,  >.  561. 
Jfacaurs  Pfittcbrift»  fameux  Médecin, 

guérit  l'Empereur  Léon»  p.  126.  fonélo 
gc ,  lb. 

Arîtns  peuples  de  la  Vindelicie  >  p. 

iJaetHifloriea,  f*  patrie,  ».  i6z.  cir- 
confiances  de  fa  vie,  *.i6i.eftfait  ï.vfc- 


L  « 

dans  le  combat  contre  Genferic,  p.  399. 
fe  précipite  dans  la  mer  «  ib. 

Jtsn  le  Vandale,  Général  des  armées 
Romaines,  fa  mort  >  p.  89 ,  90.  vjior.  13. 

/m»  le  Scythe,  eft  à  la  tête  d'une  a  r. 
mée  contre  Léonce  &  Illus,  p.  yij.  rem- 
porte  la  victoire contre  les  Ifaures  ,^.548. 
eft  fait  Conful ,  p.  549. 

fr*n  député  de  Bafilifque  ,  fes  belles 
actions  Se  fa  mort,  p.  3Q9. 

Jean  Hiflorien ,  termine  fon  liiftoireà 
la  Cinquième  année  de  Ju  Ri  n  1  p.  nt. 

ftsm  Je  Grammairien  Prêtrr  à'  Antio- 
chei  Auteur  de  quelques  écri;s,  /.  51^ 
le  Silentieux  ("S.  )  A  566. 
/m»  Chimifte  ,  trompe  beaucoup  de 
gens,  p.  s_7j. 


que  deChiaves,  «6.  cil  envoyé  à  Accc 
ib.  examine  des  Manichéens,  /-  264-  eft 
pris  par  les  Suéves  »  fort  de  fa  captivité,fa 
mort,  ï*.  jugement  de  fà  Chronique,  ib 
on  lui  attribue  des  fades  Confulaires  . 
ib.  un  François  fait  un  abrégé  de  fa  Chro- 
nique, ib. 

iU.ce ,  époufe  Attila ,  p.  125. 
Jtan  le  BofTu ,  Zenon  l'envoyé  avec  une 
armée  contre Léonce £ç  Illus  ,^.513.  don- 
ne la  bataille  &  les  bat ,  p.  s<6.  gagne  la 
bataille  de  Cotycé,  p. ,544  pâlie  le  mont 
Taurus,  fond  fur  les  iiaures,  ib.  les  dé- 
fait, p.  516.  remporte  une  féconde  victoi- 
re, p.  s»6.  eft  fait  Conful ,  /.  ssi. 

/«««premier  Sec  rétaire  »  fêtait  décla- 
rer Fmpereur  après  la  mort  d'Honoré,  p- 
•>6-  &  178. iw/.  14 ,  p.  604.  &  ntt.  l..  p.6i:. 
députe  à  Théodofe  II.  p.  179.  enfuite  de- 
mande  du  fecours  aux  Huns ,  /î.eft  pris,;. 
183.  fa  mort,  p.  i_8a  Procope  le  loue,  ib. 
cafle  les  privilèges  des  Eglifes,  tb. 

Jes»  Intendant  des  largefles,  Théodo- 
fe  II.  lui  adreflè  une  loi ,  p.  6a.fait  arrêter 
Neftorius,  Cyrille  &  Mennon,  a65-  efl 
fait  Maître  des  Offices  »  P.  66. 
J*»»  député  de  Bafilifque ,  fe  figoale 


IUêu  ,  envoyé  contre  Zenon  fe  réunit  à 
ui ,  p.  486.  eft  fait  Conful,  p.491.  dé' 
bauche  l'armée  de  Marcien ,  le  bat,  MP7» 
Pamprépe l'encou  âge,  ib.  eft  uni  ctrou 
tementà  Zenon  ,  p.  S07  fon  pays ,  ib.  eft 
Conful ,  /*.  fon  éloge ,  ib.  caufe  de  fa  per- 
te,  ib.  Vérine  veut  le  faire  aflaffiner  ,  p. 
509.  Zenon  L'  abandonne  à  Illusqui  l'en- 
voyé en Cilicie ,  ib.  Ariadnc  veut  le  flé- 
chir, mais  en  vain  ,  p_^ no.  cherche  les 
moyens  de  le  faire  aflaïïincr,  ib.  Spanice 
lui  coupe  une  oreille,  ib.  Ce  retire  a  Ni» 
cée,  511.  demande  à  Zenon  la  permif- 
fion  d'aller  en  Orient,  p.$  il  eft  déclare? 
Général  de  toutes  les  armées  d'Orient, 
gagne  Léonce ,  ib.  ntt.  ^  6a 6.  le  fait  éli- 
re Empereur,  gagne  la  bataille  contre 
Longin  ,  ib.  va  à  Antioche  i*.  si  3.  eft 
battu  par  Jean  ,  fe  retire  au  cEâteau  de 
Papyre^.  5 16.  fait  mettre  en  pièces  Pam- 
prépe, p.  su.  eft  pris  Se  décapité ,  ib.  fà 
tête  eft  portée  à  Conftantinople ,  ib. 

Immirer.es  peuples ,  embrallent  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  p.  589. 

immortels,  corps  de  Perfans ,  s'oppo- 
fentàlapaix,  p. de-faits  &  battus  par 
Procope,  ib. 

Importun  Conful ,  p.  576. 

inneetnt  Duc  de  la  Pentapole ,  fon  ca. 
ractere,  ^.icnc  peut  arrêter  les  Aufu- 
riens»  ib. 

Jtfepb  Patriarche  fils  de  /acob  ,  Se  Za- 
charieperedeS.Jean-Baptifte,  leurs  re- 
liques font  portées  à  Conftantinople ,  dé- 
potées dans  la  grande  Eglife,  p,  30. 

Jourdain  Conful  ,  p.  407. 

Jourdain,  Pulquérie  lui  livre  Chryfa- 
phe ,  il  le  fait  mourir ,  £.  oo. 

Irint 


irent  fille  de  Magna  feeur  d'Anaftafc  , 
époufe  l'Empereur Olybrc, /.5$4. 

J/mmc  Prêtre  d'Antiochc,  fait  un  poème 
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p.  42  i  iL  établifTent  des  Primats  dans 
chaque  province,/.  6_i..  font  obligés  d'ap- 
porter au  tréfor  des  largefies  ce  qu'ils 


te  une  éfégie  Syriaque  pour  déplorer  la  a  voient  reçu  depuis  l'extinction  des  Pa- 
ruine  d'Antioche,  /.  37 1 .  fait  beaucoup  !  marches ,  Ak  hiftoire  d'un  Juif  qui  fedie 
d'autres  ouvrages  contre  les  Nelloriens  Moïfe,  /.  67.  font  mourir  l'Archidiacre 


&  les  Euty  chiens, /£. famort,>4fonélo 
çe  ,  /''.autres  ouvrages,  du  m  t. vie,  ne:.  2. 


Thc'odofe 


rfaurtr  peuples ,  guerre  civile  contre  Lycie ,  »«*_t?j 


■de  Laodicée  en  Syrie,  p.  75. 
II.  les  exclud  de  toutes  charges,  p.  79. 
Jules,     fait  Patrice  &  Gouverneur  de 


eux  à  Conftantinople  ,  p.  S4'.  Anaftafc 
ne  veut  point  continuer  la  penfion  que 
l'Etat  leur  fàifoit,  p.  542;  Anaftafechaflc 
ton  s  les  Maures .  /.54V  ils  fe  foulevent , 
ib.  ils  s'avancent  jufqu'à  Cotyce'en  Phry- 
gie  ,  donnent  la  bataille»  la  perdent,/. 
544.  la  guerre  dure  encore fix ans»  /*. 

lfdegerde  Roi  des  Perfes,  on  prétend 
faufiement  qu'Arcade  a  voit  voulu  mettre 
Théodofe  II.  (bus  ta  protection  ,p.\.  net. 
t.  p.  597.  fa  mort ,  p.  j6.  circonftances  de 
û  mort  ,it>.  VaranneBattramiaurluifuc- 
céde,  ib, 

Ifdegerde  VU  Roi  des  Perfes ,  Théodofe 
H.  lui  fait  la  guerre,;.  91.  &  lui  accorde 
la  paix ,  ib. 

ifidtre  [  S.  ]  Evéquedc  Pélufe ,  ce  qu'il 
écrit  à  Théodofe  II.  p.  10.  avertit  ce 
Prince  de  réprimer  la  liberté*  de  in  Mini- 
tires  qui  (e  rendoienc  Juges  de  matières 
de  la  foi,  frM.  prétend  que  lapiétédes 
Prince  religieux  a  été  caufê  fouvent  de 
l'irréligion  des  Evcques  a  ib. '.écrit  à  IG. 
dore  Anthémius ,  p.  zl 

Jfidore ,  fuccéde  à  Monaxe  dans  l'em- 
ploi de  Préfet  de  Conftantinople,  p.  7  eft 
en  1  u  :  te  Préfet  du  Prétoire ,  ib. 

îfidort  difciple  de  Procle  ,  Damafce 
écrit  fa  vie,  p.  f 94. 

J/ocëce  ,  Philofophe  »  Ton  hiftoire  >  p. 

Î9J  '  Î94- 

TtmHc*  femme  de  Gaudence  &  mere 
d'Aê'ce.  p.  '7  9-  on  croit  que  c'eftla  mê 
me  qui  eft  G  célèbre  dans  lesécrits  de  S. 
Auguftin  cV  de  S.Chrifoftôme,  ib.  ce  qui 
n'eft  pas  fondé  1  ib. 

Juifs ,  Théodofe  H.  leur  défend  de  met. 
tre  le  Signe  de  notre  falut  dans  leurs  di- 
vertiflemen» ,  p.  j.ils  tuent  un  enfant  en 
Syrie  ,  ib.  S.Cyrille  les  chafle d'Alexan- 
drie Gamaliel  le  dernier  des  Pa. 
triarches  des  juifs ,  p.  40.  Théodofe  11 
leur  défend  d'acheter  des  Efclaves  &  d'en 
recevoir  ,  j_2  cruciGcnt  un  enfant  1 
font  punis  ,  p.  u_  Théodofe  11.  défend  de 
les  maltraiter ,  p.  14.  Loi x  pour  ôz  contre. 
Terne  VI.  Imf, 


Julkn  Général  ,  eft  battu  par  les  Scy- 
thes,/. 544. 

Julien  ,  élu  tout  d'une  voix  Evcque 
d'Antiochc,  /.  407. 

Julienne  Glle  de  l'Empereur  Olybre ,6c 
de  Placidie ,  &  femme  du  grand  Areobin. 
de  3c  mere  du  jeune  Olybre,  /.  37t. 

Jmfi'm  ,  eft  mis  en  prifon ,  fa  délivrance, 
h  î^g.eft dans  l'arroée d'Anaftafe,  /. ^64. 
Anâftafeconnôit  qu'il  ferafon  fucceflenr, 
/.  s84-  Anaftafe  le  fait  arrêter  ;  il  eft  forcé 
de  l'élargirai. 

Jsi/linien  ,  Préfet  de  Conftantinople  , 
Zenon  lui  adrefle  une  loi ,  P-f7i> 

ji.ftuf/n  ou  Jh$»[*s  ,  Chef  des  voleurs, 
élu  Koi  des  Samaritains  ./.  sis,  eft  battu 
&  tué  dans  un  combat ,  ib. 

Jutes  anciens  peuples  de  la  grande  Bre. 
tigne  peu  connus  .  /.  466.  s'emparent  de 
Vicgt  Se  du  Royaume  de  Kent,  /.  4^9. 

Jutongts  peuples  d'Allemagne  battus,/. 
203. 


L Jurent  (S.)  Evêque  de  Milan,  ce  qai'il 
fouffre  pendant  la  guerre  d'Odoacre/ 
&  de  Théodoric ,  /.  453-  eft  remis  en  li- 
berté, ib, 

Lamfe  grand  Chambellan,  fon  éloge,  / 
117. 

Lentiens  ou  Lifiens  habit  ans  des  envi- 
rons de  la  Lis  en  Flandres  .  p-  1 57. 

Leen  (S.)  va  trouver  Attila  ■,  /.  172. 
fait  une  trêve,  J*.  vient  dans  les  Gaules 
pour  concilier  Albin  &  Aë'ce  p.in.  eft 
mandé  à  Romeaprès  la  mort  de  Sixte  III. 
écrit  à  Afpar  Arien,  pourquoi ,  M 66  em- 
pêche  qu'on  ne  tienne  un  nouveau  Con- 
cile pour  examiner  celui  de  Calcédoine  > 

Leen  Empereur  ,  fa  patrie,  fes premiers 
emplois  ,  ce  qui  J  élevé  à  l'Empire ,  /. 
362.  proclamé  par  l'armée, /.îôj.  cou- 
ronné par  le  Patriarche  Anatole  ,  ib.  (es 
bonnes  &  fes  mauvaifes  quaJitez,  ;.j6j. 
364  1  365.  époufe  V  en  ne,  en  a  deux  nu 
Tttt 
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les»  ».  366.  réponfe  qu'il  fait  à  Afpar,     paix  entre  Népos  & 


367.  arrête  les  defleios  des  Barbares,  ib. 
xaTc  rebâtir  les  édifices  publics  d' Antioche 
Se  fait  une  grande  remifeà  cette  ville  ,  p- 
171,  Ait  la  paix  avec  Valamir ,  ».  373. 
élevé  avec  foinTbéodoric,  ».  374*  Saint 
Daniel  lui  obtient  un  enfant  >  ib.  fait  faire 
deux  colonnes  a  S.  Daniel ,  ib.  eft  guéri 
par  Jacques  Pficochrifte,  ».  176.  deman- 
de Éudoxieâc  Placidie à  Genferic  Se  les 
obtient»  577-  dcmar.de  que  Genferic 
celle  de  piller  l'Italie ,  p.  37  L  envoyé  des 
AmbatTadeursau  Roi  dePerfe  &  le  Roi 
dePerfelui  en  envoyé,  ?8i.  envoyé 
une  de  fes  filles  poffédée  à  Rome ,  qui  eft 
guérie  par  l'Archidiacre  de  Lyon,  p.  jS6. 
récompenfe  &  prêtent  que  fait  Léon  à  l'E- 
glifcdeLyon,  il.Chûte qu'il  fait  endef- 
cendant  la  montagne,  S.  Daniel  arrête 

5 a  r  fes  prières  la  malice  du  démon  Se  pré- 
êrve  l'Empereur  d' une  mort  l'une  lk  ,  ib. 
beau  fentiment  de  pieté  de  Léon,  »'<>.  me- 
nace Genferic  de  lui  faire  la  guerre .  p 


Euric  ,  p-  410: 

lire  d'Etat, fo 


T.rcncc  pr  cm  jer  Sccré  ta  !  rc  d  h  ta  r ,  looi 
Marcien  ,  affilie  au  Concile  de  Calcé- 
doine>  p.  194. 

Cmmm  Préfet  d'Illyrie  &  enfoite  de 
Conftantinople,  Théodofe  II.  lui  adrefle 
quelques  loix,  p.  lq  ,  13 ,70  ,  71. 

iMMi  Sophifteà  Athènes,  pere  de  l'Im. 
pératrice  Eudocie  •  p.  n. 

Ltcnce  Moi  ne  ,  doué  du  don  de  prophé. 
tie ,  p.  saf. 

LtntfU  bile  de  l'Empereur  Léon  ,  fian. 
cée  à  Patrice  filsd'Afpar,  j.41  »■  mariée 
a  Marcien  Pat rjectils  d'Antheme -p.  4'4. 

Lihert  Patrice  ,  Theodoric  relevé  la 
fermeté  avec  laquelle  il  foûtient  Odoa- 
cre»  p.  4ja»  457- 

Liante»  Quefteur ,  N^  osPenvoyc  dans 
les  Gaules  porter  à  Ecdice  le  brevet  de 
Patrice  ,  ».  ai»  négocie  la  paix  avec  Eu- 
ric f  ib.  ne  peut  la  conclure ,  ».  430. 

Lit cr tus ,  avec  une  partie  de  l'armée 
des  Huns,  rafraîchit  Narbonne,  Se  fait 


395.  Levé  une  armée  confidérable ,  p.w6.  lôter  lefiégede  cette  ville,  p.*i\%  »»■ 
reçoit uo grand  fecours  d'Antheme  Se  dejaffiégeTbeodoric  àTouloufe,  perd  la  ba- 

on 


Marcellin,  p.  1 97.  donne  la  conduite  de 
cette  armée  à  fiafilifque  ,  il.  promet  du 
fecours  aux  Lazet,  />.  40e.  fait  Je  jeune 
Léon  Empereur ,  ».  418.  genre  de  fa  mort , 
p.  no  fonde  quelques  Eglifes,  ib. 

Leen\c  jeune  fils  de  Zenon  déclaré  Em- 
pereur, p. ton  âge,  »  4"9-  Conful, 
ib.  fa  mort ,  ».  4-73-  Zenon  accule  de  fa 
mort,  ib. 

Lto»  Mi  ni  fi  re  d'Eu  rie  ,  honore  Epipha- 
ne  de  Pavie, approuve  Ion  dilcourscV  tra- 
vaille a  la  paix,  p  an.  fon  éloge,  t'o.  fa 
naiffance ,  »'*.  profrfle  la  Religion  Catho- 
lique >  #'*.élogequefaitd<lui  S  Sidoine, 
p.  431.  S.Grégoire  de  Tours  le  blâme, 
ik 

Empereur ,  fa  patrie,  ».  51t.  Pa- 
trice, ib.  habile  dans  la  guerre,  Para- 
prépe  corrompt  fa  foi,  ib.  Illus  le  tait  éli- 
re Empereur,  p.  51t.  fait  du  ravage  dans 
la  Syrie  Se  dans  l'Iiaurie ,  défait  entié 
rement  Longin ,  ib.  fe  rend  maître  du  châ- 
teau de  Papyre  ,  ib.  renvoyé  Vérine  en 
Tarie  où  elle  couronne  Léonce ,  ib.  af- 
fiége  Calcide  ,  ».  513.  eft  vaincu  par 
Jean ,  p.  fe  retireauchiteau  de  Pa- 
pyre, ib.  eft  affiégé,  ».  J  :  1  <  pris  &'  déca- 
pite, ib.  fa  tété  eft  apportée  à  Conftan- 
tinople,  ib, 

Ltcr.ce  Evéque  d'A  t  les  ,  négocie  avec 
quelques  autres  Evcques  de  Provence ,  la 


raille,  p.xiî^cW  fait  prifonnier,  Se 
le  fait  mourir .  p-  :  1  9 . 

Loîx  de  l'Empereur  Anaftafe  ,  défend 
aux  maître»  d'époufer  leurs  efclaves  ou 
leurs  affranchies,  ».  ^  for  les  donations 
fous  le  titre  d'aubaine ,  ib.  ne  veut  pas 
qu'on  trouble  dans  la  jouiffance  des  fonds 
ceux  qui  les  pofTédeot depuis  40.  ans,  ». 
S4i.  ordonne  de  n'avoir  aucun  égard  aux 
relents  Jorfqu'ils  paroltront  contraires 
au  droit  public ,  H.  Règlement  fur  les  im- 
pôts, p.  546.  fur  lesdéfenfeurtdes  villes,»-. 
571.  veut  qu'on  jure  pour  pofleder  une 


charge ,  qu'on  eft  Chrétien  Se  Orthodoxe, 
P>  Si  t  •  S7*.  cafle  tous  les  traités  Se  tous 
les  aâes  faits  pour  transférer  des  fonds 
OÙ  il  y  aura  des  Egl  h  es  ou  des  Chapelles 
des  Catholiques,  p.  5:7 

Loix  de  Léon  ,  autorité  le  Concile  de 
Calcédoine, ».  367.  confirme  tout  ce  que 
fe<  prédécefieurs  Se  particulièrement 
Marcien  avoienr  ordonné  contre  tes  Hé- 
rétiqnes,#.  confirme  le  droit  d  aCle/j  87. 
veut  qu'il  n'y  ait  que  les  Chrétiens  ni 
pu  1  lient  exercer  la  fonctions  d'Avocat, 
p.  169-  défend  de  proft/ruer  aucune  per- 
sonne libre  %  ib.  confirme  Jes  donations 
Se  les  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux 
Se  Eglifes,  p. 402  -  yeut  que  les  fimonia- 
quas  10 ien r  traités  comme  les  criminels 
deieze-majefté,  P-aoj.  fur  les  promettes 
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4e mariage  rompues  à  caufedela  diverti- 
té  des  Religions»  il.  détend  de  faire  au- 
cun  a cl e  judiciaire  le  Dimanche, cV  dere- 
préfenter  aucune  forte  de  fpecUctes  >  tb. 
ordonne  que  les  Moines  ne  pourront  for- 
tir  de  leurs  Monafleres,  p.  408.  contre 
les  Ariens ,  p  41 6. 

Leix  de  Majorien  ,  remet  générale- 
ment tout  ce  qui  et  oit  dû  au  Fifc  ,  p.  «s*, 
veut  que  les  impôts  foient  levés  félon 
l'ancienne  coutume  »  il.  défend  de  tou- 
cher aux  anciens  édifices»  il.  défend  de 
donner  le  voile  aux  vierges  avant  Tige  de 
au  ans,  p.  313.  peines  contre  les  parens 
&  les  Diacres  qui  contreviendront  à  cet- 
te loi  1  il.  veut  que  les  femmes  devenues 
veuves  avant  l'âge  de  40  ans  (e  remarient, 
ou  quelles  cèdent  la  moitié  de  leur  biens  à 
leurs  héritiers  naturels,  tf.que  lestefla- 
mens  des  femmes  qui  laideron  t  l'Eglifeou 
des  Etrangers  héritiers,  foient  nuls,  il. 
que  les  mariages  faits  fans  dot  départ  &. 
d'autre  ne  foient  pas  réputés  pour  maria- 
ges, il.  que  ceux  qui  feront  héritiers  ou 
légataires, ne  l'étant  point  naturellement, 
céderont  au  Fifc  le  tiers  de  leurs  hérita- 
ges pour  le  rétabliffement  du  Corps  de 
ville,  il.  veut  que  le»  Gouverneurs  dans 
leur  vifite  ne  foient  défrayés  que  trois 
jours,  furpeine de  prévarication  deleurs 
charges,  p. y.*,  cane  abfolirment  les  ma- 
riages de»  bourget  is  avec  les  ferfs ,  il. 
contre  les  adultères,  occafîon  de  certe 
loi,  p.  jio.  permet  d'embraffer  l'état  Ec- 
elefiaftique,  mais  il  défend  d'y  élever  per. 
fonne  malgré  lui,  peine  qu'il  décerne  con- 
tre lescontrevenans ,  il. 

Ltix  de  l'Empereur  Marcien  ,  défend 
k  vénalité  des  charges  ,p.  îUL  remet  tout 
ce  que  les  particuliers  doi  vent  à  l'Epargne, 
il.  défend  fouspeinede  la  vie  non  feule- 
ment de facrifier  aux  Idoles,  mais  même 
d'orner  leurs  temples  avec  des  fleurs,  p. 
«95.  contre  les  Eutychien»,  II.  explique 
une  loi  deConflantinqui  défendoit  d'é- 
poufer  des  perfonnes  viles , p.  299.  permet 
«  tout  le  monde  de  laifler  cequ'il  voudrait 
aux  EccléfiaftiquescV  aux  Moines  iMg. h 
ordonne  que  les  EccléfiaftiquescV  l'Oeco- 
nomedcCooftantinoplene  pourront  être 
appelles  en  iuflice  que  devant  l'Archevê- 
que, fi  le  demandeur  y  confent,  ou  de- 
vant le  Préfet  du  Prétoire ,  f.joi.neveut 
pas  qu'on  exige  le  ferment  des  EccléfialH- 
qoes  Se  pourquoi ,  p.  30», 
Uix  dePlacidie,  e~nTaveurdesEglifes, 
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p.  1Î5.  contre  les  Juifi  cV  les  Payens,  p. 
186.  cortre  les  Manichéens  fie  les  A  Prolo- 
gues ,  il. 

La  x  de  Théo  do  te  II.  fur  le  commerce , 
p.  $.  fur  la  traite  du  bled  ,  p.  4L  autre  de 
concert  avec  Honoré  pour  arrêter  ceux 
qui  paftoicot d'Occident  en  Orient,  p.  t± 
fur  le  rétabliflement  des  murailles  des 
Villes  frontières  del  Illyrie,  de  la  By- 
thinie  &  la  réparation  deschemins ,  p.  1 0. 
contre  la  rebatifation  ,  p.  14.  fur  les  Mé- 
decins &  Profefleurs  de  Arts  libéraux  p. 
i3u  fur  ceux  quiépoufoiene  leurs  belles- 
(œurs,  il.  contre  les  Juifs,  p.  30.  défend 
à  toutes  perfonnes  de  demander  le  gou- 
vernement dcfonPays»  cV  pourquoi,  p. 
IL  fur  le  mariage,  il.  contre  les  Protopaf- 
qui  tes ,  p  14  furies  Prifcilianiftes  p.  zJL 
fur  les  Médecins,  il.  contre  les  Soldats» 
p.  xo.  contre  les  Mon  ta  ni  lies ,  p.zg.  con- 
treles  Eunomiens,  p.  S,  15-  contre  le». 
Payens  qu'il  exclu d  des  "charges  de  la 
Milice*  de  la  Cour,  deladminiflratiori 
des  biens  Impériaux  &  des  judicatures  » 
p.  30.  fut  les  difpofitions  faites  en  faveur 
des  Princes,  p.  jr.  fur  les  diftributions 
gratuites  du  pain  au  peuple  de  Confia  nti- 
nople  ,  il.  contre  les  Juifsaufquels  il  dé- 
fend d'acheter  dcsefclaves ,  ni  d'en  rece- 
voir, p.  }i. défend  aux  Comtes  inférieurs 
d'obliger- les  Villes  de  leur  fournir  des 
Bains,  il.  contre  ceux  qui  apprennent  à 
des  Barbares  à  conflruiredes  vaiffeaux  » 
p.  35:  permet  d'entourer  les  terres  de  mu- 
raiïlës,  ib.  défend  de  porter  aucune  mar- 
chandifeaux  Barbares,  p.  36.  veut  que  le» 
caufes  de  l'Eglife  d'IIlyrie  foient  portées 
devant  l'Evéque  deConflantinople  ,p>Aj* 
Boniface  premier  en  obtient  la  revoca- 
tion ,  p.  4  a-  fur  les  Officiers  fur  numéraires 
de  la  maifon  de  l'Empereur  ,  p.  16.  furies 
Soldats  vétérans ,  tb.  furies  Prympiles, 
p.  iZi  fut  'es  Officiers  du  Palais  qui  for- 
tent  de  charges,  il.  fur  les  Maîtresse  la 
chambre  de  l'Empereur ,  il.  pour  &  con- 
tre les  Juifs  ,  p.  4 S.  fur  les  Payens  cV  les 
Hérétiques ,  p.  45.  fur  les  Chanceliers  des 
Gouverneurs  des  Provinces»  il.  contte 
ceux  qui  portent  un  habit  de  pourpre,  p. 
iu  fur  la  Ville  de  Delphes,  il.  fur  les 
Quefleurs  ,  il.  établit  la  prefeription  de 
30.  ans,  *.  ex-  fpeâades  défendus  les 
jours  def«esf  p.  î±.  fur  les  études  qui  fer 
'faifoient  à  Conftantinople»  il.  règle  le 
(nombre  des  Profefleur»  Grecs  &  Latins» 
ib.cn  faveur  de  quelques  Profefleurs,  Hr, 
Tttt  i> 
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contre  Iefâflede  l'adoration  de  i'Empe-  unemaifondeRome,  p>  x  tj.  modifie  cet. 


reur  ,  p.  57.  fLir  les  biens  des  perfonnes 
proîierites ,  »i.  fur  les  Officiers  fubalter- 
nés,  p-  $8 -fur  le  ligne  de  la  croix,  ri.  veut 
que  les  Juifsapportentau  tréfordes  lar. 
gcflès  tout  ce  qu  ils  ont  reçu  depuis 
l'extinûion  des  Patriarches)  p.di.furlcs 
Afiles,  p.  64. augmentation  de  cette  loi, 
ib.  autre  loi  lux  le  même  fujet,  par  rap- 
port aux  Efclaves ,  p.  66.  poux  remettre 
tout  ce  qui  eft  d û  à  l'Epargne ,  p.  45  .  zsl 
iur  la  d  i  il  :  1  bu  t  ion  du  bied(i6.  lur  les  biens 
des  Ecclcfiaftiques  &  Moines ,  ib.  contre 
les  Neftoriens ,  p.yi.  fur  les  Pay ens ,  p.ix. 
attribue  aux  corps  de  Ville  le  quart  des 
biens  de  ceux  du  corps  qui  mouroient , 
excepté  des  biens  qui  pafloient  direâe- 
roent  auxenfans,  p.  lqq-  ordonne  que  les 
héritiers  auroient  le  choix  ou  de  faire 
eft  i  mer  le  quart  de  leurfuccefllon'pour 
la  Ville  ,  ou  de  le  partager  eux.  mêmes 
en  quatre  parts  »  dont  la  Ville  auroit  cel- 
le qui  lui  écheroit  par  le  fort»  p.  iox.  or- 
donne qu'on  rendra  aux  Villes  tous  les 


biens  aliénés  depuis  îo.ans ,  />.  un,  fur 
les  Soldats,  ib.  fur  les  Ducs  comman- 

dans  les  Soldats,  ib.  ne  veut  pas  qu'on/' beaux,  peines  qu'il impofe,  ^.234»  415 


te  loi,  ib.  lur  les  meurtres,  ib.  contre  1rs 
deferteurs ,  p.  214. foumet  à  tous  les  un. 
pôts»  ceux  qui  tenoientdes  terres  du  do- 
maine, p.  niai  faveur  des  Avocats,  p. 
219  ordonne  de  nouvelles  levées  de  trou- 
pes ,  ».  130.  permet  aux  Afriquaint  de 
faire  la  fonction  d'Avocat ,  pourquoi ,  ib. 
décharge  les  Africains  de  payer  les  in- 
térêts des  fommes  prêtées ,  ib.  ordonne 
que  ceux  qui  avoient  étédans  les  gran- 
des charges  fourniroieot  une  certaine 
fomme  ■  p.  231.  ordonne  que  ceux  qui 
auroient  quitte  les  corps  aufquelsils  é* 
toient  aggregés,  1er  oient  remis  dans  les 
mêmes  corps,  quand  même  i/s  feroient 
EccJéfiaftiques ,  />*3*-  contre  S.  Hilaire 
d'Arles  &  contre  les  Manichéens  ,  ib.  ré- 
duit les  Tributs  de  la  Numidie  Se  de 
la  Mauritanie  à  la  huitième  partie ,  ib, 
veut  que  les  appels  des  Africains  aux  Ju- 
ges ordinaires  aillent  pardevant  le  Préfet 
de  Rome,  rf.que  les  Gouverneurs  ne  for- 
tiront  de  leurs  Provinces  que  trois  mois 
après  qu'ils  feront  hors  décharge  ,  ^-233- 
contre  ceux  qui  démolifibient  les  tom- 


jnquiete  ceux  qui  nctanc  point  engages 
au  corps  de  Ville,  y  auront  fait  volon- 
tairement quelque  fonction,  p.  toi. per- 
met  aux  pères  qui  n'auront  point  d'enfans 


contre  les  Clercs,  ik.  confirme  les  nou- 
velles loix  de  Théodofe  11.  ib.  donne 
la  loi  de  la  prelcription  de  trente  ans» 
p.  :  ■■  S.  qui  la  cita  le  premier  dans  les 
légitimes',  delailfer  tout  leur  bien  à  leurs!  Gaules?  16.  veut  que  les  perfonnes  qui  au- 
fils  naturels,  ib.  ôte  les  privilèges  aux  'ront  été  vendues  à  l'occafion  de  la  demie- 
Officiers  qui  ne  prenoient  les  charges' rc  famine ,  pourront  être  rachetées  ,  en 
que  pour  les  priviUges  &  non  pour  1er-  ' ajoutant  un  cinquième  denicrau  prix  de  la> 
vir ,  ib.  envoyé  lès  loix  à  Valentinien  vente ,  p.  248-  ordonne  que  l'on  diftribue- 
III.  p-  no-  cafte  toutes  les  augmenta  ra  treize  mille  mefuresde  terre  ou  deux 


tions  faites  fur  les  terres  abonnées  & 
remet  les  augmentations  ,  ib.  défend 
d'accorder  des  Inipecteurs  pour  régler 
les  taxes  des  terres,  excepté  à  une  Pro- 


cens livres  d'or  dans  l'Afrique,  ib-  loi  fa- 
meule  de  Valentinien ,  f.246.  défend  le 
trafic  aux  Eccléfiaftiques,  ib. 

Loix  de  l'Empereur  Zenon  ,  permet 


vince  ou  à  une  Ville,  Pua,  augmente  depoufer comme  légitimes,  les  femmes 
aux  uns  le  logement  des  Soldats  &  le  libres»  quiauparavant  n'étoicotque  con- 


diminue  aux  autres,  ib 

Loix  de  l'Empereur  Valentinien  III. 
qu'un  Bourgeois  du  corps  de  Ville  ne  fera 
refpoofable  que  de  fon  propre  bien,  cVne 
pourra  être  pourfuivî  pour  la  taille  d'un 
autre,  p.  20».  qu'une  quittance  donnée 
par  un  Proconful ,  vaudra  pour  tous  fes 
fuccefieurs  ,  ib.  quoo  donnera  quatre 
mois  pour  apporter  l'argent  des  levées  au 
Capitole,  ib.  contre  les  bourgeois  qu'il 
ne  veut  pas  qu'on  reçoive  dans  le  Clergé, 
/•  *  '6.  prive  Appollodorc  qualifié  Illu- 
lire,  des  droits  qu'il  pouvoir  prétendre  fur 


cubines,/>.  301.  ordonne  de  punir  les  faux 
témoins,  p.  51t.  défend  d'avoir  des  pri- 
ions particulières ,  ib, 

Lâgt  siltntUirt,  Léon  l'envoyé  en  Am» 
ballade ,  p.  414. 

Ungin  frère  de  l'Empereur  Zenon  » 
perd  la  bataille  contre  Leooce ,  p.  512. 
eft  fait  prifonnier,  ib.not.  s.». 647.  fort 
de  la  prifon ,  p-  uâi  défigné  ConTul  Se 
Chef  du  Sénat,  p.sn-  ie  flatede  fuccé- 
der  à  Zenon  p  s 3  3-  le  tend  odieux  par 
lès  violences  &  par  fes  infamies  ,  ib.  A  na- 
ît a  le  lui  ad r elle  un  règlement  pour  la  dif- 


tribut  ion  de  l'argent  aux  foldats,  /-s  34. 
excite  des  troubles.  541.  privé  de  lès  char- 
ges  ôc  renvoyé  en  Iiaurie,  *'*.  eft tué,  /. 
548* 

/  engin  dt  SeUnontt ,  un  des  Chefs  des 
Ifaures  eft  pris  ,  /•  549.  eft  renvoyé  à 
Confiant inople ,  ib.  mené  à  Nicée,  ou  on 
lui  ôte  la  vie  par  divers  iupphces,  ii. 

Ltbmnius,  p.  6.  écrit  à  Vanne,/».  7. 

Luttai ,  eft  leul  Conl'ul ,  /.  1». 

Général  des  troupes  entreprend 
far  la  vie  de  Theodolell.eft  arrêté  par 
la  frayeur,  /.  1». 

Lmptrttm  Préfet  du  Prétoire,  /.  345 

Lmpit»  Comte  &  maître  de  h  milice 
d'Orient»  Théodofe  II.  lui  adrclTe  quel- 
ques loix.  /mo. 


M 


M!4r«##  ,  fobriquet  de  l'Empereur 
Léon  ,  p.  }6i. 
AUrr**«  Grand  Chambellan  de  Théo- 
dofe >  Auteur  des  Saturnales ,  p.  1 17. 
M«M  faeur  de  l'Empereur  Anaftafe, 

Magnus  Préfet  des  Gaules,  S.Sidoine 
relevé  fa  lageffe ,  /.  3  «  5  Conful ,  tf.  hom- 
me de  lettres,  ib.  fa  patrie,  ib. 

M*f$rim  Empereur ,  fa  famille  ,/.  306  , 

307.  fon  éloge,  i*.  s'unit  à  Ricimer  Ôc 
prend  part  à  la  révolte  contre  Avite,  p. 

308.  proclamé  Empereur  à  Ravenne  ,  p 

309.  quand  il  a  été  proclamé  Empereur. 
nu.  1.  p.  634.  guerrier,  p.  311.  ennemi 
des  Délateurs  ,  ib.  fait  nommer  des  dé- 
fenfeurs  en  chaque  Villo,/.  3 11.  fait  un 
grand  armement  contre  les  Vandales./- 
316.  va  fur  lesAlpew  pied  au  milieu  des 
glaces,  /.  317.  pafl'e  l'hiver  a  Arles  ,  ib. 
défait  lesViûgots  ,/.  3  9.  fait  lapaixavec 
Théodoric,  /.320.  fait  un  grand  arme- 
ment contre  les  Vandales,  mais  en  vain , 
/.32s.  perd  île  dans  fon  deflein ,  Genfé- 
ric  lui  demande  la  paix  &  l'obtient,  ib. 
donne  à  fouper  à  Arles  au  Conful  de  à  plu- 
Heurs  perfnnnes  de  marque  ,  /  314.  fur- 
pris  &  dépolé  par  Ricimer  qui  le  fait  tuçr, 
/.  31 5.  on  lui  d  rcilc  un  tombeau  magnifi- 
que >  ib. 

M»Urs  eft  élu  Roi  des  Suéves,/.  175. 
une  partie  des  Suéves  l'abandonne  pour 
fuivre  Frantan ,  ».  310.  pille  la  Lufitanie, 
ib.  fe  met  à  la  tête  des  Suéves  /.;i8.  va 
piller  la  Gal  ce  ,  U  pille  une  féconde  fois 
la  Lufitanie^.  Rhcmilmond  fon  fils  pille 


DES  MATIERES.,  <97 
la  Galice,  ib.  tue  fon  frère ,  il.  entre  dans 


le  Château  de  Portucal  ,  ib.  eft  tué  , 

ib. 

MmU  Sophifte  ou  Orateur  ,  a  écrit 
l'hiftoire  de  Léon  &  debafililque,  /.  5x7, 
divifion  de  cet  ouvrage ,  ib. 

M+mtrt  [  S.  ]  Rogations ,  /.  4*7* 

Mm»*ffé  Moine  ,  brille  par  pluûeuri 
miracles,».  528- 

Msnt ,  le  ciel  en  fait  pleuvoir  pour 
nourrir  les  hommes ,  /  304. 

M»nfutt  Comte  d  H 1  pagne  &  le  Comte 
Fronton,  députés  vers  les  Sue ves obtien- 
nent la  paix, p.  147. 

Mmr»,  répond  a  la  lettre  de  l'Empereur 
Anaftafe,  /.  569. 

Morcomunt  &  Unigradcs  ,  peuples,/. 
9,  10. 

M*rctl  [  S  ]  Abbé  des  Acemétes  don- 
ne retraite  à  Jean ,  p  388.  le  refuie  à  Ar- 
dabure,  ib,  celui-ci  envoyé  des  troupes, 
ib.  détail  de  cette  affaire,  ib.  le  ciel  lance 
fur  les  croupes  des  feux,  ib  vifionqu'ila, 
/.  410.  41 1.  prie  Léon  de  vouloir  choiûr 
pour  luccefleur  un  Catholique  ,  /.  4«*« 

Mjtrctlli»  ,  fon  éloge, /.  330.  ne  veut 
point  fe  ioumer tre  à  Valentinien LU.  A 
on  veut  le  faire  Empereur ,  «'*.  fe(oumet  à 
Majorien  ,  /.  331.  eft  fait  Patrice  d'Occi- 
dent, Ricimer  veut  le  ruiner,  /.  331. 
s'empare  de  la  Dalmatie,  &  s'établit  une 
puiflance  fouveraine ,  ib.  perfonne  n'oîe 
le  combattre,  ib.  il  eft  oncle  de  juiius 
Nepos,  qui  fut  Empereur./».  Sévère  lui 
envoyé  Pbylarque,  il  donneparolede  ne 
point  faire  la  guerre  aux  Romains,  ib. 
thafle  les  Vandales  deSicile,/j35.Leon 
lui  envoyé  Pbylarque  qui  réunit,/. 397, 
fe  rend  maître  delà  Sardaigne  ,  /  397, 
tué  en  trahifon  par  les  Romains,  /.  400. 
ce  que  ditGenleric  de  cette  mort,  ib. 

Mitrttllin  Intendant  des  Largeflcs  « 
Théodofe  II.  lui  adrefle  une  loi  ,  /.  77. 

M*rci*l  &  Placite  afllftent  au  Conci- 
le de  Calcédoine  ,  /.  193.  v.  not,  2.  /. 
652. 

Mmreitn  Empereur ,  fa  patrie ,  là  fa- 
mille .  ».  x 80. accident  qui  lui  arrive, ib. 
fuite  de  fa  vie,  ».x8i.  pronoftic favora- 
ble, ib.p.  282.  Ion  premier  mariage >  p. 
183.  marie  fa  fille  à  Anthéme,  ib.  Pul- 
quérie  jette  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire 
Empereur,/.  284  eft  proclamé,  ib.  *»$. 
1  /.63a.  Valentinien  III.  ratifie  Ion  élec- 
tion, /.  x82.époufc  Pulquérie,  ib.  e'io 
qu'en  fait  S.  Léon ,  ib.  grandes 
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«;u'iJ  fait  &  pour  l'Etat  &  pour  l*Eglife»  p. 
îSfi,  it7.  &  pieté  ,»*.  fa  juihcc,/-  288. 
rappelle  tous  les  exilés,^  189.  Ion  élo- 
ge, f.290.  refufede  payer  le  tribut  à  At- 
tila., ^.29».  va  en  Illyriecontre  les  Huns, 
p.  294.  envoyé  Tatien  à  Valentinien  III. 
p  295»  envoyé  des  troupes  en  Italie  con- 
tre Attila  ,^.i96.députe  i  Genlericpour 
avoir  Eudozie  âc  Placidie,  p.  300  n 'ob- 
tient rien,  f£.  députe  Bleda  Evéque  Arien 
qui  n'obtient  rien ,  ib.  obferve  le  ferment 
qu'il  avoit  dit  à  Genferic ,  p.  301.  prend 
parti  pour  la  faciion  bleue  êc  punit  la 
verte  ,  p.  304.  f*  mort,  p.  305.  fon éloge, 


fils  de  l'Empereur  Anthéme, 
Ce  révolte  contre  Zenon  ,p.  496-  n»t.  %.  p. 
642.  gagne  une  bataille  contre  Zenon,  ib. 
H  l'afliége  dans  le  Palais,  ib.  Illus  gagne 


partie  de  fes  troupes,  l'attaque  Se  k 
bat,  p.  497.  fe  fauve  dans  l'Eglifë ,  eft  or 
donné  Prêtre  &  rélégué  en  Capadoce  >  il. 
caofe  de  nouveaux  troubles  en  Galatie, 
tb.  eft  rélégué  en  Ifaurie ,  /*. 

Marri tn  (S.  )  Oeconome  de  Conftanti- 
bâtit  l'EglifèdeS.  Anaftafc^.385. 
Ms>xmt  f  l'Evégue  de)  eft  accule  d'a- 
voir pille  le*  trèlors  des  Huas  ,  /.  96.  les 
Huns  demandent  qu'on  le  livre ,  les  Ro- 
mains le  réfutent  »Â  cet  Evéque  kur  li- 
vre fa  ville  ,385. 

Marin  Préfet  du  Prétoire,  ennemi  de 
l'Eglife  âc  des  pauvres,  p.ii6>Mt*i.p 
é47.  ion  petit-fils  &  Ballien  fon  fuccef 
ftur  ruinent  la  province  de  Lybie,^.  536. 
en  lui  attribue  lechang'  ment  que  fit  Ana 
ftafe  dans  la  levée  des  impôts ,  ib.  perd  fa 
uuifondeGontUntinople  dans  une  fédi- 
tion  >  p.  578". 

-  Marin  natif  deNaplouxeen  Paleftine  , 
dîfciple  du  Philofophe  Procle  ,  p.  594 
écrit  la  Vie  de  fon  maître,  ib.  a  pour  dif- 
ciple  lfidore,»^.  cequi  fe  palTe  entre  lui 
&  Damafce,  ib. 

Marin*  faut  de  Théodofe  IL  fa.  mort, 

rV»»3«  m  _ 

Martyre  Evéque  d' Antiocne ,  fuccéde 
à  Acace.f.  371.  rend  les  derniers  devoir» 
à  S.  Simeon  Stilite,  eft  dépofé,  p-*o*. 
a  recours  à  Léon  qui  le  renvoyé  à  Ion 
Eglife  ,  ^406.  abandonne  fon  Eglife,  ib. 
datte  de  cette  renonciation; ,  tut.j.p. 

Martyrs  en  Provence  fous  Euric ,  p. 


Pféfet  du  Prétoire,  Anafla  llan»/*. 


BLE 

fe  lui  adreffe deux  loi x ,  p.  542, 

MjhtUc,  où  fe  donna  la  bataille  con- 
tre Attila  auprès  de  Chilons,  p.  166.V, 
net-  2-^616. 

Mamnen  ou  Marie»  Comte,  Adrofo- 
gue,  Zenon  le  confulte,  p.  524.  lui  re- 
pond que  (en  fucceflèur  lèroit  un  des  OC 
ficiers  du  Palais  du  nombre  des  Silentiai- 
rcs  , 

Maxim*  Empereur  ,  confpire  contre 
Aè*ce  âc  contre  Valentinien  1^.252,  *  53, 
prend  la  pourpre  le  lendemain  de  la  more 
de  Valentinien  III.».  2  %  3.  eft  déclaré  Au- 
gufte ,  p.  256.  fa  noblefle  ,  ib.  fes  grands 
biens,  p.  257.  fon  humeur  commode,  1*. 
eft  trop  foible  pour  régner,  p.  as'-  l'ers 
repent  dès  la  première  nuit ,  ib.  veuc 
abandonner  Rome&  l'Empire,»*,  accor- 
de li  grâce  aux  meurtriers  de  Valentinien 
p.  259.  fait  A  vite  Général  de  fes  troupes» 
ib.  époufe  par  force  Eudoxie  femme  de 
Valentinien  ,  &  donne  fa  filleàPallade. 
f.  -60  Eudoxie  appelle  Genferic,  ib.  ce- 
lui-ci arrive  a  Rome  ,  p.  16t.  Maxime 
prend  la  fuite,  /A.eft  attaque' i  coups  de 
pierres,  tué  &  précipité  dans  le  Tibre» 
durée  de  fon  règne  ,  tt.  v.  nor.  1 2.  />.  618, 
Maxime  AfletVeur  d'Ardabure,  envoyer 
pour  preflentir  le  Roi  de  Perlé  fur  les  dif- 
pofitions  de  la  paix  t.p.  45-  Varanne  ac- 
cepte la  paix  ,  ib: 

Maxim»  deux  fois  ConfuI  ,  p.  106. 
Maxhmien ,  eft  é!u  Evéque  de  Con- 
ftantinople  par  les  Pères  du  Concile  d'E- 
phefe,  £.65.  fà  mort,  ^.71. 

Maxim'»  ,  le  Comte,  Afleflèur  du  Gé- 
néral Arda  bure,  p.  29 1.  fait  la  paix  entrer 
les  Romains  âc  les  Perfes ,  ib.  envoyé  k 
Attila ,  ib  grand  Chambellan  ,  f.  29a  paf. 
(é  en  Thébaide ,  fait  la  paix  avec  les  Ble- 
myes ,  p.  296.  confirme  par  un  arti>  te  ex- 
près leur  impieté  ,  p,  i97.fi  mort,  ib.  Ma- 
li imin  Général ,  les  foldats  le  font  mourirr 
M5-  "  . 

MMx-iput  peuples;  courent  la  Lybie 
êc  y  font  des  maux  effroyables  ,  p.  5*7» 
Mtlanit  [Sainte]  la  jeune,  fait  un  voïa- 
ge  àConftantinople,  p.  74.  va  voir  Vo- 
luûen  Préfet  de  Rome  fon  or»cIe,qu  i  étoic 
envoyé  à  Théodofè  IL  ,  A  obtient  fa 
converfioo  »  ib.  convertit  beaucoup  de 
Neftoriens,  ib  fesinftru£lions  fervent  à* 
l'Empereur  *  à  J'fmperarrice ,  ib.  porte 
Eudoxie  à  vifiter  les  lieux  faints ,  ib.  logé 
à  Conftanr.nople.cbez  legrand  Chambéi- 


àJérufaUm  ,Ms- 
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lu*  un. Ut ,  fa  flatUC,  Marcicn  ia  fait  vrée  par  Litorius  luivi  de  quelques  H  uns. 
abbatre,  ^.187.  A-*i3»  »»*• 

Mant  Capitaine  du  guet  à  Confiant!-  tUrfa  Général  des  Perfes  ,  vient  à  la 
nople,eft  maflacrépar  le  peuple,/».  j8|.  rencontre  d'Ardabure  avec  une  armée* 


Mtnnan  ,  ZoTle  &  Callixce  Chréti 


en»)i  1 


Is  le  battent ,  NarfetA  défiait  âc  obligé 


font  (aire  divers  bltimens  a  Antioche,;de  prendre  la  fuite,  p  *t. 
f.li.  NtSmirt  Vicaire  d'Orient , 

linabuti  célèbre  Poète,  envoyé  en  II.  lui  adreffeune  loi,  p.  71. 


Xîpa,,  Julius Empereur,  fils'de  Népo. 
tien  âc  d'une  feeur  deMarcellin, 
Léon  le  déclare  Empereur  dans  Ravennew 
ib.  (a  patrie  »  ib.  éloge  qu'en  sait  S.  .Sidoi- 
ne, iA.bat  Glycere  ,  p.  415-  grand  éloge 
que  S.Sidoine  fait  de  (on règne,  ib.  en- 
voyé Oreflcdans  les  Gaules,  p.  443-  eft 
dépoflédé  par  Orefte  j  le  fauve  à  Salone 
en  Dalmatie.  envoyé  des  Députés  à  Ze- 
non pour  lui  demander  du  (ecours  ,  p. 
440. 1  49».  fait  Odoacre  Patrice.il  eft  tué 
en  Dalmatie  >  p.  44I. 

Népoticn  General  d'armée  de  Théodo»' 
Tic,p-iio.  la  mort  ,/>.  334. 

Ntpbtmlitix  peuples  de  la  Méfopota- 
mie»f.  564. 

Ntfteriui  eft  fait  Evéque  de  Conftan- 
tinople  1  p.  60.  difpute  contre  S.Cyrille, 
Théodofe  II.  i'appuye ,  p.  6 1 .  depolé  dans 
le  Concile d'E-helè,^. 6j. 

tiitmif»  [S  3  Evcque  de  Reims  cV  Sain- 
te '  Entropie  fa  feeur,  martyrifés  par  1er 
Huns,/.  167.  leur  culte,  ib. 

J&Wr»  ami  d'Anthéme  le  Grand  , 
}•*• 

NUn  Avocat,  cite  le  premier  la  loi  de 
la  prescription  dans  les  Gantes,  p.  138. 

MtaftTMi,  Préfet  du  l'rétoire  ,  Léon 
lui  ad  relie  une  loi,  p.  395. 

Nimilwgiu  ou  lUmgiu  autrefois  Gou- 
verneur d'I  fa  u  rie,  fe  met  à  la  1  ê te  de  1 50. 
mille  lùures,  p.  543.  Anaftafe  levé  une 
armée  contr'eux ,  ib.  Ninilingue  eft  tué 
contr'eux  par  laquelle  il  les  eaclod  de  tons:  dans  la  bataille  donnée  à  Cotycé,  ib. 


Efpagne.bat  les  Bagaudes,  p-  a]i<  rap- 
pelle', ib. 

Mt rouit  Roi  des  François ,  eft  envoyé 
Ambafladeur  à  Romeà  l'âge  de  18  •  ans  > 
198.  Aëce  le  fait  fonfilsadoptif,  lui  don- 
ne fes  armes  ,  ib.  le  renvoyé  chargé  de 
prélent ,  Valentinien  lui  en  fait  aufli ,  >■■•. 
succède  à  Clodion,  p.  100  nat.  5.  p.  613. 
eft  appuyé  par  Aëce  &  lesRomains^.a 
part  à  la  grande  bataillequ'  Aëce  rempor- 
te fur  Attila,  détend  fes  conquêtes  de- 
puis la  Somme  jufqu'à  la  Seine,  ib,  fa 
mort,  p.  10!. 

Mtjfien  ,  envoyé  par  A  vite  à  Théodo- 
ïic  Roi  des  Viugots , p.  x6o.  Patrice,  ib. 

biinttltt ,  Enée  de  Gaze  en  rapporte 
plufieurs  dont  ils  été  témoin  ,  p,  59». 

Moaaxt  Préfet  de  Confiant inople,  le 
peuple  manque  de  pain  &  brûle  fa  mai- 
Ion  ,  p.  6.  mat.  1.  p.  599.  Théodofe  lui 
adrefte  une  loi ,  p.  al.  Goniul  ,  p.  3*.  il 
lui  adreffe  une  autre  loi  contre  ceux  qui 
avoient  appris  à  des  Barbares  à  confirui- 
ie  des  vaiffeaux  ,  p.  35.  lui  en  adrefte  une 
autre,  p.  26. 

Monda»  Goth  voleur  înfîgne,  p.  570.1e 
fait  déclarer  Rot  ,  ib.  Anafiafe  envoyé 
contre  lui  Sabinien  ,  ib.  eft  fecouru  par 
Pitzia Général  de  Théodoric,;>.S7«'b*t 
Sabinien,  ib. 

Main*  ,  ofe  excommunier  Théodofe 
II.  ce  que  fait  cet  Empereur ,  p .  1 7. 

ttnniflts ,  Théodofe  II.  tait  une  loi 


les  Offices  de  la  Cour  1  mais  nos  de  ceux 
de  la  Ville  ,  p.  8  ,  19. 

Mh curant  fille  du  Roi  Gondcbaud  > 
embrafle  la  virginité,  p.  35t. 

Muadiutjut  ou  Munds.vt(jHt  pere  d'At- 
tila, p.  136. 

MmftlU  grand  Chambellan  ,  Théodofe 
IL  lui  adreflé  une  remife ,  p.  2  7  ,  117, 

M 

~\JA'iï*  viJJe  de  la  Méfie  fupérieure, 
iV.  Attila  s'en  rend  maître,  p  98.  la 
ruine  t  ib. 


Nifib*  ,  Théodofe  II.  veut  que  le  com- 
merce des  deux  Empires  fe  faffe  dans  cet- 
te ville  ,  aufli  bien  qu'à  Callinique  dans 
rofrhoëne&r  Arraxeta  dans  l'Arménie, 
p.  5.  les  Romains  en  lèvent  le  fiége  ,  p. 
Mî- 

No*Mt  Préfet  du  Prétoire,  Théodofe 
II.  lui  adreffeune  loi ,  /moi.  lui  en  adref- 
fe une  autre 104. 

Natùt  de  l'Empire  ,  ce  que  c'eft  ,  p. 
n6.cn  quel  rems  elle  a  étécompoféc  ,  ib. 
v.nat.  13.  p.  618. 

Nam  .-r  de  Théodofe  II.  nouvelles 
loix  que  6t  Théodofe  II.  après  avoir  don- 
*Urb»»nt,  affiégéeparlesCotbs,  déli.|né  (on  Code  fur  l'obligation  qu'ont  les 
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Princes  défaire  du  bien  à  leurs  peuples,*. 
77.  exclud  les  Juifs  &  les  Samaritains  de 
toutes  les  charges  civiles ,  p.  79.  ordonne 
la  mort  des  Payens  &  la  confifeation  de 
cous  leurs  biens  t  s'ils  offrent  des  lacrifi- 
ces,  ib.  ordonne  qu'on  pourra  appellera 
lui  des  jugemens  des  Préfets  du  Prétoire, 
ib.  veut  qu'on  ne  pu i lie  demander  une  au- 
baine  qu'un  an  après  ,  &  pourquoi ,  ib. 
que  quand  une  rivière  aura  laifle  quel- 
que place  vuide»  cette  place  appartiendra 
non  au  Fifc,  mais  aux  particuliers  ,  p, 

«4. 

o 


0 

h. 


BsU,  Roi  dePcrfe  fuccédeà  Perofe 
fon  frère  ,/>.'s5S-  règne  quatre  ans, 


o  i'oncr.  Roi  d'Italie ,  fon  élévation , p 
43;.  fes  differens  noms,  ib.  fa  patrie,  & 
eft  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  A  ugu 
ftule.p.  436.  demande  à  S.  Séverin  là  bé- 
nédiction,!*, qui  lui  prédit  fon  élévation, 
ib.  appuyé  des  Barbares  tue  Orefte  ,  dé- 
pofe  Auguftule,  43  f£  fait  proclamer 
Roi  1  ib.  conferve  il'ancienne  police  des 
Romains,  M38-  établit  fon  uegeà  Ra- 
venne,  ib.  diftribae  le  tiers  des  terres  au« 
Barbares  ,  ib.  Ennode  le  blâme  aufli-bicn 

S[ue  Caffiodore,  ib.td  Arien ,  &  ne  per- 
écute  pas  les  Catholiques»  ib.  écrit  à  S. 
Séverin ,  ib.  accorde  à  ce  Saint  la  grâce 
d'Ambroife,  P-  439-  refpeâe  S.  Epiphane 
de  Pavie,  &  lui  accorde  uneremifedes 
impôts  pour  cinq  ans,  ib.  envoyé  des  Dé- 
putés à  Zenon  »p.  440.  eft  fait  Patrice  par 
Népos ,  ib .4  4  3 ,  eft  attaqué  par  Théodoric, 
p.  450.  eft  battu,  p.  45 »•  fe  retire  à  Vé 
ronne  y  eft  attaqué  &  vaincu  ,  ib.  fere- 
tire  à  Ravenne,  p.  45'.  s'avance  jufqu  a 
Crémone  i/.45î-  marchedu  côte  de  Mi- 
lan .  ib.  affiege  Théodoric  dans  Pavie ,  p. 
454.  eft  affiégéà  Ravenne,  i*.  eft  encore 
vaincu,/».  455.  effuye  une  grande  fa- 
mine, p.  456.  fe  rend  à  Théodoric  avec 
Thelan  fon  fils,  ib. eft  tué.  ib. 

OÀontrt  Saxon  eft  vaincu  par  Childeric 
à  Orléans  <5c  à  Angers  ,p.  354- vaincu  par 
les  Romains,  ib.  s'unit  avec  Childeric  & 
conquit  l'Allemagne,  ib. 

Olybre  eft  déclaré  Empereur  ,  p.  330. 
époufe  Placidie  fille  de  Valenrinien  III. 
f.  331.  Conful  ,  p.  334.  ce  que  c'étoit 
qu'Olybre,  378.  fait  Patrice  Gondebal, 


L  E 

olympt,  blafphdmateur  contre  la  Ste. 
Trinité ,  périt  miîéraSlcment  par  la  main 
d'un  Ange,  Ms*.  détail  de  ce  prodige, 
tb.%ty,not.  5.  p.  649. 

Oytnptedote  Hiftorien ,  dépoté  auprès 
de  Donat  Roy  des  Huns,  p.  n.circonf- 
tances  de  fon  voyage  ,  ib. 

On-lf*  ou  Oneulfe  Barbare  ,  tue  Ar- 
mace,  p.  490.  eft  fait  Comte  ,  enfuite 
Général  d'Illyrie,  ib. 

opitien  Maitre  des  Offices ,  p.  2 32.  Con- 
ful en  Occident ,  p.  147.  bîtit  Y  Eglifc  de 
Ste.  Juftineà  Padoue,  p.  248.  eft  enterré 
dans  cette  Eglilè,  ib. 

Ortfl*  gendre  de  Romule,  p.  145-  fe 
joint  à  Attila  quand  il  va  en  Italie,  ib. 
Attila  l'envoyé  plufieursfois  àThcodofe 
II.  ib.  Népos  l'envoyé  dans  les  Gaules  , 
eft  fait  Patrice  &  Général  des  armées 
dans  les  Gaules  ,  p.  443.  dépofe  Nef  os  , 
ib.  donne  l'Empire  à  Aujjuftule  fon  fils, 
ib. 

Ortnt  [  S- ]  député  à  Théodoric  ,  à  Li- 
torius  «N:  a  Aè'ce  ,  p.  :  -  0.  Evéque  d'Auch, 
H.  Ces  vertus ,  p.  121.  obtient  Ja  grâce  d'un 
Seigneur  Efpagnol,  ib.  fes  reliques  ,  ib. 
voy.  mm.  %-f>.  611, 

Oricult  ou  Oritlt  [S.]  martyrifé auprès 
de  Rheims  par  les  Huns,  p.  i6«. 

Ofireui  Capitaine  Goth,  commande  les 
Romains  contre  les  Scythes,  p  391.  tire 
pluûeurs  flèches  au  Palais  après  la  more 
d'Afpar,,».  414  - fc  donne  entre  les  gar- 
des &  loi  un  combat,  ib.  le  peuple efti. 
me  fon  courage,  ib. ravage  la  campagne, 
tb* 

Ovidt ,  le  Comte  ,  tue  Julius  Nepos  , 
^.44*'  attaqué  parOdoacre,  eft  tué  ,  p. 


£Attsde  1 
; ,  ibt  M 


P 

W  lui  .1'  .S '"      ~"\  .vi^nwrit 
Préfet  d'Orient ,  fon  éloge  , 
affilie  au  Concile  deCalcé- 
Marcien  lui  adrefle  une  loi, 

P-  jot. 

Pmllmdt  Courrier  de  Théodofe  II.  en 
trois  jours,  fait  400.  lieues  ,p.  42.  ce  qui 
[  11  r  prend  le  Roi  de.Pc  rie ,  ib. 

Pampript  ,  fon  hiftoire  ,  p.  5«7  , 
Illus  mené  Pamprépe  en  Orient  ,    5 1  r. 
Léonce  le  fait  Maître  des  Offices  ,    5 1 3. 
Illus  fe  fait  mettre  en  pièces,  521. 

p, wr.cr.it  Province  de  l'Empire  d'Où 
rient  fous  Théodofe  II  p.  59. 


neveu  de  Rie;  mer,  p.  360.  fa  mort  ,  p.\  PmbimmiUt  louée  pour  fâcha  frété,  fem- 
3°>-  'me  de  Tonancc Ferreol ,  /.»42- 
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Paftir  êc  Syagre,  font  ordonnés  Eve- 1  Pelage,  Zenon  Te  fert  do  lui  pour  cm* 
que*  dans  l'Audience  de  Lugo ,  contre  la  '  pêcher  Théodoric  le  Louche  d'entrer  à 
volonté  d'Agreile  Hvêque  de  Lugo  ,  p. , Conftantinople  ,  p.  s_ij.  l'on  {éloge,  ib* 
zoy. 

l»*/«r;i>»  [S.]Chore vcque  &  Abbé 
rufalem,  datte  de  fa  mort,  p.  8a. 

PAttrt  Préfet  du  Prétoire,  Conful ,  p 
*»9 


oppofé  au  defléio  de  donner  Longin  pour 
à  JeV  l'uccefleur  àZenoo',  ib.  Zenon  le  faitar» 
|  rc  ter  âc  l'envoyé  pri  fon  nier a  l' Isle  de Pa. 
norme,  il>.  le  fait  étrangler,  ib. 
Peene  le  fait  lui-même  Préfet  des  Gau- 
Pmtient  de  Lyon  [S.]  envoyé  quantité!  les  ,     308.  Majorien  lui  en  envoyé  le 


de  bled  en  Auvergne,  />.ai8. 
Patruàek  ,  dans  l'armée  d'Anaflafe  , 

h  J6o« 

Patrice  fils d'Afpar , aie titredeCéfar , 
p.  41 1.  eft  fiancé  à  Leoncie  fille  de  Léon, 
ib.  eft  aflaflîné  par  ordre  de  Léon,*.  41}. 
Réchappe  efl  banni  ,  ib.  Léon  lui  ôtc 
Leoncie  $  a  dune  autre  femme  ,  Vita 
lien»  célèbre  fous  Anaftafc,  ».  414. 

Patrice  un  des  Chefs  de  l'armée  d'A 
oaftafe  contre  Cabade,  p.  563.  avoit  été 
Conful,  1*.  .marche  du  côté  d'Amide,  p. 
5*4* 

PMtrite  Maître  des  Offices ,  Verine  veut 
l'élever  à  l'Empire,*.  481.  Balîlifque  le 
fait  mourir ,  J.484. 

PAuoci*  Evêque  d'Arles,  Placidie  lui 
adrefle  une  loi  contre  le«  Pélagiens,  p. 
186.  fa  mort  funefte,  /■.  1  s  s.  ce  que  M. 
de  TiUetnoDt  dit  contre  lui,  1*. 

Paul  i  S.  ]  de  Conftantinople ,  Philippe 
le  fait  étrangler  pour  mettre  à  fa  place 
Macédone,  p.  t. 

Paul  >  le  Comte .  fait  la  guerre  aux 
Goths,  p.  tl4«  eft  tué  parChilderic ,  «'». 
Pmul  Préfet  d'Illyrie, *.  518. 
Paul  feul  Conful ,  eft  frère  de  l'Empc 
__*Anaftafe,f.  $46. 
Paul  Chambellan  ,  fous  Théodofe  II. 
p.xil- 

Parti  Evêque  Novatien  ,  empêche  par 
fes  prières  ,  l'incendie  de  fon  Eglilè ,  p 
60. 

Paulin  Maître  des  Offices  ,  eft  tué  à 
Cefarée,  p.  84. Ion  hiftoire,  ib.  ckf.85. 

lajntt  Théodofe  II.  les  exclud  des 
charges  de  la  milice  de  la  Cour,  de  l'a d- 
miniitratiou  des  biens  Impériaux  &des 

Cdicaturcs,     30-  ordonne  la  mort  âc 
confiscation  de  tous  leursbiens,  lorf- 
qu'ils  amont  offert  des  facrifices ,  p.  79. 

Ptlag*  Patrice  ,  tué  fous  Zenon  , 
Payen ,  a  compoie  un  centon  fur  Homè- 
re, 38. 

PeUge  Préfet  du  Prétoire,  homme  in- 
jufte&  violent, S.Epiplune obtient  d'O- 
doacre  qu'il  foit  puni,  p,  439. 
Terne  VI,  Imp, 


brévet,tf.veut  faire  Empereur  Marcellin, 
*.  330. 

Pépite  ou  Ptpuftnùnt .  efpécesde  Mon- 
tantes, p.  48. 

Perle,  hiftoire miraculeufe avec  fescir- 
con fiances  ,  p.  no. 

ter$ft  Roi  des  Perfes ,  envoyé  des  Am- 
bafladeurs à  Léon,  p.  3 8 1 .  a  la  guerre  avec 
Hormildas,  i£.  Hormifdas  eft  tué , ib fait 
la  guerre  contre  les  Cydarites,  *.  3S:. 
trompe  Conça  Roi  des  Cydarites,  ib. 
envoyé  une  Ambalfade  à  Léon  ,  ^.401. 
pourquoi ,  ib.  durée  de  fon  règne  ,  net. 

II.  p.  640. 

p#r/#/,guerreavec  les  Perfes  finie  par  un 
traité ,  *.  5.  divers  chrétiens  Perfes  fe  re- 
tirent fur  les  terres  des  Romains,  Atti- 
que  Evêque  de  Conflantinople  les  reçoit , 
p.  40.  la  guerre  recommence ,  ib.  Arda- 
bure  gagne  une  bataille  contre  Narfès, 
p.*  t.  le  Roi  de  Perfe  appelle  à  fon  fe- 
cours  les  Sarafins  ,  p.  4».  Varanne  Roi 
des  Perfes  accepte  la  paix ,  p.  »  j.  les  Per- 
fes demandent  du  fecours  aux  Romains, 
p.  39a.  réponfe  des  Romains,  ib. 
pejlt  dans  les  deux  Phrygies,  p.  30  j. 
Petreme. Maxim*  Empereur  eft  dans  le 
confeil  de  l'Empereur  en  qualité  de  Tri- 
bun &  de  Notaire  ,  p.  157.  Comte  & 
Intendant  des  largefles  ,  ib.  Préfet  de 
Rome,  ib.  Honoré  &  Confiance  lui  font 
drefiér  uneftatue,  ib.  Préfet  pour  la  fe* 
conde  êc  troifiéme  fois,  ib.  Valentinien 

III.  lui  adrefle  une  loi  fur  les  Bourgeois  , 
p.  ai  6.  deux  fois  Conful  âc  Patrice  ,  ib. 
prend  la  pourpre  &  eft  déclare'  Augufte, 
p.  ij6  fait  déclarer  Céiar,  Palladefon 
fils ,  ib.  vey.  Maxime  Empereur . 

Philippe  Préfet  d'Orient  ,  fous  Conf- 
tance  .grand-pered'Anthéme,  fait  étran- 
gler S.  Paul  de  Conflantinople  ,  met  à 
fa  place  Macedoue,  p.  a. 

Philippe  Préfet  d'Illyrie  ,  T/iéodofe 
II.  lui  adrefle  une  loi  en  faveur  des 
Juifs,  p.  34.  une  autre  qui  ordonnoitque 
les  caufesdes  Evêques  d'Illyrie  f croient 
portées  devant  l'Evcque  de  Confiant.» 

Vuuu 
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Philipp*  de  Syde  Hiftorien ,  fà  vie ,  p 
130.  jugement  fur  fonhiftoire,/.  iji. 

philipppU  Ville  de  Thrace  prife  par 
les  Huns,  f.108. 

pkiltmtter  Intendant  des  Largeffes ,  p. 

6. 

Phihfiorgt  Hiftorien  ,  de  qneUe  feûe 
étoit-il  ?  p.  117.  f»  vie,  ib.  nous  n'avons 
de  Ton  biftoire  que  l'extrait  qu'en  acon 
fervé  Photius,  P-  ut.  jugement  fur  fon 
ftile  &  fur  Ton  hiftoire,  ib. 

Pitfts,  leur  origine»  p.  459*  Subjugués 
par  les  Ecofloii , en  quel  tem  s  font-  ils 
arrivés  dans  la  grande  Bretagne . 46c- 
rentrent  dans  les  terres  des  Bretons  ,  f 
46a.  fubjuguent  les  Bretons,  p.  464. 

Pimms  Préfet  de  Rome,  ^.113. 

HMu  le  Comte ,  chargé  d'emmener 
en  Italie  les  habitans  de  la  Norique,  p. 
450.  Comte  des  DomeftiquesfousOdoa- 
cre,  ib.  eft  tué  à  la  bataille  donnée  au- 
près de  Pavic,4*4. 

Pitm  Secrétaire  de  Ma jo rien ,  fait  un 
livredont  S.Sidoine  fait  l'éloge,  p.y  14.  S 
Sidoine  lui  dédie  le  panégyrique  de  Ma- 
jor ien  »  ib.  Ma  ,10  ri  en  le  mande  à  Lyon ,  & 

pourquoi  ,  t.  }t7. 

Pitm  le  Foulon  ,  fes  mœurs,  fon  hl 
ftoire,  ^.404,  4*6.  Gennadelefait  ban- 
nir à  Oafii,  ^  406.  fuites  de  fon  hiftoire, 
p.  407. 

Pitm  Prêtre,  ce  qui  lui  arrive,/,  no. 

Pirmtnt  Prêtre  Italien,  eft  le  confeil 
d  Orefte ,  p.  434.  fon  éloge ,  «'enfuit 
dans  la  Norique  auprès  de  S.Sévérin,/. 
**7« 

PitxJm  Général  de  Théodoric  ,  va  au 
fecoursde  Mondon ,  p.  57  U  bat  Sabinien, 
ib. 

PUcidit  Impératrice  femme  de  Con- 
fiance ,  chafTée  d'Occident  vient  à  Con- 
ftantinople, p.  fo.  Théodofe  II.  lui  fait 
prendre  le  titre  d'Augufte  ,  p-  $"  t ,  «74- 
crée  Céfar  Valentinien  III.  fon  fils,  ib. 
les  envoyé  avec  l'armée  qui  va  en  Dal- 
matie  ,  ib.  fait  une  loi  pour  rétablir 
les  privilèges  accordés  aux  Eglifes  ,  p. 
185-  exclud  les  Juifs  &  les  Payens  du  Bar- 
reau &  des  Charges  de  l'Empire,  /.186. 
bannit  les  Manichéens  &  les  Aftroloeues, 
ib.  vœu  qu'elle  acquitte  avec  fes  enfans  , 
189.  not.  3.  p  6iz.  découvre  les  four 
eries  d'Aëce  contre  Boniface ,  p.  104. 
regagne  Bonifiée,  ib.  fa  mort,  fon  éloge, 
p.  240. 


L  E 

Piste»  ,  brûlé  fous  Bafilifque  pour  s'ê- 
tre oppoféà  lui,  p  485.  on  luidreffeune 
ftatue  tib.  Baronius  en  fait  un  Martyr,  ib. 

PUttn  Préfet  de  la  ville  de  Conftanti- 
nople,  p.  550. 

Plimbm  Goth ,  eft  défait  en  Paleftioe  ■ 
p.  33.  fait  la  paix  avec  Théodoric  II.  fait 
Conful  l'année  fui>ante&  Général  de  la 
Cavalerie  &  de  l'Infanterie,  ,b  réunit  les 
Pfathy riens  avec  les  Ariens,  f.  34.  dépu- 
te vers  Attila  ,  f.95  cequi  fepaffe  pen- 
dant fa  dépuration  ,  ib.  conclud  une  paix 
honteufe  «vec  Attila ,  p.  95. 

Pofthumun  Uluftre  &  Conful,  p.  104. 

PrifiU»  Préfet  de  Conftantinople  , 
Théodofe  II.  lui  adrefte  une  loi  fur  les 
Comtes  du  premier  ordre,  p.  ta.  ce  que 
c'étoient  que  ces  Officiers ,  ib. 

pri/ciM*niftt*ti  Théodofe  U  fait  une 
loi  contr'eux,  p.  8- 

Prifqut  Hiftorien,  écrit  l'biftoiredes 
guerres  qu'Attila  fit  à  Théodofe  II.  p  ■ 
131.  &  autres,  ib.  fa  vie,  /*. 

Prtbt,  Pompée  &  Hypace  neveux  d'A- 
n  a  If  a  le,, t.  53t. 

Prêbi»  Conful ,  p  3S9  »  408  ,  fil- 

Prttlê  fS-JEvéquede  Conftantinople  • 
d  mort,/.  106. 

truU  Philofophe  Platonicien  ,  difei- 
ple  d'£néedeGaze,  M9î-fa  vie,  ib.  a 
pour  difciple  Marin  &  Dama fce,/. 594. 
eft  plus  ancien  que  le  Procle  qui  expli- 
que le  longe  d'Anaftafe,  ib. 

Preclt  deLaodicée  en  Syrie,  fes  écrits, 
p. $94.  Pontife  des  Idoles,  ib 

Fruopt  d'Edcffe  Gouverneur  de  la  pro- 
vince  punit  du  dernier  fupplice  les  Sama- 
ritains,/, f  8  5. 

Proctpt  père  de  l'Empereur  Anthéme, 
bat  les  Immortels,  s-. 45.  eft  un  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  les  Perfes,«é. 

Prcdigts,  plusieurs  dans  les  Gaules  ,  p. 
247*  1  404. 

Profptr  [S.]  fuccédeà  S.  Agnan ,  p.  1 54. 
fouhaite  ardemment  que  S.  Agnan  foie 
loué ,  ib.  engage  S.  Sidoine  à  écrire  la 
guerre  d'Attila  &  le  Siège  d'Orléans, 

PrtttrttS.  ]  Evéque  d'Alexandrie  aûaf. 
finé,  p.  367. 

Pnttgtnt  Conful ,  Préfet  &  Patrice ,  p. 
na.  Théodoric  lui  écrit,  attifte  au  nom 
de  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,  ib. 

Pr»9p*fytiittt  ,  qui  ils  croient  ,  font 
compris  dans  la  loi  de  Théodofe  II.  p.  14. 

Vul^utrit  Impératrice  fille  d'Arcade, 
p.  15.  iiluftre  par  les  dons  de  la  nature  & 
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4e  la  grâce  i  n'a  epe  deux  ans  plus  que'  RUhmrA  Evêqued'Andri.  dans  la  terre 
Théodofe  II.  fon  frère,  ik  la  Providen-|de  Barri  en  Italie,?.  469.  fonhiftoirefuf . 


ce  l'établit  la  tutrice  de  (on  frère  avant 
lige  de  if. ans.  ii.  déclarée  Augufte,  p. 
16. prend  foin  de  [on  éducation,  ik  ap- 
porte du  changement  dans  les  affaires^. 
»6.  donne  l'Empire  à  Marcien ,  p.  184. 
l  époufe,  p.  185.  la  mort,  p.  197.  laiffe  les 
pauvres,  héritiers,»*. 


S~\TT*Jr*th»  Préfet  du  Prétoire ,  ?.t  .9. 
\J  §Mtk*l  Capitaine  Hun  ,  Lieute- 
"^^natit  d'Afpar  ,  anime  les  Scythes 
contteles Huns,  p.  391.  lesScyt  hes  font 
un  fcrand  carnage  des  Romains ,  ib. 

ÔMirftntft,  combat  donné  contre  les 
Huns  qui  font  viûorieux,  p.  109.  - 


R 

ZtW»  Roi  des  Suévesi  remporte  la 
viâoirefur  Andevote,?  21  j. s'em- 
pare deMéride,  /-ni.  prend  Sé 


ville,  la  Bctiqueâc  Carthagene, /■  119.!?.  470 


peÛe,  p.  470- 

Ritimtr  Suéve,  Avite  l'envoyé 
Genféric»  p.  176.  s'en  va  en  Sicile,  bac 
les  Vandales ,  ib.  fa  naiffance,  &  éloges 
que  lui  donnent  S.Sidoine  & Jornande» 
p.  «77.  fes  bonnes  &  mauvaises  qualités  , 
ik  fe  révolte  contre  Avite,  ib.  le  bat  &  le 
fait  prifonier  ,  p.  178.  lui  fauve  la  vie  , 
ib.  eu  (ait  Patrice,  p  306.  Majorien  par* 
tage  avec  lui  les  foins  de  l'Empire  ,  p.  3 15. 
ConfuI»  />.  ?  1 8.  Majorien  lui  adrefieune 
loi ,  p.  13 1.  fait  priionnier  Majorien  &  le 
fait  tuer,  p.  325.  fait  élire  Libius  Sève- 
rus ,  p-  3 1 6.  bat  Beorgor  Roi  des  Alains, 
Se  les  détruit  abfolument,  P*  335.  con- 
sent à  l'éleûion  d'Anthéme,  ?.  343  eft 
fiancé  avec  la  fille  d'Anthéme  ,  p.  344» 
S.  Epiphane  de  Pavie  le  réconcilie  avec 
Anthéme,  p.  3  +  7.  fe  brouille  de  nouveau 
avec  Anthéme,  p.  349.  l'afliége dans  Ro- 
me ôc  le  tue,  »>.  360.  meurt  40.  jours  après 
Anthéme,  f .3 6 1  > 

RiKtt  C  S.  ]  Evcque  des  Bas-Bretons , 


meurt  à  Méride,  ?.ijj. 

1»  Ambafladeur  de  Zenon  à  Car* 
th'ge .  p-  106. 

Ritnifmtnd  Roi  des  Suéves ,  fuccéde  à 
Maldra  Ton  pere  ,p.  3  xi.  partage  fes  Etats 
»vec  Frumaire  tib.  réunit  tous  les  Suéves» 
fous  fon  autorité,  p-  33a.  envoyé  un  Ain 
baffadeur  à  Theodoric  pour  lui  deman- 
der la  paix  &  l'obtient,  ib.  furprend  la 
▼ille  de  Conimbre ,  p.  3  3  5  prend  Lisbon- 
ne ,  p.  346.  envoyé  des  Ambaffadcurs  à 
Anthéme,  ib. 

Rtquiùrt  Roi  des  Suéves,  fuccéde  à 
fon  pere,  p.  a33.époufe  la  fille  de  Theo- 
doric ,  ib  prend  Lérida  ,  156.  pille  Sar- 
ragoflfe ,  ib.  fait  le  dégât  dan»  la  province 
de  Carth«gene  tf.fait  desincurfionsfur 
les  terres  de  l'Empire .  p.  174.  Avite  le 
fomme  d'entretenir  la  paix;  ib.  ravage  la 
Tarraconoife,  Ambaflade  deThéodoric, 
ib.  réponfe  fiere  qu'il  luifait ,  ib.  Theo- 
doric prend  les  armes  &  le  bat,  Requiai- 
re  lui  cil  livré ,  &  il  le  fait  mourir ,  p. 
475. 

Rfmmt  ( la  ville  de)  afliégée  &  prife 
par  les  Huns.  p.  167.  une  terreur  pani- 
que fait  fortir  les  Huns  de  cette  ville,  ib. 

Rbi$u»  Roi  des  Bretons  eft  vaincu  par 
Euric,  p.  m. 


Rivrriens  ou  Ripusritnt  ,  habi tans  des 
rives  du  Rhin  devers  Cologne,  p.  157» 
K-/'t  de  la  Vierge  ,  Léon  fonde  une 
Eglife,  nu  il  met  une  Robe miraculeufe 
Se  incorruptible  de  la  Vierge  ,  p.  410. 

*-**/»  Patrice,  eft  éxécuté  à  mort» 
pourquoi,?.  35». 

Rtm.ii  i ,  chafle  les  Sarralîns,  fè  trou* 
ve  dans  l'armée  d'Anaftafe,  p.  564.  en- 
voyé en  Italie  avec  une  armée  de  8000. 
hommes ,  p.  576.  Maître  des  Domefti- 
ques,»*. 

Romub  le  Comte  ,  Valent!  nien  III. 
envoyé  avec  Promote&  Romain  à  At- 
tila ,  p  145  qui  étoit  ce  Romule  ,  ib. 

Rê-nuU  éc  Procope  frères  de  Marcien 
font  pris,  p. 497-  s'échappent ,  ib.  fe  reti- 
rent auprèf  du  Louche  ,  ib,  Romule  le 
retire  en  Occident,  p. 49*.  Procope  vi- 
voit  à  Conftantinople  fous  Juftinien ,  ib. 

Rmg*t  ou  RouiUt  Roi  des  Huns  va  an 
fecours  de  Jean  «  p.  53.  menace  Conftan- 
tinople, P.  5*  eft  tué  par  la  foudre  ,  ik 
v.nnt.  1 5.?.  606. 

Ru  fi- s  Trtttxtatut  Pc(l/jumimnns  Con- 

fùl,  p-  *3S-  qualifié  Illuftre,  ib. 

Rutlict  Général  des  armées  de  Léon, 
Confiil  ,  ^.380 

RMfiijut Capitaine  des  Gardes ,  P  576, 
Vuuuij 
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{*Al*t  (S.)  vifîon  qu'il  a  après  la  mort 
J    d'Anaftafe  ,  p.  586*. 

Sabi»  E  v êque  de  Séville  ,  chafle  ,  p. 
«9. 

Sabinitny  Léon  lui  envoyé  le  brévet  de 
Général ,  p.  409.  Ton  éloge ,  ib.  tombe  fur 
une  partie  de  l'armée  de  l'Amale ,  la  taille 
en  pièces  i  p.  501.  la  mort,  p.  yoa. 

Sabimen  Général  de  l  lllyric,  fils  du 
grand  Sabinien  >  /.  570.  eft  battu  par  Pit- 
zia,  p.  571. 

Satins  peuples  ,  courent  Se  ravagent 
l'Arménie  ,  la  Capadoce  ,  la  Galatie ,  le 
Pont,  p.s79- 

Saiaberge  (  Sainte  )  on  prouve  par  fa 
vie  qu'Attila  ne  peut  prendre  la  ville  de 
Laon ,  M50. 

SaMen  ,  l'on  livre  des  Juf.cir.cn s  de 
Dieu,  p.  ii  s-  loue  la  pudicité  des  Vanda- 
les, Se  dit  que  les  Goths  ne  fouffroient 
point  qu'aucun  des  leurs  tombât  dans  la 
fornication ,  p. 117. 

Salafle  Quefteur  ,  Théodofe  IL  lui 
adrefle  deux  loix,  ^.51. 

Samaritain*  ,  le  révoltent  contre  Ze- 
moos  p.  5'  4-  tondent  tout  d'un  coup  fut 
les  Chrétiens,  ib.  couvrent  de  plaies  leur 
Evêque  ,  ib.  couronnent  Roi  Jullafas 
Chef  des  voleurs  ,  ib.  Zenon  les  punit 
p.  515.  Se  comment»  ib. 

Strut  Général  d'Honoré ,  eft  contraint 
de  laifl'er  tout  ce  qu'il  avoit  pillé  dans  les 
Gaules,  p.  109. 

Sarrafias  ,  conrent  les  frontières  d'£ 
gypte>  ^.10.  Varanne  Roi  des  Perlés,  en 
appelle  pluficurs  à  fon  lecours,  ^.42.  une 
terreur  panique  les  faifit  ,  ils  s'imaginent 
que  l'armée  Romaine  tombe  fur  eux  Se  fe 
précipitent  au  nombre  de  100000.  dans 
I'Euphrate  ■  p.  4 }.  infeftent  la  Paleftine  & 
la  Syrie  Euphratefiene,  p.551.  font  vain- 
cm  par  Eugène»  ib.  Romain  les  défait  & 
prend  Arétas,  ib.  reprende  l'isle  dejo- 
tabe,  reviennent  en  Paleftine  conduits 
par  Badicarim  frère  d'Agare  ,  Anaftafe 
conclud  la  paix  avec  eux ,  p.  5  56. 

Saturnin  Comte  des  Domeftiqucs  ,  p. 
114-  Zenon  enlevé  la  fille,  ib.  Théodofe 
II.  fait  confisquer  les  biens ,  ib. 

Saxons  appel  lés  par  les  Bretons,*.  46  5. 
conquièrent  la  Bretagne ,  p.  466.  chaflent 
ksPiâes  Se  lesEcoflois ,  p.  467.  demeu 
rentmaîtreé  de  l'isle ,  /.468.  forment  le 


TABLÉ 

Royaume  dTffer  ou  de  Londres  ,  H. 
Scarpamth*  Isle  de  l'Archipel ,  p.  6. 
Sriirts  peuples  barbares  du  Nord  ,  en- 
tièrement détruits ,  p.  5. 

Siclafliau*  Chambellan  ,  fort  puiflant 
fous  Théodofe  II.  p.  ni. 

Scythes  Nomades  ,  pillent  la  Thrace 


menacent  Conftantinople,  ^.54.  Roy  las 
leur  Chef  périt  par  la  foudre,  ib.  la  pelle 
fait  mourir  la  plus  grande  partie,  ib.  le 
feu  du  Ciel  confume  le  relie,  ib.  S  Pro- 
e  fait  un  grand  difeours  fur  cet  événe- 
ment, ib. 
Sebaftita  Comte  gendre  de  Boniface, 
106.  fuccéde  à  la  charge,  «fr.eft  con- 
traint de  quitter  la  Cour  ,  ib.eh  banni& 
hafle  ,  ib.fe  retire  en  Afrique,  p.  70  »7  8. 
Genferic  le  fait  mourir ,  ib. 

Seba/riem  Préfet  d  u  Prétoire ,  a  un  pou. 
voir  abfolu  fur  Zenon  ,  vend  toutes  les 
charges;  f.477.  Zenon  lui  adrefle  deux 
loix,  p.  490.  il  lui  en  adrefle  encore  deux 
autres,  491  &  516. 

steemiin  beau. Ocre  del'Empereur  Ana- 
ftale ,  Patrice  Se  Conful ,  577' 
Seljmbit  ville  ,  e.  57  3. 
Senatcr  Conful ,  p.  74. Patrice,  Théo- 
dorct  lui  écrit ,  p.  73.  contraire  amitié 
Tlitfodoret  &  avec  S.Jacques  illu- 
ftre  Solitaire,  ib.  Théodoret  lui  demande 
fa  protection  ,  ib.  envoyé  AmbaiTadeur 
vers  Attila ,  ib.  aflifte  avec  Marcien  au 
Concile  de  Calcédoine  ,  ib.  fait  bâtir  uns 
Chapelle  à  Conftantinople,  ib.  Ambaf- 
ladeur,  <5cc.  p.96. 

Senattr  Patrice ,  fait  bâtir  à  Conftantu 
no  pie  une  petite  Chapelle  de  S.  Michel  » 
f  7Î- 

Serge  Préfet  du  Prétoire,  Anaftafe  lui 
adrefle  deux  loix,  p.  j8i. 

Sertnac  Préfet  du  Prétoire,  fes  violen- 
ces Se  fes  extorfions,  f  -  5  5  2.  fa  punition  1 

ib  p.  J59. 

Sivirtss  ,  Libius  ,  Empereur  élevé  à 
l'Empire  par  Ricimer,  p.  J26.  proclamé 
Augulle  à  R  aveu  ne.  ib.  fa  mort,  ».3î7« 
règne  environ  quatre  ans  ,  ib. 

Sévère  ,  qui  port 01 1  en  Occident  le  ti- 
tre d'Augufte,  meurt,  p.$st> 

Sévère  ( S.  )  Ev«que  de  Trêves  ,  con- 
vertit Se  baptife  unepartie  des  Bourgui- 
gnons, ».  in.  éloges  qu'on  fait  de  lui, 

f»%ttm 

Sévért  ou  Siverin  ,  Evêque  de  la  No- 
rique ,  les  Rois  des  Ruges  lui  obéiflent 
avec  un  entier  relpetf,  ^.549.  prédit  » 
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Odoicre  fon  éïe ration ,  ».  436-  écrit  à  ce 
Prélat ,  /  4  j  S  menace Frideric de  la  pu- 
nition de  Dieu  s'il  touche  après  fa  mort 
aux  biens  des  pauvres,  p.448.  fa  mort, 
ib.  prédit  que  les  habitans  de  la  Norique 
feroient  tranfportés  en  Italie ,  p.  450.  net. 
1.  p.  642*  recommande  qu'on  tranfporte 
fon  corps,  ib.  prédit  qu'Odoacre  ne  re- 
gneroitque  13. à  14. ans,  ».45»- 

SJvérty  eft  fait  Patrice  par  Zenon ,  p. 
479.  envoyé  en  Ambaflade  a  Genferic  , 
ib.  ion  éloge,  />.  480.  obtient  la  liberté 
des  captifs ,  vend  (on  argenterie  pour 
les  racheter  ,  ib.  obtient  l'ouverture  de 
l'Eglifè  de  Canhage,  Ift 

.S7*»V#  Conful  ,  /.  314.  donne  à  Arles 
les  jeux  du  Cirque  ou  Majorien  aflifte  , 
ib-  cet  Empereur  lui  donne  à  fouper  ,  ce 
qui  fepafle  dans  cette  occafion,  ^.315. 
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dofe  révoque  fâ  loi ,  il.  demande  au  Saint 
part  à fes prières,     lavifion  qu'il  a,  p, 

9îSimplU,fA%  de  Philippe,  fa  difgrace, 
p.  x. 

singibsn  Roi  des  Alains ,  fe  retire  d'Or- 
léans ,  p-  155.  diverfes  conjectures  fur 
ce  Roi,  £.156,  115.  Bucherius  lecroic 
fuccefleurd'Eocaric ,  **. 

Singiden  ville  de  la  Méfie  fupérieure  * 
eft  prife  par  Attila,  p.  98.  célèbre  par 
l'épifcopat  d  Urface  ,  ib. 

Sirmich  dans  la  Pan  non  ie  ,  aflîégée 
par  les  Huns,  p  98. 

Sifmnt,  Valentioien  III.  lui  fait  ren- 
dre les  biens  que  Tranquille  lui  avoic 
ôtés,/.23i. 

So  raie  Je  Sofemene  commencent  leurs 
hiftoires  où  a  fini  Eufebe  ,  &  la  termi- 


Stvtr»  ou  Sé vintn  Conful,  p.  407  pro- ,  nent  à  Tan  439,  pM-  vie  de  S  oc  rate,  p. 
méfie  que  lui  fait  Zenon,  informe  une  119.  idée  de  fon  hiftoire,  p.  no.  ion  Ai- 
conjuration  enfaveurdu  Paganifme, />.;le,  étoit-il  Novatien  ?  p.  1x1  .  ixx. 


5x1. 

Sivéritn ,  Sénateur  ,  eft  député  par 
Anaftafe  au  Sc'nat  de  Rome,  fait  la  paix 
avec  Théodoric,  p.  580. 

Sévère Moine,  brille  par  plufieurs mi- 
racles ,  p.  528. 

Stup*  Métropole  de  la  Darda  nie,  ren- 

▼erfée  de  fond  en  comble,  ».  583. 

Sidoine  Appellinnire  (  S.)  le  reconcillie 
avec  Majorien ,  p.  3 17.  prononce  à  Lyon 
fon  panégyrique ,  lui  adrefle  encore  un  pe- 
tit poème,  ib.An  thème  Je  mande  à  Lyon, 
p  344.  prononce  en  vers  fon  panégyri- 
que, ».  14;.  Anthéme  le  fait  Préfet  de 
Rome  âc  Patrice  ,  ib.  éloge  qu'il  fait 
du  Règne  de  Népos,  /.4»ï-  écrit  à  Ba- 
file  d'Aix,  /.419-  écrit  à  Grec  de  Mar- 
feille,  /.420. 

sigifmend  Roi  de  Bourgogne ,  députe  à 
Anaftafe  ,  un  de  fes  Officiers  pour  lui 
rendre  fes  devoirs»  p.  580.  Anaftafe  lut 
confirai.?  fes  dignitez  »  ib.  âc  donne  à  Si 
gifmond  le  titre  de  Patrice ,  de  Comte 
des  largeliés ,  ib.  remercie  Anaftafe  ,  ib. 
Silv/u'n  Banquier  de  Rome,  Attila  pré- 


Selidnt ,  lignification  dece  mot ,  p.  21  7. 
Selitsiret  tués  dans  l'Egypte,  p.  7. 
Sort/que  Bleda  <5c  Attila  font  la  guerre 
à  Théodofe  IL».  138. 

Sert  s ,  fete  des  Sorts  ou  de  Ma  rdochée, 
t'y         .  _  . 

Sofcmenc  billot  ,rn  ,   U  vie  ,  p.  IXJ.  fon 

hiftoire  eft  imparfaite,  p.  114.  il  ne  l'a- 
chevé pas  »  net.  26.  p.  6 1  i .  jugement  qu'on 
en  a  porté,  i*.  elle  eft  conforme  à  celle 
de  Socrate,  ».  1x5.  on  le  traite  de  Nova- 
tien,  pourquoi,  126. 

Sformce  Comte  des  Domeftiques,  affi- 
lie au  Concilcde  Calcédoine  ,».  293.  Con* 
fui,/.  29  j. 

SfHirrety  peuples,  Léon  leur  envoyé 
du  iccours  contre  les  Goths,  p.  390. 

StWco»  beàu-pere  âc  premier  Miniftre 
de  l' Empereur  Honoré ,  p.  x.  fa  mort , 
P-  *• 

sternee  Préfet  de  Rome,  Valentinien 
III.  lui  adrefle  une  loi,  p.  230. 

Stratège  Intendant  du  domaine,  Théo- 
dofe  II.  lui  adrefle  une  loi  contre  les  Eu- 
nimiens,  ».  28.  avoit  été  Vicaired'Afri- 


tend  qu'il  lui  a  volé  des  vafes  lacrés,  /.que,  Prélet  d'Illyrie,  ib.  Théodofe  lui 
'45.  les  Romains  ne  peuvent  fercfbudre  adrefle  d'autres  loix  ,  p.  30. 
a  lui  livrer  un  innocent ,  ib.  Valentinien     Stude  Conful ,  p  299.  bâtit  le  Mona- 
III.  envoyé  à  Attila  ,  Romule,  ib.  Attila  ftere  desStudites,  ib. 
meoace  Valentinien  de  la  guerre  s' il  ne     Stylms  Général  d'Egypte ,  p.  j7x. 
lui  remet  Silvain,  ».  145.  [    Suer  en  Seigneur  Perfan,  ramafle  l'armée 

Simm  Stilite  (  S.  )  écrit  d  une  manière  de  Pérofe  Roi  de  Perfe .  âc  fait  la  paix 
très  forte  à  Théodofe  II.  en  faveur  des  avec  Achanouar ,  »  557- 
Chrétiens  contre  les  Juifs ,  p.  48.  Théo- j   Smtierie  Général  des  troupes  de  Théo- 
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donc  contre  les  Suéves,  p.  3 1 8.  prend  rair  fi  1s  de  celui-ci ,  fait  fa  paix  avec  Gly- 
San  tarin  ,  r  ■  3 13.  [cere& s'en  va  dans  les  Gaules,  cVTbéo- 

jy^r*  fils  de  Gilles,  tient  long-tcms  doricleGrandfuccéde  à  celui-là,  ib. 
SOiffons,  p.  t]). (ôn éloge,     569.  Thititmir  RoidesGoths  dans  la  Pan- 

Symt$n  Y  \  c'uje  d'Amide ,  ?.  jtg.   _      [nonie,  ^  41  f- Léon  lui  renvoyé  le  Grand 
Sjmphoft  envoyé  par  Hermeric  Roi  des  Tbéodoricfonfils,  rA. 
Sueves  à  Valentinien  III.  fuccésdelbn     Thttdtrt  leLeÔeur,  Tes  ouvrages ,  p. 
Ambaflade,  ib.  f4Î9«  *°o.  «9i.itit  un  compofé  de  Phi- 

syntft  Intendant  des  largefles ,  p.  6.  fa  ftoire  de  Soc  rate,  de  Sofomene.de  Théo- 
morr,  «.a voit  fuccédé  à  Philometor  ,  doret,  116. l'ouvrage  n'eft pas  imprime* , 
Théodofe  II.  lui  adrefle  quelques  loix,  ib. 


p.  10.  n'eft  pas  frère  de  l'Evcque  ,  net. 
6.  p.  600. 

Syntf*  E*  êque  de  Ptolomaïde,  excom- 
munie Andronic,  p.  9. 
Syrien  Philofophe  Platonicien ,  p.  59Î- 


€Y*A!*ïm  (Jean,)  Oeeonome  d'Alexan- 
J  d rie ,  ».  5  îi.  reçoit  fort  bien  A  nafta- 
leaprés  (on  naufrage,  p.  532.  ingratitude 
d'Anaftafe  ,  ^.539. 

T*lmit  pays  aude-Ià  de  l'Egypte,  p 
11. 

TutUn  Préfet  de  Conftantinople  vient 
à  Rome  trouver  Valentinien  M.  delà 
part  de  l'Fmpercur  Mareien  ,  p.  *43 


Thioder*  de  Mopfuefte ,  p.  71. 
Thécdorit  Roi  des  Vifigots,  S.  Agnan  y 
va  par  ordre  d'Aêce  pour  lui  demander  la 
jonction  de  fes  troupes,  p  156.  fe  la  Mie 
gagner,  ib.  va  joindre  l'armée  d'Aêce, f. 
iî7.eft  tué,  p.  i6a. 

Thétdirit  Roi  des  Goths.rompt  la  pair , 
affiége  Arles,  f.  188.  eft  affiégé  à  Tou- 
loufe,  p.  ni.  gagne  la  bataille  contre 
Litorius,  &  accorde  la  paix  aux  Romains, 

M»*  ,  , 

ThhdtrUW.  Roi  des  Vifigots  ,  luccéde 

à  Tborifmond  fon  frère,  p.  »49.  étudie 
les  Poète*  Latins ,  ib.  S.  Sidoine  fait  fon 
éloge ,  Ib.  prefl'e  A  vire  de  prendre  la  pour- 
pre.^. «70.  va  à  Arles,  pourquoi ,  p.ijt, 
fait  prier  Requiaire  d'entretenir  la  paix 
fait  une  union  entre  ces  deux  Princes,!  avec  les  Romains ,  p.  174.  réponfe  nerc 
ib.  p.  196.  affiÔe  au  Concile  de  Calcé-'qu'il  lui  fait,  ib.  prend  les  armes  contre 
doine,  *\*9*-  Patrice,  envoyé  Ambaf.  lui,  lui  donne  la  bataille  &  la  gagne, 
fadeurà  Ger.féric  par  l'Empereur  Léon,  ib.  le  fait  mourir,  p.  175.  donne  pour 
ib.  p.  332.  t  .Gouverneur  aux  Suéves  Aquiulfe  ,  ib.- 

Vmmrmt  Confiai ,  p  59.  avoit  été  Inten-  celui-ci  fe  foaleve  ,  Theodoric  le  bat 
dant  du  domaine  privé ,  ib.  Préfet  d'O-  &  le  fait  décapiter  ,  ib.  met  le  fiége 
rient  &  Patrice,  ib.S.  Ifidore  de  Pélufe  devant  Méride,  la  prend,  f.309.  prend 
lui  écrit  plufieurs  lettres  où  il  parle avan-  Aftorga  ;  Palence  eft  battu  à  Coriac  , 
tageufementde  lui ,  tf-Théodoret  luide-  revient  dans  les  Gaules,  7.310  envoyé 
mande  fa  protection  ,  p.éo.U  mort,  ib.  une  armée  en  Efpagne,  fous  la  conduite 

de  Cirilla,  p.  318.  celui-ci  paffe  dans  1s 
Betique,  ib  s'unir  avec Genféric contre 
Majorien,  7.318.  rappelle  Cirilla  &  en- 
voyé à  fa  place  Suniéric,  eft  battu  par 
Majorien  1  fait  la  paix  avec  lui,  p.  310. 
les  peuples  de  Galice  lui  demandent  fit 
protection  contre  les  Suéves  p.  333- 
Théodoric  envoyé  Cirilla  à  Rhemifmond 
RoidesSuéves,  <6.  Ambafiades  inutiles, 
ib.  envoyé  Salla  à  Remifmond,  3  ;  9  ■  eft 
aflafllné  par  Euric  fon  frère,  p.  340- 1» 
longueur  de  fon  règne,  ib,  datte  de  fs 
mort,  vty.net  %,p  6%%. 

Thiedoric  fils  de  Triarius ,  frère  on  ne- 
veu de  la  femme  d' Afpar  ,  A.  4*4'  vient 
attaquer  Conftantinople,  ib.  eût  caufé 
beaucoup  de  défordres  fi  Zenon  n'y  fût 


Tnéodofc  lui  adrefle  une  loi ,  7.68 

Tift*ment  en  faveur  d'un  Prêtre,  con- 
firmé par Marcien,  p .301. 

Thmtnffe  Intendant  du  domaine,  enfui- 
te  Préfet  dlllyrie  ,  Evéque  deCefarée 
en  Capadoce  ,  p.  63. 

Thiigent  Philolophe  &  Sénateur,  a 
une  difputeavec  Pamprépe,  p.  508. 

TbetU  (  Ste.)  l'Empereur  Zenon  fait 
bâtir  à  Seleucie  enlfaurie»  une  belle  E- 
glileà  l'honneur  de  cette  Sainte,  7.  490- 

TMeffi/l*  Abbé  C  S.  )  fa  mort,  p.  369. 
Anaftafe  de  Jerulalem  va  lui  rendre  les 
derniers  devoirs   &  pourquoi ,  ib. 

Théedemir  &  Vtiimir  Rois  des  Oftro- 
gots,  fondent  for  l'Orient  &  fur  1  Italie, 
*\4»3-  meurent  tous  les  deux,  ib,  Vide- 
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accouru,  ib. envoyé  Tes  AmbafTadeursà 
Léon,  ,'. .41--  envoyé  une  partie  de  Tes 
troupes  à  Philippe,  ib.  qui  e(t  contrainte1 
de fe rendre,  fait  la  paix  >  «é. devient  le 
maître  de  l'une  cV  de  l'autre  milice,  & 
unique  Roi  des  Goths,  ib. 

Thtodwic  le  Grand  Roi  des  Goths  & 
d'Italie,  dit  l'Annie,  fïlsdeThéodemir, 
eft  envoyé  enôtage  a  l'Empereur  Léon, 
41;.  eft  renvoyé  à  fonpere,  ib.  va  atta- 
quer Bebai  Roi  des  Sarmartes,  le  tue  & 
prend  Singidon.  ib.  vient  au  fecours  de 
Zenon,  p.491.  Patrice,  General  de  Tes 
troupes,  ik  cet  Empereur  l'adopte  pour 
fon  fils»  ib.  eft  appelle'  par  cet  Empe- 
reur pour  combattre  Théodoric  le  Lou- 
che >  marche  &  ne  trouve  pas  les  trou- 
pes promifes au  rendez-vous,  p  494  eft 
forcé  de  faire  un  traité  avec  le  Louche  , 
■  4  T4-  fait  (ça  voir  à  Zenon  le  traité  qu'il 
fait,  ib.  eft  follicité  de  le  rompre,  p- 
495-  refufe,  ib.  ravage  les  plus  beaux  en- 
droits de  la  Thrace,  f- 496.  Zenon  en- 
voyé des  troupes  contre  lui ,  ib.  entre  dans 
la  Macédoine  ,  p.  499.  Zenon  lui  fait 
parler  de  paixa  ib.  lui  envoyé  Adamance, 
tf.fefaifit  de  Duras,  p.  500.  reponfe  qu'il 
fait  à  Adamance,  ib.  offre  de  remettre 
Ncpos  fur  le  Trône,  p.  501.  devient  puif 
fant .  p.  506.  ravage  les  Macédoines  Se  la 
Theffalic,  ib.  Zenon  lui  abandonne  la 
baffe  Dace  &  la  Méfie  inférieure ,  le  fait 
Général  de»  milices  de  la  Cour,  &  de  cel- 
les de  Thrace,  ib.  lui  fait  drefler  une  fta- 
tue  *  Se  le  défigne  Conful  ,  ib.  marche 
contre  Léonce  &  Illu/,  /.  513.  les  bat& 
les  affiége  dans  Papyre  «  p  517.  revient  à 
Conflantinople,  ecpafTeen  Thrace,  ib. 
fe  brouille  avec  Zenon ,  ib.  vient  à  la  tête 
d'une  armée  jufques  à  Conflantinople  , 
p.  510.  fe  retire  a  Noves ,  ib.  Zenon  lui 
confeille  de  porter  fes  armes  contreOdoa- 
cre,  p.  5  '  9-  marche  contre  Odoacre  p. 
510.  l'attaque,  lebat ,  />.45i- Théodoric 
fils  de  Fava  fe  réfugie  auprès  de  lui ,  p. 
510.  Artemidore  le  fuit  en  Italie,  prend 
ia  route  de  l'Ionie  &  delà  mer  Adriati- 
que, ib.  bat  les  Gépides,  ^.511.  arrive 
auprès  d'Aquilée .  p.  511.  prend  Milan 
&  Pavie,  >.4Ji«  V»'"C  Odoacre  pour  la 
troifiéme  fois,  l'afliége  dans  Ravenne  , 
ib.  le  bat  encore  ,  p.  455.  conquit^ute 
l'Italie,  p.  544»  promet  avec  fermm  la 
vie  à  Odoacre ,  Se  le  fait  mourir  avec  tons 
ceux  de  fa  Cour  ,  M56.  fefait  procla- 
mer Roi  par  iesGotbs.  »  54s-  Anaftafe 
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lui  renvoyé  les  ornemens  du  Palais,  ib 
écrit  à  Anaftafe,  p.  571.  lui  demande  la 
paix>i£.  relève  le  Gouvernement  d'Anafta» 
le  ,  ib.Çe  brouille  avec  lui,  p.  j8o.  celui- 
ci  lui  envoyé  des  députés  qui  récabliflent 
la  paix  •  ib. 

Thttitricà\t  le  Louche,  conçoit  de  la 
jalouûe,  contre  Harmace,  ^.484  Bafilif- 
que  le  fait  Général,  tf.conieille  à  Bafi- 
lifque  de  cafl'er  les  milices  Romaines  , 
parce  que  les  Goths fuffifoient  ,  il  fait  un 
traité  avec  l'Amale,  ^.494.  fait  de  nou. 
velles  demandes  à  Zenon,  ib.  fous  pré- 
texte d'aller  à  fbn  fecours  s'avance  vers 
Conflantinople  ,p.  498»  Zenon  lui  envoyé, 
mais  en  vain  un  cavalier,  j4.il  lui  envoyé 
Pelage  avec  de  l'argent  Se  lui  fait  aban. 
donner  fon  entreprife,//).  fujet  de  la  guer- 
re avec  Zenon  ,  ^  503  ,  504. fe  tue,  cir- 
conflancesde  fa  mort ,  p.îo$. 

Th»oi»ft  11.  ou  le  jeune,  Empereur,  fa 
naifl'ance,  p.i.  déclaré  Augufte,  à  quel 
âge,  il.  A nt hem?  conduit  l'Empire,  p- 
1.  Dieu  le  met  fous  fa  protection  ,  p.  4. 
conferve  l'Empire  fans  troubJes&  guerres 
civiles ,  ib.  diffipe  l'armée  des  Hun»  Se  de* 
Scyres  ,  ib.  Théodofe  fait  orner  les 
Bains,  p.  11.  Pulquerie  lui  infpire  delà 
piété,  p.  16.  régie  fbn  Palais,  ib.  fe  levé 
de  grand  matin  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu ,  ib.  fçait  l'Ecriture  par  coeur,  ib. 
fon  éloge,  17.  vifîte  un  Moine  à  Con- 
flantinople, /.18.  ce  qu'il  fait  dans  l'Am- 
phithéâtre, p  19.  fuite  de  fon  éloge,  ib. 
\p.  to,  as  s  za,  13.  fes  défauts,  /».  13,14. 
15,  16.  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  devenir 
Saint  dans  une  vie  privée,  il.  célèbre  la 
quinzième  année  de  fon  règne ,  p.  18.  fa 
ftatue  d'or  eft  mife  dans  le  Sénat,  Mo. 
devient  maître  de  tout  l'Empire  par  la 
mort  d'Honoré,  p.  50.  tient  cette  mort 
cachée  »  il.  reçoit  tres-ma!  les  députes  de 
Jean  ,  ib.  fait  marcher  (on  armée  en  DaU 
matie  contre  Jean  ,  p.  ja.  fait  reprendre 
la  pourpre  à  Placidiefa  tante,  &  lui  don- 
ne le  titre  d'Augufte,  ib.  fait  Valentinien 
Céfar  ,  ib.  apprend  la  mort  de  Jean ,  va  à 
l'Eglifeen  rendre  fes  aâions  degraces,  p. 
55, 187.  fait  Valentinien  Augufle  ,  il.  ap- 
puyé Neflorius ,  convoque  le  Concile  d"E- 
phéfe,  p.  tfi,  63.  ignore  long-rems  que 
Neflorius étoit  légitimement  dépofé,  p. 
65.  fait  arrêter  Neflorius,  Cyrille  &  Men- 
non  ,  ib.  fa  conduite  dans  cet  te  affaire  ,  il. 
eft  en  danger  de  la  vie ,  p.  66.  s' applique 
à  étouffer  le  fchifmc&en  vient  à  bout, 
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6S.  bannit  Neftorius,  p.  72.  fait  une  remi- 
fe  à  des  Receveurs ,  p.  74.  va  à  Cizique 
Se  à  Aparr.ce  ,  ib.  publie  (on  Code ,  K76. 
not.  \%.p.  64*-  reçoit  le  corps  de  S.  Chry- 
foAôme>  lui  demande  pardon  pour  Ton 
pere ,  il.  ajoute  de  nouvelles  loix  à  fon 
Code  fous  le  titre  de  Nnrl/et,  p.  77.  fait 
faire  des  murailles  tout  autour  deCon- 
ftantinople  du  côte'  de  la  mer,  p.tt.  en- 
treprend latucrrc  contre  Genferic  Roi 
des  Vandales  , />.  91.  envoyé  contre  lui 
une  grande  flotte  qui  nefertde  rien  ,  ib. 
(e  retire  de  Conflantinople ,  p.  99.  rap- 
pelle les  troupes  qu'il  avoit  envoye'es 
contre  Genferic,  fait  la  paix,  ib,  trem- 
ble devant  Attila  ,  p  102.  fait  la  dédi- 
cace des  bains  d"Achile,  p.  101.  fait  un 
voyage  en  Afte,  ib  belle  adion  qu'il  fait» 
ib,  eft  touche  del'état  d'Hcraclée,  p,  ioz. 
veut  voir  tous  les  ans  1  état  de  fes  troupes 
&dcfcsvaifleaux,  ib,  célèbre  la  quaran- 
te-cinquième année  de  fon  règne,  p.  103. 
1  la  guerre  avec  Attila,  p,  10I.  lui  op- 
pofe  Afpar,  Arcobinde  Se  Anegifcle  ,  p- 
109.  envoyé  à  Attila  le  Patrice  Anatole  Se 
Virgile»  p.  1 1 1.  ils  concluent  une  paix 
honteufe,  ib  impofedes  taxesexceflive*. 
tf.triftes  luîtes  de  cette  paix  ,  1*.  ».tii. 
veut  faire  aflaflmer  Attila ,  hiftoire  de  cet- 
te conjuration  »  p.  ii3.mort  de  Théodo- 
fd  p-  us.»»/.  2S./-6i2.circonftanccs  de 
cette  mort  ,  p.  n6,  240.  on  croit  qu'il 
avoit  eu  révélation  que  Marcicn  devoit 
lui  fuccéder ,  î*.  ouvrages  qu'il  avoit  fait 
faire  à  Conflantinople,  ib. 

Tkétioft  premier  Sec  rétaire  d'Etat»  fait 
un  difeourstrésélégant ,  p.  188,  189. 

ThitdtfiopU  Se  Martyrople  villes  de 
Perfe  ,  p.  370-  Anaftafe  veut  changer  le 
nom  deThéodofiople,  Se  ne  peut  en  ve- 
nir à  bout,  ib. 

Théodore  Comte  Se  Préfet  d'Egypte. 
Théodolc  II.  lui  adrefle  une  loi ,  p.  71. 
S.IfiJore  de  Peluze  lui  écrit  deux  let- 
tres, ib. 

Théodult  Prêtre,  fe  rend  célèbre  dans 
la  balle  Syrie  par  fes  écrits,  p.  526.  fes  ou 
vrages  vrais  ou  fuppofés ,  ib. 

TbtephiUt  prétendu  miracle  que  Phi- 
loftorge  rapporte  de  lui ,  p.  119  ,  ijo. 

Théophile  Préfet  de  Conflantinople 
Théodofe  II.  lui  adrefle  une  loi ,  p.  58. 

T*y^»w^Comtedcsdomeftiques,  eft 
envoyé  au  Sénat ,  ^.580.  fait  la  paix  avec 
Théodoric , 

ami  d' Anthéme  le  grand  «I 
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Poète,  p. 4.  éloge 


qu'en  fait  Slnefe,  ib. 
Thirobintke  Evêque  de  Naplouze ,  eft 
couvert  de  plaies ,  p.  515.  fe  préfente  à 
Zenon  ,  ib. 

Thtutimont  frère  de  Théodoric  l'Amale, 
battu  par  Sabinicn,  p  501. 

Thimothée  Elure  élu  Evéqued'Alexan- 
drie  tp.  367.  protégé  par  Alr-ar,  ib.  Léon 
le  rélégue  dans  la  Qucrfonefe  Tauriquc, 

Tbimethét  Salofaeitl,  fuccédeà  Timo- 
thée  Elure,  p.  37». gouverne paifiblcment 
fon  Egîife  fous  le  règne  de  Léon ,  ib. 

Tbtrifmond  Roi  des  Gothi ,  eu  blefle  i 
la  bataille  contre  Attila  ,  p.  161  cfl  dé- 
claré Roi,  p.  163.  veut  pourfuivre  les 
Huns,  p.  164.  eft  arrêté  par  Aëce,  ^.144. 
iomme  Aëce  de  fa  promeflè,/».  165.  vainc 
Attila ,  p.  173.  étendue  de  (es  Etats,  P. 
2 58.  fier  Se  arrogant ,  ib.  Ferreoll'empê- 
che  de  prendre  Arles,  /*.  circonftances 
de  fa  mort, 

Tibmttn,  fecouele  joug  des  Romains» 
p.  208. ,  eft  pris  ,  p.  ao9- 

TigrAnt  Se  Arface,  voyez  Armtnii. 
Trrt Diacre,  aflaflînéà  Rome.  p.  :88. 
ITg/iïè/ccompte parmi  fesMartjrrs  ,  ib. 
Tenant*  Terreol  ,  ttois  fois  Préfet  des 

Gaules,  p.  242.  loué  par  S.  Sidoine,  i£.  de 
qui  étoît-il  fih  >  ib.  qri  étoit  là  femme,  #*. 
fes  fils»  ib. fes  terres,  ib.  vit  dans  la  retrai- 
te ,  p . 343- empêche Tl oriimond depren- 
dre  Arles,  t».248. 
Tohn  Patrice  ,  p-  5-1. 
Topije  ou  Tcplre  dans  la  Macédoine,/".  5  3. 
Trauflilm  Se  Opvl*  ou  Ottyl*  Barbares , 
amis  d'Aëce,  tuent  Valentinien  Hl.^.253. 

Trius  ville  des  Gaules ,  entièrement 
renverfee  par  un  quatrième  faccagement, 
p.  198.  ruinée  abfolument ,  p  212. 

Trigece,  conclud  la  paix  avec  Genferic  » 
p.  208. 

Trotte,  ami  d'Anthéme  le  Grand,  p.  4. 
obtient  la  dépofition  d'Andronic,  p.  9. 

Trtyesy  (Ja  ville  de)  prend  [épouvante, 
p.  166.  S.Loup  la  trouve  fi  abbandonce  » 
qu'il  le  retire  fur  une  montagne ,  ib. 

Tuf»  Général  desarmées  d'Odoacre,  fe 
donne  à  Théodoric,  ^.45»-  «fliégeOdoa- 
cre  à  Ravenne,  ib.  reprend  le  parti  d  O- 
doacre ,  ib. 

~mmnd*dtr  ou  Zumbmder  château  aux 
confins  de  la  Perfe,  p.  381.  il  étoit  plein 
d' or ,  ib.  comment  cft-ce  que  Cabade  en 
devient  maître!*  ib. 
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KAnimUt  t  ravages  qu'ils  font  en  Efpa- 
gne,  1-187.  leur  etablifl'ement  dans 
tique,  J.193.  entrent  en  Afrique  en 
4i8.»«.4'  ?.6n.  GondcricRoi  périt  mi 
férablement,  ib. 

Vdlemir  ou  Roi  des  Oftrogots, 

(on éloge  1  p.  1 4a  à  la  fuite d' Attila,  en 
tre  dans  fon  Confeil,i'£.bat  les  cnfansd'At 
tila,     373.  Marcien  lui  accorde  la  Pan- 
nonie,  tf.  prend  les  armes  contre  Léon 
ib.  ravage  l'Illyrie,  fait  la  paix,  envoyé 
pour  ôtage  a  l'âge  de  huit  ans  à  The'odo- 
ric  >  ib. 

VMlentimtnlW,  fanaiflance,  ^.52.  crée 
Céfar,  ib.  fiance  Eudoxie  fille  de  Théo- 
dolcll.  p.  iîi.  reçoit  lediademe,  la  ro- 
be Impériale  &  le  titre  d'Augufte,  p.  53  , 
187.  tait  plufieurs  loix,  p.  189.  voeu  ac- 
quitté par  Valentinicn,  ib.  fait  l'F.dit  pour 
le  foulagemcnt  de  l'Empire  ,  p.  20:.  fait 
la  paix  avec  Genferic,  p.zoy.  époufcEu 
doxie  à  Confiant inc>ple ,  r.  -m.  net. t.  p 
615.  fait  la  paix  avec  les  Vandales  ,  /m  19. 
faitundifeours  au  Sénat*  ^-234.  vient  à 
Rome  >  S.  Léon  le  conjure  de  protéger 
l'Eglife,  p,  »39-  remet  tout  ce  que  le  peu- 

J)le  pouvoir  devoir,  ib.  ce  qu'il  dit,  ib.  Va- 
entinien  s'enfuit ,  p.  245-  fait  tuer  Aëce, 
/.i<t.  fuites  de  cettemort,  ^-252.  fait 
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ronne  àBafilifquc  fon frère,  f.482..  con- 
çoit une  haine  mortelle  contre  lui,  >.48*. 
en  eft  maltraitée ,  V>.  veut  faire  afiafliner 
lllus,  p.  sop.  Zenon  l'abandonne  àlllus, 
ib.  celui-ci  I  envoyé  priionniercen  Cilicie, 
ib.  met  la  couronne  fur  la  terc  de  Léonce» 
p.  512,  513.  écrit  au  peuple  d'Antioche 
&  à  tou>  les  Gouverneurs ,  ib.  fa  mort» 
ibid. 

Vetten  Goth  va  en  Galice  pourquelque 
intrigue ,  p.  204. 

Vtciorin  d'Antioche ,  dont  Photius  loue 
Ieftile,  ^528 

Vtclcrius  ,  Euric  le  donne  pour  Gou- 
verneur à  l'Auvergne ,  p.  432.  S.Sidoire 
le  loue,  &  S.  Grégoire  de  Tours  le  blâ- 
me ,  ib. 

vidtmid  Moine,  brille  par  plufieurs  mi- 
racles, p.  528^ 

Vigile  interprète  de  Maximin  ,  p.  irj. 
Attila  le  fait  ancrer  de  pourquoi  »  ib.  lui 
donne  la  liberté  ,  p.  1 14. 

Kncomalt  (Jean)  Conful  fe  retire  dans 
unMonaftere  dcConliantinopIe ,  va  tou- 
jours au  Sénat,  p*  380.  on  le  conduifotC 
jufques  à  la  porte  comme  un  Conful  1  ib. . 

Vinctm*U  Maître  des  Offices  ,  ^.293.  af- 
filie au  Concile  de  Calcédoine,  ib.  Con- 
ful, ^.*97- 

Vtralien  fils  de  Patraclulc ,  p,  564.  kit 
la  guerrea  Anaflafe,  p.  579. 
Vnalii»  petit  filsd'Alpar ,  devient  celé. 


tuerBoece,  it.eftafl'afiiné  par  deux  Bar- ^re  fous  Anallaic,  p.  414 


bares,  f.153.  fon  âge  de  la  durée  de  fon 
règne,  /*.  fesraauvaifesqualitez,  p.  254. 
fesfaufles vertus,  f*. 

V»Unti»it»  Préfet d'IMyrie,  ^.295. 
r.xUrt  Maître  des  Offices ,  f.39.  Inten-i 
dant  des  LargefTes  &  du  Domaine,/£.Con-  une  armée  effroyable  enTnrace  contre 
fui,  p.66,  71.  ThéodofelL  Dieu  la  diflîpe  ,  p.  4.  fert 


VittUy  célèbre  par  fes  actions  militaires, 

^.2ÎO. 

Vhtt  fait  des  courfes  dans  laBétique  & 
prend  la  fuite ,  p. 

Vtdît  ou  Uldin  Roi  des  Huns ,  envoyé 


r.ir.j.vnrRoi  des  Perfes ,  battu  par  les 
troupes  deThéodofell  p.*\  ,  44.  fait  la 
paix,  p  45-  admire  le  générofité  d'Acace 
Evéqued'Amide,  p.*6.  combien  detems 
regne-t'il?  »»r.to.  ^.603. 

V*r»nn* Conful,  un  deceux  quiappai- 
fe  le  peuple  de  Conftantinople,  p.  6.  en 
voyéà  Honoré,  p.7.  General  de  l'Orient, 
il.  Libanius  lui  écrit ,  ib. 
Venixjt  ville  ,  Ion  origine,  p.  170. 
Vefuvt ,  le  mont ,  jette  unegrande  quan- 
tité de  cendres  qui  couvrent  toute  l'Euro- 
pe ,  p.  4>6. 

Virint  femme  de  Léon  1  vit  d'abord  dans 
la  piété  *  p-  366  veut  dominer,  i^.fcfou- 
levé  contre  Zenon,  f.  481,  met  la  cou. 
TtmtVI.  Imp. 


utilement  l'Empire  contre  Gainas  &  Ra- 
dagaife*  ib.  fe  brouille  avec  lesRomains, 
ib.  fon  armée  l'abandonne,  ib.  le  fauve  au- 
delà  du  Danube ,  ib. 

Veadin  ou  Veelin  Evéque  de  Londres 
(S.)  tué  par  Hangefl ,  p.  469-  &  pour, 
quoi  ,  ib. 

Vtden  Chef  de  plufieurs  familles  qui 
regnoient  en  divers  pays  du  Nord  ,  p. 
460. 

Volufttn  Préfet  du  Préfoire  ,  Valenti- 
nicn III.  lui  adrefie  un  Edir,  />.ioa.  lui 
adrefiè  une  loi,  ib.  Ambafl'adeur  auprès 
deThéodofell.  ^.75.  Mêla  nie  fa  niécele 
vifite  ,  reçoit  le  baptême  avant  que  de 
mourir  1  p.  toa.  .  .  • 
X  m 
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Vtrvgtre  ou  Vvwtigtrnt  Roi  des  Bretons» 
appelle  les  Saxons  ,  p.tf>y  en  quel  tems 
arriva  ce  dit .  &■ 

UipMr  Roi  des  Huns  .  p.  lis, 

tMto  Chambellan,  eboifit  Spanice  pour 
tuer  Illus ,  p.  y  10. 

r/r/i  Préfet  de  Conftantinople  ,  Théo 
dofe  II.  lui  adrefie  quelque»  loix  ,  p.  30. 
va  audevant  desReliques  du  Patriarche 
lofeph  te  de  Zachariea  Père  de  S  Jean- 
Baptifle,  les  conduit  à  la  grande  Eglile. 
ii.  Théodofell.  lui  »drefle  une  loi  lurla 
diftribution  du  pain  au  peuple  de  Con- 
ftantinople, ^31.  met  une  couronne  d'or 
lurla  tece  ds  Théodore  II*  p  \u 


~^~Erttortx  ,  une  des  fept  Montagnes 
^\  de  ConlUntinople,  Théodo.'elhy 
feit  mettre  une  grande  Statue  defonpe. 
re,  p.  39- 


j£  Amufpht  frère  de  Cabade  ,  lui  foc- 
^V.  cède,  p.  558.  foncaracîerc,  &. 

Zants  peuples  auprès  de  l'Iberie  ,  p- 
170.  font dei courfes  dans  le  Pont, 

Zenon  Empereur  .  époufe  Ariadne  ni- 
ls  de  l'Empereur  Léon,  p.  «m. 
9.  641.  (à  famille  ,  p.  401.  Léon  le  tait 
Patrice,  lui  donne  le  commandement  de 
les  garde*  ,  le  fait  Général  des  armées 
d*Orient  .  ib.  Conful  ,  ib.  envoyé  en  O- 
rient ,  p.  404-  6.  h  64«.  coal'ulte  S 
Daniel,  p.  4«j-  cft  averti  des  mauvais 
defleins  d'Ardabure  ,  ib.  poufle  Leoo  à 
fe  venger  d'ACpar  >  ib.  Léon  fon  fils  eft 
déclaré  Augufte  ,  p.  420  ,  47a.  eft  don- 
né pour  Gouverneur  à  fon  fils  %  ib.  eft 
déclaré  Empereur  ,  1*.  Se  couronné  ,  p. 
473.  bonnes  Se  tnauvaifes  qualités  je 
•/.enon  j  ^.474,  27?  «  476-  fait  jémo'»r 
un  temple  de  Jupiter  &  brifer  un  Dra- 
gon d'airain  ,  479/  demande  la  paix 
à  Genféric  ,  ib.  la  paix  cft  conclue  êc 
dure  jufqu'à  Juftinien,  f.480.  traite  avec 
honneur  Tbéodoric  fils  de  Thcodomir  y 
ib.  Vérine  âc  Bafilifque  fe  foule  vent  con- 
tre lui  ,  p.  481-  Vérine  lui  exagère  le 
danger  *  il  prend  la  fuite  >  p.  4*1-  va 
conlulter  Saint  Daniel  ,  ib.  fe  retire 
en  Calcédoine  ,  paffe  en  Ifaurie  fuivi 
d' Ariadne  fa  femme ,  ib.  réduit  à  là  der- 
rière extrémité; ,     486..  çft  défait  par 
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les  troupîs  de  Bafilifque  ,  f*.  aftïégédan* 
un  Village  ,  0>.  gagae  lllus  Se  Trocon- 
de  ,  p.  487.  vient  à  Conftantinople  & 
prie  Théodoric  Amale  de  venir  à  iea 
fecours  ,  ik  cft  reçû  par  le  Sénat  ,  p. 
488.  vaàl'Egliîc,  >b.  envoyé  ôtçr  à  Ba- 
lîliiquc  toutes  les  marques  de  fa  digni- 
té ,  ib.  le  fait  fortir  de  l'fglifc  ,  ib.  lui 
promet  la  vie,  ib.  le  fait  bannir  en  Ca- 
padocc  Se  tuer  »  ib.  va  viûter  S.  Da- 
niel ,  />.  490.  fait  de  grandes  libéraîitez 
à  tout  le  monde,  ib.  cafte  tout  ce  qu'a. 
voit  fait  Bafilifque  ,  s'cxculë  auprès  de 
l'Amale  ,  de  ce  que  les  troupes  Romai- 
nes ne  l'avoient  pas  joint,  /.  494-  veut 
lui  perfuader  de  rompre  Ion  traité,  p. 
495.  lui  fait  de  grandes  promefles  ,  s'il 
détait  le  Louche  .  marche  contre  ce* 
.ui-ci,  retombe  dans  là  lâcheté,  ib.  (èl 
fojdats  font  prêts  déa  venir  à  une  ré- 
volte >  ib.  fait  la  paix  avec  le  Louche  « 
ib.  le  fait  Général  à  la  place  de  I  Ama- 
le» ib.  Marcien  fe  révolte,  1-496*  perd 
la  bataille  ,  Illus  gagne  une  partie  de 
l'armée  de  Marcien  ^  l'attaque  &  le  bac» 
p.  497.  fe  contente  de  reléguer  Marciea 
Se  de  le  faire  ordonner  Prctre  >  ib.  fait 
retirer  à  force  d'argent  l'arme'»»  de  Lou- 
che ,  p.  A9%.  l'Annale  lui  fait  la  guerre» 
ib.  lui  demande  la  paix  ,  ii.  déclare  la 
guette  «u  Louche  ,  p.  504.  s'en  repen* 
«3c  pourquoi ,  ib.  lui  offre  les  conditions 
qu'il  lui  avoit  demandées  »  ib.  appaife 
l'Amale  •  p.  506.  le  fait  Général  ,  lui 
fait  drefler  une  Statue  Se  ledéfigneCon- 
fui  «  ib.  envoyé  de  nouvelles  troupes 
contre  Léonce  Se  Illus  ,  p.  51  j.  cher- 
che les  moyens  de  perdre  Théodoric  » 
p.  117.  Jui  confèillc  d'aller  attaquer  Ow 
doacre ,  p.  fao>  devient  cruel  ,  p.  51s. 
veut  connoître  foa  fuccefleur  ,  p- 
fouhaite  fon  frère  Longin  »  fait  périr  Pc 
lage  Se  les  plus  illuftres  du  Sénat  ,  p, 
513  ,  514-  détail  de  fa  mort,  p-  515.  ne 
lailfe  point  de  poflerité »  ib.  fon  âge  Se 
les  années  de  fon  règne ,  ib. 

Ztntn  fils  de  l'Empereur  .  adonné  * 
toutes  fortes  de  crimes,  f-477.  fsmort, 
ib. 

Ztncn  Général  de  l'Orieot,  The'odo- 
fs.  lui  confie  la  garde  deConftaatinople» 
p  109.  eft  fait  Confu'  >  ib,  ennemi  de 
Chryfaphe,  enlevé  la  fille  de  Satur- 
nin ,  mu,  fa  mort ,  p.  119.. 

Ztntn  Ifidore  Philofophe  Payen  »  ft 
Vie  eft  écrite  p»r  Da.mafcc,  jit,, 
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Ztmdhi  femme  de  BaGIifque ,  bJÂméef  ZtxJm*  Hiftorien ,  écrit  iTIifloire  juf- 
f.  484.  qu'au  tems  d'Honoré  Se  Arcade  ,  p.  594, 

Ztrsan  ,  Maurebouffon  ,  Attila  lemal-jrcmarquesfur  cet  ouvrage,  p.  595. 
traite,  /.  139.  Attila  l'envoyé  à  Aèxe,/.    ZixJmt  de  Gaze  Orateur ,  Zenon  le  faic 
144.  Aêce  le  renvoyé  à  Afpar,  tf,  I mourir  ,  p>  J* ». 
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